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DICTIONNAIRE  UNIVERSEL 


GÉOGRAPHIE  MARITIME. 


AVIS  IMPORTANT. 


Toutes  les  erreurs  qui  ont  pu  se  glisser  dans  le  cours 
de  cet  Ouvrage  sont  ( autant  qu’il  a été  possible  ) corrigées 
à l’Appendix  ; et  bien  des  positions , données  sur  des 
autorités  secondaires , ont  été  rectifiées  suivant  le  Bureau 
des  Longitudes;  j’invite  donc  tous  les  Marins  à toujours 
consulter  i’Appendix  après  avoir  lu  un  article  dans  le  corps 
du  Dictionnaire  : lorsque  l’article  sera  bon,  l’Appendix  n’en 
parlera  pas  ; mais  s’il  y a une  erreur,  on  peut  être  sûr 
qu  elle  jr  sera  relevée. 
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GÉOGRAPHIE  MARITIME, 
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DESCRIPTION  EXACTE 

de  tous  les  ports,  havres,  rades,  baies,  golfes  et  cotes 

DU  MONDE  CONNU;  DES  COURANS,  FLEUVES,  ROCHERS,  BANCS 
DE  SABLE,  ET  DE  TOUS  LES  DANGERS,  «c.  ; AVEC  LEUR  POSITION 
DÉTERMINÉE  D’APRÈS  LES  MEILLEURES  AUTORITÉS; 

renfermant 

Des  Observations  sur  les  gissemens  des  côtes,  les  sondes,  les  mouillages  , 
le  brassiage  des  ports  et  rades , les  formes  et  aspects  des  terres  vues  d’una 
certaine  distance  au  large  ; avec  des  Instructions  particulières  pour  entrer  , 
sans  pilotes , dans  les  ports  qui  en  sont  susceptibles. 

TRADUIT  DE  l’aNGLOIS, 

1EFAIT  PRESQUE  EN  ENTIER,  SOIGNEUSEMENT  CORRIGÉ  , ET  AUGMENTÉ; 

DEDIE  AU  PREMIER  CONSUL, 

1 V AVEC  SA  PERMISSION, 

Par  L.  DE  GRANDPRÉ, 

ANCIEN  OFFICIER  DE  LA  MARINE  FRANÇAISE. 

TOME  PREMIER. 


DE  L’IMPRIMERIE  DE  MARCHANT. 

A PARIS, 

CU  EZ  DEL  ALAIN  FILS,  LIBRAIRE,  QUAI  DES  AUGUSTINS,  N».  38. 

AN  XI.  = M.  DCCCIII. 
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J’ai  déposé  à la  Bibliothèque  Nationale  les  exemplaires 
voulus  par  la  Loi , suivant  la  rigueur  de  laquelle  je  pour- 
suivrai tout  contrefacteur  ou  débitant  d’éditions  contrefaites. 
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GENERAL  BONAPARTE, 

PREMIER  CONSUL 
DE  LA  RÉPUBLIQUE  FRANÇAISE. 


Général  premier  consul, 

L’hommage  d’un  livre  destiné  à guider 
les  Navigateurs  au  milieu  des  écueils  appar- 
tenoit  de  droit  à celui  qui  rendit  les  mers 
libres,  donna  la  paix  à l’Europe,  et  ranima 
le  commerce,  enfant  de  la  confiance  et  de 
l’ordre  public.  En  me  permettant  de  placer 
votre  nom  à la  tête  de  cet  Ouvrage,  vous 
avez  redoublé  mon  zèle  pour  le  rendre  digne 
de  vous  être  offert  ; son  succès  est  certain  si 
vous  en  êtes  satisfait. 
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Ce  Dictionnaire  ne  m’appartient  pas  tout 
entier  ; il  avoit  d’abord  paru  en  Angleterre  , 
mais  si  rempli  de  fautes,  que  je  n’en  ai  pris 
que  le  cadre  : les  retrancliemens,  les  additions, 
en  un  mot,  les  changemens  qu’il  m’a  fallu 
lui  faire  subir , m’ont  peut-être  acquis  le  droit 
de  le  regarder  comme  le  fruit  de  mes  tra- 
vaux. C’est  le  premier  Livre  utile  à la  Ma- 
rine, qu’on  ait  publié  depuis  que  , revêtu 
de  l’autorité  suprême,  vous  avez  encouragé 
les  Sciences  à reparoître,  en  les  appelant  au- 
tour de  vous.  Sous  ce  rapport,  le  Diction- 
naire de  Géographie  maritime  est  votre 
Ouvrage.  Voilà  les  titres  qui  le  recommandent 
à vos  bontés  ; l’avantage  de  paroître  sous  vos 
auspices,  et  son  utilité,  lui  assurent  la  faveur 
publique.  


.!•,*.  ».  : ' * » f 

Agréez  l’expression  de  mon  profond 
respect. 


DE  GRAND  PRE. 
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PRÉFACE. 


L’ouvrage  que  j’offre  aujourd’hui  à la  Marine  a 
d’abord  été  conçu  par  John  Malham,  Auteur  Anglois, 
au  mérite  duquel  je  rends  justice;  mais,  dans  la  foule 
des  Mémoires  qu’il  a consultés  pour  parvenir  à faire 
le  canevas  de  son  Dictionnaire , je  ne  crois  pas  qu’il 
ait  toujours  suivi  les  meilleures  autorités.  Il  n’en  a 
jamais  cité  qu’une  ; c’est  celle  du  capitaine  Pliipps , 
et  je  l’ai  conservée  avec  les  positions  de  cet  Auteur. 
J’ai  pareillement  pris  dans  l'Ouvrage  de  Malham  tout 
ce  qui  concerne  l’Angleterre,  à cela  près  des  situations^ 
publiées  par  le  Bureau  des  Longitudes , et  à peu  près 
tout  le  détail  de  la  côte  du  Chili  et  du  Pérou,  si  j’en 
excepte  les  positions  principales  données  par  le  Dépôt 
des  Cartes  de  la  Marine,  positions  qui  se  sont  trou- 
vées souvent  bien  différentes  de  celles  de  notre  Au- 
teur; enfin , je  l’ai  consulté  sur  les  canaux  du  Zuy- 
der-zée , sur  le  Groenland , et  sur  le  Spitzberg.  Pour 
tout  le  reste  du  globe,  je  l’ai  laissé  de  côté,  et  n’ai  pris 
que  sa  nomenclature,  en  rectifiant  souvent  l'ortho- 
graphe des  noms  propres,  et  en  suppléant  à ce  qui 
manquoit.  Il  n’en  faut  pas  conclure  que  l’Ouvrage 
anglois  soit  sans  mérite,  et  que  le  mien  soit  excel- 
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lent;  c'est  déjà  beaucoup  que  cet  Auteur  ait  pu 
rassembler  les  matériaux  nécessaires  pour  construire 
un  édifice  aussi  considérable;  si  les  bases  eu  sont 
bonnes,  on  doit  lui  en  savoir  gré,  et  passer,  en  leur 
faveur,  sur  les  détails.  Je  rends  donc  de  bonne  foi  à 
Malham  ce  qui  lui  appartient,  et  j’avoue  que  je  lui 
dois  le  plan  et  la  marche  de  cet  Ouvrage , dont  j’ai 
conservé  à peu  près  un  quart  tel  qu’il  l’avoit  fait 
avant  moi. 

Le  Dictionnaire  de  Géographie  maritime,  pour 
être  parfait,  auroit  demandé  dix  ans  de  travail;  dans 
ce  cas , il  ne  pouvoit  guère  être  entrepris  que  par 
le  Gouvernement  : car  un  éditeur  ne  peut  attendre 
aussi  long-temps;  d’ailleurs  ce  n’est  qu’en  disposant 
absolument  du  Dépôt  des  Cartes  de  la  Marine,  qu’on 
peut  réunir  toutes  les  lumières  éparses , nécessaires 
pour  faire  un  Neptune  général  ; titre  qui  lui  convien- 
drait peut-être  mieux  que  celui  que  je  lui  ai  donné. 

J’ai  bien  senti  toute  la  difficulté  que  m’offrait  un 
pareil  Ouvrage  ; aussi  ne  l’ai-je  entrepris  qu’en  trem- 
blant; et  si  je  le  publie  aujourd’hui,  c’est  que,  tout 
imparfait  qu’il  est,  je  pense  qu’il  peut  être  utile.  Je  dis 
imparfait , parce  qu’il  étoit  difficile,  pour  ne  pas  dire 
impossible , d'arriver  au  but,  dans  une  première  édi- 
tion, c’est-à-dire  de  rendre  l’ouvrage  aussi  bon  qu’il 
peut  le  devenir.  Aussi  je  ne  me  flatte  pas  de  ne  rien 
laisser  à désirer  ; j’ai  seulement  rencju  compte  des, 
positions  les  plus  importantes,  en  attendant  qu,e  j’aie 
pu  réunir  les  détails  nécessaires  pour  rendre  l’Ouvrage 
plus  parfait. 
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Le  but  de  ce  Dictionnaire  n’est  pas  absolument  de 
guider  les  Navigateurs  au  travers  de  l’Océan,  puisque 
les  articles  sont  rédigés  par  ordre  alphabétique,  et  ne 
se  suivent  pas  comme  sur  les  côtes.  Pour  réunir  les 
instructions  nécessaires  à toute  une  traversée,  il  fau- 
droit  parcourir  tout  l’Ouvrage.  L’objet  principal  que 
je  me  suis  proposé  est  de  faire  connoître  aux  Marins 
les  meilleures  autorités  sur  les  différentes  positions, 
et  de  les  mettre  à même  de  trouver  immédiatement 
sur  la  carte  le  lieu  qu’ils  cherchent.  ; peut-être , enfin , 
ce  Dictionnaire  seroit-il  mieux  défini  si  on  le  non> 
moit  Répertoire  pour  servir  à la  composition  des 
Cartes  de  la  Marine. 

Si  le  nom  de  Malham  avoit  été  d’un  poids  suffisant 
J»our  me  faire  adopter  sans  réflexion  toutes  ses  déci- 
sions sur  les  positions  qu’il  a décrites,  on  me  feroit 
sans  doute  un  crime  de  ne  l’avoir  point  suivi,  et 
d’avoir  même  quelquefois  dit  tout  le  contraire  de  ce 
qu’il  avance;  mais,  dans  ce  cas  même,  ma  justification 
seroit  bien  facile,  et  mon  principal  motif,  pour  en 
avoir  agi  comme  je  l’ai  fait , c’est  que  l’Ouvrage  de 
Malham  n’est  pas  tout  entier  de  lui;  il  a nécessai- 
rement eu  plusieurs  collaborateurs , afin  d’aller  plus 
vite,  pour  l’intérêt  des  éditeurs;  et  ces  collaborateurs 
ne  se  sont  pas  entendus  entr’eux.  En  conséquence , 
j’ai  dû  faire  main-basse  sur  tout  ce  qui  portoit  une 
teinte  étrangère  à la  sienne,  sur-tout , quand  j’ai  trouvé 
des  fautes  grossières  qu’il  n’auroit  vraisemblablement 
pas  commises  lui-même.  Et  comment  ne  pas  recon- 
noître  plusieurs  Rédacteurs  dans  un  Ouvrage  pareil , 
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quand  on  retrouve  les  memes  articles  traités  sous  de» 
noms  et  avec  des  détails  différens?  Par  exemple,  les 
articles  Croix  sont  répétés  aux  mots  Croix,  Crux, 
Cruz  et  Cross;  les  articles  Jean  sont  faits  aux  mots 
Jean,  Joannes,  Juan  et  John  ; les  articles  Marie  le 
sont  à Maria  et  Mary.  Ainsi  Saint-Jean  de  Porto-Rico 
est  cité  trois  fois , et  sa  position  deux  fois , avec  une 
différence  de  9 ' en  latitude,  et  de  4°-34/  dans  la  longi- 
tude. L’ile  de  Jean  de  Nove  est  citée  deux  fois  ; les 
deux  latitudes  diffèrent  de  5'.  Saint-Jean-de-Luz  est 
fait  deux  fois  ; Juan-Fernandès  , fait  deux  fois  , 
diffère,  dans  ces  deux  fois,  de  46' en  latitude , et  3°- 
g'  en  longitude,  etc.  Kenmare,  situé  par  5i°-37/  N, 
et  par  io°-ig/à  l’O  de  Greenwich , ou  i2°-3g/  à l’O  de 
Paris,  est  porté  au  même  article  par  5i°-4o/  N,  et 
par  9°-37/  à l’O  de  Greenwich,  ou  à l’O  de 

Paris.  L’Auteur  anglois  eût  peut-être  bien  fait  de 
donner  diverses  opinions  sur  certaines  positions,  s’il 
avoit  indiqué  les  autorités  qu’il  a consultées  : le  marin 
intelligent  se  seroit  décidé  pour  la  meilleure.  C’est  ce 
que  j’ai  fait  moi-même , et  l’on  verra  que  souvent 
j’en  ai  cité  plusieurs  sur  le  même  endroit , en  avertis- 
sant quelle  est  celle  à laquelle  je  donne  la  préférence  ; 
d’ailleurs  je  n’ai  pas  déterminé  une  seule  latitude, 
sans  indiquer  la  source  où  je  l’ai  puisée.  Cela  seul  est 
un,  garant  suffisant  des  peines  que  j’ai  prises  pour 
rendre  cet  Ouvrage  digne  de  la  confiance  publique. 

Au  surplus , pour  prévenir  les  effets  de  l’angloma- 
nie, je  suis  obligé  de  faire  connoître  les  raisons  qui 
m’ont  forcé  de  renoncer  à suivre  l’Auteur  anglois  , et 
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de  lui  substituer  mes  recherches;  il  faut  donc  conve- 
nir que,  maigre  le  mérite  de  quelques  articles , et 
celui  du  plan  de  l'Ouvrage  , il  a été  fait  avec  trop  de , 
hâte , et  qu’il  est  tellement  plein  de  fautes , de  négli- 
gences et  d’inexactitudes,  que  je  ne  puis  pas  répondre 
de  n’en  avoir  pas  copié  involontairement  quelque» 
unes.  Je  vais  en  donner  seulement  deux  ou  trois 
exemples.  On  verra  s’il  étoit  possible  que  j’osasse  pré- 
senter aux  Navigateurs  des  positions  aussi  erronées. 

Le  cap  Cornwal,  à la  Nouvelle  Hollande , est,  sui- 
vant Cook,  par  i3G°  à l’E  de  Greenwich.  Malham 
l’a  placé  par  1410.  Une  différence  de  cent  lieues  est 
une  erreur  impardonnable. 

Coslin,  dans  la  Baltique  , côte  de  la  Poméranie,  est 
par  1 4°-22  /àl’Ede  Paris.  Malham  l’a  placé  par  65°-56 
Je  ne  puis  rien  dire  sur  une  pareille  faute. 

L’Auteur  anglois,  dans  sa  première  édition,  aplacé 
Lange-Ness  à la  Nouvelle  Zemble,  et  flans  la  seconde, 
il  place  cette  poiule  sur  la  côte  de  Norwègc.  A cette 
disparate  il  joint  la  faute  de  fixer  sa  position  par 
59°-2o/  N , et  par  i3‘‘-44/  à l’E  de  Greenwich , point 
qui  ne  répond  ni  à la  Nouvelle  Zemble,  ni  sur  la  côte 
de  Norwègc,  et  qui  se  tx-ouve  dans  l’intérieur  de  la 
Suède. 

A des  fautes  de  celle  nature , dont  quelques  unes 
peuvent  appartenirà  l’Imprimeur,  il  s’en  joint  d’autres 
qui  ne  sont  pas  moindres,  et  qui  appartiennent  toutes 
à l’Auteur;  par  exemple,  il  nous  assure  que  la  baie 
de  Tatinagouche  est  sur  la  côte  du  S de  la  Nouvelle 
Ecosse.  L’ile  d’Oye,  sur  la  côte  de  l’ile  de  Rhé  » est , 
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dit-il,  la  même  que l'ile  d’Aix.  Le  golfe  delà  Californie 
remonte,  suivant  lui,  jusque  par  H8°  N.  C’est,  dit-il, 
entre  la  pointe  aux  Canonniers  de  l’Ile-de-France  et 
nie  Longue  que  se  trouve  l’entrée  de  la  baie  des  Tor- 
tues. Il  place  la  ville  de  Harlingue  presqu’au  S de  l’île 
Schelling,  tandis  qu’elle  en  est  à l’ENE.  Enfin,  la 
pointe  des  Sept-Caps,  promontoire  si  connu  de  la  côte 
de  la  Barbarie  , dans  la  Méditerranée  , est  confondue 
avec  la  pointe  des  Sept-Caps , qui  porte  en  outre  le 
nom  de  Cavallos,  sur  la  côte  de  l’O  d’Afrique  au  S 
du  cap  Bojador.  Malham  nous  donne  la  latitude  de 
celui  de  la  Méditerranée,  avec  la  longitude  de  l’autre: 
en  sorte  que  ces  deux  endroits , bien  distincts  et  bien 
éloignés  l’un  de  l’autre , sont  confondus  dans  un  seul 
article,  et  sont  regardés  par  l’Auteur  comme  ne  for- 
mant qu’un  seul  et  même  endroit. 

Après  des  erreurs  aussi  majeures,  quelle  confiance 
pouvois-je  avoir  dans  le  travail  de  l’Auteur  anglois  ? 
J’ai  donc  pris  le  parti  de  renoncer  à le  suivre , et 
laissant  de  côté  une  foule  de  détails  insignifians  , j’ai 
voulu  faire  un  Ouvrage  purement  Géographique,  et 
utile  sous  ce  rapport. 

Il  est  malheureusement  des  circonstances  où  l’in- 
térêt commande  les  hommes;  un  auteur  forcé  d’écrire 
à la  feuille , fait  comme  les  hommes  de  loi  qui  grossis- 
sent leurs  écritures  ; tout  le  monde  y trouve  son 
compte  , car  l’éditeur  ayant  des  volumes  plus  gros 
les  vend  plus  chers;  aussi  le  public  est- il  souvent 
assailli  de  productions  dont  on  pourroit  retrancher 
les  trois  quarts  sans  faire  tort  au  fond  de  l’Ouvrage. 
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Malham  est  tombé  peut-être  un  peu  trop  dans  ce  dé- 
faut ; car  plusieurs  articles  ne  ser oient  pas  répétés 
dans  toutes  les  langues , comme  Juan  , Joan  , Jean , 
John  , etc. , et  avec  des  positions  différentes , s’il  s’é- 
toit  donné  la  peine  de  lire  ce  que  ses  collaborateurs 
lui  ont  remis  ; mais  il  falloit  faire  deux  gros  in-S°  : 
retrancher  des  inutilités  , c'éloit  retirer  des  feuilles. 
D’ailleurs  il  y a , dans  son  Ouvrage , des  compilations 
indigestes,  des  détails  minutieux  surquelquesendroits 
peu  importans  , tandis  que  des  positions  essentielles 
ont  été  omises  ; il  est  vraisemblable  que  cet  Ecrivain 
éloit  possesseur  d’une  carte  à très-grand  point  des  îles 
d’Antigue  et  de  St. -Christophe  aux  Antilles,  car  il 
n’y  a pas  une  seule  crique  à pirogue  sur  ces  deux  îles  , 
qui  ne  soit  décrite  avec  le  plus  grand  détail.  On  croit 
bien  que  je  les  ai  négligées  et  que  je  me  suis  contenté 
de  les  nommer.  La  côte  d’Angleterre  est  pareillement 
trop  détaillée;  on  trouve  que  le  petit  ruisseau  de  Solbe 
coule  sur  la  petite  île  de  Man;  on  y apprend  que  sur  le 
banc  Tresta , près  de  l’ile  Tetlar,  il  s’est  échoué  200 
baleines  , en  1799,  et  qu’il  n’en  échappa  que  4;  mais 
on  ne  trouve  ni  la  grandeni  la  petite  Sole,  deux  bancs 
essentiels  à connoître;  on  y cberchcroit  en  vain  la 
plupart  des  phares  de  la  Baltique , tels  que  Soder- 
Arm  , etc  , etc.  En  récompense,  l’article  de  la  baie  de 
Saldagne  ou  de  Saldanha  est  répété  cinq  ou  six  fois  , 
preuve  que  toutes  ces  rédactions  sortent  de  plusieurs 
plumes  différentes.  Enfin , pour  terminer  ce  que  j’ai  à 
dire  sur  les  erreurs  de  ce  Géographe,  j’observerai 
que, sur  son  pays,  il  n’est  pas  d’accord  avec  lui-iuême, 
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et  qu’il  donne  à un  endroit  tantôt  un  nom  , tantôt  ut» 
autre  ; le  canal  de  Goldmore  est  quelquefois  nommé 
Goldermor  et  Goldmer,etc.  A ces  fautes  joignez  celles 
d’orthographe  et  les  noms  estropiés.  Comment  recon- 
noître  le  cap  Higuera  dans  le  cap  Figure , le  cap  de 
la  Hève  dans  le  mot  Sienne,  et  les  îles  Désertes  , dans 
les  îles  de  Serte , etc. , etc. , etc  ? 

J’avoue  que , dans  le  commencement  de  cet  Ouvrage , 
je  ne  me  suis  pas  assez  tenu  en  garde  contre  les  fautes 
dans  lesquelles  Malham  pouvoit  m’entraîner  ; je  suis 
peut-être  coupable  de  quelque  négligence  à cet  égard , 
et  comme  on  imprimoit  à mesure  quej’écrivois,  il  s’est 
glissé  peut-être  quelques  erreurs  aux  deux  ou  trois 
premières  lettres  ; mais  bientôt  je  me  suis  apperçu  que 
je  ne  devois  accorder  aucune  confiance  à cet  Auteur; 
et  de  ce  moment,  je  n’ai  pas  fait  un  seul  article  sans 
le  vérifier.  Quant  aux  erreurs  déjà  commises  , je  les 
ai  corrigées  à l’Appendix  ; en  conséquence  j’invite 
tous  les  Marins  qui  feront  usage  de  ce  Dictionnaire, 
à ne  jamais  prendre  une  position  pour  constante , si 
elle  n’est  ou  confirmée  par  le  silence  de  l’Appendix  , 
ou  déterminée  définitivement,  par  une  nouvelle  au- 
torité plus  authentique,  à l’Appendix  qu’on  doit  tou- 
jours consulter. 

Après  avoir  ditavec  franchise  tout  cequej’ai  trouvé 
de  répréhensible  dans  l’ouvrage  de  Malham , je  dois 
lui  rendre  la  justice  qu’il  mérite,  et  convenir  que;,  sur 
quelques  endroits,  il  a eu  des  Mémoires  excellens  ; il 
est  sur-tout  admirable  sur  les  canaux  du  Texel  et  du 
Zuyder-zée  ; il  a eu  sur  la  côte  du  Pérou  et  du  Chili, 
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des  Journaux  intéressans  sur  les  détails  et  l’aspect  des 
terres , niais  rien  de  précis  sur  les  positions  ; je  l’ai  ce- 
pendant suivi  dans  ce  parage,  parce  que  nous  n’avons 
encore  rien  de  bon  sur  cette  partie  , et  que  nous  atten- 
dons la  publication  du  travail  des  officiers  Espagnols, 
envoyés  pour  relever  toutes  les  côtes  de  l’Amérique, 
depuis  le  cap  Horn  jusqu’à  Panama.  Malbam  a sur- 
tout écrit  pour  les  Anglois  , ses  compatriotes  ; aussi 
est-il  très-abondant  sur  toutes  les  côtes  de  la  Grande 
Bretagne.  Je  l’ai  encore  suivi,  dans  ce  pays,  par-tout 
où  le  Bureau  des  Longitudes  n’a  pas  prononcé;  quant 
aux  autres  situations , nous  attendons  les  nouveaux 
triangles  d’Angleterre  , pour  déterminer  toute  la  côte 
de  la  Manche. 

Je  ne  pousserai  pas  plus  loin  la  critique  d’un  Livre 
fait  par  un  Auteur  estimable , et  auquel  plusieurs  ou- 
vrages utiles  ont  mérité  beaucoup  de  considération.  Je 
vais  rendre  compte  de  la  marche  que  j’ai  suivie  moi- 
même  pour  rendre  mon  Dictionnaire  digne  de  la  con- 
fiance des  Navigateurs. 

Il  n’est  pas  une  position  que  je  n’aie  pointée  moi- 
même  et  vérifiée  quand  j’en  ai  rendu  compte.  A chaque 
situation  que  j’ai  déterminée,  j’ai  dit  quel  étoit  mon 
auteur,  et  j’ai  marqué  d’une  étoile  tous  les  articles  que 
j’ai  refaits  , ne  regardant  point  comme  les  miens  ceux 
dont  je  n’ai  donné  que  la  position.  Les  autorités  que 
j’ai  consultées  sont , d’abord , le  Bureau  des  Longi- 
tudes sur  tout  ce  qu’il  a publié. 

B clin , quand  je  n’ai  pu  avoir  mieux  ; et  comme  sur 
le  golfe  du  Mexique,  sur  la  côte  du  Brésil  et  du  Para- 
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guay , sur  la  côte  cFOr  et  d’Angola , nous  n’avons  que 
ses  Cartes  au  Dépôt  de  la  marine , il  a bien  fallu  s’en 
rapporter  à lui  : mais  je  m’empresse  de  prévenir  les 
Marins  que  ce  Géographe  n’est  pas  très-exact. 

F erdun  , Borda  et  Pingré , pour  tout  l’Atlantique 
du  Nord , et  les  Iles  du  "Vent. 

Borda , pour  les  Canaries , Madère , etc. , et  la  côte 
d’Afrique,  depuis  le  cap  Spartel  jusqu’au  cap  Bojador. 

Fleur ieu , pour  le  cap  "Vert  et  environs. 

Chabert , Granchain , F erdun , Fleur  ieu , et  autres  * 
pour  Terre-Neuve,  le  grand  Banc,  et  côte  adjacente. 

Chastenet  de  Puységur , pour  les  débouquemens, 
en  observant  que  cet  Auteur , parti  d’un  point  faux, 
est  en  général  rj'  trop  à l’O. 

La  Carte  en  deux  feuilles  dressée  par  ordre  de 
Sartine,  pour  toute  la  côte  de  la  Nouvelle  Angleterre , 
depuis  le  canal  de  Baham,  jusqu’au  golfe  de  St -Lau- 
rent. 

Dom  Fincente  Toffino , sur  toute  la  côte  d’Espagne. 

JL  excellente  Carte  du  Dépôt  de  la  marine  de 
Van  6,  pour  les  côtes  du  Portugal. 

Les  Cartes  du  Dépôtdela  marine,  pour  toute  laMé- 
diterranée  et  l’ Archipel.  Bel  in,  pour  la  mer  Noire,  etc. 

Les  Cartes  du  Dépôt  de  la  marine , pour  la  Bal- 
tique, le  Sound,  le  Scager-Rack  , et  les  côtes  de 
Norwège. 

Malham  , potu’  l’Angleterre  , le  Groenland  et  le 
Spitzberg. 

Les  Cartes  du  Dépôt  de  la  marine  de  Van  6,  pour 
la  mer  du  Sud. 
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V ancouver , pour  la  côte  du  NO  d’Amérique , eu 
lui  confrontant  la  Pérouse. 

Cook , pour  plusieurs  positions  de  la  mer  du  Sud. 

La  Pérouse  t pour  toutes  les  mers  du  Nord-Est  de 
l’Asie. 

Dalrymple , et  enfin  l’immortel  D’après  de  Man* 
nevillette y pour  toute  la  partie  de  l’Océan  de  l’Inde, 
depuis  le  cap  de  Bonne-Espérance  jusqu’à  Macao  , en 
Chine. 

Sur  la  mer  Rouge  et  la  Cochinchine,  j’ai  suivi  l’ex- 
cellente Carte  de  l’Amiral  Rosili. 

Indépendamment  de  toutes  ces  autorités , j’ai  copié 
toutes  les  instructions  que  j’ai  pu  prendre  dans  le 
Neptune  Oriental , et  dans  le  petit  Flambeau  de  la 
Mer. 

Je  dois  au  vice  - amiral  Rosili  les  remercimens  les 
plus  sincères,  pour  toutes  les  facilités  qu’il  a bien 
voulu  me  donner , en  me  permettant  de  puiser  au 
Dépôt  de  la  Marine  toutes  les  lumières  dont  j’avois 
besoin  sur  des  positions  encore  inédites  ; mais , malgré 
toute  sa  bonne  volonté  et  tout  son  zèle  pour  le  progrès 
des  sciences , malgré  toute  la  complaisance  que  j’ai 
éprouvée  dans  le  Dépôt,  de  la  part  de  M.  Buache , il 
faut  convenir  que  bien  des  parages  sont  trop  peu 
connus,  pour  qu’on  puisse  rien  déterminer  de  précis 
sur  ce  qui  les  concerne  : par  exemple  , nous  n’avons 
aucune  position  avérée  entre  le  cap  de  Bonne-Espé- 
rance et  l’entrée  de  la  rivière  de  Sierra-Lçone  ; et  tout 
ce  que  je  pourrois  dire  sur  cette  partie  de  l’Afrique 
ne  porteroit  aucun  caractère  authentique  i il  faut 
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attendre  des  observations  dignes  de  foi;  mais’jusqu’a 
ce  qu’elles  nous  parviennent,  nous  ne  pouvons  faire 
autre  chose  que  d’avertir  franchement  les  Navigateurs 
du  peu  de  précision  de  nos  Cartes  sur  toutes  ces  côtes. 

Il  en  est  de  même  de  la  Méditerranée  ; toutes  les 
côtes  en  sont  mal  relevées;  mais,  faute  de  meilleure 
autorité,  j’ai'  été  forcé  de  suivre  la  Carte  en  trois 
feuilles  du  Dépôt  de  la  Marine;  il  y a bien  quelques 
positions  déterminées  par  le  Bureau  des  Longitudes  ; 
mais  celles-là  me  font  trembler  pour  l’infidélité  des 
autres , sur-tout  quand  je  réfléchis  que  la  position  du 
Caire,  transmise  au  Bureau  des  longitudes  , calculée 
avec  soin  et  publiée  comme  exacte , a été  trouvée 
fausse  par  l’Institut  d’Egypte.  Ce  n’est  pas  que  les 
erreurs  soient  en  général  très -considérables,  mais 
elles  sont  assez  fortes,  pour  qu’on  ne  puisse  regarder 
aucune  situation  comme  exacte;  les  premiers  docu- 
meus  qu’on  a eus  , sur  la  Méditerranée,  ont  été  puisés 
dans  des  journaux  qui  se  bornoient  adiré:  Il  y a 
tant  de  lieues  de  tel  endroit  à tel  autre;  le  gissement 
est  à tel  aire  de  vent  ; et  ces  estimations  étoient  faites  à 
bord  des  vaisseaux,  sans  égard  à l’infidélité  du  lock, 
au  plus  ou  moins  de  variation  , à la  force  du  vent , à 
celle  des  marées , en  un  mot , à toutes  les  causes 
occultes  qui  peuvent  s’opposer  à la  précision  d’une 
route.  On  se  bornoit  à dessiner  les  terres  avec  beau- 
coup de  ressemblance  ; le  Marin  les  reconnoissoit  en. 
les  voyant;  et  naviguant  de  pointe  en  pointe , sans 
perdre  la  terre  de  vue  , il  arrivoit  bien  ou  mal  à sa 
destination;  mais  depuis  que  la  navigation  perfec-^ 
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tionnée  permet  des  routes  obliques,  et  fait  arriver  à 
point  nommé,  il  faut  des  Cartes  dont  les  positions 
soient  précises , puisqu’on  les  cherche  avec  précision; 
malheureusement  le  Dépôt  de  la  Mar  ine  n’a , sur 
la  Méditerranée , que  des  Caries  rédigées  sur  d’an- 
ciennes autorités  ; et  il  faut  convenir  qu’elles  laissent 
beaucoup  à désirer. 

J’ai  pareillement  été  dénué  de  moyens  pour  toute 
la  Baltique,  la  Norwège,  et  tout  le  Nord;  je  n’ai 
même  rien  pu  dire  sur  le  golfe  de  Bothnie.  Les  cartes 
sont  défectueues  sur  toute  cette  partie  ; et  si  je  n’a  vois 
puisé  dans  les  manuscrits  qui  m’ont  été  communi- 
qués , je  n’aurois  pu  rien  déterminer  avec  quelque 
précision  sur  tous  ces  parages. 

Au  surplus,  je  dois  prévenir  que,  quelque  soin 
que  j’aie  pris  pour  consulter  les  meilleures  autorités  , 
et  déterminer  toutes  les  positions  dont  j’ai  rendu 
compte,  il  n’y  a de  parfaitement  juste  que  les  endroits 
sur  lesquels  le  Bureau  des  Longitudes  a prononcé; 
le  reste  n’est  que  par  approximation. 

La  difficulté  de  déterminer  avec  précision  les  po- 
sitions dont  j’ai  rendu  compte  n’est  pas  la  seule  qui 
m’ait  arrêté;  l’Auteur  anglois  m’a  souvent  occasionné 
bien  des  peines,  pour  vérifier  celles  qu’il  décrivoit 
lui-même:  par  exemple,  l’ile  de  Kodiak  de  Vancouver 
est  l’ile  Kichtak  de  la  Pérouse;  cependant  il  en  fait 
deux  îles  très-distinctes , et  les  place  à 8°  de  longitude 
de  différence.  J’ai  trouvé  une  infinité  d’articles  sem- 
blables. 

Il  ne  m’a  pas  toujours  été  facile  d’accorder  les 
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Navigateurs  entr’cux;  Vancouver  et  la  Pérouse  t 
voyageurs  contemporains , diffèrent  souvent.  Toutes 
les  fois  que  j’ai  eu  à les  confronter , je  me  suis  prin- 
cipalement attaché  aux  latitudes  , sans  égard  au 
dessin  des  côtes;  car  si  je  m’en  étois  rapporté  à ce 
dernier,  je  les  aurois  quelquefois  conciliés  sur  les 
noms  , et  non  sur  les  positions.  J’aurois  pu  souvent 
les  faire  cadrer  en  admettant  des  possibilités,  et  même 
des  vraisemblances  ; mais  je  n’ai  pu  me  livrer  à des 
conjectures,  sur  un  sujet  pareil,  parce  que  je  n’ai 
pas  dû  supposer  que  deux  Officiers  aussi  savans 
pussent  différer  dans  leurs  latitudes  ; prenons  pour 
exemple  la  baie  de  Clonard.  Si  j’en  jugeois  par  la 
configuration  des  terres,  la  pointe  Frédéric  de  Van- 
couver seroit  l’entrée  de  la  baie  de  Clonard  de  la 
Pérouse ; mais  cette  pointe  est  par  53°-58/  de  latitude, 
et  si  cette  opinion  étoit  juste  , il  y auroit , entre  les 
deux  Auteurs , une  différence  de  5 minutes  en  la- 
titude , ce  qui  ne  doit  pas  être  probable  ; cependant 
celte  hypothèse  se  fonderoit  sur  la  position  de  la 
pointe  des  Brisans  de  la  Pérouse , évidemment  la 
même  que  celle  de  la  pointe  Nord  de  l’île  Langara 
de  Vancouver. 

Quant  à la  baie  de  Behring  de  Vancouver , cette 
conformité  de  nom  n’a  pu  me  faire  penser  que  ce 
fût  la  même  que  la  rivière  Behring  de  la  Pérouse. 
Cette  dernière  n’est  pas  indiquée  sur  la  carte  de 
Vancouver , et  tout  me  porte  à croire  que  la  baie  de 
Behring  de  ce  dernier  n’est  autre  que  la  baie  de  Monti 
de  lu  Pérouse.  Je  fonde  cette  opinion  sur  le  relève- 
ment 
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ment  du  mont  Saint  - Elie , sur  le  gisement  et  la  dis- 
tance du  cap  et  du  mont  Beautemps  ( F air-VV eather ), 
et  sur  la  latitude. 

En  général , on  peut  être  certain  que  je  n’ai  négligé 
aucune  recherche  pour  arriver  à des  résultats  satis- 
faisans  ; et  la  précaution  que  j’ài  prise  de  nommer 
toujours  mes  autorités , mettant  les  Navigateurs  à 
même  de  vérifier  les  positions,  doit  déterminer  leur 
confiance. 

L’esprit  national  s’est  toujours  manifesté  dans  les 
noms  que  les  divers  Navigateurs  célèbres  ont  donnés 
à leurs  découvertes.  Les  Anglois,  sur  - tout,  ont  une 
démangeaison  étonnante  de  nommer  à leur  fantaisie 
tous  les  lieux  de  la  terre.  Si  cela  se  bornoit  à des  pays 
inconnus , inhabités , et  sans  nom , ou  du  moins  sans 
nom  connu,  cet  orgueil  n’auroit  rien  de  condam- 
nable; car  il  est  toujours  louable  de  chercher  à 
placer  sa  patrie  au  premier  rang;  mais  (pie  l’on  sup- 
prime un  nom  connu , donné  par  des  Navigateurs 
précédens,  pour  en  substituer  un  anglois,  afin  de 
se  donner  l’air  d’avoir  fait  une  découverte , c’est  une 
prétention  révoltante.  Diroit-on  bien  pourquoi  les 
Anglois  veulent  nommer  île  du  roi  Georges  III  la 
fameuse  île  Otaïli  de  Bougainville  , dont  Cook  a 
respecté  le  nom  ? Toute  l’Europe  , habituée  au  nom 
d’Otaïti,  adoptera-t>elle  le  nouveau,  qu’aucune  nation 
n’a  consacré?  Mais  ce  qui  doit  paroître  le  plus  ex- 
traordinaire, c’est  que  des  particuliers  , envoyés  en 
ambassade  auprès  de  l’empereur  de  la  Chiue  pour 

négocier  quelques  avantages  en  faveur  de  l’Angle 

* * 
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terre,  aient,  voulu  changer,  deleur  propre  mouvement, 
les  noms  du  pays  qq  ils  venoient  solliciter,  pour  les 
remplacer  par  leurs  propres  noms,  et  donner  au  cap 
Shan-Tung , celui  de  cap  Macartney.  Il  m’a  semblé 
que  vouloir  enlever  les  noms  anciens  d’un  peuple 
civilisé  , pour  y substituer  celui  'de  quelque  per- 
sonnage d’Europe , c’étoit.  le  comble  de  la  vanité.  Et 
que  diroient  les  Géographes  Anglois  , $i  quelque 
barque  Chinoise  , venant  dans  nos  mers , vouloit 
changer  le  nom  du  cap  Lazard  pour  celui  de  cap 
Chang-Tien  ? Croiroient-ilj*  devoir  s’y  soumettre  ? et 
comment  nommeroient-ils  cette  prétention  chinoise? 
Je  me  suis  fait  un  devoir  de  restituer  tous  les  vrais 
noms  de  ces  divers  endroits  ; j’ai  sur-tout  conservé 
ceux  que  les  Navigateurs  François  ont  donné  à leurs, 
découvertes.  Si  la  France  a participé  H la  perfection 
de  la  géographie , à l'accroissement,  des  lumières  et 
des  sciences , en  faisant  passer  ses  marins  à l’antre 
bout  du  mqnde , il  est  juste  que  les  noms  qui  servent 
de  monumensà  ces  expéditions  glorieuses.,  attestent 
à la  postérité  les  travaux  e£  les  talents  de  qqux  qui  les 
ont  exécutées. 

Le  Dictionnaire  de  Géographie  Mariti5®s  n’est 
qu’un  répertoire,  ce  n’est  point  un  traité  de  géogra- 
phie ; en  conséquence  je  nq  me  suis  livré  à aucunes 
recherches  historiques,  ou  étrangères  à la,  position 
des  lieux , et  des  dangers  qu’il  est  important  aux  Na- 
vigateurs de  connoître.  Je  n’en,  excepte,  que  l’Indus, 
fleuve  sur  lequel  l’amiral  Rosili  a bien  voulu  me 
communiquer  des  observations  importantes  ; j’ai 
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voulu  les  encadrer  d’une  mauière  qui  témoignât  à 
ce  respectable  Officier  - général  toute  ma  reconnois- 
sance , et  tout  le  cas  que  je  faisois  de  ses  notes , et  je 
me  suis  un  peu  étendu  sur  cet  article  ; c’est  le  seul 
que  je  me  sois  permis  de  traiter  comme  il  seroit  â 
désirer  que  tout  l’ouvrage  le  fut  ; car  si  l’on  vouloit 
s’attacher  à toutes  les  recherches  que  permet  la  géo- 
graphie ancienne , on  trouveroit  que  son  étude  bien 
entendue  n’est  pas  aussi  sèche  qu’on  le  pense  géné- 
ralement. Il  est  des  monumens  géograpiûques  qui 
marchent  quelquefois  de  pair  avec  les  monumens 
historiques  ; et  très  - certainement  il  y a des  noms 
anciens  qui  dénotent  incontestablement  des  commu- 
nications antérieures  avec  les  pays  où  ces  noms  sont 
en  usage.  Cet  objet  n’est  point  indigne  de  l’attention 
des  savans  et  des  historiens  ; par  exemple , il  est 
constant  que  les  mots  Divi,  Dive , Diu , Dib , tous 
corrompus  du  même , signifient  dans  l’Inde  une  île  ; 
on  retrouve  ce  mot  employé  avec  la  même  signifi- 
cation sur  les  côtes  d’Ecosse.  Le  mot  Pulo  signifie 
île  dans  les  mers  de  Chine.  On  sait  que  , chez  la  plus 
grande  partie  des  peuples  de  la  terre.  Vu  sonne 
comme  ou;  ainsi  Pulo  se  prononce  dans  bien  des 
pays-  Paulo.  On  retrouve  le  mot  Poule  à chaque  pas 
qu’on  fait  dans  l’Archipel  de  la  Grèce;  il  est  appliqué 
aux  petites  îles'  comme  diminutif  ; par  exemple , la 
petite  île  située  près  de  l’île  Idre  se  nomme  la  petite 
Idre,  ou  Idre  - Poule  ; Saint  - Georges  d’Esquire , et 
Squiro  - Poule;  Morgo,  et  Morgo  - Poule;  Cherfo,  et 
Çherfo- Poule;  Nanfia  , et  Nanfre  - Poule,  etc.  , etc. 

* * ij 
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Les  grandes  révolutions  du  globe  ont  laissé  derrière 
elles  des  vestiges  qui  en  perpétuent  le  souvenir;  peut- 
être  seroit  - il  donné  à la  géographie  de  les  appuyer 
de  quelques  preuves.  Mais  des  discussions  de  cette 
nature  n’étoient  pas  du  ressort  de  ce  Dictionnaire , 
destiné  par  son  petit  volume  , et  son  prix  modéré  , à 
l’usage  de  bien  des  Marins  privés  des  premiers  Au- 
teurs, des  Journaux,  et  des  Voyages  propres  à les 
guider  dans  des  circonstances  difficiles  ; ouvrages 
dont  les  extraits,  les  résultats,  sont  insérés  ici. 

Je  dois  prévenir  que , dans  tous  les  gisemens  que 
j’ai  donnés,  j’ai  toujours  entendu  Taire  de  vent  cor- 
rigé; et -lorsque  j’ai  cité  celui  de  la  boussole,  j’ai 
toujours  eu  soin  d’en  prévenir.  Malgré  cette  pré- 
caution, c’est  une  méthode  vicieuse,  et  lorsqu’on 
cite  un  rhumb  de  vent,  il  convient  qu’il  soit  corrigé 
de  la  variation , à moins  qu’on  ne  donne  en  meme 
temps  la  variation  exacte.  Ce  sujet  me  conduit  à dire 
un  mot  sur  la  déclinaison  de  l’aiguille  aimantée. 

Tous  les  auteurs  qui  ont  écrit  sur  la  Marine  ont 
toujours  invité  les  navigateurs  à transmettre  au  Dé- 
pôt leurs  observations  de  variation.  Je  ne  sais  si  cette 
recommandation  peüt  être  utile,  et  jusqu’à  quel  point 
on  peut  compter  sur  ces  observations.  En  heurtant 
peut-être  ici  des  opinions  reçues  sur  ce  sujet,  j’ai 
pour  excuse  le  désir  d’être  utile.  J’ose  espérer  que 
ce  motif  méritera  quelque  indulgence. 

J’écris  poux  les  Navigateurs , et  non  pour  les  Phy- 
siciens .auxquels  je  ne  dirois  rien  de  neuf  ; mais  j’ai 
vécu  assez  long-temps  à bord  des  vaisseaux , pour 
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Savoir  que  plus  d’uu  Marin  trouvera  ici  matière  à ré- 
flexion. 

Un  des  vices  de  la  navigation  qui  frappent  le  plus 
un  officier  instruit , c’est  la  négligence  qü’on  apporte 
à la  construction  des  boussoles  ; .je  dis  un  officier 
instruit,  car  sur  la  totalité  des  Marins,  et  sur -tout 
parmi  les  Marins  du  commerce , combien  y en  a-t-il 
qui  sachent  ce  que  c’est  qu’une  bonne  aiguille  ai- 
mantée? Quand  un  vaisseau  marchand  embarque  une 
boussole  dont  la  cuyejiq  est  de  cuivre , c’est  souvent 
la  seule  qu’il  y ait  à bord,  et  on  la  nomme  par  ex- 
cellence, la  boussole  de  cuivre  ; on  en  fait  usage  seu- 
lement pour  observer  la  variation , et  souvent  sans  la 
confronter  avec  les  compas  d’habitacle.  Dès  que  l’ob- 
servation est  faite,  on  fait  sauter  l’aiguille  de  dessus 
son  pivot  $ et  sans  avoir  égard  à la  position  dans  la- 
quelle elle.se  place  en  tombant,  on  la  porte  dans 
un  banc  de  la  chambre , ou  de  la  Sainte-Barbe,  sans 
s’inquiéter  de  ce  qui  l’environne.  Le  soir , pour  ob- 
server l’amplitude , on  la  rapporte  sur  le  pont , et 
pendant  une  ou  deux  minutes , on  fait  encore  sauter 
l’aiguille  pour  remettre  la  chape  sur  le  pivot  ; on 
place  la  boussole  sur  une  veste , ou  sur  un  manteau  ; 
un  pilotin  ajuste  le  soleil  jusqu’au  moment  oàil  touche 
l’horizon  : car  il  y en  a bien  peu  qui  distinguent  le 
coucher  apparent  du  coucher  réel  ; je  ne  dis  pas  qui 
sachent  en  calculer  la  différence,  je  dis  , qui  sachent 
que  cette  différence  existe;  et  parmi  ceux,  qui  savent 
qu’il  y a réfraction,  combien  y en  a-t-il  qui  puissent 
l’apprécier , et  qui  commissent  les  causes  qui  contrir- 
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huent  à l’augmenter  oit  à la  diminuer  ? Lors  donc  que 
lê  bord  inferieur  du  soleil  touche  l’horizon  , un  of- 
ficier vient  jeter  un  coup-d’œil  sur  le  fil  de  direction, 
et  voilà  l’observation  faite  : c’est , sans  aucune  aug- 
mentation , l'exacte  vérité;  la  variation  se  détermine 
de  cette  manière , abord  de  98  vaisseaux  marchands 
sur  100.  Or  , je  le  demande,  que  de  fautes’,  et  com- 
ment le  Dépôt  de  la  Marine  peut -il  compter  sur  de 
pareilles  observations  ? Je  sais  bien  qu’il  y a des  ex- 
ceptions : j’ai  connu  quelques^  (rfficiers  marchands 
d’un  très-grand  mérite;  mais  cètfx-là  même  seront  de 
mon  avis  sur  le  compte  des  autres  , et  trouveront 
que  j’ai  aecusé  juste  sur  tous  les  maîtres  au  cabotage, 
sur  les  capitaines  des  vaisseaux  employés  à la  pêche 
de  la  morue,  tant  au  Banc  qu’à  Terre-Neuve,  et  sur 
les  trois  quarts  de  ceux  qui  vont  prendre  des  cargai- 
sons à S.-Domingue.  Les  boussoles  de  route  sont,  pour 
la  plus  grande  partie,  de  bois  ; l’aiguille  est  un  fil 
d’archal,  disposé  en  losange;  le  pivot  est  de  cuivre; 
la  chapelle  est  de  cuivre,  et  les  trois  quarts  dè  ceux 
qui  se  servent  de  ces  instrumens  détestables  Tie  voient 
pas  que  plus  leur  compas  de  variation  est  supérieur 
à ceux  de  l’habitacle , plus  leurs  routes  doivent  être 
fausses.  Celte  négligètice  dans  la  fabrique  des  bous- 
soles vient  incontestablement  de  ce  qu’on  les  aban- 
donn^aux  charpentiers  poulieurs.  Ce  sont  eux  qui , 
dans  les  ports,  font  et  touchent  les  compas.  Comment 
peut  - on  attendre  d’un  homme  qui  exerce  grossière- 
ment une  profession  mécanique  , l’instruction , les 
connoissances  eu  physique  nécessaires  pour  bien 
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construire  une  boussole  ; connoisSances  si  difficiles  à 
acquérir,  que  l’homtfte  le  plus  savant  n’ôséroit  se 
ilatter  de  les  posséder?  Et  la  preuve , ë*éàt  que,  fnklgrë 
les  talons  bien  reconnus  du  meilleur  artiste  dé  la  ma- 
rine, il  n’y  a pas  encore  une  boussole  pârfoite.  C’est 
cependant  à l’aide  de  pareils  moyens  ; ët  dvec  une 
négligence  sans  pareille,  que  le  Marin , même  le  plus 
ignorant , soutenu  de  Son  ëôurâge  ët  d’ une  'routine 
uniforme,  affronte  les  dangers  de  7a  nier , et  accohi- 
plitdes  traversées  considérables;  parce  qu’en  général, 
sur  un  long  trajet  par  mer , la  naVÜgàtîôh  n’est  qu’une 
suite  d’erreurs  pour  et  contre , et  que  Tube  balance 
l’autre.  L’observateur  seul  s’ert  appert-oît , mais  le 
routinier  arrive  pareillement  âü  port;  ét  voilà  le 
meme  résultat  obtenu.  Cependant  quelques  naufrages, 
dus  à l’impéritie  des  capitaines  , doivent  suffire  pour 
démontrer  les  dangers  dë  l’ignorance  , et  engage!'  les 
navigateurs  à approfondir  les  connoiiSartces  de  leur 
état. 

Je  reviens  sur  la  négligence  que  l’dû  apporte  dans 
les  observations.  Le  pôle  de  Taigüillê  ést  ■Sujet  à s’alté- 
rer, sur-tout  quand  on  Ifct  bfiütsè  Iong-tetiips  dans  une 
direction  différente  de  celte  ’qüë  la  vèiiu  magnétique 
lui  donne.  Ce  principe  suffit  ptjiir  faire  "fôir  an  Mariu 
qu’il  ne  convient  point  de  démonter  due  boussolé 
quand  on  ne  s’en  sert  plift  \ puiSqiie  1 aiguille , se 
trouvant  placéfe  dans  une' fàttSse  direction,  contrac- 
tera bëce^sbiremérrt  utn  vice  qu’on  né  pourra  plus 
corrigër  qu’eri  la  iouchaht  de  nouveau-:  et  ce  vice  se 
contractera  d’autant'  plus  -facilement , que  l’aiguille 
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sera  plus  mal  faite,  ou  faite  sur  de  mauvais  principes^ 
car  il  en  est  beaucoup  qui  ont  deux  pôles,  c'est-à-dire 
un  pôle  naturel,  et  un  pôle  artificiel.  Le  pôle  naturel 
peut  provenir  de  la  forme  de  l’aiguille , ou  de  la 
forge , car  il  peut  suffire  d’un  coup  de  marteau  pour 
}e  déterminer.  On  réussit  à le  vaincre  par  la  touche 
magnétique,  mais  jamais  ce  moyen  ne  le  détruit  entiè- 
rement; il  faut,  pour  l’enlever,  4pie  l’aiguille  éprouve 
un  accident,  ou  un  second  coup  de  marteau  dans  un 
sens  différent.  Tout  le  inonde  connoit  cette  belle  expé- 
rience sur  une  barre  de  fer  tenue  perpendiculaire- 
ment, et  non  aimantée;  on  la  frappe  d’un  coup  de 
marteau,  son  pôle  se  décide  à l’instant;  on  la  retourne, 
et  on  la  frappe  de  nouveau;  le  pôle  change  d’extrémité, 
et  se  place  à l’autre  bout  de  la  barre  ; on  la  place  ho- 
rizontalement, et  un  troisième  coup  de  marteau  la 
rend  inerte.  Or,  si  le  pôle  artificiel  d’une  aiguille  s’al- 
tère par  la  position  vicieuse  qu’on  l’oblige  de  prendre 
en  la  démontant , le  pôle  naturel  reprend  sa  force , 
et  l’aiguille  ne  dirige  plus  vers  le  Nord  le  point  marqué 
par  la  boussole.  Les  routes  et  les  observations  sont 
donc  par  conséquent  toutes  fausses. 

U est  des  maîtres  de  barques  qui  disent  qu’on  dé- 
monte les  aiguilles  pour  ne  pas  les  fatiguer;. comme  si 
ç’étoit  une  fatigue  de  céder  à une  impulsion  naturelle, 
et  comme  si  l’aiguille  ne  faliguoit  pas  an  contraire 
beaucoup  davantage,  en  cherchant  toujours  inuti- 
lement à reprendre  sa,  direction  polaire.  Des  Marins 
plus  instruits-,  connoissant  le  mérite  des  oscillations 
bien  libres  , donnent  pot}r  raison  de  cette  méthode 
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qu’ils  veulent  soulager  le  pivot  en  suspendant  la  ro- 
tation de  l’aiguille  ; mais  ce  pivot  ne  se  détériore-t-il 
pas  Rien  davantage  par  les  secousses  qu’on  donne  au 
compas  pour  le  remonter  ? et  toutes  les  fois  que  la 
rose  ne  retombe  pas  en  place , ne  s’émousse-l-il  pas  ? 
D'ailleurs,'  il  est  encore  une  autre  considération  , c’est 
que  les  secousses  altèrent  quelquefois  le  pôle  des  verges 
aimantées;  et  une  seule  de  ces  secousses  peut  suffire 
pour  mettre  l’aiguille  dans  la  nécessité  d’être  .retou- 
chée. On  peut  hardiment  conclure  que  sur  les  vais- 
seaux marchands,  comme  sur  ceux  de  l’état , sur  les- 
quels on  abandonne  cette  partie  au  pilote , il  n’existe 
pas  une  boussole  qui  ne  soit  viciée  après  un  mois  de 
traversée.  11  n’est  pas  moins  condamnable  d’embar- 
quer des  roses  et  leurs  aiguilles  démontées,  saus  cu- 
vette et  comme  de  rechange , et  de  les  serrer  dans  cet 
état  comme  un  paquet  de  quincaillerie  ; l’aiguille  con- 
tracte toujours  le  même  défaut,  et  altère  infaillible- 
ment ses  pôles , sur-tout  si  elle  reste  long-temps  dans 
la  ligne  Est  et  Ouest  , situation  la  plus  propre  à pro- 
duire ce  mauvais  effet  . • . li.-,  ' 

De  toutes  les  aiguilles,  celles  qui  sont  le  plus  su- 
jettes à contracter  un  pôle  naturel  à la  forge , ce  sont 
celles  plates  et  carrées  du  bout  * . dont  on  se:  sert 
aujourd'hui  ; on  a beau  les  centraliser  avec  précision  ,• 
et,  prendre  toutes  les  précautions  possibles  pour  diri- 
ger le  pôle  bien  nu  itoilieu  4e  la.  fane  carrée  du  bout , 
rien  ne  peut  assurer  l’ouvrier  que  le  poje.ne  se  place 
pas  naturellement,  et;4e  préférence» dans  un  des  an- 
gles. La  louche  magnétique  le  rétablit  au  milieu  y itoaia 
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alors  il  y a toujours  contention  réciproque  entre  le* 
deux  pôles.  On  sait  que  le  fluide  magnétique  abonde 
principalement  dans  les  parties  les  plus  isolées  : par 
conséquent,  une  forme  qui  fera  aboutir  tous  les  angle* 
de  l’aiguille  dans  un  Seul  point , doit  y conduire  arec 
plus  d’abortdance , et  sans  déviation , la  vertu  polaire 
ou  magnétique. 

Ce  n’est  pas  le  seul  défaut  que  l’on  puisse  reprocher 
aux  meilleures  boussoles;  il  en  est  un  qui  doit  in- 
fluer considérablement  sur  l’aiguille  aimantée;  c’est 
le  galvanisme.  On  n’y  a point  encore  songé,  mais  il 
est  certain  que  tovttes  les  boussoles  sont  galvanisées  ; 
et  en  supposant  qüe  Ce  galvanisme  n’opérât  pas  sur 
elles  avec  assez  de  foCce  pour  donriet  Une  déviât  ioU 
constante  à l’aiguille  * au  moins  cétte  cause,  subsis- 
tant sans  cesse , la  rend  infiniment  plus  sensible 
aux  influencés  diverses  de  l’atmOéphèrè.  Je  n’ai  point 
le  dessein  de  publier  avec  jactance  une  découverte 
nouvelle;  je  fais  part  d’une  idée  qui  nie  paf-oît  jiisté  , 
et  de  la  vérité  de  laquelle  je  suis  pénétré.  Je  la  pro- 
pose au  monde  savant  avec  une  juste  défiance  de  mes 
lumières;  si  elle  conduit  à des  résultats  Utiles,  je  serai 
trop  récompensé.  ' ; sa:  a ♦'  ■ . ..  - j 

La  physique  nous  apprend  que  deux  métaux  diffé- 
rens,  mis  en  contact , développent  utre  grande  quan- 
tité de  fluide  électrique.  On  doit  cette  importante 
découverte  à Gâlvani , célèbre  physicien , dont  elle  a 
pris  le  nom.  D a’est  pas  ici  question  du  plus  ou  du 
moins;  ce  qu’il  est  important  de-  savoir  , c’est  qu’eni 
quelque-  petite  quantité  que  ce  soit,  l’électricité  sè 
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met  en  action  par  le  coDtact  de  deux  métaux;  or,  que 
penser  des  compas  dont  les  pivots  sont  d’acier , et  les 
chapes  de  cuivre?  La  friction  continuelle  qui  s’y 
opère  ne  met-elle  pas  ce  fluide  continuellement  eii 
jeu?  D’autres  ont  une  graduation  d’nrt  métal  diffé- 
rent , soit  argent , soit  cuivre  ; nouvelle  source  de 
galvanisme;  celles  enfin  qui  sont  faites  par  Lenoir, 
et  qui  approchent  le  plus  de  la  perfection , ont  bien 
un  solide  de  révolution  d’agate,  tnfctiè  te  pivot  d'aeier 
se  galvanise  par  la  base , parce  qu’il  est  monté  dans 
une  boîte  de  cuivre.  Voilà  donc  des  boussoles  qui , 
par  leur  construction.,  sont  naturellement  disposées 
à recevoir  avec  sensibilité  tontes  lés  affections  que 
pourront  leur  imprimer  les  variations  perpétuelles  de 
l'atmosphère.  h:.r -Aiu’i:  >'!  •>•  •>  ' 

A des  défaut»  àusftri  grands  dans  la  construction  des 
boussoles  se  joint  ;chez  la  plupart  des  Marins,  un  dé- 
faut d’instruction  siir  lés  causes  qui  peuvent  influer 
sur  Paiguille.  Il  est  donc  à propos  de  les  avertir  que  le 
soleil  sêtil  suffit  pour  les  électriser,  et  tes  affoler:  ainsi 
il  épri  vient  de  ne  pas  les  y exposer  long-temps. 

Eü  Voici  la  preuve.  Daüs  les  Mémoires  de  Stockolm 
on  lk,  page  190 , ' traduction  de  KfeCalio  : « Une 
» bouSàoîe,  eoüvértè  d'un  verre  à ^ordinaire,  ayant 
» été  exposée  au  soleil  pendant  quelque  temps , on 
» s’appércut  que  la  direction  de  l’aigitilïe  étôît  déran- 
iy  géfe  de  plusieurs  degrés;  ayant  soupçonné  que 
» l’électricité  communiquée  ân  verre  par  les  t-ayons 
» du  soleil  étoit  cause  de  ce  dérangement,  on  passa 
» légèrement  le  doigt  sur  ce  Vèrrey  et  l’on  vit  l’ai- 
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» guille  suivre  le  doigt  ».  Extrait  de  Y Encyclopédie 
méthodique  y Marine , vol.  /,  page  18. 

Cette  cause  n’est  pas  la  seule  qui  influe  sur  les 
compas  ; je  vais  indiquer  une  partie  des  principales. 

Un  orage,  «un e aurore  boréale,  suffisent  pour  affoler 
une  boussole  ; le  grand  froid  suspend  totalement  la 
vertu  magnétique  dans  l’aiguille;  elle  la  reprend,  si  on 
la  met  dans  un  endroit  chaud.  Or,  si  une  chaleur 
considérable  et  un  froid  excessif  enlèvent  à l’aiguille 
aimantée  toute  sa  vertu , n’est-il  pas  naturel  de  penser 
que  plus  ou  moins  de  chaleur  ou  de  froid  influera 
plus  ou  moins  sur  sa  direction?  Le  tourbillon  magné- 
tique, qui  enveloppe  et  qui  pénètre  le  globe  dans  tous 
les  points,  n’est  pas  soumis  en  apparenceà  une  marche 
très-uniforme  : il  suffit  donc  d’une  variété  dans  l’équi- 
libre de  l’air , dans  la  température , plus  ou  moins 
d’électricilé  dans  le  temps  ,.  pour  occasionner  des  er- 
reurs, sensibles  dans  les  observations  les  mieux  faites; 
aussi  l’Encyclopédie  dit-elle  ( vol.  précité,  p.  ,17  ): 
« A la  mer  y on  ignore  presque  toujours  la  déclic 
» naison  magnétique  du  lieu  du  'vaisseau  ».  Et  plus 
bas  : « Je  ne  doute  pas  qu'on  ne  doive  attribuer  à 
» ces  causes  accidentelles  les  différences  considéy 
» râbles  entre  des  observations  bien  faites  d'ailleurs, 
» dans  le  même  lieu  et  dans  le  même  temps  , à peu 
» près  ».  11  y a des  endroits  où  toute  vertu  polaire 
cesse  cj^ns  l’aiguille  aimantée.  Car  plus  loin  il  est  dit  : 
« Il  y a au  Sud  des  îles  Ferroé , dans  le  N de 
» l’Ecosse y un  rocher  sur  lequel  les  aiguilles  ai- 
» montées  perdent  leur  vertu  quelles  ne  recouvrent 


Digitized  by  Google 


XXIX 


PREFACE. 

» pas , à moins  quon  ne  les  aimante  de  nouveau. 

( Trans.  philosop.,  vol.  X , an.  1675  ,n°.  î 19  , p.  456. 
Extrait  du  vol.  précité,  pag.  17).  Ce  lieu  est-il  unique 
sur  le  globe  ? N’en  est-il  point  d’autre  qui  exerce  une 
influence  moindre , mais  réelle  ? \ 

On  sait  aussi  que  l’aiguille  aimantée  est  sujette  à 
un  mouvement  diurne,  auquel  il  faut  avoir  égard 
dans  les  observations  exactes.  Dans  nos  climats , le 
plus  grand  écartement  diurne  régulier  vers  l’Ouest 
a lieu  vers  une  heure  ou  deux  après  midi , et  le 
moindre,  â sept  ou  huit  heures  et  demie  du  matin. 

Allons  plus  loin;  la  lumière  n'influera  pas  sur  l’ai- 
guille si  elle  l’enveloppe  en  tous  sens  ; mais  si  elle  ne 
la  frappe  que  d’un  côté,  elle  la  fera  décliner  de  ce 
côté.  « Des  expériences  authentiques  ont  fait  con- 
» noitre  que  la  lumière  avec  chaleur  ou  sans  cha- 
» leur,  et  la  chaleur  sans  lumière,  peuvent  dévier 
» l’aiguille  aimantée  même  de  plusieurs  degrés  , sur- 
» tout  si  elle  est  suspendue  bien  librement  ».  ( En- 
cyclopédie de  la  Marine,  vol.  I,  p.  i85  ). 

Un  coup  de  vent  produit  encore  des  irrégularités 
dans  l’aiguille,  sans  compter  mille  et  mille  causes 
occultes  qui  peuvent  à chaque  instant  se  faire  res- 
sentir à l’inscu  de  l’observateur  le  plus  strict  et  le  plus 
instruit. 

Qu’on  juge  donc  à présent  de  la  difficulté  de  faire 
une  bonne  oJiservation  de  variation  à bord  d’un  vais- 
seau ; et  de  quelle  utilité  pourroit-elle  être  au  Dépôt 
de  la  Marine,  si  elle  étoit  faite  avec  la  négligence 
dont  j’ai  parlé?  Ainsi  donc,  en  supposant  une  bous- 
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sole  parfaite  et  portée  à terre  sur  une  côte  inconnue , 
pour  y bien  connoître  la  déclinaison  magnétique, 
« il  faudroit  accompagner  les  observations  des  mou- 
» vemens  de  l’aiguille  de  celles  de  l’état  apparent  de 
» l’atmosphère,  pour  qu’elles  servent  à faire  distin- 
» guer  les  mouvemens  de  l’aiguille  produits  par  des 
» causes  accidentelles , de  ceux  qui  sont  dus  à la 
» cause  régulière  ou  permanente,  quelle  qu’elle  soit». 
( Encyclopédie , vol.  susdit,  p,  186  ). 

Voici  donc  les  conditions  essentielles  que  l’on  poijr- 
roit  exiger  du  Navigateur  qui  transmettroit  ses  obser- 
vations au  Dépôt  de  la  Marine. 

i°.  Que  l’instrument  soit  d’une  construction  déter- 
minée par  le  Dépôt,  et  sur-tout  qu’il  soit  d’un  seul 
métal,  pour  éviter  le  développement  du  fluide  élec- 
trique de  Galvaui  ; 

2°.  Qu’on  apporte  les  plusgrandesprécautions  pou»' 
qu’il  n’y  ait  aucun  métal  dans  les  environs  ; 

3°.  Que  l’instrument  soit,  dans  tous  les  sens,  égale- 
ment frappé  de  lumière  au  moment  de  l’observation  , 
ou  qu’il  eu  soit  totalement  .privé  jusque-là,  s’il  n’est 
pas  possible  de  là  lui  laisser  parvenir  de  tous  lescôtés; 

4°.  Qu’au  moment  de  l’observation  il  n’y  ait  pas 
augmentation  d’air  aux  environs  de  l'instruinent  ; et, 
si  la  lumière  l’a  toujours  environné,  qu’il  n’y  en  ait 
pas  non  plus  augmentation  ; 

5°.  Qu'il  ne<  fasse  ni  une  chaleur  brûlante,  ni  un 
froid  excessif; 

6°.  Que  la  boussole  ne  soit  point  frappée  des  rayons 
du  soleil , de  peur  d’électi’icité  ; 
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7°.  Que  la  colonne  du  mercure  soit  consultée,  et 
ses  résultats  transmis  avec  l’observation  ; 

, 8°.  Qu’on  fasse  osciller  la  boussole , et  qu’on  en 
rende  compte  avec  l’observation  ; 

90.  Qu’on  tienne  compte  du  mouvement  diurne  de 
l’aiguille,  et  qu’on  observe  la  hauteur  du  soleil  sur 
l’horizon,  au  moment  de  l’observation»  si  l’on  observe 
plusieurs  jours  de  suite,  on  fera  en  sorte  de  rencon- 
trer, s’il  est  possible,  le  même  degré  de  température, 
et  la  même  hauteur  du  soleil;. 

io.  Qu’on  évite  les  temps  d’orage , les  aurores  bo- 
réales , et  qu’on  s’abstienne  d’observer , soit  avant , 
soit  après  un  coup  de  vent , ou  pendant  sa  durée. 

D’après  cet  exposé,  ne  suis-je  pas  fondé  à dire  que 
l’observation  de  variation  est  la  plus  difficile  à faire, 
la  plus  mal  faite  ordinairement;  que  les  instrumens 
ne  sont  pas  assez  parfaits  ; et  qu’indépendamment  de 
cela,  ils  se  détériorent  tous  les  jours  par  l’usage?  Donc, 
l’observation  qn’on  aura  faite  en  pays  lointain  sera* 
plus  susceptible  d’erreur  qu’une  ai^tre  ; dpnc  il  est. 
assez  inutile,  de  tant  recommander  aux  Marias  de  les. 
multiplier  pour  autre  çbpse  que  pour  leur  naviga- 
tion; donc  je  n’ai  pas  dû  m’appesantir  sur  la,  varia- 
tion en  général  dans  mon  Diçtionnaire.  Car  il  peut, 
arriver  que  dçux  observations  faites  aveç  soin , dans 
un  même  endroit,  à des  temps  différens,  par  des  ob- 
servateurs soigneux  et  instruits,  puissent  différer,  et. 
même  considérablement;  et  ce  qu’il  y a de  plus  éton- 
nant , c’est  que  le  même  observateur , intelligent,  ou , 
«i  l’on  veut , savant , obtiendra  vraisemblablement  des 
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résultats  différons  dans  le  même  endroit  et  avec  la 
même  boussole , si  ses  observations  sont  faites  à des 
temps  différent  et  éloignés.  Que  doit-on  donc  attendre 
si  l’observation  est  grossièrement  faite  par  des  Marins 
moins  navigateurs  que  commerçans , et  qui,  laissant 
de  côté  l’intérêt  des  sciences , ne  travaillent  que  pour 
celui  de  leur  armement  ? 

Le  fluide  maguétique  a une  autre  propriété  que  les 
sept  huitièmes  des  Marins  ignorent,  et  dont  ils  n’ont 
même  jamais  entendu  parler  ; c’est  celle  de  prendre 
une  direction  perpendiculaire  pour  rentrer  dans  le 
sein  de  la  terre  ou  pour  en  sortii , et  par  conséquent 
de  faire  incliner  l’aiguille.  (On  voit  que  je  veux  parler 
ici  de  l’inclinaison.  ) Après  avoir  cherché  dans  tous 
les  livres  écrits  sur  la  Marine,  je  n’ai  trouvé  que  le 
passage  suivant  qui  pût  en  donner  une  idée  aux  navi- 
gateurs ( Traité  de  Navigation  par  Bouguer,  liv.  II, 
chap.  II,  pag.  81.).  « Le  courant  de  la  matière  ma- 
» gnétique  ne  se  fait  pas  parallèlement  à la  surface  de 
» la  terre:  il  n’a  cette  direction  à peu  près  que  vers  le 
» milieu  de  la  Zone  Torride;  mais  lorsqu’on  avance 
» un  peu  considérablement  vers  l’un  ou  l’autre  pôle, 
» on  s’apperçoitque  la  matière magnétiqueentre  dans 
» la  terre , ou  en  sort , en  sûivant  des  lignes  presqu’à 
» plomb  ».  D’après  le  principe  que  M.  Bouguer  vient 
d’énoncer,  on  a imaginé  que  cette  direction  magné- 
tique devoit  opérer  verticalement  sur  l’aiguille  aiman- 
tée, et  que  plus  sa  force  seroit  considérable,  plus  l’ai- 
guille inclineroit.  Ce  point  convenu  et  prouvé  par 
l’expérience  , on  a été  plus  loin , et  l’on  a dit  : Cette 

force 
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force  magnétique  verticale  pourroit  bien  être  centri- 
pète ; et  dans  ce  cas , elle  augmenterait  à mesure  qu’on 
s’éloignerait  de  l’équateur , puisque  le  globe  est  un 
Sphéroïde  aplati  vers  les  pôles  : donc  inclinaison  de 
l’aiguille,  bien  connue,  pourroit  suppléer  a des  obser- 
vations de  latitude.  11  appartenoit  à la  Marine  de  s’em- 
parer de  cette  découverte  : aussi  l’a-t-elle  fait  ; on  a 
construit  des  boussoles  d’inclinaison  qui  supportent 
.une  aiguille  suspendue  verticalement , et  que  l’on  di- 
rige droit  dans  le  méridien  magnétique;  elle  incline 
alors  plus  ou  moins  en  se  subordonnant  aux  mêmes 
cgusqs  qui  opèrent  sur  les  boussoles  horizontales.  Les 
Navigateurs  autour  du  globe  s’occupent  aujourd’hui 
de  ces  observations.  On  sait  bien  que  l’inclinaison  aug- 
mente en  s’éloignant  de  la  Zone  Torride , mais  on 
ignore  encore  quelle  progression  elle  suit  jusqu’au 
pôle  il.  est  à présumer  que , lorsqu’elle  sera  bien 
cqjiiuie  ,’elle  sera  utile  a la  navigation.  ~ v 

Pour  résoudre  une  grande  partie  des  difficultés  qui 
s’opposent  à la  parfaite  connoissance  de  la  déclinaison 
l’inclinaison  de  l’aiguille,  il  faudrait  une  bous- 
sole parfaite.  Mais  quelle  est  la  boussole  parfaite  ? 
c’est  celle  dont  la  cuvette  est  la  meilleure  possible, 
et  dans  laquelle  la  meilleure  aiguille  est  la  mieux 
suspendue  et  oscille  le  plus  librement;  mais  hic  labor , 
hoc  opus  est.  On  trouvera  dans  l’Encyclopédie  de  la 
Marine  une  foule  d’instructions  excellentes , et  qui 
prouvent , dans  ceux  qui  les  ont  rédigées , l’érudition 
da  plus  profonde  et  le  génie  le  plus  étendu.  J’ai  puisé 
dans  cet  Ouvrage  une  partie  des  connoissances  qu^ 
m’ont  inspiré  l’idée  de  l’aiguille  et  de  la  boussole  que 

* * ♦ 
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j’ai  fait  construire.  Je  ne  me  flatte  pas  d’avoir  touché 
au  l>ut  : les  gens  instruits  me  jugeront  quand  je  ren- 
drai compte  d^  mes  expériences , retardées  par  le  tra- 
vail extraordinaire  qui  a empêché  M.  le  Noir  (i)  de 
me  livrer  plus  tôt  cet  instrument;  je  ne  puis  mieux 
expliquer  celte  idée  , et  mieux  terminer  cette  discus- 
sion préliminaire , qu’en  donnant  ici  copie  de  la  note 
que  je  lui  ai  remise  en  lui  recomniaudant  l’Ouvrage. 

Une  des  précautions  les  plus  essentielles,  c’est  dé 
mettre  l’aiguille  , autant  que  possible,  à l’abri  des  in- 
iluences  de  l’électricité.  Pour  cet  effet,  il  faut  la  sus- 
pendre de  telle  sorte,  qu’elle  soit  isolée  au  milieu  d’un 
corps  qui  ne  soit  point  conducteur,  et  pour  qu’ellé  ne 
soit  pas  même  disposée  à ressentir  des  effet  s électriques , 
il  faut  la  mettre  parfaitement  à l’abri  du  galvanisme.  . 

La  première  operatiomqui se  présente  al  esprit,  c est 
de  la  dégager  dii  contact  de  tous  les  métaux  ; éri  côn- 
' -11-  — ^ d’ un  irôu  dans 'là  formé 


séquence,  elle  sera  percee  en 
d’un  losange;  ce  trou  admettra' une  chape  d’agâte  sup- 
portée par  un  pi.ycjt'  qqisera  lui-rmême  d’agate , ét  là 
cuvette  sera  de  y,erre  , recouverte  d’un  plateau  dé 
verre , sur  lequel  sera,  gravée  la  graduation , parce  quç 
l’aieuille  sera  nue , et  sans  rose.  . ' 

° • •>  j..— ni ; : — ►— i — — - 

- ( i ) M.  le  Noir  est, Arti$tedistingué,.qui  a poussé  aussi 
loin  que  possible  l'Arbde  fabriquer  les  Instrumens  de  Marine* 
• Vainement  l’anglomanie  voudra-t-elle  lui  opposer  Dollond  ou 
Nairne;  M.  le  Noir 'ieste  eh  possession  d’avoir  Tail;  les  plus 
beaux  comme  les  meilleurs  Instrumens  dont  on  se  soit  servi 
à la  mer.-  Il  a tecandé  les  vues  des  Savans  , en  exécvàsift 
d’après  leurs  ordre*  ; et  il  a même  le  mérite  d’ea.avoir  m. 
v?nté  plusieors;i  i5t:  d’avoir  perfectionné  quelques  uns  .des 
autres^  , * 
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En  supposant  que  le  lapidaire  puisse  amincir  assez 
le  pivot  par  la  pointe,  et  lui  donner  le  degré  de  finesse 
suffisant  pour  laisser  toute  la  liberté  possible  aux  os- 
cillations, j’aurai  une  aiguille  suspendue  très  - libre- 
ment et  parfaitement  isolée  , entièrement  affranchie 
de  toute  affection  galvanique , par  conséquent  moins 
sensible  que  toute  autre  aux  influences  de  l’atmos- 
phère. Le  verre  n’est  point  conducteur  ; ainsi  je  dois 
espérer  que  les  orages  et  autres  causes  électriques,«qui 
affectent  les  boussoles,  feront  bien  moins  d’elfet  sqr 
la  mienne.  Je  sais  que,  dans  la  composition  des  verres 
coulés  vers  les  côtes,  il  entre  du  sable  qui  se  trouve 
quelquefois  chargé  de  délrimens  magnétiques  ; mais 
celui  dans  lequel  il  n’entre  que  du  sable  de  rivière, 
est  bien  moins  sujet  à cet  inconvénient. 

Après  avoir  ainsi  disposé  la  cuvette  de  la  boussole, 
toute  l’attention  doit  se  porter  sur  l’aiguille  ; c’est  la 
partie  essentielle  de  l’instrument,  et  celle  dont  la  per- 
fection est  la  plus  importante  à recherclter. 

J’ai  dit  plus  haut  que  les  angles  des  verges  aiman- 
tées sont  les  parties  qui  prennent  et  qui  conservent  là 
plus  grande  quantité  de  magnétisme , parce  que  cc 
sont  les  plus  isolées.  D’après  ce  principe,  la  figure  eu 
pointe  est  préférable  à toute  autre  ( voyez  la  figure')  , 
puisqu’alors  le  fluide  magnétique  sera  dirigé  vers  uu 
seul  point  par  les  quatre  canaux  qui  en  renferment  le 
plus.  Le  pôle  artificiel  se  trouvera  nécessairement  au 
même  point  que  le  pôle  naturel  ; donc  il  ne  pourra 
jamais  varier;  et  comme  les  angles  M M seront  adou- 
cis, il  n’y  aura  dans  toute  l’aiguille  aucune  partie 

aussi  isolée  que  le  point  L de  la  ligne  L F.  Par  Conse- 
il 44  j j 
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quent,  suivant  toutes  les  probabilités,  c’est  dans  cet 
endroit  que  se  décidera  le  pôle  naturel , en  supposant 
que  l’aiguille  en  contracte  un  à la  forge. 

L’aiguille  sera  percée  d’un  trou  en  losange  pour 
recevoir  la  chape  qui  sera  mise  par  dessous;  de  telle 
sorte  que  l’aiguille,  placée  sur  son  pivot,  ait  sa  surface 
supérieure  au  dessous  de  la  pointe  du  pivot. 

Le  trou  en  losange  sera  comme  FCB. 

La  largeur  de  ce  trou  BC  sera  égale  à CD , FG  et 
TM  , et  par-tout  de  chaque  côté  du  trou  , l’aiguille 
sera  égale  à la  largeur  du  trou  ; c’est-à-dire  que  la 
sonune  des  côtés  DC  sera  égale  à MM. 

Les  trois  lignes  KM,  KM,  LL,  seront  parfaitement 
parallèles,  ainsi  que  GG  et  le  diamètre  DD. 

L’aiguille  sera  rigoureusement  centralisée. 

Lu  ligne  FG  sera  égale  à DC  et  MT. 

Les  angles  MM  seront  adoucis. 

Maintenant,  imaginons  l’aiguille  percée  d’un  trou 
rond  au  milieu , et  carrée  par  le  bout , comme  on  les 
fait  aujourd’hui,  et  comme  la  figure  ponctuée. 

Qui  peut  répondre  que  le  pôle  naturel  ne  se  placera 
pas  en  K?  N’est-il  pas  même  probable  qu’il  s’y  fixera 
plutôt  que  dans  le  point  L , au  milieu  d’une  surface 
unie , où  rien  ne  le  détermine  ; et  alors  comment 
compter  sur  la  fidélité  de  l’aiguille  ? 

Le  trou  qu’on  est  forcé  de  percer  au  milieu  de  l’ai- 
guille, pour  la  suspendre  dans  la  boussole,  nuit  à sa 
bonté;  aussi  celle  de  l’Observatoire  n’est  pas  percée , 
elle  est  pendue  par  un  curseur  à un  fil  ; mais  j’ima- 
gine que  ce  fil  doit  se  tendre  et  se  détendre  suivant 
l’état  de  l’atmosphère.  Cela  ne  peut  avoir  lieu  sans  un 
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peu  de  tors,  et  je  ne  sais  si , pour  cette  raison , l’aiguille 
oscille  toujours  bien  librement.  C’est  une  question  que 
je  ne  me  permettrai  pas  d’examiner  ici.  Je  parle  de 
l’incunvénient  de  percer  l’aiguille;  c’est  un  mal  qu’on 
ne  peut  éviter  : mais  ce  mal  est  petit , et  si  la  théorie 
le  condamne,  la  pratique  ne  s’en  apperçoitpas;  car  les 
résultats  n’en  sont  pas  sensibles  dans  les  observations 
les  mieux  faites.  Cependant , comme  il  est  certain  que 
ce  trou  arrête  la  libre  circulation  du  fluide  magnétique, 
il  faut,  autant  qu’on  le  peut , en  diminuer  l’effet. 

Jetons  les  yeux  sur  la  figure  ponctuée.  Le  fluide 
qui  circule  dans  l’aiguille  trouve  un  obstacle  au  point 
H,  et  occasionne  réaction  contre  celui  qui  vient  deL. 
Quand  cet  obstacle  est  vaincu  , le  fluide , en  se  ré- 
pandant dans  le  demi-cercle  IE , se  dilate , et  par  con- 
séquent se  ralentit  jusqu’en  CE-BE,pourse  compri- 
mer de  nouveau  en  GF,  parce  que  la  diagonale  HI 
est  plus  grande  que  01.  Ces  alternatives  s’opposent  à 
la  marche  régulière  de  l’aiguille,  et  je  pense  que  c’est 
une  forme  à rejeter. 

Pour  adoucir  l’obstacle  occasionné  en  H,  j’ima- 
gine de  percer  l’aiguille  en  losange;  le  point  F n’op- 
posera qu’une  bien  petite  résistance  au  fluide  magné- 
tique qu’il  divisera  ; et  comme  j’ai  fait  BD,  FG  égaux 
à TM,  et  BD,  CD  égaux  à MM , il  n’y  aura  jamais  ni 
ralentissement  ni  accélération  dans  la  marche  du 
fluide  qui  glissera  facilement  sur  des  formes  adoucies, 
et  sur  lesquelles  il  ne  sera  point  forcé  à une  grande 
déviation. 

Construction  de  V Aiguille. 

L’aiguiflc  sera  d’acier  de  Kernaut,  que  par  corrup- 
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lion  on  nomme  acier  de  Carne  ou  Carme.  C’est  de 
celui-là  que  sont  faites  la  plupart  des  bonnes  limes 
d’Allemagne.  A son  défaut,  on  pourra  employer  de 
l’acier  de  Dantzick;  mais  on  aura  bien  soin  de  ne  pas 
employer  de  celui  de  Hongrie.  Dans  ces  deux  cas,  soit 
qu’on  emploie  celui  de  Dantzick  ou  celui  de  Carne,  on 

^ ' » » ■ i ^ f 

aura  bien  soin  de  le  choisir  le  plus  fin  possible,  le pl us 
uniforme  , et  le  plus  exempt  de  noeuds. 

L’aiguille  aura  g pouces  de  long , de  pointe  à pointe  ; 
elle  pourra  être  forgée  de  plus  d’une  ligne  d’épais- 
seur; mais  par  le  martelage  et  le  poli , ainsi  que  par  la 
trempe , elle  se  trouvera  réduite  à l’épaisseur  de  huit 
points,  ou  à peu  de  chose  près , quand  elle  sera  finie. 

J’observe  que  le  martelage  donne  un  pôle  à l’ai- 
guille; mais  c’est  peu  de  chose  quand  elle  n’est  pas 
trempée.  L’aiguille  sera  plate  et  terminée  en  pointe  ; 
tous  les  angles  en  seront  adoucis  ; elle  sera  dans  la- 
forme  du  dessin  ci-joint. 

Je  ne  prescris  rien  sur  la  largeur  de  l’aiguille, 
cette  dimension  reste  à la  disposition  de  l’ouvrier , 
pour  arriver  au  poids  total  désiré. 

L’aiguille  sans  curseur  d’équilibre,  mais  avec  le  poids 
de  sa  chape , ne  pèsera  pas  au  dessous  de  9 gros  avant 
la  trempe  ; elle  ne  perdra  pas  plus  de  20  grains  à la 
trempe.  On  l’aimantera  ensuite  ; et  dans  cet  état,  elle 
devra  porter  de  3g  gros  20  grains,  à 3g  gros  3o  grains. 

Comme  la  chape  que  je  prescris  est  plus  forte  que 
les  chapes  ordinaires,  il  faudra  la  confronter , et  aug- 
menter le  poids  total  de  tout  l’excédant  de  celui  de  ma 
cliape  sur  celui  des  autres. 

L^aiguille  montée  sur  son  pivot , détournée  à go 
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degrés , tant  à droite  qu’à  gauche , doit  faire  ses  trois 
ou  quatre  premières  oscillations,  dans  7 secondes  cha- 
cune;-si  elle  met  moins  de  temps , tant  mieux.  >■  ■ ■ ■ 
! L’aiguille  recevra  son  premier' poli  avant  la  trempe; 
de  manière  à n'avoir  plus  besoin  que  de  peu  de  chose 
pour  être  entièrement/  polie  après  la  trempe.  - • ; 

• iJ.L’àigtalle  sera  trempée  le  plus  dur  possible  dans 
k composition  froide  ci-après;  on  prendra  le  moment 
où  ïar  -chaude  sera  au  ;rouge  couleur  de  èerisei  ' 

La  composition  dans  laquelle  l’aiguillesera  trempée 
sera  d'une  forte  dissolution  de  sel  ammoniac  : on  en 
mettra  un  quart  dans  trois  quarts  d'eau  cdinmune.  1 
- •'L’aiguille  ne  sera  point  revenue  aw  bleu:  ellëne 
sera  pas  même  planée  avec  le  marteau  après  la  trempe'; 
et  pour  cet  effet,  il  faut  prendre  toutes  lès  précau- 
tions pour  qu’elle  ne  se  tourmentepastrop  à la  trempe, 
et  pour  qu’elle  n’ait  pas  besoin  d’être  redressée.  ' -• 

Si  dans  la  trempe  l’aiguille  avoit  contracté  quelque 
défectuosité,  il  faudroitévitèrde  l’user  aï’émeril  ; il  vau- 
drait mieux  la  rebuter , car  ce  procédé  altère  les  pôles. 

L’aiguille  sera  aimantée  avec  des  barreaux;  c’est  le 
procédé  de  M.  Kaigtht  : il  est  àdésibebque  dans  l’opé- 
■ration  elle  soit  inclinée1  de  manière  à 'former  avec  le 
barreau  im  angle  d’à  peu  près  6o°.  iCl  -•  -.rr 

.6  j 1k  chape  doi  t; être  de  la  même  formé  que  le  losange, 
-étremplir  exactement  lé  vide,  poterquo*  le  milieu  die  l’ai- 
güille  ne  soit  pas  plus  frappé  d’air  queles  autres  parties. 
«Si  la  boussole  est  én^uite  placée  dâhs!  un  cabinet-, 
'4près  sa  construction;  oh  la  retournera  deux  Ou  trois 
dois  par  jour , pour  qu’elle  ne  soit  pas  constamment 
frappée  de  lumière  d’un  seul  côté;  circonstance 
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qui  électriàe  l’aiguille , l’attire,  et  dérange  ses  pôles. 

Une  aiguille  pareille , montée  dans  une  boussole 
telle  que  je  l’ai  prescrite,  réunira , quant  à la  théorie  * 
tout  ce  que  l’Encyelopédie  de  la  Marine  a trouvé  de 
plus  parfait  dans  la  construction  des  aiguilles  connues 
jusqu’à  çe  jour,  et  tout  ce  que  vingt-cinq  ans  de  navi- 
gation ont  pu  m’apprendre  sUr  la  pratique  de  cèt  état. 
Je  rendrai  compte  des  expériences  que  je  me  propose 
de  faire  avec  cette  nouvelle  boussole,  si  elles  me  dou- 
aient des  résultats  Utiles. 

!..  Je  saisis  avec  empressement  l’occasion  de  témoi- 
gner ici  toute  ma  reconnoissance  aux  Professeurs  et 
aux  Sayans  ' qui  09$  biçn  voulu  encourager  mes  tra- 
vaux, et  seconder  de  leurs  conseils  et  de  leurs  lumières 
meseffortsetman  zèle.  Le  Public  jaepouvoit  manquer 
.de  recevoir  avec  intérêt  les  ouvrages  d’un  homme 
formé,  à leur  école  ; et  .c’est  à cette  'recommandation 
que  j’attribue  le  succès  de  ceux!  que  j’ai  déjà  publiés. 
Mais , malgré  l’accutal  qu’on  a bien  . voulu  leur  faire  », 
.je  ne  me  dissimule  pas  que  ces  Ouvrages  sont  foibles, 
■et  ne  portent  avec  èux  aucuns  des  caractères  d’im- 
portance et  d’tttililé,<  faits  pour  assurer  la  réputation 
.Je  leur  Auteur  ; ainsi , de  tôus  ceux  qui  sont  sortis  de 
ma  plume,  le  DicrtohN aire  oe  Géographie  Maritime 
est  le  premier  qui  puisse  mériter  des  suffrages  durables. 
J’espère  qu’on  wudra  bien  le  recevoir  avec  indul- 
gence , et  me  tenir  compte  du  travail  qu’il  m’a  coûté  ; 
son  succès  m’enhardira  à en  publier  quelques  autres 
non  moins  utiles.  Le  sort  de  oelui-ci  m’avertira  de 
l’étendue  de  mes  forces,  et  déterminera  si  je  dois  les 
essayer  de  nouveau..  . - ••/. 

INTRODUCTION» 
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INTRODUCTION. 


Depuis  long-temps  on  reconnoît  universellement,- parmi 
les  Savans  comme  parmi  les  personnes -moins  instruites, 
l’utilité  et  l’importance  de  la  Géographie.  Elle  plaît , satis- 
fait , et  instruit  tout  à la  fois  ; son  usage  est  infiniment  in- 
téressant et  général.  Elle  détermine  les  frontières  des  Etats 
et  des  Royaumes;  elle  devient  essentielle  à l’histoire , en 
décrivant  f’ origine , les  progrès , et  les  révolutions  des  Gou- 
vernemens  et  des  Empires , depuis  tous  les  âges  du  monde. 

Si  nous  considérons  la  géographie  comme  un  résultat  de 
ce  que , dans  les  hautes  sciences , on  a nommé  géométrie  , 
nous  n’hésiterons  pas  à en  parler  comme  d’une  science  , 
et  non  comme  d’un  art  ; ce  seroit  ravaler  et  déprécier  un 
sujet  aussi  utile  et  aussi  intéressant. 

Comme  tous  les  arts  et  toutes  les  sciences  ont  des  carac- 
tères et  des  idées  qui  leur  sont  propres,  et  qu’ils  possèdent 
des  expressions  , des  termes  particulièrement  adaptés  à cca 
idées,  il  est  naturel  de  penser  que  la  géographie  possède, 
comine  les  autres  , sa  langue  particulière  : nous  allons  la 
faire  connoître,  et  nous  attacher  à i expliquer. 

Le  mot  Géographie  est  un  composé  grec  ; il  désigne  la 
description  de  la  terre  , non  seulement  de  la  terre  habitée 
et  distincte  de  l’Océan , mais  de  tout  notre  globe , y com- 
pris les  terres  et  les  mers.  Ce  sujet  se  subdivise  naturelle- 
ment en  diverses  branches  qu’il  faut  rendre  claires  et  pré- 
cises. La  description  de  la  terre  peut  être  générale  ; alors 
elle  traite  cl’obfets  pris  sous  un  point  de  vue  générique  , 
et  sous  le  rapport  de  leurs  propriétés  distinctes  et  spécifiques, 
par  conséquent  relatifs  à l’histoire  naturelle  : elle  peut  être 

Sarticùlière  , et  se  borner  à la  description  d’une  Province  , 
'un  Royaume  , d’un  Empire  , sans  égard  aux  autres  pays 
limitrophes  , quels  que  puissent  être  leurs  rapports , leur 
ressemblance , et  la  parité  de  leur  situation. 

L’objet  que  nous  nous  proposons  ici,  n’est  point  de  consi- 
dérer la  géographie  sous  ce  premier  point  de  vue.  On  a déjà 
publié,  sur  ce  sujet,  beaucoup  d’excellens ouvrages;  et  cette 
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science,  généralement,  parlant,  a tellement  fixé  l'attention 
des  savnns , que  ce  seroit  une  présomption  impardonnable 
d’pspérer  des  süccès  dans  un  champ  déjà  moissonné , et 
dans  lequel  on  a déployé  autant  de  laleus  et  d’exactitude. 

Si  nous  nous  bornions  à considérer  cette  science  sous  le 
rapport  particulier  de  la  chorégraphié , nous  pourrions  en- 
core nous  promettre  de  réussir  dans  notre  entreprise  , mal- 
gré la  quantité  d’ouvrages  qu’on  a publiés  sur  cptte  matière. 
Nous  sommes  cependant  bien  persuadés  de  la  difliculté  d’un 
pareil  travail  , de  l’application,  de  l'attention  , et  du  juge- 
ment qu’il  exige  ; mais  comme  ce  n’est  point  là  le  but  que 
nous  nous  proposons , nous  ne  nous  étendrons  même  pas 
davantage  sur  ce  sujet.  , 

Notre  intention  n’est  pas  non  plusde  nous  renfermer  dans  les 
bornes  de  la  topographie;  cette  partie  de  la  géographie  ( si 
l’on  excepte  quelques  exemples  particuliers  ) exige  proba- 
, blement  moins  de  jugement  que  la  précédente  , dont  le  do- 
maine est  bien  plus  étendu  Quand  une  longue  suite  d’années 
ou  de  siècles  a fourni  les  matériaux  vaguement  épars  dont 
s’empare  l’Histoire , il  suffit  de  les  classer  avec  attention  et 
méthode  , d’avoir  égard  aux  dates  et  à l’ordre  chronologique 
pour  compléter  un  ouvrage  de  ce  genre. 

Il  y a cependant  encore  , dans  la  géographie  , une  autre 
branche  particulière  que  l’on  nomme  hydrographie.  Ce  mot 
signifie  littéralement  une  description  de  l’eau  ; ce  qui  s'en- 
tend également  des  mers  , des  lacs  , de  l’Océan  , ou  de 
tout  ce  qui  peut  y être  relatif. 

Il  est  assez  étonnant  qu’une  partie  aussi  utile , aussi  né- 
cessaire de  la  géographie , ait  été  presque  entièrement  né- 
gligée , quoique  distinctement  exprimée  , et  exactement 
définie  par  la  généralité  des  écrivains  qui  ont  traité  de  cette 
partie.  Tout  le  monde  est  bien  persuadé  qu’un  dic  tionnaire 
géographique  est  un  livre  extrêmement  utile  et  avantageux  ; 
mais  personne  n’a  encore  travaillé  à en  faire  une  qui  puisse 
expliquer , avec  exactitude  et  clarté,  tout  ce  qu’il  est  néces- 
saire de  connoitre  dans  la  navigation , ou  même  tout  ce  qui 
n’est  que  du  ressort  de  l’hydrographie.  Tel  est  le  but  que 
nous  nous  proposons  dans  cet  ouvrage , qui  ne  peut  manquer 
d'être  tout  à la  fois  nécessaire  et  commode  aux  navigateurs. 
A cet  avantage  il  réunira  encore  celui  d’étre  important  à 
l’éducation  de  la  jeunesse,  et  d’un  usage  utile  aux  marchands 
et  à tous  ceux  qui  ont  rapport  aux  affaires  maritimes  Nous 
pouvons  donc,  sans  craindre  d’étre  taxés  de  vanité  ou  de 
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présomption,  le  regarder  comme  un  résumé,  comme  une 
description  complète  de  la  géographie  nautique  ; et  cette 
branche  ayant  , ainsi  que  toutes  les  autres  , ses  termes 
propres , nous  allons  les  indiquer  et  les  expliquer  au  lecteur. 

Un  Continent  est  une  étendue  de  terre  ou  de  pays  , qui 
comprend  différens  états,  royaumes,  empires,  ou  gouver- 
nemens  distitacts  , qu’aucune  mer  ne  sépare.  C’est  ainsi  que 
l’on  dit  : Le  cap  Finistère  est  au  NO  de  l'Espagne  , sur  le 
continent  de  l'Europe. 

Une  Ile  est  une  portion  de  terre  entièrement  environnée 
d’eau , comme  î'ile  de  Wight , sur  la  côte  de  Hampshire  , 
au  S de  l’Angleterre. 

Une  Péninsule  est  une  étendue  de  terre  réunie  au  con- 
tinent par  une  étroite  communication  qu’on  appelle  ordi- 
nairement langue  de  terre.  La  péninsule  doit  par-tont  ailleurs 
être  environnée  d’eau,  comme  la  Crimée , dans  la  mer  Noire. 

Un  Isthme  est  cette  langue  de  terre , cette  communica- 
tion , qui  réunit  la  péninsule  au  continent,  comme  l’isthme 
de  Darien  réunit  l’Amérique  méridionale  à l’Amérique  sep- 
tentrionale. 

Un  Promontoire  est  une  haute  terre  qui  se  projette  à la 
mer.  On  l'appelle  aussi  un  cap  ; mais  lorsque  cette  projection 
n’a  que  peu  d’élévation  , lorsqu'il  ne  s’y  élève  aucune  mon- 
tagne , on  la  nomme  pointe.  Le  cap  de  Bonne-Espérance 
est  un  haut  promontoire  montueux. 

Un  Océan  est  une  vaste  étendue  d’eau  qu’aucune  terre 
ne  divise  , comme  l’Océan  Pacifique  , ou  l’Atlantique. 

Une  Mer  est  un  plus  petit  amas  d’eau  renfermé  par  les 
terres  , dans  un  petit  espace  qui  communique  à quelque 
Océan  voisin.  Telle  est  la  Méditerranée  , la  mer  d’Irlande  , 
et  d’autres  pareilles.  Cependant , généralement  parlant , le 
nom  de  mer  peut  s’appliquer  à toutes  les  parties  de  l’Océan  ; 
et  cette  expression  renferme  un  sens  encore  bien  plus  gé- 
néral , lorsqu’on  dit  que  notre  globe  est  composé  de  terre  et 
de  mer. 

Un  Golfe  est  un  bras  de  mer  qui  s’eufonce  dans  les 
terres  dont  il  est  environné  de  tous  les  côtés,  excepté  dans 
l’endroit  par  lequel  il  communique  à la  mer.  Tel  est  le  golfe 
de  Corinthe  , celui  de  Lépaute  , et  d’autres  semblables. 
Quand  un  golfe  est  très-grand  , on  le  nomme  Méditerranée. 
Telle  est  la  Baltique,  telle  est  aussi  la  Méditerranée  propre- 
ment dite  qui  sépare  l’Europe  de  l’Afrique. 

i * 
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Une  Baîe  est  un  golfe,  une  étendue  de  mer,  qui  s’enfonce 
peu  dans  les  terres.  Telle  est  la  baie  de  Biscaye  ; de  plus 
petites  prennent  le  nom  de  crique , havre , ou  rade.  Telle 
est  le  havre  de  Milford,  et  d’autres  plus  petits  encore.  U 
faut  observer  qu’en  général  une  baie  est,  à son  entrée  , plus 
large  en  proportion  qu’un  golfe  ou  qu’un  havre  j qu’une 
crique  est  ordinairement  beaucoup  plus  petite  qu'une  baie , 
et  que  son  entrée  est  étroite.  Ce  que  l’on  nomme  une  rade 
est  un  mouillage  quelconque  sur  uue  côte  , où  l’on  peut  être 
en  sûreté  et  à l’abri  du  vent. 

Un  Détroit  est  un  passage  étroit  qui  réunit  deux  mers 
ou  deux  golfes , ou  un  golfe  et  une  mer.  Tel  est  le  détroit 
nommé  le  Sund  , par  lequel  la  mer  Baltique  communique 
au  Categat.  Tel  est  encore  le  détroit  de  Gibraltar  qui 
joint  la  Méditerranée  à l’Océan  Atlantique. 

Un  Lac  est,  à proprement  parler,  une  étendue  d’eau 
stagnante,  environnée  de  terres , sans  aucune  communication 
apparente  avec  la  mer  ; mais  cette  règle  n’est  pas  inva- 
riable ; car  les  lacs  d’Irlande , et  ceux  du  N de  l’Ecosse  y 
font  exception,  et  sont , en  quelque  façon  , des  havres  ou 
des  golfes.  Tels  sont  les  principaux  termes  relatifs  à celte 
partie  de  la  géographie,  qui  demandoient  uue  explication 
immédiate.  . > 

Afin  de  marquer , d’une  manière  positive  , la  situation 
des  différens  endroits  du  globe  , soit  sur  la  terre , ou  sur 
la  mer , il  a été  trouvé  plus  commode  de  diviser  le  globe 
en  certaines  parties  arbitraires  et  distinctes  , au  moyen  des- 
quelles chaque  position  peut  se  décrire  avec  précision  et 
exactitude. 

Pour  cet  effet , on  a divisé  le  grand  cercle  du  globe  , et 
conséquemment  tous  les  cercles  quelconques,  en  3f>o  parties 
égales  ; on  a nommé  chacune  dé  ces  parties  , degré.  Ces 
degrés  se  divisent  eux-mêmes  en  60  autres  parties  que  l’on 
a nommées  minutes  ; ces  petites  subdivisions  sont  encore 
divisées  en  secondes , et  ces  secondes  sont  la  6o8.  partie  de 
la  minute.  U y en  a , par  consi  queut,  36oo  dans  un  degré. 

Le  mouvement  journalier  de  la  terre , c’est-à-dire , la  ré- 
volution qu’elle  accomplit  en  24  heures  , a fait  supposer 
deux  pôles  ; ce  sont  des  points  que  l’on  peut  regarder 
comme  les  bouts  du  monde,  l’un  au  nord,  l’autre  au  sudj 
l’un  se  nomme  le  pôle  dû  nord  , l’autre  le  pôle  du  sud.  C’est 
précisément  à ces  points  que  l’on  a fixé  les  extrémités  du 
globe  , parce  qu’on  a observé  qu’il  tournoit  perpétuellement 
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dans  le  sens  de  l'E  à l'O , comme  une  roue  sur  son  axe. 
C’est  au  moyen  de  ce  mouvement  diurne  que  tout  le  ciel 

Sasse  à notre  vue  dans  24  heures  , c’est-à-dire  pendant  une 
es  révolutions  que  la  terre  opère  sur  elle-même  dans  un 
jour  et  une  nuit  réunis  ensemble  (1). 

L’axe  de  la  terre  peut  donc  être  regardé  comme  une  ligne 
imaginaire,  passant  directement  au  travers  du  centre  du  globe 
d’un  pôle  à l'autre  ; cette  ligne  peut  être  comparée  à l’axe 
d’une  roue  de  moulin  , tournant  sans  cesse  sur  elle-même 
sans  changer  de  position  : les  deux  extrémités  de  cet  axe 
seront  les  deux  pôles  de  la  terre. 

L’Ëquateor  , ou  la  ligne  équinoxiale  , est  un  cercle  qui 
environne  le  globe  dans  la  direction  de  l’E  à l’O.  Il  est 
placé  à une  distance  égale  des  deux  pôles  ; cette  ligne  ima- 

Î 'inaire  coupe  le  globe  en  deux  parties  égales  qu’on  nomme 
îémisphères  (la  moitié  d'une  sphère).  Chacun  de  ces  hémis- 

Klière»  a un  pôle  pour  milieu  ou  point  central;  on  les  nomme 
émisphère  du  N , et  hémisphère  du  S , suivant  le  pôle 
qui  leur  sert  de  centre. 

L’Horizon  est  un  cercle  qui  divise  le  globe  en  deux  hémis- 

f (hères  : l’un  supérieur,  que  nous  voyons  sur  notre  tête  , 
'autre  inférieur , et  que  nous  ne  pouvons  voir. 

Un  Méridien  est  un  grand  cercle  qui,  partant  des  pôles  , 
coupe  l’équateur  à angles  droits.  On  peut  supposer  un  mé- 
ridien pour  tous  les  points  du  globe  ; chaque  endroit  de  sa 
surface  a son  méridien.  Peut-être  me  comprendra-t-on  mieux 
en  disant  : Imaginez  une  ligne,  un  cercle,  dans  la  direction 
du  N au  S , et  qui  partant,  de  l’horizon  , traverse  le 
point  où  le  soleil  paroit  être  à midi,  de  là  passe  sur  notre 
tête  , et  se  rend  à un  point  de  l’horizon  diamétralement  op- 
posé à celui  dont  il  est  parti. 

La  Latitude  d'un  endroit  quelconque , indique  sa  distance 
de  l’équateur , soit  au  N ou  au  S.  Cette  distance  se  compte 


(1)  Cet  ouvrage  n’est  point  destiné  pour  les  Astronomes  ; nous  savons, 
•t  l’Auteur  savoit  sûrement  bien,  qu’un  cercle  n’a  point  d’extrémités.  Il 
nuroit  pu , sans  contredit  , expliquer  d’une  manière  plus  savante  , le 
mouvement  diurne  de  la  terre;  mai»  il  écrivit  pour  des  élèves  , pour  des 
marins  peu  instruit»,  qui  n'ont  qu’une  grossière  pratique  de  la  navigation; 
il  a dû  se  mettre  à leur  portée,  se  rendre  élémentaire.,  facile  à com- 
prendre, et  le  Traducteur  n’a  pas  dû  s’écarter  de  son  texte.  _ 

Ai oie  du  Traducteur.  ■ 
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en  degrés  et  en  minutes  ; sur  le  cercle  du  méridien.  On  la 
nomme  latitude  septentrionale  , si  c’est  au  N de  l’équa- 
teur , et  latitude  méridionale , si  c’est  au  S. 

Parallèles.  On  nomme  ainsi  des  cercles  imaginaires 
tirés  autour  du  globe  , non  pas  au  travers  ni  au-dessus  du 
centre  , comme  l’équateur  et  les  méridiens , mais  parallèles 
à l’équateur  ; c’est-à-dire  que  toutes  leurs  parties  sont  à une 
distance  égale  de  cet  équateur , par  conséquent  elles  sont 
aussi  à des  distances  égales  du  pôle.  Il  est  donc  évident  que 
chaque  point,  sur  la  terre  ou  sur  la  mer,  a son  parallèle  de  la- 
titude; et  tous  les  endroits  qui  sont  du  même  côté  de  l’équa- 
teur , c’est-à-dire  dans  le  même  hémisphère , et  qui  sont  à 
une  distance  égale  de  la  ligne  équinoxiale  , sont  sous  le 
même  parallèle  de  latitude. 

Différence  en  latitude.  Nous  avons  dit  qu’un  méri- 
dien coupoit  l’équateur  à angles  droits  ; il  en  fait  par  consé- 
quent autant  aux  parallèles.  Si  nous  supposons  donc  deux 
places  situées  sous  deux  parallèles  différens , l’arc  du  méri- 
dien qui  sera  compris  entre  ces  deux  parallèles,  indiquera  la 
différence  de  la  latitude  de  ces  deux  places  , c’est-à-dire  à 
combien  de  distance  elles  seront  au  N ou  au  S l’une  de 
l’autre.  Par  exemple  , soit  la  latitude  de  Gibraltar  , 36®  - 5 ' 
N , et  la  latitude  de  Plymouth  5o°-22r  aussi  N ; la  diffé- 
rence en  latitude  entre  eux  sera  de  I4°-I7' , quantité  dont 
Plymouth  est  au  N de  Gibraltar  , parce  qu’il  est  dans  une 
latitude  plus  grande  ; et  comme  la  latitude  se  compte  de- 
puis l’équateur , en  avançant  des  deux  côtés  vers  le  N ou 
vers  le  S , il  est  évident  qu’elle  ne  peut  pas  s'étendre  au- 
delà  de  go°  , c’est-à-dire  jusqu'au  pôle  situé  à cet  éloigne- 
ment de  la  ligne  : la  plus  grande  différence  en  latitude  ne 
peut  donc  excéder  i8o°  , puisque  c’est  la  distance  d’un  pôle 
a l’autre. 

La  Longitude  d’une  place  s’exprime  par  un  arc  de  l’é— 

3uateur  ; on  la  compte  de  l’E  à PO,  depuis  un  méridien 
'où  l'on  est  convenu  de  la  faire  commencer.  Car  la  nature 
ne  nous  ayant  indiqué  aucun  point  sur  l’équateur , que  l’on 
pût  déterminer  comme  le  premier  méridien  , il  s’en  est  suivi 

3 ue  chaque  nation  en  a adopté  un  à sa  guise.  U est  donc 
’usage  aujourd’hui  de  compter  la  longitude  sur  le  globe , 
depuis  le  méridien  d’une  grande  ville , d’un  état  quelconque, 
d’un  royaume  ou  d’un  empire.  Ce  méridien  est  supposé 
couper  les  pôles  , et  passer  aux  deux  extrémités  du  diamètre 
de  l'équateur  ; c’est  ce  qu’on  nomme  le  premier  méridien. 
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La  Différence  en  longitude  est  un  arc  de  l’équateur 
ou  d’un  parallèle  compris  entre  deux  méridiens.  Cette  dif- 
férence indique  combien  un  méridien  est  éloigné  de  l’autre, 
dans  la  direction  de  l’E  à l’O  , et  réciproquement.  Suppo- 
sons , par  exemple,  que  la  longitude  de  Plymouth  soit  de 
6°.-28'-25"  à l’O  de  Paris  , que  celle  de  la  ville  de  Func  hal  , 
dans  Pile  de  Madère,  soit  de  190-  16’  O aussi  ; la  différence 
en  longitude  entre  ces  deux  places,  sera  de  tz°-  47’  -85". 
C’est  la  distance  dont  Madère  est  à l’O  de  Paris,  parce 
que  la  longitude  de  Madère  est  plus  grande  ; et  cette  longi- 
tude se  comptant  depuis  le  méridien  que  l’on  est  convenu  de 
regarder  comme  le  premier  en  avançant  des  deux  côtés  , 
à l’E  et  à l’O  ; il  s’en  suit  qu’elle  ne  peut  jamais  exc  ès 
der  1800  : mesure  qui  comprend  un  hémisphère.  C’est  par 
conséquent  le  point  où  ces  deux  manières  de  compter  se 
rencontrent , en  arrivant  au  même  méridien  de  l’autre  c ôté 
du  globe.  Cependant  quelques  navigateurs  autour  du  moi  de 
ont  dans  leurs  voyages , continué  d’exprimer  leur  longi- 
tude, sous  la  même  dénomination,  quoiqu’elles  eq  eussent 
dû  changer  : ainsi,  au  lieu  de  19$°  E,  on  auroit  dû  dire 
i65°  O , et  ainsi  des  autres. 

Mais  la  division  du  globe  se  compte  encore  par  grandes 
portions  renfermées  entre  certains  parallèles  , et  connue» 
sous  des  noms  distincts  ; nous  allons  en  parler , parce 

3u’il  arrive  souvent  qu’il  en  est  question  clans  la  partie 
e la  géographie  dont  nous  nous  occupons  ici.  Rien  n’est 
plus  ordinaire  que  d’entendre  parler  d’un  voyage  entre  les 
Tropiques.  Il  est  donc  essentiel  d’expliquer  ce  que  signifie 
cette  phrase , et  d autres  du  même  genre. 

Les  géographes  ont  divisé  la  terre  en  cinq  portions  que 
l’on  a nommées  Zones.  Chacune  est  terminée  par  certains 
parallèles,  ou  bien  se  trouve  comprise  entre  eux.  On  en 
compte  deux  glaciales  , deux  tempérées  , et  une  torride.  Ces 
dénominations  leur  ont  été  dounées  d’après  la  température 
qui  y règne  ordinairement,  c’est-à-dire,  d’après  le  plus  ou 
le  moins  de  chaleur  ou  de  froid  dont  ellea  sont  susceptibles 
en  général. 

On  connoit  peu  les  zones  glaciales  ; on  sait  seulement 
qu’elles  sont  situées  auprès  de  chacun  des  pôles.  On  sait 
aussi  que  lorsque  le  soleil  est  dans  l’hémisphère  du  nord  , 
et  près  du  point  où  il  s’avance  le  plus  dans  cette  partie  , 
tous  les  climats  de  cet  hémisphère  jouissent  de  l’été.  Alors 
le  soleil  reste  pendant  quelque  jours  sur  l’horizon  dç  la  zone 
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glaciale  du  N , dont  les  habitans  ne  le  perdent  point  de 
Vue  pendant  plus  ou  moins  de  temps,  suivant  qu’ils  sont  plus 
ou  moins  éloignés  du  pôle.  La  même  chose  arrive  dans  la 
zone  glaciale  du  S , lorsque  le  soleil  est  au  point  où  il  s’a- 
vance le  plus  dans  l’hémisphère  méridional.  Les  habitans 
de  la  zone  glaciale  du  N le  perdent  alors  de  vue  à leur 
tour  pour  quelques  jours , plus  ou  moins  , aussi  en  raison 
de  leur  éloignement  du  pôle.  Cela  n’a  jamais  lieu  au-delà  de 
z3°-3o'  du  pôle,  ou  66°-3or  de  latitude.  Le  cercle  imaginaire 
qui  termine  cette  zone  , dans  l’hémisphère  du  nord  , se 
nomme  le  cercle  polaire  arctique  ; il  est , comme  tous  les 
autres  parallèles , également  éloigné  de  l'équateur  dans  toutes 
ses  parties.  Tout  l’espace  compris  entre  lui  et  le  pôle  , se 
nomme  la  zone  glaciale  arctique.  Le  même  cercle  , dans 
l’hémisphère  du  S,  se  nomme  le  cercle  polaire  antarctique, 
et  l’espace  compris  entre  lui  et  le  pôle  du  S,  se  nomme 
la  zone  glaciale  antarctique. 

Les  Zones  tempérées  s’étendent  depuis  les  cercles  polaires, 
en  s’avançant  vers  l’équateur,  jusque  par  23°-3o'  de  lati- 
tude. Ainsi  ces  zones  peuvent  chacune  comprendre  une 
étendue  de  43°  en  latitude. 

La  Zone  torride  comprend  toutle  milieu  du  globe  , c’est- 
à-dire,  tous  les  endroits  qui  se  trouvent  alternativement 
perpendiculaires  sous  le  soleil , dans  certains  temps  de  l’année. 
Cette  zone  ne  s’étend  jamais  au-delà  de  23°-3o'  , soit  au  N 
ou  au  S de  l’équateur.  Elle  renferme  donc  un  espace  de  470 
de  large.  Le  parallèle  qui  la  termine  vers  le  N se  nomme 
le  tropique  du  Cancer  ; et  celui  qui  la  termine  vers  le  S , 
tropique  du  Capricorne.  C’est  d’après  cela  que  les  naviga- 
teurs disent  qu’ils  sont  entre  les  tropiques  , lorsqu’ils  sont 
sous  une  latitude  moindre  que  23°-3or. 

Il  est  pareillement  du  ressort  de  cet  ouvrage  de  parler 
des  cartes  , des  plans,  de  leur  nature,  et  de  leur  objet.  Dans 
les  cartes  modernes,  il  est  d’usage  de  placer  le  N au  haut, 
et  le  S à la  partie  inférieure  ; l’E  est  par  conséquent  à droite  , 
et  l’O.  à gauche.  Mais  il  y a beaucoup  d’anciennes  cartes  qui 
n’ont  pas  été  assujetties  à cette  règle,  et  dans  ce  cas  on  a soin 
de  placer  une  fleur  de  lis  ou  un  fer  de  lance  dans  un  en- 
droit où  l’on  puisse  la  voir  facilement.  Elle  est  dirigée  vers 
le  N , pour  le  faire  reconnoître  , et  par  conséquent  la  situa- 
tion relative  de  tous  les  autres  points  de  l’horizon.  Cet  usage 
a prévalu  , même  pour  les  cartes  qui  sont  construites  sur  un 
cadre  placé  directement  N et  S. 
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Presque  toutes  les  cartes  sont  encadrées  dans  une  ligne 
marginale  qui  sert  tout  à la  fois  à leur  ornement  et  à leur 
utilité , parce  qu'on  y place  l'échelle  qui  mesure  la  latitude 
et  la  longitude  de  toutes  ses  parties  ; c’est-à-dire  que  tous 
les  parallèles  et  tous  les  méridiens  y aboutissent.  Les  cartes 
aujourd’hui  sont  très-perfectionnées  , et  on  y a fait  encore 
quelques  changemens.  Quelques  unes,  il  est  vrai,  ne  mar- 
quent que  les  mêmes  chiffres  à la  ligne  marginale  supérieure 
et  à l’inférieure,  parce  que  leurs  divisions  sont  les  mêmes  , 
et  dénotent  les  degrés  de  longitude  à l'E  ou  à l’O  d’un 
méridien  convenu  : mais  d’autres  plus  parfaites  divisent 
l’échelle  inférieure,  en  différence  en  temps , d’un  méridien  à 
l’autre.  Ainsi , si  l’on  divise  le  cercle  de  36o°  en  24  parties 
égales,  somme  pareille  à celle  des  heures  du  jour  et  de  la 
nuit  réunis,  le  quotient  donnera  i5°  pour  chaque  heure  de 
temps,  et  par  conséquent  chaque  degré  de  longitude  sera  égal 
à 4 minutes  de  temps.  Il  s'ensuit  que  tout  endroit  situé  un 
degré  à l’E.  d’un  autre  aura  midi  4 minutes  plus  tôt  que 
lui , et  réciproquement  celui  de  l’O  aura  midi  4 minutes 
après  celui  de  l’E.  Donc  tous  les  pays  situés  à l’E  d’un 
autre  ont  le  soleil  à leur  méridien  avant  tous  ceux  qui 
sont  plus  à l’O , et  réciproquement  ceux  de  l’O  n’ont 
midi  qu'après  que  le  soleil  a passé  au  méridien  des  pays 

5 lus  à l’E.  Ainsi,  par  exemple,  il  est  midi  à Naples  , près 
'une  heure  avant  Londres,  parce  que  Naples  esta  i4°-i5r 
plus  à l’E  ; et , d’un  autre  côté  , il  n’est  midi  à Madère  que 
plus  d’une  heure  après  Londres,  parce  que  Funchal , la  ca- 
pitale de  cette  île  , est  situé  à un  peu  plus  de  170  à l’O.  du 
méridien  de  Londres.  • 

Ce  que  je  viens  de  dire  se  concevra  facilement , si  l’on 
se  rappelle  ce  qui  a été  observé  sur  les  pôles  du  globe , qui 
tournent  sans  cesse  sur  eux -mêmes , dans  le  sens  de  l’E  à 
l’O  ; et  si  l’on  applique  à cette  théorie , les  observations 
que  l’on  peut  faire  sur  la  roue  d’un  moulin  à eau.  Chaque 
vanne  passe  dans  un  point  donné  , l’une  avant  l’autre  , sui- 
vant l’ordre  où  elles  sont  placées  par  rapport  à ce  point , et 
au  sens  dans  lequel  la  roue  opère  son  mouvement.  De  même, 
tous  les  points  d’un  parallèle  passent  successivement  sous  un 
méridien , et  le  soleil  se  trouve  à tous  ces  méridiens  plus  tôt 
ou  plus  tard  , suivant  qu’ils  sont  à l’E  ou  à l’O  l’un  de 
l'autre. 

Mais  pour  revenir  aux  cartes,  il  faut  observer  que  les 
lignes  marginales  de  droite  et  de  gauche  ont  aussi  leur 
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roinnL  hÜPS|  d‘VÀfeS  en  dpgrés’  et  subdivisée»  en 
minâtes  de  latitude.  Elles  servent  à indiquer  la  distance 

“'U5,eS  leu*  de  carte  sont  de  l’équateur.  Ainsi,  une 
SLf  kqueHe  Pans  se  trouve  compris  , doit  être 
?nrr„  .’>,aU  m°in  nlidepuis  le  quarante-huitième  jusqu’au 
îe  rn  » payfè}:  ’ parce  tp,e  cette  ville  est  éloignée 

quarante-huit  degrés  cinquante  minutes  quinze  secondes 

trèr  r2"a  fUrj  et  felle  dans  laquelle  on  voudroit  faire  en- 
I’îf>  > .vr01t  fvo'r  une  division  et  subdivision 
* S ?n  put’  par  ieuV,  m°ypn,  déterminer  un  parallèle 
4 22  -42*  au  N de  1 équateur.  Lorsqu’une  carte  est  à 

^.1,.  point , on  trace  quelquefois  les  parallèles  et  le» 
ai»  1 *r*nS  ^ une.  m"ïr8e  a Vautre,  de  manière  à se  croiser 
%u  miJ.eu  j mais  cette  manière  est  aujourd'hui  moins  en 
usage  qu  autrefois. 

-Sos  ne,  nons  sommes  point  proposé  de  donner  aucun 
était  sur  les  cartes  des  continens;  notre  but  est  de  ne 
nous  occuper  que  de  la  mer  et  de  ses  cotes  : nous  ne 
fermerons  a cet  égard  que  les  explications  relatives  au 
suie  que  nous  traitons  ici  ; en  conséquence  nous  nous 
Bornerons  aux  éclaircissemens  suivans. 

Rabord  observer  que,  dans  les  carte*  marine» 
dernes , les  cotes  sont  ombrées  ou  hachées  dans  un  sens 
contraire  a celles  des  cartes  terrestres  : la  hachure  de  celles- 
ci  est  en  dehors  de  la  terre , et  porte  sur  la  mer  ; dans 
ma,n"es.’  au  contraire,  elle  est  en  dedans  du 
trait.  Lette  méthode  a pour  but  de  laisser  la  mer  plus  dis- 
tincte,  et  d y pouvoir  mieux  appercevoir  les  bancs,  les 
n u ts- fonds,  les  rochers,  ou  les  sondes  près  de  la  terre,  et 
e laisser  la  place  suffisante  pour  marquer  la  direction  des 
courans  et  des  vents  le  long  de  la  cote.  On  représente 
ordinairement  les  rochers  par  une  croix  ou  par  un  point. 

es  sables  et  les  hauts-fonds  se  désignent  par  des  espaces 
ponctués,  disposés  dans  la  forme  et  dans  la  situation  des 
objets  qu  ils  représentent,  suivant  les  sondes  qui  ont  dé- 
ermine  leur  position  dans  l’Océan.  On  marque  quelquefois 
iixC|°,,ranS  pa.r  Plu.s*eurs  bgnes  courbes,  longues,  et  pa- 
rallèles ; ce  qui  indique  assez  bien  leurs  sinuosités.  On  se 
sert  aussi  souvent  des  mêmes  marques  pour  designer  la 
direction  des  vents. 

Il  y a des  vents  qu’on  nomme  moussons,  et  d’autres 
qu  on  counoit  sous  le  nom  de  vents  alizés  ; ils  dominent 
sur  certaines  mers  ou  sur  quelques  parties,  de  l’Océan  : on 
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les  représente  par  des  têtes  de  flèches,  tournées  dans  la 
direction  du  vent.  Les  sondes  se  marquent  par  des  chiffres 
qui  indiquent  la  profondeur  de  l’eau  réduite  en  brasses , 
excepté  dans  quelques  circonstances  particulières.  On  la 
marque  alors  en  pieds  ; mais  on  a soin  d’en  avertir , et 
d’en  mettre  l’avis  dans  quelqu’endroit  bien  visible  de  la 
carte,  de  manière  qu’on  ne  puisse  jamais  se  méprend: e. 
sur  leur  signification.  Lorsqu’on  ne  trouve  point  de  pareil 
avertissement,  il  est  généralement  convenu  que  les  chiffres 
indiquent  des  brasses;  il  est  aussi  d’usage  de  spécifier, 
dans  plusieurs  endroits  d’une  carte,  et  à peu  de  distance 
de  la  côte , la  qualité  du  fond  que  le  plomb  indique  en 
sondant,  afin  que  les  marins  puissent  combiner  la  pro- 
fondeur avec  la  nature  de  ce  fond , et  supputer  par  là  leur 
situation , lorsqu’un  temps  couvert  et  brumeux  , ou  d'autres 
circonstances  défavorables,  les  forcent  à recourir  à ce  moyen 
pour  déterminer  leur  distance  de  la  côte. 

Après  avoir  ainsi  décrit  les  choses  d’un  usage  général , 
et  qu’il  est  nécessaire  de  savoir , dans  la  géographie  mari- 
time , il  est  à propos  de  dire  un  mot  des  vents  et  des 
courans , dont  la  connoissance  est  si  essentielle  à la  pratique 
de  la  navigation. 

Des  Vents. 

L’attrartion  que  le  soleil  exerce  sur  la  terre  , élève 
perpétuellement,  de  la  surface  du  globe,  des  exhalaisons 
et  aes  vapeurs  qui  vont  remplir  cet  espace  qui  nous  en- 
vironne, et  que  l’on  a nommé  atmosphère.  Mais  le  soleil 
ne  peut,  produire  cet  effet  que  pendant  qu’il  est  sur  l’ho- 
rizon , et  tout  au  plus  quelques  instans  après  qu’il  est 
couché  , lorsque  l’action  de  ses  rayons  sur  les  particules 
les  plus  subtiles  de  la  matière  qu’il  a mise  en  mouvement 
. a perdu  de  sa  force  et  de  son  énergie,  et  qu’elles  sont 
abandonnées  au  hasard  , ou  à l’influence  de  tout  ce  qui 
peut  se  trouver  dans  la  sphère  de  cette  attraction.  Ces 
vapeurs , ces  exhalaisons , successivement  attirées  et  aban- 
données, conservent  les  qualités  et  les  propriétés  de  la 
matière  dont  elles  se  sont  évaporées  : elles  sont  aussi  sus- 
ceptibles de  dilatation  et  de  raréfaction  par  la  chaleur  , 
comme  elles  se  compriment  et  se  condensent  par  le  froid. 
Dans  le  premier  cas , elles  sont  plus  légères  que  l’air  de 
l’atmosphère  qui  les  environne;  ce  qui  leur  donne  la  fa- 
culté ae  s’élever  dans  des  régions  supérieures , à une 
grande  distance  de  la  surface  de  la  terre.  Dans  l’absence 
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du  soleil , l’effet  contraire  a lieu;  elles  se  compriment, 
se  condensent,  et,  redevenues  plus  pesantes,  elles  re- 
tombent sur  la  terre  en  pluie  ou  en  rosée. 

L’effet  naturel  de  cette  condensation  est  plus  souvent 
de  se  résoudre  en  rosée.  C’est  celui  que  produit  l’absence 
du  soleil , lorsque  l’atmosphère  est  pur  et  tranquille.  Ce- 
pendant il  est  clair  que  , même  dans  ce  cas  , plusieurs  des 
particules  soumises  à l’attraction  du  soleil  pendant  le  jour, 

! jeu  vent  être  assez  légères  pour  s’élever  à une  si  grande 
îauteur,  qu’elles  y ressentent  moins,  l’effet  du  retour  de 
la  fraîcheur  de  la  nuit  ; elles  peuvent  êLre  si  volatiles 
qu’elles  ne  puissent  se  condenser  de  nouveau  suffisam- 
ment , pour  descendre  considérablement  ou  rapidement.  Le 
retour  du  soleil  les  surprend  dans  leur  trajet  , avant  qu’elles 
soient  parvenues  aux  régions  inférieures  de  l’atmosphère  ; 
elles  ressentent  de  nouveau  l’action  du  soleil,  se  raréfient, 
se  dilatent  encore,  et  remontent  dans  une  région  peut- 
être  plus  élevée  que  la  première  où  elles  étoient  parvenues 
la  veille. 

Le  dernier  résultat  de.  cette  condensation  est  de  se  ré- 
soudre en  pluie.  C’est  le  produit  de  quelques  causes  qui 
opèrent  sur  des  vapeurs  plus  pesantes  et  moins  flottantes 
dans  le  vague  de  l’air.  Nous  allons  l’expliquer  plus  claire- 
ment dans  les  paragraphes  suivans. 

Il  est  évident  que  ces  actions  et  réactions  de  différentes 
causes  et  effets  doivent  produire  des  cliangemens  dans 
l’atmosphère,  et,  par  conséquent,  mettre  en  mouvement 
les  régions  voisines.  L’extrême  légèreté  de  l’air  le  rend 
susceptible  d’éprouver  de  grands  changemens  par  des 
causps  en  apparence  très-légères  ; et  il  est  certain  que, 
raréfié  par  la  chaleur,  ou  condensé  par  le  froid  , il  tend 
toujours , par  sa  nature , à conserver  un  état  égal  de  lé- 
gèreté et  de  densité , ou , pour  mieux  dire  , d’équilibre  ; 

f>ar  conséquent , le  plus  lourd  acquiert  un  mouvement  vers 
e plus  délié  : ce  mouvement  occasionne  un  courant  d’air 
que  l’on  a nommé  F tnt. 

Après  ces  observations  générales  sur  la  cause  première 
du  vent  , nous  allons  considérer  ses  effets  particuliers 
duns  diverses  parties  de  la  terre.  Le  docteur  Halley,  auquel 
le  monde  savant  a les  plus  grandes  obligations,  a fait  les 
remarques  suivantes  pour  l’instruction  des  marins. 

Il  dit  qu’entre  les  trente  degrés  de  latitude  des  deux 
côtés  de  l’équateur,  ce  qui  comprend  un  espace  de  quel- 
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«pies  degrés  au-delà  des  Tropiques,  les  vents  régnent  de 
la  partie  de  PE  , pendant  toute  l’année , sur  l’Océan  Pa- 
cifique et  sur  l’Atlantique.  D’après  ce  que  nous  venons 
de  dire,  la  cause  en  est  facile  à trouver.  Le  soleil,  en  pas- 
sant sur  la  terre  dans  le  sens  d'E  à O , échauffe  l’air  qui 
-se  trouve  immédiatement  sous  l’action  de  ses  rayons  , le 
dilate,  le  raréfie , elle  rend  plus  léger  que  celui  qui  est  moins 
échauffé  ; alors  celui  qui  est  à l’E  cessant  d’être  raréfié  par 
le  soleil  qui  poursuit  son  cours  vers  l'O , se  condense 
de  nouveau,  et  par  sa  gravité  se  presse,  se  précipite  vers 
l’O  , où  l’air  est  plus  léger  , pour  rétablir  l’équilibre 
détruit  par  la  raréfaction  que  le  soleil  occasionne  ; et  comme 
cet  effet  a perpétuellement  lieu  , chaque  endroit  étant 
également  et  successivement  raréfié  , et  l’air  plus  condensé 
se  précipitant  continuellement  vers  le  plus  raréfié  à l’O , 
il  en  résulte  le  vent  perpétuel  qui  règne  constamment 
de  la  partie  de  l’E  dans  ces  climats. 

Et  comme  le  soleil  ne  s’écarte  jamais  plüs  de  23°-3of 
de  chaque  côté  de  l’équateur  , il  s’en  suit  que  le  vent  , 
au  lieu  de  -souffler  exactement  dé  l’E  , tend  toujours  à 
décliner  un  peu  vers  la  ligne  équinoxiale  , dans  l ‘intervalle 
compris  entre  le  tropique  et  les  3o°  oii  le  soleil  exerce  cette 
influence  avec  moins  de  force.  C’est  ce  qui  fait  que  vers 
le  tropique  du  N , les  vents  alizés  soufflent  du  NE  ou 
environ  , et  vers  le  tropique  du  S , les  vents  généraux 
soufflent  du  SE  ou  à-peu-près.  Mais  dans  ces  deux  hé- 
misphères ils  tendent  touiours  à rétablir  et  à conserver 
l'équilibre  dans  l’air  entre  les  tropiques,  ou  il  doit  néces- 
sairement être  plus  dilaté  et  plus  raréfié  que  par-tout 
ailleurs,  puisque  , comme  nous  l’avons  dit,  le  soleil  est 
toujours  perpendiculaire  sur  quelque  partie  de  cette  portion 
du  globe. 

Il  n’y  a pas  de  doute  que  si  le  monde  n’étoit  qu’une 
mer  non  interrompue  , les  vents  d’E  souffleroient  univer- 
sellement et  invariablement  dans  toute  cette  zone  , comme 
ils  le  font  sur  les  grands  Océans  Pacifique  et  Atlantique , 
où  il  n’existe  ni  continent  ni  montagnes  qui  puissent  en 
interrompre  le  cours.  Mais  la  zone  torride  renferme  beau- 
coup de  terres  qui  forcent  le  vent  à souffler  de  plu- 
sieurs points  différens  subordonnés  à leur  position  et  à leurs 
formes  ; sans  cependant  que  cette  exception  puisse  porter 
atteinte  à la  vérité  reconnue  du  principe  : car  il  est  certain 
que  l’interposition  des  hautes  montagnes  ou  d’un  grand 
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continent,  doit  nécessairement  changer  la  direction  géné- 
rale du  vent.  - 

U y a dans  quelques  endroits  des  mers  de  l'Inde  des 
vents  périodiques  qu’on  nomme  moussons;  ils  soufflent  six 
mois  d’un  côté,  et  les  autres  six  mois  du  côté  opposé. 
On  en  a rendu  raison  de  la  manière  suivante.  Lorsque 
l’air  froid  et  condensé  est  intercepté  par  des  terres , par 
des  montagnes,  il  ne  peut  se  presser  librement  sur  l’air 

Îdus  léger  et  le  chasser  à l’O  ; il  est  alors  contraint , par 
'obstacle  qu  il  rencontre,  à faire  force  sur  l’air  plus  raréfié 
qui  se  trouve  au-dessus  ; il  le  fait  remonter  dans  les  régions 
les  plus  élevées  de  l'atmosphère  ; il  s’y  répand  pour  y 
conserver  l’équilibre,  et  y établit  un  courant  d’air  exac- 
tement contraire  au  vent  qui  souffle  au-dessous.  Car  il 
est  certain  une  l’air  supérieur  doit  être  chassé  et  venir  des 
endroits  où  la  chaleur  est  la  plus  grande;  par  conséquent, 
toutes  les  fois  que  les  vents  alizés  soufflent  du  NE,  les  régions 
supérieures  de  l’air  doivent  avoir  un  vent  de  SO  , et 

1>ar  la  même  règle,  lorsque  le  vent  du  SE  règne  en  haut, 
e NO  doit  souffler  en  bas.  Cette  théorie  est  conforme  à 
ce  que  les  marins  ont  constamment  observé  ; ils  rencontrent 
toujours  à la  mer  des  vents  opposés , dès  le  momeut 
qu’ils  quittent  les  vents  alizés. 

Il  faut  observer  aussi  que , dans  la  partie  du  N de 
l’Océan  Atlantique,  on  trouve  constamment  et  invariable- 
ment, à-peu-près  à ioo  lieues  de  la  côte  de  l’O  de  l’Afrique , 
«ne  forte  brise  de  NE  , depuis  28°  jusqu’à  io°  de  latitude 
N ; à mesure  qu’un  vaisseau  approche  de  l'Amérique , le 
vent  se  rapproche  de  l’E , et  varie  rarement  plus  d’une 
pointe  d’un  côté  ou  de  l’autre. 

On  remarquera  encore  que  ces  vents  se  répandent  sur 
la  côte  de  l’O  , c’est  - à - dire  sur  celle  de  rAmérique  , 
à une  plus  grande  latitude  des  deux  côtés  de  l’équateur, 
que  sur  la  (ôte  d’Afrique.  Cette  différence  est  de  3 ou 
40.  Us  soufflent  ordinairement  jusque  par  32°  sur  la  côte 
de  l'Amérique  septentrionale  ; ils  en  font  autant  sur  la 
côte  du  Brésil , et  ils  soufflent  aussi  jusque  par  3 ou  40  plus 
au  S que  sur  la  côte  d’Afrique , au  N du  cap  de  Bonne- 
Espérance. 

Nous  observerons  aussi  que  près  de  l’équateur , c’est-à- 
dire  à quatre  degrés  des  deux  côtés , le  vent  souffle  cons- 
tamment des  points  compris  entre  l’E  et  le  S.  Sur  la  côte 
d’Afrique  au  N de  la  ligne  , ils  déclinent  vers  le  S,  et  près 
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des  entes  de  l’Amérique  ils  se  rapprochent  de  l’est.  Le  doc- 
teur Halley  a observé  près  des  côtes  d’Afrique,  que  si  le 
vent  haie  l'E,  le  temps  se  charge  ; on  éprouve  des  grains 
violens  , et  il  pleut  ; mais,  dès  qu’il  repasse  vers  le  S,  le  temps 
se  pare  , et  le  vent  souffle  par  brises  maniables. 

Le  principe  général  que  nous  avons  d’abord  énoncé , nous 
conduit  à conclure  que  la  proximité  du  soleil  influe  sur 
les  vents  alizés  et  généraux  , suivant  que  cet  astre  se  trouve 

f>rès  de  l’un  ou  de  l'autre  tropique;  c'est-à-dire , pour  laisser 
à des  raisonnemens  physiques  que  bien  des  marins  n’en- 
tendroient  pas  , que  les  saisons  opèrent  sensiblement  sur 
les  vents  alizés  et  généraux.  Lorsque  le  soleil  est  dans  l’hev 
misphè  e du  N,  le  vent  du  SE,  qui  souffle  sur  la  côte 
du  Brésil  , incline  au  S et  SSE  et  les  vents  alizés  de 
NE  soufflent  un  peu  plus  de  l’E  ou  de  l'ENE.  Lorsqu'au 
contraire  le  soleil  est  dans  l’hémisphère  du  S,  les  vents 
généraux  de  SE  halent  à l’E  , et  les  alizés  de  NE  soufflent 
un  peu  plus  du  N. 

La  même  cause  produit,  sur  la  côte  de  Guinée,  un  vent 
qui  souffle  perpétuellement  du  S au  SO,  dans  une  étendue 
rie  5oo  lieue3 , depuis  Sierra-Lionne  jusqu’à  Pile  St.-Thomé. 
La  côte  de  cette  partie  de  l’Afrique  est  presque  E et 
O ; elle  ressent  vivement  l’influence  de  la  chaleur  du  so- 
leil , et  Pair  y est  par  conséquent  très  - raréfié.  Le  vent 
de  SE  qui  vient  du  cap  de  Bonne-Espérancè , se  trouvant 
plus  condensé,  plus  chargé  de  vappurs,  change  de  direc- 
tion en  passant  1 equateur , parce  qu’il  y trouve  un  air  plus 
raréfié  par  la  chaleur,  et  dans  lequel  il  se  précipite  pour 
en  rétablir  l’équilibre.  On  a observé  que  le  vent  se  dirige 
ainsi  vers  la  côte,  depuis  une  distance  de  fk>  à 100  lieues  ; 
il  commence  à souffler  du  SSO  , ensuite  S , et  à mesure 
qu’il  approche  de  la  terre,  la  chaleur  étant  plus  grande, 
il  décline  vers  le  SSE  , et  enfin  SO.  Le  résultat  de  ces 
changemens  dans  l’atmosphère,  est  de  procurer  des  calmes 
fréquens  et  des  raffales  inopinées,  qu'on  nomme  ’J'ornados. 
Ces  grains  soufflent  avec  violence  de  tous  les  points  de 
l’horizon  presqu’intentanément. 

Il  faut  enc  ore  observer  qu’entre  les  4 et  10e  de  lati- 
tude N,  et  entre  le  méridien  du  cap  Vert  et  celui  des 
îles  de  ce  nom  qui  sont  le  plus  à l’E , il  y a une  étendue 
de  mer  qui  paroil  condamnée  à des  calmes  perpétuels 
accompagnés  d’orages  violens  et  de  pluies  si  continuelles , 
qu'oa  l’a  désignée  sur  bien  des  cartes  , par  le  nom  de 
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Pluies.  Cette  particularité  paroit  résulter  de  la  même  cause 
que  nous  avons  déjà  énoncée  ; et  si  elle  produit  des  effets 
aussi  frappans  dans  cette  partie  de  l’Océan  , la  raison  doit 
en  sembler  bien  rlaire  à ceux  qui  observent  la  nature  des 
vents  alizés  vers  la  côte  de  Guinée , et  leur  combinaison 
avec  les  vents  variables  qui  soufllent  plus  au  N.  En  effet, 
rien  ne  paroit  plus  naturel  ; les  vents  d'O  qui  régnent 
sur  celte  côte,  venant  à rencontrer  ceux  que  la  chaleur 
et  le  mouvement  du  soleil  font  souiller  de  la  partie  de  l’E, 
il  en  résulte  un  obstacle  mutuel;  les  vapeurs  dont  ils  sont 
chargés  s’interceptent  réciproquement,  s’arrêtent , se  con- 
densent , et,  devenues  trop  lourdes , se  résolvent  en  pluies. 

Ces  circonstances  expliquent  comment  les  marins  d’autre- 
fois, ne  connoissant  point  les  saisons  propres  à de  telles 
traversées,  éprouvoient  de  grandes  difficultés  pour  se  rendre 
dans  l'Inde  ou  sur  la  côte  de  Guinée.  Dans  les  mois  de 
juillet  et  août,  Ips  vents  de  SE  s’étendent  ordinairement 
au-delà  du  parallèle  de  4 degrés  N;  ils  varient  fréquem- 
ment assez  pour  souffler  du  Sud  , et  quelquefois  du  SSO. 
Chaque  minute  que  l’on  gagne  au  S,  ne  doit  donc  s’ob- 
tenir qu’à  pointe  de  bouline  et  avec  une  peine  et  un  travail 
infinis  : car,  si  d’un  côté,  on  gouverne  à OSO  pour  venir 
chercher  la  bande  des  vents  généraux , on  risque  de  ne  pou- 
voir doubler  la  côte  du  Brésil.  Si  l’on  prend  les  amures  sur 
l’autre  bord  , le  cap  à l’ESE , on  s’affale  sur  la  côte  de 
Guinée.  Un  vaisseau  ne  peut  se  tirer  de  cette  position  qu’en 
s’élevant  à l'E  jusqu’à  Saint-Thomé. 

D’après  ces  observations,  il  n’y  a qu’une  seule  route  à faire 
quand  on  veut  se  rendre  en  Europe  ou  en  Amérique  en  par- 
tant de  la  côte  d’Or,  c’est  de  courir  directement  au  SSE, 
ou  au  S ; ces  deux  routes  élèvent  de  la  côte  jusqu’à  ce  que  le 
vent  ne  devienne  plus  contraire:  car,  si  uu  vaisseau  peut 
en  partant  de  la  côte  faire  le  S,  en  s’éloignant  il  ne  peut 
plus  présenter  qu’au  SE,  et  enfin  à l’ESE.  Ces  routes  lui 
feront  toujours  attraper  l’île  de  Saint  - Thomé  et  le  cap  de 
Dope  ; il  trouvera  là  des  vents  depuis  l’E  jusqu’au  S , il 
s'eu  servira  pour  s’élever  dans  l’O  jusqu’à  ce  qu’il  ren- 
contre les  vents  généraux  par  4 degrés  de  latitude  S. 

C’est  ce  qui  fait  que  des  vaisseaux  partant  d’Angleterre 
ou  de  toute  autre  partie  de  l’Europe  pour  se  rendre  aux 
Antilles,  ou  dans  les  part  ies  les  plus  méridionales  de  la  nouvelle 
Angleterre  , même  jusque  dans  le  N de  la  Virginie  , com- 
mentent par  courir  au  S immédiatement , c’est  - à - dire  , 
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ïmssllôt  que  le  veut  le  leur  permet.  Us  savent  qu'ils  ne  sont 
pas  plutôt  dans  les  environs  de  3o  degrés  de  latitude  N , 

Su’ils  rencontrent  les  vents  alizés  de  la  partie  de  l’E , dont 
s se  servent  pour  faire  leur  route  vent  arrière.  Quand  je  dis 
les  environs  ae  30  degrés  , c’est  parce  que  les  limites  des 
vents  alizés  varient , suivant  la  saison , comme  je  l’ai  déjà  ex- 
pliqué. C’est  pour  la  même  raison  que  les  vaisseaux  partant 
de  l’Amérique  pour  se  rendre  eu  Europe,  font  tous  leurs 
efforts  pour  s’élever  tout  de  suite  entre  40  et  45  degrés  de 
latitude  N , parce  qu’ils  sont  certains  de  rencontrer  scus 
ces  parallèles  des  vents  variables  qui  les  ramènent  à l’E  : et 
dans  le  fait , les  vents  du  S à l’O  dominent  dans  l’Océan  At- 
lantique , au  N des  vents  alizés.  Et  par  conséquent  on  les 
trouve  , dans  ces  parages , favorables  au  retour  en  Europe. 

U faut  encore  observer  que  les  vents  généraux  qui  souf- 
flent dans  l’océan  Indien  du  S au  SO  , régnent  toute  l’année 
depuis  io°  jusqu’à'  3o°  de  latitude  Sud.  11  en  est  ainsi  par 
la  même  latitude  dans  la  mer  d’Ethiopie.  Pendant  six  mois, 
c’est  - à - dire  depuis  mai  jusqu’en  novembre  , ils  s’appro- 
chent de  la  ligne  jusques  à 20  de  latitude  ; mais  pendant 
les  six  autres  mois  , c’est  - à - dire  depuis  décembre  jusqu’en 
mai , on  trouve  des  vents  de  NO , entre  3 et  io°  de  latitude 
S par  la  longitude  de  la  pointe  septentrionale  de  Mada- 
gascar. On  les  rencontre  encore  près  des  méridiens  de  Java 
et  de  Sumatra,  entre  2 et  xa°  de  latitude. 

Nous  avons  déjà  dit  que  les  moussons  soufflent  du  NE  , 
depuis  septembre  jusqu’en  avril , et  du  SO  depuis  mars  jus— 

3u’en  octobre.  Ces  vents  périodiques  comprennent  une  éten  - 
ne  de  6o°  en  longitude,  depuis  l’ile  de  Sumatra  jusqu’à  la 
côte  d’Afrique  ; ils  s’étendent  en  latitude  depuis  3o°  S jus- 

Sues  aux  côtes  méridionales  de  l’Asie,  y compris  la  baie  de 
engale  et  le  golfe  d’Arabie;  mais  pendant  la  mousson  de 
NE , le  vent  est  plus  constant  et  le  temps  plus  beau  que  pen- 
dant celle  de  SO.  U est  aussi  plus  fort  et  plus  régulier  dans 
le  golle  d’Arabie  que  dans  la  baie  de  Bengale. 

On  a aussi  observé  qu’entre  Madagascar  et  la  côte , et  en 
suivant  cette  direction  jusqu’à  la  ligue,  il  règne  Constamment 
une  bonne  brise  de  SSO  depuis  avril  jusqu’en  ôctobre.  ICn 
avançant  vers  le  N , elle  varie  jusqu’au  OSO , qui  souffle  alors 
dans  le  golfe  d’Arabie. 

Dans  les  mers  de  Ghine,  c’est-à-dire  à PE  des  méridien* 
de  Malac  et  de  Sumatra  , sur  les  côte»  de  Camboje  et  de  la 
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Chine, taux  îles  Philippines  et  jusqu’au  Japon  , les  mousson* 
soufflent  dans  la  direction  du  N au  S : oeHo  du  N com- 
raence  en  octobre  et  novembre,  et  l’autre  à peu  près  en  mai; 
mais  elles  ne  sont  pas  aussi  sûres  qile  celles  des  mers  dé 
l’Inde. 

Ces  mêmes  moussons  du  N et  du  S se  rencontrent  en- 
core à l’E  de  Sumatra  et  de  Java  vers  la  nouvelle  Guinée, 
avec  cette  différence  seulement  que,  pendant  les  premiers  si* 
mois  , les  vents  sont  variables  du  N au  NO,  et,  pendant  le 
reste  de  l’année  , du  S au  SE;  mais  ces  moussons  ne  com- 
mencent qu’un  mois  ou  six  semaines  après  s’être  fait  sentir 
dans  les  mers  de  Chine  vers  le  N et  le  NO  ; et  elles  ne  sont 
pas  plus  sûres  que  dans  ces  parages.  . 

En  faisant  mention  de  toutes  ces  observations  sur  les 
yents , nous  n’avons  pas  indiqué  les  causes  qui  les  font  ainsi 
Varier,  suivant  les  divers  endroits  où  ils  régnent;  mais  le 
lecteur  intelligeut  ne  doit  pas  être  embarrassé  pour  leur  ap- 
pliquer les  principes  généraux  que  nous  avons  commencé 
par  poser  : s'il  veut  avoir  égard  aux  terres  adjacentes  , il  se 
rendra  facilement  raison  de  ces  phénomènes,  et  les  expli- 
quera bientôt  suivant  les  lois  de  la  nature  et  de  la  raison. 

Nous  avons  encore  une  observation  à faire  sur  les  mous- 
ions.  Quand  on  dit  que  ces  vents  soufflent  alternativement 
six  mois  d’un  côté  et  six  mois  du  côté  opposé,  il  ne  faut  pas 
entendre  qu’ils  changent  tout  d’un  coup , ni  même  que  ce 
changement  s’opère  sans  quelques  circonstances  particu- 
lières , telles  que  des  calmes , pluies , ou  grains  ; quelquefois 
leur  intervalle  est  rempli  par  les  vents  variables  ; et  il  arrive 
souvent  que,  vers  la  nn  ae  la  mousson,  les  côtes  de  Coro- 
mandel et  de  Chine  sont  sujettes  à de  violentes  tempêtes 
qui  ressemblent  beaucoup  aux  ouragans  des  Antilles.  Ces 
coups  de  vents  sont  d’une  force  à laquelle  rien  ne  résiste. 

U est  donc  évident  que  la  navigation  dans  toutes  les  mers 
est  subordonnée  aux  vents  qui  y régnent , et  qu’il  faut  les 
étudier  avec  attention  pour  déterminer  la  route  qu’ou  doit 
faire.  C’est  cette  étude  perfectionnée  qui  rend  aujourd’hui 
les  voyages  de  l’Inde  si  courts  en  comparaison  de  ceux  du 
siècle  dernier  : et  il  est  certain  que  lorsqu’un  navigateur  laissa 
écouler  la  mousson  favorable  à sa  traversée , il  est  forcé  de 
revenir  sur  ses  pas  ou  de  relâcher  jusqu’au  retour  de  la  sai- 
son. 


Digitized  by  Google 


INTRODUCTION. 


*9 

Des  Marées.  1 

•f  • 

Après  la  connoissance  des  vents  , I’obiet  le  plus  important 
et  qui  doit  principalement  fixer  l’attention  d’un  homme  de 
mer,  c’est  l’étude  des  marées,  et  la  recherche  de  leurs  causes. 
On  entend  par  marées  le  flux  et  le  reflux  de  la  mer,  et  le 
mouvement  régulier  des  eaux  de  l’Océan , qui  s’élèvent  et 
s’abaissent  successivement  à des  intervalles  de  temps  pres- 
qu’égaux. 

Notre  ouvrage  est  destiné  à la  navigation , et  notre  but 
ji’est  pas  d’embarrasser  ceux  qui  l’exercent  par  des  observa- 
tions scientifiques  ; mais  nous  sommes  forcés  de  puiser  dans 
l’astronomie  les  règles  qui  peuvent  nous  servir  â expliquer  le 
phénomène  des  marées  : cependant  nous  ne  ferons  que  des 
remarques  générales,  et  lessavans  ne  seront  pas  les  seuls  qui 
pourront  les  comprendre.  Le  grand  Newton  avoit  entrepris 
d’expliquer  la  théorie  des  marées  par  les  principes  de  la  gra- 
vité et  de  l’attraction  ; quelque  irrégulières  que  les  marées 
fussentquelquefois,  soit  par  rapport  aux  localités  ou  à d’autres 
t auses,  il  lui  parut  évident  que  d’après  l’intervalle  de  temps 
auquel  elles  étaient  assujetties,  il devoit  exister  quelque  cause 

générale  à laquelle  il  falloit  attribuer  un  effet  aussi  régulier. 

lue  longue  suite  d’observations  avoit  déjà  constaté  un  fait 
bien  remarquable  et  bien  frappant , tant  sur  les  côtes  d’An- 
gleterre, que  sur  celles  de  Hollande  , de  France  , d’Espagne 
et  de  Portugal  : c’est  que  l’heure  de  la  haute  mer,  dans  un 
lieu  quelconque,  arrivoit  toujours  régulièrement  et  unifor- 
mément quelque  temps  après  que  la  lune  avoit  passé  le  méri- 
dien de  cet  endroit.  Après  avoir  mûrement  réfléchi  sur  un 

{>areil  fait,  ce  philosopne  profond  fut  bientôt  conyaiocu  que 
a lune  influoit  sur  les  eaux  de  l’Océan , et  qu’il  ne.  lui  restait 
plus  qu’à  découvrir  jusqu’à  quel  point  ce  principe  pouvoir 
s’accorder  avec  le  volume  d’eau  que  ce  mouvement  successif 
accumuloit  tous  les  jours.  Il  pouvoit  raisonner  de  la  manière 
suivante  : S’il  est  vrai  que  la  lune  influe  assez  sur  les  eaux 
^de  la  mer  pour  y causer  un  gonflement  régulier  et  pério- 
dique, qui  ne  peut  s'opérer  que  par  une  puissance  d’attrac- 
tion , il  est  également  probable  que  les  autres  corps  célestes 
doivent  avoir  un  pouvoir  semblable  ; mais  de  tous  ces  corps 
il  n’y  a que  le  soleil  qui , par  sa  grandeur  , soit  capable  dm 
l’exercer  avec  une  force  considérable,  ou  même  d’une  ma- 
nière sensible  -,  ét  quoique  son  éloignement  doive  beaucoup 
affoiblir  ses  effets  , néanmoins,  eu  le  soumettant  au  calcul. 
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on  lui  trouve  encore  assez  d’énergie  pour  résoudre  le  reste 
du  problème.  •>’  >•  ' 

Avant  de  démontrer  et  de  développer  les  principes  que 
nous  posons  ici , nous  observerons,  comme  nous  l’avons  déjà 
l'ait  à l’article  des  vents , que  la  terre  opère  sur  son  axe  un© 
révolution  complète  dans  ^heures,  en  tournant  de  l’O  à 
PE  ; ce  qui  fait  que  le  soleil  et  les  autres  corps  célestes  pa- 
roissent  emportés  par  un  mouvement  de  l’E  à l’O.  Mais 
la  luhe  ayant  dans  le  ciel  un  mouvement  diurne  vers  l’E 
d’un  peu  plus  de  12°,  ce  qui  fait  près  de  49'  en  temps,  re- 
vient tôus  les  jours  au  méridien  d’un  endroit  40'  plus  tard 
que  le  jour  précédent.  Il  s’ensuit  un  intervalle  rî’à  peu  près 
29  jours  et  demi  d’une  nouvelle  lune  à l’autre.  Or,  si  le  soleil 
et  la  Inné  ëxercenturt  pouvoir  quelconque  sur  l’Océan  , il  est 
c lair  que  toutes  les  fois  qu’ils  se  trouvent  ensemble  dans  un 
méridien  , quelle  que  soit  la  somme  de  puissance  qui  leur  ap- 
partienne respectivement , leur  influence  se  réunit  sur  les 
eaux  placées  sous  ce  méridien.  Il  est  donc  prouvé  que  , dans 
ce  cas  , la  force  de  l’attraction  du  soleil  doit  s'ajquter  à celle 
de  la  lune  , et  le  gonflemént  des  eaux  de  la  mer  s’aug- 
menter dans  la  même  proportion.  C’est  exactement  ce  qui 
a lieu  à tomtes  les  nouvelles  lunes.  Ces  deux  astres  agissent 
alors  sur  la  meT  avec  plus  de  force,  et  produisant  ce  que  l’on 
nomme  grande  mer  on  grande  marée. 

On  explique  de  la  même  manière  les  grandes  marées  qui 
suivent  la  pleine  lune , lorsque  cet  astre  se  trouve  à sa  plus 
grande  distance  du  soleil  ; car  nous  ne  pouvons  douter  que  les 
eaux  de  la  mer  ne  s’accumulent  aussi  dans  des  points  du  globe 
opposés  l’un  à l’autre , afin  d’y  faire  contre-poids  et  de  se  ba- 
lancer réciproquement , excepté  dans  les  endroits  où  d’autres 
causes  peuvent  produire  des  effets  contraires.  Ainsi , quoique 
ces'deux  corps  attractifs  soient  en  des  points  opposés  au  ciel , 
ils  exercent  alors  conjointement  leur  influence  sur  les  marées  , 
comme  lorsqu’ils  se  trouvent  ensemble  au  même  méridien 
dans  les  nouvelles  lunes.  Mais  lorsque  ces  deux  astres  sont 
séparés  daus  le  ciel  par  un  arc  de  90%. leur  influence  doit' 
agir  en  sens  contraire,  et  sur  des  endroits  de  l’Océan  diffé- 
rons , de  manière  à se  ccmtre-balancer  l’un  l’autre.  U devroit 
s’en  suivre  que  si  leur  puissance  étoit  égale , elle  se  détrui- 
roit  réciproquement  en  agissant  ainsi  l’une  contre  l’autre,  par 
la  même  raison  qu’elle  se  doubleroit  eu  se  réunissant  aux 
pleines  et  nouvelles  lunes.  Ce  calcul  ne  aaroit  pas  exact;  mais 
Il  est  certain  que  daus  les  quartiers  de  la  lune,  iuomens  où 
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elle  conserve  encore  un  peu  d’influence  , elle  est  cependant 
tellement  balancée  par  celle  du  soleil,  que  les  marées  s’affoi- 
blissent  au  point  d’avoir  été  nommées  mortes  eaux. 

Il  faut  encore  observer  que  les  marées  subordonnées  à 
l’action  de  la  lune  suivroient  naturellement  ses  inouvemens 
de  l’Ë  à l’O  , si  elles  n’étoient  arretées  dans  leur  chemin  par 
des  terres  qui  les  interceptent  de  la  même  manière  que 
nous  les  avons  vues,  dans  l’article  précédent , s'opposer  à la 
direction  des  vents.  Ces  marées  se  détournent  encore  de 
leur  cours  naturel  pour  d’autres  causes  que  nous  prendrons 
en  considération  , quoiqu’elles  ne  s’écartent  qrte  peu  dm 
principe  général  dont  nous  avons  fait  mention.  C’eaiv  , 
quoique  fluide,  est  un  corps  pesant  qui  doit  chercher  Soh 
niveau  , et  surmonter  Jes  petits  obstacles  qui  s’y  opposent , 
avec  plus  de  rapidité  et  plus  de  facilité  que  l’air  de  Patntros-* 
plière  : ainsi , quelque  barrière  que  cet  élément  rencontre , 
il  se  jette  aussitôt  sur  les  promontoires  les  plus  voisins  , 'Se 
répand  dans  toutes  les  anses,  s’empare  de  Pembouchure  de 
toutes  les  rivières , fait  sentir  par-tout  ses  marées  , dont  au- 
cun endroit  n’est  exempt.,  et  rétablit  ainsi  son  équilibre. 


D’après  les  principes  de  la  gravitation  et  de  l’attraction , il 
est  évident  que  l’hémisphère  le  plus  voisin  de  la  lune  éprou- 
vera plus  immédiatement  le  pouvoir  de  l’attraction,  et  par 
conséquent  les  eaux  de  cet  hémisphère  ne  pourront  graviter 
vers  celles  de  l’hémisphère  opposé,  qui , de  son  côté,  éprouvera 
moins  d’attraction.  La  gravitation  diminuera  donc  : ce  qui 
fait  que  les  eaux  les  plus  voisines  de  la  lune  seront  plus  hautes 
que  dans  aucune  autre  partie  de  l’hémisphère;  et  récipro- 
quement, au  point  opposé  diamétralement,  les  marées  y se- 
ront plus  considérables  en  même-tems;  d’où  il  suit  qu’à  la 
distance  de  90°,  lorsque  l’influence  de  la  lune  peut  à peine  se 
faire  ressentir  , la  gravitation  , devenant  plus  libre , permet 
aux  eaux  de  redescendre  vers  le  centré  à leur  dernier  point 
d’abaissement. 


Il  est  aussi  reconnu  que , quand  on  observe  la  lune  à une 
grande  hauteur,  lors  de  son  passage  au  méridien,  les  marées 
augmentent  quand  elle  est  sur  l’horizon  ; et  au  contraire  , 
lorsque  sa  hauteur  est  petite  à son  passage  au  méridien  , les 
marées  du  soir  sont  lés  plus  fortes.  Cette  remarque  est  juste, 
par  rapport  au  soleii,  mais  dans  un  moindre  degré,  sur-tout 
dans  la  nouvelle  lune,  lorsque  la  déclinaison  de  la  huie  est 
N en  été  et  S en  hiver.  Il  en  est  de  même  Si  la  lune  est 
dans  une  partie  de  son  orbite,  qui  la  rapproche  à sa  plus 
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petite  distance  de  la  terre  ; l'influence  de  son  attraction  s’en 
augmente  considérablement , et  l’on  a des  exemples  qu'il 
en  résulte  des  marées  extrêmement  fortes  , lorsque  cela 
arrive  dans  les  nouvelles  et  pleines  lunes.  Généralement 
parlant,  on  a observé  que  les  marées  du  matin  sont  plus  fortes 
en  hiver , et  qu’en  été  ce  sont  celles  du  soir. 

Nous  avons  donné  à entendre  que  les  terres  causoient  un 
grand  changement  dans  la  direction  des  marées:  cela  explique 
pourquoi  on  n’éprouve  que  peu  ou  point  de  marées  dans  les 
petites  mers  méditerranées , telles  que  la  Baltique  et  autres  ; 
l’influence  attractive  du  soleil  et  de  la  lune  est  à-peu-près 
égale  aux  deux  extrémités  de  ces  mers , et  par  conséquent  ne 
peut  pas  sensiblement  opérer  sur  leurs  eaux.  Il  est  aussi 
certain  que  les  marées  sont  très-peu  sensibles  sous  les  hautes 
latitudes,  parce  que  le  soleil  et  fa  lune  agissent  plus  immé- 
diatement vers  l’équateur.  Ils  y élèvent  les  eaux  vers  le  mi- 
lieu de  la  zone  torride  ; ce  qui  doit  d’autant  baisser  celles 
des  zones  glaciales  , qui , par  cette  raison  , se  trouvent  en- 
traînées des  environs  des  pôles  vers  le  milieu  du  globe. 

Ce  seroit  peut  - être  ici  le  moment  d’examiner  le  cours 
des  marées  sur  les  côtes  d’Europe  ; mais  comme  il  est  à- 
propos  d’indiquer  la  proportion  dans  laquelle  le  soleil  et  la 
lune  exercent  respectivement  leur  attraction  sur  les  eaux, 
de  la  mer,  nous  allons  commencer  par -là.  On  a observé 
qu’en  supposant  la  force  attractive  du  soleil  et  de  la  lune 
réunie , si  leur  influence  dans  un  port  quelconque  gonfle  la 
mer  de  12  pieds,  hauteur  moyenne  dans  les  grandes  marées, 
l’élévation  des  mortes  eaux  n’est  que  de  o pieds  : or  , la 
force  d’attraction  du  soleil  et  de  la  lune  réunie  étant  de  12, 
et  cette  force  se  trouvant  par  des  effets  contraires  réduite 
à 8,  celle  de  la  June  seule  doit  être  égale  à 10,  et  celle  du 
soleil  à 2.  Cette  proportion  , généralement  parlant , se  trou- 
vera presque  toujours  juste  sur  toutes  les  côtes  des  trois 
royaumes  de  la  Grande-Bretagne. 

Cela  pçut  encore  être  démontré  par  un  autre  principe 
solaire.  Tons  les  corps  s’attirent  mutuellement,  mais  en 
raison  inverse  du  carré  de  leurs  distances  et  de  leur  gran- 
deur. Cette  règle  générale,  à laquelle  tout  l’univers  se  sub- 
ordonne , coïncide  aussi  avec  l’influence  du  soleil  sur  les 
marées. 

Nous  avons  vit  que  la  direction  naturelle  des  marées  et 
des  coqrans  devroit  être  de  l’E  à l’O  : c’est  ce  qui  auroit 
lieu  presque  [Kir-  tout  et  uuiiprmémcut,  si  leur  cours  a’etuit- 
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interrompu  par  l’interposition  de  grands  continens.  Depuis 
l’extrémité  N de  l’Europe,  c’est-  à-dire  depuis  le  détroit 
de  "Wiegate,  situé  par  78°  de  latitude  N , jusqu’au  cap  de 
Bonne-Espérance,  situé  par  les  34°  de  latitude  S , il  n y a 
pour  les  marées  aucun  passàge  connu  par  où  elles  puissent 
se  diriger  autrement  que  le  long  des  côtes.  Le  milieu  de 
toute  cette  étendue  de  pays  est  à-peu-près  par  220  de  lat. 
N.  Cette  situation  correspond  aux  environs  du  cap  Blanc 
sur  la  côte  O d’Afrique  ; mais  la  simple  inspection  d’une 
carte  démontre  évidemment  qu’il  est  impossible  que  les 
marées  y prennent  leur  cours  à l’ouest , puisque  la  mer  est 
bornée  a Best  par  une  côte  qui  s’étend  des  deux  côtés  à 56'’ 
tant  au  nord  qu’au  sud  ; or,  si  ce  vaste  continent  n’interrompt 

{>as  tout-à-faitles  marées , il  est  clair  qu’elles  doivent  prendre 
eurs  cotirs  du  nord  au  sud  le  long  des  côtes  du  nord , ou 
du  sud  au  nord  le  long  de  la  côte  O d'Afrique,  en  venant 
du  cap  de  Bonne-Espérance. 

Voyons  maintenant  jusqu’à  quel  point  le  Fait  s'accorda 
avec  cette  théorie , et  nous  allons  nous  convaincre  qu’elle 
se  trouve  appuyée  par  l’expérience  et  les  observations  par- 
ticulières. C’est  un  fait  reconnu  que  le  flot  ou  la  marée  mon- 
tante court  nu  S , le  long  de  la  côte  de  Nonvegè  , depuis 
le  cap  Nord  jusqu’au  NE  de  l'entrée  de  la  Baltique , ce  qiti 
comprend  Une  étendue  de  13°;  de  là,  ce  flot  continue  son 
cours  au  S et  se  jette  sur  la  côte  d’Angleterre  , en  se  fai- 
sant sentir  dans  tous  les  ports  sur  son  passage.  L’ile  de  la 
Grande  - Bretagne  intercepte  le  cours  de  l’eau  , la  divise  à 
l’approche  de  la  côte  ; et  comme  le  courant  vient  du  N , 
la  côte  d’Ecosse  le  reçoit  avant  celle  qui  lui  reste  plus 
au  S. 

Comme  l'ile  de  la  Grande-Bretagne  divise  le  courant  én 
deux  canaux , nous  allons  d’abord  le  suivre  dans  celui  do 
l’Ê  : sa  tendance  naturelle  se  trouve  ici  interrompue  par 
la  terre  ; il  est  forcé  de  courir  au  S ; car  c’est  le  seul 
passage  qui  lui  soit  ouvprt  : il  s’en  suit  que  s«r  la  côl-e 
d’Ecosse , dans  le  port  d'Aberdeen,  la  mer  est  haute  à uu 
quart  moins  d’une  heure  les  jours  de  pleine  et  nouvelle 
lune  5 et  le  même  jour  , sur  la  côte  de  Northumherlnnd,  dans 
Tinmôuth-bar,,  elle  n’est  haute  qu’à  3 heures.  Depuis  cet 
endroit  jusqu’au  capSpurn,  tous  les  ports  intermédiaires  ont 
le  plein  de  l’eau  successivement  plus  tard  ; an  cap  Spurn  , 
la  mer  n’esthaute  qu’à  5 heures,  et  à Yarmoutn  à 8.  De 
Yannoruth  la  mémo-  marée-  continuant  ou  S,  n’est  haute 
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à Harwich  qu’à  10  heures  et  demie  ; et  enfin  il  est  il  heureâ 
quand  la  mer  et  au  plein  à la  Nore. 

L'autre  portion  du  courant , que  le  N de  l’Ecosse  par- 
tage, se  jette  sur  la  côte  dé  l’O  d’Angleterre  ; mais  cette 
marée  rencontrant  l’Irlande  dans  son  chemin , cet  obstacle  la 
divise  encore  en  deux  branches.  Celle  qui  se  précipite  entre 
l’Ecosse  et  l’Irlande , trouvant  un  canal  très  - étroit , y entre 
en  petite  quantité , et  diminue  bien  de  violence  lorsque  le 
canal  de  Saint-Georges  venant  à s’ouvrir  , laisse  écouler  ses 
eaux  plus  librement  : elle  ne  se  fait  pas  sentir  au-dessous  du 
parallèle  de  l’ile  de  Man.  Cependant , soumise  à la  loi  gé- 
nérale , elle  poursuivrait  sa  marche  vers  le  S , si , comme 
nous  l’allons  voir , elle  ne  rencontrait  une  autre  marée  dont 
la  force  supérieure  à la  sienne  la  repousse  et  termine  son 
cours. 

Pendant  tout  ce  temps , la  plus  grande  partie  du  courant  qui 
s’est  brisé  sur  la  pointe  du  N de  l’Irlande  , se  jette  avec 
violence  dans  la  pleine  mer,  et  parcourt  rapidement  la  côte  O 
de  cette  île  ; rien  ne  l’interrompant  dans  son  cours,  elle  arrive 
de  très-bonne  heure  à la  pointe  du  SO.  U est  en  effet  un  peu 
plus  de  4 heures  à la  haute  mer  sur  le  cap  Cléar , ce  qui  fait 
une  heure  plutôt  qu’au  cap  Spurn,  où  elle  arrive  parle  canal 
de  l’E.  Ce  courant  ne  trouvant  point  d’obstacles , rondit 
autour  de  la  côte  du  S de  l’Irlande,  et  vient  à Waterford  où 
la  marée  est  de  5 heures.  Alors  non  seidement  il  continue 
à l’E  dans  la  Manche  ; mais  il  se  joint  à celui  qui  vient  rapide- 
ment du  S,  en  traversant  la  baie  de  Biscaye;  leurs  eaux 
réunies  remplissent  la  Manche  et  le  canal  de  Saint-Georges  , 
et  par  conséquent  prennent  leur  cours  le  long  des  côtes 
méridionales  d’Angleterre  et  des  côtes  septentrionales  de 
France.  Ces  deux  marées  réunies  donnent  haute  mer  sur 
toute  la  côte  méridionale  de  Cornwall  depuis  5 heures  jusqu’à 
6,  les  jours  de  pleines  et  nouvelles  lunes.  Une  des  branches 
de  ce  courant  prenant  son  cours  à PE  de  l’Irlande,  se  répand 
doucement  sur  la  côte  du  pays  de  Galles , jusqu’à  ce  qu’elle 
rencontre  la  marée  qui  vient  du  N,  après  avoir  passé  dans 
le  canal  étroit  situé  entre  l’Ecosse  et  l’Irlande  ; ces  deux 
courans  se  réunissent  au  moment  de  la  haute  mer  , entre  io 
et  ii  heures.  Cependant  la  grande  masse  du  courant  s’est 
pressée  dans  la  Manche , qu’elle  parcourt  jusqu’au  moment 
où  elle  rencontre  la  marée  qui  s’est  jetée ,'  en  venant  du  N , 
entre  l’Ecosse  et  la  Norwége  ; elles  se  réunissent  quelque 
part  entre  Beachy-Head  et  Dungeness , ou , comme  quelques 
personnes  le  prétendent , non  loin  de  Goodwin. 

» 
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En  suivant  les  effets  généraux  des  marées  dans  leur  cours , 
on  s’aperçoit  qu’en  passant  devant  les  grandes  baies  et  les 
grandes  rivières,  le  temps^de  les  remplir  ralentit  la  marche 
du  courant  sur  la  côte.  On  observe  qu’il  emploie  une  heure 
à traverser  de  la  pointe  de  Spurn  jusqu'à  la  ville  de  Hull , où 
les  marées  sont  de  6 heures  ; et  la  réunion  des  deux  courans 
dans  les  environs  des  bancs  de  Goodwin  produit  un  re- 
foulement qui  se  précipite  dans  la  Tamise,  où  il  occasionna 
les  grandes  marées  qui  se  font  ressentir  jusqu’à  Londres. 

La  même  raison  explique  pourquoi  les  marées  sont  si  peu 
rapides  dans  le  canal  de  Saint-Georges  : car  si  l'on  fait  atten- 
tion à la  petitesse  du  détroit  qui  sépare  l’Ecosse  de  l’Irlande,  et 
nu  gissement  de  la  côte  de  l’E  vers  Galloway  jusqu’au  dé- 
troit de  Solway , le  peu  d’eau  que  le  détroit  laisse  passer 
doit  être  long-temps  à remplir  les  baies  et  toutes  les  ouver- 
tures de  cette  côte  , quoique  la  marée  n’entre  que  quelques 
heures  après  dans  le  S de  cette  mer.  Cependant  les  grandes 
baies  et  autres  grands  interstices  de  cette  extrémité  admettent 
une  plus  grande  quantité  d’eau  que  les  autres  du  N , parce 

Sue  les  marées  leur  viennent  du  S.  Lorsque  cette  branche 
e courant,  qui  vient  du  S.,  a employé  quelques  heures  à 
remplir  la  Manche  de  Bristol , et  la  Saverne  à PE , ainsi  que 
la  baie  de  Cardigan  dans  le  NE,  elle  pousse  jusqu'au-dessus 
de  Dublin,  et  rencontre  celle  qui  vient  du  N dans  la  lati- 
tude de  Pile  de  Man , d’où  le  jusant  se  retire  des  deux  côtés 
respectivement  par  le  même  chemin,  et  va  se  perdre  dans 

l’immensité  de  l’Océan  Atlantique. 

. ' 

U est  inutile  de  répondre,  par  une  plus  grande  quantité 
d’exemples , aux  objections  que  l’on  fait  contre  la  direction 
des  marées  de  PE  à PO  ; nous  en  avons  dit  assez  pour  lever , 
avec  un  moment  d’attention,  toutes  difficultés  à ce  sujet.  Ce 
n’est  donc  que  par  l’expérience , par  des  observations  par- 
ticulières dans  chaque  port , qu’on  peut  déterminer  le  mo- 
ment du  plein  de  Peau  les  jours  de  grande  mer,  puisque 
l’interruption  que  les  baies  et  les  rivières  produisent  dans  le 
cours  général  des  marées , ne  permet  pas  d’établir  de  règle 
sûre  pour  calculer  la  haute  mer  : d’après  les  longitudes  et 
latitudes  des  différentes  places  ; mais  la  différence  entre 
l’heure  où  la  mer  est  haute  dans  un  endroit,  et  celle  où  elle 
est  à son  plein  le  lendemain  dans  le  même  lieu , ne  varie 
■jamais;  et  lorsqu’on  a déterminé  l’heure  de  la  pleine  mer, 
les  jours  des  pleines  et  nouvelles  lunes,  on  pourra  toujours 
observer  cette  différence  de  49'  chaque  jour  en  retard  sur 
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l’heure  de  la  veile.  Il  faut  ne  pas  oublier  qu’il  y « entre 
deux  une  marée  intermédiaire,  qui  revient  au  bout  de  12 
heures  24'. 

Il  arrive  souvent  qu’en  indiquant  l’heure  de  la  haute  mer 
dans  un  port,  sur  un  cap  ou  dans  un  endroit  quelconque  , oû 
néglige  de  dire  que  c'est  au  jour  de  pleine  et  nouvelle  lune  : 
un  marin  ne  s’y  trompera  guère  ; mais  une  autre  personne 
pourrait  s’y  méprendre.  Ainsi , pour  éviter  toute  erreur  , 
nous  prévenons  que  toutes  les  fois  qu'on  dit  : Les  marées  sont 
de  telle  heure,  à tel  endroit,  c’est-à-dire  qu'à  cette  heure 
la  mer  est  haute  les  jours  de  nouvelle  et  pleiuelune.  Nous 
prévenons  aussi  que  ce  n’est  que  3 ou  4 marées  après  la  nou- 
velle et  pleine  lune  , que  la  mer  atteint  sa  plus  grande  hau- 
teur. 

L’heure  de  la  marée  d’un  port  étant  déterminée  par  des 
observations,  on  a remarqué  à quel  rumb  de  vent  ( varia- 
tion corrigée  ) la  lune  reste  dans  ce  moment.  On  compte 
alors  J d’heure  pour  chaque  pointe  du  compas  valant  11® 
i5r  ; c’est-à-dire  que  dans  les  endroits , comme  à Southampton 
et  Ôstende,  où  la  mer  est  haute  à midi  les  jours  de  pleine  et 
nouvelle  lune , on  dit  qu’à  ce  moment  les  marées  courent 
N et  S à midi  ; et  dans  les  endroits  où  on  relève  la  lune  à 
1-2-3  aires  de  vent , ou  plus  à l’E  ou  à l’O  au  moment  du 
gros  de  l’eau , les  jours  de  nouvelle  et  pleine  lune , on  dit 
que  la  marée  court  dans  cette  direction.  Par  exemple,  à Poole 
en  Dorsetshire , si  la  lune  reste  au  SE  au  moment  où  la  marée 
est  haute,  on  dit  que  les  marées  gissent  SE  et  NO  ; et  lors- 
qu’on la  relève  à L’E  ou  à l’O  comme  à Plymouth  en  Devon- 
skire , on  dit  que  les  maréds  gissent  E et  O. 

Mais  la  méthode  de  compter  sur  le  compas  seul  pour  dé- 
terminer, par  La  situation  de  la  lune  l’heure,  delà  pleine  mer, 
est  une  méthode  défectueuse  ; et  si  l’on  disoit , par  exemple  , 
que  la  lune  reste  toujours  à l’E  ou  à l’O  au  moment  précis  de 
la  haute  mer  à Plymouth,  on  dirait  une  absurdité  révoltante 
et  dangereuse;  car,  lorsque  la  lune  a une  forte  déclinaison 
N , il  est  8 heures  du  matin  avant  qu’m»  la  relève  à l’E  à 
Plymouth  : c’est  presque  2 heures  après  le  plein  de  l’eau  ; 
et  le  même  jour  elle  reste  à O dès  4 heures  après  midi,  a 
heures  avant  que  la  mer  soit  haute.  Il  est  inutile  de  nous 
étendre  davantage  sur  le  danger  de  suivre  cette  routine,  à 
inoins  de  calculera  l’avance  l’heure  du  passage  au  méridien, 
et  de  réduire  ensuite  l’heure  de  la  haute  ruer  à raison  de 
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45'  pour  chaque  rumb  de  vent  ; mais  la  seule  règle  que  l’on 
puisse  suivre  avec  sûreté  , c’est  qu’il  est  toujours  haute  mer 
6 heures  après  que  la  lune  a passé  au  méridien. 

Ce  que  nous  avons  à ajouter  do  if  être  bien  connu  des  ma- 
rins ; c'est  que  la  mer  est  haute  à terre , tandis  qu’au  large 
il  y a encore  flot.  On  entend  par  le  mot  au  large  une  moyenne 
distance  de  terre  où  le  cours  de  l’eau  ne  peut  pas  être  in- 
tercepté par  des  pointes  ou  des  caps.  Dans  ces  cas,  il  est 
d’usage  de  dire  que  le  flot  court  marée  } ou  marée  J , ainsi 
de  suite.  Lorsqu’on  dit  qu’au  large  le  flot  dure  marée  | , le 
temps  de  la  marée  étaut  de  6 heures , cela  veut  dire  qu’au 
large  le  flot  dure  une  heure  7 de  plus  qu’à  terre  ; par  con- 
séquent, qu’il  porte  dans  une  direction  donaée,  une  heurê  \ 
plus  tard  que  près  du  rivage. 

Après  avoir  parlé  des  moyens  que  l’on  a employés  pour 
déterminer  , par  des  observations  , le  moment  de  la  pleine 
mer  dans  les  différens  ports  du  monde  connu , il  me  reste 
à observer  que  tous  ces  ports  out  été  réunis  ici  dans  une 
liste  par  ordre  alphabétique , dans  laquelle  les  marins  ver- 
ront tout  d’un  coup  leur  longitude  et  leur  latitude , et  le 
temps  de  la  pleine  mer  les  jours  de  pleine  et  nouvelle  lune; 
ouvrage  dont  le  lecteur  sentira  facilement  l’importance. 

Il  est  encore  une  remarque  à faire  sur  la  manière  de  cal- 
culer le  moment  de  la  pleine  mer  pour  les  jours  intermé- 
diaires entre  ceux  de  grande  mer.  Nous  avons  déjà  observé 
qu’il  étoit  dangereux  d'employer  les  rumbs  de  vent  de  la 
boussole  pour  tous  les  ports  en  général , mais  plus  encore 
pour  ceux  qui  peuvent  relever  Fa  lune  à TE  et  à l’O  , au 
moment  du  gros  de  l’eau.  Nous  allons  indiquer  un  autre  in- 
convénient d’une  très-grande  importance  : c’est  celui  d’a- 
jouter généralement  et  successivement  49'  tous  les  jours 
à l’heure  de  la  marée  du  jour  précédent,  pour  déterminer 
celle  du  jour  donné.  Nous  allons  en  fournir  deux  exemples 
frappans. 

1 . » 

Xa  méthode  ordinaire,  employée  par  nos  pilotes  et  par  nos 
marins,  indiquera  9 heures  36^  pour  le  moment  où  la  mer 
sera  à son  plein  à Southarapton  le  3 mars  1795.  Mais , dans 
ce  port , le  moment  du  passage  de  la  lune  au  méridien  est 
pris  pour  celui  de  la  haute  mer  ; et  pour  la  nuit  demandée  , 
ce  moment  n’arrive  qu’à  10  heures  45'  Cette  somme  est 
trop  forte  de  la  différence  d’une  marée , c’est  - à - dire  da 
24',  ce  qui  fixe  définitivement  a 10  heur  os  ai'  du  matin,  la 
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moment  de  la  pleine  mer,  au  jour  assigné  : cela  fait  4 5 ' 
plus  tard  que  le  moment  indiqué  par  le  calcul  ordinaire. 

Le  même  calcul  donne  8 heures  après  midi  pour  le  24 
août  I7g5,  à Southampton;  et  le  passage  de  la  lune  au  mé- 
ridien est,  pour  le  24  août  de  cette  année,  âyheures  2 6',  ainsi 
qu’on  peut  l’observer  si  le  temps  le  permet.  Le  moment  de 
la  haute  mer  sera  donc,  dans  ce  cas  , 34'  plutôt  que  ns 
l’indique  le  calcul  ordinaire. 

Choses  nécessaires  pour  trouver  Vlieure  de  la  haute  mer. 

Nous  allons  maintenant  mettre  sous  les  yeux  de  nos  1er-  * 
teurs  les  règles  et  les  instructions  nécessaires  pour  trouver 
le  temps  où  la  mer  est  haute  dans  tous  les  ports,  pendant 
les  jours  intermédiaires  d’une  grande  marée  à l’autre.  Pour 
y parvenir,  l’homme  de  mer  doit  graver  dans  sa  mémoire 
quelques  règles  essentielles  au  moyen  desquelles  il  pourra 
faire  les  calculs  nécessaires  à un  pilote. 

Du  Nombre  d'Or.  ; 

On  regarde  comme  une  connoissance  de  la  plus  grande 
importance  pour  un  pilote , de  savoir  trouver  un  nombre 
arbitraire  que  l’on  nomme  nombre  d’or,  et  quelquefois  le 
cycle  lunaire,  ou  cycle  de  la  lune.  C’est  une  période  qui 
comprend  19  ans  ; on  l’appelle  aussi  quelquefois  la  prime.  > 
L’ère  chrétienne  a commencé  à la  fin  de  la  iere  année  de 
cette  période  : d’où  il  suit  que  rien  n’est  plus  facile  que  de 
trouver  le  nombre  d’or  pour  une  année  donnée. 

Règle.  Ajoutez  un  à l’année  courante  de  l’ère  chré- 
tienne ; divisez  le  tout  par  19;  le  reste,  sans  égard  au 
quotient,  sera  le  nombre  d’or  de  cette  année. 

On  l’a  nommé  nombre  d’or,  parce  que,  dans  les  vieux 
calendriers , il  étoifc  d’usage  de  récrire  en  caractères  d’or. 

Exemple.  Quel  est  le  nombre  d’or  pour  l'année  1795  ? 

1795  + 1 = -4^  = 94  10.  Le  nombre  dix  est  le 

nombre  d’or  pour  l’année  demandée.  Cette  règle  étant  uni- 
verselle , n’a  pas  besoin  d'autre  explication. 

De  l‘E pacte.'  " f 

L’Epacte  est  un  nombre  qui  désigne  Ta  différence  entre 
l’année  solaire  et  l’année  lunaire;  elle  est  de  11  jours, 
c’est-à-dire  que  l’année  solaire,  de  365,  est  de  xi  jours  plus 
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longue  que  l’année  de  douze  mois  lunaires  de  354  jours  ; 
et  il  arrive  toujours  que , quand  le  nombre  d’or  est  1 , réparte 
est  zéro  : d’où  il  suit  qu’on  peut  trouver  l'épacte  par  les 
règles  suivantes  , soit  qu’on  connoisse , ou  non , le  nombre 
d’or. 

Trouver  l’Epacte  en  connaissant  le  nombre  d’or. 

Règle.  Après  avoir  - trouvé  le  nombre  d’or  par  la  mé- 
thode indiquée  ci-dessus  , tirez  x de  ce  nombre , et  prenez 
le  f du  reste  ; s’il  ne  reste  rien , le  dividende  sera  l’épacte  : 
mais  s’il  reste  1 , ajoutez  xo  au  dividende  ; s’il  reste  a, 
ajoutez  20  • au  dividende  ; et , dans  ce  dernier  cas  , » il 
excède  3o,  rejetez  ces  3o;  et  le  reste  sera  l'épacte. 

Si  le  dividende  est  10,  il  restera  conséquemment  1 j 
ajoutez  10  au  dividende  , vous  aurez  ao , qui  sera  l’épacte. 

• » 1 j ‘ i 

‘ Trouver  L’Epacte  sans  connaître  le  nombre  d or. 

Règle.  Divisez  l’année  courante  par  19,  et  le  reste  par  3. 
Si  rien  ne  reste  à cette  dernière  division , son  dividende 
sera  l’épacte;  mais  s’il  reste  x ou  a,  ajoutez  xo  ou  ao  à 
ce  dividende,  et  rejetez  3o,  comme  ci-dessus , si  cela  est 
nécessaire.:  • > ■>  <’"  > 

Exemple  premier.  Quelle  est  l’épacte  pour  l’année  1795 , 
le  nombre  d’or  étant  10?  .1 

Le  nombre  d’or  est  10,;  tirez-^n  1 , reste  9,  qui , divisé 
par  3 , ne  donne  rien  pour  reste  ; ainsi  9 est  l’épacte. 

Exemple  second.  Le  nombre  d'or  n'étant  pas  connu, 
trouver  l’épacte  pour  une  année  donnée , pour  179.5  , par 
exemple:  divisez  1795  par  19;  il  restera  9,  qui,  divisé 
par  3 , ne  donnera  rien  pour  reste  : le  dernier  dividende 
9 sera  donc  l'épacte. 

Trouver  l’dge  de  la  lune. 

Il  est  inutile  de  dire  qu’il  faut  compter  depuis  le  jour 
de  la  nouvelle  lune , jour  qu’il  est  infiniment  essentiel  aux 
marins  de  connoitre  pour  trouver  l’heure  de  la  mer  haute. 
Les  nombres  suivans,  ajoutés  à leurs  mois  respectifs;  indi- 
queront la  formule  à suivre  pour  trouver  l’âge  de  la  lune; 
car  si  elle  change  le  premier  de  janvier  d’une  année,  le 


t 


Digitized  by  Google 


3o  INTRODUCTION. 

nombre  du  premier  jour  de  chaque  mois  de  cette  an  né» 
indiquera  l’âge  de  la  lune  pour  toute  l’année. 


Janvier  o 
Février  2 
Mars  1 
Avril  2 


Mai  3 Septembre  8 

Juin  4 Octobre  8 

Juillet  5 Novembre  10 

Août  6 Décembre  10 


Règle.  A l’épacte  de  l’année  , ajoutez  le  nombre  affecté 
à chaque  mois  et  les  jours  du  mois.  Si  la  somme  totale 
excède  3o , rejetez  ce  nombre  ; le  reste  sera  l’âge  de  la 
lune , ou  bien  près  ; et  si  la  somme  n’excède  pas  3o , elle 
■sera  l’âge  cherché;  dans  les  années  bissextiles,  on  ajoutera 
1 au  mois  de  février. 

1 Exemple.  Trouver  l’âge,  de  la  lune , le  28  octobre  1795. 

Epacte  9 : ajoutez  le  nombre  affecté  â octobre  8,  et  28 
pour  les  jours  du  mois  proposé , le  total  est  46  ; retranchez- 
en  3o  , reste  i5.  G.  q.  f.  t. 


Trouver  le  passage  de  la  lune  au  méridien , et  le  temps 
du  plein  de  Veau. 

• . 4 ( 4 j , t j 

Règle.  Multipliez  l’âge  de  la  lune  par  4 ; divisez  lé 
produit  par  5 : le  quotient  exprimera  les  heures  depuis 
midi',  et  le  reste  autant  de  fois  12  minutes  à ajouter  aug 
heures. 

I/heure  de  la  pleine  mer,  marquée  dans  la  table  des 
marées1  pour  les  jours  de  la  pleine  et  nouvelle  luné,  doit 
être  ajoutée  à celle  du  passage  au  méridien,  pour  déterminer 
le  moment  où  la  mer  est  à son  plein  les  autres  jours.  Si 
leur  somme  excède  un  intervalle  entre  deux  marées,  c’est- 
à-dire  12  heures  24'  , soustrayez-les  de  la  marée  précé- 
dente ; mais  si  elle  excède  24  heures  48',  ce  qui  arrivé 
quelquefois , en  soustrayant  cette  somme  le  reste  sera  le 
temps  demandé. 

Exemple.  Trouver  l’heure  où  la  mer  sera  haute  à Ply- 
«iouth  , lç  7 septembre  1795.  •• 

: Age  de  la  lune  24  x 4 = = 19  heures  iar  après 

midi , pour  le  moment  où  la  lune  passera  au  méridien  dp 
•Plymouth  ; ajoutez-y  6 heures  pour  celle  de  la  pleine 
mer  les  jours  de  pleine  et  nouvelle  lune  , la  somme  sera 
*5  heures  ia'«j  tirez-en  24  heures  48',  la  différence  est 
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14*  après  midi , moment  où  la  mer  sera  haute  à Plymoutk 
le  jour  demandé. 

Exemple.  Trouver  le  moment  où  la  mer  sera  haute  à 
Ports oiouth  le  a8  octobre  1795. 

Age  de  la  lune  i5  X4  = j = 12  heures  après-midi, 
passage  de  la  lune  au  méridien  •.  ajoutez-y  l’heure  de  la 
grande  mer,  n heures  i5'  ; la  somme  sera  a3  heures  i5r; 
tirez-en  12  heures  24' ; le  reste , 10  heures  5i est  l’heure 
demandée.  C.  q.  f.  t. 

La  meilleure  et  la  plus  courte  méthode  pour  trouver  l’heure 
où  la  mer  sera  haute . 

Prenez,  dans  une  colonne  d'un  almanach,  l’heure  du 
passage  de  la  lune  au  méridien  : cet  article  est  assez  bien 
calculé  pour  qu’on  puisse  s'en  servir  , sans  erreur  sensible  j 
ajoutez-y  l’heure  de  la  pleine  mer,  les  jours  de  pleine  et 
nouvelle  lune  , pour  le  port  demandé. 

Ainsi,  dans  l’exemple  précédent , la  lune  sera  au  méridien 
de  Plymoutk  à 20  heures  après  midi;  ajoutez-y  6 pour 
l’heure  de  la  pleine  et  grande  mer , cela  fait  26  heures  ; 
tirez-en  24  heures  48',  il  reste  1 heure  12'  pour  le  temps 
vrai  de  la  mer  haute  , 48'  plus  tard  que  par  l’estime. 

U en  est  de  même  du  second  exemple.  Le  tems  vrai 
du  passage  de  la  lune  au  méridien  de  Portsmouth  est  i3 
heures  après  midi  ajoutez-y  ri  heures  i5'  de  la  pleine 
et  grande  mer,  la  somme  sera  24  heures  i5';  tirez-en 
12  heures  241 , le  moment  du  plein  de  l’eau  sera  11  heures 
5if  du  soir,  une  heure  plus  tard  que  par  la  formule  or- 
dinaire. 

En  voilà  assez  pour  démontrer  combien  il  est  important 
de  calculer  les  marées  aussi  exactement  qu’il  soit  possible  ; 
car  si  une  erreur  de  8 ou  10  minutes  est  de  peu  de  cou- 
séquence  , il  est  fort  essentiel  de  n'en  pas  commettre  d’une 
demi-heure  ou  d'une  heure.  Une  pareille  méprise  pourroit 
faire  manquer  à un  vaisseau  l’occasion  de  se  loger  dans  uu 
port,  et  de  se  mettre  à l’abri  d’une  tempête. 

Quelques  autres  préliminaires. 

Les  noms  que  les  rédacteurs  des  cartes  géographiques 
et  nautiques  ont  donnés  aux  mers  et  aux  différentes 
parties  de  l’Océan,  méritent  que  nous  en  disions  un  mot 
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ici , par  forme  d’introduction  ou  d’instruction  général*  ; 
d’autant  plus  qu'on  commence  à employer  une  nouvelle 
et  meilleure  méthode. 

Quoique  l’usage  ait  prévalu  de  nommer  Océan  Atlantique 
toute  cette  étendue  de  mer  comprise  entre  l'Europe  et 
l’Afrique,  à l’E,  et  l’Amérique  à l’O  ; cependant  nous  avons 
cru  devoir  le  distinguer  en  Atlantique  du  N et  Atlantique 
du  S.  Ce  dernier  a quelquefois  pris  le  nom  d'Océan  Méri- 
dional , ou  mer  d’Ethiopie  ; mais  nous  préférons  le  nommer 
Océan  Atlantique  du  S.  Cette  distinction  aide  la  mémoire  et 
l’esprit,  en  indiquant  sur  - le  - champ  de  quel  côté  est  la 
latitude  du  lieu  dont  on  parle.  Nous  en  avons  fait  autant 
pour  l’Océan  Pacifique , et  nous  le  distinguons  sous  les 
noms  d’Océan  Pacifique  du  S et  du  N.  Cette  division  n’èst 
pas  moins  essentielle  que  celle  de  l’Atlantique  , quoique  le 
premier  soit  moins  fréquenté  par  les  navigateurs.  ’ 

De  même,  l’Océan,  à l’E  du  cap  de  Bonne-Espérance, est  fré- 
quemment nommé  l’Océan  Indien,  depuis  la  pointe  du  cap  jus- 
qu’à l'extrémité  méridionale  de  la  Nouvelle  Hollande,  située  , 
tout  au  plus , à trois  degrés  plus  au  S que  celle  d’Afrique. 
I.es  petites  îles  d’Amsterdam  et  de  Saint-Paul , sont  en- 
viron un  degré  au  S de  la  route  de  l’une  à l’autre;  l’une 
d’elles  est  même  moins  éloignée  de  cette  ligne  directe , 
jet  seulement  à quelques  degrés  à l’E.  de  la  moitié  dn  che- 
min ; mais  la  mer  d’Arabie , qui  s’étend  entre  la  côte  de 
l’Arabie  et  celle  de  Malabar , a quelquefois  pris  aussi  le 
nom  d’Océan  Indien , et  peut-être  même  nous  est-il  échappé 
de  le  nommer  ainsi  dans  le  cours  de  cet  ouvrage.  Mais 
nous  espérons  que  ces  occasions  auront  été  rares , et  qu’elles 
ne  causeront  aucune  difficulté  sur  leur  situation  réelle.  On 
trouvera  aussi  qu’en  parlant  des  îles,  ports  et  places, 
situés  à l’E  des  détroits  de  la  Soude  et  de  Malac , jusqu’au 
détroit  de  l’Eudeavour  , entre  la  pointe  du  N de  la  Nouvelle 
Dollaude  et  celle  du  S de  la  Nouvelle  Guinée,  nous 
avons  dit  qu’ils  sont  dans  l’océan  Indien.  Cet  espace  est 
celui  qu’on  connoit  sous  le  nom  d’Indes  Hollandaises;  il 
est  borné  par  les  rodegrés  de  latitude  méridionale,  et  s'étend 
jusque  sous  la  même  latitude  au  N,  excepté,  cepen- 
dant , au  NE  du  détroit  de  Malac  , où  il  prend  le  noua 
de  mer  de  Chine. 

Peut-être  est-il  inutile  de  dire  que  l’Océan  , dont  on  sup- 
pose le  pôle  N environné,  se  nomme  quelquefois  l’Océan 

Arctique 
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Arctique  ou  mer  Glaciale  du  N.  De  même,  à l’autre  pôle, 
,011  dit  l’océan  Antarctique  ou  mer  Glaciale  du  S.  Cette 
dernière  n’a  rien  d’engageant  pour  les  marins  d’Europe, 
•qui  ia  fréquentent  peu  ; et  l’autre  est  plus  connue  sous 
le  nom  de  mer  du  Groenland.  Ce  nom  n'appartient  guè- 
res  qu’aux  endroits  situés  au  nord  et  au  NO  de  l’Europe, 

• au  lieu  que  celui  d’Océan  Arctique  est  générique , et  se 
doune  à toute  l’étendue  de  mer,  située  au  N de  la  Sybérie, 
le  long  des  côtes  de  l’Asie,  jusqu’au  détroit  qui  sépare 
l’Asie  de  l’Amérique  , aussi  loin  que  xo5°  de  longitude 
O.  On  ne  connoît  en  Europe  que  fort  peu  la  côte  et  son 
gissement  depuis  io°  de  longitude  O , et  environ  78°  de  lati- 
tude N,  sur  îa  côte  orientale  du  vieux  Groenland  , jusqu'au 
point  de  io5°  de  longitude  et  à-peu-près  710  de  latitude  N, 
ce  qui  ne  comprend  pas  au-delà  de  a30  à l’O  de  la  parti 
de  m de  la  baie  de  Bafïiu. 

Ontre  ces  noms  génériques  il  en  existe  une  quantité 
d’autres , que  l’on  donne  à de  petites  étendues  de  mer  , 
telles  que  la  Manche,  au  S de  l’Angleterre,  la  mer  d’Al- 
lemagne , au  N du  Pas  de  Calais  ; les  ineys  du  N,  situéçs 
entre  l’Ecosse , depuis  la  rivière  Humber  et  les  côtes  d’Al- 
lemagne , de  Dannemarck  et  de  Norwège. 

Il  est  inutile  de  faire  ici  mention  dlautres  plus  petitçs 
parties  de  l’Océan,  nommées  mers,  détroits  , ou  baies.  Noqs 
avons  déjà  parlé , dans  nos  notes  sur  les  marées , des  mers 
Baltique  et  Méditerranée  ; on  peut  y ajouter  le  Pont-Euxjn, 
ou  la  Mer  - Noire  au  N du  détroit  des  Dardanelles  , et 
la  mer  d’Azoph  au  NE  de  la  Mer  - Noire.  Toutes  ces  mej's 
sont  Méditerranées.  On  pourrait  encore  comprendre  sous 
cette  dénomination,  la  mer  Caspienne,  la  mer  Rouge  et  je 
golfe  Persique  , et  même  la  baie  de  Bengale,  la  mer  Jaune, 
près  de  la  Chine,  le  golfe  de  Korea  , la  mer  du  Kamts- 
chatka  ou  Ochotsk,  toutes  sur  la  côte  orientale  d’Asie.  Dans 
ce  que  nous  nommons  l’pcéqn  Pacifique  du  N , on  peut 
compter,  sur  la  côte  d’Amérique  , le  détroit  de  David,  la 
baie  de  Balïÿn  , le  détroit  et  la  baie  .d'Hudson  le  golfe 
de  Saint-Laurent,  à l’O  de  Terre-Neuve,  le  golfe  du 
Mexique , entre  l’Amérique  méridionale  et  septentrionale  , 
le  golfe  de  la  Californie,  sur  I Océau  Pacifique  du  N , par 
le  travers  de  l'isthme  , et  presque  à l’O  de  lui.  Quant  aux 
autres  plus  petites  subdivisions , il  est  mutila  de  les  nom- 
mer ici. 

I.  3 
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Différentes  cartes  du  monde  connu. 

Cette  partie  de  notre  ouvrage  est  éelle  sur  laquelle  on 
a le  droit  d’attendre  les  instructions  les  plus  détaillées,  et 
nous  nous  proposons,  en  effet,  d’entrer,  à cet  égard, 
dans  toutes  les  particularités  qui  pourront  servir  à faire 
connoître  toutes  les  côtes  , et  principalement  celles  qui 
sont  les  plus  importantes  par  leurs  rapports  maritimes  et 
leurs  relations  commerciales. 

Des  têtes  d'Europe  (i). 

Nous  commençons  par  l’Angleterre , et  nos  premières 
observations  porteront  sur  l’embouchure  de  la  Tamise; 
de  là  en  remontant  la  côte  orientale  jusqu’à  Benvick  , sur 
la  Tweed  ; et  revenant  à la  Tamise  , nous  examinerons  la 
côte  à l’O,  jusqu’à  l’extrémité  de  Comwal  ; et  en  remon- 
tant ensuite  la  côte  orientale  , nous  prolongerons  la  pro- 
vince de  Galles  jusqu’au  détroit  de  Solway  < 

La  Tamise  est  une  rivière  dont  l'embouchure  sépare  les 
deux  comtés  de  Kent  au  S , et  d’Essex,  au  N.  CeLte  der- 
nière province  s’étend  au  N jusqu’à  Harwich , ville  située 
sur  la  côte  méridionale  de  l’embouchure  de  la  rivièreOrwell. 

Le  fort  Languard  qui  protège  l’entrée  de  ce  port  est  sur 
la  côte  de  Suffolk  , sur  une  pointe  de  terre  qui  sert  de 
borne  vers  le  S , à cette  province  sur  le  bord  de  la  mer. 

La  province  de  Suffolk  se  termine,  au  N,  à Yarmouth  , à 
l’embouchure  de  la  rivière  Yare , ainsi  que  son  nom  l’indi- 
que. L’entrée  de  cette  rivière  est  commandée  par  un  fort , 
situé  au  S de  la  ville.  A ce  comté  vient  aboutir  celui  de 
Norfolk,  dont  la  côte  rondit  vers  le  NO,  et  plus  encore 
vers  l’O,  jusqu’à  ce  qu’enfin  elle  git  absolument  E et  O. 

Elle  court  ensuite  au  SO.  juSqu'à  Holland-//  asli  et  Boston- 
Deep  , sur  la  côte  de  Lincoln-shire.  Celle  de  Norfolk  se 
termine  à l’embouchure  de  la  rivière  Wisbeach , ou  la  pe- 
tite Ouse  , dont  le  cours  est  N et  S depuis  les  marais.  La 
côte  de  Lincoln-shire,  qui  commence  ici,  s’étend  à trois 
lieues  plus  loin  , jusqu’au  fond  de  ce  marais  , d’où  elle  rondit 
au  NE  pour  se  rejoindre  à la  côte  du  voisinage  de  Wain- 
fleet  et  de  Burgh.  Elle  se  dirige  ensuite  vers  le  NO  jusqa’à 


(i)  Il  ne  faut  pas  perdre  de  vue  que  cet  ouvrage  n’est  qu’une  traduc- 
tion. I.’auteur  est  anglois , et  voilà  pourquoi  il  choisit  toujours  ses  exemples 
en  Angleterre  , pour  laquelle  il  marque  assez  souvent  de  h prédilection. 
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la  rivière  Humbert , dont  !a  rive  du  S sert  de  limite  à 
cette  province  , et  celle  du  N à la  côte  de  Yorck-shire. 


La  pointe  nommée  Spurn  Head  forme  l’extrémité  SE  du 
comté  d’Yorck  , et  le  côté  du  NE  de  l’embouchure  de 
la  rivière  Humbert.  Depuis  cet  endroit  la  côte  rondit  pres- 
qu’au  NNO  jusqu’à  Flamborough-Head , promontoire  fa- 
meux, de  là  elle  gît  à-peu-près  ONO  jusqu  à Filey-Bridge , 
ou  Ledge.  C’est  A cet  endroit  qu’est  située  la  division  de 
res  cantons  du  Yorck-shire,  que  l’on  nomme  Reding  du 
N et  Reding  de  l’E , quelques  lieues  au  S de  Scarborough. 
La  côte  court  ensuite  au  NO  , jusqu’à  l’embouchure  de  la 
rivière  Tees  , au-dessous  de  Stockton.  C’est  la  frontière  qui 
sépare  Yorck-shire  du  comté  de:  Durliam,  dont  la  côte  git 
Jresque  N et  S , sa  direction  n’étant  pas  d’une  pointe  vers 
’O,  depuis  cet  endroit  jusqu’à  l’ouverture  de  la  rivière  Tyne, 
ui  termine  ce  comté  vers  le  N.  Tinmouth , sur  le  rivage 
u N de  la  rivière,  est  dans  le  comté  de  Northumberland  ; 


la 

wic 

du  côté  de  l’Ecosse. 


côte  gît  ensuite  N j NO,  et  NNO,  presque  jusqu’à  Har 
ich  sur  la  Tweed,  place  qui  sert  de  frontière  à l'Angleterre 


Continuons  notre  inspection  vers  le  S , en  partant  de  la 
Tamise.  La  partie  septentrionale  de  la  côte  cfe  Kent  ron- 
dit toujours  vers  l’E  , jusqu’au  cap  North-forelnnd  ; elle 
prend  là  son  gissement  au  S,  jusqu’au  South-foreland , d’où 
elle  court  au . SO  jusqu’à  Dungeness.  De  cet  endroit  elle 
court  presque  O jusqu’à  Rye-Haven  , qui  termine  la  côte 
de  ce  comté.  La  côte  de  Su.sex  commence  aiors.  De  ce 
port,  après  avoir  doublé  la  pointe  du  S,  la  i ôte  gît  SO  ^ O 

Quelques  degrés  O , jusqu’à  neachy  Head.  Elle  court  ensuite 
irectement  à O,  jusqu  à l’eatree  du  port  de  Chichester , 
qui  forme  les  limites  de  ce  comté  vers  I O.  C’est  ki  ue 
commence  Fïamp  sbire,  d’où  dépendent  les  îles  Tliorney 
et  Haling,  ainsi  que  celle  de  Wight.  La  côte  de  ce  comté 
s’étend  à l’ouest  de  Christ-church , à quelques  milles  vers 
Poole.  Un  petit  ruisseau  y forme  une  anse , mais  qui  ne 
paroît  pas  de  conséquence,  vue  du  large.  C’est-là  qu’il  faut 
fixer  les  limites  de  l’E  de  Dorset-shire , dont  la  côte  est 
très -irrégulière  ; son  gissement  dépendant  d’abord  un  peu 
vers  le  S,  jusqu’au  port  de  Poolp , ensuite  au  S,  jusqu'à 
Durlstone  Head.  Elle  court  alors  à O , puis  au  NO  ; ensuite 
à O jusqu’au  port  de  Weymouth  , formant  par  cette  pé- 
ninsule ce  que  l’on  nomme  l’ile  de  Purbeck.  L’ile  de  Port- 
laud  se  projette  loin  au  S dé  Wcimouth  ; et  depuis  la 

3 * 
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liointe  du  s.  lie  l’ilc,  la  côte  fuit  au  NNO  et  NO  jusqu’ A 
Bric!  port , et  de-là  gît  à O jusqu’à  Lyme  A bien  peu  de  dis- 
t-inc  e dans  l’O  de  ce  port  se  trouvent  les  limites  réciproques 
des  comtés  de  Dorset  et  de  De  von.  La  cote  de  Devons- 
hire  renferme  Axmouth , Sidmouth  et  Exmouth,  et  dans 
toute  cette  longueur  sou  gissement  ne  s écarté  pas  beau- 
coup de  l’est  à l’ouest;  mais  depuis  Exmouth  elle  se  pro- 
longe encore  beaucoup  au  sud,  de  maniéré  que  le  Start 
resfe  à-peu-près  au  S ^ SO  5°  O de  cette  ville.  Depuis 
la  pointe  de  Start , la  cote  court  encore  presqu  e O quel- 
ques lieues  , comprenant  Salcomb  - haven  et  Boit - Heal  , 
L - là  elle  court  NNO  , et  un  peu  plus  au  N jusqu  a 
Plvmoutli.  La  frontière  du  Devon-skire  se  trouve  sur  la 
côte  de  l’O.  du  Sound  ; on  entre  alors  dans  le  comte  rie 
Cornwall , dont  la  côte  méridionale  est  un  peu  irrégulière  : 
elle  s’élance  au  sud  jusqu’au  cap  Lézard  promontoire  bien 
connu  dont  l’aspect  ressemble  à ce  que  les  marinsappellent 
terre  plate  ou  table;  de-là  le  gissement  est  NO  jusqu  a 
Laud’srend.  Depuis  ce  cap  la  cote  retourne  au  N NE  vers 
Hartland-Point.  A-peu-près  à deux  lieues  de  cet  endroit 
sont  les  limites  entre  Cornwal  et  Devon-slnre.  Depuis  cette 
nointe  la  côte  du  N de  Devon-shire  prend  une  direction 
u'us  à’i’E  jusqu’à  ce  qu’elle  arrive  à la  frontière  de. 
Somerset-sbire.  Cette  frontière  est  à-peu-près  aux  deux  tiers 
de  la  distance  entre  Comb  martyn  dans  Devon-shire  , eL 
Poriock  dans  Somerset-sliire.  De  cet  endroit  la  cote  court 
droit  à l’E  jusqu’à  la  pointe  Botestal  , et  de  - la  au  NE 
iusqu’à  Kim»  Road , au-dessous  de  Bristol , qui  termine  le 
comté  de  ce  côté.  Cette  côte  peut  se  nommer  la  cote  du 
S de  la  manche  de  Bristol  ; depuis  cet  endroit  le  canal 
Drenri  le  nom  de  rivière  Severne.  La  rive  du  S de  cette 
rivière  est  dans  le  Gloucester-shire  , ainsi  que  celle  du  N 
iusuu’à  la  rivière  Wye,  qui  remonte  au  NE.  jusqu  à 
Chepstow , et  sert  de  limite  entre  Gloucester-shire  et  Mqu- 
moutb-shire. 

La  côte  du  SE  de  Monmouth-sbire  est  la  même  que  la 
côté  NE  de  la  Severne.  Elle  s’étend  jusqu’à  l’embouchure 
de  la  rivière  Rumney  , qui  sépare  le  comté  de  Glamorgnn 
shire  Sur  le  bord  occidental  de  la  riviere  , s eleve  CarditL 
La  côte  , après  avoir  couru  trois  ou  quatre  lieues  dar  s le 
SO  de  la  pointe  Scilly  , tourne  au  N(3  de  Swansea  - 
tiv  et  autour  de  la  péninsule,  se  dirigeant  au  ON ü , 
vers* lin  golfe,  situé  eu  dedans  de  Wbitford-fomt.  Cet 
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endroit  est  la  frontière  de  Carjnarthen-shire  , et  forme  l'en- 
trée de  l’E  de  la  baie  de  ce  nom.  Dans  la  partie  du  NO  de 
cette  baie , au  N.  de  Tenby , est  la  limite  de  l’O  de  Pem- 
broke-shire.  La  côte  de  ce  comté  court  au  S depuis  cet 
endroit  juqu’aux  îles  Cnldey  , et  forme  la  côte  de  PO  de  la 
baie  de  Cnrmarten  ; de  là  elle  court  à O et  au  SO  jusqu’à 
la  pointe  Saint-Gowan  t elle  rondit  alors  irrégulièrement 
au  NO  vers  Mil  Tord -Haven  , St.-Brkle’s-bay  e t St  -David’s- 
Head;  de-lù  elle  se  prolonge  encore  au  NE  vers  l’embou- 
chure de  la  rivière  Tivy,  au-dessous  de  Cardigan.  On  pro- 
longe alors  la  côte  de  Cardigan-shire  vers  le  NE  , jusqu’à 
Aberdovy , où  commence  le  comté  de  Merioneth,  Cette 
côte  s’étend  au  N quelques  degrés  O , jusqu’au  fond  de 
la  baie  Traethmawr  , qui  forme  la  partie  la  plus  N de 
l’immense  baie  de  Cardigan,  à l’embouchure  de  la  rivière 
Fairles.  De  cet  endroit  la  côte  de  Caernarvon-shire  gît  SO 
l S,  jusqu’aux  îles  Bardsey,  et  après  avoir  doublé  la  pointe, 
elle  court  presqu'au  N vers  l’embouchure  du  détroit  de 
Menai,  ou  de  la  baie  Caernarvan.  L’ile  d’Anglesea  git  au 
NO  de  ce  détroit,  et  forme  , avec  la  petite  île  de  Holy- 
Hea.l , la  terre  la  plus  O de  cotte  côte  , quoique  cependant 
moins  à l’O  que  Saint-David’ s- Head , dans  Je  Pembroke- 
shire.  Depuis  l’extrémité  N ou  NE  du  détroit  de  Menai , 
après  avoir  doublé  la  terre  à l’E  de  Orms-Head,  on  trouve 
la  côte  du  N de  Denbigh-shire , qui  s’étend  jusqu’à  l’em- 
bouchure de  la  Clyde;  ensuite  la  côte  de  Flint-shire,  qui 
s’étend  le  long  du  rivage  au  SO  de  la  rivière  Dee. 

Nous  venons  de  parcourir  la  côte  de  la  province  de 
Galles  ; la  côte  de  Che-shire  , qui  vient  ensuite,  est  do  peu 
d’étendue  , ne  comprenant  que  l’espace  renfermé  entre  la 
pointe  de  l’embouclîure  de  [a  rivière  Dée  et  là  pointe  du 
& ou  du  SO  de  l’embouchure,  de  la  Mersey  , qui  sépare 
ce  comté  de  celui  de  Lanca-shire.  Celui-ci  se  prolonge  nu 
N , et  nous,  trouvons  sur  sa  côte  les  embouchures  des 
rivières  Lune,  et  Ribble  „ ainsi  que  les,  bancs  de  Cnrdme! 
et  Ken.  Dans  cet  endroit,  un  petit  coin  du  "Werstmoreland 
aboutit  à la.  côte,  et  sépare  une  portion  du  Lanca-shire 
du  reste  du  comté.  Vers  l’O  la,  rivière  Duddon  est  la 
frontière  du  Cumberland  , qui,  s’étend  au  N dans  la 
forme  d’un  arc,  jusqu’au  détroit  de  Solway,  et  jusqu’à 
l’embouchure  de  la  rivière  Eden  , au-dessous  de  la  ville 
de  Carlisle. 

i.  Après  avoir  ainsi  divisé  en  comtés  les  côtes  d'Angleterre  , 
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nous  serons  plus  concis  sur  l’Ecosse  •.  nous  allons  commencer 
au  détroit  de  Solway,  et  tournant  par  le  N nous  revien- 
drons par  la  côte  de  l’E  jusqu’à  Berwick. 

Le  comté  de  Dumfries  est  le  plus  à l’E  sur  la  côte  du 
N du  détroit  de  Solway.  La  rivière  Nid  qui  se  jette  dans 
le  détroit  au-dessous  de  la  ville  de  Dumfries  , le  sépare 
à l’O  du  Kirkcud-Brightshire , et  ce  dernier  est  séparé,  à 
l’O.  du  Wigtonshire  , par  la  baie  de  "Wigton.  Le  Mull  de 
Galloway  forme  la  dernière  pointe  du  SO  d’Ecosse  ; en- 
suite la  côte  tourne  au  N,  pour  joindre  Loch-Ryan , en 
dedans  de  Fairland  , pointe  qui  sépare  ce  comté  de  celui 
d’Air-shire  , vers  le  nord.  Ce  dernier  s’étend  au  N j NE , 
en  prolongeant  la  côte  de  l’E  du  détroit  de  Clyde.  Les 
deux  îles  de  Bute  et  Arran  sont  sur  la  côte  de  l'O  du 
détroit.  A l’O  d’Arrnn  se  trouve  Cantire , dont  la  pointe 
méridionale,  nommée  le  Mull  de  Cantire,  forme  la  partie 
du  S d’Argyle  - sbire  , et  reste  presqu’au  SO  de  l’ile.  Sur 
la  côte  de  l’O , la  terre  git  droit  au  N jusqu’au  Sound  du 
Jura,  à l'O  duquel  sont  les  îles  d’Isla  et  de  Jura.  L’ile  Mull 
et  le  Sound  de  Mull  sont  au  N et  NO  de  la  pointe  du  N 
du  Sound  du  Jura,  et  sont  les  terres  les  plus  à l’O  Dargyle- 
sliire.  Après  avoir  doublé  une  pointe,  par  les  57°  de  lati- 
tude N,  la  côte  rondit  à l’E  , et  forme  la  frontière  du  grand 
comté  d’Iverness  , qui  traverse  le  royaume  et  aboutit 
au  détroit  de  Murray.  U y a , à l’O  de  la  côte,  plusieurs 
lies,  ainsi  que  dans  toutes  les  autres  parties  de  cette  mer  ; 
mais  les  plus  considérables  sont  les  îles  de  Sky,  qui  vissent 
au  large  dans  le  NO  de  ce  point  du  comté  : ses  limites 
sont,  à bien  peu  de  chose  près,  à l'O  quelques  minutes  S 
du  détroit  de  Murray,  situé  sur  la  côte  opposée.  Ross-Shire 
est  le  comté  le  plus  voisin  vers  le  N ; il  incline  d’abord  au 
NO , en  dedans  des  îles  de  Sky  ; ensuite  il  se  dirige  vers  le 
NNE  jusqu’à  la  baie  Calvo  , ou  se  trouvent  ses  limites  sur  la 
côte  ; elles  le  séparent  du  Sutherland-shive,  dont  la  côte  s’é- 
tend , vers  le  cap  Wralh  au  NO , et  de-là  court  presqu’à  l’E , 
en  formant  diverses  anses  et  criques  jusqu’à  Strathy-bay , où 
commence  le  Caithness’-shire . Ce  dernier  comté  forme  la 
partie  du  NE  du  royaume  d’Ecosse,  si  on  en  excepte  les  îles 
Orcades  et  Shetland.  Ses  frontières  du  S sont  à Ord-Head, 
près  de  l’embouchure  de  la  rivière  Henksdale , à-peu-près 
au  SSO  de  la  pointe  la  plus  au  NE , nommée  Dungsby  Eead. 
Le  Sutherland-shire  aboutit  encore  ici  à la  côte,  au  fond  du 
détroit  de  Dornock  ; et  la  péninsule  qui  se  trouve  q l’E  do 
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Dornockfrith , est  une  partie  du  Ross-Shire.  - Ce  comté 
s’étend  à la  côte  de  l’E  du  royaume  , où  il  descend  jus- 
qu'au (1)  détroit  de  Murray.  Cependant  le  petit  comté  de 
Cromartie,  qu’il  environne  de  tous  côtés,  excepté  vers  la 
îner,  vient  aussi  sur  la  côte  , dont  il  (orme  tme  partie-  La 
côte  du  comté  de  Nairn,  qui  touche  celui  d’Iverness  à lO 
du  fort  Georges,  prend  alors  sa  direction  à l’E  jusqu’à  l’em- 
bouchure de  la  rivière  Findorne.  A l E.  de  cette  rivière  est 
la  côte  de  Murray-shire,  qui  s’étend  à la  rivière  Spey,  la 
côte  de  BamiF-shire  commence  alors , court  à l'E  et  finit  à 
la  rivière  Dovern.  Aberdeen  - shire  commence  alors  , et 
s’étend  à l’est  jusqu’à  Kinnard’s  Head  ; de-là  court  au  SE 
jusqn’à  Péterhend  ; ensuite  au  SSO  , et  finit  à la  rivière 
Dee,  a Aberdeen.  Mearn’s-shire  commence  alors,  gît  au 
SSO,  et  vient  finir  à la  rivière  North-Esk-  Angus-shire  a, 

Îour  ainsi  dire  , la  même  direction  jusqu’au  cul-de-sac  de 
’ay.  Fife-shire  comprend  la  péninsule  entre  ce  cul-de-sac 
et  celui  de  Forth  ; il  s'étend  sur  la  côte  de  l’E)  à-peu- 

f>rès  au  SSE  , jusqu’à  Fifeness  ; de  - là  revient  à OSO  , 
ormer  la  côte  du  N du  cul-de-sac.  La  côte  du  S de  ce 
bras  de  mer  est  formée  par  Edimburg-shire  , et  à l’E  se 
trouve  le  Haddington-sliire  ; à l'extrémité  NE  de  ce  comté 
est  Nortliberwick.  Musselburgh  est  situé  près  des  limites 
des  deux  comtés  ci-dessus  nommés , et  celles  qui  séparent 
Haddington-sliire  de  Bervvick-shire  , sont  entre  Dunbar  et 
St.-Abb’s  Head  , au  SE.  Il  est  peut-être  inutile  de  dire  que 
ce  dernier  comté  se  borne  à la  ville  de  Berwick,  qui  sépare 
l’Angleterre  de  l’Ecosse. 

Venons  maintenant  à la  côte  d’Irlande  , commençons 
à Dublin  capitale  de  ce  royaume , et  qui  donne  son  nom 
à tout  le  comté.  Sur  la  côte  orientale  d’Irlande , en  partant 
de  Dublin  , et  tirant  vers  le  N jusqu’à  l’extrémité  NE,  on 
trouve  East-Meath , Louth,  Down  et  Antrim.  A l’O  d’An- 
trim,  et  sur  ta  côte  du  nord,  sont  les  comtés  de  London— 
derry  et  de  Donegai  ; ensuite  sur  la  côte  de  l’O,  et  jusqu’au 
SO  de  l’Irlande  sont  Sligo  , Mayo,  Galway,  Claie  et  Kerry. 
Sur  la  côte  du  sud , en  tirant  vers  l’est , sont  Cork  et  Water- 
ford^  au  SE.  on  trouve  "Werford  , et  au  nord  de  ce  dernier 


(1)  Il  faut  observer  que  le  mot  écossais  frith  signifie  bras  de  mer  , ou 
détroit  ; mais  ici  c’est  plutôt  un  cul-de-sac  , une  e.pèce  de  golfe , la  côte 
«l’Ecosse  en  est  hachée.  Pour  éviter  les  erreurs,  je  traduirai  désormais  ce 
mot  par  cul-dc-sac,  et  je  préviens  que  depuis  que  nous  parlons  de  l'Ecosse, 
c’est  loujours  un  çnl-de-sac  qu’il  a fallu  emeudie,  lorsqu’on  a trouvé  le 
mot  detrort. 
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endroit  est  Wicklow,  comlé  le  plus  méridional,  et  dont  Ia: 
côte  forme  celle  de  l’E  d’Irlande , et  va  rejoindre  le  comté 
de  Dublin. 

Nous  passons  maintenant  au  continent  d'Europe,  et  com-. 
jqençons  notre  examen  par  le  cap  Nord  en  Norwège.,  Mais* 
celte  côte  est  si  peu  fréquentée  et  si  éloignée  dans  le  N, 
qu’il  suffira  d’en  nommer  deux  ou  trois  places  , en  venant 
vers  le  S;  telles  que  Surray,  Maelstroom,  Drontheim,  Chrisr 
tiansund , Stat  Land , Bergen  et  le  Naze.  Cette  dernière  est  à 
l’entrée  de  la  merde  Scaggerac.  C'est  ainsi  qu’on  nomme  la 
partie  de  l'océan  qui  conduit  au  Çaltegatt , à l’ouverture 
de  la  iper  Baltique, 

Gomme  , dans  ce  rapide  exposé  , nous  n’aurons  pas  d’occa- 
sion d’en  parler  davantage,  nous  observerons  seulement  ici 
que  le  Spitzl>erg  , ou  les  îles  de  Groenland  de  TE  , sont 
regardées  comme  dépendantes  de  l’Europe.  Nous  pouvons 
aussi  prendre  cette  occasion  de  jetter  un  coup  d’œil  sur  les 
côtes  de  la  Baltique,  en  dedans  de  la  pointe  du  Naze  et  de 
la  côte  d’Aggerhuys  * à laquelle  succédé  celle  de  Bahus. 
Viennent  ensuite  celles  de  West-Gothland  et  de  Schonen  , 
jusqu’il  la  pointe  de  Falsterborn , à l’entrée  de  la  Baltique. 
Les  côtes  qui  environnent  cette  mer  sont , i°.  à l’0 , dans 
le  gissement  du  NE. , celle  de  Biekinga  , Gothland  de  l’E  , 
Sudermanie,  Upland  ; a0,  au  N et  à l’O  du  golfe  deBolhnie, 
celles  de  Gestricie,  Helsinga,  et  Medelpadie  jusques  par  63° 
de  latitude  N.  La  côte  de  l’E  de  ce  golfe  est  formé©  de  celles 
de  la  Bothnie  orientale  , et  de  la  Finlande  ; et  la  partie  du 
.N  du  golfe  de  Finlande  baigne  les  côtes  de  la  Finlande,  de 
la  Nylande  et  de  la  Carélie , qui  s’étendent  jusqu’à  Péters- 
boqrg;  3°.  an  SO  de  cette  capitale,  l’Ingrie  et  la  Livonie 
ferment  la  côte  du  S du  golfe  de  Finlande  , et  s’étendent 
vers  le  S , tournent  la  pointe  la  plus  O , et  viennent  jus- 

3u’au  fond  du  golfe  de  Riga.  La  Courlande  forme  la  partie 
e PO  do,  ce  golfe , et  tourne  ensuite  au  S sur  la  côte  de  l’E 
de  la  Baltique \ elle  est  suivie  d’une  petite  partie  de  la  Sa- 
mngitie,  presque  jusqu’à  Memei  ; vient  ensuite  la  çôte  de 
Prusse  qui  comprend  le  golfe  de  Daptzick  , vers  le  SO.  C’est 
la  côte  de  la  Poméranie  qui  s’étend  jusqu’à  Stralsund  , en- 
suite le  Holstein  qui  vient  jusqu’à  Pile  Funen.  Au  Holstein 
succèdent  Sleswick  et  le  Jutland.  Us  remontent  au  N jus- 
qu’à la  pointe  de  Scaw  qui  forme  le  S de  l’entrée  de  Scag- 
gerac , dans  le  Cattégat. 

Au  S de  l’entrée  du  Scaggerac  est  la  péninsule  du  Jutland 
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Sleswick  et  Holstein  qui  finit  vers  le  S , à l’Elbe.  Cotte 
rivière  coule  au  N du  district  de  Brême  , en  Allemagne, 
district  qui  se  termine  vers  le  SO  , au  Yeser.  La  ( ôte 
continue  à courir  à-peu-près  au  SO , jusqu’à  l’embouchure 
de  l’Ems,  et  vers  l’entrée  d’Embden,  dans  les  parages  de 
Dollart,  à l’extrémité'  NE  des  Pays-Bas.  La  cote  tourne 
alors  à O , vers  Groningue  et  la  frise  de  t’O,  jusqu’à  l'entrée 
du  Zuiderzée,  eu  dedans  des  îles  du  Texel , en  dehors  des- 
quelles la  côte  gît  encore  presqu’au  S , jusqu’à  l’embou- 
chure de  la  Mozelle,  et  de-là  au  SO  , en  passant  en  dehors 
des  îles  de  Zealand  jusqu’à  Sluys.  La  côLe  continue  à-pçu- 

Srès  dans  cette  direction  jusqu’à  Calais , ville  située  vis-à-vis 
e Douvres.  C’est  ici  la  partie  du  N des  côtes  de  France  , 
ou  la  côte  du  S de  la  Manche;  la  terre  court  au  S,  quel- 
ques degrés  O,  jusqu’à  Dieppe  , et  delà  vient  au  havre  de 
Grâce,  à l’entrée  de  la  Seine.  La  côte  reprend  alors  à O , 
quelques  degrés  nord,  jusqu'au  cap  la  Hague;  elle  se  re- 
jette là  vers  le  S , quelques  degrés  E,  et  vient  à la  baie  de 
Cancale  , d’où  elle  reprend  à O avec  quelques  variations , 
seulement  jusqu’au  moment  où  son  gisement  prend  au  SO, 
vers  l’ile  d’Ouessant , qui  forme  l’extrémité  NO  de  la  France. 
Ce  que  l’on  appelle  la  côte  de  l’O  de  la  France  , com- 
mence à Ouessant , court  à E j SE  jusqu’à  Noirmoutiers  ; 
delà  gît  à-peu-près  au  S , jusqu’à  Bayonne  , au  fond  de 
la  baie  de  Biscaye, 

Du  fond  de  cette  baie , que  les  Français  nomment  indif- 
féremment baie  de  Biscaye,  cul-de-sac,  manche  du  SE,  ou 
golfe  de  Gascogne.  La  côte  gît  droit  à O , quelques  degrés 
vers  le  N . jusqu’au  cap  Ortegal.  On  peut  la  nommer  la  côte 
du  N de  l’Espagne , ou  celle  du  S de  la  baie.  Au  cap  Finistère 
elle  retourne  au  SO  , ensuite  au  S jusqu’à  la  rivière  Minho 
qui  sépare  l’Espagne  du  Portugal,  Toute  cette  côte, à com- 
mencer à l’E  , comprend  la  Biscaye,  les  Asturies  et  la  Ga- 
licie  ; la  côte  de  Portugal  fait  un  peu  l’arc  dans  son  gise- 
ment au  S , jusqu’au  Tage , ou  rivière  de  Lisbonne.  Elle 
continue  cette  direction  presque  jusqu’au  cap  de  St.-Vincent; 
de-là  elle  court  à. l’E,  jusqu’à  l’ embouchure  de  la  Gua- 
diano  qui  sépare  au  S,  l’Espagne  du  Portugal.  De  cette 
rivière  , jusqu'au  détroit  de  Gibraltar  , la  côte  gît  à-pen- 

f)rès  SE  5 S ; comprend  Cadix  , et  prend  le  nom  de  côte  de 
'Andalousie. 

La  continuation  de  la  côte  d’Europe  forme  le  N de  la 
Méditerranée , en  dedans  du  détroit  de  Gibraltar.  Elle  s*é— 
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terni  avec  quelques  variations  vers  le  NE.  D'abord  on  ren- 
contre la  côte  de  Grenade  jusqu’à  Portilla  , au  N NE  du 
cap  Gates  , ensuite  celle  de  Murcie  qui  s’étend  à l’E  jusqu’à 
Carthagène  , où  commence  le  royaume  de  Valence,  dont 
la  côte  gît  nu  N,  presque  jusqu’à  la  baie  de  Sofa.  Après 
la  côte  de  Valence  vient  celle  de  Catalogne  qui  se  prolonge 
au  NE  et  vient  finir  au  cap  Creux  , au  H de  la  baie  Rosa. 

La  côte  du  midi  de  la  France  commence  en  cet  endroit. 
Le  Roussillon  se  prolonge  au  N quelques  degrés  O vers 
Narbonne  qui  donne  son  nom  à cette  partie  de  la  mer  ; en 
conséquence  on  la  nomme  le  golfe  de  Narbonne.  Le  lac  si- 
tué entre  Salce  et  Leucate,  au  N de  Perpignan,  sépare  le 
Roussillon  du  Languedoc,  dont  la  côte  s’étend  au  NE.,  pas- 
santpar  Montpellier,  et  se  rend  aux  bouches  du  Rhône.  A 
l’E  de  cette  risaère , commence  la  Provence  qui  forme  une 
côte  circulaire  renfermant  Marseille  , Toulon  , les  îles 
d’Hières,  et  vient  finir  à Nice,  frontière  de  l’Italie  , à l’em- 
bouchure du  Var. 

Le  Piémont  déploie,  sur  la  Méditerranée  , un  petit  bout 
de  côte,  à l’E  de  Nice  , jusqu’à  Ventimiglia  ; ensuite  Gênes, 
sur  le  golfe  de  son  nom , possède  une  longue  étendue  de 
côte , et  vient  finir  au  golfe  de  Massa  ou  Mayre.  Elle  est 
contiguë  à celle  de  Lucques , après  laquelle  commence  la 
Toscane,  au  NO  de  Livourne.  De  cette  ville,  elle  se  pro- 
longe au  SE  , presque  jusqu’à  Orbitello.  Ici  commence  la 
côte  des  états  de  l’église  ou  du  pape  ; elle  court  au  SE  et 
vient  finir  à Terracine,  à l’E  du  mont  Cercelli.  Le  royaume 
de  Naples  vient  ensuite  ; il  comprend  toute  l’extrémité  de 
l’Italie  , sur  toutes  les  deux  côtes  jusques  au  NO , dans  le 
golfe  de  Venise  , ou  il  se  termine  à la  rivière  Fronto.  De 
ce  côté,  les  états  du  pape  s'étendent  jusqu’au  Pô.  La  côte 
des  états  de  Venise  commence  à cette  rivière,  et  rondit  en- 
suite au  N et  au  NE , presque  aussi  loin  qu’Aquilée. 

Ici  commence  le  golfe  de  Trieste,  dans  l’angle  du  NE  , 
tout  au  fond  du  golfe  de  Venise,  que  l’on  nomme  aussi  mer 
Adriatique.  Cette  côte  prend  le  nom  de  Carniole.  An  SE  se 
trouve  la  péninsule  d’Istrie;  vient  ensuite,  toujours  au  SE, 
le  golfe  de  Quarnero , dans  lequel  se  trouvent  plusieurs  îles 
longues , étroites  et  gissantes  parallèlement  à la  côte  de  la 
Morlacliie,  qui  appartient  à la  Turquie  d’Europe.  En  conti- 
nuant toujours  au  SE , on  trouve  les  côtes  de  la  Dalmatie  et  de 
l’Albanie  ; viennent  ensuite  l'Epire  , l’A<  haie  et  la  Morée 
jusqu’au  cap  Matapau,  ou  la  pointe  meridiouale  de  la  pé* 
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nmsule  de  la  Grèce.  La  côte  tourne  alors  par  l'E  vers  lé  cap 
Saiut-Angelo,  remonte  au  N,  forme  les  golfes  de  Napoli 
et  Dungra,  que  l’on  nomme  aussi  quelquefois  golfe  de  Co- 
rinthe. Du  fond  de  ce  golfe  à celui  de  Lépante  à l’ouest , il 
n’y  a qu’un  isthme  tres-étroit.  Les  terres  qui  restent  au  S 
sont  de  la  péninsule  de  la  Morée.  La  mer  de  l'Archipel -est  à 
l'E  entre  la  Grèce  et  la  côte  d’Asie  5 quant  à la  côte  dé 
Grèce  j elle  forme  plusieurs  caps , mais  sa  direction  générale 
est  au  NE  jusqu’à  la  partie  du  SE  de  Négrepont  ; de-là  elle 
remonte  au  NO  jusqu’au  golfe  de  Salonichi;  ensuite  elle  se 
dirige  au  NE,  même  un  peu  plus  à l’E  , et  va  former  le 
golfe  de  Contessa;  du  fond  de  ce  golfe  la  côte  court  à l’E 
vers  celui  de  Caridie,  au  S duquel  est  l’ouverture  du  dé- 
troit des  Dardanelles,  qui  conduit  à Constantinople  au  tra- 
vers de  la  mer  de  Marmara.  Depuis  le  golfe  de  Corinthe  jus- 
qu’ici, on  comprend  généralement  celte  côte  sous  le  nom 
de  Romélie  , mais  on  la  connoît  encore  davantage  sous 
le  nom  de  côte  d Athènes.  Le  reste  des  côtes  de  l’O  de 
l’Archipel  sont  la  côte  orientale  de  l'Achaie , et  celle  de  lu 
Thessalie’  la  Macédoine  au  NO , et  la  Romanie  ou  l’ancienne 
Thrace  au  N. 

Nous  terminerions  ici  notre  apperçu  des  côtes  de  l’Eu- 
rope , si  les  côtes  de  l’O  et  du  N de  la  mer  Noire  n’ap- 
purtenoient  pas  aussi  à cette  partie  du  monde  ; la  pre- 
mière est  la  partie  de  l’E  de  la  Romanie  ; viennent  ensuite, 
la  Bulgarie  et  la  Bessarabie,  appartenantes  à la  Turquie,  et 
qui  s’étendent  jusqu’à  la  rivière  Dniester.  Après  ces  côtes 
viennent  celles  de  fa  Tartarie  Budziaque  ou  petite  Tartarie , 
avec  la  péninsule  de  Crimée  ; elles  bordent  la  mer  Noire  vers 
le  N , la  côte  de  la  petite  Tartarie  borde  le  NO  de  la  mer 
d’Azoph,  de  la  dépendance  aussi  de  l'Europe  ; mais  elle  est 
si  peu  fréquentée , si  peu  connue , excepté  par  les  Russes  et 
les  Turcs,  que  nous  n’en  parlerons  pas  plus  au  long. 

Des  côtes  de  l’ouest  de  l’Asie. 

Nous  commencerons  la  description  des  côtes  d’Asie  par 
celles  de  la  mer  d'Azoph  et  de  la  mer  Noire.  A l’E  nous 
trouvons  d'abord  la  Circassie , ensuite  l’ Arménie  au  sud  do 
la  mer  Noire  ; elles  sont  suivies  de  la  Nâtolie  à 1 O et  au 
SO.  La  côte  continue  vers  le  détroit  de  Constantinople  , 
dont  elle  forme  la  côte  de  l’E,  et  descend  au  S des  I)ar- 
dïnelles.  Vient  ensuite  la  Caramanie , qui  s’étend  à l’E  vers 
Scanderou , situé  à l’angle  du  NE  de  la  côte  du  Levant.  De 
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Scanderon  la  côte  git  droit  au  S formant  le  rivage  de  fît 
partie  orientale  de  la  Méditerranée,  ou  la  partie  de  l’O 
de  la  Syrie.  Après  elle  vient  la  côte  de  la  Palestine  , qui 
commence  à tirer  un  peu  à l’O  jusqu’à  l’embouchure  du 
Nil  y on  du  moins  à l’embouchure  de  la  branche  * la  plus  à 
l’E,  au-dessous  de  Pehrze,  que  l’on  nomme  aujourd’hui 
Damiette  : c’est  ici  que  se  bornent  les  côtes  de  l’Asie  dans 
ces  mers. 

Des  côtes  d’Afrique. 

Nous  quitons  ici  les  côtes  d’Asie  , mais  non  sans  retour , 
nous  les  retrouverons  après  avoir  parcouru  celles  d’Afrique. 
La  première  qui  s’offre  à nous,  en  marchant  vers  l’O  , est 
celle  de  l’Egypte;  mais  nous  ne  la  connoissons  pas  au-delà 
d’Alexandrie;  on  dit  cependant  qu’elle  s’étend  jusqu’à  Al- 
berton  , à l’O  du  cap  Carabée.  La  côte  de  Tripoli  com- 
mence à cet  endroit;  les  géographes  la  regardent  comme 
une  partie  de  la  côte  de  Barbarie;  elle  se  prolonge  très-loin 
à l’O,  et  vient  au  golfe  de  Cabes,  qui  est  droit  au  S du  cap 
de  Bone;  de  - là  elle  poursuit  toujours  à l’O,  et  vient  finir 
au  cap  des  7 Pointes  , situé  par  5°  49'  à-peu-près  de  longi- 
tude orientale.  Ici  commence  la  côte  d’Alger , autre  partie 
de  la  Barbarie  ; elle  court  à O et  au  SO  jusqu’au  fond 
d’un  golfe  dans  le  fond  duquel  sont  les  îles  Zaffarines , au 
SE  du  cap  des  trois  Pointes  ou  de  Tresforcas.  La  côte  de 
Maroc  et  de  Fez  commence  alors  et  se  dirige  vers  le  détroit 
de  Gibraltar,  en  passant  par  la  Ceuta  et  Tanger.  Elle  gît  en 
dehors  du  détroit  au  SO  jusqu’au  cap  de  Non,  qui  termine 
la  côte  de  Barbarie  à l’O.  En  allant  vers  le  S on  trouve 
la  côte  du  désert  de  Zanhaga  , et  plus  au  S encore  Gam- 
bie , Je  Sénégal,  et  l’ile  et  fort  Saint  - Louis.  La  côte  de 
Mandingue  court  de  - là  vers  le  S , en  comprenant  l’éta- 
blissement de  Sierra  lioue.  La  côte  se  prolonge  alors  à l’E 
en  rondissant,  et  prend  successivement  les  noms  de  Guinée, 
côte  de  Quaqua,  côte  des  Dents,  côte  d’Or , jusqu’au  golfe 
de  Guinée,  qui  renferme  en  tournant  au  S le  royaume  de 
Bénin  , le  Galbar  et  le  fleuve  du  Gabon.  La  côte  passe  alors 
sous  la  ligne  équinoxiale,  au  S de  laquelle  sont  les  côtes  de 
Loango,  Congo,  Angola,’  et  Benguela,  la  côte  diverge  un 

{>eu  à l’E  entre  le  S.  et  S£  SE  jusqu’à  - peu  - près  i5°  de 
atitude  S.  EHe  court  ensuite  au  S,  sous  le  nom  de  Cim- 
h'bas,  après  quoi  elle  est  deserte  et  peu  connue  jusqu’au 
cap  de  Bonne-Espérance,  dont  lés  terres  voisines  des  deux 
côtés  prennent  le  nom  de  terre  des  JcLotteutots/ 
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Nous  Voilà  rendus  dans  l’océan  oriental.  La  première  côte 
que  l’on  prolonge  est  celle  du  Monomotapa , qui  renferme 
celles  de  Natal,  Sofala,  Mozambique,  Zanzibar  et  Ajan  jusqu’au 
détroit  de  Babelmandel , où  se  termine  la  côte  d’Afrique  sur 
l’océan  indien.  A l’égard  de  l’ile  de  Madagascar,  tout  ce  que 
nous  avons  à en  dire,  c’est  qu’elle  git  presque  parallèle  à la 
côte  d’Afrique  , dans  la  direction  du  NNE  , au  large  de 
Mozambique , à la  distance  de  4 à 7 degrés  de  longitude  à 
l’E.  L’espace  compris  entre  cette  île  et  le  continent  se 
nomme  fréquemment  canal  de  Mozambique. 

Côtes  du  Sud  et  de  l'Est  de  l’Asie. 

La  côte  de  l’Arabie  heureuse  s'étend  au  NE^E  depuis 
l’ouverture  de  la  mer  Rouge  jusqu’à  l’entrée  du  golfe  Per- 
sique.  La  côte  méridionale  de  la  Perse  se  retourne  alors 
presqu’à  l’E  jusqu’à  l’Indus,  qui  sert  de  frontière  à l’In- 
dostan.  De  cet  endroit  elle  court  au  SE  , forme  le  golfe 
de  Cambaye  , prend  un  peu  plus  au  S . passe  à Bom- 
bay , à Goa  prend  le  nom  de  côte  de  Malabar,  et  sous 
celui  générique  de  presqu’ile  de  l’Inde , vient  se  tertniner 
dans  le  S,  au  cap  Comorin  ; de  là  , sans  égard  à l’ile  de 
Ceylan , la  côte  remonte  en  gisant  depuis  le  N jusqu’au 
NE  , et  prend  successivement  les  noms  de  Coromandel , 
Golconde  . les  cinq  Cercars , Orixa , sur  la  côte  de  l’O  de 
la  baie  de  Bengale,  au  fond  de  laquelle  sont  les  bouches  du 
Ganges.  A l’E  de  la  baie  sont  les  côtes  de  Chattigam  , 
d’Aracnn  et  d’Ava  dans  le  royaume  du  Pégu  ; ainsi  que 
celle  de  Martaban  , Tanasserim , et  Queda  , dans  l’étroite 
et  longue  péninsule  de  Malac.  Cette  péninsule  forme  la  côte 
du  N du  détroit  de  Malac  , qui  communique  à l’océan 
indien , vers  l’E.  La  grande  île  de  Sumat'a  forme  l’autre 
côté  du  détroit  vers  le  SO,  et  6nit  au  det  oit  de  la  Sonde, 
entre  le  bout  du  SE  de  Sumatra  et  le  bout  de  l’O.  de 
Java. 

Quant  aux  îles  immenses  et  nombreuses  qui  se  trouvent 
dans  ces  parages , nous  nous  bornerons  à observer  qu’elles 
forment  entr’elles  plusieurs  canaux  et  détroits , dont  nous 
ne  pouvons  donner  ici  la  description;  en  conséquence  nous 
repasserons  à la  côte  du  continent  ; et  en  partant  de  la 
pointe  du  SE  du  détroit  de  Malac,  nous  relevons  la  côte 
de  PE  jusqu’à  la  pointe  de  Câmboje,  à-  peu— près  par  g°, 
elle  retourne  alors  uu  peu  au  NE  jusqu'au  cap  Avarilla.  Lp 
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fond  du  golfe  peut  prendre  le  nom  de  côte  de  Siam;  et  cette 
dernière  partie  de  la  côte  est  connue  sous  le  nom  de  Cain- 
boje  depuis  l'embouchure  de  la  rivière  qui  se  jette  ici  dans 
la  mer  de  Chine.  C’est  à-peu-près  en  cet  endroit  que  com- 
mence la  côte  de  la  Cochinchin!*,  qui  gîtNNO  ; vient  ensuite 
Quinam  , et  puisTonquin,  dans  le  fond  du  golfe  de  ce  nom; 
la  côte  s’étend  au  NE.  Après  avoir  doubié  l’ile  de  Hainan  , la 
côte  de  Canton  court  au  ]\E  ; ensuite  Fokien  , Chekien  et 
Shanton  ; cette  dernière  forme  la  côte  de  l’ouest  de  l’entrée 
de  la  mer  Jaune,  qui  va  se  teriniuer  dans  un  golfe  vers 
Pékin.  La  péninsule  de  Korée  est  à l’E  de  cette  mer,  et  à 
l’ouest  du  golfe  de  son  nom , en  dedans  du  Japon  , au  NO 
Les  îles  de  Jesso  . qui  forment  un  détroit  auquel  ellesdonnent 
leur  nom  entr’elles  et  la  côte  de  la  Tartarie  orientale,  sont 
au  NE.  C’est  le  long  de  cette  côte  qu’est  le  passage  pour  se 
rendre  dans  la  grande  mer  d’Ochotsk , dans  le  N et  NO 
de  laquelle  on  trouve  les  Koriaks.  La  péninsule  du  Karnst- 
cliatka  home  cette  mer  à l’E;  et  depuis  la  pointe  de  cette 
péninsule,  les  îles  de  Jesso  et  les  Kurdes  forment  une  chaîne 
jusqu’au  Japon.  De  cette  pointe  la  côte  court  au  NE  par  la 
mer  çlu  Kamsthatka , et  forme  le  golfe  d’Aundir.  Le  pays 
entre  deux  appartient  encore  aux  Koriaks.  La  côte  du  N 
du  golfe,  tournant  à l’E  et  E j SE , reprend  un  gissement 
N ou  à - peu  - près  , jusqu’au  cap  E , qui  forme  l’entrée  du 
détroit  de  Beering  à l’O , entre  les  terres  les  plus  E de  l’A- 
sie , et  celle  de  l’O  de  l’Amérique  ; nous  cesserons  ici  da 
parcourir  les  côtes  d’Asie  pour  passer  à celles  de  l’Amé- 
vique  du  N.  ^ 

Côtes  orientales  de  L'Amérique  du  Nord. 

En  commençant  par  le  N , nous  observerons  qu’en 
général  on  entend  par  Groenland  cette  grande  péninsule  à 
l’E  du  détroit  de  Davis  et  de  la  baie  de  Baffin  ; la  partie 
de  l’E  se  nomme  quelquefois  vieux  Groenland.  Cette  partie 
aride  qui  s’étend  au  N du  détroit  de  Cumberland  , en 
tournant  le  cap  "Walsingham  , n’a  point  de  nom  dans  la 
géographie;  mais  celle  qui  gît  au  SE  depuis  le  détroit  d’Hud- 
son jusqu’à  celui  de  Belle-'lle,  vers  le  NE  de  Terre-Neuve, 
se  nomme  la  côte  de  Labrador,  ainsi  que  celle  qui  s’étend 
au  N du  golfe  Saint  - Laurent.  Cette  dernière  prend  ce- 
pendant quelquefois  le  nom  de  côte  des  Eskitnaux , et  se 
prolonge  au  N en  dehors  du  détroit  , jusqu’au  cap  Ha- 
risson , qui  formé  la  pointe  du  N de  l’entrée  de  la  grande 
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baie  des  Eskimnux.  Sur  le  grand  continent  à l’O  du  golfe 
Saint-Laurent , et  au  S de  la  baie  des  Chaleurs,  est  la  côte 
de  New  - Brunswich.  A l’E  de  la  baie  de  Fundy,  la  nou- 
velle Ecosse  remonte  au  NE,  presque  jusqu’à  l'ile  du  cap 
Breton.  L’immense  côte  de  la  nouvelle  Angleterre  court  au 
SO  de  New  - Brunswick.  Elle  comprend  les  côtes  de  New- 
hampsliire  , Massachusett , Rhode-island  et  Connecticut; 
vient  ensuite  New-York,  qui  n’a  que  fort  peu  d’étendue  de 
côte;  à TE  de  la  ville  est.  l’ile  du  même  nom;  elle  est  en 
dedans  de  la  rivière  de  l’E.  Cette  rivière  est  le  passage  pour 
entrer  dans  le  sound  de  l’ile  Longue.  La  côte  de  la  nouvelle 
Jersey  s’étend  à l’O  et  au  S jusqu’au  cap  May  , qui  forme 
la  pointe  du  N de  l’entrée  de  la  Delaware.  La  côte  de  Ma- 
ryland vient  alors;  elle  court  vers  le  S jusqu’au  cap  Charles, 
qui  forme  la  pointe  du  N de  la  baie  de  Chesapeak  ; mais 
quelques  divisions  intérieures  du  pays  font  que  la  côte  de 
PO  de  la  Delaware,  depuis  le  cap  llinlopen  jusqu’à  2 ou  3 
lieues  au  S de  la  baie  Rehoboth , appartient  à la  Pensvl- 
vanie , ce  qui  diminue  d’autant  lacôte  au  Maryland.  La  Vir- 
ginie-commence  ensuite  au  cap  Heori,  qui  forme  la  pointe 
du  S delà  Chesapeak.  Cette  côte  a fort  p ni  d’étendue,  et 
ne  s’étend  que  jusqu’au  bras  de  mer  de  Currituck.  On  trouve 
en  continuant  vers  le  S,  la  Caroline  du  N , qui  se  prolonge 
au  S et  SE,  en  laissant  à i’E  le  cap  Fear,  près  de  la  petite 
rivière,  où  commence  la  côte  de  la  Caroline  du  S,  qui  se 
termine  à la  Savannah,  cette  rivière  sert  de  frontière  à la 
Géorgie,  bien  avant  dans  les  terres.  La  côte  de  cette  pro- 
vince se  prolonge  au  S jusqu’au  fort  Saint-Georges,  au  N 
de  Saint-Augustin.  C’est  là  que  commence  la  côte  de  la  Flo- 
ride de  l’E  , qui  comprend  la  péninsule  , et  qui  forme  en 
cet  endroit  le  rivage  de  l’O  du  < anal  de  Bahama  ou  golfe 
de  la  Floride,  depuis  le  cap  Canaveral  jusqu’au  cap  Sable 
ou  pointe  du  S.  L’autre  côté  de  la  péninsule  forme  la 
frontière  de  l’E  du  golfe  du  Mexique , dans  le  NE  duquel 
se  trouve  la  baie  des  Apalaches,  ou  se  jette  la  rivière  Saint- 
Marc,  qui  sert  de  frontière  sur  la  côte  entre  la  Floride  de 
l’E  et  celle  de  l’O.  Cette  dernière  gît  O jusqu’aux  bouches 
du  Mississipi.  A l’O  de  ce  fleuve  est  la  Louisiane  ou  nou- 
velle Orléans  ; elle  se  prolonge  jusqu’au  cap  N.  Le  nouveau 
Mexique  commence  en  cet  endroit,  et  à 1 extrémité  O du 
golfe  est  le  nouveau  Léon , gissant  au  SO  et  au  S.  Pannèo 
et  Guasteco  viennent  eusuite  au  S,  après  quoi  on  trouve  la 
côte  de  Tiascala  , à TE  de  cette  côte  et  près  de  l’angle  du 
SO  du  golfe.  Au  fond  de  la  baie  de  Campèche  sont  les  côtes 
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de  Guaxnca  et  Tabasro,  au  bout  desquelles  on  trouve  la 
péninsule  de  Yurntan,  qui  court  au  NE;  son  premier  gis- 
sement  est  presque  N jusqu’au  cap  Condecedo  ; ensuite  E 
jusqu’au  cap  Catoche;  enfin  SSO  jusqu’à  la  baie  de  Guana- 
cos,  au  fond  delà  grande  baie  de  Honduras.  Ici  commence 
la  côte  de  la  Verapax,  et  à l’E  celle  de  Honduras,  formant 
le  cap  de  son  nom  et  s’étendant  jusqu’à  celui  de  Gratias  à 
Dios.  La  côte  de  Nicaragua  commence  un  peu  au  S,  et  suit 
la  même  direction , et  dans  le  SE  ainsi  que  dans  l’E  s’éten- 
dent celles  de  Costarica  et  la  Veragua.  Ici  finissent  les  côtes 
orientales  de  l’Amérique  du  N et  celle  du  golfe  du  Mexique. 

C6ies  de  /’ Amérique  du  sud. 

Nous  voilà  rendus  à l’isthme  de  Darien,  qui  sépare  les 
parties  septentrionales  et  méridionales  de  l’Amérique.  La 
côte  fuit  au  SE  pour  aller  former  le  golfe  de  Darien.  Celle 
de  Carthagène  commence  alors,  et,  depuis  le  golfe,  court 
au  NE  jusqu’au  cap  Galera  et  de  Sainte-Marthe.  De  cet 
endroit  elle  gît  à l’est , presque  jusqu’à  Coquibacoa,  pointe 
de  l’O  du  golfe  de  Venezuela.  La  pointe  de  l’E  de  ce 
golfe  est  le  cap  Saint-Roman,  à l’E  duquel  la  côte  con- 
serve le  nom  de  Venezuela.  Viennent  ensuite  les  côtes  de 
Caraccas  et  Comana  ; et  au  S de  l’ile  de  la  Trinité  est 
la  côte  de  Paria.  Tout  ce  continent  , depuis  Carthagène 

J'usqu’ici , est  généralement  connu  sous  le  nom  de  Terra- 
•'irma. 

Après  avoir  parcouru  toutes  ces  côtes  , on  arrive  au 
nouveau  Comaua , situé  ,au  S des  îles  et.  de  la  rivière  de 
l’Orénoque.  Au  SE  de  cet  endroit  sont  situées  les  trois 
Guyanes  Hollandaise , Française  et  Portugaise , placées 
dans  cet  ordre  en  venant  du  N , sur  la  côte  qui  s'étend 
au  N de  la  rivière  des  Amazones.  De  - là  , en  allant  à l’E 

J'usqu’au  cap  Saint-Roque,  on  prolonge  la  côte  du  N du 
irésil.  De  ce  cap  la  côte  s’étend  au  S , jusqu’à  celui  de 
Saint-Thomé  , et  prend,  entre  deux,  le  nom  de  côte  de 
l’E  du  Brésil;  enfm  la  côte  du  Brésil  se  trouve  entre  ce 
dernier  cap  et  l’ile  de  Sairtle-Catherine , dans  un  gissement 
NE  et  SO.  A cet  endroit  commence  la  côte  du  Paraguay  ; 
elle  se  dirige  au  NO  jusqu’à  la  rivière  de  la  Plata.  Au  S, 
la  terre  tourne  un  peu  à l’O  ; on  l’appelle  la  Côte  Déserte  : 
elle  s’étend  jusqu’à  la  terre  des  Patagons  , auprès  du  détroit 
de  Magçllun.  Au  S de  ce  détroit  ou  trouve  la  terre  de 

feu 
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feu,  à l’E  le  détroit  de  Lemaire  et  la  terre  des  Etals. 
La  côte  des  PatagonS  traverse  tout  le  détroit  de  Magellan  , 
et  borde  l’Océan  Pacifique  méridional , en  remontant  au 
nord  jusqu’aux  iles  Chiloé.  C’est  là  que  commence  la  côte 
du  Chili  ; elle  court  au  N et  vient  finir  à la  rivière  Salada , 
nu  S de  Cobija , par  la  latitude  méridionale  de  2.3°;  alors 
la  côte  du  Pérou  s’étend  au  N jusqu’à  deux  degrés  de 
latitude  septentrionale  : de  ce  point  la  côte  gît  vers  l’E 
pour  venir  à la  partie  de  l’E  de  la  baie  de  Panama  , et 
au  golfe  de  Darien  situé  au  N de  cette  baie.  C’est  près 
de  ce  golfe  que  se  termine  la  côte  de  l’Amérique  du  S. 

•#  Côtes  de  l’ouest  de . Ü Amérique  du  nord. 

Depuis  la  baie  de  Panama  la  côte  commence  à tourner 
à l’ouest,  sous  le  nom  de  la  Veragua , nom  qu’elle  conserve 
jusqu’au  S de  la  mer  des  Caraïbes.  En  remontant,  an  NE, 
on  trouve  Costa-Rica,  Nicaragua  et  Guatimala  jusqu’à  labaio 
de  Tecoantepoc.  Viennent  ensuite  les  côtes  de  Guaxaca , 
Tlascala , Mexique  proprement  dit,  Mechoacan,  Zalisco  et 
Guadalajara.  La  Navarre  est  au  NE  de  cette  dernière,  dans 
le  golfe  de  la  Californie , à l’Q  duquel  est  la  péninsule  du 
même  nom,  parallèle  à la  Navarre.  Viennent  ensuite  les 
côtes  de  la  Nouvelle  Albion  , qui  gissent  au  N quelques 
degrés  ouest,  jusqu’au  cap  Flatterie  et  au  détroit  deNootka, 
sans  aucun  autre  nom  particulier.  La  terre  court  alors  nu 
NO  , et  vient  dans  cette  direction  former  le  Sound-Nepéan 
de  là,  en  suivant  toujours  le  NO,  on  trouve  le  Sound  du 
Prince  Guillaume , par  6o°  de  latitude  nord.  Le  gissenient 
est  ensuite  au  SO  jusqu’à  l’embouchure  de  la  rivière  do 
Cook.  Elle  continue  de  courir  au  SO  jusqu’à . la  pointe 
d’Oonalashka  , ou  Œnemac  ; c’est  le  SE  de  la  péninsule 
d’Alaska.  La  baie  de  Bristol  est  sur  le  NO  de  cette  pénin- 
sule, et  depuis  cet  endroit,  la  côte  gît  presque  nord  jus- 
qu'à une  baie  située  entre  le  cap  Etienne  et  le  cap  Rodney  5 
elle  court  ensuite  à-peu-près  au  NO  jusqu’au  cap  du  Prim  e, 
de  Galles,  qui  forme  la  pointe  la  plus  ouest  de  tout  la 
continent  de  l’ Amérique  du  nord.  L*espace  compris  entre 
lui  et  le  cap  Ë , sur  la  côte  d’Asie  , qui  lui  est  opposée  , 
est  de  quatorze  lieues,  et  porte  le  nom  de  détroit  de  JJeering. 
C’est  par-là  qu’il  faudroit  passer  pour  aller  de  l'Océan  Pa- 
cifique du  nord  dans  la  mer  Arctique , ainsi  que  nous  l’avons 
dit  en  parlant  de  l’Asie. 

J.  4 
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Observations  generales  et  importantes  pour  la  navigation- 

pratique. 

Il  est  impossible  de  faire  entrer  dans  un  ouvrage  comme 
le  nôtre,  et  dans  un  ordre  alphabétique,  toutes  les  instruc- 
tions utiles  à l’homme  de  mer  ; en  conséquence,  nous  avons! 
cru  devoir  nous  livrer  seulement  â quelques  observations  gé- 
nérales dans  cette  introduction.  Rien  u’est  plus  important 

I)our  les  marins  que  la  conservation  de  leurs  cables,  ainsi  que 
es  autres  moyens  de  remédier  aux  dangers  auxquels  les 
vaisseaux  sont  exposés  à la  mer  et  sur  les  rades  ; c’est  pour- 

Suoi  nous  les  avons  réunis  ici  dans  un  seul  coup-d’œil. 

Fous  allons  commencer  par  une  opération  extrêmement  cu- 
rieuse , quoique  assez  peu  usitée  ; elle  a été  employée  par 
le  capitaine  d’un  vaisseau  marchand  qui  avoit  contracté 
une  voie  d’eau  de  quatre  pieds  à l’heure  ; il  y remédia 
sans  rien  décharger  de  sa  cale,  et  acheva  heureusement 
sa  traversée  de.  la  Virginie  à Londres.  La  même  méthode 
a été  mise  en  usage  par  le  célèbre  Cook , à qui  la  géogra- 
phie a tant  d’obligations.  Son  vaisseau  resta  24  heures 
échoué  sur  un  banc  de  corail . près  de  la  côte  du  NK 
de  la  Nouvelle  Hollande , dans  l’Océan  Pacifique  méridional. 
Cette  manœuvre  le  mit  dans  le  cas  de  se  rendre  à la-  ri- 
vière de  i'Endeavour , lorsqu’il  eut  remis  son  vaisseau  à flot , 
quoique  la  voie  d’eau  fût  telle  que  trois  pompes  11e  pou- 
voient  pas  l’étaler.  M.  Monkhouse,  qui  servoit  sur  Ce  vai- 
seau  en  qualité  de  garde-marine,  avoit  précédemment  été 
témoin  de  la  manœuvre  du  vaisseau  marchand  dont  nous 
venons  de  parler;  ce  fut  lui  qui  fut  chargé  de  diriger  cette 
opération  , que  les  François  ont  nommée  larder  la  bonctte: 
eu  voici  les  détails. 

On  prend  une bonette  basse , ou  toute  autre  petite  voile, 
sur  laquelle  on  étend  légèrement  une  grande  quantité 
d’étoupe  et  de  laine  hachée  en  petits  morceaux  , mêlées 
de  goudron  pour  les  faire  coller  sur  la  toile  ; on  recouvre 
v le  tout  avec  du  fumier  de  mouton  ou  de  tout  autre  animal  ; 
celui  de  cheval  seroit  le  meilleur  si  on  pouvoit  s’en  pro- 
curer. Après  avoir  ainsi  préparé  la  voile,  on  la  suspend 
avec  des  cartahuts  par  les  deux  empointures  ; on  frappe, 
deux  bouts  de  filain  sur  les  deux  autres  points,  et  on  les 
fait  passer  sous  la  quille;  alors  du  monde  placé  dans  dès 
bateaux  des  deux  côtés  du  vaisseau,  la  font  couler  en  filant 
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d’un  bord,  et  braquant  de  l’autre  jusqu’à  ce  qu’elle  soit 
sur  la  voie  d’eau , où  la  violence  avec  laquelle  l’eau  se 
précipite  dans  le  vaisseau  occasionne  une  espèce  d’aspira- 
tion , qui  fait  entrer  dans  le  trou  l’étoupe,  le  fumier  , et 
même  quelquefois  la  toile  ; ce  moyen  réussit  de  manière 
à diminuer  beaucoup  le  danger  s’il  n’y  remédie  pas  tout- 

à-rait  (i). 

f 'aisseau  qui  fait  côte  volontairement,  ou  que  la  tempête 
jette  au  plein. 

Lorsqu’un  vaisseau  se  trouve  forcé  de  mouiller  au  vent 
d'une  côte  , avec  un  temps  trop  fort  pour  ses  cables,  ou  * 
si , par  une  raison  quelconque , il  craint  de  ne  pouvoir  étaler , 
il  faut,  autant  qu’on  le  peut,  tenir  jusqu'au  plein  de  l’eau  ; 
on  emploie,  én  attendant,  tout  son  temps  à parer  les  voiles 
prêtes  à hisser  tout  d’un  coup.  Tout  étant  paré,  et  le 
moment  venu  , on  file  ou  on  coupe  le  cable.  Si  on  abat 
dans  le  vent,  ce  qui  n’est  guères  probable  à moins  d’uno 
forte  marée,  ou  si  l’on  craint  de  ne  pas  arriver  assez  promp- 
tement sous  toutes  les  voiles , on  ne  1 lissera  que  les  focs 
et  les  voiles  d’avant;  mais  dès  qu’on  sera  en  route,  il 
faut  les  amener  et  hisser  toutes  les  voiles  de  derrière  avant 
de  taloner.  Si  c’est  un  vaisseau  à trois  mats , et  s’il  peut 
porter  son  perroquet  de  fougue  sans  crainte  de  faire, 
chapelle,  il  faut  s’en  servir.  Aussitôt  que  le  plomb  an- 
noncera que  l’on  ne  tardera  pas  à prendre  fond  , on  passera 
tout  ce  qu’on  pourra  du  coté  où  l'on  désire  donner  la 
bande  en  échauanl , et  lorsqu’on  verra  qu'on  va  toucher , 
on  viendra  au  vent  aussi  près  que  possible  , le  travers  au 
rivage  , et  on  donnera  toute  la  bande  que  l’on  pourra  donner 
sans  augmenter  le  danger  (2). 

Une  infinité  de  raisons  militent  en  faveur  du  conseil  que 


(1)  Celte  manoeuvre  n’est  pasjpratiquable  de  cette  manière;  l’auteur  ne 
l’a  pas  vue  , et  on  la  lui  a mal  lait  comprendre.  Iji  composition  dont  il 
couvre  sa  bonetle  se  délayeroit  , et  n’arriveroit  pas  tt  deux  pieds  sous 
t’eau  ; elle  seroit  toute  emportée  si  elle  n’étoit  plus  solidement  établi.*. 
L’usage  est  de  coudre  l’étoupe  et  de  larder  la  voile  avec  tout  ce  qui 
peut  être  susceptible  d’entrer  dans  la  voie  d’eau. 

Note  du  Traducteur. 

(a)  Le  traducteur  est  d’opinion  que  cette  manoeuvre  est  extrêmement 
dangereuse  ; il  est  d’usage  d’échouer  debout  i la  lame , pour  lui  offrir 
moins  de  prise,  et  de  prendre  fond  par  la  pince  pour  monter  plus  liant 
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nous  donnons  de  rester  à l’ancre , quand  on  le  peut , fusqu’att 
moment  où  la  mer  est  haute  ; dans  ce  cas  , un  vaisseau 
échouera  au  commencement  de  l’ébe  , il  aura  le  reste  du 
jusant  et  une  grande  partie  du  flot  suivant  pour  le  sauvetage  ; 
ou , si  le  coup  de  vent  diminue  , et  si  le  dommage  n’est  pas 
considérable  , il  aura  plus  de  temps  pour  allonger  des 
touées  et  se  haler  à flot.  Si  dans  cette  manoeuvre , un  vais- 
seau coule,  il  sera  moins  long-temps  sous  l’eau  que  s'il  avoit 
pris  fond  au  bas  de  l'ébe,  et  cette  considération  est  fort  im- 
portante. 

U n’est  pas  moins  essentiel  d’amener  les  voiles  d’avant , 
et  de  garder  celles  d’arrière  , même  celle  du  mât  d’Arti- 
mon  , si  cela  est  possible.  Un  vaisseau  , sous  cette  voilure, 
doit  courir  de  l'avant  plus  facilement,  parce  qu’il  est  dégagé 
de  la  pression  des  voiles  du  mât  de  misaine.  Il  en  sera  plus 
propre  à flotter  par  petite  eau  (/),  et  ce  n’est  pas  le  seul 
avantage  que  cela  procurera  ; la  partie  de  derrière  du  vaisseau 
ressentira  d’avantage  l’impulsion  des  voiles  du  grand  mât 
et  du  mât  d’ Artimon,  il  en  marchera  plus  facilement.  Ce 
n’est  pas  avec  moins  de  raison  que  nous  conseillons  d’é-t 
chouer  en  travers  à la  côte , parce  que  si  la  mer  est  grosse  , 
les  bateaux  du  bord  et  ceux  de  terre  rangeront  plus  faci- 
lement sous  le  vent  ; la  lougueur  du  vaisseau  y occasion- 
nera un  remous  dont  on  profitera  pour  approcher  et 
sauver  l’équipage.  Le  vaisseau  asséchera  par-tout  en  même 
temps,  de  l’avant  à l’arrière;  ce  qui  facilitera  l’opération 
de  le  décharger  avec  des  bateaux  ou  des  charrettes;  si  le 
local  s'ÿ  prête.  Quand  la  bande  est  forte  , on  peut  plus 
facilement  décharger  , si  cela  est  nécessaire  ; et  quelque 
chose  qu’on  puisse  alléguer  contre  cette  manœuvre , il  est 
certain  qu’un  vaisseau  échoué  en  travers  se  relèvera  plu» 
facilement  du  plein  , parce  qu’il  pourra  , sans  difficulté , 
«'éviter  le  nez  au  large,  et  qu  alors  l’avaut  étant  à flot,  on 


•‘échouer  en  travers  avec  une  mer  battant  en  côte  ; ce  seroit  exposer  sam 
vaisseau  à être  mis  en  pièces  dans  fort  peu  de  temps  , et  peui-etrc  empê- 
cher personne  de  se  sauver.  Cette  manœuvre  ne  peut  avoir  lieu  que  là 
Où  il  y a un  peu  d'abri  , Ou  bien  dans  un  coup  de  vent  modéré  et  dans 
un  endroit  où  la  marée  marne  considérablement. 

(il  Nous  n’en  voyons  pas  la  raison  , car  le  plus  grand  tirant  d’eau  est 
par  le  talon. 
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fera  plus  aisément  suivre  l’arrière  en  virant  avec  force  sur 
la  touée  (1). 

Manier « d' empêcher  les  ancres  de  chasser. 

Lorsqu’un  vaisseau  est  forcé  de  mouiller  au  vent  d’une 
côte,  ou  dans  une  rade  sans  chasse,  et  sur  grande  eau  , si 
le  fond  est  ou  trop  dur  pour  que  les  ancres  puissent  mordre  , 
ou  trop  mou  pour  qu’elles  puissent, tenir;  on  mouillera  d’a- 
bord la  troisième , et  ou  filera  la  biture  et  tout  le  cable  dont 
on  ne  gardera  que  3o  brasses  à bord  ; si , par  le  plomb,  ou 
par  le3  marques  à terre  , on  s’apperçoit  que  l’on  chasse , on 
mouillera  la  seconde.  On  filera  ensuite  la  biture  de  la  se- 
conde et  le  reste  du  troisième  cable , jusqu’à  ce  que  la  se- 
conde fasse  tête  ; ensuite  on  frappera  une  embossure  sur  le 
troisième  cable , en  dehors  de  (’écubier  ; on  en  passera  le 
double  par  un  autre  écubier , et  on  la  tournera  à bord.  On 
dépassera  ensuite  le  troisième  cable,  et  on  le  frappera  sur 
le  second  avec  un  nœud  de  bouline  un  peu  libre  ; on  lèvera 
ensuite  l’embossure  et  on  larguera  le  troisième  cable  , en 
le  laissant  couler  sur  le  second  , on  laissera  chasser  la  se- 
conde ancre  , on  pourra  même  virer  dessus  pour  qu’ello 
drague  plus  aisément;  et  lorsqu’on  supposera  que  le  nœud 
de  bouline  du  troisième  cable  est  rendu  près  de  l’étalingure 
de  la  seconde  ancre  , ou  filera  ce  qu’on  voudra  de  touée  ; 
les  ancres  se  trouveront  empellées  par  cette  manœuvre , 
et  pourront  étaler  un  violent  coup  de  vent.  Un  petit  vais- 
seau qui  prend  la  mer  debout , et  qui  tangue  avec  force,  se 
soulagera  beaucoup  en  frappant  sur  son  cable  une  barrique 
vide,  à 10  brasses  environ  du  bord  ; elle  rompra  la  lame  au- 
paravant qu’elle  parvienne  au  vaisseau  , et  lui  aidera  à ré- 
sister à sa  violence  (a). 

Manière  de  congrayer , ou  de  pigner  un  cable  pour  la 

préserver  sur  un  fond  de  rochers , ou  contre  les  glaces. 

On  peut  garantir  les  cables  en  les  garnissant  de  la  manière 
suivante  : prenez  trois  chaînes  , d’à-peu-près  i5  brasses  cha- 


(i)  Le  Traducteur  pense  encore  que  cette  manœuvre  ne  peut  s’exécuter 
avec  un  vaisseau  le  moindrement  Un  ; et  l’opération  d’éviter  l’avant  au 
large , à coups  de  cabestan  , est  tout  ce  qu’on  peut  faire  de  mieux  pour 
donner  un  tour  à la  quille  et  tordre  le  vaisseau. 

(a)  Le  Traducteur  ne  conseille  pas  l’usage  de  cette  barrique. 
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rune  , d'une  égale  grosseur  , et  proportionnées  au  cable  et 
à l’usage  que  vous  en  voulez  faire.  Gamissez-en  le  cable  île 
manière  à ce  qu’elles  dépassent  assez  la  circonférence  , 

f)our  recevoir  la  friction  de  tous  corps  étrangers.  Frappez 
e bout  des  chaînes  à l’organeau  de  l’ancre  , et  faites-les 
tourner  entre  les  tourons,  de  telle  sorte  que  le  cable  puisse 
facilement  roidir.  Frappez  l’autre  bout  des  chaînes  sur  le 
cable  en  les  mariant , de  distance  en  distance  , par  des  guir- 
landes. Il  n’est  pas  nécessaire  que  ces  chaînes  soient  très- 
lourdes,  mais  autantque  l’on  pourra,  les  mailles  doivent  êlre 
petites , pour  mieux  tourner  sur  le  cable.  Elles  le  garanti- 
ront efficacement  des  roches;  il  suffit  de  quelques  minutes 
pour  les  installer,  ainsi  il  est  inutile  de  les  tenir  constam- 
ment établies.  On  peut  les  mettre  en  place , lorsqu’on  pré- 
voit eu  avoir  besoin.  Il  est  aussi  bien  important  de  virer  au 
bas  de  l’eau  au  moment  de  l’évitage,  et  de  filer  au  flot,  quand 
on  est  sur  une  ancre  , pour  empêcher  les  cables  de  se 
raguer  sur  le  fond. 

Il  arrive  fort  souvent  qu’on  laisse  prendre  des  tours , faute 
d’attention  ; ou  lorsqu’on  est  sur  un  amarre  on  fait  des  coques, 
faute  de  virer  sur  le  cable , au  bas  de  l’eau.  S’il  venoit  à 
venter,  lorsqu’on  a de  ces  coques,  le  cable,  en  appelant, 
contracteroit , ce  qu’on  nomme  une  j&nibe  de  chien  , et  pour 
peu  que  la  mer  fût  grosse,  il  seroit  presque  certain  de  casser , 
quelque  bon  qu'il  fût  ; un  vaisseau  peut  être  jetté  à la 
côte , s’y  avarier  , même  s’y  perdre  , avant  nu  on  ait  pu 
mouiller  une  autre  ancre.  Car  s’il  y a de  la  négligence  d’un 
côté  , en  laissant  prendre  des  coques  , on  peut  y en  avoir 
mis  de  l’autre  côté  et  n’avoir  pas  d’ancre  parée. 

Le  poids  des  trois  chaînes  réunies,  même  pour  un  très- 
gros  cable  , ne  doit  pas  excéder  5oo  livres.  Il  ne  reste  donc 
plus  qu’une  difficulté  : c’est  celle  des  écubiers  qui  doivent  se 
trouver  trop  petits;  mais  on  peut , dans  un  cas  pressé  , en 
élargir  un  , et  lorsqu’on  vire  l’ancre,  il  suffit  d’un  homme 
en  dehors  pour  couper  les  guirlandes  et  donner  à haut  le  bout 
des  chaînes,  quand  elles  arrivent  près  de  l’écubier.  En  con- 
séquence , on  pourra  toujours  virer  le  cable  sans  difficulté  ; 
et  en  supposant  qu’il  fallût  perdre  quelque  temps  pour 
le  dégarnir  , et  que  l’appareillage  en  fût  plus  long  de 
quelques  minutes,  cela  ne  balancera  pas  l’avantage  d’une 
pareille  mesure  qui  peut  sauver  un  vaisseau  et  tout  son  équi-» 
page. 

Lorsqu’on  est  dans  les  hautes  latitudes,  où  les  glaces  peu» 
vent  couper  ou  raguer  les  cables,  on  peut  encore  faire  usage 
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de  deux  ou  trois  chaînes  pareilles , mais  de  cinq  ou  6 brasses 
tout  au  plus.  On  en  garnit  les  cables  de  la  même  manière  , à 
la  surface  de  l’eau  ; elles  empêchent  la  friction  des  glaces 
qui  ne  peuvent  plus  les  endommager  , accidens  qui  arrivent 
souvent,  et  dans  nos  ports  et  dans  tous  les  autres. 


Manière  de  sauver  un  équipage,  quand  un  vaisseau  fait 
naufrage  à portée  d’une  côte. 

Torque  le  danger  est  imminent  et  que  le  naufrage  paroît 
inévitable,  il  faut  lester  un  bateau  un  peu  plus  que  ce  qui  lui 
est  necessaire  pour  naviguer.  On  couvrira  ce  lest  de  sacs 
plein  de  liège,  et  l’on  aura  soin  de  les  assujettir  bien  solide- 
ment dans  leur  position  ; il  convient  que  leur  hauteur  s’élève 
beaucoup  au-dessus  du  plat-bord.  On  les  recouvrira  d’une 
voile  en  plusieurs  doubles  de  l’avant  à l’arrière  du  bateau  ; 
on  saisira  le  tout  avec  de  bon  filain  par  sur  le  vibord  et  par 
sous  la  quille  , en  prenant  soin  que  les  tours  soient  à peu  de 
de  distance  les  uns  des  autres.  Il  ne  sera  pas  inutile  de 
croiser  des  tours  de  l’avant  en  arrière  dans  le  sens  de  la  lon- 
gueur du  bateau  ; dans  cet  état , il  sera  insubmersible , et 
l’équipage  en  s’y  tenant  suspendu  ou  à la  traîne  sera  certain 
d’être  porté  à terre  au  travers  des  vagues  les  plus  furieuses. 
Mais  il  est  rare  qu’on  puisse  avoir  une  assez  grande  quantité 
de  liège  pour  faire  une  pareille  opération  ; on  y suppléra  de 
la  manière  suivante  : Il  faut  augmenter  le  lest  avec  du  char- 
bon de  terre  , -ensuite  on  remplira  le  bateau  de  barriques 
vides,  en  prenant  bien  soin  que  leur  bouge  s’élève  au-des- 
sus de  la  lisse,  on  les  atintera  et  on  remplira  les  foruns 
avec  des  voiles;  on  saisira  le  tout  par  sous  la  quille, comme 
dans  l'autre  cas.  Les  barriques  seront  bien  bondées,  et  moyen- 
nant ces  précautions , un  bateau  se  tiendra  constamment  droit, 
quelque  grosse  que  soit  la  mer.  Les  hommes  qui  s’y  tien- 
dront accrochés  , se  trouveront  ainsi  portés  assez  près  de 
terre  pour  y prendre  fond  avec  les  pieds. 

Le  froid  est  souvent  fatal  aux  naufragés  lorsqu’ils  sont 
arrivés  à terre,  et  celte  cause  peut  contribuer  autant  que 
toutes  les  autres,  à les  faire  périr.  L’auteur  conseille  de  pa- 
quer  une  ou  deux  chemises  de  laine  dans  un  morceau  de 
toile  ou  de  soie  bien  huilée  pour  être  étanche , ou  de  prendre 
toute  autre  précaution  qu’on  jugera  convenable  pour  les 
porter  sèches  à terre. 
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Peste  et  Excès  de  fatigue. 

M.  Baldwin , consul  anglois  à Alexandrie , a remarqué  que 
les  fabricans , même  les  marchands  d’huile , n’ont  jamais  la 
peste.  Il  ajoute  que  lors  des  premiers  symptômes  de  cette 
maladie,  si  l’on  emploie  de  fortes  frictions  d'huile  d’olive 
pure  sur  tout  le  corps,  elles  occasionnent  une  abondante 
transpiration,  qui  se  trouve  bientôt  suivie  d’une  guérison 
parfaite. 

Le  docteur  Trinder  a publié  dernièrement  un  traité  sur 
les  propriétés  de  l’huile , dans  lequel  il  assure  que  les  per- 
sonnes épuisées  de  fatigue  et  de  surabondance  de  sueurs  , 
se  trouvent  très-soulagées  par  des  frictions  d’huile  sur  tout  le 
corps. 

On  assure  que  les  souris  craignent  l’odeur  de  la  menthe 
sauvage , et  que  quelques  feuilles  de  cette  plaute  suffisent 
pour  les  empecher  d’attaquer  les  provisions.  On  dit  que  cet 
essai  a été  fait  avec  succès  dans  les  Hébrides  ; on  en  recom- 
mande l’usage  à bord  des  vaisseaux. 

Arrêter  un  Incendie  à bord. 

L’auteur  anglois  propose  une  idée  que  nous  croyons  digne 
d’attention  et  susceptible  de  perfection.  Elle  est  due  à M. 

, John  Réad , garde-magasin  d’artillerie  à Woolwich.  Il  veut 
qu’en  construisant  un  vaisseau  , on  fasse  passer  entre  les 
maillés  des  tuyaux  qui  aboutiraient  comme  des  dalots  sur  le 
pont  ; nous  concevons  que  cela  ressemblerait  à des  espèces 
de  dalots  qu’on  nomme  ouies  , et  qu’on  ménage  entreponts  ; 
ils  servent  à en  égoutter  les  eaux  dans  la  cale.  Ces  tuyaux 
conduiraient  dans  tous  les  endroits  où  l’on  peut  craindre  le 
feu  ; comme  soute  aux  poudres,  cale  aux  vivres,  fosse  aux 
lions  ; etc.  L’auteur  veut  y adapter  les  manches  de  la  pompe 
à incendie,  et  se  servir  de  ce  moyen  pour  faire  parvenir  de 
l’eau  dans  toutes  les  parties  du  vaisseau  ; nous  n’y  voyons 
que  l’inconvénient  de  l’eau  que  cela  pourrait  continuelle- 
ment et  involontairement  donner  entre  les  ponts  et  dans  la 
cale.  U faudrait  prendre  les  plus  grandes  précautions  non- 
seulement  pour  que  ces  tuyaux  fussent  parfaitement  étan- 
chés ( ce  qu’on  pourrait  peut-être  faire  en  les  fermant  her- 
métiquement à vis  ) , mais  il  faudrait  encore  qu’ils  fussent 
établis  de  manière  à ce  que  l’eau  ne  suintât  pas  comme  elle 
fait  continuellement  sur  les  pompes  et  les  mâtsj  ce  qui  ren- 
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droit  cette  invention  impraticable  , tant  dans  les  soutes  à 
poudre  et  à biscuit  que  dans  la  cale  aux  vivres , ou  l’humidité 
causeroit  des  dommages  irréparables. 

Remplacer  un  Gouvernail  perdu . 

L’auteur  nomme  la  méthode  d’Édouard  Pakenham  , et 
renvoie  au  modèle  publié  en  Angleterre  , sans  rien  dire  qui 
puisse  en  donner  l’idée.  Nous  ne  connoissons  pas  le  gouver- 
nail de  Pakenham;  mais  nous  pouvons  indiquer  aux  marins 
celui  que  l’on  a jugé  propre  à faire  gouverner  passablement 
dans  un  beau  temps  : on  prend  un  mat  de  hune  auquel  on 
cheville , ou  sur  lequel  on  marie  avec  des  roustures  tout  ce 
qu’on  peut  mettre  pour  atteindre  lalargeur  ordinaire  d’un  gou- 
vernail ; on  coule  ce  mat  de  hune  la  tête  en  bas,  et  on  le 
tient  suspendu  par  le  clan  de  la  guinderesse;  le  trou  de  la  clé 
sert  d’entaille  pour  une  barre  ; on  le  fait  passer  dans  un  cliou- 

2uet  que  l’on  établit  sur  le  haut  du  tembot;  et  dans  le  clan 
e la  tête  qui  se  trouve  en  bas , on  frappe  une  saisine  qui 
fait  acoster  le  talon  du  gouvernail  à celui  du  vaisseau  ; et  sa 
prolongeant  des  deux  côtés  de  la  quille  , vient  aboutir  aux 
deux  écubiers  de  dedans , où  elle  se  roidit  à coups  de  cabes- 
tan ; le  gouvernail  acquiert  alors  assez  de  solidité  pour  gou- 
verner parfaitement  de  beau  temps. 

Sur  la  variation  du  Compas. 

L’auteur  a beaucoup  de  bonnes  idées  sur  la  variation  ; mais 
on  n’en  peut  tirer  aucune  utilité  directe.  D’ailleurs,  toutes  les 
notes  possibles  sur  ce  sujet  seraient  insuffisantes , puisque 
telle  boussole  peut  varier  plus  ou  moins  qu’une  autre.  Ce 
qu'on  peut  dire  à cet  égard  doit  se  borner  à indiquer  con  - 
ment  on  peut  perfectionner  les  aiguilles  aimantées  ; com- 
ment on  peut  prévenir  les  accidens  , les  apercevoir  et  les 
réparer.  Nous  croyons  pouvoir  renvoyer  pour  cet  objet  à 
l'Encyclopédie  méthodique  de  la  marine , et  autres  diction- 
naires abrégés  sur  le  même  sujet. 

Sauver  un  homme  tombé  à la  mer. 

L’auteur  indique  la  bouée  de  Sauvetage.  Ce  moyen  est  si 
connu  que  nous  n’en  parlerons  pas  ici. 

, • " ■ * r 

Diverses  observations  à l'usage  des  Marins. 
Pendant  la  rédaction  de  cet  ouvrage  , nous  nous  sommes 
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apperçus  que  les  mêmes  rlioses  ne  sont  pas  toujours  connu  <s 
sous  le  meme  nom  , par-tout  l’univers.  Afin  d’éviter  l’em- 
barras qui  pourrait  en  résulter  pour  les  marins  , nous  avons 
pensé  qu’il  convenoit  de  réunir  ici  quelques  uns  de  ces 
mots.  Ils  ne  sont  pas  très-nombreux  ; mais  l’homme  de 
mer  intelligent  ne  sera  pas  embarassé  pour  en  augmenter 
la  liste. 

' Aixo  ou  Aixos , sur  la  côte  du  N de  l’Amérique  méri- 
dionale , signifie  généralement  haut-fond. 

Angra , sur  la  côte  d’Afrique,  est  un  mot  qui  signifia 
grand. 

Balgh  , sur  la  côte  d’Allemagne  , signifie  crique.  * 

Baxos , au  Brésil,  veut  dire  haut-fond. 

Bocca  s’emploie  dans  le  Levant  et  dans  les  possessions 
espagnoles  sur  le  continent  d’Amérique  , pour  désigner  une 
embouchure  de  port , ou  l’entrée  d’un  détroit. 

Cayes , aux  Antilles , signifie  petites  îles  et  récifs  dont  elles 
sont  entre-mêlées. 

Chic o , sur  la  côte  de  l’O  du  nouveau  Mexique  , signifie 
petit. 

Chiite  signifie  la  même  chose  dans  l’Inde. 

Deep  , sur  la  côte  d’Allemagne , au  N de  la  Frise  , signi- 
fie golfe. 

Encablure  , ou  longueur  de  cable  , est  de  120  brasses  ; 
la  brasse  a 5 pieds  , 24  encablures  font  une  lieue. 

Enis  ou  Innis  , nom  de  l’Irlande.  Ou  s’en  sert  sur  la 
côte  de  l’O  de  l’Irlande  , et  dans  quelques  endroits  de 
l’Ecosse. 

Ensenado , aux  côtes  du  Chili  et  du  Pérou , signifie  une 
baie. 

Fortaleza  , au  Brésil , veut  dire  un  fort. 

Gmt  signifie  canal  ; on  fait  usage  de  ce  mot  sur  los  côtes 
de  Flandres , et  dans  la  Baltique. 

Gaut  , mot  en  usage  aux  Indes  ; il  signifie  un  passage 
dans  les  montagnes. 

Ganga  , racine  du  mot  gange,  terme  générique,  pour 
rivière. 

Gutt,  dans  les  Antilles,  particulièrement  à St.-Christophe* 
radique  l’entrée  d’une  rivière  ou  d’un  ruisseau. 

Inch  ou  Innis , nom  générique  de  l’Islande. 
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Leith , en  Suède , signifie  canal.  Nous  ne  l’avons  trouvé 

3u e dans  un  seul  endroit , près  de  Stockholm  , à la  pointe 
e Landsoort. 

Morro  , au  Chili  et  au  Pérou , signifie  un  cap , un  pro- 
montoire. 

Pit/uino  , sur  la  côte  occidentale  d’Afrique , dans  l’Atlan- 
tique du  nord , signifie  petit.  P oyez  dans  notre  Dictionnaire 
le  mot  Assine. 

Pulo  , sur  les  côtes  de  Siam  et  de  Sumatra , signifie  île. 

Sierra  veut  dire  montagne  dans  beaucoup  d’endroits.  Il 
a la  même  signification  sur  la  côte  O d'Afrique  , sur  la  côte 
de  l’Amérique  méridionale,  au  Ghili  et  au  Pérou. 

SierriUo,  diminutif  de  Sierra,  veut  dire  montagne,  par-tout 
où  le  premier  est  employé. 

Sound,  sur  la  côte  de  Norwège  plus  particulièrement, 
signifie  l’ouverture  d’une  rivière  , ou  d’un  golfe,  ou  d’un  bras 
de  mer , comme  Deep  en  Allemagne.  Dans  d’autres  pays  , il 
veut  dire  un  passage  entre  le  continent  et  une  île  contiguë, 
ou  un  détroit  entre  deux  terres  quelconques. 


i 


Fin  de  l’ Introduction, 
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Al  A,  est  une  petite  rivière  navi- 

fable  , dans  le  département  de  la 
otnme  , autrefois  la  province  de 
Picardie  , daus  le  NE  de  la  Fran- 
ce. Elle  se  jette  dans  la  Manche 
au-dessous  de  Gravelines  , petit 
port  des  Pays-Bas  français.  Cetie 
rivière  est  située  entre'  le  port  de 
Dunkerquè  à PE  , et  Calais  à PO. 
Sa  lat.  est  de  5o"->5(if  N , et  sa  Ion», 
ao'-io"  à PO  de  Paris,  Triangles 
de  la  France.  Lee  petits  vaisseaux 
peuvent  à mi-maréc.  monter  jus- 
qu’à la  ville  ; mais  les  bateaux  seu- 
lement peuvent  passer  outre  jusqu’à 
6t. -Orner.  Cette  rivière  a dernière- 
ment été  bien  agrandie  par  un  ca- 
nal navigable  qu’on  a creusé  entre 
Gravelines  et  St.-Otner.  Les  marées 
y sont  de  douze  heures  moins  j. 
La  sonde  amène  aij  brasses  à vue 
de  la  côte.  -, 

AA,  petite  rivière  qui  se  jette  dans 
le  Zuider-Zée  , à-peu-près  au 
TSE  de  la  partie  des  Pays-Bas  que 
l’on  nonimeOverissel.  Elle  reçoit  du 
SE  la  rivière  Weelit  à Swarte-Sluvs. 
Bon  loin  du  Z,woIsctie-Deep  . ef 
toutes  les  deux  réunies  se  jettept  à 
ta  iner  en  dedans  de  Plie  d’Emm  •- 
■loort  qui  lui  reste  à PO.  Voyez 
•Bt,OCKztLt..  Il  y a une  putre  ri- 
yière  du  même  "nom  donf’le  cours 
est  au  N.  Elle  coule  dans  les  Pays- 
Bas  , aux  environs  de  Groningue  , 
et  se  jette  dans  la  baie  Dollart  , sur 
4e  côté  du  S du  canal  ou  de  la  ri- 
. Vière  de  l’Eins  , opposé  à Emden 
•qui  est  sur  la  côte  du  Nord.  Voyez 
Eus  et  Boum.  11  y en  a 


encore  deux  autres  ; l’une  se  réd- 
uit à la  rivière  Dommel  au-dessus 
de  Bois-le-Duc  , et  l’autre  se  dé- 
charge dans  la  baie  de  Riga  dan» 
la  Baltique.  On  en  compte  plusieurs 
autres  du  même  nom,  tant  en  Al- 
lemagne qu’en  Suisse,  mais  qui  ne 
trouvérom  pas  leurs  places  ici. 

AATVs  — I1EAD  ( St.—  ) sur  la 
Tv  eed  \ 4 lieues  au  INO  A 
de  Berwiok  , et  au  N de  la  tille 
et  du  port  de  Haymout  ; lat.  N 
55“-â5'  , longit.  4'-ai 1 à PO  de 
P iris  L'auteur.  Depuis  cet  endroit 
•a  <'ôte  prend  plus  à PO  jusqu’au 
détroit  de  Forth  , 3 ou  4 lieues  de 
l'ilfe  le  Rass. 

_AAG-HOLM,  petite  lie  suri» 
côle  de  Norwège  , par  5o»  de  la- 
titude N.  L’auteur. 

AA!  AND  située  à l’entrée  du 
Sjol te  de  Bothnie  dans  la  Baltique. 
FU»  est  au  INNE  de  Stockholm.  Le 
canal  qui  sert  d’entrée  au  golfe,  est 
à l’O  üe  Pile  , et  se  nomme  Aalandè 
haatt.  H esi  fr  quenié  par  les  petit» 
vaisseaux  La  cote  Je  Suède  est  bor- 
dée de  rochers  et  de  petites  ites 
depuis  36-  Je  lat.  N et  depuis  celle 
iie  eu  alliai  vers  i’E  jusqu’à  la 
poulie  du  SO  de  la  Finlande.  Cette 
île  donne  son  nom  à un  groupe 
dunl  elle  es:  la  principale.  Elle*  a 
i3  lieues  un  tiers  de  long,  sur  « 
ou  5 de  large.  La  principale  ville 
se  nomme  Cast  Ahotm.  Elle  est  par 
60 -5'  N et  par  iy°-5o'  à PE  dp 
Paris.  Carte  d çrand  point  du  dé* 
pot  <J«  la  taurine. 
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A AI  FîOTj  IIG  est  la  seconde  ville 
de  Danemarck  sur  la  côte  de  Lym- 
furt.  On  la  nomme  ainsi , à cause 
de  la -grande  quantité  d’anguilles 

Îiu’on  y pi-rhe  ; car  Aalbourg  signi- 
le  la  ville  aux  anguilles.  Son  port 
est  sûr  e.t  profond  , Rentrée  en  est 
dangereuse  auprès  de  liais.  Ses  ha- 
bitant font  un  grand  commerce  de 
grains  et  de  harengs.  Lat.  N 57  — 
î ’-'h'i."  longit.  7*'—' 3t»r-n6*  A l’E  de 
Paris.  Bureau  des  longitudes. 

AARDAL.SFIOR1 1 , golfe  sur 
la  cote  de  PO  deINorwège  , un  peu 
au  IV  de  Stavanger  ; on  le  nomme 
quelquefois  Buckeuliord. 

AARHLYS  est  un  district  dans 
le  Juflanddu  noid,qni  s’étend  jus- 
qu'au Catégal.  Il  produit  beau— 
coup  de  grain»  , il  < st  bordé  de  plu- 
sieurs baies  navigables,  il  est  arro- 
sé de  plusieùrslai>tr<s-po!ssonn<  us, 
et  de  bonnes  rivières,  dont  la  prin- 
cipale est  la  Gude.  La  ville  de  ce 
nom  est  (omrnerçanie.  Latit.  IN 
5ti°~y'-35".  Long.  7 -53'-5o"  b PE 
de  Paris.  Bureau  des  Jongituiles. 

AAROlV  ( île ) . On  la  nomme 
aujourd'hui  Péninsule  , parce 
qu’elle  est  réunie  au  continent  par 
un  isthme  artiiicie'l  , ou  , si  I on 
veut  , par  une  chaussée.  C’est  sur 
cette  île  qu’est  hùiiela  ville  de  St.- 
JVialo,  dans  la  Manche,  sur  la  côte 
du  nord  de  la  France.  Lat.  N 
48°— 3y f — 5"  Long.  4°-ui  ù PO 

de  Paris.  Triangles  de  la  h rance. 

ARACO  , ou  petit  havre  dans 
l’ile  de  Lucaycs  , l’une  des  iles  du 

êroupe  de  Bâhama,  à PE  de  Pile 
ahama.  Abaco  est  par  N. 

et  fc’o°-u5 1 à l’O  de  Paris.  Belin. 

ARASC1A,  province  d’Asie  sur 
la  côte  de  la  mer  noire.  Son  éten- 
due est  depuis  43  b 45°  lai.  IN  , et 
sa  long.  3o"-40  ' h 400  4°f  A l’E 
de  Paris.  L’auteur. 

ARASSES  , ABAXOS  , BA- 
XIOS  , sont  deux  groupes  de  ro- 
chers sur  la  côte  du  SE.  de  Ccylan. 
On  les  nomme  petite*  et  grandes 
Basses.  V.  Bassss. 
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ABRF, FIORD  , l’un  des  ports  de 
Long-Sound , INE  du  nez  de  Nor- 
r,tss.  > plus  d’une  lieue  dans  le 
N INE  de  l’ile  de  Jalfer.  C’est  à 
celle  lie  qu’on  prend  des  pilote* 
pour  tous  les  ports  voisins. 

ABBEVILLE  , ville  commer- 
cante de  France  , à 5 lieues  un 
tiers  de  la  côte  de  la  Manche  sur 
la  Somme , département  de  la  Som- 
me ; lat.  IN  5o,'-7,-4-"  , long. 
3of  17"  b l’O  de  Paris  Bureau  des 
longitudes.  La  ville  est  divisée  en 
deux  parties  par  la  rivière.  La  mer 
y marne  de  six  pieds.  Pour  la  na- 
vigation de  la  rivière  , V.  Somme. 
Les  marées  y sont  de  10  heures  et 
demie. 

ABBITlBBE  , rivière  de  l’Amé- 
rique du  IN.  Elle  prend  sa  source 
dans  le  lac  du  même  nom  , et  »c 
jette  dans  la  haie  d’Hudson. 

A RLE!  .EL  R . C’est  apparem- 
ment la  mciue  qu’Ahdelcuria  , si- 
tuée entre  le  cap  Gardafui  ét  Soc- 
roior.a  , b l’entrée  du  golfe  de  la 
mer  Bouge,  par  n0-55,  N , et 
5t  -tV  a PE  de  Paris.  D’après  de 
Mannevillette. 

AREL,  roc  sur  la  côte  de TE. 
d’Irlande  , 4 milles  au  N j NE 
de  Pile  Lanthey  , et  7 milles  au  IN 
de  Hoal-Head.  Les  vaisseaux  peu^ 
vent  la  tourner  des  deux  côtéq. 
Elle  est  b près  d’une  lieue  de  terre. 

ARENRADF.,  ville  du  Dane- 
marck  dans  Sleswick  , sur  une 
grande  baie  de  la  Baltique  environ- 
née de  trois  côtés  par  de  haute* 
montagnes  qui  mettent  le  port  tu 
l’abri.  Lat.  Ri  55"-2'-57".  Longit. 
7 br-23"  à 1 E de  Paris.  Bureau 
des  longitudes. 

ABERARTHY  , port  de  marée 
pour  les, petits  vaisseaux , dans  la 
baie  de  Cardigan  , presqu’b  PE 
de  Pile  de  Cardigan,  vers  le  fond 
de  la  baie  , et  au  JNE  de  la  ville 
de  Cardigan  dans  la  province  de 
Galles.  , . , . 

ABERAVON  ou  Bouche  d’A* 
von  ( Aber  signilie  bouche  ) , est 
dans  lu  baie  de  Svransen.  Son  nom 
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fait  cunnoître  sa  situation  : c’est 
une  ville  du  Glamorgan-shire  , dans 
le  pays  du  Galles.  Lat.  IN  5i“  35'- 
long.  à l’O  de  Paris.  L'auteur. 
Tous  les  noms  qui  commencent  par 
Aber,  appartiennent  à des  endroits 
situés  à des  entrées  de  rivières. 

ABERBROTHWICK.  , ville 
d’Ecosse,  à-peu-près  a lieues  au 
S de  Montrosc.  On  a dépensé  des  I 
sommes  considérables  pour  amélio- 
rer son  port  ; enfin  le  Parlement  a 
rendu  un  acte  en  1738  , par  lequel 
il  a établi  un  impôt  dont  le  produit 
pût  aider  aux  hubitans  à continuer 
ces  dépenses. 

ABERCONWAY  ou  embou- 
chure de  Conway  dans  le  Caernar- 
von-sliire  , au  pays  de  Galles  , lat. 
IN  55"— 33*  , long,  fio-âo*  à l’O  de 
Paris  ( L’auteur  ) a un  bon  port 
vis-à-vis  de  la  ville  ; on  y voit  les 
ruines  d’un  château.  Il  s’y  faisoit 
jadis  un  grand  commerce  en  grains. 
Il  y reste  encore  quelques  gros  né- 
gocians.  Lorsqu’on  y entre  , il  faut 
éviter  les  bancs  de  sablé  qüi  se 
projettent  au  large  de  la  pointe 
de  terre.  On  peut  passer  au  nord  de 
l’tle  Anglesea  , en  faisant  le  tour 
de  la  pointe  Carren,  laissant  à tri- 
bord le  rocher  de  la  Souris  de  l’O 
qui  en  est  à un  tiers  de  lieue  , dans 
le  NE.  On  fera  l’ESE  jusqu’à  l’ile 
Priestholine  , en  prenant  garde  à la 
Souris  de  l’E.  On  peut  encore  faire 
W'ile  en  \cnant  du  NE  autour  de 
Orms-Head.  Dans  tous  les  cas  on 
ne  gouvernera  pas  plus  au  S dans 
le  Sound , au  milieu  du  canal  , 
dès  qu’on  aura  amené  Castlchill 
à l’É  | SE.  Lorsqu’elle  restera 
dans  le  S du  magasin  situé  sur  la 
pointe  du  marais , alors  on  sera  pa- 
ré de  la  queue  des  bancs  de  Con- 
vray.  On  gouvernera  à l’E  quel- 
ques degrés  N,  ecTon  amènera  la 
pointe  de  l’E  de  file  qui  est  au  large 
dela-ville,  par  la  poiule  de  Castle- 
hiil  , sur  laquelle  il  y a deux  mai- 
sons. On  peut  alors  laisser  courir 
jusqu'à  la  ville  , ou  mouiller  prés 
de  la  pointe,  au  nord  de  la  ville,  par 
d - ux  brasses  et  demie  au  bas  de  l’eau. 
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C’est  la  meilleure  rivière  et  le  meil- 
leur port  de  cette  côte  de  la  Grande- 
Bretagne. 

ABERDAROD  ou  Asf.sda- 
»on  (baie)  en  dedans  do  la  pointe 
du  SO.  du  comté  de  Caernarvon 
au  pays  de  Galles  , NE  de  l’ile 
Bardsey . Pour  y entrer  il  faut  laisser 
à tribord  la  petite  ile  de  Givilin  ou 
Givelin.  Les  marées  sont  de  huit 
heures  et  demie,  sur  toute  cette  côte, 
sur  laquelle  il  y a par -tout  bon 
mouillage  à PE  jusqu'aux  îles  si- 
tuées à la  pointe  du  SR  de  Pullhe- 
ly  , ou  de  la  baie  de  Traetlunawr. 

ABER  DDE  , petit  port  dans  U 
baie  de  Cardigan,  pays  de  Galles  , 
ne  peut  admettre  que  de  petits  vais- 
seaux , et  d'un  petit  tirant  d’eau. 

ABERDEEN  sur  la  côte  E 
de  P Écosse  , lat.  N 67  ,-5".  Long. 
4°-4*  ’-3o"_  à l’O  de  Paris.  Bureau 
îles  longitudes.  On  le  divise  en 
vieux  et  nouveau.  Celte  ville  est 
précédée  d’une  baie.  Le  vieil  Abe>~ 
deen  est  sur  ia  rive  S de  la  Don , 
et  le  nouveau  sur  la  rive  N de  la 
Dée  ; deux  rivières  dont  les  em- 
bouchures forment  le  port.  Le 
nouvel  Aberdeen  a un  bon  havre 
derrière  une  forte  chaussée  de 
pierre  , et  son  commerce  est  con- 
sidérable. Pour  entreg  d 111s  la  baie  , 
sur-tout  én  venant  du  S , il  faut 
donner  beaucoup  de  tour  à la  poin- 
te de  Gîrdleness  , et  ouvrir  la 
baie  au  N de  la  pointe  , avant  de 
gouverner  dedans  , afin  de  dou- 
bler les  dungeés  qui  s’avancent  au 
large  des  deux  pointes  de  la  baie. 
On  peut  mouiller  par  8 et  9 brasses 
bon  fonds  , Girdleness  au  S {-  SE. 
Ce  mouillage  est  à l’abri  des  vents 
du  dehors.  La  rivière  d’Aberdeen 
est  à-peu-près  à un  tiers  de  lieue 
de  cette  rade  , sur  le  côté  O de  la 
haie  , mais  le  canal , pour  y entrer , 
n'a  pas  plus  d'une  demi-encablure, 
et  sa  profondeur  est  très  inégale. 
Aussi  les  vaisseaux  , meme  ceux  du 
pays  , n’y  entrent  jamais  sans  avoir 
des  bateaux  devant  eux  pour  leur 
indiquer  le  chemin.  Ceux  qui  u- 
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rent  io,  n,  ou  1 1.  pied»  n’osent  y 
donner  qu’avec  bon  temps  , un  vent 
frais  du  large  et  dans  les  grandes 
marées,  Pour  entrer,  on  range  une 
balise  qu’on  laisse  à bâbord.  On 
voit  sur  une  pointe  basse  et  sablon- 
neuse , au  î\  un  petit  fort  qu’il  faut 
laisser  à tribord  ; mais  si  i'on  ne 
connoit  pas  tien  le  pays  , il  vaut 
mieux  prendre  un  pilote.  Les  ma- 
rées sont  d’une  heure  moins  un 
quart. 

ABERDOVI  signifie  l’embou- 
cliure  de  la  rivière  Dori  , au  fond 
de  la  baie  de  Cardigan.  La  côte 
court  a l’O.  des  deux  .côtés.  C’est 
un  de  res  petits  havres  dans  lesquels 
il  ne  peut  entrer  que  des  embar- 
cations d’un  petit  tirant  d’eau. 

ABERDOUR  , petite  ville  sur  la 
côte  du  N du  détroit  de  Forth  , 
presqu’en  face  d’Edimbourg  , dont 
elle  est  éloignée  de  trois  lieues  et 
demie  environ. 

ABERFRAWou  Abesfiio'w  ,sur 
l'ile  d’Anglesea  , 4 lieues  â l’ESE 

de  Holybead,  Cette  place  est  située 
sur  une  rivière  et  près  de  la  mer. 
La  rivière  est  navigable  , mais  seu- 
lement pour  des  barques  de  5o  ou 
4o  tonneaux;  les  babitans  ne  sont 
guères  que  des  pêcheurs. 

* ARERILDUC  , petit  havre 
sur  la  côte  de  Bretagne . à 4 lieues 
en  dedans  d’Ouessaiit.  11  est  situé 
nu  SE  de  la  basse  Boureau.  A 
l’I'SE  de  la  'liasse  Lin  ion  et  de 
celle  de  Jacques,  et  à 1 ESE  5°- 
3or  E.  de  Basscmcur.  C’est  entre  I 
Basiemcur  et  Liniou  qu’est  le  pas- 
sage du  Four.  Voy.  l’otr*. 

ABF,RlSTWlTH,ou  bouche  de 
l’Islwith  , fait  le  cabotage.  La  pe- 
tite rivière  d’Ystwith  s'y  jette  dans 
la  grande  rivière  lliddfe.  Elle  fut 
autrefois  fameuse  pour  lu  pêche  du 
hareng  , on  y emploie  5 à tioo hom- 
mes en  septembre,  octobre  , et  no- 
vembre. Pendant  ce  dernier  mois, 
le  poisson  venoit  frayer  â l’abri 
d’une  grande  chaîne  de  rochers,  qui 
s’avance  au  large  de  la  côte,  à plu- 
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sieur9  lieues  en  mer , comme  unê 
digue  , et  qui  rompt  l’effort  des 
tempetes.  Le  pied  de  ces  rochers 
assèche  en  quelques  endroits  au  bas 
de  T eau , quoique  tout  auprès  il  y 
ait  b â 10  brasses  d’eau.  La  côte  est 
basse;  mais  dans  l’intérieur,  le  pays 
est  haut  et  pierreux.  Le  flot  rourt, 
comme  la  côie  de  l’O  à i’E;mais 
il  se  trouve  là  un  grand  bras  de 
mer  qui  l’affoiblit.  Lorsque  la  mer 
est  basse,  la  baie  de  Cardigan  est  k 
secù  quelque  distance.  Aberîsthwith 
est  sur  cette  baie  au  SO  d’Aber- 
dovi.  On  dit  que  les  harengs  ont 
déserté  cette  retraite  naturelle.  Il 
reste  à déterminer  s’ils  en  ont  été 
chassés  par  des  luiitresdont  les  bancs 
détruisent  i coup  sûr  le  frai  du 
poisson , ou  si  c’est  par  toute  au- 
tre cause.  Lat.  IN  long,  k 

l’O  de  Paris.  L' au- 

teur. 

ABERLADY  , baie  à l’O  de 
Gullcness;  les  sondes  y sont  régu- 
lières par  y et  10  brasses.  Les  vais- 
seaux doivent  la  nuit  se  tenir  par 
Q et  to  brasses  , et  le  jour  par  (i. 
Le  fond  est  bon  par-lont , et  par- 
tout il  y a mouillage.  Ou  amènera 
Cullencss  â l’ESE  , et  le  port 
Seaton  au  SSO  ou  SO  J S.  En  en- 
trant on  fait  route  comme  pour  la 
rade  de  Leith  , jusqu’à  ce  que  le 
gibet  de  Berwick  reste  par  la  haute 
terre  en  dedans  de  Guileness.  On 
tiendra  le  gibet  ouvert  au  N de  lu 
coupure  qui  est  au  bout  du  S de 
la  haute  terre.  L’établissement  de» 
marées  y est  de  deux  heures. 

ABERMEINAI  ou  bouche  de 
Menai.  Passage  au  SO  du  détroit 
de  Menai  , qui  sépare  l’île  d’An- 
glesea du  Caernarvon-shire.  Voyez 
Cacrnarvon. 

ABERPORTH  , rade  â-peu- 
près  dcmi-lieuc  â l’F,  du  cap  Crub- 
nach  , sur  la  côte  de  Galles , 'deux 
lieues  plus  à l’F.  que  l’ile  Cardigan. 
Dans  le  mouillage  on  relèvera  le 
cap  Cruhbach  , au  NO  , environ 
une  encablure  et  demie  du  cap 
Ogavraiih. 

ABERSLOOT , 
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- ARF.RSLOOT  ' ( écueils  ) NE 
de  la  rivière  Cainboje , a lieues  et 
demie  de  l’ile  Topershotic  , et  3 du 
continent.  C’est  un  banc  de  rochers 
sous  l’eau,  en  dedans  duquel  il  y 
a passage  pour  les  vaisseaux  qui  ne 
doivent  pas  approcher  plus  près  que 
ii  ou  ts  brasses;  mais  , en  dehors  , 
il  faut  9e  tenir  par  >4  ou  i5  brasses 
au  moins. 

ABERTAY,  banc  de  sable  , au 
S de  l’entrée  de  la  rivière  Tay  , 
sur  la  côte  de  l’E  d’Ecosse.  Il  s’é- 
tend 4 milles  à l’ESE  du  nez  de 
Tentsmuir  ; il  est  plat  en  dehors  , 
mais  acore  en  dedans.  On  ne  doit 
as  l’approcher  plus  près  que  six 
rasses. 

ABERVILLE  , rivière  de  la 
nouvelle  Orléans.  C’est  une  bran- 
che du  fleuve  du  Mississipi  qui  com- 
munique avec  les  lacs  qui  se  dé- 
chargent à l’E  dans  la  baie  de  St.- 
I.ouis.  C’est  la  frontière  du  NE 
de  l’ile  d’Orléans  , formée  par  le 
Mississipi  , et  cette  rivière  qui  lui 
est  parallèle. 

ABERYSTWITH.  Voy.  Abe- 

aiSTWitn. 

AB1NGTON  , la  plus  au  N 
des  îles  Gallapagos;  si  l’on  excepte 
cependant  les  petites  îles  qui  sont 
au  NO  et  dans-  le  même  aire  de 
vent  de  Wenam  et  de  Culperer. 
Latil.  de  3o  à tfi 1 N.  La  pointe  du 
N , et  la  côte  de  l’O  sont  couver- 
tes de  roches  ; mais  à la  pointe  du 
S.  il  y a une  baie  avec  des  sondes 
régulières  , eutre  deux  caps  nom- 
mes Chjlmer  et  Ibbetson  ; le  der- 
nier est  le  plus  ü l’E.  Elle  est  à-peu- 
près  à 93°-5  à l’O  de  Paris.  Carte 
à grand  point  du  dépôt  de  la 
marine.  • 

ABO  est  auprès  de  la  pointe  du 
SO  de  la  Finlande  , sur  la  côte 
du  N du  golfe  de  Finlande.  Lat. 
t)o“-27  N , long.  ig"-5S'-V' 
à l’E  de  Paris.  Bureau  des  longi- 
tudes. 

ABO-FLOT  ou  Abo-bus,  an- 
cien tort  en  Finlande  , situé  sqr 

I. 
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nne  péninsule  , prés  de  l’embou- 
chure de  la  rivière  Aura. 

ABORCADOS  ou  ms  Perdus. 
Petites  lies  ou  rochers  hauts  sur 
l’eau  , NO  du  cap  St.-Hélène  qui 
forme  la  pointe  du  NO  de  la  baie 
Guyaquil.  Lat.  S,  , Ions. 

83°-45  ’ à l’O  de  Paris.  Carte  à 
grand  point  du  dépôt  de  la  ma- 
rine. 

ABORO  , ville  d’Afrique  sur  la 
côte  d’Or.  Il  s’y  fait  un  grand  com- 
merce d’or  , d ivoire  et  de  cire. 

ABOUKIR.  Voy.  Apoxeka. 

* ABREVERACK,  havre  sur  la 
côte  de  Bretagne  au  NE  du  pas- 
sage du  Four.  On  y entre  por  trois- 
passages  : le  chenal  des  Malouin»  , 
celui  de  la  Pendante  , et  le  grand 
Chennl  ; le  premier  est  à l’E  , celui 
de  la  Pendante  , au  milieu , le 
grand  Chenal  est  à 1*0. 

Pour  entrer  par  le  chenal  des 
Malouins  , on  amènera  au  S la 
pointe  de  l’O  de  l’ile  Gconier  ; on 
laissera  à bâbord  les  trois  pierres , on 

fatsera  entre  les  deux  tous  et  entre  la 
endante  et  le  rocher  qui  se  trouve 
à l’O  de  l’ile  Géonier  , on  laissera 
courir  en  portant  toujours  le  cap  au 
S , sur  la  pointe  Penenez  que  l’on 
tiendra  par  la  pointe  de  l’E  de  l’ile 
Croix.  Quand  on  aura  dépassé  l’ile 
Plate  , on  swa  dans  le  grand  canal  ; 
on  preudra  garde  aux  rochers  qui 
sont  au  S j SE  de  la  Pendante. 

En  entrant  par  la  Fendante,  on 
laissera  à tribord  le  Menhos  et  à 
bâbord  le  Garecuas  et  la  Pendante. 
Quand  on  aura  dépassé  cette  der  ■ 
nière  , on  laissera  venir  sur  bâ- 
bord au  SE  | S ; laissant  à tri- 
bord les  Pofs-  de  -Beurre;  quand 
on  sera  entre  l’ile  Croix  et  l’ile 
Plate,  on  sera  dans  le  grand  canal. 

Pour  entrer  par  le  grand  Chenal, 
il  faut  ouvrir  la  rivière  à PESE  2” 
S corrigé , et  l’on  gouvernera  sur 
cet  aire  de  yent  , laissant  à bûbord 
le  Mentit  et  Poularuin  Menut  ; et 
à tribord  la  hassc  Normande  ; on 
laissera  courir  pour  ranger  les  ro- 
ches de  l’ile  Croix,  et  on  lancera 

S 
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aussitôt  à mi-canal  entre  elle  et  l’He 
Plate.  Quand  on  aura  dépassé  cette 
dernière , on  aura  g brasses  , et  l’on 
gouvernera  sur  St.  “Antoine  R.eau 
pour  suivre  le  canal.  On  observera 
que  ces  passes  sont  hérissées  de 
dangers  qui  demandent  une  grande 
pratique  ou  un  pilote.  Les  marées 
y sont  de  4 heures  et  Lat.  N de 
la  Pendante  48'-3y'-4o".  Long. 
7"  à l’O  de  Paris.  Triangles  de 
la  France. 

ABREVIAK  en  France.  Voyez 
Abseveasca. 

AlàBOLHOS,  écueil  de  sable 
et  de  rochers  dont  le  bord  extérieur 
est  éloigné  de  16  lieues  de  la  côte 
du  Brésil.  La  latit.  de  la  partie  mé- 
ridionale est  de  i8°— aar  N i et  la 
Ion®,  de  l’acore  de  l’O  est  de  4a° 
à l’O  de  Paris.  Belin.  La  côte  du 
continent  est  hérissée  de  dangers 
entre  Abrolhos  et  la  terre  , et  meme 
sur  toute  l’étendue  de  la  cête,  depuis 
la  rivière  Caravcl  jusqu’à  St.-A- 
maro. 

ABRU-SCHUREJA',  petite  île 
de  la  mer  Rouge.  3 lieues  de  la 
côte  d’Arabie  , par  iS0^'  N , et 
39°-35r  à l’E  de  Paris.  Rosily. 

ABY  DOS,  ville  et  château  de 
l’Asie  mineure , dernier  fort  au  S 
des  Dardanelles  , sur  le  détroit  de 
Callipoli , jadis  Hellespont,  dont  la 
largeur  est  de  deux  tiers  de  lieue.  Il 

i’oint  l’Archipel  à la  Propontide. 
..at.  4o°  16'  N long.  a50-i6f  à l’E 
de  Paris.  L’Auteur. 

ABYO  ou  Abuyo  , une  des  Phi- 
lippines , entre  Mindanao  et  Lucon. 
Les  Espagnols  y ont  un  fort.  Lat. 
IM  10".  Long.  E 119°  55'.  L’Au- 
teur. Position  incertaine. 

ACADA.  V.  Pobtobello. 
ACADIE  (les  mers d’).  On 
nomme  souvent  ainsi  la  partie  de 
l’océan  Atlantique  du  nord  , qui 
baigne  les  côtes  du  IM  de  l’Amé- 
rique au  S de  l’Acadie  et  de  la 
nouvelle  Ecosse. 

. ACAGUNA  , montagne  sur  la 
câl«  du  Pérou  dans  la  incr  du  Sud, 
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à-peu-près  4 lieues  SE  de  la  ri- 
vière Hilo,  et  à la  même  distance 
au  IMO  de  la  rivière  Santa,  elle 
sert  de  marque  sur  toute  la  côte  ; 
mais  il  y règne  une  grosse  houle 
qui  force  les  vaisseaux  à se  tenir  au 
large , jusqu’à  ce  qu’ils  soient  vis-à- 
vis  de  l’entrée  du  port. 

ACAPULCO  ou  Aquapülco  , 
dans  la  nouvelle  Espagne  , sur  la 
côte  du  SO.  Lat.  IM  i7u-3of,  long. 
103”  - 37  ' à l’O  de  Paris.  Carte  à 
grand  point  du  dépôt  de  le  ma- 
‘rine.  Cette  place  a un  bon  port , 
une  belle  baie  et  un  mouillage  sûr 
et  facile  pour  les  plus  grands  vais- 
seaux. La  baie  est  bornée  à O par 
une  péninsule  qui  s’étend  vers  le  S 
et  qui  la  met  à l’abri  de  tous  les 
vents.  C’est  le  principal  port  de 
toute  la  côte,  et  le  plus  grand  en- 
trepôt de  commerce  du  pays.  Le 
port  peut  aisément  recevoir  plu- 
sieurs centaines  de  vaisseaux.  Sou 
entrée  est  défendue  par  une  île 
basse  d’une  demi  - lieue  de  lon- 
gueur sur  demi-mille  de  large  , à 
chaque  bout  de  laquelle  il  y a un 
canal  profond.  Celui  de  l’O,  le  {dus 
étroit, est  trop  profond  pour  y mouil- 
ler ; cependant  les  vaisseaux  de  Ma- 
nille y passent  ordinairement  , et 
ceux  de  Lima  passent  par  l’entrée 
du  SO.  L’entrée  du  port  git  N et 
S une  lieue  ; ensuite  elle  tourne 
droit  à l’O  , un  y de  lieue,  l^e 
ville  est  au  NO  , à l’entrée  de  ce, 
passage  et  sur  le  bord  de  la  mer  ; 
mais  elle  est  absolument  privée 
d’eau  douce.  Les  marchands  de 
toutes  les  parties  du  Mexique  , y 
viennent  à l’arrivée  du  vaisseau  de 
Manille,  qui  généralement  affour- 
ché près  du  côté  de  l’ouest  , et 
décharge  aussi  promptement  que 
possible.  Alors  on  embarque  l’ar- 
gent et  les  marchandises  destinées 

Î>our  Manille , ainsi  que  l’eau  et 
es  provisions  du  vaisseau  qui  se 
dispose  aussitôt  à remettre  en  incr. 
Cette  opération  se  fait  ordinaire- 
ment en  janvier  , temps  où  il  fait 
très-chaud  , raison  pour  laquelle  on 
ne  travaille  que  le  matin.  II  ne 
pleut  pas  depuis  la  fin  de  novembre 
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jusqu'à  la  fin  de  mai.  I .es  monta- 
gnes à l'E  sont  tris -hautes  , et 
Vis-à-vis  de  la  ville  il  y a un  châ- 
teau très-haut  et  très-fort,  armé  de 
gros  canons.  La  plateforme  du  bout 
de  la  ville  est  aussi  armée  de  ca- 
nons , et  les  vaisseaux  sont  à l’an- 
cre dans  le  mouillage  ordinaire  au 
fond  du  port  , sous  le  feu  de  ces 
deux  batteries.  Le  port  est  un 
bassin  environne  de  très -hautes 
montagnes.  Il  y a,  au  large  du  fort, 
ci  parallèles  à la  côte  , deux  iles 
qu’on  laisse  à bâbord  , et  un  peu 
plus  en  dedans  , près  du  rivage,  il 
y a encore  une  petite  île  qu’ou  laisse 
aussi  du  même  bord. 

ACARI  ou  Hacari  , port  sur  la 
côte  du  Pérou.  Lat.  S i5°~55r  , 
long.  77°  à l’O  de  Paris.  Belin 
pour  la  lat.  et  la  carte  A grand 

Î> oint  du  dépôt  de  la  marine  pour 
a long.  Au  NO  de  ce  port  est  la 
pointe  ou  le  cap  de  Morro  de 
Acari.  On  nomme  quelquefois  cet 
endroit  port  Lomo. 

ACARIER, petite  île  de  l’Archi- 
pel  , une  lieue  à l’E  de  Naxos. 

ACAllMA  sur  la  côte  du  Pérou, 
10  lieues  de  l’ile  et  port  Sancta 
ou  Terre-Sainte.  Le  gissement  entre 
deux  est  NO  J N et  SE  j S. 

ACARON  baie  ou  Berkt.it’s- 
Sotjsn  dans  les  lies  Matouines.  V. 
Berrley’s-Soünd. 

ACASABASTIAN  ( rivière  i 
est  à la  Verapaz  au  Mexique.  Elle 
se  jette  dans  le  golfe  Duke.  Il  y a 
sur  ses  bords  une  ville  du  meme  ■ 
nom. 

ACATAMA,  rivière  sur  la  côte 
du  Pérou.  V.  Atacama. 

AÇAZATULA  , probablement 
la  même  que  Zacatdla,  quoique  la  ' 
position  n’y  réponde  pas.  C’est  une 
|Knnte  de  terre  et  un  port  dans  la 
province  de  Guatimala  au  Mexi- 
que , i-péu-près  à 4 lieues  de  la 
Trinité,  sur  une  baie  de  la  mer 
du  Sud.  Lat.  N îV-ôo',  Long. 
QV’-ao'  à l’O  de  Pari»,  L' dateur . 
Position  incertaine. 
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ACCAS  (Ile)  assez  grande  , & 
l’embouchure  de  la  rivière  Anco- 
bor  sur  la  côte  de  Guinée  , qu’elle 
remplit  de  manière  à ne  laisser  de» 
deux  côtés , qu’un  canal  très-étroit, 

ACCONATER  RAZ  ou  cap 
Caxines  dans  le  royaume  d’Alger , 
sur  la  côte  de  Barbarie  dans  la  Mé- 
diterranée. Il  est  à O d’Alger. 
Lat.  N , long.  o0-6'  à l’O 

de  Paris.  Carte  A grand  point  du 
dépôt  de  la  marine. 

ACHAR1STON  (pointe  d’)  , 8 
lieues  au-dessus  de  la  tète  d’Achille 
sur  la  côte  d’Irlande.  V.  Acbill- 
head  et  Arcuerisker  , nom  qu’oa 
lui  donne  quelquefois. 

* ACHEN  ou  Acrem  , excellent 
port  au  NO  de  Sumatra  , entre  la 

Kùnte  de  Pèdre  et  la  pointe  du 
oi.  On  y entre  par  plusieurs  passes 
nommées  passe  de  Surate,  passe  de 
Cèdre  , passe  de  Bengale  , et  canal 
de  Malac.  La  première  est  bornée 
au  S parla  pointe  du  Roi.  On  ne  la 
voit  point  en  venant  du  SE  Eiie 
parolt  contiguë  aux  lies  Gouie  , 
Nancay , et  Brasse.  Deux  lieues  au 
S de  la  passe,  on  voit  une  anse  qu’on 
prendroit  pour  un  passage.  A la 
pointe  du  SE  de- cette  anse  , il  y a 
deux  rochers  hors  de  l’eau  , et  un 
autre  au  fond  de  l’anse  ; il  ressemble 
à un  vaisseau  démâté  à l’ancre.  A 
la  pointe  du  SE  de  cette  anse  , la 
profondeur  est  de  17  brasses,  sable 
fin  a 4 lieues  de  terre.  De  ce  tra- 
vers , la  pointe  du  Roi  se  montre 
comme  un  gros  morne  escarpé. 
Pulo-Gome  foi  me  alors  deux  tnani- 
melles.  La  pointe  de  l’O  est  fort 
basse  , et  à l’extrémité  , on  voit 
un  ilôt  d’où  s'avancent’'  des  bri- 
sans  , à plu>  de  4 lieues  au  lar«e. 
11  y a encore  une  roche  où  la  ruer 
brise  , 4 lieues  O i SO  de  Pulo- 
Gome;  on  évite  ces  dangers  en  ran- 
geant la  pointe  du  Roi  , au  pied  de 
laquelle  on  trouve  ta  et  14  nr.issés 
sable  roux.  On  découvre  après 
cette  pointe  l’ouverture  de  la  passe; 
on  cotoie  tribord  jusqu’au  pins 
étroit  ; alors  on  fait  le  mi-canal 
sans  rien  cvsindre , et  on  débouque. 

S * 
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De  là  au  mouillage  d’Achen  , la 
route  est  2 lieues  à l’EN’E. 

La  seconde  passe  est  celle  de 
Cèdre  ; dans  cette  passe  on  laisse 
au  IN  l’ile  Nancay  , et  au  S , l’ile 
Goinc  et  l’ile  aux  pierres. 

La  troisième  passe  est  celle  de 
Bengale  , au  N de  Pulo- Brasse 
entre  cette  île  et  Puio-vay.  Ce  ca- 
nal a 4 lieues  de  large  , mais  on  né 
le  fréquente  pas  ; le-vcnt  ne  per- 
met pas  toujours  de  le  faire  ; il 
souffle  du  SSO  au  S , et  il  faut 
faire  au  moins  le  SE  corrigé.  On 
n'y  peut  mouiller  à cause  de  la 
grande  profondeur  ; et  s’il  survient 
du  calme  , ou  peut  être  jetté  sur 
Puio-vay  ; ce  qui  souvent  est  ar- 
rivé. 

Il  y a encore  une  autre  passe;  c’est 
celle  de  Ma  lac.  Pour  la  faire 
on  laisse  au  INO  la  pointe  du  S 
de  Puio-vay  , et  au  SE  la  cote  de 
Sumatra.  Ou  y décomre  un  petit 
îlot,  rond  sur  l’eau  ; il  est  acore  , 
et  le  passage  aisé  de  tous  côtés  , 3 
lieues  au  NE  de  la  rade  d’Achen. 

A 4 licuesau  NNO  de  Puio-vay 
est  l’ile  Ronde  , et  à 1 lieue  J au 
S , 7 ou  8 gros  rochers  hors  de 
l’eau.  11  y a aussi  trois  petits  îlots 
à une  lieue  au  N de  Pulo-  Brasse. 
Extrait  du  Neptune  oriental. 

Le  commerce  d'Achen  est  consi- 
dérable ; on  en  tire  une  grande 
quantité  d’or.  La  ville  est  sur  une 
basse  terre  ; la  rivière  est  peu  de 
chose  , elle  est  barrée  à son  entrée. 
Les  petits  bitimeos  de  ao  à 3o  ton- 
neaux y entrent  de  haute  mer;  mais 
quand  elle  est  basse  , un  canot  peut 
à peine  franchir  la  barre. 

Les  marées  sont  de  9 heures  , et 
marnent  de  7 pieds  ; mais  cette 
règle  n’est  pas  constante.  Les  vents 
du  large  et  les  pluies  y causent  des 
variétés.  Achen  est  par  5"  N et  93”- 
20 1 à l’E  de  Paris  , Daprés  de 
Mannevillelte.  Il  y a ta  brasses 
à J lieue  de  terre  , et  7 , à un  J 
de  lieue.  On  v est  à l’abri  de  la 
mousson  de  l'O  depuis  avril  jus- 
qu’en novembre.  La  mousson  de 


l’E  laisse  quelquefois,  par  extraor- 
dinaire, souffler  avec  furie  des  vents 
de  NO  ; ce  qui  contraint  les  vais- 
seaux à se  pourvoir  de  bons  cables 
et  de  fortes  ancres. 

On  part  de  la  côte  Coromandel 
pour  s’y  rendre  , du  t5  aoilt  au  i5 
septembre  ; on  vient  terrir  à Suiiia-* 

Ira  par  3°  N , à 5 ou  6 lieues  plus 
S que  la  pointe  dn  Roi  ; au  moyen 
de  quoi  on  est  au  vent  de  la  passe 
de  Surate;  la  meilleure  , quoique  la 
plus  étroite  de  toutes  celles  qu’on 
puisse  choisir  pour  aller  au  mouil- 
lage. Il  est  rare  , dans  cette  traver- 
sée , de  trouver  des  différences  au 
N ; on  en  trouve  souvent  au  S. 
Les  courans  portent  ordinairement 
à l’E  , et  il  est  de  la  prudence  de 
s’attendre  à voir  la  terre  plutôt 
qu’on  ne  compte. 

ACHILBEG  ,ile  près  de  la  côte 
de  l’O  d’Irlande  , un  peu  au  S 
des  îles  d’Achille. 

ACHILL-HEAD  est  la  pointe  de 
l’O  des  îles  d’Achille  sur  la  côte 
de  l’O  d’Irlande.  Latit.  N 53'- 
5i 1 et  long.  i3°-5f-i5"  à l’O  de 
Paris  , l'auteur  , exactement  au 
N de  Slinehead.  La  côte  entre  le» 
deux  , est  très-irrégulièrement  ha- 
chée de  plusieurs  criques  et  baies 
profondes  , mais  peu  fréquentées.  " 
Au  large  de  cette  côte,  en  dedans 
de  He.id-Land's , les  marées  sont 
de  7 fleures;  mais,  plus  au  large, 
elles  sont  de  6 heures.  De  ce  cap 
à Archeriskcr,  il  y a 8 lieues  au 
S , et  de  là  à Slinehead , a lieues 
I de  plus  au  S l SE.  Entre  ces 
deux  derniers  endroits  , il  y a dan» 
les  terres,  une  très-hau;e  mon- 
tagne en  pain  de  sucre  ; vm  la  nom- 
me la  montagne  de.  St.-Patriek  , 
on  la  voit  d’une  grande  distance  eu 
mer.  La  tcle  ou  le.  cap  d’Achille 
est  une  très-haute  pointe.  A quel- 
que distance, elle  paroit  connue  une 
selle  ctcuse  au  milieu  ; en  dedans 
il  y a deux  très-hautes  montagnes, 
et  toutes  les  trois  paroissent , de  la 
mer , comme  trois  îles,  • , •, 

ACH1NOIJ  , ( la  passe  de  ) est 
entre  l’ile  de  INègrepont  et  lecou- 
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t'ment , dans  l’Archipel , au  large  J 
de  la  pointe  NO  de  la  grande  terre  I 
et  au  S du  golfe  Volo.  11  y a , dans 
cet  endroit , plusieurs  villes  sur  la 
côte  ;elles  ont  toutes  de  Irons  ports. 
Lat.  N’  38''  - 48  ' , long-  E 00"- 
a8  ' à l’E  de  Paris.  Carte  à grand 
point  du  dépôt  de  la  marine. 

ACHNISH  , lie  dans  la  rivière 
Sliannon  , sur  la  côte  de  l’O  d’Ir- 
lande; Les  rochers  nommés  Seal 
ou  Loups  marins  qui  découvrent  à 
deux  heures  d’ehhe  , sont  à-peu- 
prés  à un  mille  au  NE^E  à mû- 
cunal.  La  pierre  Carrihaginan  n’est 
qu’à  un  J de  mille  à l’E  de  la  pointe 
du  N de  cette  île  ; elle  découvre  à 
moitié ebhe.  A urt  J mille  à l’F.  de 
la  pelile  Ile  voisine  d’Achnish  . il 
y a d’autres  rochers  ; mais  le  Che- 
val est  à un  mille  au  S du  Loup  nia.- 
rin  , et  pour  les  parer  au  N , il  faut 
fermer  d’une  voile  ou  deux,,  la 
pointe  Rinellan  par  la  pointe  d’Ach- 
nish. ■ ■ 

AGHT1AIÏ,  port  plus  commode 

Î|ue  grand  , près  d’Inkerman  , dans  j 
a mer  Noire. 

ACKER-SOUND  est  au  NE 
du  Nnxe  de  Norwège  , et  NO 
J O de  Plie  de  South-wixbolm , 
à la  distance  de  six  lieues.  L’ile 
. des  Seurs  , est  aussi  à OJNO 
d'Acker  , à la  distance  de  4 lieues  , 
et  derrière  elle  est  le  petit  port 
de  Graawick.  « <■ 

ACKHMETCHID  (golfcl , 
sur  là  côte  de  l’O  dé  la  Crimée. 
C’est  la  mer  que  traversent  les 
vaisseaux  qui  vont  à Précop  et  dans 
le  NO  de  la  mer  Noire.  Son  cap 
le  plus  O est  par  4‘’'’-35'  N , et 
5o°  long,  à l’E  dé  Paris.  L’Auteur. 

ACKLlN  , ( île  d’)  dans  le  dé- 
bouquement aes  lies  sous  le  vent 
c’est  un  groupe  de  petites  îles,  ou 
rochers , comme  il  y en  beaucoup 
parmi  les  îles  de  Bahama.  Lat.  dç  ,1a 
pointe  du  S,  aa"-x  î '-3o"  N , çt  76- 
41 r long,  à l’O  de  Paris.  Chastenet 
de  Puysegur.  1 

ACLAD1  est  situé  sur  la  côte 
NO  de  la  passe  d’Achmou.  C’est 
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une  Lonne  côte  , ainsi  que  toutes 
celles  de  Nègrepont. 

A COL  A CxLXBUti , cap  de  forme 
ronde  , le  plus  an  S de  l’Ue  de  Mi- 
norque , 7 ou  8 lieues  au  SO  du 
fort  Saint-Philippe  , ou  de  l'entré* 
du  port  Mahon. 

ACOMAC  , péninsule  de  la 
Virginie,  dont  le  cap  Charles,  à 
l’entrée  de  la  bave,  est  le  promon- 
toire le  plus  au  S. 

ACON  , l’ancienne  Plotemaïs , 
ou  Saint-Jean-d’Acre.  Lai.  N 7it~- 
67 1 , long.  33°-x4  ' à l’E  de  Paris , 
sur  la  côte  du  levant.  Carte  à 
grand  point  du  dépôt  de  la  ma- 
rine. Ville  et  port  jadis  fameux  , 
au  fond  d’une  haie  aujourd’hui  peu 
fréquentée.  Il  y a mouillage  à l’E 
de  la  pointe  de  l’ancienne  ville  , 
par  7 brasses  ; mais  lé  fond  est 
salé,  et  il  faut  bien  four'er  les  ca- 
bles. Le*  brises  du  Lrge  y soufflent 
tous  les  jours. 

ACONCAGÜA  , ( riyiérp  ) dans 
la  mer  du  S , Ütoit  autrefois  la 
frontière  du  Chili  ; mais  elle  ne 
l’est  plus.  On  l’appeloit  alors  Chili; 
elle  baigne  les  murs  de  la  ville  de 
la  Conception.  Il  y a une  bonne 
rade  à tribord  de  la  rivièlè  ; elle 
Se  jette  dans  une  baie  par  36  '-40 r 
lat.  S , et  75°  . long,  à l’O'dc  Paris. 
Belin  , et  Carte  nouvelle  de  fan  6. 
Lé  port  de  Valpqraiso  en  est  au  N. 

ACOUTAN  , ( lie  ) NE.  de  la 
pointe  Onetnak  , pointe  SO  du 
continent  d’Amérique.  Il  y a un  ca- 
nal entre  deux.  ! 

ACQUIDA  est  un  petit  fort  hol- 
landais, à l’E  delà  rivière  Ancobar, 
sur  la  côte  d’Or  , à la  distance  d’à- 
peu-près  n lieues.  11  est  par  40-^?f 
lat,  N,  et  ac-tS'  à l’O  de  Paris. 

. L’auteur.  Position  incertaine.  Son 
commerce  est  peu  de  clios*  ; il  ron  - 
siste  en  poudre  d’or  et  en  ivoire.  U est 
à a 1.  à l'Rdu  cap  des  T rois-Pointes. 
Ou  peut  le  reconnoître  à une  pointe 
qui  s’avance  à l’E  , sur  laquelle  il 
y a un  arbre  très-haut. 

,ACRA  1 pointe  SO  du  port  de 
Ùjid;hilar, près 4u  détrgilde  Ratio, 
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sur  la  côte  de  l'E  de  la  Crimée. 
Lat.  N 44  ’- 4a/,  long.  5^-5'  à l’E 
de  Paris.  Belin. 

ACRE.  voy.  Acorf. 

ACRON  ( le  petit  ) , ou  Ac*a  , 
à-peu-près  6o  lieues  dans  l’EJNE 
d’Acquida  , et  à l’O  de  la  rivière 
Volta.  Lit.  presque.  5“  ]\  et  long. 
o"-qa ’ 'à  l’E  de  Paris.  L'Auteur. 
Voyez  l’Appcndix.  Le  tort  hol- 
landois  se  nomme  Fort-Patience  ; , 
mais  le  . -village  n’est  habité  que 
par  des  pécheurs.  11  est  situé 
dans  une  baie.  Les  comptoirs  hol- 
landais.et  danois  sont  sur  la  côte 
de  l'E  , et  {'établissement  anglois 
est  sur  celle  de  l’O.  Il  y a vis-à- 
vis  de  ce  dernier  un  bon  ^ouil- 
lage par  7 brasses  , et  beau  fond. 
Il  faut  tenir  les  taches  rouges  sur 
le  bord  de  la, mer  droit  au  IV. 
Plus  à l’E  ,.  le  fond  est  sale  et 
pierreux.  Une  petite  montagne  nom- 
mée Cook’s-brced  , e,t  une  bonne 
marque  de  reconnpissanre  ; elle  est 
située  près  d*une  petite  rivière , à 

reine  à une  lieue  <Jans  l’O  d’Acra. 

1 n’y  a p.oint  d’eau  douce. 
ACROTERI  , ville  dans  l’ile 
de  Santorin  , en  Turquie,  un  mille 
à OSO  de  Sçsro.  >■ 

ACLL,.  petit  port  sur  la  côte  du 
IV  de  ' Il  le  èvaint-Dotningue  àux‘ 
Antilles.  V. 

ACUW’HA.-Fdy;  Tmstan  d’A-; 
cuttnju'l  !■  ' , , ’ ’ • s 

AD  A ( golfe.)  ÿ sur  la  côte  dei 
l'E  du  détrou  de  Kaffa  , à l’E. 
du  port  Hadshilar.  V.  Acxa.  Il  y 
a une  ville  dans  le. NO.  ; 

ADAIAv(  port  de  ) sur  là  côte, 
NE  de  l’ile  de  Minorquc.  C’est  un 
grand  port  bien  abrité  du  NO 
par  lesi.  montagnes.  H est-  à l’E  , 
quelques  degrés  N du  mont  Toro,‘ 
le  plus  haut  de  toute  l’ile  , et 
dans  la  forme  d’un  pain  de  sucre. 

A D A I H’s-Hr  «sou*  , sur  “lu 
«ôte  de  l'O!  de  Falklnnd-Soiind , à- 
peu-prés  au  milieu,  et  presque  vis- 
à-vis  de  la  baie  Joédàn  , sur  la  côté 
de  l’E:  On  peitt  le  recoédoitre 
parmi  tous  les  autres  havres  et  baies 
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de  ee  côté  du  Sound  , à une  hanté 
montagne  qui  lui  reste  au  NO. 
Dans  le  port  il  y a 8 et  10  brasse» 
d-'eau  ; mais  l’entrée  n’en  est  pas 
spacieuse.  Il  faut  donc  prendre  soin 
d’éviter  les  récifs  et  les  brisans 
dont  la  côte  est  hérissée  , et  s’e». 
tenir  .au  large^  Il  y a aussi  un 
rocher  ou  îlot  au  large  de  la  pointe 
du  S du  port.  Ce  poil  est  quel- 
quefois nommé  port  Howard.  V. 
les  iles  Falklasd  ou  Malouinzs. 

1 ADAM’s-Bmdgï.  C’est  une  ba- 
ture  de  sable  et  de  rochers  qui 
traverse  l'extrémité  N du  golfe  de 
Manar  , depuis  l’ile  de  ce  nom 
située  sur  la  côte  du  NO  de  Cey  lan 
jusqu'à  l’ile  de  Ramencote,  située 
au  large  du  cap  Ramen.  Les  petites 
embarcations  peuvent  quelquefois 
le  franchir. 

a ADAM,  île  à l’entrée  du  port 
de  Glandore  , sur  la  côté  du  S de 
l’Irlande.  Nous  renvoyons  les  ma- 
rins à cet  article. 

3 ADAM  (pic  d")1.  C’est  une 
montagne  de  Cey  lan.  Elle  est  à 
ao  lieues  dans  l'intérieur  de  l’ile: , 
et  cependant  on  peut  la  vpjr  de  ao 
. lieues,  au  large  de  la  côte.  Elle  est 
à.1,0  lieues  au  N de  Caady.;. 

!'•  4 ADAM  (pointe  d’jf,  à l’entrée 
de  la  rivière  Coltrmbia  , à 4 milles 
au  SE  5°  E du  cap  Disappoime- 
roqnt. ' C’est  une  pointe  de  terre 
basse  , étroite  et  sablonneuse-,  qui 
s’avance  en  uter.-Vers  le  N de  celle 
pointe  , partent  des  brisans  qui  s’é- 
tendent au  large  , d’abord  au  NO 
une  lieue  , ensuite  à O,  3°  S , 4 
millesj  après  quoi  ils  rendissent  au 
S , et  s’étendent  parallèlement  à la 
côte , deux  lieues  et  plus.  Ces  bri- 
sans forment  le  bord  du  chenal  qui 
conduit  dans  un  ■ cul-de-sac  d’un 
l mille  de  largeur.  Il  y a aussi  un 
banc  qui  s’étend  depuis  la  pointe 
', vis-à-vis  , jusqu’à  un  J mille  de 
celle-ci.  Voy.  rivière  Columbia 
et  pointe  du  Rivage.  I 

ADDEIl’s-BANK.  , écueil  au 
large  de  la  pointe  du  NO  de  l’en- 
trée de  la  rivtère' hsequibo  , dans 
la  Guyane.  Cet  écueil  se  réunit  à 
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plusieurs  autres.  Ils  portent  au  large 
très-loin , et  s’étendent  jusqu'au 
cap  Nassau,  qui  forme  la  pointe 
de  l’E  de  la  rivière  Pouuiaron. 
Pour  se  rendre  d’Issequibo  b Pou- 
maron , il  faut  cingler  droit  au 
N,  afin  d'éviter  les  récifs  , jusqu'à 
ce  qu'on  ait  ouvertla  rivière. 

ADDISSON  , écueil  envirun 
une  lieue  au  NO  de  la  grande  île 
aux  Oiseaux  , sur  la  côte  d’Anli- 
gue  aux  Antilles  à une  lieue  de  la 
pointe  du  fort  Barnacle. 

ADELPH1 , petite  île  de  l'Ar- 
chipel , à-peu-près  une  lieue  de 
Scopelo.  ... 

' * ADEN  , ville  de  l’Arabie-* 
Heureuse  , autrefois  une  ville  opu- 
lente , aujourd'hui  ruinée  ; elle  est 
sur  le  bord  de  la  nier  dans  le 
N NE  du  cap  du  même  nom.  La 
ville  est  par  la  lat.  iu°-48'-3o"  N,  et 
par  ' de  long,  à l'E  de  Pjris. 

Rosily. 

Le  cap  Aden  est  à 27  lieues  §.  à 
l’E  corrigé  du  cap  Babelmandel  , 

iiar  1 2‘>-qa 1 N et  4* 1 °-5o ' à l'E  de 
’aris.  Rosily.  Lorsqu’on  vient  de 
l’O  ou  du  SO , ce  cap  paroit  comme 
une  haute  île  hachée  par  le  som- 
met. Quand  on  eu  approche  , il 
ressemble  à deux  îles  ; la  basse 
terre  de  l’enfoncement  qui  est  au 
.N,  et  qu’on  n'apperçoil  que  de 
très-proche  , occasionne  cette  res- 
semblance. Quand  ce  cap  reste  ou 
NE  , il  paroit  comme  une  mon- 
tagne fort  hachée  , plus  basse  par 
son  extrémité  du  S que  vers  celle 
du  N.  Au  ISO  de  ce  cap  ; il  yaune 
montagne  de  même  élévation  , éga- 
lement hachée  , haute  du  côté  du 
SE  et  basse  de  celui  du  NO  , et 
entre  les  deux  de  petits  niondrains 
qui  ressemblent  à de  grosses  ro- 
ches. Dans  l’éloignemeut  de  8 ou 
9 lieues  , ces  môndrains  qui  sont 
sur  une  basse  terre  qu’on  ne  peut 
voir  de  cette  distance  , paroissent 
isolés.  D’après  de  Mannevülettc. 

Les  vents  et  les  courans  vont  en- 
semble sur  cette  côte-,  ils  viennent 
de  l’E  depuis  novéïirbie  jusqu’en 
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juin  , et  de  l’O  , les  autres  6 mois, 
mais  seulement  jusqu’au  détroit. 
Yoy.  Babki.mandel.  Grandpre. 

ADENA  , sur  la  rivière  Chou- 
qen,  dans  la  Caramanie,  NO  d’A- 
lexandrette.  Lat.  37“  N,  long.  53“- 
i5'  à l’E  de  Paris  , presque  droit 
au  N de  l’extrémité  E de  l’ile  de 
Chypre.  Carte  à grand  point  du 
depot  de  la  marine. 

* ADE1VAN-PATNAM  ou  plu- 
tôt Devf.xak-Patram  , anse  ou 
baie,  au  NO  i O,  23  lieues  de  la 
pointe  de  Pédre  , qui  forme  l’ex- 
trémité N de  Ceylan.  O J NO 
quelques  degrés  O de  la  pointe  de 
Calimére  sur  la  côte  de  Coroman- 
del ; 18  lieues  au  NO  J N d’Hnm- 
nioniel  , et  11  lieues  de  la  poiute 
de  Calimére.  Toute  cette  côte  est 
basse  et  noyée.  On  ne  doit  l'appro- 
cher que  la  sonde  à la  main  et 
avec  beaucoup  de  précautions  pen- 
dant la  nuit. 

ADESSE  , ou  Adf.sta  , ( rade  ) 
dans  l'ile  de  Ténériffe,  sur  la  côte 
de  l’O,  vis-à-vis  de  Gonière,  dont 
elle  est  éloignée  de  6 lieues  dan* 
l’E.  Elle  est  ouverte  au  SO. 

ADGE  , ou  Avde  , ( rivière  ) se 
jette  dans  le  golfe  c!e  Lion,  entre 
Béziers  et  Montpellier,  au  NE. 
de  Narbonne.  Elle  y forme  une 
bonne  baie.  V.  Agde.  Lat. 

43"  N , long.  1 °-7 '-55"  à l’E  de 
Paris.  Bureau  des  longitudes. 

ADJAZZO  , dans  l’ile  de  Corse, 
bon  port , 9 lieues  SO.  de  Corte. 
Lat.  N 41"— 54',  long.  b"-4a 1 à l’E 
de  Paris.  Carte  d grand  point 
du  depot  lie  la  marine. 

A D I G E , rivière  en  Italie  , 
se  jette  à la  mer,  sur  la  côte  de 
l’O  du  golfe  de  Venise  , à-peu- 
près  5 lieues  au  N.  de  l’embou- 
chure du  Pô. 

ADOIJB  , ( rivière  ) au  SO  de 
la  France,  forme  à Bayonne  unbon 
port , audessous  duquel  elle  se  jette 
à la  mer  dans  la  baie  de  Biscaye, 
où  elle  forme  une  petite  anse  que 
l’on  nomme  quelquefois  baie  de 
Bayonnci  L’entrée  est  cuire  deux 
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côtes  de  sable,  et  gît  E J NE; 
niais  les  bancs  sont  sujets  à chan- 
ger  de  place  par  le  violent  cours  de 
la  rivière  , lorsqu’elle  est  gonflée 
par  les  eaux  des  montagnes.  Il  y 
a deux  m:\tsnuS.du  canal, pour  in- 
diquer aux  vaisseaux  le  passage  de 
la  barre , sur  laquelle  il  ne  reste 
pas  quelquefois  3 pieds  d’eau  , à 
tasse  mer. 

ADRA  , port  et  ville  de  la  pro- 
vince de  Grenade  en  Espagne  , 16 
lieues  SE  de  Grenade  , 7 lieues 
SU  d’Alméria , 3 lieues  à l’E.  de 
Castel -Ferro.  Sa  côte  est  plate  et 
tasse  entre  deux.  Lat.  N W°-4ôr , 
long.  5"-i3 r à l’O  de  Paris.  Carte 
à grand  point  du  dépôt  de  la 
marine . 

ADRAMYTTIUM, ( golfe  ) sur 
le  continent  de  la  Natolie  , NE 
de  Lesbos , autrement  dite  Mytilène. 
La  ville  située  au  fond  de  fa  baie  , 
lut  jadis  fameuse  par  son  commerce 
maritime,  et  la  grandeur  de  ses  vais- 
seaux ; elle  n'est  maintenant  habitée 
que  par  quelques  pêcheurs  Grecs, 
et  les  villes  qui  s’élevoient  autre- 
fois sur  la  côte  du  N de  cette 
baie  , sont  maintenant  en  ruines. 

ADRIA  est  l'ancien  nom  d’une 
Méditerranée, 

ADRIATIQUE  , ( mer  ) ou 
golfe  de  Venise.  Voy.  V wtise. 

ADUR , ( rivière  ) se  jette  à 
la  mer  à Nevc-shoreham  , dans 
Su6sex , assez  forte  pour  porter  des 
vaisseaux  jusqu’à  la  ville. 

AEGADES , ou  AEoates  , (îles) 
au  nombre  de  3,  près  de  l’extrémité 
O de  la  Sicile  , à l'O  de  Trapani. 
On  lés  nomme  Favignana,Levenzo 
et  Maratama. 

AEGÉE,  mer  , se  nomme  géné- 
ralement aujourd’hui  l’Archipel. 

AEGELSTAW1CK,  bon  port 
à une  demi-lieue  de  Sodertledge  , 
dans  le  district  de  Suder-Tom,  dans 
la  Sudermanie  , province  de  Suède.  ' 

AENG1NA  ou  Egine  , île  de 
l’Archipel  , dans  la  baie  d’Engia  , 
entre  t’Achaie  et  la  Morée  , 6 lieues 
au  S d'Athènes.  Lat.  N du  milieu 
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de  I’Ile  37* - 40 ' , long,  ai* -SV 
à l'E  de  Paris.  Archipel  à grand 
point  du  dépôt  de  la  marine.  Elfe 
a to  lieues  de  tour.  Les  anciens  la 
nommoienl  ÜEnone  , ou  My  r- 
mydonia. 

AETHRA  , ( rivière  ) se  jette,  à 
la  mer,  après  avoir  passé  par  Fal- 
kenbureh , dans  la  Hollande  mé- 
ridionale. 

AbERRADOftES,  ouSawims, 

kile  ) à 4 lieues  de  la  barre  de 
éalejo  , sur  la  côte  de  l’O  du 
Mexique.  Elle  est  petite  et  renferme 
une  petite  crique  du  même  nom, 
située  sur  le  côté  du  SE  , dont 
l’entrée  se  trouve  près  de  deux 
écueils.  Les  bateaux  seuls  peuvent 
7 entrer  à incr  haute. Il  y a un  haut 
fond  à une  lieue  dans  le  NO  de 
l'ile.  Les  vaisseaux  le  laissent , ainsi 
que  l’ile  au  NE.  Deux  lieues  au  N 
on  voit , dans  les  terres,  une  mon- 
tagne ronde  , dont  le  sommet  pa- 
roit  avoir  été  coupé. 

AFFACUS  , ville  sur  la  côte  de 
Barbarie  , 8 lieues  au  SE  de  la 
ville  d’Afrique. 

| AERIQUE  , port  et  ville  dé— 

Êendant  de  Tunis  , sur  la  côte  de 
arbarie , à »3  lieues  au  SE  de 
la  capitale.  Lat.  N 35°-2of,  long. 
8“— SlD  à l’E  de  Paris.  Carte  à 
grand  point  du  dépôt  de  la 
marine.  . 

AGADAK.  , probablement  la 
même  qu’ATOü&A.  Voy.  ce  mot. 

AGAC1E , petit  port  de  mer 
français  dans  la  Méditerranée  , â- 
peu-près  à deux  lieues  de  Fréjus. 

AGALEGA  , ( île)  près  de  Ma- 
dagascar , dans  l’Archipel  du  N 
de  l’ile  de  France.  Lat.  S Ioc’-!l5,, 
long.  54*-ô5  ' à l’E  de  Paris.  D’a- 
près de  Mannevillette. 

AGANF.Y  , ( rivière  ).  C’est  la 
Lranche  du  N de  la  rivière  Ruban  , 

3pi  vient  du  S se  jelcr  dans  la  mer 
’Axoph.  La  ville  d’Ashuyef  est 
sur  la  rive  de  l’O.  Lat.  N 45"-3o', 
long.  48°-t  a ' à l’E  de  Paris.  Bel  in. 

AGATHA  , montagne  sur  l’ile 
de  Minorque  , à un  mille  de  la 
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côte  du  N : elle  ett  tris-haute  : on 
y monte  par  des  marches  taillées 
dans  le  roc  ; elle  se  voit  de  très-loin 
«n  mer. 

1 AGATHONISI,  petite  île  de 
l’Archipel  , à-peu-près  une  lieue 
au  S de  l'ile  de  Samos. 

AGATTAN  est  prés  de  l’em- 
bouchure de  la  rivière  Formose  , 
sur  la  côte  de  Guinée  , 07  lieues 
au  S de  Bénin.  Lai.  N 7°-ao-'  , 
long.  5"-4f> , à l’E  de  Paris.  B.elin. 

A'GATU.  C'est  encore  là  même 
«ju’Atqhxa.  Voy.  ce  mot.  C’est 

■ Sine  des  lies  Fox  dans  l’océan  Pa- 
cifique du  N.  Lat.  N 5a0-5or,  long. 

l85'•-38,  à l’E  de  Paris.  Cook. 

* 

AGDE  , dans  le  golfe  de  Lion , 
voy.  Adge  , sur  la  rivière  Frant  , 

■ à { lieue  du  milieu  de  scfn  embou- 
chure , défendu  par  un  petit  fort  , 
6 lieues  au  NE  de  Narbonne  , 10 
à O | SO  de  Montpellier.  Lat. 
N 45"- , long.  i°-7,-55r 
à l’E  de  Paris.  Bureau  des  longi- 
tudes. 

AGDENAS,  ( baie  ) dans  le 
le  district  de  Drontheim  , dont  elle 
est  une  subdivision  , en  Norwège. 

AGEN  , ( rivière  d’ ) sur  la  côte 
du  S de  la  France  , se  jette  dans  la 
Méditerranée,  à 1 3 lieues  dans  le  NE 
de  Toulon.  Elle  est  petite  , et  n’est 

fuères  navigable  qu’au-dessus  de 
ré  jus  , situé  près  de  son  etnbou- 
• cliure. 

AGERROES  , petite  lie  de 
Danemark  , dans  le  grand  Belt , 
deux  lieues  au  S de  Corsoer. 

AGGA  , ou  AGGONA  , sur  la 
côte  d’Or.  Les  anglais  y ont  un 
fort  ; mais  le  village  qui  l’avoisine 
n’est  habité  que  par  des  pécheurs. 

AGHENISH  , île  de  la  rivière 
Shannon  , 5 lieues  f au-dessous 
de  Limerik  en  Irlande. 

AGHRIS  , pointe  ou  cap  sur 
la  côte  de  l’O  d'Irlande  et  sur  la 
côte  du  N de  Sligo  ; 11  milles  à 
l’O  de  la  ville  , par  54°- 17*  lat. 
N , et  ii“-4»M°ng.  à l’O  de  Pa- 
ris. L’Auteur. 
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AGIA  , ( rivière  ) au  N . de  Pen- 
sacola  , capitale  de  la  Floride  occi- 
dentale , son  cours  est  à l’ENE- 
Elle  se  jette  dans  la  baie  de  Sauta- 
Mariu-Galvès. 

AGMAT  , ( rivière  ) an  royaume 
de  Maroc.  La  ville  de  ce  nom  est 
à 5 lieues  au  S de  la  capitale. 
Lat.  N 3o°-5ti 1 , long.  y"-5a  à l’O 
de  Paris.  Verdun. 

1 AGNÈS  ou  Inès  (cap  St.-)  sur 
la  côte  des  Palagons  , dans  l'Amé- 
rique méridionale.  Lat.  S 54J-8*, 
long.  6y"-i7  '4S,r  à l’O  de  Paris. 
Bureau  des  longitudes. 

1 AGNÈS  , ( île  Ste.-)  une  des 
Sorlingucs  à l’O.  du  bout  de  Corn- 
wall.  Il  y a un  phare  sur  cette  i le  , 
la  plus  au  S des  principales  iles 
de  ce  nom.  Lat.  N 49  -5ti 1 , long. 
q°-6r  à l’O  de  Paris.  Bureau  des 
longitudes.  Voyez  V Appendix . On 
peut  voir  le  feu’dc  6 ou  7 I.  Ces  iles 
sont  environnées  de  rochers  du  côté 
O,  au  travers  desquels  il  y a quel- 
ues  canaux.  Voy.  Cxow,  Sainte 
Îahie  , Smith,  Soalingtïes  , etc. 
Les  marées  y sont  de  3 heures  4Ô 
minutes.  Le  Ilot  porte  au  NE. 
Dans  le  S , à toute  vue  , on  est 
par  5i  brasses  , fond  de  roches  , 
mêlé  de  coquilles  rouges. 

AGNO  ou  Patata  , rivière  de 
Naples,  qui  se  jette  à la  mer , là 
7 ou  8 milles  de  Puzzuoli. 

AGOGLIASTRO  ou  Aouit.ss- 
tso  , petite  ile  de  la  Méditerranée, 
3 milles  au  N du  cap  Barberousse , 
dans  l’ile  de  Sardaigne. 

1 AGON , (bec  d‘)  est  la  pointe 
de  bâbord  , en  entrant  dans  la  ri- 
vière de  Coutances.  Elle  est  a l'F, 
de  Saint-Hélier,dans  l’ile  de  Jersey. 

a AGON  ( ile  ) dans  le  N de 
Hellinglund  , une  des  provinces  de 
Suède,  bon  port,  très-fréquenté,  sur 
le  golfe  Bothnie.  Lat.  N 61°— ao  ' , 
long.  1 5"-5o  ' 4 l’E  de  Paris.  L’Au- 
teur. Voyez  V Appendix. 

1 AGOSTA  (ile),  dans  le  golfe 
de  Venise,  au  S du  bout  de  l’O  de 
Curzolaet  des  ilesLessine,4  l’O  des 
rochers  et  hauts-fonds  d'Augustine, 
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bon  monillage  pour  Ips  vaisseaux. 
Elle  est  la  plus  au  SO  de  toute* 
les  iles  situées  sur  la  cote  de  Dal- 
matie.  Lat.  N 4a°-5of , Ion».  14°- 
i l’E  de  Paris.  Carte  à grand 
point  du  dépôt  de  la  marine. 

aAGOSTA  ouAGUSTA  .ville 
et  port  de  Sicile  ,4  l’E.  de  l’ile  , au 
S de  Catane.  Lat.  N 37"— 3£>/ , long, 
îâ^ia'  4 l’E  de  Paris .tô  lieues  au 
N de  Syracuse.  Carte  à grand 
point  du  dépôt  de  la  marine. 

AGUATULCA  , ou  plutôt 
A goatui-ca  , port  de  l’Ainerique 
septentrionale,  au  Mexique,  dans 
le  golfe  de  Tecoantepec  , par  160  N 
et  1J90—  1 5 ' à l'O  de  Paris.  Carte 
à grands  points  du  dépôt  de  la 
marine.  . 

AGRICO,  sur  la  Côte-d'Or,  36' 
lieues  O de  la  rivière  Volta  , 3 
lieues  E de  Puny  ou  Poinperney. 
Il  y a mouillage  , par  H et  9 brasses, 
tout  le  long  de  la  côte  ; mais  , plus 
près,  le  fond  devient  sale.  E.Volts. 

AGRIGNAN,  (île)  une  des 
Larrones  ouMarianes.  Elle  a A-peu- 
près  i3  lieues  de  tour.  I.nt.  N ig"- 
ior,  long.  t43°-i5'  à l’E  de  Paris. 
Carte  à grand  point  du  dépôt  de 
la  marine. 

AGROCA  (rade),  un  demi- 
mille  4 l’O  de  Bastimentos  , près 
de  Porto-Bello  , à l’Aindrique  es- 
pagnole, bon  mouillage  pour  8 ou 
vaisseaux,  à l'abri  de  plusieurs 
es  qui,  du  large  paroissent  ap- 
partenir 4 la  grande  terre.  On  en 
sort  par  Un  canal  étroit  & l’E  ,, 
qui  se  dirige  sur  Nouibfe  dé  Dios. 
Généralement  le  vent  souffle  de 
l’E  tout  le  jour  ; la  nuit  la  brise 
de  terre  lui  succède. 

AGROPOLI,  ville  du  royaume 
de  Nap'IéS  , sur  la  côte  de  [’E  du 
golfe  de  Saiernê  dont  elle  est  éloi- 
gnée de  it  lieues  j,  au  SSE.  Lat. 
N 48°-i 8 r,  long.  îa0-^  $ l’E  de 
Paris.  Carte  à grand  point  du 
depot  de  la  marine.  • 

t AGUA  ( rio  del  ) se  jette  daùs 
la  baie  Bonaventure  ,'  sur  la  rôle 
de  Popayan  , dans  la  mer  du  S. 
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Lorsqu'on  lient  la  roche  Saint-Pé- 
dro  , l’ilePalmas  et  l’entrée  de  la  ri- 
vière, les  unes  par  les  autres  , dans 
la  ligne  E et  O , on  est  alors  en 
mouillage  par  7 et  a brasses  bon 
fond.  Lat.  N 3"-3o'  , long.  790- 

4 l’O  de  Palis.  Carte  à grand 
point  du  depot  de  la  marine. 

2 AGUA  (fort et  port),  une  lieu» 
au  INNE  de  Fermosa,  sur  la  côte 
de  Terre-Neuve.  Voy.  Amiral 
( anse  de  1’  ).  Il  y a une  roche  au  S ; 
mais  la  rade  est  a milles  en  de- 
dans et  au  N. 

AGUADA  ( rivière  ) , se  jette 
dans  la  baie  Smicnda  , près  du  cap 
Roque  , sur  la  côte  du  Brésil.  Lut. 

5 5",  long.  38’-5o'  4 l’O  de  Paris. 
Belin. 

AGUADORE  ( rivière  ),  sur  la 
côte  du  S de  l’ile  de  Cube , une 
des  Antilles  sous  le  vent.  Elle  est 
droit  au  N de  la  pointe  de  l’E 
de  la  Jamaïque.  Son  embouchure 
est  par  lat.  N , ao°  . long. 

4 l’O  de  Paris.  Belin. 

AGUIGAN  (île  ) , très-petite  , 
auprès  de  la  partie  du  S de  l’ile 
Tinian.  C’est  une  des  Larrones. 
Lat.  N.  i5°  4-p*u-près. 

AGUJA  , ou  cap  AJUGA  , sur 
la  côte  du  Pérou.  Lat.  S 6 -381  , 
long.  8a°  - 43  ' à l’O  de  Paris. 
L’Auteur  , et  la  carte  à grand 
point  de  la  marine.  11  est  situe 
entre  l’île  de  L.esbos  de  Payta,  au 
N , et  celle  de  Lobos  de  Sotovento 
au  S , un  peu  plus  près  de  cette  der- 
nière , avec  laquelle  elle  gît  au  N 
NO  et  SSE.  lie*  deux  côtés  , la 
hôte  est  très-basse , mais  sur-tout  au 
SE.  où  elle  rondit  vers  le  port 
Chéripe.  Ce  cap  se  conuoît  4 une 
pointe  double.  La  mer  y est  ordi- 
nairement clapoteuse  ; en  consé- 
quence, les  vaisseaux  nedoivent  pas 
trop  l’approcher.  La  baie  du  NE  , 
sous  le  vent , est  profonde;  le  fond 
en  est  net  ; elle  est  4 l’abri  de  la 
honle  et  des  grains. 

AGULON  , cap  sur  la  côte  du 
NO  dé  l’Afrique  , 17  ou  18  lieues 
au  SSO  de  la  rivière  Azorcth  ou 
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Sns  , et  3o  lieues  nu  NKE  du  cap 
lVun.  Le  port  du  Gueder  est  à-peu- 
prés  ii  8 lieues  au  SO  d’Agulon. 

AGL'SYPA  ( pointe  ) , au  N.  de 
l’entrée  de  la  rivière  Caravelos  : elle 
est  au  S.  de  la  pointe  Abrcolhos, 
d'où  partent  les  bancs  de  sable  dont 
nous  avons  déjà  parle. 

AHOINI , ville  et  port  d’Afriqne, 
sur  la  côte  du  Bénin. 

i AHUYS  , situé  snrune  rivière 

2 ni  se  jette  à la  Baltique  dans  une 
aie  qui  git  à-peu-près  au  NNO, 
quelques  degrés  O ue  l'ile  de  Bor- 
nheim.  La  cote  du  continent  est  cir- 
culaire, mais  il  Y a des  hauts-fonds 
qu’il  faut  éviter.La  meilleure  route 
est  de  gouverner  sur  Bornholm  , 
jusqu’à  ce  qu’on  u’en  soit  plus  qu’à 
a lieues  ; alors  on  gouvernera  au  N. 
Par  ce  moyen  un  vaisseau  terrirasur 
la  côte  , aux  environs  de  la  pointe 
Sandhammer  , 8 lieues  d'Àhuis. 
Lorsqu’un  vaisseau  se  trouve  à une 
lieue  dans  l’E  de  cette  pointe  , sa 
route  est  au  N vers  le  fond  de  la 
baie  , conservant  toujours  la  terre  à 
bâbord  ; mais  les  sondes  y sont  fort 
incertaines  sur-tout  vis-à-vis  des 
rivières , à cause  des  grandes  ava- 
lasses qui  font  varier  la  profondeur 
tantôt  à te  ou  u brasses,  tantôt  à 
3 ou  4-  Il  y a dans  les  canaux  plu- 
sieurs roches  qui  forcent  à prendre  ! 
des  pilotes.  Lat.  56°— N , long., 
»ï°  - t8'  à l’E  de  Paris.  Carte  d 
grand  point  du  depot  de  la  ma- 
rine. Voyez  l’Appendix. 

% AHUYS,  port  et  ville  deGoth- 
land  , en  Suède.  Bon  port  à 5 lieues 
au  SE  de  Christian-Stadt,  près  de 
la  Baltique.  Lat.  N 56"-3'  , long. 

. iq"— ao 1 à l’E  de  Paris.  Carte  à 
grand  point  du  depot.de  la  ma- 
rine. Voyez  l’Appendix. 

A1AMANA  , ( golfe  ) se  nomme 
aujourd'hui  golfe  de  Cassandre,  au 
ISO  de  l’Archipel , à l’E  du  golfe 
de  Saloniquc.  Le  cap  Pailloun  qui 
termine  au  SE,  le  golfe  de  Safo- 
nique  , termine  au  SO  celui  de 
Cassandre;  et  le  cap  Drapano  le 
termine  de  l’autre  côté.  La  pointe 
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de  ce  cap  est  par  4°°  - 8r,  et  par 
ai0-56f  à l’E  de  Paris.  Carte  à 
g rand  point  du  dépôt  de  la  ma- 
rine. 

A1GUADE  , rivière  dans  la  baie 
de  Custrics  sur  la  côte  de  Tartane  ; 
elle  n’est  qu'à  environ  mille  toises 
à l'O  d’une  pointe  proéminente  , 
située  au  SO  de  l’ile  de  l'Observa- 
toire. Voy.  Castk"if.s. 

AIGUES-MORTES , départe- 
ment des  Bouches  du  Rhône  , ci- 
devant  Languedoc  , au  milieu  d’uu 
marais,  à quelque  distance  de  la 
mer.  On  y voit  une  belle  tour  , nom- 
mée Constance  , qui  servoit  autre- 
fois de  phare  aux  vaisseaux.  Il  y 
en  a une  autre  nommée  la  tour  do 
la  Reine,  blieues  E deMontpellier , 
4 ou  5 de  la  bouche  du  llnône  la 
plus  à l’O.  Elle  communique  avec 
ces  deux  endroits  par  des  canaux 
étroits, en  dedans  d es  i les  qui  borde  nt 
toute  cette  côte , depuis  Béziers  jus- 
u’à  la  bouche  la  plus  E du  Rhône. 
,e  port  d’Aigues-Mortesestaujour- 
d’hui  çomble  ; mais  il  y a mouillage 
presque  par-tout  en  dehors  des  iles, 
à quelque  distance  du  rivage  , dont 
l’approche  est  seméede  hauts-fonds. 
Lat.  N 43"-34'  , long,  à l’E 

de  Paris.  Carte  à grand  point 
du  dépôt  de  la  marine. 

t AIGUILLES  (cap  des),  pointe 
la  plus  méridionale  de  l’Àtrique, 
ESE  du  cap  de  Bonne-Espérance  , 
36  lieues  un  Lat.  S 3ô°-a/,long. 
t70-4»,  à l’E  de  Paris.  D’après  de 
Mannevillelte.  C’est  une  pointe 
basse  , environnée  de  brisans  , que 
l’on  ne  doit  ranger  qu’à  une  cer- 
taine distance.  Elle  ressemble  de 
loin  au  nez  d’un  Marsouin  ; on  la 
reconnoit  à une  face  de  terré  brune 
qui  se  termine  en  deux  pointes 
basses  , séparées  l'une  de  l’aittfe  par 
un  iulervalle  de  4 lieues;  elles  cou- 
rent presaue  de  l’E  à l’O.  La  cota 
entre  les  deux  est  ondée  , il  y a une 
tache  blanche  au  sommet,  avec  un 
bouquet  d’arbres,  et  dans  le  terrein 
on  voit  de'  hautes  montagnes  qui 
forment  de  6 à 7 étages.  Quand  on 
vient  de  l'O  , la  terre  du  eap  des 
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Aiguilles  s'étend  et  sc  termine  en 
langue  à la  mer  ; il  est  seulement 
distingué  en  petits  monticules  , 
les  uns  pointus  et  les  autres  plats; 
et  quelques  cotcauxavec  des  ravines. 
Extrait  du  Neptune  oriental • 

* 2 * AIGUILLES  ( banc  des  ) 
commence  au  cap  de  Bonne-Espé- 
rance , glt  à-peu-près  au  SE,  jus- 
que par  ôb’-ao  ' lu t.  S , et  remon- 
tant au  NO  vient  terminer  à la  pre- 
mière pointe  Natale  par  3a°-ao'  S 
et  2t3°-2i  ' à l’É  de  raris.  D'après 
de  Mannevillette. 

ILLON(pointe  de  I’). Pointe 
curviligne  , longue,  étroite;  au  NE 
de  Pile  de  Rlié , près  de  la  Rochelle, 
sur  la  cote  de  1* rance,  3 lieues  au 
£ de  cette  ville  , et  un  peu  à l'O. 
Entre  cette  pointe  et  la  terre , à la 
distance  de  3 ou  4 milles  au  S , il 
y a 3 brasses  d’eau;  c’est  ce  qui 
forme  le  Pertuis-Breton  , passage 
des  vaisseaux  au  N de  l'ile  de 
R hc.  A l’E  de  l'Aiguillon  la  baie  se 
rétrécit  et  se  termine. 

AILAH  , au  fond  du  golfe  d’A- 
kuba  , dans  la  brandie  du  NO. 
C’est  une  ville  ruinée  à l’E  d’une 
des  baies  du  N de  la  mer  Rouge, 
dans  cette  partie  de  l’Asie  , noln- 
tuée.  Arabie  - Pétrée.  Lat.  N aq"- 
>»',  long.  3a'-t3r  à PE  de  Palis. 
■J.osily. 

AILSA,  roche  isolée  pris  de 
l’ile  de  Bute,  en  Ecosse.  Sa  base  a 
deux  tiers  de  lieue  de  tour.  Elle 
• s’élève  de  900  pieds  de  haut.  On  ne 
peut  l’approcher  que  vers  le  NE. 
C’est  le  repaire  des  oies  sauvages  et 
d’autres?  oiseaux  de  mer. 

AIMAKAN , rivière  de  la  Si- 
bérie , sc  jette  à la  111er  d’Odiols- 
Koi,  par  54°-44»  N,  et  t72"-26' 
à l’E  de  Paris.  L'auteur,  Position 
incertaine. 

AIMONTE  est  sur  le  côtéde  l’E 
de  la  rivièreGuadianajetprès  de  son 
embouchure  c’est  la  frontière  du 
Portugal  à l’O.  Lat.  N , 

dong.  p"-37  ' à l’O  de  Paris.  Carte 
àprand  point  du  tlcpôt  de  la  ma- 
rine. C’est  un  des  meilleurs  ports 
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de  toute  la  rôte.  Il  y a 3 brasse» 
d’eau  , a moitié  marée;  mais  il  va, 
devant  le  port,  des  hauts  - fonds  , 
que  l’on  évitera  en  amenant  l’uti 
par  l’autre  la  ville  et  un  arbre  siT 
tués  sur  le  côté  de  l’E  de  l’entréè 
de  la  rivière.  Cette  marque  fera 
passer  à l’E  du  danger,  d’où  l’on 
gouvernera  au  NO  en  la  conservant. 
Lorsqu’on  sera  en  dedans  , on  pren- 
dra une  pointe  plus  au  N , et, ou 
se  rendra  devant  la  ville.  Lors- 
qu’onest dans  leport,la  côte, pour 
aller  au  port  Marie,  reste  au  NO 
Il  y a 6 et  7 Tirasses  et  de  l’espacé. 
La  ville  en  est  à 5 lieues  dans  OSO, 
et  Saint-Michel  à 7 lieues  EjNE. 

AIOU  , ile.  Pendant  la  re)àcl|e 
qu’y  fit  M.  d’Entrerasteaiix , les  na- 
turels de  ces  iles  lui  apportèrent  des 
tortues  quipesoient  pîusdeaoo  liv. 

AIR,  ou  AY  R ( rivière  ),  eh 
Ecosse.  Sur  sa  rive  méridionale  il 
y a une  ville  de  son  nom.  La  rivière 
se  jette  dans  l’océan  occidental , sur 
la  côte  de  l’O , presque  vis-à-vis 
de  la  pointe  du  S de  Pile  d’Arran. 
Son  embouchure  forme  une  baié. 
La  ville  est  par  lat.55’-3of  N,  long, 
ty'-à 5 ! a l’O  de  Paris.  L'auteur. 

AIR  , ou  Al’RE  . pointe  du  N 
de  l’ile  de  Man.  Lat.  S4°-a5f  , long. 
6”~46f  à l’O  de  Paris.  L'auteur. 
Les  marées  sont  de  10  heures  et 
demie.  A 7 milles  , dans  PE  de 
eette  pointe  , rommenre  le  brrne 
du  ror  William  ; il  s'étend  à i’E 
«SE  et  SE  j E . prés  de  6 lieues. 
C’est  une  pointe  base  de  sable, 
5 milles  à l’O  de  l’entrée  de  la 
passe  de  la  rivière  Déey  qui  n’a 
pas  plus  d’un  mille  de  large;  encore 
est-elle  divisée  dans  le  milieu  par 
un  banc  de  sable  . nommé  Midale- 
patc.lt -,  ce  qui  forme  deux  passes. 
Celle  du  S est  la  plus  large;  niais 
il  n’y  a que  9 pieds  de  basse-mer. 
Celle  du  N a i5  pieds  d’eau,  et  se 
nomme  la  barre  de  Chester.  L’em- 
bouchure de  la  rivière  a 4 heurs 
de  pointe  en  pointe  , et  gît  O 
:{SO  et  E { NE;  mais  elle  est  rem- 
plie de  sable  et  de  hauts-fontes. 
Voy.  Çbbst£x,  . , . 
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A1TH  , roc.  Petit  cul-de-sac  en  I 
dedans  (le  Mousa  , une  des  îles 
Shetland,  11  n'y  a pas  plus  de  10  ou 
1»  pieds  d’eau. 

A1X  ( île  d’ ) , sur  la  côte  de 
France  entre  Pile  d’Oléron  et  1» 
terre  NO  de  Rocliefort  , 4 lieues 
et'  à la  même  distance  au  SSO  de 
la  Rochelle.  Lat.  /|h  -i t-ôS"  N, 
long.  3°  - 3u’  - 36"  à l’E  de  Paris. 
Bureau  des  longitudes.  Le  banc  de 
sa|}le  le  Long  est  à a milles,  au  SO 
dé  Pile  d’Aix  , 2 milles  à l’E  d’O- 
léron.  Il  s’étend  à 2 lieues  dans 
une  ligne  parallèle  à la  cote  de 
cette  dernière  île.  Ses  deux  extré- 
mités découvrent  11  basse-mer  ; mais 
il  reste  deux  à trois  brasses  au  mi- 
lieu. L’ile  d’Aix  a une  baie  i l’O 
où  l'on  mouille  par  5 brasses  ; 
mais  la  pointe  du  S.  est  garnie  de 
rochers  , ainsi  que  la  partie  du 
N j depuis  le  NO  jusqu’au  NE 
Le  brassïage  dans  le  SO  est  de;  uis  1 
3 jusqu'à  9 brasses.  Il  diminue 
dans  le  SE  jusqu’à  deux  brasses 
et  demie, presqu’au  S de  l'iled’Enit. 
Les  marées  sont  d'à-peu-près  3 
heures. 

AlXA  , ou  Atxos  , sont  des 
hauts-fonds  , en  dedans  de  la  se- 
conde batterie  à l’entrée  de  Cartha- 
gène  , dans  l’Amérique  espagnole. 
Du  S ils  s'étendent  à-peu-près,  au 
SSE  , vers  la  grande  terre  , en 
dedans  des  lies  qui  sont  devant  le 
port.  Il  faut  les  ranger  jusqu’à  la 
pointe  ét  gouverner  alors  dans  le 
canal  à l'È  et  EjNE.  Voy.  Cak- 

THÀotNE.  _ ■ 

AJACCIO  , baie  et  golfe  dans  le 
SO.  de  la  Corse.  La  ville  de  ce 
nom  est  au  milieu  du  côté  N.  du 
golfe.  On  trouve  à l’E.  et  à l’O.  de 
la  ville  de  bons  mouillages  dans  de 
petites  baies  , en  se  précautionnant 
contre  quelques  rochers.  Le  bras- 
ssiage  varie  depuis  i5  jusqu’à  7 
brasses.  On  trouve  devant  l'embou- 
chure de  la  rivière  de  l'E  , au  fond 
du  golfe,  5 et  ti  brasses,  fond  semé 
de  toches.  Le  SE  du  golfe  est  hé- 
rissé de  récifs  , près  de  terre. 
Quelques  cartes  françoLcs  le  notn- 
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mont  Hiace.  Lat.  N , 

longit.  6',-23,-49ff  à PE  de  Paris. 
Bureau  des  longitudes. 

AJAZZO,  port  et  ville  de  la 
Caramanie , dans  le  le  golfe  d’A— 
lexandrette.  Elle  est  au  NE  de  la 
Méditerranée  , dans  l’endroit  où  la 
côte  se  recourbe  pour  courir  à l’O  , 

10  1.  N d’Antioche,  au  NE  de  Pile 
de  Chypre  , près  du  golfe  de  Scan- 
deront Lotit.  3ri"-48'  N , long.  34"- 
10  ' à PE  de  Paris.  Carte  à grand 
point  du  depot  de  la  marine. 
AJUGA.  Voy.  Aguja. 

AK.ABA  , bras  de  la  mer  Rou- 
ge, formé  par  une  langue  de  lcr:  c 
sur  la  côte  d’Arabie.  Celte  langue 
sépare  le  golfe  d’Akaba  de  celui 
de  Suez.  Elle  a 3o  lieues  de  long 
et  3 de  large. 

AK.EFORD  , baie  au  N de  l’ile 
Holmsly } à l’O  du  cap  N.  Lat.  N 
7i°-to’  , long.  22-10'  à l’E  de 
Paris.  L’auteur.  Elle  est  presqu’à 
l’E  de  la  pointe  du  NF.  de  Pile 
Surroy.  Cette  dernière  est  longue 
et  étroite.  Il  y a entre  elles  plu- 
sieurs petites  îles  , ainsi  qu’entre 
Surroy  et  le  cap  N.  Il  y a un 
mouillage  de  ce  côté  dans  une  ri- 
vière , à l’abri  des  vents  du  S et 
de  PE  , et  de  l’autre  côté , dans  la 
bande  du  SE,  il  y a un  autre  mouil- 
lage à l’abri  des  vents  du  N et  de 
l’O  On  nomme  ce  dernier  endroit 
Knarwick. 

AKERMAN  ou  Belgoeop  , 
ville  de  la  Bessarabie,  sur  la  côte 
de  la  mer  Noire  , à l’entrée  du 
Dniester  , 36  lieues  au  SO  d’Oi- 
chakow  et  5i  lieues  à OSO  de 
lversen.  Lat. 46° -7 1 N,  long.  280- 
46'  E de  Paris.  Bclin. 

AKERSLND  , baie  sur  la  côte 
dç  Norwége  , '10  lieues  à ONO 
de  Frederitkstadt. 

ARMA.  C’est  une  île  près  de 
la  côte  de  l’O  du  Groenland  orien- 
tal. Lat.  N 6o°-38r , long.  .,8u-?.o  ' 
à l’O  de  Paris.  L’auteur.  Voyez 
V Appendi.v . 

AKTAR,  Bakta*  , Liwsan  ri- 
vière qui  30  jette  dans  une  baie  an 
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SE  de  la  mer  d'Azoph.  L'entrée 
rn  est  étroite  et  le  milieu  en  est 
occupé  par  une  petite  île. 

ALABASTER*  ou  plutôt  ro- 
chers d’alhàtre  sur  l’ile  AEthra  , 
une  des  Lucayes  dans  l’Archipel  de 
lluhaiiia.  Lut.  N 25‘’-4of  , long. 
& l’O  de  Paris.  Belin. 
ALAD1 , lie  de  l’océan  Indien, 
près  de  la  côte  de  Tcnnasserim  , 
par  -0“  N . et  y5°-a8  ' à l’E  de  Pa- 
ris. D'après  de  Mannevillettc. 

ALADRA,  dans  la  baie  d’Al- 
mérie  , en  Espagne.  On  peulmouil- 
lcr  devant  la  ville  par  10  et  12 
1. russes  près  de  terre.  Elle  est  à l’E 
d : la  baie  , à-peu-près  6 lieues  au 
ISO  du  cap  de  Gatte  , qui  forme 
la  pointe  de  l’E  de  la  bâte. 

ALAGOA  , baie  sur  la  côte  de 
1 E de  l’Afrique  , dans  l’Océan- 
Lidien.  Latit.  33°-45r  N , longit. 

r 4 l’E  de  Paris.  D'après  de 
Ma  nnevillette. 

ALAGIT  , une  des  Kuriles  dans 
l’océan  Pacifique  du  N , au  N de 
l’ile  Poroluscnir.  Il  y en  a une  j 
autre  petite  à l’E  , droit  au  S du 
cap  Lopatka. 

ALAMBOY,  une  des  îles  de  la 
Eonde,  3o  lieues  au  S de  Bornéo. 

ALAMPO  , situé  à l’E.  d’Agrico, 
à O de  la  riVière  de  la  Volta,  sur 
la  Côte-d’Or.  C’est  un  bon  mouil- 
lage. On  est  vis-à-vis  , un  peu  à 
l’O , quand  on  tient  la  montagne 
de  Sedglhill  , au  NjNO  quel- 
ques degrés  O.  Depuis  Acra  jus- 
qu'ici la  côte  est  couverte  de  pal- 
miers. La  saison  des  pluies  com- 
mence , sur  cette  côte  en  janvier  , 
et  continue  jusqu'en  mai.  Voyez 

CÔTE-d’O». 

1 ALAN  (baie  ) , 4 l’O  de  la 
Corse.  1 oute  cette  côte  est  couverte 
degolfeset  de  mouillages;  ainsi  ce 
n est  pas  la  peine  de  accrire  un  si 
•petit  endroit. 

aALAN  ’ p°'D,c.  C’est  la  pointe 
du  N de  la  péninsule  qui  forme  le 
port  Buan , sur  la  côte  du  NO  de 
l’Amérique. 
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3 ALAN,  rivière  (autrement  ca- 
nal ) sur  la  côte  du  NO  de  Cor- 
nwal.  Elle  se  jette  à la  mer  au- 
dessus  de  Padstovr. 

1 ALAND  (lie)  dans  la  Baltique. 
Voyez  Aaisnd. 

2 ALAND  (Ile) , sur  la  côte  de 
Norwége  , presqu’ù  l’O  de  Bergen, 
Il  convient  de  se  tenir  au  large  |us- 

u’à  ce  qu’on  soit  dans  la  latitude 
e Bergen  , à cause  des  Iles  et  des 
rochers  qui  bordent  la  côte.  Quand 
on  est  par  la  latitude  de  Bergen  , et 
qu’on  veut  y aller  , il  faut  gouver- 
ner sur  Jelleford , de  manière  à 
conserver  l'ile  à bâbord.  Sur  la 
pointe  du  S.  de  l’ile  d’Aland  , il  y 
a un  Ilot  sur  lequel  on  a placé 
un  grand  organeau  de  fer.  On  peut, 
en  cas  de  calme,  y amarrer  un  cable 
pour  éviter  d’étre  emporté  au  N par 
les  courans.  Cet  Ilot  est  sain.  On 
peut  se  ranger  tout  au  tour  sans 
danger. 

ALAND’s  (baie).  Waterford  , 
en  Irlande  , est  positivement  à la 
pointe  de  l’Ouest  de  cette  rivière, 
et  à l’E.  de  la  baie  de  Tramore. 

ALANDSHAGE , cap  à l’extré- 
mité du  S de  l’ile  d'Amack  , 8 
milles  au  S de  Copenhague. 
ALARCHE.  V.  Lmcsi. 

ALARYS  , baie  à l'O  de  l’Ir- 
lande , SE  de  la  tète  d'Achille. 
Elle  est  derrière  les  Iles  Tirk  , on 
Turques  , autrement  Enistirk , et 
d’autres. 

ALASCA  , péninsule  sur  la  côte 
du  NO  de  1 Amérique.  Elle  se 
projette  dans  l’océan  Pacifique  da 
N.  La  poiote  du  SO  est  par  54°- 
35 f N,  i94°-53 1 à l’E  de  Paris.  Cook. 

ALA1  AMAII A ( rivière  ) , dans 
la  Géorgie  en  Amérique  , à-peu- 
près  N de  Saint-Augusiin  , capi- 
tale de  la  Fonde,  dont  elle  est 
éloignée  de  3o  lieues  , 10  lieues  au 
SO  de  l’entrée  de  Savannah.  Lat.' 
3i°-i2'  N,  long.  83  -35 1 à i’O  de 
Paris.  Grande  carte  de  la  ma- 
rine , ordre  de  Sartine.  La  côte 
est  bordée  d’ilcs  entre  lesquelles  il 
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v a des  canaux  qui  conduisent  au 
continent  et  à l’entrce  des  rivières. 
Voy.  l’article  de  la  Floride  pour 
Ici  courons  qu’on  rencontre  sur 
telle  côte.  La  variation  est  NE 
et  très-forte.  Il  est  important  d’y 
faire  des  observations  à cet  égard. 
Les  marées  y sont  de  7 à 8 heures. 
On  l'appele  aussi  George’s-River. 
Frédérica  est  sur  l'ile  Simon  , vis- 
à-vis  de  l’embouchure.  C’est  un 
bon  mouillage  pour  les  vaisseaux. 

ALAYA  ( cap  ).  Pointe  de  l’E. 
de  la  côte  de  Venezuela,  ou  petite 
Venise , qui  s’étend  vers  l’entrée 
du  golfe  de  ce  nom  , dont  il  est 
éloigné  de  i3o  lieues. 

ALAZEIA  , rivière  de  Sibérie 
qui  se  jette  dans  la  nier  Glaciale,  I 
»ar  7a°-4orN,  et  i59l,-54r  à l’O  de 
Paris.  L’auteur.  V.  l’Appcndix. 

ALBAK. , sur  la  côte  de  l’O  de 
l’Afrique.  Lat.  270— i5 1 N , L’au- 
teur , à-peu-près  55  1.  au  SSO  de 
la  rivière  Orodus  , et  à l’ES  de  l’ile 
de  Forte-Aventure  , l’une  des  Ca- 
naries. 11  y a une  baie  du  même  nom 
fermée  par  un  cap  nommé  Chabi. 

1 ALBAN’s  ( Si.-),  terre  haute 
•ur  la  côte  de  Dorset , dans  la 
Manche  , à l’E  de  Weymouth. 
Latitude  50"  - 55 ^ N , longitude 
4’-a5f  à l’O  de  Paris.  L’auteur. 
Les  marées  sont  de  8 heures  et 
demie.  De  la  pointe  de  ce  cap  droit 
au  large , se  projette  un  banc  de 
rocher  d’un  quart  de  lieue  de  long  , 
sur  lequel  il  ne  reste  au  bas  de  l'eau 
que  12  pieds  , environ  huit  lieues 
presqu’à  l’O  de  Dunnose  , sur  les 
derrières  de  l’ile  de  Wight. 

2 ALT?  AN’*  ou  plutôt  St.-Aubiw, 
dans  l’ile  de  Jerxcy.  Lat.  /19”- 1 5 ' 
N , longit.  ^'So'  à l’O  de  Paris. 
Triangles  de  la  France.  Elle  est 
dans  le  S de  l’ile  vers  la  pointe  du 
SO.  Les  matées  y sont  d’un  peu 
moins  d’une  heure.  Son  port  est 
au  fond  d’une  baie , à l’ouverture 
d<  laquelle  est  l’ile  de  Saint  - Hé- 
lie r j l’E,  et  celle  de,  Suint-Alban, 
à l’O  , presque  devant  la  ville  de  ce 
nom  située  sur  le  côté  O de  la  baie. 
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ALBANI , petite  ville  sur  la  côte 
du  SO  de  l’Afrique,  à-peu-près 
6 lieues  à l’E  d’Assine , et  â l’O 
d’un  bois  carré  situé  sur  le  bord 
de  la  mer;  il  y a mouillage  entre 
ce  port  et  Assine  , par  i5  et  14 
brasses  bon  fond. 

1 ALBANY  , très  - petite  île  , 
au  large  de  l’ile  James.  Elle  ferma 
an  N la  baie  de  ce  nom  qui  fait  le 
sujet  de  l’article  suivant. 

2 ALBANY  , baie  au  N de  la 
côte  de  l’O  de  l’ile  James , ou  St.- 
Marcos  , une  des  Gallapagos  , ou 
îles  Enchantées,  dans  la  mer  du  S. 

5 ALBANY,  rivière  , se  jette  S 
la  mer  sur  la  côte  de  l’O  de  la  baie 
de  St.-James  dans  laquelle  se  trouve 
aussi  la  logeetlefortdumêmenoin  ; 
dans  la  mer  du  S par  5n°  de  lat. 
et  84°-5o'  de  long,  à l’O  de  Paris. 
Carte  générale  de  Cook.  La  loge 
Henly  est  sur  la  même  rivière  S|>a- 
cieuse  à son  embouchure  , et  même 
jusqu’à  quelque  distance  en  la  re- 
montant ; niais  elle  est  remplie 
d’ilots  et  de  rochers.  Yoyez  baie 
d’IlUDSON. 

ALBATEL  , cap  sur  la  côte 
de  Barbarie  , 12  lieues  E quelques 
degrés  N du  cap  Tenes  , en  dedans 
d uquel  i 1 y a pl usicurs  bonn es  rades , 
sur-tout  à Marsolach,  àl’O  de  l’ile 
et  de  la  pointe  Cercelli.  La  côte  vers 
l’E  , jusqu’au  cap  Cassine  , est 
d’un  bel  et  bon  fond  ; mais  il  n’y 
a point  de  port  , et  en  effet , il  no 
paroit  pas  nécessaire  qu’il  y en  ait , 
car  il  n’y  existe  point  de  dangers. 

ALBATBOSS,  pointe  sur  la  côte 
de  l’O  de  l’ile  du  N de  la  nouvelle 
Zélande  , entre  le  cap  Egmont  et  la. 
fausse  baie  , par  38°-i4f  S,  et  17a0- 
12'  à l’Ede  Paris.  Carte  du  dépôt 
de  la  marine , an  b. 

ALBEGNA , rivière  de  Toscane 
qui  se  jette  dons  la  Méditerranée  , 
près  d’Orbitelle. 

1.  ALBFMARLE,  île.  C’est  I* 
plus  grande  et  la  plus  O des  îles 
Gallapagos,  si  l’on  excepte  les  îlots 
de  VVenan»  et  de  Culperer  situés 
au  N NO.  Le  cap  Berkeley  sur 
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cette  lie  est  par  la  lat.  o°-!t  '-45,rN , 
long.  a660-i2' à l'E  de  Paris.  Van- 
couver. A l'O  sont  les  baies  Bank 
et  Elisabeth.  Voy.  ces  mots. 

a.  AI.BEMARLE  , C’est  une 
baie  spacieuse  au  S des  îles  Ma- 
leuines.  Son*enlrée  est  au  SE  entre 
deux  pointes  de  terre.  Il  y a un  bon 
mouillage  par  grande  eau.  Elle  est 
située  entre  la  baie  Fox  et  le  port 
Stephsen’s.  On  la  reconnoit  à une 
pente  île  près  de  l’entrée. 

3 ALBEMA11LE, (Sound)  àl’cm- 
bouchure  de  la  rivière  de  ce  nom 
est  un  bon  port  près  de  Roanoke  ; 
un  peu  en  dedans.  L’entrée  est  par 
lat.  35°-5a'  N , et  par  long.  78'’- 
36 r à l’Ode  Paris.  Carte  à grand, 
point,  ordre  de  Sartine.  Voyez 
Ro.iXOKE. 

ALBENGIJE , ancienne  et  forte 
vilie  maritime  d’Italie , dans  l’état 
deüênes,est  environnée  d’oliviers; 
mais  elle  est  malsaine;  12  lieues 
SO  de  Gcnes.  Lat.  àà"-5 r N long. 

5 -37  ’ ô I F.  de  Paris.  Carte  à 
grand  point  du  depot  de  la  ma- 
rine. 

ALBERNI  (canal  d’ ) sur  la 
cote  du  INO  d’Amérique  limitro- 
phe , à la  partie  du  NO  de  l’ile 
Vancouver  ou  Quadra. 

ALBERTO  , (basse  d’ ).  Ecueils 
devant  la  ville  de  San-Salvador  , 
dans  la  baie  de  tous  les  Saints  sur  la 
côte  du  Brésil.  On  a bâti  sur  l’un 
d’eux  un  château  qui  commande 
la  rade.  Entre  ces  rochers  et  la 
ville  il  y a un  bon  port  où  les 
vaisseaux  sont  en  sûreté.  Voy.  saie 
DE  TOUS  LES  SAINTS  et  San-SaD— 
VADOB. 

ALBERTON  oti  port  Albebt, 
ville  maritime  d’Afrique  , sur  les 
conlins  de  Tripoli  , 5o  lieues  d’A- 
lexandrie. 

ALBIANA  * sc  nomme  aussi  I 
Albifane  , cap  NO  de  l'ile  de  Chv- 

tre  , à l’E  de  la  Méditerranée.  Lit. 

N , long.  29"-55'  à l’E  de 
Paris.  Carte  à grand  point  du 
depât  de  la  marine.  Au  large  de 
ce  cap,  à.  O.»  il  y a un  ilôt  et  des 
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roches  dont  il  faut  prendre  garde  ; 
cette  pointe  est  3o  lieues  E 5°  S de 
la  pointe  E de  Candie,  ou  Crète. 
Les  vaisseaux  qui  viennent  à cette 
Ile,  doivent  gouverner  A cet  aire 
de  vent,  parce  que  les  vents  de  S 
et  O souillent  constamment  pen- 
dant une  partie  de  l’année. 

ALBINE  , sur  la- côte  d’Afrique. 
Nos  pilotes  l’appellent  ainsi  ; mais 
elle  est  aussi  connue  sous  le  nom 
d'Assme  ; 18  lieues  O du  cap  Ap- 
poltoma  , ou  de  la  rivtere  Ancobar. 
r . Assine. 

ALBINQUAY , sur  la  côte  de 
Gènes.  Voy . Abbengue. 

ALBION  (nouvelle).  Nom  que 
sir  François  Drake  avoit  donné  à 
1 le  péninsule  de  la  Californie,  5 
l’O  du  nouveau  Mexique.  Voyez 
Cameobnie. 

ALBION , rocher  sur  la  côte 
de  l’ile  du  cap  Breton  , au  S du 
golfe  Saint-Laurent.  II  est  extrê- 
mement haut  et  escarpé  en  passant 
par  le  canal  de  Cnnseau,  on  cingle 
entre  lui  et  l’ile  Canseau. 

ALBO  , rivière  à l’extrémité  E. 
de  la  Côte-d’Or.  C’est  une  de  ces 
places  qu’on  laisse  A bâbord  en  cin- 

Elnnt  au  N dans  le  canal  dcLagoa. 

."entrée  de  ce  passage  est  au  NF. 
d Adra  , ou  Whvdah  ; 8 lieues  du 
cap  Lagoa.  V.  Lacoa. 

ALBORAN , île  dans  la  Médi- 
terranée  , située  presqu’à  1*Fa  du 
détroit  de  Gihraliar.  Lat.  35°-57r 
N , longit.  4^ ' à l’O  de  Paris. 
Detroit  à grand  point. 

AI.BOUZÈME  , sur  la  côte  de 
Barbarie.  Lat.  35'-aof  N,  longit. 
b"-bo 1 à l’O  de  Paris,  h'abbe  Dic- 
uemare , au  fend  d’une  baie  avec 
on  mouillage  de  6 à 3 brasses 
tout  â terre.  Il  y a 10  à la  brasses 
dans  le  NE  de  In  rivière  qui  s’v 
jette.  Cette  baie  est  fermée  à l’O 
par  le  rap  Mrurou  , ou  Resancourt , 
et  à l’E  par  le  cap  Quilate.  On 
1 appelle  aussi  Buzemnr , ou  baie  de 
Burema.  11  y a un  fort  sur  une 
petite  île  devant  la  ville.  La  tenue  de 
cette  baie  est  bonne,  mois  sans  abri. 

ALBREDA 
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ALBREDA  , en  dedans  de  la 
rivière  Jaoies  , sur  la  côte  de  l’O 
d'Afrique.  Les  vaisseaux  destinés 
pour  le  fort  J unes  mouillent  ici  à 
on  demi -mille  au  large  par  4 
brasses  j le  fond  monte  graduelle- 
ment jusqu’à  une  encablure  du  ri- 
vage. On  donne  bon  tour  à la  pointe 
le  Maine , et  l’on  vient  le  travers 
d’Albreda  avant  de  racoster  vers 
Barra , parce  que  le  fond  continue 
à cire  plat  à l’E  de  la  pointe  jus— 
qu’à  une  distance  considérable.  Le 
jusant  est  très-fort  et  court  8 heures 
à Albreda  et  au  fort  et  ile  James; 
tuais  le  Ilot  n’est  pas  aussi  violent. 

ALCADRE  ( cap  ) , ou  cap 
Overt,  autrement  dit  la  Hoverte  , 
pointe  de  l’E  de  la  baie  d’Ali- 
cante. V oy.  Alicante. 

ALCASSAR  , ou  Ai.cazam.e- 
cuxii,  est  une  ville  du  royaume 
de  Fez , sur  la  côte  d’Afrique,  au 
S du  détroit  de  Gibraltar.  Lat  35°- 
43 f N , long,  7**45/  à l’O  de  Paris. 
Lé  abbé Diçquemare.  Les  vaisseaux 
peuvent  y mouiller  par  10  brasses 
entre  deux  pointes  de  terre  , sur 
une  baie  semée  de  hauts-fonds  , 
en  dedans  de  laquelle  il  y a deux 
lies  longues  et  étroites,  parallèles 
à la  côte.  Quelques  cartes  françaises 
la  placent  exactement  au  S de 
Tarife  , pointe  d’une  ile  sur  la 
côte  d’Espagne  : mais  les  géog -apbes 
anglois  la  mettent  plus  à PE.  Le 
jusant  se  fait  sentir  à peu  de  dis- 
tance de  la  côte  , depuis  Alcassar 
jusqu’à  mont  de  Singe.  Il  coin- 
ineuce  à 4 heures,  les  jours  de 
grande  marée,  et  porte  à l’O. 

ALCÂTRASES  , ile  3 lieues  à 
l’Odes  hauts-fonds  qui  restent  à ESE 
d’Acapulco  , dans  la  mer  du  Sud. 
C’est  une  petite  ile  blanche  à demi- 
lieuc  du  continent  , dont  le  mouil- 
lage est  sûr.  A l’O  de  l’ileil  ya  une 
rivière  où  les  vaisseaux  peuvent  faire 
de  l’eau.  C’est  une  côte  inontueuse  , 
dont  le  rivage  est  acore  jusqu’à  21 
lieues  d’Acapulco.  La  côte  entre  les 
deux  est  hachée  de  pointes  de  ro- 
chers. Lat.  i5°-5o'  N , long.  101"- 
5o 1 à l’O  de  Paris.  Carte  à grand 
J. 
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point  de  Pan  6,  du  dépôt  de  la 
marine. 

ALCOK.A,  pointe  dans  Pile  de 
Cubeaux  Antilles  , au  large  de  cette 
pointeest  lacayeGratinda.  V ce  mot. 

ALCOL  , ou  Ancol  , sur  la  côte 
de  Barbarie,  à l’E  du  cap  Tenès  , 
sous  laquelle  il  y a une  petite  baie  , 
et  un  bon  mouillage  ; mais  trop 
ouvert  au  N et  au  NE  : ce  qui 
force  les  vaisseaux  à doubler  le  cap 
et  à mouiller  à O lorsqu’ils  pré- 
voient un  coup  de  vent  de  l’E. 

AI.CR  ANES, rochers  au  NO  dti 
cap  Galoche  , cap  qui  forme  l’extré- 
mité du  NE  de  la  province  de  Yuca- 
tan,  dans  l’Amérique  Espagnole  , à 
peu  près  au  NE  du  cap  Condecedo, 
ui  termine  le  Y ucalan  au  NO.  Cet 
cueil  est  à 4°  lieues  au  moins  de 
toute  terre. En  faisant  route  sur  cette 
côte  , à O ou  OSO  , pour  la  baie  de 
Campèche,  on  n’approchera  pas  plus 
près  que  12  brasses  , et  on  ne  s’éloi- 
gnera pas  au-delà  de  i4,afin  d’éviter 
les  Alcranes  en  dehors  , et  les  hauts- 
fonds  , nommés  Sisals  , en  dedans. 
Lorsqu’on  arrive  N et  .S  du  cap  Con- 
decedo  , la  même  profondeur  con- 
duira en  dedans  des  rochers  nommés 
Triangles  , qui  lui  restent  à O.  Oit 
gouvernera  un  neu  a S , pour  sépa- 
rer des  écueils  du  N.  Latit.  220-3o, 

N , long,  depuis  8o°-37'  F.  jusqu’à 
90°-! 2 ' à l’O  de  Paris.  Jtclln.  Ce» 
observations  indiquent  leur  éten- 
due en  largeur  et  en  longueur. 

AI.CUlJl  , baie  à l’F,  de  l’ile  de 
Majorque  , dans  la  Méditerranée. 

Bon  mouillage  au  NO  de  la  ville 
du  même  nom  , en  dedans  d’une 
petite  tic,  par  4,  5 et  6 brasses.  Le 
cip  d’Alcudi  ferme  la  haie  au  N.  H 
se  projette  7 ou  8 millesà  .’E.  ’un 
autre  côté  il  lerni  ne  au  SE  la  baie 
de  Poyance.  Près  «Je  l’extrémité  «SE 
de  la  baie  d’AIrudi  . il  y a une 
petite  Renommée  Marsac.  Lat.  3q  - 
q5'  N , long,  t -4'  à l’Ede  Paris. 
Carte  à grand  point  du  dépôt  de 
la  marine. 

. ALDBOROL’GII,  en  Snf- 
folk  , bon  , mais  petit  port  .défi  ndu 
par  un  fort , situé  sur  une  péninsule^ 
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formée  par  la  rivière  Aid,  à l’O  , 
et  pur  lu  incr  à l’E,  car  lu  côte  gît 
ici  presque  N et  S depuis  Ori'ord- 
Ness.  Pour  entrer  sur  la  rade  il 
faut  hanter  la  terre  et  gouverner 
au  N , depuis  le  Ness  , 4 milles.  La 
grève  est  pierreuse  et  l’eau  pro- 
fonde. II  y a un  bon  mouillage 
devant  la  ville , par  5 ii  7 brasses. 
Depuis  Orford-lNess  jusqu'il  Léos- 
toff , il  n'y  a ni  roche  , ni  récif , 
ni  sable.  Le  rivage  est  acore  et  à 
l’abri  par-tout  du  mauvais  temps. 
On  reconnoit  cette  côte  par  un 
bois  à moitié  chemin , entre  Aldbo- 
rough  et  Dunwich,  en  venant  du 
IV.  Ce  bois  est  élevé  aux  extré- 
mités, et  plus  bas  au  milieu,  dans 
la  forme  d’une  selle.  Lat.  de  la 
ville  52®-i6f  N,  longit.  o^S'  à 
l’O  de  Paris.  L’Auteur.  Les  marées 
•ont  de  9 heures  40 f 

2 ALDBOROUGH,  banc  de  sa- 
ble. C’est  principalement  pour  lui 

?|u'on  a établi  le  feu  du  nez  d’Or- 
ord.  Les  vaisseaux  allant  dans  l’O 
avec  des  vents  de  N ne  doivent  pas 
amener  le  feu  plus  à l’O  que  0£  NO 
jusqu’à  ce  qu’ils  soient  en  dedans  de 
ce  banc  de  sable  qui  glt  N l NO 
3°  N et  S i SE  3°  S dans  une  lon- 
gueur d’à  peu  près  deux  milles,  sur 
un  ^ de  lieue  de  large  ; il  n’y  reste 
que  S pieds  de  basse  mer.  La  pointe 
du  S est  à 6 milles  dans  l’E  3°  S 
du  nez  d’Orford  , et  la  marque  de 
cet  écueil  est  de  tenir  l’église  d'Iken 
située  à quelque  distance  dans  les 
terres  , un  peu  ouverte  au  N de  la 
liaison  Slawdon.  La  pointe  du  N 
est  5 milles  J à l'E  i NE  quelques 
degrés  N du  nez.  Pour  le  parer , 
en  venant  de  la  mer  , il  faut  ou- 
vrir , soit  d’un  côté  ou  de  l’autre  , 
l’église  par  le  château  d'Orford. 

ALDE  ou  Ot,DE  , petite  île  sur  la 
côte  de  l’O  de  Norwège.  Lat.  N 
Oi0-^1  , long.  «0-22'  à l’E  de 
Paris.  Carte  générale  à grand 
point  du  dépôt  de  la  marine. 

ALDÉA  , la  Trinité  , sur  la  côte 
du  Paraguay  , prolongement  de  celle 
du  Brésil  vers  le  SO.  Elle  est  sur  la 
partie  du  NE  du  golfe,  ou  de  la  baie 
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des  Saints.  Lat.  a40-3,  S , long, 

4ô,a  l’O  de  Paris.  Belin.  F.Saktos. 

ALDE  AS,  baie  , à peu  près  h 
to  lieues  au  N du  cap  Nègre,  sur 
la  côte  occidentale  de  l'Afrique 
méridionale,  par  iS0^!'  S,  et 
70-t°'  à l’E  de  Paris.  Belin.  Onia 
nomme  quelquefois  golfe  de  Ben- 

tuela.  La  baie  est  petite,  mais  sure. 

,11e  est  fréquentée  par  les  vais- 
seaux qui  font  la  traite. 

ALDEN  (St.),  sur  la  côte  du 
Dorset.  On  supp  ose  que  c’est  le  nom 
de  l’endroit  qu’on  nommeSt.-Alban. 

ALDEE  , rivière  sur  la  côte  de 
Brésil , sur  les  bords  de  laquelle 
s’élève  la  ville  et  le  port  de  Reys- 
Magos.  11  y a au  S un  grand  cap. 
Lat.  tgo^o'  S,  longit.  43°-36f  à 
■ l’O  de  Paris.  Belin. 

ALDERHOLM,  à l’embouebure 
delà  rivière  Gefle,  80  milles  au  N 
de  Stockolin.  C'est  une  des  îles  que 
forment  les  trois  branches  de  la  ri— 
vièrequi  traverse  la  ville  de  Genthe  , 
dans  le  Nordland  , en  Suède.  Elle 
est  très-agréable  , et  fait  un  grand 
commerce.  L’autre  se  nomme  Is— 
landshohn. 

1 ALDERNEY,  ou  plutôt  Acu- 
c»y  ( îles  ),  V.  ce  mot,  31.  à l’O  du 
cap  Lahague,  sur  la  côte  de  France. 
Elle  a à peu  près  1 1.  et  J de  lon- 
gueur de  l’E  à l’O.  Elle  est  haute  , 
et  possède  un  port  au  N , pour  les 
petits  vaisseaux.  Le  fort  est  par 
490-44  '-45"  N , et  par  4”-27  à 

l’O  de  Paris.  ( Trianslcs  de  la 
France  ) , 5 lieues  } au  NE  f E du 
Gros  Iloumet , îlot  situé  sur  la  côte 
NE  de  Guernezey  , et  3 lieues  et  { 
à l’O  , quelques  degrés  N du  cap  la 
Hague.  Les  marées  y sont  de  1» 
heures.  Les  François  les  nomment 
Aurifjny  , ou  Ornay.  A la  pointe 
d’O  il  y a tout  à terre  quelques  p«- 
tits  îlots  , et  au  S de  ces  dernières, 
une  batture  de  rochers  en  dedans  , 
et  au  S desquels  le  fond  est  net.  Les 
Caskets  en  sont  à 3 ou  4 lieues  dans 
l’ONO , et  les  écueils  nommés  Ba-v 
roches , sont  toutauprès  de  la  pointe 
de  l’O  d’Alderney.  II  y a plusieurs 
rocher»  à un  J de  lieue  » l'E , et  un 
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banc  de  sable  à une  lieue , à l’E  du- 
quel ett  le  rxz.  Le  passage  pour 
aller  à Jersey  est  autour  des  roches 
de  l’O.  V . le  port  de  Br  a i . 

a ALDERNEY  ( Ilaz  ) , est  le 
canal  à l’E  de  cette  île  , entre 
elle  et  le  cap  du  même  nom.  Dans 
le  mauvais  teins  il  est  dangereux  , 
parce  que  c’est  là  que  les  deux 
marées  se  rencontrent.  Le  courant 
est  quelquefois  assez  fort  pour  en- 
traîner les  vaisseaux  du  mouillage, 
et  souvent  ils  y laissent  les  pattes  de 
leurs  ancres  , 'd’autant  plus  que  le 
fond  est  plein  de  roches,  quoiqu’il 
y ait  grande  eau.  Le  Ilot  porte  au 
NE  le  jusant , en  sens  contraire. 

ALDERTON  , pointe  à bâbord 
en  entrant  à Boston,  dont  la  passe 
est  d’une  demi-lieue  de  large.  Cette 
pointe  est  environnée  à grandedis- 
tance  de  rochers  et  de  battures.  En 
conséquence  , les  vaisseaux  qui  font 
route  pour  la  rade  de  IVantasket , 
doivent  gouverner  droit  sur  le  phare 
situé  sur  tribord;  8 lieues  au  SO 

}S  du  cap  Anne.  Lat.  N , 

ong.  72°-âô  ' à l’O  de  Paris.  Carte 
à grand  point,  ordre  de  Sartine. 
Les  marées  y sont  de  10  heures. 

ALEBURGER,  à 9 lieues  SJ 
SO  de  Zéabuy,  sur  le  Categat.  En 
venant  du  Scaw  , qui  forme  l’entrée 
de  l’O  , il  faut  passera  côté  des  pe- 
tites îles  de  lfolins , sur  tribord, 
qui  en  sont  éloignées  de  4 lieues  ; 
ensuite  on  gouvernera  au  SO , jus- 
u’à  ce  que  l’on  soit  | ar  le  travers 
e Zéabuy.  La  ville  d’Aleburger 
est  4 lieues  au-delà  de  l’embouchure 
de  la  rivière,  il  faut  prendre  des 
pilotes  pour  y monter. 

ALEMOUTH.  Petite  crique  du 
N'ortumberland  , dans  laquelle  on 
va  charger  des  grains;  à peu  prés 
4 millesau  NOde  l’ile  Coquet, et  un 
peu  moins,  au  N de  Warkworth. 

ALF.SSIA  ou  Ai.esio  , rille  de  la 
Turquie  d’Europe,  en  Albanieprès 
de  l’embouchure  de  la  Drino,  sur 
la  côte  de  l’E  du  golfe  de  Venise. 
Lat.  4a*-i  < N,  long,  à l’E 

de  Paris.  Carte  à grand  point  du 
dépôt  de  la  marine. 
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ALEUTIEN NES  ( lies  ).  On 
^^mPrcnd  sous  ce  nom  deux  groupes 
d’iles  entre  les  continens  d’Asie  et 
d’Amérique.  Le  premier  groupe 
se  nomme  Sasignau  : il  est  de  5 
îles.  Ses  capitales  sont  Behnng’s  et 
celle  de  Cuivre.  Le  second  groupe 
est  compose  d’une  grande  quantité 
d’iles  : les  principales  sont  Ouni- 
mak,  et  Ataku  ; elles  appartiennent 
à la  Russie,  qui  en  retire  beaucoup 
de  pelleteries  , sur-tout  des  peaux 
de  loutres  de  mer.  Elles  sont  situées 
entre  5a»  et  56®  N,  et  entre  1G4» 
à l’O  de  Paris,  et  164®  à l’E  aussi 
de  Paris.  La  Pérouse. 

ALEXANDRE  (Saint-)  est  au 
u ~‘!e  I'i,*arl  Le  canal  pour 
aller  à Saint-Pétersbourg  est  par 
la  pointe  du  S de  cette  île , parce 
que  la  grève  et  les  hauts-fonds 
s etendent  considérablement  à tri— 
bord  , au  large  de  la  grande  terre, 
lorsque  la  mer  est  basse.  Ce  canal 
E «t  O,  jusqu’à  être  en  de- 
dans de  1 île  ; alors  on  prend  une 
pointe  plus  au  S pour  monter  à 
Pétersbourg.  Ce  passage  est  gardé 
par  un  fort  et  une  tour.  1 1 y a 2 , 5 
ou  4 brasses  près  delà  côte  de  l’ile  * 
mais  en  dedans  de  l’ile , sur  le  ri- 
vage du  SE  , il  y a 5 brasses. 

* ALEX  AND  RETTE , ville  au 
tond  du  golte  du  meme  nom,  situé 
dans  l’angle  du  NE  de  la  Méditer- 
ranée, au  N de  la  côte  de  Syrie 
et  à 1 E de  celle  de  Caramanie;  elle 
est  au  N de  la  baie  d’Antioche, 
avec  laquelle  il  ne  faut  pas  la  con- 
fondre. Alexandrette  est  par  56°- 
55  '- 27"  de  lat.  N , et  33®-35  ' à l’O 
de  Paris.  Pureau  des  longitudes. 
Le  golfe  d’Alexandrette  a 6 lieue» 
d’ouverture  , entre  le  cap  Malo  et 
le  cap  Ganzir.  Ce  dernier  est  à 25 
lieueset  i au  NEducapSt.-André 
dans  I i le  de  Chypre  , à 3q  lieues  au 
NE  I N 5°  £ du  cap  de  laGreque 
dans  la  même  île.  Le  mouillage 
d’Alexandrette  est  le  meilleur  de 
toute  la  cote  de  Syrie;  mais  le  pays 
est  insalubre,  et  depuis  mai  jusqu’en 
septeiiibi  e , les  ha  lu  ta  ns  y sont  sujets 

aux  fièvrcsuialignesinlermitienie»  ; 

6 * 


Digitized  by  Google 


84  ALE 

il  est  rare  que  la  ville  en  soit  tont- 
à-fuil  exempte. 

i ALEXANDRIE, en  Egypte,  a 
«leux  ports.  L’un  est  situé  à l’E 
SE  de  la  ville,  et  se  nomme  le 
Port-Neuf.  L'autre  est  â OSO; 
il  se  nomme  le  Vieux-Port,  et  on 
le  fréquente  beaucoup  davantage. 
La  ville  est  sur  un  isthme  entre  les 
deux.  L’entrce  est  gardée  des  deux 
côtés  par  un  château.  Ces  deux 
côtes  sont  séparées  par  un  espace 
égal  au  tiers  de  la  largeur  du  port. 
Le  canal  est  étroit  et  a 6 brasses 
d’eau  au  milieu.  Le  côté  de  bâbord 
est  couvert  de  pierres,  et  sur  tri- 
bord il  se  projette  une  grande  roche 
qu’on  appelle  le  Rocher  Noir.  Les 
vaisseaux  le  rangent  en  entrant  dans 
le  port  , qui  est  un  bassin  circu- 
laire. Il  y a mouillage  et  bonne  eau 
aussitôt  qu’on  est  en  dedans  de  l’en- 
trée , et  que  la  ville  est  ouverte  en 
droite  ligne,  car  chaque  côté  du  canal 
est  bordé  de  rochers  à plus  de  la 
moitié  du  chemin.  Du  milieu  de  ces 
rochers  , une  batture  de  récifs  court 
vers  la  droite  du  port.  En  dedans 
de  cette  batture  et  le  côté  de  bâbord , 
les  vaisseaux  peuvent  mouillerparô 
et  4 brasses, et  plus  prés  deterre  par  a. 
Pour  éviter  les  écueils,  dont  qucl- 
ues-uns  sont  sous  l’eau  , eu  dedans 
u port , on  observera  quatre  cre- 
vasses dans  les  murailles  de  la  ville; 
elle*  ressemblent  à des  portes.  11  faut 
les  amener  par  la  plus  haute  lourde 
la  ville.  Ce  relèvement  fera  parer 
tous  les  dangers.  Le  fond  est  sale 
par-tout.  Il  faut  avoir  soin  de  bien 
pigner  les  cables , pour  les  empê- 
cher de  se  couper.  Cette  tour  que 
nous  venons  d indiquer  pour  mar- 
que , étoit  le  fameux  phare  regardé 
comme  une  des  sept  merveilles  du 
monde.  Lat.  de  la  ville3i°-n ’-aS" 
N,  long.  37°— 5o 23w  à l’E  de 
Paris.  Bureau  des  longitudes.  En 
cinglant  au  SO  J S , 'lu.  première 
terre  que  l’on  rencontre  sur  cette 
côte  basse , est  une  pointe  de  terre 
îôlieuesâ  l’Od’Alexandrie  , un  peu 
â droite  du  cap  de  Gatte , le  plus  S 
de  l’i le  de  Chypre.  Celte  pointe  est 
un  peu  plus  haute  que  le  reste  de  la 
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terre.  Elle  sc  présente  de  loin  son# 
la  forme  de  deux  montagnes  longue» 
de  médiocre  hauteur  ; 7 lieues  à l’E 
de  cette  pointe  la  sonde  amène  de  30 
brasses  au  large  à 7 brasses  û terre. 
On  voit  à Od’Alexandrie  ,à4  lieues 
de  distance  .deux  montagnes  noires, 
et  près  d’elles  un  édifice  nommé  la 
Tour  d’Arabie.  En  approchant  d’A- 
lexandrie il  faut  prendre  garde  au 
courant  du  Nil,  dont  la  violence 
est  très-considérable,  sur-tout  avec 
certains  vents,  et  sans  les  précau- 
tions nécessaires  un  vaisseau  pour- 
roit  se  trouver  emporté  â l’E  du 
port.  Pour  s’en  assurer,  on  obser- 
vera deux  hauts  ruondrins  , dont  le 
plus  grand  est  â l’E,  et  ressemble  à 
une  maison  de  campagne.  Le  second 
ressemble  ù un  tas  île  foin.  A ce  mo- 
ment le  phare  paroitra  ouvert.  Pour 
connoitre  si  un  vaisseau  est  â l’E 
ou  à l’O  du  port,  il  faut  savoir  qu’à 
l’O  la  terre  est  unie,  sans  arbres,  et 
s'étend  à OSO  et  O I SO  , la 
côte  est  acore.  Mais  à l’E  il  y a 
bon  mouillage  ; le  rivage  est  uni  , 
bas, sablonneux  et  couvert  d’arbres  ; 
Il  n’y  a que  6 S 7 brasses  â terre. 
Cette  disposition  continue  ainsi  jus- 
qu’à Damiette;  et  plus  loin  , plu» 
on  s’avance  à l’E  plus  la  mer  est 
belle.  Le  pays  boisé  se  termine  à 
la  pointe  occidentale  d’une  baie 
formée  par  Apokera,  au  cap  Bécur  , 
4 lieues  au  NE  £ N de  la  ville. 

3 ALEXANDRIE,  dans  la  Vir- 
ginie, sur  la  rivière  Polomack  ,dan» 
l’Amérique  du  N.  C’est,  un  port 
ouvert  aux  étrangers  pour  déchar- 
ger leurs  cargaisons.  Il  reçoit  aussi 
les  vaisseaux  qui  viennent  du  cap 
de  Bonne-Espérance. 

ALEXO  , vis-à-vis  de  la  rivière 
Sarinhaym  , sur  la  côte  du  Brésil  , 
à l’O  du  cap  Saint-Augustin  : il  y 
a deux  bonnes  rades.  Dans  celle  de 
l’O  près  de  la  g andc  terre,  le* 
vaisseaux  sont  â l’ancre  àPabri  de 
tous  les  vents  , excepté  du  NE. 
On  mouille  par  7 et  8 brasses.  La 
tenue  y est  bonne;  mais  l’autre  , 
situé  au  SO  , est  S l’abri  d’un  long 
récif  qui  se  projeté  dehors  â pré» 
d’une  lieue  de  l'ile,  formant  un 
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orc  re  ourbé  vers  l’O.  Derrière 
l’ile  , in  N,  le  fond  et  net  et 
la  tenue  bonne  , par  9 et  12  brasses. 
Mais  ce  mouillage  est  ouvert,  ex- 
posé à une  grosse  boule  et  aux 
vents  de  N et  fSE  , qui  chargent 
en  côtes.  Pour  faire  voile  vers  le  S 
de  la  côte  , on  gouvernera  au  SO 
j S sur  la  Barra-Grande  , à peu 
près  a5  lieues , en  se  tenant  à peu  près 
a 3 ou  4 lieues  au  large.  Ce  rumb 
de,  vent  entretiendra  par  6 ou  10 
brasses  et  des  sondes  régulières. 

Al.FAQUES  , îles  situées  près 
de  l’embouchure  de  l’Ebre  , ou 
Il/crus  , qui  se  jette  dans  la  Médi- 
terranée , au-dessous  de  Tortose  , 
sur  la  côte  d’Espagne.  Elles  en  sout 
au  S et  SO.  A la  pointe  de  l’E  et  en 
dedans  il  y a mouillage  par  3,4  et 
5 brasses. 'Lat.  /|°-35™I\  , long.  i°- 
36'  à l’O  de  Paris.  Carte  à grand 
point  du  dépôt  de  la  marine. 

ÂLF RAQUE  , baie  formée  par 
les  îles  Alfaques.  Dan»  presque  tous 
les  ports  qu’elle  renferme  il  y a 
bon  mouillage  , excepté  sur  la  côte 
de  l'ile  , où  la  côte  est  plate  et  peu 
profonde.  Près  de  la  grande  terre 
il  y a 7 et  8 brasses,  mais  le  meilleur 
mouillage  est  au  large  du  vieux 
Monastère  par  5 brasses.  One  des 
4 bouches  de  l’Èbre  se  jette  dans 
cette  baie  au  SO  de  Tortose. 

ALGAGIOLA  , petite  ville  ma- 
ritime de  l’ile  de  Cor»e. 

A EGA  II  VF.  (côte  d’)  , en  Es- 
pagne , depuis  Setuval  , en  doublant 
lecapSaint-Vinccnt  .jusqu'il  Palus , 
ou  le  port  du  grand  Condeat  , à l’E. 
On  peut  le  reconnoilre  aux  hautes 
montagnes  de  Chigo  ; ti  lieues  en  de- 
dans de  Lagos  , h lieue»  à l’E 
| NE  du  cap  Suint-Vincent,  qu’on 
peut  voie  de  très-loin  il  la  mer. 

ALGASSA  , baie  sur  la  côte 
d’Afrique.  V.  Amafe. 

ALGER  au  Fanal  , baie  sur  la 
côte  de  Barbarie  , au  fond  de  la- 
quelle , du  côté  de  l’O  , est  la  ville 
de  ce  nom.  Lat.  36  -49’-3o"  N. 
Bureau  des  longitudes',  long.  i°- 
8r  à l’E  de  Paris.  Carte  à grand 
point  de  la.  Méditerranée  du 
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dépôt  de  la  marine.  11  y a un  nrôlc 
de  tioo  pas  de  long  , qui  s’étend  du 
continent  à une  petite  île  , à l’E  de 
la  ville  sous  la  protection  d’un  châ- 
teau et  d’une  batterie.  11  tourne  au 
S , et  forme  un  port  excellent  vis- 
à-vis  de  la  ville,  bâtie  en  amphi- 
théâtre, et  dont  l’aspect  est  très- 
agréable  du  côté  de  la  mer.  One 
lieue  ou  plus  à l’E  , il  y a mouil- 
lage par  12  ou  20  brasses  d’eau.  Il 
y a un  groupe  de  rochers  qui  se  pro- 
jette de  la  pointe  du  NE  de  la  baie 
nommée  cap  Matilou  ; mais  à une 
demi-lieue  au  SO  de  ces  écueils  , 
entre  leurs  extrémités,  il  y a mouil- 
lage. Le  cap  Cassine  , ou  Caxine  , 
que  l’on  nomme  quelquefois  Ras— 
Aconnater  , est  au  NO  de  la  ville  , 
et  termine  la  baie  à l’O. 

ALGERANZA.  ( lie  ) Voyez 
Ai.i.egxakza. 

ALGERI  (baie)  , ou  Alohei»  , 
deux  lieues  au  S de  Saflari , sur  la 
côte  de  l’O  de  Sardaigne.  C’est  une 
baie  spacieuse  , avec  bon  mouillage , 
formée  par  la  pointe  du  S du  cap 
Délia  - Caccia  au  N , et  par  une 
pointe  de  baie  au  S ; c’est  ce  qui 
lait  le  port  de  la  ville  d'Algérie. 
Lat.  4°°-4f  N,  long.  60-3{^,  à l’E 
de  Paris.  L’Auteur.  Position  peu 
certaine.  A 8 lieues  dans  l’O  , quel- 
ques degrés  N du  cap  Della-Caccia , 
il  s’étend  un  banc  de  récifs  , qui  git 
E et  O sur  une  longueur  de  4 l'eues 
J de  large.  Dans  ries  parages  011  doit 
continuellement  sonder , sur-tout  si 
la  mer  est  grosse , pour  éviter  d’être 
jeté  sur  le  danger.  Quelques  cartes 
le  nomment  le  Petit-Banc. 

ALGEZIRAS  , ou  Algeciras  ; 
et  encore  AbôuÉÙKAp  , 5 lieues  p 
à l’O  de  Gibraltar.  I .e  port  est  for- 
mé par  deu,x  jles  ;,mni»  il  est  bien 
en  ruinç.  Il  tire  son  nom  de  sa  si- 
tuation ; car  ie  mql  Aigueziru  signi- 
fie , en  Aiabe  . une  île,  Algueztras 
est  le  pluiiet.  ü est  au  S d-  lieux 
Gibraltar  , non  loin  d l’eu  rée  du 
détroit.  Lat.  36°-4.'  N’,  long.  7°- 
4o'  à l’Ode  Pari j-icoueiaare. 

ALG11ER.  V.  Ai.of.xi. 

ALGüDON'ALES , îles  sur  la 
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côte  du  Pérou , 8 lieues  N.  du 
port  de  Cobija.  On  y trouve  de 
l’eau  douce.  Lat.  2l'>-54,  S,  long. 
7»°-4') r à l’O  de  Paris.  Carie  à 
grand  point  du  dépôt  de  la  ma- 
rine , an  6. 

ALICANE  , rivière  vers  le  S.  de 
Ceylan  , à l’E  de  l’ile  Barberin  , 
et  au  S de  Caliture.  V.  Amlam- 
bodï. 

ALICANTE  ( baie  d’ ) sur  la 
côte  d’Espagne  dans  la  Méditer- 
ranée, se  nomme  quelquefois  ( im- 
proprement) altea  Bay.  C’est  une 
j»etite  baie  qui  reçoit  une  rivière 
du  même  nom  dans  le  NE.  La 
ville  est  à la  pointe  du  N de  la 
Baie.  Latitude  N 5S°-uo,-tti"  , 
longitude  a°-d8  '-5oH  à l’O  de  Paris. 
Bureau  des  Longitudes.  La  baie 
peut  recevoir  commodément  une 
llotte.  Son  port  est  défendu  par 
de  forts  bastions,  et  c’est  une  place 
d’un  bon  commerce.  11  y a 4 lieues 
au  S depuis  le  passage  de  Saint- 
Paul  jusque  dans  la  baie.  V.  St.— 
Paul.  Depuis  le  cap  I’alos  , la 
terre  prend  un  autre  gisseuient  au 
NNE.  Elle  est  haute  et  mon- 
tueuse  ; on  doit  la  veiller  avec  soin 
lorsqu’on  y navigue  la  nuit.  On 
compte  ai  lieues  de  ce  cap  à la 
ville  ; le  rivage  est  sain,  acore  , et 
le  fond  y est  beau  ; on  peut  cingler 
i portée  de  voix  de  terre  par  12  ou 
14  brasses  d’eau.  On  peut  aussi  ran- 
ger la  terre  au  N du  passage  St.- 
Paul  par  4 ou  5 brasses  sans  ap- 
rocher  plus  prés.  Pour  mouiller 
evant  Alicante  , amenez  la  pointe 
du  Mole  à PENE  ; on  aura  12  ou 
i3  brassés.  On  peut  encore  mouiller 
à l’ouvert  du  Mole  , de  manière  à 
voir  dans  la  ville  an  travers  des 
portes  ; c’est -là  que  se  trouve  le 
meilleur  fond  par  5 ou  7 brasses. 
11  est  à l’abri  des  vents  de  NE  et 
de  60  , mais  un  vent  dn  large 
gène  quelquefois  beaucoup  les 
vaisseaux  dans  le  port  par  la  houle 
«t  le  resac  , quoique  la  hauteur  des 
montagnes  intercepte  le  vent. 

AL1CARNASSE  ou  Haiibar- 
v assk  , à l’embouchure  d’une  rivière 
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d’Asie  , qui  se  jette  dans  l’E  d’une 
baie  profonde , située  en  dedans  de 
l’iledeStantio,  au  SE  de  l’Archipel. 

I)  y a mouillage.  V.  Stantio. 

ALICUR  , une  des  îles  L.ipari  , 
près  de  la  côte  d’Italie  , dans  la  Mé- 
diterranée. f.at.  N , long. 

i5°-4f  à l’E  de  Paris.  Carte  à 
grand  point  du  dépôt  de  la  ma- 
rine. 

ALKETH.  C’est  une  des  île» 
Pelew  , dans  l’Océan  Pacifique  du 
Nord. 

ALKMAR  petite  île  près  de 
Java , à la  vue  de  Batavia. 

ALLABIIOLIES  , ( rivière  ) 9 
lieues  a l’O  quelques  degrés  N 
de  la  rivière  di  s Pins  , à peu  près 
3o  lieues  à l’E  de  Portobello  , dans 
l’Amérique  Espagnole.  Elle  n’est 
pas  loin  des  lies  Sainballas.  Cette 
rivière  est  petite  et  ne  peut  recevoir 
que  des  bateaux.  Il  y a un  canal  un 
peu  plus  haut  parmi  les  rochers  au 
NNE;  mais  il  est  très-dangereux  r 
et  les  sondes  y sont  irrégulières  de 
569  brasses. 

ALLEGANEY  , rivière  autre- 
ment nommée  Ohio  , coule  au  SO 
au  travers  d’une  grande  étendue  de 
pays  dans  l’Amerique  septentrio- 
nale. Elle  est  navigable  plus  de  200 
lieues.  Sa  largeur  est  dans  quelque», 
endroits  de  700  verges.  Elle  se  jette 
dans  le  Mississipi  par  37"  de  lat.  N 
à peu  près.  Une  plus  ample  des- 
cription de  cette  riviète  n’est  pas 
du  ressort  de  cet  ouvrage.  Voyez; 
Onio. 

ALLEGRAN7.A.  Il  y a troi» 
petites  ih-s  au  N de  Lancerote,  une 
i des  Canaries.  Ces  trois  peliles  île* 
sont  Gratiosa  , Clara  , Allegranza  . 
La  dernière  est  par  2q°-a5'  N , et 
par  i5<’-52r  à l’O  de  Paris.  Borda. 

ALLIANCE,  (lie)  fut  décou- 
verte par  un  vaisseau  de  Philadel- 
phie, qui  se  noinnioit  ainsi.  Elle  n’est 

Îias  loin  de  Pile  Morris.  [,at.  8"  N , 
ong.  97°-4or  à l’O  de  Paris.  h'Au- 
teur.  Cette  île  est  si  nouvellement 
découverte,  qu’on  ne  la  trouve  sut 
aucune  carte. 
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ALLIER  , rivière  de  France, na- 
vigable dans  une  grande  partie  de 
son  cours , et  se  jette  dans  la  Loire. 

i ALLIGATOR  (étang  de  1’)  sur 
la  côte  du  S de  la  Jamaïque  , entre 
la  rivière  de  Milket  et  la  pointe 
Pedra , au  large  de  laquelle  sont  les 
«ayes  de  sable.  Il  y a 3 brasses  en 
dedans  de  ce  danger  , et  bon.  fond 
par-tout  en  dehors. 

i ALLIGATOR  , rocher  sur  la 
«ôte  du  SO  de  l’Afrique,  situé  an 
large  du  cap  Roxo,  ou  rouge,  à 
l'entrée  de  la  baieWalrich  , à peu 
près  à 6 lieues  de  terre.  De  cet  en- 
droit , une  chaîne  de  hrisans  s’étend 
au  SO  deux  lieues.  Ce  sont  vrai- 
semblablement les  extrémités  des 
récifs  nommés  llheos-Secos  ; lat. 

N.  L’ Auteur.  Toute  cette 
côte  est  peu  connue;  nous  n’avons 
que  les  plans  de  Belio  pour  cette 
partie  : on  n’y  peut  ajouter  aucune 
loi , parce  que  ces  parages  n’ont 
pas  été  assez  examinés.  Il  est  à croire 
que  l’auteur  a travaillé  sur  des  mé- 
moires plus  sûrs  , puisqu’il  en  a 
déterminé  la  latitude. 

ALLOA  , autrement  Ai.t.oway  , 
aitué  sur  le  détroit  de  Forth  , en 
Ecosse  , a ou  3 lieues  de  Queen’s- 
Jerry.  Le  détroit  qui,  de  al.  un 
tiers,  s’étrécit  ici  jusqu’à  deux  tiers 
de  lieue,  s’élargit  de  nouveau  au- 
dessus  du  péage  jusqu’à  4 ou  & 
milles  avec  grande  eau.  Ce  détroit 
renferme  un  port  commode  , assez 
profond  pour  de  grands  vaisseaux  , 
ainsi  qu’un  excellent  bassin  où  les 
vaisseaux  peuvent  mettre  à sec.  II 
»’y  fait  un  commerce  immense  en 
charbon  de  terre.  Alloa  est  silué  à 
îo  lieues  INO  d’Edimbourg  , à 
peu  près  a lieues  à l’E  de  Stirling; 
mais  le  détroit  entre  ces  deux  places 
est  extrêmement  sinueux.  Tous  les 
vaisseaux  doivent  prendre  des  pi- 
lotes à Qucen’s-Ferry  ou  passage 
de  la  Reine , ou  bien  il  Inner-Ivcit- 
hing  , sur  la  côte  du  IN.  I .a  grande 
largeur  de  ce  détroitau  dessus  du 
passage  y occasionne  un  violent 
courant.  Il  ressemble  à une  grande 
rivière  navigable  vis-à-vis  de  la  ville 
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Inner-Keithing.  Lat.  N 56°-io'  > 
long.  6°-5 1 à l’O  de  Paris.  L’Au- 
teur. 

ALLONAY  , crique  , rivière  ou 
baie,  qui  se  jette  dans  la  Delà— 
ware  , près  de  la  côte  de  la  Nou- 
velle jersey. 

ALLUM  , baie  près  de  la  pointe 
des  Aiguilles,  au  NE  des  pierres 
de  ce  nom  , situées  au  bout  de  l’O 
de  l’ile  de  Wigth  , sur  la  côte  de 
liampshirc.  Bon  mouillage  , bon 
brassiage  près  du  fond  de  la  baie 
hors  du  lit  de  la  marée  , si  lapide 
dans  le  canal  , qu’elle  retarde  les 
vaisseaux  à la  voile  ou  bien  les  em- 
porte avec  une  vitesse  incroyable  , 
suivant  qu’ils  la  confrontent  ou 
courent  avec  elles.  Les  marées  y 
sont  de  q heures  et  demie.  Lat.  N 
5o°-42r  long.  3°-5gf  à l’O'dc  Pa- 
ris. L’Auteur. 

ALMANZARON  , sur  une 

fronde  baie  de  la  côte  d’Espagne , 
ans  la  Méditerranée  , 7 lieues  an 
SO  de  Carthagène.  Il  y a à l’O 
un  château , et  à l’E  un  rocher  élevé 
hors  de  l’eau  , et  sur  lequel  on  a 
bâti, une  tour  de  garde.  11  y a bon 
mouillage  sur  la  rade  par  Q.  et  ta 
brasses  ; l’eau  diminue  graduelle- 
ment en  approchant  du  rivage  ; on 
trouve  les  mêmes  sondes  à l'E  des  ' 
ilôts  , et  des  rochers  à peu  près  :i 
n lieues  et  demie  ou  3 lieues  de  la 
rade.  Les  vaisseaux  y sont  à l’abri  . 
par  les  sinuosités  de  la  terre  au  S 
du  capTignose,  qui  les  garantissent 
de  tous  les  vents  , excepté  du  SO. 

ALMAD1A  , pointe.  C'est  un 
nom  distinctif  qu’on  a donné  à ht 
pointe  même  du  cap  Vert,  sur  la 
côte  occidentale  d’Afrique.  Elle  est 
basse  , et  s’étend  à peu  près  une  £ 1. 
dans  le  NO.  11  y a à l’extrémité 
une  chaîne  de  brisons  , avec  dos 
pointes  dessus  et  dessous  l’eau  , qui 
se  projettent  à 3 quarts  de  lieue. 
Deux  de  ces  rochers  paroissent 
comme  des  bateaux. 

ALMADRONES  , ( baie  des  ) 
en  dehors  du  détroit  de  Gibraltar  , 
sur  la  côte  d’Afrique  , en  lace  de- 
l’Océan  Atlantique  , sous  le  veut 
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du  cap  Sparte! , ou  S.  La  rade  est 
sûre  , le  mouillage  heu  par  12  et  i3 
brasses  fond  de  sable  net , à l’abri 
des  vents  de  N et  NE;  niais  ou- 
vert 4 O et  SO.  En  conséquence 
les  vaisseaux  qui  mouillent  ici  doi- 
vent toujours  se  teuir  en  appareil- 
lage et  mettre  4 ta  voile  dés  que 
les  vents  passent  4 O , et  sur-tout 
au  SO  ; autrement  ils  courent  les 
xisques  d’cire  jetés  4 la  côte.  Mais 
avec  un  peu  d’attention  , un  marin 
peut  prévoir  le  changement  de 
temps  , lever  l’ancre  et  passer  de 
l'autre  côté  de  la  pointe  dans  la 
laie  de  Tanger.  — Otte  dernière 
laie  est  bonne;  le  mouillage  est 
excellent,  et  le  fond  net,  vis-4-vis 
d’une  terre  basse  , près  de  la  grève, 
•tir  laquelle  on  voir  comme  les 
ruines  d’un  château.  Elle  est  a peu 
près  à 1 lieue  au  S du  cap.  Les  ma- 
rées sont  de  3 heures  4 terre  et  dans 
le  détroit  autour  du  cap  Sparte). 

ALMAFR1  ou  Almafi,  sur  la 
côte  d’Italie  , dans  le  golfe  de  Sa- 
lerne,  dont  elle  est  éloignée  de  3 1. 
Cette  place,  quoique  haute  , est  4 
l’abri  des  vents  d’E  et  de  NE  , n’a 
point  de  port,  mais  seulement  une 
rade  ou  un  mouillage  près  de  terre 
et  de  la  pointe.  Ce  mouilluge  est 
Ouvert  au  S et  4 l’O.  C’est  dans 
cette  ville  que  la  boussole'  a été 
inventée  et  qu’on  a découvert  l’u- 
sage qu’on  en  nouvoit  faire  dans  la 
navigation.  Elle  est  située  derrière 
une  pointe  qui  sc  projette  au  S et  4 
l’E  du  golle  de  Naples.  l.ar.  N 
.4o®-34r  . long.  ia"-55f  4 l’E  de 
Paris.  Carte  à grand,  point'  du 
depot  de  la  marine. 

ALM  ANJUCAR.  V.  Almdnekai. 

ALMAZARON.  Voy.  Almaca- 
*on. 

ALMEDA  ,sur  le  Tage,  en  Por- 
tugal, vis-à-vis  de  Lisbonne.  Lat. 
38°-37f-?.o"  N , long.  n°-’iyl-5on 
O a l’O  de  Paris.  Grande  carte  de 
f l'an  6 du  depot  de  la  marine. 

ALMENADRANA  , sur  la  côte 
d’Espagne  , dans  la  Méditerranée  , 
«u  J\üNO  quelques  degrés  N du 
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cap  de  Gatte,  à peu  prés  8 lieue» 

11  y a entr’eux  beaucoup  de  petite» 
baies  et  mouillages  par  bonne  pro- 
fondeur, sur-tout  au  golfe  Mohaca, 
derrière  le  cap  de  celte  ville  , où 
l’on  trouve  de  8 à 12  brasses. 

1 ALMERIE  ( baie  ),  dont  on  a 
parlé  à l’article  Aladru.  Des  deux 
côtés,  la  terre  est  plate,  basse  , et 
sur-tout  4 l’O,  00  elle  continue 
d’être  basse  à une  grande  distance. 
La  ville  d’Almeria  est  située  sur 
une  rivière  qui  porte  aussi  le  même 
nom,  et  qui  se  jette  dans  la  partie 
de  l’O  de  la  baie.  Lat.  N S&'-ht't 
loog.  q^C-iS"  4 l’O  de  Paris. 
D’après  le  Bureau  des  loneit.  on 
la  nomme  quelquefois  baie  Üélène. 
Elle  est  très-spacieuse, très-profonde 
entre  deux  pointes  de  terre  qui  en 
laissent  l’entrée  facile  , ce  qui  en 
tait  une  excellente. relâche  pour  les 
vaisseaux. 

2 ALMERIE  ou  plutôt  Almeiîie, 
sur  la  côte  du  Mexique , petit  port, 
ao  lieues  au  N de  la  Vera  Crux  , i 
l’entrée  d’une  petite  rivière.  L’air  y 
est  beaucoup  meilleur  qu’à  la  Vera 
Crux.  Lat.  N 20°  , long.  too°-45* 
à l’O  de  Paris.  Belin. 

ALMOND,  rivière  d’Ecosse  , se 
jette  dan»  le  détroit  de  Forth  , cinq 
milles  à l’O  de  Leith. 

ALMUNEKAR  , ou  At.manu— 
xax  , sur  la  côte  de  Grenade  , en 
Espagne  , dans  la  Méditerranée  : bon 
port  défendujparune  forte  citadelle , 
i5  lieues  à l’E  du  vieux  Malaga  , et 
22  du  nouveau.  Toute  la  côte  entre 
deux  est  nette  et  saine.  Elle  est  4 
l’O  d’un  rocher  sur  lequel  on  a 
bâti  une  chapelle.  La  sonde  y donne 
12  brasses.  La  baie  de  ce  nom  est 
4 l’E  de  la  pointe  sur  laquelle  est 
bâtie  la  ville.  Celte  baie  s’étend  à 
peu  près  3 lieues  jusqu’à  la  petite 
ville  de  Solebrenna  , au  large  do 
laquelle  il  y a une  petite  ile.  Le 
mouillage  y est  bon  , à l’abri  de 
TENE  sous  la  pointe  de  l’E  de  la 
baie  ; il  en  est  de  même  autour  de 
l’ile.  11  y a passage  pour  les  vais- 
seaux emre  l’ile  et  la  terre.  Le  ca- 
nal a de  14  4 16  brasses  fond  net. 
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La».  N 56°-48',  long.  5°-45r  à l’O 
de  Paris.  Carte  à grand  point  du 
dépôt  de  la  marine.  Voyez  Sole- 

MEMIi 

ALNE,  rivière  sur  la  côte  de 
Northumberland  , se  jette  & la  mer 
au  dessous  d’Alnwick.  Son  embou- 
chure forme  une  crique  nommée 
Aylmouth  ; mais  elle  ne  peut  rd- 
mettre  de  gros  vaisseaux.  11  y a bon 
mouillage  sur  la  rade  par  5 à g 
brasses.  Elle  est  au  NNO  de  l’ile 
Coquet.  Lat.  N 550-aj,,lone.50-55, 
à l’O  de  Paris.  L'auteur.  Les  ma- 
rées sont  de  34  heures  45*. 

ALPHEE  ( rivière) , sur  la  côte 
de  l’O  de  la  Morce  , se  jette  dans 
la  mer  d’Ionie , au  S | SE  de  Zante. 
Son  embouchure  forme  une  pe- 
tite baie.  Elle  baigne  la  ville  de 
Longinico  , où  les  petits  vaisseaux 
peuvent  remonter.  Lat.  N 370-3' 
(l 'Auteur)  , long.  u)°-u'  à l’E 
de  Paris.  Carte  à grand  point  du 
dépôt  de  la  marine. 

ALPHONSE , ( lie  d’ ) , une  des 
Amirantes.  Voyezce  mot. 

ALPHONSE ( ile Saint-),  sur  la 
côte  de  la  terre  de  Feu  , dans  l’O- 
céan Pacifique  méridional.  Lat.  S 
55°-45 f , long.  à l’O  de 

Paris.  Belin. 

ALQUIVITE  ouQüEVETO,(côte 
de  ) sur  la  mer  Pacifique  du  Sud 
depuis  Morro  del  Bonifacio , qui 
forme  l’entrée  de  Baldivia  au  S , 
l5  lieues  , jusqu’à  la  rivière  Impé 
riale  située  à 10  lieues  au  N.  La 
côte  du  S est  la  plus  plate  et  la 
plus  basse  du  Chili  ; mais  celle  du 
N est  plus  haute  et  presque  par- 
tout acore  , si  l’on  pxceple  les  hauts 
fonds  qui  se  projettent  à l’OSO 
de  l’ile  Mocha  , située  au  NO  IO 
de  la  rivière  Impériale.  Lat.  S de- 
puis 4p°  jusque  par  38°^i5?,5  , long 
75°-45'à  l’O  de  Paris.  Carte  à 
grand  point  du  dçpùt  de  la  marine 

ALSEN  (île),  du  Danemarck  , 
petite  , mais  fertile  , au  S de  l’ile 
r'utieit , prés  de  la  grande  terre  du 
Holstcin  ou  Slcswich.  Tous  les 
vaisseaux  sont  forcés  de  passer  par 
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ceueut. 

\LSB1G  , petite  île  du  Groupe 
l’O  de  l’Ecosse,  au  NO  de  Pile 


le  Belt  pour  y arriver  ; circonstance 
qui  doit  contraindre  les  vaisseaux  de 
prendre  des  pilotes  pour  y arriver. 

33  lieues  un  tiers  à O de  Copen- 
hague. Le  canal  entr’clle  et  la 
terre  est  étroit  ; on  le  nomme  Al- 
sind-Sund.  Sa  longueur  est  de  6 
lieues  , sa  largeur  de  3.  Nordborg 
sur  cette  ile  est  à OSO  55  l.  j de 
Copenhague,  par  54°— ^7 f N > *17°- 
17 1 à l’O  de  Paris.  Carte  à grand 
point  du  dépôt  de  la  marine. 

ALSIND-SUND.  Voy.  l’article 
précédent. 

AL 

de  l’C , 

Sky, .Elle  a près  de  deux  milles  en 
circonférence.  Elle  fut  jadis  laineuse 
pour  le  charbon  de  terre  et  les  ha- 
rengs. 

♦ALTAVEL,  ilôt  près  de  l’ile 
de  la  Béate  à Saint-Domingue.  La 
carte  de  Chastenet  de  Puységur 
place  cet  ilôt  à l’O  de  la  Beate,  sa 
position  est  très-importante  à con- 
uoitre  , puisque  tous  les  vaisseaux 
qui  naviguent  dans  le  S de  Saint- 
Domingue  , doivent  le  doubler  et 
en  prendre  connoissance.  Nous 
sommes  embarrassés  pour  détermi- 
ner d’une  manière  précisé  son  gis- 
sement.  Chastenet  de  Puyscgur 
qui  a relevé  toute  cette  côte  , et 
qui  en  a détermine  les  positions 
avec  l’horloge  marine  de  Ferdinand 
Berthoud  , place  la  pointe  du  S 
d’Aliavel  par  iy0-5o,-45w  N , et 
74°-s6,.-30  .à,  J’O  de  Paris.  Le  Bu- 
reau dçs  longitudes  a publié  une 
position  bien  différente,  sa  lalit. 
est  de  i7°-38'  N , et  sa  longit.  de 
730-/|3  ’-io"  à l’O  de  Paris.  Quel- 
que authentique  que  soit  la  carte  de 
Chastenet , nous  ne  balançons  pas 
à inviter  les  marins  à donner  leur 
confiance  à la  position  publiée  par 
le  Bureau  des  longitudes. 

ALTEA  , baie  sur  la  côte  d’Es- 
pagne , dans  la  Méditerranée.  Les 
géographes  la  confondent  quelque- 
fois avec  la  baie  d’Alicante  : mais  il 
est  plus  probable  que  c’est  la  même 
qui  porte  aujourd’hui  le  nom  de 
Altier.  Voy.  Altier. 
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A LTEIN  ou  Atten  bottes  .golfe 
»ur  la  côte  de  Fimnark,  pris  Ward- 
liuys  en  Norvège. 

ALTEN-SOLEN , (iU) , un  peu 
à l’Ë  de  la  pointe  du  S de  i’ile 
Maggeroe.  Le  cap  N en  Laponie 
«:n  forme  la  pointe  la  plus  N.  11  y 
a bon  mouillage  à l'abri  de  tous  les 
vents.  Pour  y entrer  , on  fait  voile 
au  travers  de  Suyer  Sound  jusqu’en 
dedans  de  l’ile'Surroy  , laissant  A 
bâbord  toutes  les  iles , excepté  deux. 
Pour  en  ressortir  , on  s’élèvera  au 
N sans  doubler  le  cap  , l’ileSurroy 
est  à peu  près  5°  à l'O.  Lat.  N 71“, 
long.  'a5''-4o ' ù l'E  de  Paris.  L’Au- 
teur. Les  marées  sont  de  3 heures 
sur  le  cap  N. 

ALTEHSou  AltabX  est  un  récif 
li  l’O  du  fort  Languard,  long  d’une 
encablure  et  demie,  sur  laquelle  il 
ne  reste  que  5 ù G pieds  d’eau  de 
basse  mer.  Les  vaisseaux  doivent 
ranger  le  fort  , justpu’à  ce  qu’ils 
aient  passé  le  danger;  ils  viendront 
ensuite  en  dépendant  une  pointe,  le 
cap  a l’O  jusque  le  travers  de  la 
pointe  du  N de  Harwich.  Cette 
route  leur  fera  laisser  à tribord  le 
Glouton  qui  se  jette  au  large  de  la 
grève  située  au  N du  fort . et  qui  sc 
dirige  droit  sur  la  pointe.  De  l’autre 
eôte  on  aura  dans  ce  moment  à bâ- 
bord , tout  près  du  vaisseau  , la 
banc  nommé  Gristte , qui  reste  au 
NNO  des  Altars  , et  sur  lequel  il 
n’y  a que  3 pieds  d’eau.  Lorsqu’on 
tiendra  leeanaldcl’OouvertàOSO, 
on  cinglera  vers  le  N de  la  ville,  et 
l’on  mouillera  où  l’on  voudra. 

AI .TIEIiou  Ai.tea  , ville  et  baie 
4,  ou  5 lieues  au  NE.de  la  baie  d’A- 
licante.  11  y a entre  deux  la  petite 
rade  de  Jovose , qui  prend  son  nom 
de  la  ville  située  sur  le  rivage  , 
comme  la  baie  d’Aitier  prend  le 
sien  de  celle  qui  se  trouve  sur  ses 
bords.  Il  y a mouillage  devant  Cette 
dernière  par  7 â g brasses.  C’est  une 
excellente  plare  , puur  faire  très- 
prompteinent  de  l’eau  , une  flotte 
peut  y rester  â l’ancre  en  'sûreté. 
Lat.  N 38°-3of  , long.  a 

l'O  de  Paris.  Dicquttnare. 
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* ALTONA,  à bâbord  en  remon- 

tant l’Elbe , { lieue  au  dessous  de 
Hambourg.  C’est  la  seconde  ville 
du  Dancmarck.  Le  roi  ayant  voulu 
encourager  ses  sujets  â s’y  établir  , 
dans  la  vue  de  profiter  du  cours  de 
l’Elbe  pour  rivaliser  Hambourg  , 
accorda  des  franchises  aux  habitons. 
Au  même  instant  on  y vit  arrive* 
des  Juifs  de  tous  les  coins  de  l’Al- 
lemagne. Ils  ont  peuplé  Altona  , et 
en  effet  y ont  fait  naître  un  grand 
commerce.  La  ville  est  bien  bâtie  , 
jolie;  et  si  Hambourg  n’avoit  pas 
les  canaux  qui  favorisent  ses  char- 
gemens  , Altona  ne  tarderoit  pas  à 
fui  enlever  la  plus  grande  partie  de 
ses  négocions  qui  ont  tous  des  mai- 
sons et  des  jardins  de  plaisance  dans 
cette  ville.  Lat.  N , , long. 

70— ' fi  l’E  de  Paris.  Corrigée  sur 
la  position  de  Hambourg" par  la 
bureau  des  longitudes.  ‘Les  ma- 
rées y sont  de 6 heures. 

* AI.VARA-MARTENS , lat. 
S,  3u-5of  long.  E 7"-38r  , sur  la 
côte  O d’Afrique.  C’est  une  de  ces 
baies  imaginaires  que  les  premiers 
navigateurs  ont  cru  voir,  et  qu’une 
longue  erreur  fait  encore  consigner 
dans  les  cartes  défectueuses.  La  baie 
d’Alvar-Martin  n’existe  pas. 

ALVARADO , rivière  et  cap  ao 
lieues  presqu’â  l’O  de  l’extrémité 
O de  la  baie  de  Campèrhe  , à peu 
près  au  SO  du  bout  du  golfe  du 
Mexique.  Tout  cet  intervalle  est 
haut  et  garni  d*  rochers.  La  côte 
est  si  sale  , et  la  mer  y déferle  avec 
tant  de  foree  , qu’il  est  impossible 
d’y  mettre  â terre.  L’embouchure 
de  la-  rivière  a un  tiers  de  lieue  de 
large  ; mais  elle  est  presque  com- 
blée par  la  grande  quantité  de  sable 
que  la  mer  y amasse  â plus  de  a h 
du  rivage.  Le  grand  courant  de  la 
rivière  entretient  cependant  deux 
canaux-  au  milieu  de  ces  sables, 
sur-tout  en  hiver.  Celui  de  l’O  est 
le  meilleur;  il  a de  ta  â 14  pieds 
d’eau.  De  chaque  côté  de  la  rivière 
la  mer  a amoncelé  , sur  les  deux 
pointes,  des  tas  de  sable  de  plus  d* 
aoo  pieds ‘de  haut.  Six  lieues  plus  X 
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1*0  une  branche  de  cette  rivière  se 
jette  encore  à la  mer  par  une  autre 
très-grande  embouchure.  Elle  est  i» 

6 lieues  au  delà  de  la  Vera  Crux. 

ÀLV  OR  ADO , île  , 3 lieues  au  S 
de  l’ile  Sainte-Catherine  , sur  la 
côte  du  Paraguay.  11  y a mouillagu 
entre  l’ile  et  la  terre  , aussi  bien 
qu’à  Ste.-Catherine.  V.  Stp-.-Ca- 
thexuve.  Lalit.  S a3°-i5f  longit. 
5o0-3ol  i l’O  de  Paris.  Belin. 

AMACUM  , rivière  sur  la  côte 
de  la  Guyane , dans  l'Amérique 
méridionale,  4 1-  ai>  SE  de  Moco 
Moco,  pointe  de  l’E  de  l’embou- 
chure de  l’Orenoque.  V.  Oxemoque. 

AMACUSA  , île  avec  une  ville 
du  même  nom  au  Japon  , par  3i°- 
45 1 N , et  i27°-3of  à l’E  de  Paris. 
Carte  à grand  point  de  l’an  S , du 
de’pôt  de  la  marine. 

AM  AK. , lie  du  Sound  sur  la  côte 
de  l’E  de  la  Zélande  , séparée  de 
Copenhague  par  un  canal  très- 
étroit.  L’ile  a 1 I.  j-  de  long  , et  a 
tiers  de  large.  La  pointe  du  N est 
par  55°-4o'  N,  long.  io"-28'  à l’E 
de  Paris.  Grand  plan  particulier 
du  dépôt  de  la  marine. 

AMAL,  ville  de  Suède  , dans  le 
Gothland  sur  le  lac  Wener  ; bon 
port  et  grand  commerce  qui  se  fait 

f>ar  Gothcnbourg.  Latit.  N 5c>0  , 
ong.  iO°-2o’  à PE  de  Paris.  L’du- 
tcu  r.  Position  peu  authentique. 

AMALACRA  , rivière  de  Sibé- 
rie , qui  se  jette  dans  la  mer  Gla- 
ciale , par  7i°-io'  N , et  ^a50-5/^, 
6 l’E  de  Paris.  Position  incertaine 
par  l’Auteur. 

AMALAGAN  ou  Conceftion  , 
une  des  îles  Marianes.  Elle  a envi- 
ron 6 lieues  de  tour.  Latit.  JN  18°  , 
longit.  i4a°-54'  à l’E  de  Paris. 
Carte  à grand  point  de  Van  6 , du 
dépôt  de  la  marine. 

AMALFA  , sur  la  côte  de  Na- 
ples. V.  Almafi. 

AMAN  , port  de  mer  d’Afrique  , 
sur  la  mer  Atlantique,  entre  le  cap 
Gérard  et  le  cap  Cantin, 
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AMAN1BO  , rivière  sur  la  côte 
de  Surinam  , prend  son  cours  au  N , 
et  se  jette  à la  mer  , par  50-48'  N , 
et  ôb^-ôo  ' à l’O  de  Paris.  Carte  à 
grand  point  du  dépôt  de  la  ma- 
rine , corrigée  l'an  Ier.  C’est  la 
même  que  la  rivière  Maroni. 

AMÀNSO  , cap  au  S de  la  Corse  , 
il  ferme  au  N la  baie  de  Ronifacio. 
Il  y a un  gros  château  sur  cette 
pointe  , et  deux  rochers  droit  vis-a- 
vis  dp  port , ce  qui  le  fait  aisément 
reconnoltre.  La  pointe  St.-Boniface 
en  est  à peu  près  dans  le  SO  3 ou, 

4 lieues  ; et  le  cap  Sigli  au  NNE5  1. 
11  y a encore  une  baie  entr’eux.  a 

AMANTEA  , port  et  ville  du 
royaume  de  Naples,  prèsdugolfede 
St.-Eufémie  dans  la  Calabre , 7 1. 
au  SO  de  Cosenza.  Lalit.  N 58°- 
47 1 , long.  i4“-26f  à l’E  de  Paris. 
Carte  <r Italie  du  dépôt  de  la 
marine. 

AMAPALLA  , baie  de  Fonseca, 
sur  laquelle  est  situé  le  vieux  Réa- 
lejo  , à l’E  de  Guatimala  . sur  la 
côte  de  l’O  du  Mexique.  L’entrée 
de  cette  baie  est  entre  deux  pé- 
ninsules qui  se  rapprochent  beau- 
coup l’une  de  l’autre  et  qui  défen- 
dent la  baie  contre  la  grosse  mer  ; 
en  dedans  de  ces  deux  pointes  la 
baie  est  très -grande,  et  s’étend 
considérablement  du  NO  au  SE. 
Elle  fbrme  le  port  de  la  ville  d’A- 
mapalla  , que  Ton  nomme  quelque- 
fois Konsèca  ou  Penseca.  La  côte 
est  saine  en  dehors  et  en  dedans  de 
la  baie  , et  lorsque  le  vent  ne  per- 
met pas  de  donner  dans  le  canal  , il 
y a bon  mouillage  par-tout , niais 
principalement  au  N de  l’entrée , 
près  de  la  côté  : si  cependant  le  vent 
chargeoit  en  côte  il  ne  faudroit  pas 
y mouiller.  A l'O  de  la  baie  il  y a 
une  haute  montagne  pointue  nom- 
mée la  montagne  d’Àmapalla  , au 
pied  de  laquelle  il  y a un  port  nom- 
mé Martm-Lopez.  La  ville  est  par 
lat.N,  long.  à l’O 

de  Paris  ( Carte  générale  de  Cook  , 
et  tjiv-iz’  h l’O  de  Paris.  Belin. 
Par-tout  dans  la  haie  on  trouve 
10  et  ta  brasses  d’eau.  Les  vai»- 
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seaux  peuvent  y caréner  et  char- 
ger du  goudron.  On  peut  donner 
dedans  hardiment.  On  verra  alors 
trois  îles  , dont  deux  sont  grosses  , 
gissantes  respectivement  E et  O. 
Celle  du  milieu  est  la  plus  petite. 
La  plus  à l’O  se  nomme  Caucha— 
ua  ; elle  est  prés  du  continent, 
es  vaisseaux  peuvent  venir  la 
chercher  au  plomb  , et  mouiller 
tout  prés  d’elle.  G ux  qui  ne  con- 
noissent  pas  l’endroit  et  qui  redou- 
tent les  dangers  peuvent  envoyer 
un  canot  en  avant  pour  chercher  le 
mouillage  au  NO  de  l'ile  , dans  un 
coin  de  la  haie  d’Amapalla.  11  faut 
avoir  soin  d’avoir  de  bons  cables, 
car  les  marées  Sont  très-violentes. 
Les  Indiens,  qui  vivent  sur  les  iles  , 
fournissent  de  l’eau  douce  , des  mâts 
de  rechange  , etc.  La  rivière  de 
Conchagua  , vis-à-vis  de  l'ile,  a 
beaucoup  de  bois  propre  pour  les 
vaisseaux,  8 lieues  N'O de  la  pointe 
Consihina  , sa  baie  est  à 10  lieues 
plus  loin.  11  y a encore  deux  iles 
dans  le  golfe  d’Ainapalla.  Celle 
qu’on  nomme  Mengcra  est  uûe 
haute  terre  ronde  environnée  de 
rochers  ; on  y voit  une  petite  crique 
de  sable  au  NE.  L’autre,  nommée 
Amapalla  , et  la  plus  grande  , est  il 
eu  près  ii  deux  tiers  de  lieues  de 
istance.  Quoique  le  golfe  s’é- 
tende beaucoup  au  delà  «le  cette ile, 
il  n’est  pas  assez  profond  pour  re- 
cevoir de  grand  vaisseaux. 

AMA'Ï’ .QUE  , golfe  dans  celui 
de  Honduras  , au  SE  du  golfe  du 
Mexique  et  au  S du  Yucatan.  11  est 
sépale  de  celui  de  Dolce  par  le  cap 
des  Trois  - Pointes  ; on  le  nomme 
sur  quelques  caries  Port  aux  Che- 
vaux. La  ville  et  le  port  d’Amati- 
que  sont  situés  à l'extrémité  de  la 
côte  de  l’O.  Pour  y entrer  on  don- 
nera .du  tour  au  cap  des  Trois- 
Pointes.  On  aura  soin  de  se  tenir 
paré  des  rochers  et  des  hauts-fonds 
situés  sur  la  côte  opposée  ; pour 
cet  effet  , on  se  tiendra  autant 
qu’on  le  pourra  à moitié  canal,  où 
il  y a bonne  eau.  Quand  on  a passé 
la  pointe,  l’entrée  du  golfe  est  fa- 
cile. il  est  dans  la  province  de  la 
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Vera-Pax.  Lat.  N i5°  - 57  ' , long, 
gx"  à l’Ode  Paris.  U clin. 

AMATKINAK  (île).  C’est  avec 
celle  d’Ulak  , la  plus  grande  du 
troisième  groupe  d’iles  situées  en- 
tre l’Asie  et  l'Amérique.  Voye% 
Aleutiennes. 

AMATO  , rivière  d’Italie  qui  se 
iette  une  lieue  dans  l’O  de  Sainte- 
Eutémie  , sur  la  côte  de  l’O  de  la 
Calabre. 

AM  AT  A FOA  ( ile  ) , n ou  ta 
lieues  au  NNO  50-3ol  O,  d’Anna- 
uiooka  ; la  Rotterdam  de  Cook  et 
des  autres  navigateurs  autour  du 
globe.  Elle  a cinq  lieues  de  circuit 
et  vraisemblablement  renferme  un 
volcan;  elle  est  habitée,  mais  peu 
fertile.  Entre  cette  île  et  celle  d’O- 
ghao  il  y a un  canal  de  a tiers  de 
lieues  de  large;  mais  sans  fond  à la 
sonde.  V.  Anxamooka.  1 

AMAZONES  (rivière  des), 
sépare  la  Guyane  du  Brésil , l’une 
au  N et  le  Brésil  au  S , après  un' 
cours  de  mille  lieues  elle  se  jette- 
par  plusieurs  embouchures  dans 
l'Océan  Atlantique , sou*  l’équa- 
teur. Elle  travers.!  tout  le  continent 
de  l’Amérique  , depuis  les  monta- 
gnes situées  à l’E  de  Lima  , dans 
l’Océan  Pacifique-du  Sud , et  baignn 
beaucoup  d’autres  places  au  SE  de 
Lima.  Elle  reçoit  dans  son  cours 
plusieurs  autres  rivières  navigable» 
qui  viennent  du  N et  du  S.  Son 
embouchure  est  extrêmement  large 
et  à quelque  distance  au  large  , sur- 
tout 6 l’époque  de  ses  inondations 
annuelles,  le  choc  de  la  marce  et 
de  son  courant  en  rendent  la  navi— 
gition  très-dangereuse;  mais  dans 
tout  autre  temps  on  peut  naviguer 
en  sûreté  dans  presque  toutes  ses 
différentes  branches  quoiqu’elles 
soient  pleines  d’iles.  Lorsqu’on  y 
veut  aller  il  faut  proüler  des  vents 
alizés  pour  se  mettre  sous  la  ligne; 
de  là  on  cinglera  à l’O  pour  ren- 
contrer l’entréedela  rivièrequis’ou- 
vre  au  S J SO.  La  pointe  de  l’O  de 
cette  entrée  gitau  N.  On  la  nomme 
Cap  Nord  , et  l’attention  du  eapi- 
taiue  du  vaisseau  doit  être  de  ne 
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yas  s’en  laisser  tomber  sous  le  vent 
dans  le  NO  , parce  que  les  courans 
entraîneroient  si  fort  à la  dérive 
u’il  seroit  quelquefois  impossible 
e sç  relever  au  vent  pour  regagner 
la  rivière.  Si  un  vaisseau  territ  par 
i°-45'  N,et5a°-i5'à  l’Ode  Paris, 

( Carte  à grand  point  de  l’an6 , du 
depot  de  la  marine)  sur  le  cap  N 
qui  forme  la  pointe  du  NO  de  cette 
prodigieuse  rivière  , il  faut  qu’il 
gouverne  sur  le  cap  , jusque  par 
6 brasses.  Les  sondes  y sont  régu- 
lières et  graduelles  , jamais  au— des- 
sous de  5 brasses;  il  se  trouvera 
pour  lors  à deux  lieues  au  moins 
de  terre,  parce  que  la  côte  de  l’E 
de  l’ile  , sur  laquelle  est  situé  le 
cap  Nord , est  bordée  d’un  banc 
qui  s’étend  jusqu’à  l'embouchure 
de  la  rivière  Arowary.  De  l’em- 
bouchure de  cette  rivière  la  côte 
s’élance  à l’E  jusqu’à  5 lieues  , où 
elle  forme  un  gros  cap  rond  , au 
lar»e  duquel  à la  même  distance 
on  trouvera  y et  8 brasses.  On  doit 
de  là  gouverner  à l’ESE  pour 
éviter  un  long  banc  de  sable  , qui 
se  termine  en  pointe  à un  petit 
haut-fond  qui  assèche  de  basse  mer. 
Cette  route  est  nécessaire  pour  se 
préserver  de  la  violence  de  l’èbe 
dans  le  canal  d’Arowary , dont  le 
courant  pourroit  jeter  un  vaisseau 
sur  le  banc  dont  nous  venons  de 
parler.  On  donnera  dedans  alors 
cap  au  S i SE  sur  l’ile  d’Aripoka  , 
la  première  qu’on  trouve  dans  l’en- 
trée de  cette  rivière  , et  l’on  vien- 
dra terrir  sur  la  pointe  E de  ce 
canal.  V.  Arrieok a.  Les  marées 
sont  de  8 heures. 

AMBEEZES , cap  et  île.  Voy. 

A*  BOISE. 

AMBIL,  une  des  Philippines, 
avec  un  volcan  près  de  l’ile  Luban. 

AMBLAUW  ou  Bei.auw,  une 
des  Moiuques  ,a  4 lieues  de  circuit 
a lieues  au  S de  l’ile  Bourro. 

AMBLETELSE  , ville  maritime 
de  Picardie  , en  face  de  la  côte  du 
S de  Rent  dans  la  Manche.  Elle 
est  défendue  par  une  batterie  de 
canons,  3 lieues  N de  Boulogne  , 
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uatre  lieues  SO  de  Calais.  Du  N 
e la  rade  de  Sl.-Jean  un  banc  long 
et  étroit  que  l’on  nomme  la  Bassure 
s’élance  au  SO  J S.  On  y trouve 
de  4 * 6 brasses  ; on  y tombe  subi- 
tement de  20  à a5  brasses  en  dehors  , 
car  la  plus  grande  profondeur  est 
au  N , et  sur  cette  côte  quand  on 
amène  20  brasses  c’est  une  preuve 
certaine  qu’on  est  en  dehors  du 
banc.  Les  marées  sont  de  1 1 heu- 
res. Lat.  N 5o°-47  f-3o"  , long.  o°- 
46'  à l’O  de  Paris.  Triangles  de 
Cassini. 

AMBOISES  ou  Ambeezes  , cap 
et  ile  , sur  la  côte  du  Bénin  , dans 
le  golfe  de  ce  nom , sur  la  côte  O 
d’Afrique.  Lat.  N q°-g'.Iong.  6°- 
18 ' à l’E  de  Paris.  Position  incer- 
taine par  Belin.  La  rivière  du  Roi 
en  est  au  NE.Lecontinentetlesîles 
sont  hachées  de  falaises  hautes  et 
escarpées.  II  y a passage  entre  les 
iles  ; mais  on  ne  mouillera  pas  au 
dessous  de  sept  brasses.  Des  hautes 
fa  la  Les , on  gouvernera  au  SSO 
pour  se  rendreaux  ilesd’Amboises. 
Cette  route  conduira  à ia  pointe 
à Bateau,  et  lorsqu’ avant  d’y  arri- 
ver le  plomb  donne  S ou  9 brasses  , 
il  faut  gouverner  sur  le  cap  Cama- 
ron , au  SE  | E.  Cette  route  con- 
duit dans  ia  rivière.  La  plus  à 
l’E  de  ces  îles  est  extrêmement 
haute , et  passe  pour  égaler  le  pic 
deTénérifte.  On  peut  y mouiller; 
mais  les  raffales  et  les  grandes  ma- 
rées obligent  d’y  affourcher  avec 
précaution.  V.  Ba  teau  et  Cama— 
noir.  Pour  passer  là  rivière  du  Roi 
à l’O  de  l’ile , on  arrivera  entre  8 
et  12  brasses. 

AMBOLRON  , banc  sur  la  côte 
de  l’O  d'Afrique  , dont  il  est  éloi- 
gné de  2 lieues  dans  un  gisement 
parallèle  entre  le  cap  Serène  et  le 
cap  Portudal.  Il  n’y  a que  9 pieds 
sur  la  pomie  du  S.  Uiaui  le  veiller 
avec  attention  en  venant  de  l’O.  1 .e 
fond  v est  dur,  et  la  sonde  donne 
5 brasses  à l’acore. 

AMBOZ  , baie  et  ville.  Voyez 
Pertiiamboy. 

AMBOY NE  ( ile  ) , de  2 { lieues 
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de  circuit , très-fertile  en  gérofle  , 
sur  une  baie  profonde  au  S de  Pile 
de  Ceram  près  de  la  pointe  de  l’O. 
C’est  une  des  Moluques  ou  ilesaux 
Epices.  Lat.  S 30-4$f,  long.  ia6°- 
à VE  de  Paris.  Carte  à grand  point 
de  l’an  6 du  dépôt  de  la  marine. 
Le  contre-amiral  Regnier  l’a  prise 
le  16  février  1796.  Il  y a trouvé 
81,1  \i  piastres  et  315,490  livres  pe- 
sant de  gérofle. 

AMBREfcap  d’).  C’est  la  pointe 
du  N de  Madagascar.  Lat.  S ia°-ar, 
long.  u7c-3i  1 a l’E  de  Paris.  D’a- 
près de  Mannevillettc. 

AMBRIZ  , rivière  très-petite  , à 
aa  lieues  dans  le  SSE  de  la  pointe 
du  S de  l’entrée  du  Zaire , par  70- 
5f  S , et  par  i3"-/|4f  à l’O  de  Pa- 
ris. Grandpré.  La  côte  du  S est 
plate  et  basse  , et  la  mer  y brise 
avec  violence.  Le  pays  est  très- 
boisé  ; mais  on  n’y  voit  > as  de 
grands  arbres;  on  n’approenera  pas 
la  côte  plus  près  que  S brasses.  11 
y a une  pointe  de  pierre  à peu  près 
une  lieue  au  S de  cette  rivière , 
sur  laquelle  la  mer  déferle  avec 
fureur. 

1 * AMBROISE  ( St.-  ) , petite 
Ile  tout  auprès  de  celle  de  Saint- 
Félix  , à 77  lieues  dans  la  pointe  de 
Totoral , sur  la  côte  du  Chili  il  l’O 
3"  N de  Copiapo.  Lat.  S , 

long.  83°-7  ' à l’O  de  Paris.  Carte 
à grand  point  de  l’an  6 du  depot 
de  la  marine. 

1 * AMBROISE  (St.-),  golfe. 
C’est  encore  un  de  ces  golfes  ima- 
ginaires annoncés  par  les  premiers 
voyageurs , et  que  personne  n’a  pu 
retrouver.  Si  l'on  en  croit  quelques 
auteurs,  cclui-ci  seroit  sur  la  côte 
O d’Afrique,  par  20°-i4'  S,  et  9“ 
à l’E  du  méridien  de  Paris.  Mais 
joute  cette  côte  n’est  pas  connue  , 
el  l’on  ne  doit  croire  à ce  golfe  que 
lorsqu’on  aura  visité  toute  cette 
partie  avec  attention. 

AMBROOlv  , ile  au  dessous 
d’Oesel,7  lieues  NE  de  Domesness, 
*t  8 lieues  NO  de  Vile  ronde.  Le 
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fpnd  est  sale  par-tout , dur , pier- 
reux , inégal.  La  sonde  y varie  de 
4 4 5 brasses  entre  chaque  coup  de 
plomb.  Cette  ile  est  5 lieues  ENE 
de  la  point  ede  S d’Oesel.  Sou» 
cette  pointe  l’eglise  blanche  reste  4 
O i SO.  Les  vaisseaux  peuvent  y 
mouiller  par  7 brasses,  fond  d’ar- 
gile molle  près  qu’à  terre.  V oye% 
Ahentsbekg. 

AMRRYM,  lie,  une  des  nou- 
velles Hébrides,  Archipel  du  St.- 
Esprit  , dans  la  mer  Pacifique  du 
Sud.  Lat.  S i60-q,-3o",  long.  1650- 
5a1 -3o"  u l’E  de  Paris.  Bureau  des 
longitudes  , deux  lieues  et  ( de  la 
côte  du  N de  l’ile  Witsunlide.  Elle 
a 17  lieues  de  circuit. 


AMELAND,  île  sur  la  côte  du 
N de  la  Frise.  Il  y a un  canal 
étroit  entre  l’ile  et  la  terre.  Depuis 
cette  ile  dans  la  direction  du  SO 
4 OSO  se  succèdent  les  îles  de 
Sclielling  , Vlieland,  Eyerland,  et 
les  iles  du  Texel.  11  y a encore 

Plusieurs  îles  sur  la  côte  du  N 4 
E de  Ameland,  avec  des  canaux 
pour  en  passer  4 terre  et  au  large, 
lin  de  ces  canaux,  pour  entrer  dans 
le  Texel  , ou  plutôt  dans  le  Zuy- 
der-zée,  se  jette  auS  presque  depuis 
la  pointe  de  l’O  de  cette  île  ; il  court 
ensuite  au  SO  parallèlement  à la 
côte.  V.  Amsiesdam  et  Texel.  Ce 
canal  a près  de  3 lieues  de  long  de 
l’ENE  4 0*N0 , sur  une  4 peine 
de  large.  C’est  ce  qu’on  appelle  le 
1 canal  d’Atneland.  Pour  y entrer  , 
il  faut  tenir  sur  la  côte  de  S<  hcl- 
ling.que  l’on  peut  voir  lorsqu’on 
est  par  i5  ou  16  brasses  , fond  de 
sable  blanc.  On  amènera  la  balise 
située  sur  le  bout  de  l’E  de  Schel- 
ling  droit  par  le  clocher  de  Hoorn 
au  SSO  quelques  degrés  O ; ou 
donnera  dedans  jusqu'à  ce  qu’on 
aitameuél’un  par  l’autre  , la  balise 
d’Amrland  et  le  clocher  de  Hoelm. 
Après  avoir  quitté  celte  première 
marque  on  gouvernera  sur  laseconde 
jusqu’à  ce  uu’on  rencontre  la  pre- 
mière bouée  de  dehors  , située 
en  dedans  de  la  pointe  la  plus 
au  large  de  Bornreef.  Eu  venant  de 
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l’O  on  gouvernera  tout  le  long  de 
la  côte  de  Schelling , par  3 et  5 
brasses  et  demie  de  basse  mer  jus- 
qu’à la  première  bouée.  Là  l’église 
et  le  clocher  d'Ameland  seront  l’un 
par  l’autre  à l’E  quelques  degrés 
S.  La  seconde  bouée  est  le  travers 
du  bout  de  l’O  du  banc  Camper  , 
et  de  la  première  à la  seconde 
bouée  , la  profondeur  est  de  5 à 6 
brasses.  Après  avoir  passé  la  seconde 
bouée  , on  amènera  le  clocher 
un  peu  au  N d’elle,  et  l’on  gou- 
vernera E1NE  vers  la  troisième 
bouée  , sur  Gevritshonden.  Cette 
route  fera  éviter  le  banc  du  S vers 
Bornreef,  et  entretiendra  par  8 et 
g brasses  ; alors  on  laissera  cette 
troisième  bouée  noire  à bâbord,  et 
on  en  relèvera  une  blanche  à tribord 
gouvernant  au  SE  par  7 brasses 
laissant  à bâbord  la  quatrième 
bouée  noire , et  la  blanche  à tri- 
bord. Un  vaisseau  peut  ranger  le 
banc  du  Nord  avec  le  plomb  ; mais 
il  faut  bién  prendre  garde  au  re- 
versement de  la  marée  qui  court 
nvec  force  au  large  dans  le  canal 
vers  Bornreef  au  NNO  sur-tout 
au  commencement  de  l’èbe.  Après 
avoir  passé  la  quatrième  bouée  le 
canal  est  fort  acore  des  deux  côtés. 
Un  gouverne  au  SSE  par  8 et 
ta  brasses  jusqu’à  ce  qu’on  tienne 
le  clocher  de  Hoelm  , par  la 
pointe  du  S d’Ameland  ; on  sera 
alors  en  rade.  Si  l’on  veut  aller  plus 
loin  dans  Horsen  , ainsi  nommé  de 
la  pointe  de  sable  de  tribord  , on 
gouvernera  à l’ENE , en  prolon- 
geant la  côte  du  S d’Ameland  , par 
5 et  6 brasses  , jusqu’à  ce  qu’on 
relève  une  maison  couverte  en  bri- 
ques rouges  au  N un  peu  à l’E  de 
l’église  de  Hoelm.  On  y trouve 
bonne  tenue  à l’dbri  de  tous  les 
vents  et  peu  de  courant.  Dans  le 

frand  canal  on  trouve  n brasses. 

,a  cpte  du  Nord  est  très-acore,  les 
marées  sont  de  g heures  dans  le 
at  d'Ameland  ; en  dehors  elles  sont 
e 7 heures  et  demie.  On  peut  voir 
l’tle  , lorsqu’on  est  par  ta  brasses  ; 
mais  par  i5  ou  16  on  ne  la  voit  plus. 
Lat.  N 53°-ay',  long.  îf-i’j'  à l’E 
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de  Paris.  Carte  à grand  point  du 
dépôt  de  la  marine. 

AMELIE  , île  sur  la  côte  de 
Géorgie  dans  l’Amérique  du  Nord. 
L’entrée  de  la  rivière  Ste.-Marie, 
que  l’on  nomme  Antélie-Sund,  est 
sur  la  grande  terre  entre  cette  île 
et  celle  de  Cumberland.  Cette  der- 
nière est  au  N.  Lat.  du  milieu  de 
l’île So^ôg*  N .long.  83°-55,-3o"r 
à l’O  de  Paris.  Carte  à grand  point 
du  d^pôt  de  la  marine  , ordre  de 
Sartine. 

AMELIE-SUND  ou  canal  d’A- 
mélie , sur  la  côte  de  Géorgie , dont 
on  vient  de  parler  dans  l’article  pré- 
cédent , et  dont  la  passe  est  com- 
mandée au  N par  le  fort  du  prince 
Guillaume  . situé  sur  la  pointe  du 
S de  l’ile  Cumberland. 

AMENY  , une  des  Lacquedives. 
Lat.  N u°-3g',  long.  7o"-3or  à l’E 
de  Paris , 56  lieues  dans  l’O  de 
Mahé.  D’après  de  Mannevillette. 

AMEREN  ( île  ) , NE  de  Hclig- 
lhand  , ou  l’Ilc  Sainte  . au  N 
de  l’entrée  de  la  rivière  Hever . 3 
lieues  au  SSO  de  l’ile  de  Sitt. 
Toutes  ces  îles  sont  sur  la  côte  de 
l’O  du  Holstcin.  V.  Heuohlano 
et  Heve». 

1 AMERIQUE  du  NO  , c’est-à- 
dire  la  côte  du  NO  de  cette  partie 
du  monde  a été  découverte  entre  le 
cap  Perpétua  et  le  cap  Foulweather 
ou  mauvais  temps , par  la  latit.  de 
44°-33r  N,  et  par  à l’O  de 

Paris.  Vancouver.  On  ctoit  alors  à 
8 lieues  de  terre  , par  brasses  , 
fond  de  vase,  1 lieue  plus  dehors; 
il  y a go  brasses.  De  ce  point  la  terre 
s’étend  au  N E 5°-3  ' N , d’un  côté  , 
et  au  SE  J S de  l’autre.  A 3 lieues 
au  large,  quand  on  relève  les  terre» 
les  plus  au  N , au  NJ  NE  ^ 
E , et  les  plus  au  S , au  S 5®  E 
à 7 lieues  de  distance  de  chaque 
côté  , on  est  par  55  brasses  , fond 
de  vase  , sans  aucune  apparence  de 
port.  Les  vents  du  S , sur  cette  côte , 
sont  les  avant  - coureurs  certains 
d’une  tempête  ; mais  il  est  rare 
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qu’elle  tienne  plusdeq  ou6  heures. 

11  y succède  des  vents  de  NO  avec 
beau  temps.  Ces  vents  , et  ceux  de 
l'O  , dominent  généralement  sur 
ces  mers;  ce  qui  rend  très-ditficile 
de  s’élever  au  vent.  Ces  tempêtes 
sont  donc  extrêmement  utiles  pour 
traverser  ces  parages. 

a AMERIQUE  , côte.  Le  capi- 
taine Vancouver  observe  que  la 
côte  d’Amérique  n’est  que  _peu 
connue  depuis  ^q°  S jusqu’à  la  terre 
de  Feu. 

AMFAR.  C’est  le  principal  banc 
de  l’entrée  de  la  Seine.  i_.a  pointe 
de  l’U  est  au  SO  j S de  l’entrée  du 
Havre-de-Urace.  La  longueur  est 
«le  3 lieues  , et  git  ESF.  et  ONO. 
Il  a deux  tiers  de  lieue  de  large  et 
découvre  de  basse  mer. 

AMHF.RST  , une  des  Magde- 
leines  , dans  le  golfe  St.-Laurent. 
Le  milieu  de  l’ile  est  par  la  lotir, 
de  47°-i9r  N,  long.  ti^°  a l’O  de 
Paris.  Fleurieu,  Chabert,  Verdun 
et  autres. 

AMIAZ,  Ile  sur  la  côte  du  Bré- 
sil , sur  laquelle  est  bâtie  la  ville 
de  Santos  ou  des  Saints.  Dans  un 
autre  endroit  de  cette  même  île  , il 
a une  petite  place  nommée  St.- 
incent  ; il  y a bon  mouillage  de- 
vant toutes  les  deux  ; il  s’y  jette 
plusieurs  rivières  bien  détendues 
des  forts.  Voyez  Aluea  de  Txi- 
jttDAn. 

AMIRAL7sCOVE  est  en  dedans 
de  la  baie  Fermosa  , sur  la  côte 
de  l’E  de  Terre  - Neuve , N £ 
NE  du  cap  Race  , à peu  près  7 
ou  8 lieues.  Ce  port  est  au  N 
ou  à tribord  de  la  baie  , et  plus 
h O que  le  port  Cléar , qui  est 
du  même  côté  en  entrant.  11  y a 
bon  mouillage  à l’abri,  par  7 ou  8 
brasses  d’eau. 

AMIRAT/s-VlCE  COVE,  est 
dans  la  même  baie  de  Fermosa  ; 
niais  sur  bâbord  en  entrant, une  flotte 
entière  peut  y mouiller  sur  un  fond 
à l’abri  de  tous  les  vents.  Plus  à 
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l’O  et  sur  la  même  côte , il  y » 
un  autre  excellent  port  pour  les 
gros  vaisseaux. 

AMIRANTE  ou  Cahnabàco  , 
rande  baie  sur  la  côte  du  N de 
isthme  de  Darièn  , très-près  des 
deux  parties  de  l’Amérique.  Cette 
baie  est  dans  la  province  de  la  Ve- 
ragua  , au  NO  de  la  Boca  Del  Toro, 
on  le  canal  du  Taureau  , et  de  la  baie 
de  la  Conception  , dont  elle  n’est 
séparée  que  par  un  assemblage  de 
rochers  caches  sous  l’eau  , près  de 
la  côte.  On  entre  dans  la  baie  par 
un  canal  étroit  , entre  un  rochef 
ii  l’E  et  une  pointe  de  terre  à l’O. 
Un  vaisseau  ne  doit  pas  se  hasar— 
der  à approcher  de  celte  situation, 
sans  bien  la  connoitre. 

* AMIR  ANTES,  îles  vaguement 
éparses  , dans  l'OSO  de  l’Archipel 
des  Sécheiles,  avec  lequel  elles  se— 
roient  confondues  , si  le  banc  de 
ces  dernières  ne  les  rendoit  bien 
distinctes.  Elles  renferment  un  es- 
pace compris  entre  h0-i3'  et  5'’*l, 
de  lat.  S , et  entre  5i°-2i  ' et  5a0- 
5o'  de  long,  à l’F.  de  Paris.  D’après 
de  Manncvillctte. 

' I A MIR  AUTF.  ( lie  de  1’  ).  sur  la 
côte  de  la  Nouvelle  Zemble  , dans 
l’Océan  septentrional.  Lat.  75°-5r 
N,  longit.  5a°-45'  à l’E  de  Paris. 
Position  incertaine  , par  /” Au- 
teur. 

' a AMIRAUTÉ  (îles  de  1’),  au 
N de  la  Nouvelle  Bretagne.  Le 
milieu  de  la  grande  Ile  est  par  la 
lat.  S de  a#-iar,  long.  t.^-Jo'  à 
l’E  de  Paris.  Carte  à grand  point 
du  dépôt  de  la  marine  de  Van  6. 
Elles  gissent  sur  une  ligne  presque 
parallèle  à l’O  de  la  Nouvelle 
Irlande. 

3 AMIRAUTÉ  (baie  de  1’)  , est 
dans  l’ile  du  S de  la  Nouvelle  Zé- 
lande , à l’O  du  détroit  de  Cook  et 
au  NO  du  détroit  de  la  Ri  ine- 
Chnrlolte  près  de  l’entrée  O de  ces 
détroits.  Cap  Nepean  au  NO  et 
cap  Jackson  au  SO  forment  ce* 
deux  extrémités.  Elle  est  très-vaste. 

Le 
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Le  mouillage  y est  bon  dans  plu- 
sieurs endroits.  Elle  est  profonde  , 
et  contient  plusieurs  petites  baies 
et  des  bras  Je  mer,  à l’auri  des  vents 
du  large,  derrière  les  îles  et  les 
hautes  terres  qui  les  environnent. 
On  la  reoonnoit  à plusieurs  petites 
lies  situées  au  large  de  l'entrée  du 
détroit.  La  route  pour  y entrer  est 
entre  ses  îles,  en  venant  d’un  côté 
ou  de  l’autre  ; mais  plus  particu- 
lièrement du  côté  de  l’O.  On  peut 
encore  en  reconnoitre  l’approche 
par  une  île  très-haute,  située  à deux 
tiers  de  lieues  du  NE  du  cap 
Stephen’s.  Lat.  S 4° '-Tiy 1 , longit. 
I700-3o'  à l’E  de  Paris.  Carte  à 
grand  point  du  depot  île  la  ma- 
rine de  l'an  G.  On  peut  se  procurer 
facilement  du  bois  et  de  l’eau  dans 
cette  baie. 

4 AMIRAUTÉ , (lies  de  1’)  sont 
celles  dont  nous  venons  de  parler 
dans  l’article  précédent.  Elles  sont 
en  deux  groupes  , laissant  au  milieu 
d’elles  un  bon  passage  pour  entrer 
dans  la  baie. 

AMISSEM  Ou  Misseuem  est  à 
l’E  de  Kormuntin  , entre  cet  en- 
droit et  Dajou  ou  Tagu  , près  de  la 
pointe  rude  , sur  la  côte  d’Or  en 
Afrique.  Il  s’y  jette  une  petite  ri- 
vière navigable  seulement  pour  les 
pirogues  ; il  n’y  a point  de  mouil- 
lage à sou  embouchure.  De  cette 
pointe  , la  côte  fuit  au  NE  J E 
deux  lieues  , jusqu’à  la  montagne 
du  Diable  , et  à la  rade  de  Man- 
aoo.  Latiti  fi°  N,  longit.  i°-ior  à 
TE  de  Paris.  Position  douteuse,  par 
tytiitcur. 

AMLAMGODE,  rivière  au  SO 
de  Ceylan  , entre  l’ile  de  Barberin 
au  INO  , et  la  pointe  Ragama  au 
SE  , à-peu-près  à la  distance  d'onze 
lieues.  Elle  n’est  pas  navigable,  et 
les  écueils , sur  la  côte  , sont  très- 
dangereux  et  très  - inégaux.  Les 
vaisseaux  ne  peuvent  pas  approcher 
de  la  côte , plus  près  que  3o  brasses; 
«llesereconnoit  à un  bouquet  de  co- 
cotiers. 11  y a en  outre  sur  cette  côte 
plusieurs  autres  petites  rivière», 
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AMLUK,  l’une  des  lies  Fox, 
ou  Aleuticunes,  au  SO  d’Alaska, 
situées  par  53°-3of  lat.  N , et  a8® 
à l’E  de  Petropaulowsky  , ce  qui 
revient  à I750-3O,  à l’O  de  Paris. 
Cook. 

AMNER.  C’est  la  pointe  du  S 
du  port  Sncttisham  , sur  la  côte  du 
NO  de  l’Amérique. 

A MOG  HT  A , une  des  îles  Fox , 
au  SO  de  la  presqu’île  d’Alaska, 
C’est  une  des  plus  petites  de  ce 
groupe.  Lalil.  53u-3o*  N,  longit. 
i88"-4°  ’ à Jc  Paris.  Cook. 

AMON  A , rivière  sur  la  côte  de 
la  Guyane  , à l’O  de  la  baie  Ar- 
waeas.  C'est  probablement  la  même 
qu’Oyapoc.  Elle  est  profonde  et  na- 
vigable très-haut  dans  les  terres.  Au 
besoin  elle  donneroit  nsyle  à une 
flotte  : mais  aucun  commerce  , au- 
cune production  n’y  attire  les  vais- 
seaux. Comme  son  cours  est  pres- 
qu’en  ligne  droite  , rien  ne  peut 
en  interrompre  la  violence.  L’ebbe, 
sur-tout  , est  si  rapide  qu’aucun 
ancre  ne  peut  étaler , à moins  de 
trouver  quelqu’anse  , ou  quelque 
retnou  , oit  le  courant  soit  moins 
violent.  Elle  se  jette  à la  mer  par 
la  latit.  N longit.  53°-45'  h 

l’O  de  Paris.  Routier  à grand  point 
du  depot  de  la  marine  de  179a. 

A M O R G O , ou  Monoo  , lie 
dans  l’Archipel , au  SE  de  Naxos. 
Entre  elle  et  Stanpalie  son  sol  est 
fertile  , et  produit  d’excellent  vin  : 
elle  a 10  lieues  environ  de  cir- 
conférence. La  pointe  Vata  est  par 
la  lat.  N 36°— 5i^,  long,  à 

l’E  de  Paris.  Carte  à grand  point 
du  depot  de  la  marine. 

1 AMOUR  , lie.  C’est  le  même 
que  Scgalien.  Les  anciennes  cartes 
lui  donnent  les  noms  de  Ança— 
Hata,  rivière  Noire,  Saghalien  , 
Sahalien  , U la  - Hata  , etc.  Voye » 
SeGai.ien. 

a AMOUR,  ou  AmC»  , rivière, 
se  jette  dans  un  golfe  de  la  mer 
d’Okotsk  , ou  du  Lama , qui  fait 
partie  de  l’OcéanPacifique  oriental. 
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Kile  porloit  autrefois  le  notn  <le 
Charan-inuran  : mais  les  Cliinois  la 
nomment  aujourd’hui  Saghalin  ou 
Sagalin-lJ la.  Elle  prend  aussi  quel- 

Îuefois  les  noms  de  Jaunir,  Onon, 
iélong-Kiang , et  Sihilka  : elle  est 
très-poissonneuse  et  navigable  près 
de  son  embouchure.  On  dit  quelle 
est  située  sur  la  côte  de  LO  de 
la  mer  de  Pcnshinskie  , et  que  sur 
toute  cette  mer  il  n’y  a que  deux 
autres  ports  , Yamsk  et  Okotsk. 

AMOY,  île  sur  la  côte  du  SO 
de  la  Chine.  Les  Anglois  y avoient 
jadis  un  comptoir.  Elle  est  dans 
une  haie  du  continent  , par  240- 
52'  N , et  ô l’E  de  de  l’ilc 

lîanguey,  ce  qui  revient  à it6°- 
43'  a l’Ë  de  Paris,  ( Dalrymplc) 
un  peu  plus  de  3“  à l’O  de  la  par- 
tie la  plus  voisine  de  l’ile  Forinose. 
Elle  est  à-peu-près  au  NNE  de  la 
pointe  du  SF.  de  la  Chine  , qui  se 
trouve  à l’E  de  Macao.  C’est  le 
gisscinent  de  la  côte.  Pour  s’y 
rendre  , en  partant  de  la  baie  de 
Macao  , qu’on  laisse  à bâbord  , on 
s’élève  par  i34  brasses  jusqu’à  Pé- 
dro-  Blanco,  au-delà  de  la  côte  de 
Canton  , par  la  lat.  de  a3°-5  ' N , et 
n4°-3o"  de  long,  à l’E  de  Paris. 
Depuis  cet  endroit  jusqu’à  Amoy , 
il  y a plusieurs  taies  sur  la  côte , 1 
telles  que  celles  de  Harling,  lîéar, 
Branden  , Cranmeir,  Wirenger  et 
autres.  Tout  le  rivage  est  cou- 
vert d’iles  , et  on  peut  passer  entre 
elles  , ou  à terre  , jusque*  par  le 
travers  d’Amoy  , située  à 4°  lieues 
de  la  baie  Wirenger.  Son  entrée 
est  difficile  : mais  l’établissement 
anglais  envoie  un  pilote  , aussitôt 
qu’on  en  fait  le  signal.  Les  marées 
sont  de  ta  heures  , et  s’élèvent  de 
a3  pieds.  Lorsqu’on  veut  se  rendre 
d’Amoy  à Chusan  , il  convient 
de  passer  entre  l’ile  de  Liston  et 
Quemoy  , jusqu’à  ce  que  l’ile  de 
la  Chapelle  reste  à 4 lieues  au 
SO  j O.  Il  faut  sur-tout  faire 
attention  au  dangereux  banc  de 
roches  qui  s’avance  au  SO  , fort 
au  large  de  la  pointe  O du 
(Quemoy.  Il  vaut  mieux  courir  en 
mer  , à l’E  J NE  de  Quemoy,  , 
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jusqu’à  Ce  que  l’on  ait  passé  les 
rochers  de  Tantees  , laissant  l’ile 
de  la  Chapelle  à l’O  trois  lieues. 
On  gouvernera  alors  à l’EN’E 
pour  se  parer  des  îles  Piscadores, 
et  des  fonds  de  corail  qui  leur 
restent  au  NNO.  Quand  on  se 
trou.era  au  large,  on  gouvernera 
NNE  et  N i NE  , en  dedans 
de  tout,  presque  parallèlement  à 
la  côte  , jusqu* à ce  que  l’on  soit 

Îiar290-5o'  N.  On  gouvernera  de 
à droit  sur  la  côte  , pour  prendre 
connoissance  des  iles  , ou  rochers 
Palhahecochs.  On  les  laissera  au 
NE  I E , et  puis  on  gouvernera 
au  NNO  jusqu’aux  iles  Chusan. 
On  mouillera  au  NO  de  la  grande , 
par  10  ou  12  brasses  d’eau. 

AMPÉNIE  , snr  la  Côte-d'Or , 
une  lieue  et  demie  à l’E  de  Com- 
menda.  De  cet  endroit  un  récif 
s’étend  au  large,  dans  une  ligne 

Fiarallèlc  à la  côte , laissant , entre 
ui  et  le  rivage  , un  espace  dans 
lequel  les  petits  vaisseaux  peuvent 
mouiller  par  4 à 5 brasses.  En  ve- 
nant de  l’O  du  cap  des  Trois- 
Pointes , pendant  la  nuit  ou  d’un 
temps  épais  , il  faut  se  tenir  en  de- 
hors du  récif,  par  i5  ou  16  brasses. 
Dés  que  le  plomb  amène  du  sable 
rouge  par  iô  brasses , si  l’on  entend 
la  mer  briser  sur  les  rochers , il 
faut  sur-le-champ  mouiller,  pour 
ne  pas  dépasser  à l’E  du  port  par 
l’eflet  des  courans. 

AMPH  BOGUES.  Ce  sont  les 
mêmes  qu’AMPHnoyUES. 

* AMPH BOQUES , rochers  snjr 
la  côte  NE  de  Guernesey.  On  Iqs 
laisse  au  N quand  on  va- du  cap  la 
Hague  à Guernesey  par  le  Ruau  , 
et  on  laisse  à bâbord  le  petit  Rous- 
set  ; dans  cette  route  on  passe  entre 
les  Amphroques  et  les  Hai7.es.  Les 
Braies  , autres  rochers  très-dange- 
reux , sont  à 2 milles  £ dans  le 
NO  des  Amphroques. 

AMPULLA,  cap,  7 lieues  à 
l’ENE  et  au  NNE  d’Alfraque , 
sur  la  côte  méridionale  d’Espagne. 
La  côte  entre  deux  est  basse,  plate, 
et  remplie  d’étangs  salés,  de  marais 


Digitized  by  Google 


A ta  s 

*t  de  sables.  Il  y a bon  mouillage 
sous  ce  cap  par  6 et  7 brasses. 
Salo  au  NE  7 lieues. 

AMPURIAS»  ville  et  port  de  la 
Catalogne  , sur  la  côte  d’Espagne  , 
dans  la  Méditerranée,  à l’entrée  de 
la  rivière  Fluvia  , 20  lieues  au  NE 
de  Barcelone.  Cetteposition  répond 
à celle  du  cap  Begu.  Lat.  N qia-5', 
long.  o°-4ô'  a PE  de  Paris.  Carte 
à grand  point  du  dépôt  de  la  ma- 
rine. 

AMSELLI , sur  la  côte  de  l’O 
de  l’Afrique  , 18  lieues  au  SO  J 
S de  la  rivière  Dorodtis  , 17  lieues 
au  N de  la  baie  d’Albach.  C’est 
une  côte  stérile  et  aride;  personne 
n’y  débarque. 

AMSOMAL  , île  de  la  mer  d’Al- 
lemagne, près  de  la  côte  de  l’O  du 
DanemarCK. 

1 AMSTERDAM  , la  principale 
Tille  des  Pays-Bas,  située  à l’entrée 
de  la  rivière  d’Amstel , au  con- 
fluent de  la  rivière  Yvc  , ou  Wye. 
Elles  y forment  un  port  capable 
d'y  recevoir  mille  gros  vaisseaux. 
Elle  est  à-peu-près  à 2 lieues  du 
Zùyderzée.  Le  port  a une  deini- 
lieuc  de  long , sur  un  tiers  de 
large,  toujours  rempli  d’une  mul- 
titude de  vaisseaux.  La  ville  , du 
côté  du  port , es.t  environnée  de 
gros  pieux  enfoncés  sur  le  lond , 
et  mariés  par  de  grosses  pièces 
transversales.  Les  marées  sont  de 
5 heures.  V.  le  Texel  et  Zuv- 
DE*7.éF. . I-at.N  5»°-aa '-5" , long. 
E ao-ôo'-S*1  de  Paris.  Bureau 
des  longitudes. 

a AMSTERDAM,  île  , dansl  O- 
céan  indien  . est  au  N.  de  Pile  St.- 
Pattl,  par  la  lat.  S de  37°-q8'- 
So"  , et  par  la  long.  E de  74 
61"  de  Paris.  Bureau  des  longi- 
tudes. On  a souvent  recommandé 
aux  vaisseaux  des  Indesd’en  prendre 
connoissance  dans  leurs  routes  . et 
de  cingler  ensuite  au  NNE,  quel- 
ques degrés  E , jusque  par  i5u  S , 
et  10  ou  n°  plus  à PE  de  ce  point  , 
on  cinglera  an  N jusque  par  70 
kt.  N.  De-là  on  gouvernera  à l’E 
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piaiir  terrir  sur  la  côte  de  Ceylan  , 
par  cette  latitude.  En  courant  au 
nord,  il  faut  prendre  garde  aux  cou- 
rans  qui  sortent  de  la  baie  de  Ben- 

fale,et  gouverner  en  conséquence. 
roye%  les  basses  , ou  BaxioS. 

3  AMSTERDAM,  île  dans  la  mef 
Pacifique  du  sud  , appelée  île  des 
Amis  , se  nomme  aussi  Tongata- 
boo.  Lat.  S ai°-8  '-a5" , long.  1770- 
28 '-3o"  à l’O  de  Paris.  Bureau 
des  longitudes.  Les  marées  y sont 
de  8 heures  et  demie.  Voy.  Ton— 
oataboo. 

4  AMSTERDAM  , lie  de  la  mer 
Glaciale,  près  de  la  côte  de  l’O  du 
Spitzberg.  Elle  est  déserte,  maiselle 
est  fameuse  [jour  la  pêche  delà  ba- 
leine. Elle  a presque  la  forme  d’un 
diamant  carre.  Chaque  côté  a de 
deux  à trois  milles.  Le  cap  Hacluit 
en  forme  la  pointe  du  W , auprès  de 
laquelle  il  y a une  petite  île  et  quel— 

3ues  rochers.  Il  y a aussi  quelque» 
cueils  près  de  la  pointe  de  PO  ; et 
à-peu-près  un  mille  dans  l’ONO  de 
ces  derniers , il  v a 4 petites  iles  en- 
vironnées de  dangers.  De  la  côte 
du  SE  il  s’avance  au  large  une  lan- 
gue de  terre  fort  étroite.  Cette  lan- 
gue de  terre  , une  île  longue  et 
étroite  tout  au  plus  à J lieue  de 
distance  au  S , et  la  grande  terre 
du  Spit7berg  à PE  , forment  entre 
elles  trois  le  port  de  Smeerenbcrg. 
V.  ce  mot  et  cap  Haclüit. 

5  AMSTERDAM,  fort  sur  la  côte 
de  Surinam,  Amérique  du  S.  Les 
marées  sont  de  ti  heures  f ; elles 
marnent  de  7 pieds,  et  dans  les 
mortes  eaux  le  not  ne  monte  que  3 
et  4 pieds.  L’eau  tombe  d’un  pied 
à plomb  , avant  que  le  courant 
reverêe  au  milieu  du  Canal.  Voyct, 
SlIMNASt. 

AMLCHTA,  iles  entre  l’Asie 
et  PAïuérique  , est  une  du  qua- 
trième groupe  de  seize  réunies  en- 
semble , auxquelles  on  a donné  le’ 
nom  d’tles  Fox.  V.  Amocuta, 
AMUR  , rivière.  V.  Amoue. 
ANAD1R  , rivière  sur  la  côte  du 
NE.  de  l’Asie  ; elle  est  sur  celle 
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partie  des  mers  du  nord , dont  la 
situation  n’est  pas  encore  bien 
connue.  Elles  sont  peu  fréquentées, 
et  hors  de  la  portée  du  commerce. 
La  navigation  y est  trop  obstruée 
par  les  glaces  d’un  volume- pro- 
digieux , qui  rendroient  inutiles  la 
eonnoissance  qu’on  pourroit  avoir 
de  ces  mers.  Elle  est  au  N de  la 
mer  du  Kamtschalka.  C’est  propre- 
ment parlant  le  IN  de  l’Océan 
Pacifique  oriental  : c’est  lit  qu’il  se 
joint  à la  mer  glaciale. 

ANADIRSK  AIA , golfe  ou  baie 
de  l’Océan  Pacifique  dû  N.  C’est  là 
que  se  décharge  la  rivière  Anadir  , 
entre  le  cap  Àpostolo  Thadeia  , et 
Pile  Saint-Laurent  sur  la  côte  de  la 
Sibérie. 

ANAFÉ,  ANAFÉE  , ou  Anfe  , 
sur  la  côte  de  l’O  d’Afrique,  10 
ou  ia  lieues  de  Salé  , au  SO  j S:, 
c’est  le  gisscmcnt  général  de  la  côte. 
A l’O  , il  y a une  pointe  escarpée 
avec  des  tulaises  rouges  qui  res- 
semblent à des  maisons.  On  en 
trouve  de  pareilles  sur  toute  la 
côte.  Les  vaisseaux  peuvent , au 
besoin  , mouiller  au  S de  cette 
pointe,  au  large  de  la  baie  Algassa, 
vers  le  SO,  par  18  et  a5  brassos. 

AN  AG  A.  V.  Naoo. 

ANAGADF,,  île  des  Antilles  , 
presque  ON  O des  îles  de  la 
V ierge  , et  sous  le  vent , très- 
basse  et  presque  couverte  à haute 
mer.  La  pointe  du  Trésor  est  sur 
la  côte  du  S.  Lat.  N i8°-46' 
long.  66°-38  '-3on  à l’O  de  Paris. 
Bureau  des  longitudes.  Voyez 
Axegade  et  Negade. 

ANAIRES,  île,  ouAsisaeia, 
Sardaigne.  V.  Asinama. 

ANALAMBANA,  sur  la  côte 
de  l’O  de  la  baie  de  Bénin  ou 
Fermose , à-peu-près  E de  la  ri- 
vière Volta.  sur  la  côte  d’Afrique, 
ct  dans  le  NF.  du  golfe  de  Guinée; 
56  lieues  de  la  ville  de  Caran  , 
sur  la  rive  E du  fleuve  Lagoa  , 
à-peu-près  au  SE  en  dedans  de 
Celte  rivière.  Nous  avons  donné  , 
sou*  le  nom  d’Albo,  quelques 
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détails  sur  le  canal.  Voyez  Ai  an 
et  Lagoa. 

ANALATIVA  , île  , une  de 
celles  qui  sont  près  de  la  pointe  du 
NO  de  l’ile  de  Ccylan.  On  prétend 
qu’elle  contient  à peu  près  mille 
habitons. 

ANAMABO  , sur  la  côte  du  SO 
d’Afrique,  7 lieues  à l'E  jr  NE  de 
la  Mine,  par  50-i4'  N.  Position 
douteuse  ; par  l'Auteur.  La  pointe 
Tantum-Querry  est  à 7 lieues  plus 
loin.  11  y a mouillage  à Anamabo  , 
devant  la  ville  par  7 brasses  J.  Le 
château  sur  la  montagne  Rouge  doit 
rester  au  NNE,  lorsqu’on  est  à 
l’ancre. 

ANANRAS , (île)  dans  l’Océan 
indien  à l’O  de  la  pointe  la  plus 
O de  l’ile  de  Bornéo.  Lat.  N 2"— 
58',  long.  ro3°-45'  à l’E  de  Paris. 
D’après  de  Mannevillettc.  Elle 
est  environnée  de  rochers  , et  se 
trouve  à 80  lieues  à— peu— près  au 
N de  la  pointe  du  N de  l’ile  Banca, 
au  NE  de  la  pointe  la  plus  E du 
détroit  de  Malac. 

* ANAPA,  ville  du  Kuban  sur 
une  baie  située  à l’E  de  l’entrée  du 
détroit  de  .f5abache  , à l’E  quelques 
degrés  S du  port  de  Caffa  dans  la 
Crimée  , dans  le  NO  du  mont 
Warda  , et  au  N j NO  de  la  gran- 
de baie  du  Soundgik-Limanis.  Lat. 
N 44°-36'  , long.  35°-io'  à l’£ 
de  Paris.  Belin. 

ANARES  ou  plutôt  Amaxes  , 
petite  île  de  l’Archipel,  dans  le  SO 
de  l’ile  de  Milet,  a 3 lieues  j-  de  dis- 
tance. Lat.  N 36°-33  , kragit.  520— 
18'  à l’E  de  Paris.  Carte  à grand 
point  du  dépôt  de  la  marine. 

ANASTAMIA  , port  de  mer 
considérable  du  Japon.  Son  princi- 
pal commerce  est  en  laine. 

ANASTAS1A,  petite  île  sur  la 
côte  de  l'E  de  la  Floride  , dans 
l’Amérique  septentrionale  , pres- 
u’au  S de  St.-Augurtin , et  située 
ans  l’Océan  Atlantique. 

★ ANATAJAN,  lat.  i7°-io'N, 
long.  143“  à l’E  de  Paris.  Carte  à 
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grand  point  de  fan  6 du  dépôt  du 
lu  marine.  On  n’y  trouve  ni  eau 
ni  habitant  , pas  même  de  mouil- 
kige.  C'est  une  desLarronesouMa- 
riannes  ; ce  petit  groupe  est  situé 
à l'E  des  Philippines  , et  au  N de 
l'ilc  Papua  ou  nouvelle  Guinée. 
Elles  s’étendent  du  N au  S , depuis 
l’ile  de  Cata  située  par  8°  N , jus- 
qu’à celle  d’Urac  située  par  ax°- 
io'  aussi  N.  Un  méridien  éloigné 
de  Paris  de  ifîa-5or  à l’E,  passe 
par  le  milieu  de  la  largeur  de  ce 
petit  Archipel. 

* ANAMF.R  , rocher  qui  n’assè- 
che jamais.  Il  est  situé  entre  l’é- 
cueil de  Comtuanon  et  l’ile  Brûlée, 
à-peu-près  dans  le  NO  quelques 
degrés  N de  l’entrée  de  la  rivière 
deLannion  , etdroit  au  S des  Tria- 
gols,  à l’entrée  de  la  baie  de  Lan- 
nion , sur  la  côte  du  N de  la  Bre- 
tagne. 

ANCE  , petite  baiê  dans  l’île 
de  la  Martinique  aux  Antilles  , 
bonne  relâche  pour  les  vaisseaux 
qui  peuvent  y rester  en  sûreté. 

ANCHORAS  , rivière  à-peu- 
près  à moitié  chemin  entre  l’ile 
Cayoet  la  pointe  S.-Martin  sur  l’ile 
de  uisago , vis-à-vis  laquelle  le  ca- 
nal par  où  passent  les  vaisseaux 
augmente  de  profondeur  de  10  à 
ao  brasses  et  plus. 

AN’CIA  , ( cap  d’ ) en  Italie  à 
6 ou  7 lieues  dans  le  SE  S de 
l’entrée  du  Tibre  et  tout  au  plus 
une  lieue  à ONO  du  port  Nep- 
tune ou  Naton.  La  côte  en  tirant 
vers  le  NO  est  très-pierrense  , et 
depuis  le  cap  jusqu’au  SE  , il  se 
projette  une  chaîne  continuelle  de 
gros  rochers  au-dessus  de  l’eau , qui 
s’étendent  jusqu’à  moitié  du  mole 
du  Port-Neptune.  Dans  cet  endroit 
on  trouve  quelques  rochers  plus 
petits  séparés  par  des  canaux  jus- 
qu'au mole.  Ces  rochers  s'étendent 
au  large  au  S } SO  pour  rejoindre 
les  autres.  V.  Poxt  Neptune.  Lat. 
N 4 1 °— 35  ' , long.  io°-45 1 à l’E 
de  Paris.  Carte  à grand  point  du 
dépôt  de  la  marine , 
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ANCO  ou  Ancon  , sur  la  côte 
du  Chili.  V.  Ascon. 

ANCOBAR  . rivière  d’or  en 
Afrique  , sur  cette  partie  de  la 
côte  qu’on  nomme  côte  de  Guinée 
ou  côted'Or.  Elle  se  décharge  dans 
l’Atlantique  du  N par  une  embou- 
chure qui  gît  N \ NE  , ouverte  par 
conséquent  au  S ^ SO.  La  rade  est 
bonne  à l’entrée  de  cetté  rivière 
par  7 et  9 brasses.  On  mouille  aussi 
sur  la  côte,  des  deux  côtés,  par  8 et 
io  brasses.  Elle  partage  en  dedans 
dans  son  cours  les  territoires  d’An- 
cobar  et  d’Axini.  A quelque  dis- 
tance de  l’embouchure  de  cette 
rivière  , se  trouve  l’îlc  Daccas  , 
d’une  moyenne  grandeur , située 
droit  au  milieu  du  passage  , qu’elle 
remplit  de  manière  à ne  laisser  des 
deux  côtés  qu’un  canal  très-é  roit. 
Le  comptoir  hollandois  de  Saint- 
Augustin  , est  ainsi  qu’Axim  sur  le 
eôte  de  l’E  entre  l’île  et  l’embou- 
chure. Cette  rivière  est  remarquable 
ar  quelques  superbes  bouquets  de 
ois  plantés  sur  ses  bords  , et  dont 
l’ombrageest  extrêmement  agréable 
aux  habitans  d’nn  pays  aussi  chaud. 
Elle  se  nomme  indifféremment  la 
rivière  d’Axim  , ou  la  rivière  Cou., 
leuvre.  Elle  doit  ce  nom  à ses 
sinuosités.  Près  de  l’Océan  elle  est  à- 
peu-près  à io  lieues  au  NO  du 
cap  des  Trois-Pointes.  Lat.  N 4°- 
55 ^ , long.  3°-5of  à l’O  de  Paris. 
Position  douteuse  ; par  Bélin.  V. 

| V Appendix.  ' 

; ANCON  ou  Axco  ( cap  ).  C’est 
! la  pointe  du  N de  l’ile  de  Cliiloe  , 

. sur  la  côte  du  Chili  dans  l'Océan 
Pacifique  méridional.  La  baie  de 
i ce  nom  est  située  entre  l’ile  et 
1 la  grande  terre.  Elle  s’étend  au  N 
| et  au  S beaucoup  plus  que  l’ile. 

La  lat.  du  cap  Anron  est  4in"4ôr 
| S , et  sa  long.  75°3o-f  à l’O  de 
' Paris.  Carte  à grand  point  de  l’an 
6 du  dépôt  de  la  marine.  V.  Cm- 
I i,o  f.  . V.  V Appendix. 

! ANCON  , ( port)  au  NE  du 
port  Callao  dans  la  mer  du  S , 
j autrement  l’Océan  Pacifique  méri- 
f*  dional.  Sa  pointe  du  N est  à-peu- 
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près  à une  demi-lieue  de  la  rivière 
Cadavayllo,  et  la  pointe  du  S ii-peu- 
rès  à 6 lieues  au  N de  Cailao. 
j sonde  y donne  de  g à 20  brasses 
et  plus  , excepté  très-près  de  terre. 
Au  large  de  la  pointe  du  S , il 
y a une  petite  île  , & l’O  de  la- 
quelle on  trouve  16  brasses.  Peu* 
lieues  it  l’O,  de  ce  port  , est  une 
fie  et  deux  ou  trois  rochers,  autour 
desquels  04  trouve  de  20  à 3o 
brasses.  On  ne  doit  point  fréquenter 
ce  port  , quoiqu'il  soit  excellent , 
la  tenue  bonne , le  fond  net  et 
profond  ; parce  qu’on  ne  peut  y 
trouver  ni  eau  , ni  bois  , ni  provi- 
sions. Il  est  à une  lieue  au  NO  d’un 
gros  rocher  nommé  b grande  Pis- 
cadore. 

ANCONE,  sur  la  côte  du  NE 
de  l’Italie , dans  le  golfe  de  Venise, 
avec  une  pointe  qui  s’avance  vers  le 
N ; pour  y aller  on  suit  la  côte 
au  .NO  quelques  degrés  nord. 
Il  y a en  dedans  un  môle  et  un 
bon  port  à l’abri  de  tous  les  vents. 
On  11’y  entre  qu’avec  un  pilote  , 
que  l’on  demande  par  un  signal , 
à la  pointe  du  N de  la  branche  de 
l’E  du  môle  et  en  dedans  des  deux 
pointes  , la  chaussée  se  retourne 
et  forme  un  arc  vers  l’O.  Sur  le 
bout  de  la  jettée  , il  y a une  tour 
avec  un  grand  pavillon , et  en  dedans 
de  la  batterie  , les  vaisseaux  sont 
à l'abri  , par  7 et  8 brasses  , à une 
encablure  tout  au  plus  de  terre. 
Ancône  est  à l’O  J NO  8 lieues 
de  Sinagaglia.  Lait.  N 4^a-^7r- 
S4r/  » long.  ii°-8,-53ff  à l’E  de 
Paris.  Bureau  des  longitudes. 

ANCONES.  C’est  une  hante 
pointe  de  terre  noire  , à l’Ë  d’une 
grève  de  sable  blanc , que  l’on 
Remarque  à l’O  , en  arrivant  à la 
côte  de  Sainte-Marthe  à l’Amérique 
espagnole  , dans  la  direction  du  N 
au  S.  Entre  Ancône  et  Sainte- 
Marthe  , il  y a plusieurs  autres 
ointes  plus  petites  , mais  sembla- 
les,  qui  portent  le  même  nom. C’ést 
ce  qui  lait  aisément  reconnoitre 
cette  île  de  celles  qui  l’avoisinent, 
c’est  entre  ces  pointes  que  se 
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trouve  le  port  Sainte-Marthe  , par 
b lat.  loo-âo'  N , et  long.  760-24> 
à l'O  de  Paris.  Carte  à gran4 
point  de  l'an  6 du  dépôt  de  la 
marine. 

ANCRE  (pointe  de  1’  ) sur  la 
côte  du  NO  de  Terre-Neuve  près 
de  b baie  Stc-Barbe.  Les  marées 
y sont  de  g heures.  Variation  NO 
25°-3or.  Lat.  N 5i°-i5'  , long. 
5q°-iof  à l’O  de  Paris.  Fleurieu  , 
Cassini , Verdun  , Chabert , etc . 

ANCRE  ( île  de  1’  ) dans  la  baie 
Obscure  h la  nouvelle  Zélande  , 
dans  l’Océan  Pacifique  du  S , à 
deux  lieues  en  dedans  de  l’entrée  de 
la  baye.  En  entrant  on  est  obligé 
de  passer  plusieurs  îles  et  de  doubler 
une  pointe  à bâbord.  y y a mouil- 
lage au  bout  de  l’E  de  l’ile  par 
5o  brasses  à une  encablure  de  terre. 
Voyez  Raie  obscure.  11  y a aussi 
un  port  au  N.  de  l’ile  dans  lequel 
il  est  probable  qu’on  peut  entrer 
du  côté  de  l’O  en  laissant  à bâbord 
le  plus  à l’O  des  deux  iles  Pétrel , 
afin  d’éviter  une  petite  île  et  quel— 
ues  rochers  sous  l’eau  à tribord. 
1 y a bon  mouillage  et  grande 
eau  , mais  généralement  les  vais- 
seaux sont  sujets  à déraper  avec  le 
jusant. 

ANDALUSIE  ou  G or.  pue  pa- 
ria , sur  la  partie  de.  l’E  de  Terra- 
firma  , dans  l’Amérique  méridio- 
nale , se  termine  au  NO,  au  cap  de 
Satinas  , et  au  SE  , à 1a  rôte  la 
plus  voisine  de  l’ile  de  b Trinidad. 
L’entrée  par  le  N se  nomme  1a 
Bouche-du-Dragon  , Bocca  deu 
drago.  C’est  un  détroit  qu’il  est 
dangereux  de  passer  sans  précau- 
tions , car  le  canal  est  plein  d’iles 
et  d’écucils  , jusqu’au  milieu.  Il  y 
a encore  une  autre  entrée  vers  le 
N , entre  la  pointe  du  SO  de  l'ile 
de  la  Trinidad  et  1a  pointe  de 
Gullo;  mais  on  y passe  rarement  , 
parce  que  1a  mer  y est  dure  , ce 
qui  provient  de  ce  que  les  eaux  de 
rOrénoque  se  jettent  avec  violence 
à b mer  , au  SE  de  ce  golpbe  , et 
y occasionnent  un  fort  clapotage. 
* ANDAMAN  sur  b côte  de  l’E 
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la  haie  de  Bengale.  On  Ica  dis- 
lingue en  petites  et  grande  Anda- 
man.  Elles  comprennent  un  espace 
situé  entre  10  et  i4°  lat.  N ; leur 
longitude  moyenne  est  de  qo"  il  l’E 
de  Paris.  D'après  de  Mtmnevil- 
lette.  On  y trouve  du  riz  , des 
fruits  et  des  légumes,  La  grande 
Andaman  est  au  N ; elle  s’étend 
depuis  ia°-ir  N jusque  par  i5°- 
io 1 N.  Les  petites  Andaman  com- 
prennent un  groupe  d’iles  dont  la 
plus  N setrouvepar  D'a- 

près de  Manncvillelte  , laissant 
entre  elle  et  la  grande  un  canal 
de  trois  lieues  $.  La  sonde  amène 
presque  par-tout  fond  de  coratl  ; on 
ne  peut  jamais  compter  sur  le  bras- 
siage,  parce  que  le  fond  est  rempli 
de  puits  qui  font  varier  la  sonde 
de  3o  à too  brasses  , dans  deux 
coups  de  plomb.  Les  Andamaus 
pourroient  être  considérées  comme 
ne  faisant  qu’un  seul  Archipel  avec 
les  îles  Ni-cobar  et  Carni-cobar 
situées  dans  le  NE  de  Sumatra.  V. 
Ni-coba». 

ANDARO(ile),  sur  la  côte  de 
la  presqu’île  de  l’Inde.  Lat.  N to° 
long.  7a°-5Üf  à l’E  de  Paris.  D' ti- 
rés de  Mannevillette.  Il  est  pro- 
able  que  l’auteur  a voulu  parler 
d’une  espèce  d’ile  formée  par  divers 
canaux  de  la  rivière  de  Cochin , 
et  sur  laquelle  est  bâtie  cette  ville. 

ANDAYE,  o lieues  de  Bayonne, 
au  fond  de  la  baie  de  Biscaye , sur 
le  côté  français  de  la  rivière  Bidas— 
soa  , qui  sépare  la  France  de  l’Es- 
pagne. Lat.  N 4ô°-zi  ,-Ô7_w  , long. 
An-6r-i^"  à l’O  du  méridien  de 
Paris.  Don  Vincente  Tojinno. 
L’entrée  de  son  port  est  bien  forti- 
fiée. Le  commerce  y est  considé- 
rable , et  ses  marins  passent  pour 
fort  habiles.  Les  marees  y sont  de 
3 heures  £. 

ANDENF.S  , petite  lie  de  la 
Norwège  , dans  les  mers  du  Nord. 
Elle  renferme  une  ville  du  même 
nom.  Lat.  N 6g0-JOf  , long.  ia°- 
3/( ' à l’E  de  Paris.  Position  dou- 
teuse\ {l'Auteur).  V.  L’Appendix. 

ANDE11NO  ( port  ) , à l'E  de 
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Scarpante  , une  des  lies  del’Archia 
pel  , située  presque  sur  une  ligne 
tirée  de  la  pointe  de  l’E  de  Candie 
au  NE  , jusqu’à  l’isle  de  Rhodes  , 

V.  ScAxPANTB. 

ANDERO  ( St.-  ) , on  plutôt 
St.-André.  Ile  située  au  SÊ  £ E 
du  cap  Gracias  a dios  , la  pointe  la 
plus  à l’E  de  la  province  de  Hon- 
duras. Elle  n’est  pas  éloignée  dans 
le  SO  de  l’ile  Ste. -Catherine  on  de 
la  Providence.  L’entrée  du  lac  Ni- 
caragua se  trouve  à plus  de  qo  lieuej 
dans  le  SO  de  cette  île  , que  l’on 
nomme  aussi  quelquefois  Andres. 
Lat.  N i3°-3o'  , long.  83°-36'  à 
l’O  de  Paris.  Belin. 

ANDERSON,  île  dans  la  mer 
Pacifique  du  N,  est  une  de  celles 
que  le  célèbre  capitaine  Cook  a vi- 
sitées. Elle  est  dans  le  SE  de  l’ile 
Clerke,  presqu’à  l’entrée  du  détroit 
de  Behring  , à l’O  de  la  pointe 
d’Enu-Basse  , par  63°-àf  N , et 
i88°-43f  à l’E  de  Paris.  Cook. 

ANDONY,  ou  plutôt  Dos  t , 
rivière  sur  la  côte  du  Bénin  eu 
Afrique,  à l’E  du  cap  Fermosa  , 
entre  les  rivières  du  vieil  et  du  nou- 
veau Kalabar  , lorsqu’on  vient  de 
la  mer  et  que  l’on  fait  route  poul- 
ie port  de  Bandy.  Il  faut  éviter  les 
récifs  et  les  bancs  qui  sont  le  travers 
de  l’emhom  hure  de  cette  rivière. 
Pour  cet  effet  l’on  courra  A l’E  , 
jusqu'A  la  rivière  , et  alors  on 
mettra  le  cap  à O , en  se  tenant 
par  6 brasses  près  du  rivage  ; on 
laissera  continuer  jusqu’auprès  du 
cap  nommé  la  Pointe  rude.  On  peut 
meme  le  doubler.,  on  aura  alors  4 
brasses  : après  avoir  tourné  la 
pointe , on  viendra  chercher  le 
mouillage  par  io  ou  là  brasses. 
On  y est  A l’abri  des  vents  d’E  et 
de  S.  Les  marées  , sur  cette  côte, 
sont  de  6 heures  et  «ternie.  Lat. 
40-331  N,  long.  5°  à l’E  de  Paris. 

. Bèlin. 

1 ANDRÉ  (baie  de  St.-).  Bon 
port  dan»  le  golfe  du  Mexique  sur. 
la  côte  de  la  Floridp  de  TO  , dans 
l’Amérique  du  N- Il  est  situé  entre 
la  baie  de  Santa  ’Rosa,  auNO.et  . 
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ln  baie  de  Saint-Joseph  au  S.  Il  est 
environné  de  terres  , et  à l’abri  de 
tousles  vents.  Lat.  N 29°-4or,  long. 
S8°-35r  à l’O  de  Paris.  Position, 
douteuse , Belin. 

a ANDRÉ  (lie St.-).  Sur  la  côte 
de  Mosq  uito  , au  large  de  la  Caye 
des  perles.  C’est  le  meme  que  St.- 
Aadero.  V.  St.-A.NDcao  cû-devant. 

3 ANDRE  ( baie  Saint-  ) , sur  la 
côte  de  l’E  de  l’Ecosse , entre  le 
Forth  et  le  Tay  , depuis  le  rocher 
le  plus  au  large  , situé  à deux  lieues 
au  N de  l’ile  de  May.  La  route  est 
parallèle  à la  côte  près  de  a lieues 
au  NO  l O.  Le  havre  est  défendu 
contre  la  lame  de  l’E  par  une  jetée 
de  pierres , que  les  vaisseaux  sont 
forcés  de  venir  ranger  à tribord. 
1/entrée  en  est  fort  étroite  , dans 
les  mortes  eaux  , il  n’y  monte  que 
768  pieds  d’eau  , et  danslcsgrandes 
marées,  il  n’y  en  a que  10  ou  it  ; 
en  dehors  on  trouve  y , 8 et  9 
hrasses  d’eau  sur  la  rade.  Le  mouil- 
lage est  bon  par  toute  la  baie  ; mais 
seulement  pour  les  vents  du  large. 
La  ville  est  au  fond  de  la  baie  , 
Sur  le  bord  du  rivage.  l at.  N 5>°- 
18 r,  long.  O 50-a'  à l’O  de  Paris, 
l’Auteur.  Les  marées  sont  de  a 
lieures 

4 ANDRÉ  (île  St.-)  , dans  le 
olfe  de  Venise  , à l’O  de  l’ile 
ûssa.  Elle  est  petite  , et  cependant 

elle  a un  port  , avantage  que  ne 
possèdent  pas  bien  des  lies  de  cette 
mer.  V.  Lissa. 

5 ANDRÉ  (rivière  St.-  ).  On 
nomme  ainsi  une  rivière  et  une 
pointe  situéessur  la  côte  d’Afrique; 
au  NE  J E du  cap  de  Palme  , à 
la  distance  d’à-peu-prèa  20  ou  3o 
lieues.  Cette  rivière  est  située  sur 
une  étendue  de  7 lieues  de  côte  , 
que  l’on  nomme  côte,  ou  Terre- 
Rouge  , ou  Falaise-Rouge.  Au- 
cun vaisseau  ne  la  remonte  quoi- 
qu’il y ait  du  commerce.  Les 
Nègres  apportent  à la  côte  beau- 
coup de  dents  d’éléphans,  dont  on 
traite  une  grande  quantité.  A 2 
lieues  de  terre  on  ne  trouve  que  10 
*u  ta  brasses.  On  mouille  par  3 
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brasses  tout  auprès  de  la  pointe.  On 

F eut  s’y  procurer  du  bois  et  de 
eau  , mais  pas  de  provisions. 

fi  ANDRÉ  (cap  St.-)  sur  la  côte 
de  1 O de  l’ile  Mad  gascai , dans  l’O- 
céan Indien  , presqu’à  l’E  de  Mo— 
sainhique,  situé  sur  la  côte  d’A- 
frique. Lat.  S i6°-8',  long.  /fi°- 
t>8'  à l’E  de  Paris.  D’après  de  Man- 
nevillette.  Depuis  ce  cap  la  côte 
court  au  S d’un  côté  , et  de  l’autre 
à l’E  | NE  , un  peu  au  S.  Il 
y a haut  fond  parallèle  à la  côte, 
dans  une  étendue  de  80  lieues.  11  y 
a presque  par-tout  passage  à terre 
pour  les  vaisseaux.  On  le  nomme 
Bassas  de  Procellas.  Voy.  Passas 

DE  PsOCELLAS. 

7  ANDRÉ  (cap  St.-) sur  la  côte 
de  l’E  de  l’Amérique  méridionale, 
est  situé  entre  la  rivière  delà ^lata, 
au  NNE  et  a la  baie  Anegade  , 
au  SSO  P.  Anegade. 

8  ANDRÉ  (cap  St.-)  sur  la  côte 
du  N du  détroit  de  Magellan  , sur 
cette  partie  du  rivage  qui  s’étend 
à l’O,  depuis  le  cap  Forward. 

9  ANDRÉ,  baie  sur  la  côte  du 
N du  détroit  de  Magellan,  entre  port 
Holland  à l’E  et  Cordes,  haie,  à 
l’O.  Il  y a bon  mouillage  par  ta 
brasses  d’eau  à l’entrée  de  cette 
baie. 

10  ANDRÉ,  banc  de  sable  au 
large  du  fort  Languard.  II  est  acore 
vers  l’O.  La  marée  y est  violente  à 
moitié  ebbe.  Il  assèche  au  bas  de 
l’eau.  On  gouvernera  avec  soin , cin- 
glant au  NO  vers  le  fort  Languard, 
entre  le  banc  André  et  un  autre 
danger  nommé  Ridge  (Sillon).  Ce 

Ï passage  est  très-étroit  , et  n’a  pas 
dus  d’une  encablure.  11  faut  tenir 
es  phares  l’un  par  l’autre  autant 
que  l’on  pourra.  Le  fond  est  dur, 
pierreux  et  acore  par  3 brasses. 

11  ANDRÉ  (St.-) , port  sur  la 
côte  du  NO  de  l’Amérique  ; les 
iles  Chiswell  sont  vis-à-vis  au  N 
E de  la  plus  S des  îles  Pie.  Le 
port  St.- André  se  nomme  aussi 
détroit  de  Blying.  Voy.  ce  mot  el 
ChiSWELI» 
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12  ANDRÉ  ( îles  de  St.-  ) , sur 
le  côté  de  l’E  du  détroit  de  Bahama 
ou  golfe  de  la  Floride , au  SO  de 
l’ilc  de  la  Providence.  Élles  s’éten- 
dent depuis  •ï'5°-5o'  N jusque  par 
25°-2 ' IN  ; leur  longitude  moyenne 
est  par  8i°  à l’O  de  Paris.  Belin. 
Elles  gissent  à-peu-prés  SSE  quel- 
ques degrés  E.  Vers  le  bout  du  S 
elles  sont  trés-élroilcs  et  hérissées 
de  rochers , sur-tout  vers  les  deux 
extrémités.  Elles  occupent  un  es- 
pace de  3o  lieues  de  long  sur  4 
ou  5 de  large.  Cette  étendue  est 
coupée  de  plusieurs  passages  entre 
elles.  Les  Espagnols  les  appellent 
les  îles  d'Espirito-Santo. 

i ANDREA,  Andri ou  Andros, 
une  des  îles  les  plus  agréables  et  les 
plus  fertiles  de  l’Archipel  , situées 
prés  de  la  pointe  du  S de  Nègre- 
pont.  Les  anciens  lui  avoient  donné 
diftérens  noms  .comme  Antandros, 
Cauross  , Epagris  , Hydrusia  , La— 
sia,  et  Nonagria.  Les" habitans sont 
presque  tous  Grecs  , au  nombre  de 
4 ou  5 mille.  Pour  aller  à la  côte 
du  NE  , vers  Constantinople  , on 
passe  entre  le  bout  du  NO  de  cette 
île  et  le  SE  deNègrepont;  ensuite 
au  NE,  entre l’ile  Cerigo  et  celle 
de  Cerigollo;  on  prendra  alors  un 
peu  plus  au  N pour  se  garder  en 
vue  du  cap  Angelo , à bâbord  au 
NE  de  Cerigo.  De  ce  cap  on  gou- 
vernera au  NNE  ; ensuite  une 
pointe  plus  au  N , entre  les  îles 
Zéa  et  Macronisi.  Cette  route  , 
quelques  degrés  plus  au  N,  fera  pa- 
rer la  pointe  du  NO  de  l’ile  An- 
drea -,  mais  si  on  s’en  rapporte  aux 
meilleures  cartes  que  l’on  a sur 
cette  partie  , la  côte  du  NE  , de- 
puis le  cap  Angelo  , coftduiroit  bien 
près  de  la  pointe  du  N d’Andrea  , 
située  par  ôyO-ôa'  de  lat.  N , et 
par  22°-55r  de  long,  ù l’E  de 
Paris.  Carte  à grand  point  du  de- 
pot de  la  marine.  Cette  ile  est 
à 8 lieues  dans  le  NE  £ E de 
Zéa.  Le  canal  du  N , vers  Nè- 
grepont , a une  lieue  de  large  envi- 
ron. C’est  le  meilleur  passage;  car 
celui  du  S,  quoique  large  , est 
remplis  de  rochers  sous  l’eau  , sur- 
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tout  du  côté  de  tribord  sur  la  côte 
de  l’ile  Tinos.  Ainsi  les  vaisseaux 
sont  forcés  de  ranger  l’autre  ile  à 
bâbord.  11  v a un  port  à la  pointe 
de  l’O  de  cette  ile  ; mais  il  est  mau- 
vais , plein  de  rochers , d’un  accès 
difficile  , et  le  mouillage  n’y  vaut 
rien. 

a ANDRÉA,  ou  cap  André  , 
pointe  de  l’E  de  l’ile  de  Chypre  , 
par  la  lat.  de  350-33f  N , et  52°- 
o3*  long,  à l’E  de  Paris.  Carte  à 
grand  point  du  depot  île  la  ma- 
rine. On  dit  que  , des  monta- 
gnes situées  près  de  ce  cap  , on 
peut  voir  au  SE  la  haute  mon- 
tagne du  Liban  près  de  Tripoli  , 
lorsque  le  temps  est  serein.  Voy. 
Cap  Alrunia.  Il  y a deux  ou 
trois  petites  iles  au  large  du  cap 
Andrea  , mais  ni  rochers  , ni  hauts- 
fonds  , les  vaisseaux  peuvent  mouil- 
ler en  sûreté  sous  le  cap  même  , 
n’importe  de  quel  côté  , en  choi- 
sissant celui  Je  sous  le  vent.  La 
côte  tourne  ensuite  à l’O  pour  for- 
mer le  N de  l’ile,  ensuite  au  SO 
etc. 

3 ANDREA  NOFFSK.IE  ' oc- 
trova.  C’est  le  troisième  groupe 
qui  contient  seize  iles  , dont  Amat- 
kinak  est  la  plus  grande. 

ANDREWSK.OIA  , baie  sur  la 
côte  de  Sibérie  dans  la  mer  Glaciale, 
par  7ti0-2o'  N et  Io30-54,. à l’E  de 
Paris.  L’Auteur. 

ANDRIA.  V.  Andrea. 

ANDRO  , port  dans  l’ile  de 
Belle-ile,  sur  la  côte  de  France,  à 
l’E  de  la  pointe  de  Loc  - Maria  . 
sur  la  côte  du  S.  On  y mouille  par 
16  et  12  brasses.  C’est  une  bonne 
rade  lorsque  le  vent  soufle  â quatre 
pointes  du  N , c’est-à-dire  du  NO 
au  NE  ; on  fait  bien  alors  d’y 
venir  et  de  quitter  les  mouillages 
du  Palais  et  de  Sauzon , dans  les- 
quelles on  retourne  , lorsque  led 
vents  passent  au  SSO  et  NO. 

1 ANDROS,  ile  de  l’Archipel. 
V.  Andrea. 

2 ANDROS  , îles  sur  le  côté  Je 
l’E  du  détroit  de  Bahama  , ou  golbe 
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de  la  Floride  au  SO  de  l’ile  de  la 
Providence.  Elles  s’étendent  depuis 
zb°-3o'  jusqu’à  25°  N,  et  depuis 
77°  jusqu’à  78°  à l’O  de  Paris , 
gissantes  à-peu-près  SSE  quelques 
degrés  E.  vers  le  bout  du  S.  Elles 
sont  très-  étroites  et  hérissées  de 
rochers  sur-tout  vers  les  deux  ex- 
trémités. Elles  occupent  un  espace 
de  3o  lieues  de  long  sur  4 ou  5 de 
large  ; cette  étendue  est  coupée  de 
plusieurs  passages  entre  elles.  Les 
Espagnols  les  appellent  les  ües 
d’Espinto  Santo. 

AN  DUC,  ou  plutôt  A nu.  C’est 
une  batture  de  récifs  et  d’ilots,  si- 
tuée dans  le  NNO  des  iles  Candu  , 
dans  l'Archipel  du  N F.  de  Ma- 
dagascar. La  position  des  iles  Adu, 
déterminée  par  les  routes  de  plu- 
sieurs vaisseaux  tant  français  qu’an- 
filois,  est  par  5°-t8r  S pour  le  mi- 
lieu , et  73®-5|  f à l’E  de  Paris. 
Carte  particulière  du  Neptune 
oriental. 

1 ANEGADE  ou  baie  noyée, sur 
la  côte  de  l’E  de  l’Amérique  du  S , 
formée  par  l’embouchure  de  la  ri- 
vière Sauces  , qui  se  jette  daus  la 
mer  Atlantique  du  S.  On  nomme 
cette  côte  deserte.  Elle  est  à-peu- 
près  au  SO  j S quelques  degrés  S 
du  cap  Saint-André  ; mais  nous  ne 
pouvons  donner  aucune  direction 
pour  naviguer  dans  cette  immense 
baie.  Lat.  S 4o°  , longit.  630-3o'  , 
à l’O  de  Paris.  Position  douteuse; 
par  Belin.  Voy.  V Appendix . 

2 AINe.GADE  ,11e.  V.  AîïaGjSde. 

Il  suffit  d’en  marquer  la  situation 
parce  qu’  -lie  n’a  ni  port  ni  naviga 
tion.  Elle  est  à 5o  milles  au  NO 
d’Anguille,  environnée  de  hauts- 
fonds  et  de  bancs  de  sable.  On  la 
nomme  Negade  , parce  qu’elle  est 
presque  couverte  quand  la  mer  est 
haute. 

ANFE  ou  Axafe.  V.  Axafe. 
ANGAKO  PORTO  sur  la  cote 
du  Brésil.  C’est  un  des  bons  ports 
dont  cette  côte  abonde  , entre  la 
pointe  Nègre,  près  de  Riogrande  , 
et  la  poiute  Lucena , prés  Doice  ou 
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Dulce.  On  la  nomme  aussi  la  ri- 
vière d’eau  douce.  Angaro  a une 
bonne  rade  ; mais  sa  rivière  n’est 
pas  navigable.  On  mouille  par  5 à 
b brasses  ; mais  le  côté  de  f’O  est 
sale  et  plein  de  pierres. 

ANGASA,  l’une  du  groupe  de 
Corgados-Graïos.  V.  ce  mot. 

ANGAXOS  ou  plutôt  Anooxa  , 
île  sur  la  côte  de  VE  d’Afrique  , 
par  i6°-28'lat.  S,  et  Ô7°-3 ' long, 
a l’E  de  Paris.  D'après  de  Man - 
nevillctte.  On  prend  ordinairement 
connoissance  de  cette  lie  , ou  de 
la  côte  au  N , lorsqu’on  vent  tenir 
à Mosambique  ou  à Sofala.  En  par- 
tant du  cap  de  Bonne-Espérance  , 
on  doit  gouverner  à l’E  et  F.  \ 
NE  , pour  confronter  un  violent 
courant  qui  porte  au  SO  et  SO 
j O depuis  Madagascar.  On  éprou- 
ve que  loibletnent  ce  courant  à 
un  grand  éloignement  de  la  côte. 
Ainsi  , quand  un  vaisseau  se  trouve 
beaucoup  au  large , en  gouvernant 
un  peu  plus  au  N , il  peut  rencon- 
trer la  basse  Juive  par  la  lat.  S 
de  28 o-ai'  , et  long.  ôS^ao'  à 
l’E  de  Paris,  D'après  de  Man- 
nevillette.  On  trouve  sur  cette 
côte  des  volées  de  petits  oiseaux 
blancs  qui  ne  s’en  écartent  jamais 
à plus  de  20  lieues  ; c’est  un  signe 
certain  qu’on  est  au  - dessous  de 
cette  distance  de  terre  ; ainsi  quand 
on  n’en  rencontre  point , il  convient 
de  venir  au  lof  et  de  cingler  au 
NO  jusqu’à  ce  qu’on  les  trouve  , 
ou  qu’on  puisse  , par  quelques 
autres  observations,  déterminer  le 
point  du  vaisseau.  Lorsqu'on  a ren- 
contré ces  oiseaux , 6n  gouvernera 
au  NE , ou  même  une  pointe  plus 
au  N,  jusqu’à  ce  qu’on  se  trouve 
sous  le  parallèle  d’Angaxos.  On  y 
trouve  une  autre  espèce  d’oiseaux  , 
que  l’on  nomme  Albatrosses , et  qui 
volent  par  compagnie  de  8 ou  10.. 
On  les  apperccVra  quand  on  sera  à 
10  ou  i5  lieues  de  l’ile  de  Jean-de- 
Nove  ; et  si  l’on  gouverne  alors  au 
NNO  , cette  routp  conduira  di-  ‘ 
rectement  à l’ile  d’Angaxos  ; et  plus 
on  sera  au  N , et  plus  on  sera  sur  „ 


Digitized  by  Google 


A N G 

i!e  tenir  & Mozambique,  Voy.  MO- 
ZAMBIQUE. 

i ANGE  , banc  au  large  de  la 
pointe  de  l’O  d'Afrique  , entre  la 
baie  de  T unis  el  de  I’orstcndick  ; il 
est  séparé  de  terre  par  un  petit  ca- 
nal dans  lequel  on  trouve  3 brasses, 

tj  AINGE  (St.-)  ou  Angelo,  cap 
de  la  Morée.  faon»  en  avons 
parlé  sous  le  nom  d’Andrea.  Nous 
avons  dit  qu'il  gissoit  à 6 lieues  dans 
le  NE  de  Cerigo.  C’est  la  pointe 
du  SF,  de  la  Morée.  Elle  s’avance 
considérablement  dans  la  mer.  Elle 
se  trouve  presqu’au  N de  la  pointe 
de  l’O  de  Candie  et  A l’E  quelques 
degrés  N du  cap  Matapan  ou  Ca- 
glia.  Lut.  N 7>6°-2yf , longitude  E 
ai0-i3r  A l’E  de  Paris.  Carte  à 
grand  point  du  dépôt  de  la  ma- 
rine. 

ANGELO  MONTE  (St.-).  Lat. 
N 4i°-45r,  long.  ,4°  A l’E  de  Paris. 
Carte  à grand  point  du  dépôt  de 
la  marine.  Petit  port  en  dedans 
du  cap  Vcstice  , sur  la  côte  de 
l’O  du  golfe  de  Venise.  Il  prend 
son  nom  d’une  haute  montagne 
en  dedans  du  cap.  C’est  la  pre- 
mière terre  que  l’on  aborde  après 
être  entré  dans  le  golfe.  Il  y a 
bon  mouillage  A l’abri  des  vents 
de  N et  d’O.  Après  ce  port 
la  baie  de  Manfredonic  est  le  seul 
endroit  sur  la  côte  où  l’on  soit  A 
l’abri  des  vents  du  N.  L’eau  y 
est  profonde;  par -tout  ailleurs  fa 
côte  est  plate  ; et  A 8 ou  9 lieues 
au  large  , on  ne  trouve  que  7 et 
tout  au  plus  10  brasses  d’eau.  Saint- 
Angelo  est  dans  ledistrict  d’Apulie, 
près  de  3 lieues  au  N de  Manfre- 
donie. 

ANGELO  (St.-)  , rivière  sur  la 
côte  du  Brésil,  au  NO  du  cap  St.- 
Augustin.Son  embouchure  est  gran- 
de, mais  il  y a peu  d’eau.  Elle  est 
si  comblée  ae  sables  , que  la  naviga- 
tion ne  peut  y être  considérable. 
En  dehors  du  banc  le  plus  A terre 
«t  en  dedans  du  plus  large  , il  y a 4 
brasses;  ce  qui  y forme  une  bonne 
rade  que , cependant , on  ne  peut 
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pas  regarder  comme  un  port.  Sur 
toute  cette  côte  on  trouve  7 ou  9 
brasses  d’eau  A 3 ou  4 lieues  en  de- 
hors des  bancs. 

ANGELOS ou  Port  aux  Anges, 
sur  la  côte  O du  nouveau  Mexi— 

Ï|ue  , dans  la  mer  Pacifique  du  N. 
at.  N i5°-44,  long.  ioo°  A l’O  de 
Paris.  Carte  à grand  point  de  l’an 
6 , du  dépôt  de  la  marine.  C’est 
un  très-bon  port  ,en  dedans  duquel 
il  y a une  crique  d’un  côté.  La 
terre  est  très-haute  des  deux  cô- 
tés , mais  le  meilleur  abri  est  au 
SE  , quoique  de  ce  côté  de  l’en- 
trée il  y ait  une  haute  roche.  On 
y trouve  du  bois  , mais  en  très- 
petite  quantité.  A l’E  , entre  ce 
port  et  la  rivière  Julien  Corasco  , 
■ 1 y a une  crique  dans  laquelle  le» 
petits  vaisseaux  peuvent  se  mettre 
A l’abri.  Au  SE  de  cette  crique  il 
existe  une  chaîne  de  petites  roches 
hautes  qui  se  jettent  au  large  A J 1. 
Entre  le  port  aux  Anges  et  la  crique 
il  y a sous  l’eau  un  banc  de  sable 
dangereux  , auprès  duquel  il  se 
trouve  dans  le  SE  du  port  une  pe- 
tite roche  élevée. 

*ANGER,  pointe  sur  la  côte  de 
Java  dans  le  détroit  de  la  Sonde  , 
presque  au  S de  la  petite  Toque, 
et  dans  le  NE  de  la  quatrième 
pointe.  Elle  est  dans  le  SE  de  l’ile 
du  milieu.  C’est  une  terre  haute  , 
mais  environnée  d’un  récif  qui  ne 
s'étend  pas  loin  au  large  ; ou  en- 
tretient ao  brasses  en  la  doublant. 
Lat.  S 6°-3' , long.  toS0-*}'  A l’E 
de  Paris.  D’après  de  Mannevil- 
lette. 

1 ANGES  ( rade  des  ) , A tri- 
bord du  havre  de  Milford  , en  de- 
dans des  roches  qui  sont  au  milieu 
du  canal  de  ce  port.  A l’E  il  y a 
bon  mouillage  par  4 brasses  , au 
bas  de  l’eau  , et  depuis  cct  endroit  les 
vaisseaux  peuvent  affourcher  jus- 
qu’A  plus  de  3 lieue»  j , en  remontant 
la  rivière  par  i3  A 3 brasses.  Les 
feux  de  Ste.-Anne  , sur  la  pointe 
: de  bâbord  en  entrant  , sont  par  lat. 
5i«-q5'  N,  et  long.  ^-Ao'-ib”  A 
1 l’O  de  Paris.  L’Auteur.  Les  ma- 
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récs  sont  de  5 heures  et  r.  Voy. 
MlLfORT. 

a ANGES  ( Pointe  aux  ).  C’est 
la  pointe  de  l’E  de  la  baie  Vul- 
jiaraiso  , sur  la  côte  de  l’O  de  l'A- 
mérique du  S ; 3 lieues  dans  le 
SO  j O 5"  S de  cette  pointe  , 
{ voyez  l'Appendix  ) il  y a un  gros 
îlot  prés  de  la  partie  la  plus  avan- 
cée de  cette  côte  , et  dont  le  gis- 
scment  retourne  brusquement  il 
l’E  des  deux  côtés  de  la  pointe  ; 
il  forme  aussi  la  pointe  du  SÔ  d’une 
grande  baie  ouverte  , dont  le  rivage 
est  de  sable  , mais  il  n’y  a point 
d’abri , et  probablement  le  fond  est 
de  roches.  Les  espagnols  nomment 
cet  endroit,  Qraumilla,  voyez  ce 
mot. 

ANGIA,  golfe  sur  la  côte  de  l’E 
de  la  Morée , gît  au  N , depuis  le 
cap  St.-Angelo , et  s’étend  |u$qu’à 
b milles  du  golfe  de  Corinthe.  C’est 
dans  cette  baie  , ou  dans  ce  golfe  , 
que  se  trouvent  Napoii  de  Malava- 
sia  . Napoii  de  Romagna,  et  Napoii 
Vechia  ou  vieux  Napoii. 

ANGLESEA  ou  Angleset  , île 
a 1 O de  Caernarvon-shire , dans  la 

Êrovmcede  Galles.  Excepté  l’ile  de 
lolvhead  , c’est  la  partie  du  N de 
Galles  la  plus  à 1*0,  sans  égard  aux 
terres  situées  au  S de  cette  pro- 
vince , ni  au  comté  de  Devon  et 
Gornwal  en  Angleterre.  Lorsqu’on 
est  il  l’extrémité  du  SE  de  cette 
île  , à la  barre  de  Caemarvon  qui 
fait  l’entrée  du  passage  de  Menai , 
la  ville  de  Dublin  en  Irlande  reste 
à 85  milles  aoglois  exactement  à 
l’O  , par  conséquent  à l’O , quel- 
ques degrés  S de  Holyhead  , située 
au  large  de  l’O  d’Anglesey.  Les 
marées  y sont  de  8 beures’et  demie 
dans  le  SE  , mais  à Holyhead  et  I 
au  N elles  sont  de  g heures  trois 
quarts.  Le  fond  est  sale  et  la  côte 
dangereuse  au  SE  de  cette  lie,  sur- 
tout lorsque  le  vent  charge  en  côte. 

J1  est  donc  nécessaire  de  donner 
beaucoup  de  tour  à l’entrée  du  pas- 
sage du  Menai  jusqu’à  Holyhead  ; 
pour  cet  effet  on  gouvernera  au 
NO  5 lieue*. 
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i ANGLETERRE  ( nouvelle), 
Amérique  du  N , bornée  au  Ni. 

fiar  la  nouvelle  Écosse,  à l’O  par 
ji  nouvelle  Yorck,  à l’E  et  au  S par 
l’Océan  Atlantique , comprenant  un 
espace  de  45o  milles  de  longueur  et 
igo  milles  de  largeur.  Ce  pays  est 
situé  entre  /{i  et  46°  de  lat.  N , et 
en  longitude  depuis  6g°— io'  jus- 
qu’à 70°-2o  à l’O  du  méridien  de 
Paris.  Carte  à grand  point  du 
depot  de  la  marine  , ordre  de 
Sarline.  Il  est  abondamment  arrosé 
de  rivières  et  haché  de  pointes  , 
caps  , baies  et  ports  qui  méritent 
l’attention  des  navigateurs, 

a ANGLETERRE  (caie  d’ ) ou 
plutôt  angloise , à l’E  de  la  baie 
Monte , sur  la  côte  du  SO  de  Cor- 
nvvall;  c’est  un  nom  qu’on  a donné 
à une  chaîne  de  rochers  qui  s’é- 
tend 4 milles  au  SE  JS  de  la  mon- 
tagne St.-Michel  , à pas  plus  d’un 
mille  du  rivage.  11  est  essentiel  d’y 
veiller  avec  soin  lorsqu’il  fait  obs- 
cur ; et  dans  le  fait  , toute  cette 
côte  en  allant  au  S est  hérissée  de 
rochers  , depuis  cet  endroit  jus- 

Î[u’au  cap  Lézard  ; si  l’on  excepte 
e danger  dont  nous  parlons  , les 
autres  sont  à très-petite  distance  de 
terre.  Le  récif  anglois  est  à 8 ou  g 

Eitds  sous  l’eau  , quand  la  mer  est 
asse  ; il  est  d’autant  plus  dange- 
reux qu’un  vaisseau  peut  passer 
dessus  de  mer  haute  ; ce  qui  peut 
lui  donner  une  sécurité  funesle  , 
s’il  y passoit  de  mer  basse. 

i * ANGLOIS,  ( la  barre  aux). 
Ranc  de  sable  près  de  la  pointe  de 
la  Coubre , presqu’au  N de  la 
Tour  de  Cordouan  ; elle  barre  la 
passe  des  Charentois , et  rend  cette 
passe  , ainsi  que  celle  du  Matellier  , 
fort  dangereuse  de  basse  mer. 

ANGLOISE  ( baie),  sur  la 
côte  de  l’O  du  golfe  de  Manar, 
près  de  la  pêcherie  de  perles  Hol- 
landoise  , entre  Ceylan  et  le  cap 
Comorin.  On  n’avoit  jamais  connu 
de  baie  ajngloise  dans  ce  parage  , 
mais  depuis  que  les  hasards  de  la 
guerre  ont  favorisé  la  nation  An- 
gloisc , dans  l’Inde  , au  préjudice 
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■ies  autres  nations  Européennes,  elle 
adonné  à tort  et  à travers  les  noms 
d’Anglois  à tous  les  endroits  , assez 
considérables  , pour  flatter  sa  va- 
nité. L'auteur  place  cette  baie , 
par  8°-/|5  ' , c’est  la  latit.  de?  ilôts. 
Alelauden  , au  S de  l'ile  aux  Rats, 
h l’entrée  de  Tuticorin.  Long,  ,7b0- 
18  ' à l’E  de  Paris.  D'après  de 
Mannevillelte. 

3 * ANGLOIS  (cap),  ainsi  nom- 
mé,.par  la  même  raison  que  l’ar- 
ticle précédent.  C'est  la  pointe 
Lance,  dont  la  position  détermi- 
née par  M.  de  Chabert , est  portée 
sur  [a  carie  dressée  par  ordre  de 
M.  le  Maréchal  de  Castries  , par 
4b0-4y'  N , et  56° -aa'  à l’O  de 
Paris.  La  pointe  Lance  forme  l’en- 
trée de  l’O  de  la  baie  de  Ste-Marie, 
dans  le  SE  de  Terre-Neuve.  Cette 
baie  est  profonde , et  son  ouverture 
large  de  7 lieues  se  termine  au  SE 
du  cap  de  Pené  , à tribord  en  de- 
dans de  la  baie  , se  trouve  le  havre 
de  Stc. -Marie , à-peu-près  à moitié 
de  la  profondeur  de  la  grande  baie.  ] 

4 ANGLOIS  £ anse  aux  ).  C’est 
une  crique  très-étroite  près  de  la 
partie  du  SE  de  la  Martinique.  Elle 
est  au  retour  d'une  pointe  de  terre 
un  peu  au  NE  de  la  pointe  Sa- 
lines , cap  le  plus  S de  l’ile. 

5 ANGLOIS  ( hauts  fonds  ) 
dans  le  canal  de  Bristol  , à l’E 
de  Holms,  c’est  un  grand  écueil  au 
large  de  la  côte  , et  dont  la  queue 
»e  prolonge  au  loin  dans  l’O.  Lors- 
qu’on vient  de  l'O  , on  n’a  pas  plu- 
tôt doublé  le  banc  de  Holms  , qu’il 
faut  qicttre  le  cap  au  NE  , ou  NE  J 
E , une  lieué  ,en  conservant  le  banc 
de  Holms  au  SO  et  SO  ^ O ; lors- 
qu’ils sont  à cette  distance  , on  gou- 
verne à l’E  et  E 3 NE  , vers  la 
pointe  de  Portshut , en  s'entretenant 
par  t4et  »5  brasses.  Dans  cette  po- 
sition , on  doit  relever  , par  le  tra- 
vers , une  petite  île  située  sur  la 
côte  de  l’E  ; on  la  reconnoitra  à 
deux  .moulins  , il  y en  a un  autre 
au-delà  , sur  la  grande  terre  ; lors- 
qu’on relèvera  ce  dernier  par  la 
pointe  de  l'O  de  l’ile , on  sera  paré 
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des  hauts  fonds  Anglois.  Entre  la 
pointe  de  Portshut  , et  la  rivière  de 
Bristol  , est  la  rade  du  Roi  , les 
vaisseaux  y mouillent  par  y , 8 et  3 
brasses  , fond  d’argile.  Ou  y trouve 
des  pilotes  pour  Bristol  , et  pour 
toutes  les  parties  de  la  Seveme. 

6  ANGLOIS  ( baie  des  ) dans 
le  fleuve  Saiut-Laurcnt  , près  de 
Manicouagan  , à l’E  , quelques 
degrés  S , 10  lieues  de  la  pointe  de» 
Monls-Pelés  , à ONO  , quelques 
degrés  N , 17  lieues  du  cap  Chat. 
Lat.  N , q9°-3i  ' , long. , 7o0-^6,  à 
l’O  de  Paris.  Fleurieu  , Chabert , 
Verdun  , Cassini.  .sa 

7.  ANGLOIS  ( port  ) , dans 
le  fond  de  la  grande  baie  de  la 
Trinité , sur  la  cote  de  l’E  de  Terre- 
Neuve.  C’est  une  des  nombreuses 
criques  que  l’on  trouve  sur  cetto 
côte  hachée.  Les  vaisseaux  peuvent 
y mouiller  , elle  est  fréquentée  par 
les  pêcheurs  de  morue. 

8.  ANGLOIS  ( port  ) , au  NO 
du  cap  Raphaël , sur  la  côte  de  l’E 
de  Saint-Domingue,  aux  Antilles. 
Du  cap  Raphaël,  la  côte  court  droit 
à l’O  pour  former  le  golfe  de  Sa- 
mana.  La  pointe  de  terre  qui  forme 
l’entrée  de  ce  port  , est  à peu  près  à 
l’O  du  cap  Raphaël , il  y a un  ro- 
cher près  de  l’entrée , sur  lequel 
le  Scipion  , de  7/j , s’est  perdu  après 
un  combat  avec  le  London  , de  00  , 
en  octobre  1782.  Lat.  iy°-i5'  N, 
long.  7o°-S$f  O de  Paris.  Position 
douteuse  ; par  Bclin.  Le  golfe  de 
Sainana  n’est  pas  sain  , le  milieu 
en  est  occupé  par  un  banc  de  sa- 
ble que  l’on  évite  en  rangeant  un 
des  deux  côtés  ; il  ne  faut  pas  ou- 
vrir le  port  Anglois  , plus  que  le 
S ^ SE  , avant  que  d'etre  en  dedans 
de  la  pointe  de  l’E. 

9.  ANGLOIS  ( port  ) , sur  la 
côte  du  S d’Antiguc  une  des  An- 
tilles , c’est  le  meilleur  port  de  tome 
l’ile  , à force  de  dépenses  on  l’a 
rendu  capable  de  recevoir  de  gros 
vaisseaux  de  guerre  , on  y trouve  un 
chantier  , et  tous  les  arsenaux  né- 
cessaires pour  caréner,  et  réparer 
une  espadre  ; la  ville  et  le  port,  de 
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Falmoutli  en  sonfà  petile  distance 
dans  l’O  , et  n’en  sont  sépares  que 
par  un  isthme  très  - étroit  au  fond 
du  port.  On  trouve  au  milieu  de  la 
passe  4 e*  5 brasses  , et  davantage 
vers  le  milieu  du  port , jusques  le 
travers  des  magasins  à bâbord  , si- 
tués sur  une  pointe  , au  retour  de 
laquelle  on  trouve  le  premier  ca- 
rénage de  ce  côté  , il  y en  a un 
autre  au  NNO  de  cette  pointe  , et 
encore  un  autre  au  N d'une  batterie 
de  quatre  canons  A tribord  ; on  la 
nomme  cale  du  Carénage. 

to.  ANGLOIS,(  port  ).  Voyez 
Beeweh. 

i t.  ANGLOIS  ( tête  à 1’  ) , sur 
la  côte  de  la  Guadeloupe  , aux  An- 
tilles. Lat.  N , i60-3or  , long.  640- 
14  ' à l’O  de  Paris.  Verdun  , Bor- 
da , Pingre. 

12.  ANGLOISE  ( anse)  , dans 
le  port  Mahon  , ile  Minorque  dans 
la  Méditerranée  , un  peu  au-dessus 
de  la  ville  ; c’est-là  qu'est  l’aiguade, 
le  port  a dans  cet  endroit  un  mille 
de  large  , c’est  sa  plus  grande  lar- 
geur , à-peu— près  un  demi  mille 
au-dessus  de  Pile  du  Sang,  qui  se 
trouve  environ  à moitié  canal. 

13.  ANGLOISE  (anse),  envi- 
ron à 3 ou  4 milles  du  cap  Saint-. 
Georges , qui  se  trouve  par  5°  de 
latit.  S , et  i49°-58'-45"  à l’E  de 
Paris  , sur  la  côte  de  la  Nouvelle-. 
Irlande, prés  la  pointe  du  SE.  Carte 
à grand  point  de  l’an  6 du  dépôt 
de  la  marine.  Elle  est  ouverte  au 
NE  , c’est  un  bon  port  , les  pro- 
fondeurs y sont  variables  , on  y 
trouve  facilement  du  bois  et  de 
l’eau , cette  dernière  se  fait  dans 
une  rivière  qui  s’y  jette. 

L’Anse  Angloise  est  au-NE  , 5° 
N .environ  une  lieue  de  l’ile  Wallis 
en  entrant.  La  mer  brise  sur  un  pe- 
tit récif  à tribord  , que  par  consé- 
quent on  évite  facilement , il  n’y  a 
qu’un  flot  et  un  jusant  dans  24  h. , 
le  flot  se  fait  sentir  de  9 à 10  h.  ; 
la  mer  est  haute  entre  3 et  4 h. de 
l’après-m  id  i . L’e  b be  com  m en  ce  a 1 ors 
jusqu'à  0 h.  du  matin,  moment  Je 
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la  nier  étale  ; elle  marne  de  8 i g 
pieds.  On  trouve  10  brasses  à une 
encablure  du  fond  de  Pause  ; la 
pointe  Wallis  reste  de  cet  endroit 
au  SO  5°  S une  lieue  , variation  , 
NE  6°-3oL  II  y a aussi  un  autre 
joli  petit  port  à 4 1.  dans  l’ONO* 
on  le  nomme  port  Carteret  , on  y 
trouve  en  abondance  des  choux  et 
des  cocos. 

14.  ANGLOISE  ( rade  ) , dans 
Pile  de  Bonavista  , une  des  lies  du 
cap  Verd  , au  NO  de  l’ile  , on  y 
entre  par  le  N , et  l’on  doit  éviter 
de  ranger  de  trop  près  les  récifs  qui 
sont  au  large  , de  peur  d’y  cire 
jeté  par  les  marées  ; la  première 
haute  terre  que  l’on  voit  au  S de  la 
baie  du  S , se  nomme  le  cap  d’ Ai- 
rain. On  ne  l’amènera  pas  plus  au 
S , que  le  SO  } S , jusqu'à  ce  que 
la  baie  du  N'  reste  par  la  pointe 
du  S du  Mont-Ochel.  Lorsque  le 
cap  d’ Airain  reste  au  SSO  par  la 
caye  du  S et  le  travers  du  récif; 
on  est  par  i3  brasses  à demi  mille 
des  brisants  , on  les  range  alors  , 
et  la  route  prend  du  S , on  tiendra 
le  cap  au  SO  £ S , ou  même  plu» 
O,  jusqu’à  ce  que  la  haute  monta- 
gne du  SO  de  l’ile  , reste  par  la 
caye  du  S.  On  y charge  du  sel  , 
mais  on  n’y  trouve  point  d’eau 
douce  ; 6 lieues  au  SO  de  l’ile  , est 
la  roche  de  J.  Leton.  La  rade  Por- 
tugaise est  au  SE  2 lieues  et  demie, 
et  la  rade  Angloise  , à Pile  de  May. 
La  route  corrigée  , est  au  S j SE 
16  lieues  et  demie  ; l’ile  Saint-Ni- 
colas , est  ONO  5°  O , 25  lieues  et 
demie.  Lat.  de  la  rade  Angloise  , 
i6°-2 f . Fleuricu  , Pingre.  Long. 
27n-20f  à l’O  de  Paris.  Verdun, 
Borda,  Pingre. 

15.  ANGLOISE  ( rade  ) , à la 
pointe  du  SO  de  Pile  de  May  , c’est 
une  mauvaise  relâche  , et  sans  eau  , 
on  peut  s’y  procurer  du  sel  et  de* 
cabris. 

16.  ANGLOISE  ( rade  ) , dan» 
l’ile  d’Eoa,  une  des  îles  des  Ami» 
de  la  mer  du  Sud.  Lat.  •n"-Zo'  S, 
long.  177®- «5  ' à l’O  de  Paris.  Carte 
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à çrand  point  de  l'an  t>,  du  depot 
dé  la  marine.  II  V a un  mouillage 
par  23  brasses  , fond  de  "ravier  à 
trois  encablures  du  rivnge.On  trouve 
bien  40  brasses , dans  plusieurs  autres 
endroits  , mais  ces  mouillages  ne 
sont  pas  surs  à cause  de  la  quan- 
tité  prodigieuse  de  corail  qui  coupe 
les  cables  , et  d’une  grosse  boule  au 
SO.  Lorsqu’on  est  mouillé  sur  cette 
rade  , les  terres  les  plus  élevées 
restent  au  SE  j E ; la  pointe  du  N 
au  NO  i O ; la  pointede  l’O  au  S i 
SO  5°  O , et  l'ile  d’Amsterdam  , 
ou  plutôt  de  Tongataboo,  s’étend 
du  NO  5°  O,  au  NO  5°-o. 

17.  ANGLOISES  ( îles  ) , ce 
sont  de  petits  îlots  qui  sont  au  large 
de  la  pointe  du  S de  l’anse  Angloise 
N°.q,  sur  la  côte  de  la  Martinique, 
nous  en  avons  déià  parlé. 

18.  ANGLOISES  (balises)  ,sur 
la  côte  de  Flandre,  c’est  un  de  ces 

rands  bancs  parmi  lesquels  il  y a 
es  canaux  navigables  pour  les 
vaisseaux  , eutre  la  côte  de  Flan- 
dre et  l’ile  de  Walcheren.  La  ba- 
lise Française  est  en  dedans,  près 
de  l’ile  Câdsand  , la  balise  Angloise 
est  au  large  de  la  pointe  de  l’O  du 
banc  Français  , entre  la  côte  de 
Flandre  ct*un  autre  banc  plus  au 
large  , qu'on  appelle  Rien  , ce  banc 
est  acorc  ainsi  que  le  banc  Fran- 
çais , et  de  la  pointe  de  l’O  , il  se 
projette  un  long  sillon  de  sable  , 
dont  la  largeur  n’excède  pas  une 
portée  de  canon  , et  qui  s’étend 
Jusqu'au-delà  d’Ostende  , on  nom- 
me Ce  dernier  banc  , le  Ript  ; il  est 
de  sable  dur  , et  la  tenue  y est 
bonne  ; on  y trouve  6 brasses  au 
lias  de  l’eau  , lorsqu’on  relève  Blan- 
kenburgh  , au  St  j E.  Mais  cette 
profondeur  diminue  vers  l’E  en  ap- 
prochant le  banc  Anglois.  On  est 
sur  l’endroit  le  moins  profond  , 
lorsqu’on  relève  par  le  travers  , l’un 
par  l’autre  , le  haut  clocher  carré 
de  Heïst  et  la  tour  à feu.  Le  bras- 
siage  augmente  de  nouveau  en  allant 
à l’E  , ainsi  qu’en  approchant  du 
banc  sur  lequel  un  vaisseau  peut 
passer  sur  io  pieds  d’eau  à moitié 
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flot  , ce  qui  n’est  cependant  pas 

Îirudent  à cause  du  banc  Français , 
e fond  est  mol  dans  ce  canal  , 
entre  ce  banc  et  Raen  , mais  il  de- 
vient plus  dur  en  approchant  des 
deux  côtés  sur  l’acore  des  bancs. 
ANGOEA  , golfe.  V.  Angia. 

* ANGOLA  , côte  d’Angola  sur 
la  côte  occidentale  d’Afrique  ; elle 
s’étend  depuis  44f  de  lat.  S>,  jusque 
par  >20-i4'  S aussi  , et  depuis  ion 
jusqu’à  140  à l’E  de  Paris.  Grarul - 
pre.  C’est  sur  cette  côte  qu’on 
alloit  traiter  des  esclaves  pour  les 
Antilles.  Voy.  Malembe  , Cabendï 
et  Loango. 

ANGOLIN  (pointe  d’1.  C’est 
la  pointe  du  N de  la  baie  de  Cba- 
telaillon  au  S de  la  Rochelle  , sur 
la  côte  de  France.  Avant  cette  baie 
on  trouve  la  rade  des  Basques  , au 
N de  l’ile  d’Aix.  V l’ile  dj\ix. 

1 ANGRA  , sur  la  côte  du  S de 
Terrere  , une  des  Açores  dont  elle 
est  la  principale.  Elle  est  située 
dans  une  baie , entre  deux  promon- 
toires avancés , sur  lesquels  on  a. 
bâti  deux  châteaux  pour  défendre 
le  port.  Sur  celui  dé  l’O  on  voit  2 
hautes  montagnes  nommées  Brésil. 
Du  large  elles  paroissent  comme 
détachées  de  l’ile  . que  l’on  peut 
appercevoir  de  16  ou  17  lieues  de 
beau  temps.  Sur  ces  montagnes  on  a 
construit  deux  tours,  sur  lesquelles 
un  homme  de  garde  annonce  , par 
des  signaux , l’approche  des  vais- 
seaux , de  la  même  manière  que  sur 
la  tour  Makcr  près  de  Plymouth , 
en  temps  de  guerre. 

Lorsqu’on  . ient  de  l’E  , pour 
entrer  dans  cette  rade  . il  faut  ac- 
coster la  terre  à la  pointe /de  l’E  , 
et  ranger  deux  petites  îles  aussi  près 
que  l’on  peut  , en  o!  servant  qu’il 
y a au  S quelques  roches  , nom- 
mées Frayels  , et  une  autre  ils  , 
une  lieue  et  } au  S de  celles-ci. 
Après  avoir  passé  ces  deux  petites 
îles  , on  mouille  un  peu  à 1SE  de 
la  pointe  du  Brésil  , par  10  ou  12 
brasses.  On  peut  aussi  affourcher,  la 
grosse  par  16  brasses , et  la  petite 
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par  S ou  g.  Ce  mouillage  est  fermé 
excepté  au  SE.  Les  marées  y sont 
«le  2 heures  20'.  Lat.  SS^S^-io" 
IN'  , long.  2g°-43  ,-4o,/  à l’O  de 
Paris.  Bureau  des  longituiles. 

a ANCRA  , rivière  sur  la  côte 
«l’Afrique , par  i°  de  lat.  N , et  70- 
13  ' de  long,  à l’E  de  Paris.  L’Au- 
teur. L’ile  de  Korisro  sc  trouve  au 
large  devant  son  embouchure,  située 
à 5 lieues  au  S du  cap  St.-Jean  , qui 
forme  la  pointe  la  plus  au  Ml  de  la 
baie  , et  7 lieues  au  S de  cette  der- 
nière , lu  pointe  ,1a  plus  S de  cette 
glande  baie  est  le  cap  Estivas. 
Pour  entrer  dans  cette  rivière  , en 
venant  du  cap  Saint  — Jean  , on 
gouvernera  ESE,  jusqu’il  ce  qu’on 
ait  passé  l’ile  Rorisco  , en  se  tenant 
toujours  au  large , à cause  des  ro- 
chers qui  environnent  le  cap.  Cette 
route  conduira  sur  la  petite  Rom- 
eo , qu’il  faut  passer  en  entretenant 
3 ou  4 brasses,  jusqu’à  ce  qu’on  voie 
à tribord  une  petite  rivière  ; après 
l’avoir  passée  on  continuera  jusqu’à 
ce  qu’on  en  trouve  une  autre  , près 
d’une  haute  pointe  aussi  à tribord. 
Les  marées  y portent  si  violemment 
qu’il  est  très-facile  d’y  entrer  de 

iietit  temps,  quelquefois  même  sans 
c vouloir. 

Pour  sortir  d’ADgra  , si  l’on  veut 
aller  au  S , le  plus  court  chemin 
est  de  passer  entre  Rorisco  et  la 
terre.  Il  y a dans  ce  canal  un  cou- 
rant extrêmement  violent , et  une 
profondeur  suffisante,  mais  il  faut 
donner  tous  ses  soins  à éviter  quel- 
«jucs  ilôts  très-dangereux  , situés 
entre  l’ile  et  la  terre.  Les  marées 
sont  de  6 heures  dans  la  rivière. 

3 ANCRA  .rivière  sur  la  mcine 
côte  , au  S de  l’équateur  et  de  la 
rivière  du  Gabon.  Au  N d’Angra 
il  y a des  bancs  qui  s’avancent  en 
ruer  , au  large  de  Vile  de  Fanias  et 
de  la  rivière  Nazaret,  située  7 1.  au 
S de  la  rivière  du  Gabon, 

4 ANCRA,  ile  dans  le  golfe  Pcr- 
sique.  11  y a un  vaste  et  superbe  port 
à un  entfroit  nommé  Burka  ; il  y a 
de  l’eau  , mais  l’ile  est  inhabitée. 

A N G U A nos  ans  , sur  la 
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côte  duBrésil , au  fond  d'unegran 
baie  du  même  nom  , dans  laquelle 
se  décharge  la  rivière  Guagendy  , 
et  plusieurs  autres.  Elle  est  à 53 
lieues  droit  à l’O  du  cap  Frio  , et 
en  dedans  d’une  ile  nommée  Ilha— 
grande.  La  ville  reste  à ONO,  et 
il  y a un  bon  mouillage  dans  la  baie 
par  toute  profondeur.  On  peut  y 
avoir  des  provisions  à un  prix  très- 
raisonnable. 

ANGUADA  , cap  autrement 
nommé  pointe  de  l’Aiguadc  , ou 
du  NO.  C’est  la  pointe  la  plus  O 
de  l’ile  de  Porto  Rico , l’une  des 
Antilles.  Elle  est  à 22  lieues  du  cap 
Samana  , le  plus  E de  l’ile  St.- 
Domingue.  Il  y a mouillage  dans 
la  baie  d’Anguada  , par  2 5 brasses, 
fond  d’argile  molle.  En  y entrant 

Îar  le  N , on  peut  ranger  le  vil — 
âge  à un  mille  jusqu’au  S de  la 
pointe  N , et  mouiller  alors  par  10 
et  12  brasses.  Lat.  N l8”-27'-20,' , 
long.  fxi°-25,-4"  li  l’O  de  Paris. 
Bureau  des  longitudes. 

1 ANGUILLE,  ile  aux  Antilles, 
gît  ENE,  et  OSO.  La  pointe  de 
l’O  est  par  180  12'  N,  et  65°-33'- 
3o"  O de  Paris.  Bureau  des  long. 
C’est  la  première  des  plus  petites 
Antilles:  elles  a un  bon  mouillage 
au  S,  où  les  courans  sont  modères. 
Ils  portent  au  SO  , et  se  trouvent 
rompus  par  l’ile  , ainsi  que  par  une 
longue  balture  de  roches  qui  s’avan- 
cent de  la  pointe  de  l’E , et  qui  dimi- 
nuentsa  violence.  L’ile  estpresqu’inr 
abordable  au  NE:  elle  est  hérissée 
de  bancs  , de  hauts-fonds  et  d’ilots. 
La  petite  ile  de  Saint-Martin , est 
nu  S , entre  les  deux  , il  y a un 
bon  canal  , bien  sain  , et  de  bon 
fond.  C’est  la  plus  N de  toutes- 
les  îles  Caraïbes  : elle  est  à-peu- 
près  à 20  lieues  au  N de  Saint  - 
Christophe  , et  prend  quelquefois 
le  nom  de  l’ile  Serpent,  traduction 
de  celui  d’Anguilia  : elle  le  doit 
à sa  forme  sinueuse  et  irrégulière. 

«.  ANGUILLE,  lleâ  l’E  de  la 
pointe  d’Icaquc , sur  la  côte  du  N 
de  l’ilc  de  Cube.  Lat.  N , 

long.  8i0-45'  à l’O  de  Paris.  Betirt. 

3 ANGUILLE. 
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5 ANGUILLE  , cap  , 4 l’O  de 
Terre-Neuve,  à l’enlrée  du  golfe 
de  Saint -Laurent  , 4 peu  près  10 
lieues  au  NNO  du  cap  de  Baye- 
Latii.  47°-f>5 r N,  lon»it..t>i°-4i'  à, 
l’O  de  Paris-  Fteuricu , Verdun, 
Cassini , etc. 

ANGUSTA  , la  même  qu’A- 
costa  ou  Agusta.  Voyez  ces  deux 
noms/,  ’i . - ■ 

ANHOLT  , Re  du  N Jutland  , 
appartenant  au  Danemarck  ; elle 
est  située  dans  le  Catégat,  4 3 lieues 
O de  la  côté  de  Jutland',  3 lieues 
et  demie  au  S de  Zéaland  , et 
deux  lieues  et  demie  4 l’E  de 
Smaland.  Elle  est  environnée  de 
bancs  de  sable  ; ce  qui  là  rend 
très-dangereuse  pour  les  naviga- 
teurs. On  y tient  constamment  un 
feu  pour  prévenir  les  accidens.  11 
y a de  chaque  côté  un  canal  par 
où  les  vaisseaux  se  rendent  à Co- 
penhague , en  passant  à l’E  ou  .4 
l’O  de  Zéaland.  Voy  Anout.  Lat. 
N 56:’-44r-2o',  > longit.  E 9°-aor- 
fi"  de  Paris  ^Bureau' aes  longitudes. 
Les  marées  y sont  de  deux  heures. 

ANIAN  , se  nomme  aussi  dé- 
troit de  Behring.  C’est  le  détroit 
entre  l'extrémité  du  NE  de  l’Asie  , 
et  la  pointe  du  NO  de  l’Amérique. 
Le  cap  Oriental  qui  forme  la  pointe 
de  l’O  de  ce  détroit  est  par  la  lat. 
66°-iar  N . lo“S-  i7i0-45r  4,  l’O 
de  Paris.  La  Pérouse.  Celle  du 
Prince  de  GalIes650-5o'  N,  1700-. -, 
4o'  4 l’O  de  Paris.  La  Pérouse. 
Sa  largeur  est  d'4  peu  près  i<j 
lieues.  : . 

•ANIMABO  ,- comptoir  sur  la 
côte  d’Or.  C’est  un  endroit  très- 
fréquenté  ; 5 lieues  au  NE 
E dü  Fort -Maurice;  il  y a un 
bon  mouillage  par  7 brasses,  bonne 
tenue.  Les  relévemens  sont  de 
tenir  au  NO  , la  plus  O des 
quatre  montagnes  que  l’on;  voit 
au  S.  du  cap  Corse.  Il  y mouille 
beaucoup  de  vaisseaux.  Pc  Cor- 
mantine  , a lieues  4 l’ENE  , c’est 
le  meilleur  pays  de  la  côte. 

AN1SJIAM,  entre  le  For(-M»u- 
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rice  et  Animabo  , une  lieue  de  ce 
dernier.  Il  y avoit , et  peut-être  y 
a - il  encore  , un  petit  établisse- 
ment Anglais. 

1.  ANIVA  ou  Aniwa  , cap.  C’est 
la  pointe  du  S de  la  péninsule  de 
l’E  de  la  grande  Sle  de  Ségalien. 
Elle  est  presque  par  la  même  latit. 
que  le  cap  Grillon , mais  15  ou  20 
lieues  4 l’E.  V.  Criu-ON.  > ••• 

n.  ANIVA  ou  Aniwa  ; golfe  au. 

N de  la  pointe  de  l’E  du  cap 
Grillon  ; il  s'enfonce  dans  les  terres 
près  de  3o  lieues  vers  le  N , et  se  ; 
termine  4 l’E  au,  cap  Aniwa. 

ANJANGO  , sur  la  côte  du  Ma- 
labar , 4 l’O  de  la  presqu’île  de 
l'Inde , 5o  lieues  SE  de  Cochin. 
Pu  mouillage,  on  doit  relever  le 
mût  de  pavillon  , sur  le  fprt  , au 
NNE  ; et  les  terres  les  plus  au  N , 
au  NNO  5°-45 1 O,  iis  brassés  1"  et 
bonne  tenue.  Lat.  8'’-3ôf  N long  . 
74o-40  ' ù l’E  de  Paris.  D'après  de 
Mannevillette. 

ANJAR  , port  de  mer  , 4 quel- 
ques degrés  au  N de  Bomba  v 
sur  la  cote  de  l’O  de  la  presqu’ijê  • 
de  l’Inde.  Le  temps  est  clair  et  se- 
rein sur  cette  côte,  depuis  septembre 
jusqu’en  mai  ; il  n’est  pas  mal  sain 
dans  les  autres  niois^JLçs  brises  du 
SO  soutient  du  large  yvep  force, 
lorsque  le  soleil  approche  dnzénith,; 
•c’est  cé  qui  produit  les  grandes-." 
chaleurs.  Depuis  le  mois  de  mai  ,* 
le  ciel  est  souvent  obscurci  'd’é- 
pais nuages;  les  pluies  commen- 
cent 4 peu  près  4 la  moitié  de 
l’été  ; mais  elles  sont  rarement  for- 
te».: il  en  tombe  aussi  fréquemment 
•pendant  l’hiver.  . 

ANJE-DIVE,  groupe  d’ilotssur 
L côte  de  Canara,  12  lieues  au  S 
SE  de  Pile  Saint-Georges,  qui  fait 
l’entrée  de  Goa , dans  la  presqu’île 
de  l’Inde,  par  i4°-5i  ' N , et  71“- 
^7 1 4 PÉ  de  Paris,  D'après  de 
Mannevilleltç. 

* AN  JOLAN  , île  dans  la  canal 
de  Mozambique.Le  milieu  de  Pile  est 
par  ia°-i5,lat.  S , et  4a°-qr  long, 
à l'E  de  Paris.  D'après  iiè  Man ^ 
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nevillette.  Elle  fait  le  triangle 
avec  le»  i les  Mayotte  et  Moeli. 
Elle  est  it  peu  prèsau  ISO  de  Pom- 
betoe , sur  la  côte  de  Madagascar  , 
et  au  NE  f E gà  lieues  de  Mozam- 
bique, sur  la  côte  d’Afrique.  La 
colonie  de  l’Ile-de-France  envoie 
souvent  à An  jouan  traiter  des  bœufs. 
Cette  ile  est  habitée  par  des  arabes, 
ainsi  que  celle  de  Mayotte. 

ANNA1ÎON.  C’est  une  petite 
ile  très-inontueuse  , mais  fertile. 
La  pointe  du  N est  par 
S , longit.  3°-z5 ' ii  l’E  de  Paris. 
Bureau  des  lon°it.  Sur  ta  côte  du 
S de  celte  lie  il  y a quelques  ilôts 
réunis  en  groupe;  mais  la  rade  est , 
du  côté  du  N , par  6 ou  7 brasses 
bon  fond.  A 1 lieue  trois  - quarts 
dans  le  NE  de  1 ile , il  y a un  gros 
rocher,  et  à moitié  de  cette  distance 
on  en  trouve  un  autre  à fleur  d’eau. 
Quoiqu’il  y ait  un  canal  et  7 
brasses,  entre  les  deux  rochers, 
il  convient  de  passer  à terre  du 
dernier.  On  cinglera  , avec  un  vent 
d'E  , jusque  devant  un  village  , 
situé  sur  la  côte  du  N de  1 île. 
Le»  vaisseaux  peuvent  y mouiller 
par  i5  brasses.  A 1 lieue  dans  l’E 
NE  du  village  , il  faut  éviter  un 
autre  rocher , situé  à une  portée 
de  fusil  dè  terre.  Prés  de  re  rocher 
il  y a quelques  maisons.  L’aiguade 
y est  bonne,  et  toute  la  partie  du 
NE  de  la  baie  est  saine. 

u ANNAGH  , ile  sur  la  côte  de 
l’O  d’Irlande , à peu  près  5 milles 
de  cirn  it  entre  la  grande  terre  et 
l’ile  d’Acbdle.  Lat.  53°  -58'  N. 
long.  1 it-àg1  à l’O  de  Paris.  L'Au- 
teur. 

a.  ANNAGH  , petite  île  d’Ir- 
lande , Sans  Lough  Conn , 8 milles 
de  Killala. 

3.  ANAGH  .petite  péninsule  sur 
la  côte  de  l’O  de  Mayo , sur  la  côte 
de  l’O  d’Irlande. 

4.  ANNAGH-UAN  , petite  île 
située  sur  la  côte  du  SO  de  la 
province  Galway  , sur  la  côte  de 
l’O  d’Irlandej  a a milles  à i’O  de 
Galway. 
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( ANNAMOOKA , lie  ; l’une  de. 

I Iles  des  Amis  , dans  la  mer  du 
sud.  Lat.  observée  sur  la  côte  de 
l’O  , ao°-i b1  S , long.  i77°-iaf 
de  Paris.  Bureau  des  longitudes. 
Variation  NE  8°-i5\  Les"  marées 
y sont  de  six  heures  , et  s’élèvent 
de  6 pieds  dans  les  canaux  qui  les 
séparent  les  unes  des  autres.  11  y a 
marée  et  i;  c est-à- dire  que  le  Ilot- 
court  3 heures  après  le  plein  de  l’eau 
à terre  , et  le  jusaqt  en  fait  au- 
tant. Le  flot  porte  it  OSO  ; l’ebe 
it  l’opposé.  11  y u mouillage  , par  3g 
brasses  fond  de  corail  et  de  co- 
quilles brisées  , au  large  de  la 
pointe  de  l’O  de  cette  ile  , lors- 
qu’on relève  cette  pointe  it  l’E 
NE,  1 lieue  et  demie  ; mais  dans 
le  détroit , entre  la  grande  et  la 
petite  Annamooku  , la  sonde  amène 
10  et  îa  brasses  fond  de  sable  et  de 
corail.  Cet  endroit  est  i l’abri  de 
tous  les  vents;  mais  on  n’y  trouve 
point  d’eau  douce  , excepte  à quel- 
que distance  en  dedans  de  Elle , 
encore  y en  trouve-t-on  fort  peu 
et  de  mauvaise  qualité.  La  bonne 
place  pour  débarquer  et  pour  faire 
de  l’eau  , est  dans  les  relèvemens 
suivans.  On  tiendra  l’ile  depuis 
l’E  jusqu’au  SO  , et  la  pointe  de 
l’O  de  l’anse  la  plus  O de  la 
côte  du  nord  restera  au  SE , à- 
peu-près  1 quart  de  lieue.  ; on  sera 
par  18  brasses  fond  de  gros  sable 
de  corail.  11  y a encore  une  autre 
crique  dans  le  récif  , devant  l’anse 
sablonneuse  de  l’E  , sur  la  côte 
du  nord.  Deux  ou  trois  Vaisseaux 
peuvent  y amarrer  , très  en  sûreté  , 
i quatre  amarres , le  bout  des 
cables  à terre  sur  les  roches.  On 
voit  plus  de  60  petites  îles  dans  le 
NE  d’Annamooka;  elles  sont  en- 
vironnées de  récifs  et  de  rochers. 
Les  habitans  les  font  monter  à 
ip.  On  la  nomme  aussi  lloterdam. 
Les  îles  d’Amattafoa  et  Oghao 
gissent  1 u ou  12  lieues  dans  le 
NNO  5°-3of  O.  , 

ANNA-MARIA.  V.  Màsia. 

ANNAN  , ou  Annsnd  , rivière 
d’Ecosse  ; vient  se  jeter  dans  le 
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Cul-de-sac  de  Solway  ; où  elle 
forme  une  baie  navigable  pour  les 
petits  vaisseaux  qui  peuvent  re- 
munter  la  rivière  jusqu’à  la  ville 
du  même  nom,  située  à i lieue 
au-dessus  de  son  embouchure  : il 
»’y  fait  un  grand  commerce  de 
grain , dont  on  exporte  , tous  les 
ans  , une  grande  quantité.  Lat. 
IV  54°  56',  long.  O 50-4o,  ù l’O 
de  Paris.  L’Auteur. 

ANNAN OR  , sur  la  côte  O 
de  la  presqu’île  de  l'Inde.  C’est  un 
comptoir  portugais , situé  à ai 
lieues  au  SE  de  Goa.  Il  y a 
un  groupe  de  petites  îles  nommées 
lies  Pigeon  , à l’O  } SO.  Elles 
restent  au  S J SE  , 5 lieues  à 
peu  près  de  la  pointe  S d’Anna- 
noy.  De  la  pointe  du  fort , il  se 
prujette  , au  large  , un  banc  de 
sable  que  les  vaisseaux  doivent 
éviter  avec  soin. 

ANNAPINK,  baie  et  havre  de 
l’ile  Wager , dans  l’Océan  Pacifique 
du  S , où  le  capitaine  Cheap  se  per- 
dit dans  l’escadre  de  lord  Anson. 

ANNAPOLIS  ou  Port-Royal, 
Nouvelle  Ecosse  dans  la  baie  fran- 
çaise , au  N de  la  baie  de  Ste.- 
Marie,  exactement  au  S J SE  de 
la  rivière  Saint-Jean  , qui  se  jette  , 
en  venant  du  nord , dans  la  baie 
Fundy  , sur  le  rivage  opposé.  L’en- 
trée de  ce  port  est  dithcile;  il  ne 
peut  y passer  qu’un  vaisseau  à-la- 
fois  , encore  est-ce  en  évitant  l’ar- 
rière à la  route , ou  si  l’on  aime 
mieux  , la  poupe  la  première  , à 
cause  des  courans  qui  y sont  extrê- 
mement vioiens  , et  auxquels  on 
présente  toujours  l’avant  en  gou- 
vernant dessus.  Sous  tous  les  autres 
rapports  c’est  le  plus  beau  port  du 
monde  ; il  a a lieues  de  longueur 
sur  une  de  large  : on  y trouve 
par-tout  4 ou  5 brasses  et  plus , 
et  honfbnd.  Les  vaisseaux  y sont 
à l’abéfrdc  tous  les  vents.  Il  y a 
dans  le  milieu  une  lie  que  l'on 
nomme  île  aux  Chèvres  , et  , au 
fond  du  bassin  , une  pointe  de 
terre  sépare  deux  rivières.  La 
murée  s’y  élève  à 10  ou  12  pieds' 
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perpendiculairement.  Mais  les  bru- 
mes, si  fréquentes  à Terre  - Neuve 
en  général,  sont  ici  très-consi- 
dérables. Le  cap  Saint-Claude  , 
qui  forme  le  SO  de  l'entrée  de 
la  baie  , est  à peu  près  à 14 
lieues  au  NE  de  la  pointe  de  la 
péninsule. 

Le  goulet  d’Annapolis,  qui  sert 
de  passage  aux  vaisseaux  pour 
entrer  dans  la  baie , a un  quart  de 
lieue  de  large  et  à peu  prés  un 
mille  de  long.  Des  deux  côtés 
la  côte  est  montueuse  et  pierreuse. 
L’entrée  de  la  rivière  Annapoli» 
est  formée  par  une  petite  ile , située 
au  NE  de  la  baie.  Cette  rivière 
est  navigable  près  de  10  lieue» 
dans  cette  direction.  Lat.  440-47 c 
N , long.  67“  - 35'  à l’O  de  Paris. 
Les  marées  y sont  de  10  heures  , et 
la  variation  ia°-i5'.  Verdun,  Cha - 
bert  et  autres. 

a.  ANNAPOLIS,  une  des  princi- 
pales villes  de  cette  partie  de  l’Amé- 
rique du  nord,  nommée  Maryland  , 
sur  le  bord  de  l’O  de  la  baie 
de  Cbesapenk  ; elle  est  située  sur 
un f péninsule  , formée  par  la  ri- 
vière Severne  , et  deux  petite» 
criques.  Latit.  N 3q°  - 1 ' , longit. 
79°-»4'  à l’O  de  Paris.  Carte  à 
grand  point  du  dépôt  de  la  ma- 
rine , ordre  de  Sartine. 

ANNATA  ou  plutôt  Anatto  , 
rivière  et  baie  dans  l’ile  de  la  Ja- 
maïque, presque  au  N de  la  baie 
de  Kingston,  sur  la  côte  du  N de 
l’ile.  En  allant  vers  l’O  , la  côte  ®ît 
à peu  près  NO  jusqu’à  la  pointe 
Galina , et  ensuite  à peu  prés  à 
l’ONO.  Lat.  N Bellin , 

long.  79°-if'-3o"  à l’O  de  Paris  , 
même  méridien  que  Port-Royal. 
Bureau  des  longitudes. 

ANNATON  , petite  île  la  plus 
au  S de  l'Archipel  du  St.-Esprit, 
à l'E  du  cap  N de  la  nouvelle  Ca- 
lédonie , au  N J NO  du  cap  N de 
la  nouvelle  Zélande  dans  la  mec 
Pacifique.  Lat.  ao°-4'  S , Ion». 
i67“-5'  à l’£  de  Paris.  Carte 
grand  point  de  l'an  tj  du  dépôt 
Je  la  marine. 
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i ANNE  (Sainte-)  , située  au 
fond  d'une  baie  dans  la  partie  du 
NE.  de  Bornéo.  On  l’appelle  quel- 
quefois Egane.  Lat.  N 5°-5or, 
long.  nti^-no'  à l’E  de  Paris. 
D’après  de  Mannevillette.  V. 
Baie  de  Sainte-Anne. 

a.  ANNE  (Sainte-)  baie  dans  la 
baie  de  Gimpèr.he , ou  golfe  du 
Mexique.  Lat.  t80-^f  N , longit. 

5a  t à PO  de  Paris.  Position 
'douteuse  par  Relin.  Elle  est  si- 
tuée dans  la  partie  méridionale  de 
la  baie,  presqu’au  SO  du  cap  Con- 
decedo.  I.a  baie  Sainte-Anne  est 
spacieuse  ; plais  la  projection  de  a 
pointes  de  terre  en  rétrécit  l’en- 
trée : d’un  autre  côté  elle  sert 
ù la  mettre  à l’abri  du  vent  et  de  la 
pur  du  grand  golfe, 

3 ANNE  (Sainte-),  port.  C’est 
un  bon  mouillage,  sur  la  côte  du 
N de  la  Jamaïque  , par  la  lat.  N 
i8°-4or,  long.  79°  - 3of  a l’E  de 
Paris,  à peu  prés  Ci  lieues  deux 
.tiers  dans  le  ONO  de  la  pointe 
Galina.  Position  douteuse  par 
Belin.  Ce  port  est  profond  ; les 
plus  gros  vaisseaux  sucriers  peuvent 
ranger  bord  à quai. 

4 ANN E(Ste-),  pointe  a bâbord 
en  entrant  dans  Milford- Haven  , 
sur  la  côte  de  Galles.  V . la  rade 
de  AnOk.i.  et  Mii.foed. 

5 ANNE  (Sainte-),  pointe  au  dé- 
troit de  Magellan  , dans  la  partie  de 
l’ouest , où  la  côte  commence  à 
dépendre  du  sud,  sur  la  côte  des 
Patagons.  Le  rivage  de  cette  pointe 
est  pierreux;  mais  elle  est  acore  , 
et  on  peut  la  ranger  do  prés  pour 
entrer  au  Port  Famine.  On  y trouve 
de  l’eau , du  bois  , du  poisson  en 
abondance.  Il  y a 4 lieues  de  cette 
pointe  au  cap  Froward,  la  par- 
tie la  plus  méridionale  du  conti- 
nent de  l’Amérique. 

6 ANNE  (Sainte-),  port  Arglais, 
ou  Killough  , sur  la  côte  orientale 
d*Ii lande  , entre  Carlingford  et 
Strangford.  Pour  y entrer , on 
double  la  pointe  <fe  Saint-Jean  , 
qui  ferme  la  baie  Dunditun , su 
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NE  , environ  2 lieues  à l’E  d« 
Dundrum.  Ce  n’est*  qu’un  peti* 
bavre  à 2 lieues  dans  le  SO  j S 
de  la  baie  Strangford, 

7 ANNE,  (Sainte-)  bancs  sur 
la  côte  de  PO  d’Afrique,  to  lieue» 
au  SSO  du  cap  Tagrin  , sur  la  côte 
de  Quoja  ; ils  sont  assez  dangereux 
pour  les  vaisseaux  qui  ont  passé 
entre  le  cap  Vert  et  les  iles,etqui 
se  rendent  sur  la  côte  d’Or  ; ils  sont 
exactement  au  NO  de  Pile  Sher- 
bro , au  SE  JS,  îfiô  lieues  du  Cap 
Verd.  Le  milieu  des  bancs  est  par 
70-4^>,  N,  et  tô^-S'  à l’O  de  Paris. 
Carte  générale  de  ï Océan  Allan- 
tû/ue  , publiée  par  ordre  du  gou- 
vernement , et  corrigée  en  1792. 

8 ANNE,  ( Sainte-  ) pointe  à 
l’E  de  l’eutrée  de  Falmouth  , 8 
milles  à l’O  J SO  du  Mort.  La 
côte  est  roide  et  fond  de  roches. 
Elle  fermé  la  crique  de  St.-Mau- 
dit. 

g ANNE,  ( Stc.-)  pic  de  Ste.- 
Anne  de  Chaves.  C’est  une  marque 
pour  mouiller  à l’île  de  St— Thomé, 
presque  sous  la  ligne  prés  la  côte 
de  PO  d’Afrique.  Il  y a un  haut- 
fond  , recouvert  de  17  ou  18  pieds  4 
l’O  del’ilot  du  nom;  en  conséquence 
les  vaisseaux  ne  doivent  pas  appro- 
cher l’aigunde  plus  prés  que  le  S 
5°  O , ou  S J SO  tout  au  plus. 

10  ANNE  ( Sainte-  ) est  une 
baie  trés-considérable  de  l’Océan 
Oriental  , sur  le  NE  de  l’ile 
Bornéo,  vis-à-vis  des  îles  Saint- 
Michel.  L’entrée  en  est  facile, 
large  et  profonde  , et  le  mouillage 
y est  sûr;  cependant  il  y a plu- 
sieurs brisans  et  rochers  au  large 
des  deux  pointes  de  la  baie , au 
milieu  desquels  se  trouve  le  canal, 
pour  entrer , il  est  préférable  de 
ranger  la  pointe  du  SE. 

11.  ANNE  ( Sainte  ),  baie  sur  1» 
côte  de  Labrador  , dans  PAunérique 
septentrionale,  auprès  du  détroit  de 
Dawis.  Cette  côte  est  peu  fréquen- 
tée. Lalit.  560-48,  N , longit.  6o°- 
3o'  à l’O  de  Pari».  Verdun,  Bor ■* 
, du,  Pingre.  t 


Digitized  by  Google 


ANN 

vs  ANNE  (Sainte) , cap  et  Ue  sur 
la  côte  O d’Afrique  , au  S j 
SE  de  la  rivière  de  Sierra-Lione. 
Le  cap  forme  la  pointe  du  NO 
de  l’ile,  qui  n’est  qu’une  langue 
étroite  de  terre  de  27  lieues  de 
long,  dans  le  eissement  d’E  ^ SE  , 
et  O J NO.  Le  canal  , en  dedans 
de  l’ile  , est  inégal,  et  il  n’y  aque 

10  pieds  â basse- mer  sur  la  barre 
que  l’on  nomme  laPasse;  et  comme 
en  cet  endroit  la  marée  est  foib'e; 

11  n’y  a pas  3 brasses  à haute  mer , 
ce  qui  force  les  vaisseaux  à prendre 
un  pilote  pour  franchir  ce  danger 
et  entrer  dans  la  rivière  de  Sierra- 
Lione.  La  rivière  Sherbere  ou 
Sherbro , que  l’on  nomme  quel- 
quefois Cores , est  sur  le  conti- 
nent auprès  de  l’extrémité  E de 
l’ile.  Les  marées  sont  ici  de  6 
heures  3 quarts.  V.  Sheksro  , poul- 
ies détails  sur  la  navigation  , au 
tour  et  au  large  de  l’ile.  Le  passage 
intérieur  se  nomme  Furno  de  Sle.- 
Anne. 

13  ANNE-CH ARES , île  et  rade 
sur  la  côte  de  l’E  de  l’ile  St.- 
Thomc  , sous  la  ligne  ; 4°  lieues 
à l’O  de  l’embouchure  de  la  ri- 
vière du  Gabon  , sur  la  côte  d’A- 
frique. L’ile  n’est  qu’un  gros  ro- 
cher , et  la  rade  est  sous  le 
vent.  V.  Anne  9. 

14  ANNE,  (Ste.-)  golfe  après 
avoir  doublé  le  cap  Blanc.  Pointe 
la  plus  O de  l’Afrique  , et  qui 
forme  une  péninsule  , parce  que 
ce  golfe  remonte  au  N en  de- 
dans des  terres  qui  fuient  à l’E 
dans  cet  endroit.  C'est  une  large 
baie  avec  un  bon  fond  de  sable. 
Les  marées  y sont  entre  3 et  4 
heures.  Voyez  Ancxa  , baie. 

15  ANNE  , (Ste.-)  cap,  il  ferme 
vers  le  NE  le  port  de  Derby , dans 
l’ile  de  Man. 

16  ANNE  , port  dans  l’ile  du 
cap  Breton.  Il  est  au  SE  du  cap 
N de  cette  île.  On  le  nomme 
quelquefois  Port-Dauphin.  Lat.  N 
46°  - 22  ' , longit.  6j°-4o'  à l’O  de 
Paris.  Verdun  , Cluibert , eto.  V • 
Poat-Dauphi*. 
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17  ANNE  ( Sainte  ) , cap  au  NE 
de  Boston  et  Je  la  Téte-de-Mar- 
bre.  C’est  la  pointe  du  N de  ^ la 
baie  de  Massachusset , sur  la  côte 
de  l’Amérique  septentrionale.  Le 
port  du  meme  nom  est  au  SO 
Lat.  N 4a°-4o\  long.  720-a8'_i  I’O 
de  Paris.  Carte  à grand  point  du 
dépôt  de  la  marine  , ordre  de 
Sartine.  1 

18.  ANNE,capdela  Reine  Anne, 
sur  la  côte  du  Groenland  , dans 
les  mers  du  Nord.  Il  est  sur  la 
côte  de  l’O  et  au  N de  Coc ken- 
Sound.  Lat.  N 64°-i5r , long.  5au- 
55  ' à l’O  de  Paris.  L’Auteur. 

19.  ANNE,  Reine  Anne,  (Fore- 
land  de  la) , sur  le  continent . au  N 
du  détroit  d’Hudson.  Lat.  N 64°— 
8°  , long.  77°  - 1 ’ à l’O  de  Paris. 
L’Auteur. 

20.  ANNE  (Ste.-),  fort  dans  l’ile 
de  la  Martinique  ; bon  mouillage. 

ANNET  , île  une  des  Sorlin- 
gues  , ON O de  Sainte  - Agnès  , 
sur  laquelle  est  le  feu  pour  entrer 
dans  la  rade  Sainte-Marie , par  le 
grand  détroit  ( ou  Broad-Sound  ) , 
en  venant  du  SO.  On  donnera  de- 
dans en  gouvernant  au  NE  lais- 
sant ii  tribord  l’Évèque , les  Clercs, 
et  plusieurs  autres  petites  îles. 

ANNET  et  SAINTE-AGNES. 
On  continuera  à gouverner  NF.  à 
moitié  canal  , laissant  à bâbord 
plusieurs  rochers  , et  un  peu  plus 
en-dedans  , plusieurs  iles.  Mais  , 
si  un  vaisseau  se  trouve  près  de 
Sainte-Agnès,  il  faut  laisser  cette 
île , celle  de  Smith  , et  les  ro- 
chers qui  en  dépendent  à tribord. 
On  cinglera  droit  au  N , dès  que 
Annet , et  quelques  autres  petites 
îles  et  rochers  resteront  à bâbord. 
Lorsqu’on  aura  passé  le  rocher  du 
grand  Smith  , on  sera  dans  le 
canal  dont  nous  venons  de  parler 
plus  haut  ; c’est  ce  qu’on  appelle 
Smith-Sound. 

ANNO-NEDVO.  V.  Neuvo. 

ANNONCIATION.  C’est  la 
pointe  de  l’O  d’une  petite  baie  , sur 
. la  côte  du  SO  d'Afrique.  Elle  0* 
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environnée  de  sables , qui  se  pro- 
jeltent  à peu  près  3 1.  au  IM , et  qui 
s'étendent  jusqu'au  roilieude  la  baie. 

ANNOBON , île  vue  en  1779 
par  don  Variila  , officier  espagnol. 

ANNOT  , banc  de  sable  qui 
s’élance  au  large  , en  forme  de 
pointe  qui  forme  au  N l’entrée 
de  la  rivière  Mont-Rose , au  NE 
du  détroit  de  Tay  , sur  la  côte 
orientale  de  l’Écosse  , 4 5 heures 
de  distance. 

ANNOTTAN.  V.  Annattom. 
ANNOTTO.  V.  Asnatta. 

ANOUT  , ile.  V.  Anboi.t.  Elle 
est  dans  le  Catégat,  en  dedans  de 
la  péninsule  de  Jutland  , au  N de 
Zéaland  , sur  laquelle  se  trouve 
Copenhague  , capitale  du  Dane- 
marck.  IBAnoul  les  vaisseaux  gou- 
vernent sur  la  Koll , pointe  qui  se 
projette  de  la  côte  du  SE  à 10  lieues 
au  SSE  d'Anout.  Dans  ce  trajet 
on  entretient  de  ao  à 04  brasses.  Il 
y a moins  d’eau  à l’O , et  elle  aug- 
mente à l’E.  On  tient  à bâbord  le 
banc  que  l'on  nomme  Banc-de— 
Louis  , qui  se  trouve  â 8 lieues  au 
SE  $ S du  banc  d’Anout,  et  5 1. 
à l’O  i NO  de  la  Koll. 

ANQUETI  , rochers.  Ce  sont 
deux  écueils  situés  â 1 lieue  ou  1 
lieue  un  tiers  au  SE.  de  la  pointe 
de  St. -Clément , qui  foruiela  pointe 
du  SE.  de  l'ile  de  Jersey.  A l’E  de 
ces  rochers  il  y a un  canal  de  3 ou 
4 milles  qui  conduit  au  banc  du 
Bœuf.  Ce  canal  est  la  route  pour 
se  rendre  de  la  Hoguet  à Saint- 
Malo.  Voyez  Boeuf. 

ANSE  , (v  grande  ) entre  le  cap 
llosa  et  la  pointe  du  NO  de  la 
grande  Caïmite  , dans  l'ile  Saint- 
Domingue.  C’est  un  petit  endroit 
où  les  bateaux  vont  charger  du 
sucre  pour  les  vaisseaux. 

ANSER  ou  plutôt  Antifex  , 
(cap)  en  E'runce,  au  NNE  du  havre 
ui  fait  la  pointe  du  N de  l’entrée 
e la  Seine.  V.  Cap  Astifex. 

ANSLO  , baie,  autrement  Obslo. 
Entréedu  port  et  de  la  villedu  même 
nom  en  Norwège , dans  un  golfe  «i- 
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tué  sur  la  côte  du  S de  ce  royaume 
et  sur  la  la  côte  du  N du  Caté— 

fat.  Elle  est  exactement  au  fond 
u golfe  à l’E  de  Christiania.  Il  y 
a un  bon  port.  Lat.  5q°-36f  N , 
long.  7'>-35f  à l’E  de  Paris.  Carte 
à grand  point  du  dépôt  de  la 
marine.  Position  douteuse  par 
Belin.  Voy.  V Appendix.  C’est  un 
grand  bras  de  mer  qui  s’enfonce 
beaucoup  dans  les  terres.  Il  y a une 
petite  ile  rocheuse  précisément  en 
dedans  de  l’entrée.  Elle  est  toujours 
au-dessus  de  l’eau  , et  se  voit  aisé- 
ment. Des  deux  côtés  le  canal  est 
bon.  Cette  entrée  est  par  5t)°  de  lat. 
ou  quelque  chose  de  moins  , et 
10  lieues  au  NNO  de  Frederick— 
Stadt.  V.  CUAISTIANIA. 

1 ANSON  , île  de  la  mer  Pa- 
cifique du  Sud  , à l’E  de  la  Nou- 
velle-Bretagne. Lat.  50-i5fSIong. 
1 5i °-io'  à l’E  de  Paris.  L’Auteur. 
L’existence  de  cette  île  est  aussi 
douteuse  que  son  nom.  Il  n’en  est 
question  ni  sur  la  carte  de  Cook  , 
ni  sur  celle  de  la  Pérouse,  ni  sur 
celle  du  dépôt  de  la  marine. 

a ANSON , rade.  Bon  mouillage 
pour  les  vaisseaux,  au  N du  cap 
Dragon  ou  Sébastien  , sur  la  côte 
de  France  , dans  la  Méditerranée  , 
par  6 ou  9 brasses  d’eau  bonne  te- 
nue, à l’abri  des  vents  d’O  et  de 
NO.  Il  est  dans  cette  endroit  de  la 
Méditerranée  que  l’on  nomme  le 
golfe  de  Narbonne.  Sur  toute  cette 
côte,  il  y a bon  fond  poux  mouil- 
ler sur  un  brassiage  convenable  , 
mais  il  n’y  a point  de  port  excepté 
llose  et  Cette  ; la  mer  y est  très- 
houleuse.  V.  Naxbonne. 

ANSTRUTHER.  Dans  le  cul- 
de-sac  de  Forth  en  Ecosse  il  y en  a 
deux  de  ce  nom  , situés  E et  O 
l’un  de  l’autre.  C’est  un  de  ces  pe- 
tits havres  de  marée  comme  il  y en 
a plusieurs  sur  toute  cette  côte. 
Ils  gissent  à peu  près  au  NO  , et 
ONO  de  l’ile  de  May  , et  au  SO 
de  Fife-Ness.  Il  n’y  a ni  sable  ni 
hauts-fonds  sur  la  côte  aux  envi- 
rons. Lat.  56°-iar  N,  long.  40* 
46  ' à l’O  de  Paris.  L'Auteur. 
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+ANTÉBANICO,ANTÉBO- 
NIQL'E , et  ulus  généralement  A 11- 
TIBOJN1TE.  /Les  deux  premiers 
sont  tombés  en  désuétude.  La  plaine 
et  la  rivière  dé  ce  nom  ne  sont  plus 
connues  que  sous  celui  d’Arlibo- 
nitr.  Celle  rivière  est  sur  la  côte  de 
l’O.  de  Saint-Domingue  aux  An- 
tilles. Elle  est  au  fond  d’un  petit 
golfe  entre  le  môle  Sain  - Nicolas 
au  NO  , et  le  cap  Dame- Marie  au 
SO.  Il  y a un  bon  mouillage  sur 
la  pointe  de  l’O  de  l’entrée  de 
cette  rivière  , au  S quelques  de- 
rés  O du  petit  Goavc.  Quant  à 
entrée  de  la  rivière  , elle  est  à sec 
au  bas  de  l’eau.  V.  Petit  Govve. 

ANTÉGO  , île.  V.  An-noue. 

ANTÉGOSO,  (île  ) petite  île 
basse  à O de  l’tle  de  Goso  , à peu 

Srès  il  lieues  au  SE  J E du  cap 
aint-Jeon,  qui  forme  la  pointe 
du  SO  de  l'ile  de  Candie. 

ANTEM , rivière  sur  la  côte  du 
S de  l’Afrique,  h peu  près  16  lieues 
à l’E  j NE  du  cap  des  Trois- 
Pointes.  Ayoba,  comptoir  hollan- 
dais , est  sur  la  pointe  de  l’O  de- 
vant laquelle  il  y a mouillage  par 
i4  et  ib  brasses  , mais  le  fond  est 
sale  et  dangereux  ; et  si  l’on  n’y 
prend  garde , un  vaisseau  court  le 
plus  grand  risque  de  perdre  ses  an- 
cres. Il  y a du  même  côté  un  grand 
banc  sur  lequel  la  mer  brise  de  ma- 
nière à avertir  les  vaisseaux  , ce 
qui  les  empêche  d’approcher  plus 
près  que  le  brassiage  que  nous  ve- 
nons d’indiquer,  4 lieues  à O de 
Secundo  , où  il  y a deux  comptoirs. 

ANTÉMILO , autrement  Akti- 
siii.0 , petite  île  sur  la  côte  du  N 
de  l'ile  de  Milo  , dont  elle  bouche 
presque  le  port  ; mais  que  par  cette 
raison  elle  met  plus  à l'abri.  Elle 
est  à l’E  du  cap  Augelo.  V.  Milo. 

ANTIBES  , petit  port  de  France 
sur  la  Méditerranée  , 5 lieues  à l’O 
SO  de  Nice , a lieues  au  N du  cap 
et  de  la  baie  Garapo.  Le  château 
de  Nice  est  une  bonne  marque  à 
terre  sur  toute  cette  côte.  Antibes 
est  à 3 lieues  de*  iles  de  Sainte- 
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1 Marguerite  et  de  Saint  — Honorât. 

I Les  vaisseaux  peuvent  veuir  à 
l’ancre  entre  elles  et  la  ville;  ils 
peuvent  aussi  doubler  la  pointe  de 
l’E.  Lat.  h30-3^'-431'  N , long.  q°- 
47 '-30"  à l'E  de  Paris.  Bureau 
des  longitudes. 

ANTICOSTI , île  dans  le  golfe 
de  Saint  - Laurent.  Lat.  moyenne 
490-26'  N , long.  05°  -58/  -1Ô"  à 
l’O  de  Paris.  Bureau  lies  longi- 
tudes. Elle  n’est  pas  très-urtile.  11 
y a au  S deux  grandes  baies  dans 
lesquelles  les  vaisseaux  qui  remon- 
tent la  rivière  jusqu’à  Québec  peu- 
vent se  mettre  à l’abri  des  vents  du 
NO.  Le  c té  du  N a bien  aussi 
quelques  baies;  niais  leur  proton- 
deur est  trop  grande  jusqu’auprès 
de  terre,  pour  qu’on  puisse  y en- 
trer avec  sûreté. 

ANTIFER  , ( cap  ) et  plus  gé- 
néralement cap  de  Caux  , est  à 
trois  lieues  dans  l’OSO  de  Fé- 
camp  , sur  la  côte  du  N de  France 
dans  la  Manche  à peu  près  au  N 
NE  du  cap  la  Iiève  b lieues.  11  y 
a au  S de  ce  cap  deux  ou  trois 
roches  pointues  , que  les  vaisseaux 
doivent  éviter  avec  soin.  Lat.  490- 
48'  N , long.  2°-io'  à l’O  de  Paris. 
Triangles  de  la  France. 

ANTIGOZIS  , petite  île  sur  la 
partie  du  SO  de  l’ile  de  Gandie, 
à peu  près  à l’ENE  d’une  plus 
grande  île  nommée  Gosis  ou  Gosa. 

ANTIGUE  , île  aux  Antilles. 
Quoiqu’elle  soit  bordée  de  rochers 
dans  beaucoup  d’endroits  , elle  a 
cependant  de  bien  bons  poi  ts  , que 
nous  citerons  à leurs  places  : tels 
que  Carliste  , Port  Anglois  ; Fal- 
111  oui  ht  , Port  Cinq  îles,  S.  Jean 
et  VVitloughby.  Elle  est  à peu  près 
à i3  lieues  \ au  N de  la  Gua- 
deloupe. Sa  longueur  est  de7  lieues  , 
etsalaigeur  d’autant.  St.-Jean  sur 
le  côté  de  l’O  de  l’ile  est  la  capitale. 
Lat.  du  milieu  de  l’ile  17°-^  '-3o" 
N , long.  6q°-i8'  à l’O  de  Paris. 
Bureau  îles  longitudes. 

ANTIGLR1E,  port  sur  la  côte 
de  l’O  de  La  presqu’ile  de  l’Inde  , 
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su  S de  Bombay.  Nous  ne  pouvons 
pour  le  moment  donner  aucun  de- 
tail à son  égard. 

AN!  ILLÉS.  .On  les  distingue 
en  grandes  et  petites  ; les  plus 
§ra"<J?s  sont  les  îles  de  Cube  , de 
de  S Doimngue  et  de  la  Jamaïque  : 
et  les  petites  sont  toutes  les  autres 
lies  très- nombreuses  , situées  aux 
environs  de  Terra-Firma  , suivant 
les  descriptions  que  nous  ont  don- 
ntesquclquesgéographes  : nousn’en 
taisons  mention  que  pour  l’instruc- 
tion de  nos  lecteurs;  mais  nous  ne 
pouvons  admettre  cette  division 
parce  que  le  mot  Anti  lie  . signifie  en 
avant,  et  certainement  il  doit  être 
commun  i celte  chaîne  d’iles  qui  s’é- 
tend depuis  les  Barbades  et  la  Gre- 
nade , jusqu’à  Portoric;  formant  une 
espèce  de  barrière  contre  l’Océan. 
On  les  a quelquefois  nommées  îles 
Caraïbes  , d'après  le  nom  de  leurs 
premiers  habitans,  qui  depuis  long- 
temps sont  exterminés.  On  les  divise 
aujourd’hui  en  lies  du  vent  et  sous 
le  vent  ; parce  que  les  vents  et 
les  courans  les  prolongent  pour  la 
plupart , depuis  les  Barbades  jus- 
qu à Portoric.  Elles  sont  situées 
»ur  une  ligne  circulaire  , formant 
uneespèce  d’arc.  Ellesscmt  séparées 
par  des  canaux  navigables.  Les 
côtes  de  ces  îles  sont  soumises  à 
des  retours  de  marées  , qui  ne  sont 
pas  sensibles  au  large  j ni  même 
*ur  les  mouillages.  Les  vents  alizés 
qui  soufflent  constamment  de  la 
partie  de  l’E,  impriment  aux  eaux 
«le  la  mer  un  mouvement  de  l’E  à 
l’O  , depuis  l’embouchure  de  la 
grande  rivière  des  Amazones  et  de 
beaucoup  d’autresqui  se  déchargent 
dans  cette  partie  de  l’Océan.  Ces 
courans  traversent  les  Antilles  , se 
jettent  dans  le  golfe  du  Mexique  , 
et  se  précipitent  dans  le  canal  de 
Bahnma , en  prolongeant  la  côte  de 
la  Floride  , d’où  ils  rejoignent 
l’Océan  après  un  cours  de  la  plus 
grande  rapidité. 

ANTIO  ou  Antioh  en  Italie, 
cap.  Voyez  Angia. 

i ANTIOCHE , ( pertui»  d’)  ou 
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canal  d’Antioche  , situé  sur  l’acore 
u un  banc  de  sable  de  ce  nom  , 

i Ja  Poinle  du  N dc  Pile 
Oléron  sur  la  côte  de  France. 
L est  le  passage  des  vaisseaux  pour 
se  rendre  dans  la  rade  des  Basques, 
située  au  N de  Pile  d’Aix  , entré 
cette  î le  vers  le  S , et  l’ile  ue  B lié 
vers  le  N.  II  y a un  phare  sur 
la  pointe  du  NO  d’Olérôn  , mais 
cette  pointe  est  sale.  Elle  est  envi- 
ronnée de  bancs  de  sable  à plus  d’une 
enii-lieuc  au  large.  Les  vaisseaux 
qui  entrent  par  ce  canal  doivent 
conserver  cette  pointe  à tribord  à 
une  lieue  au  plus  , et  dans  la  nuit 
on  rangera  Pile  de  Ilhé  par  13 
^aS|SeS‘  Ce  passage  est  à peu  près  à 
>0  lieues  au  SE  de  l’ile  Dieu. 
Le  phare  se  nomme  tonr  de  Cliassi- 
ron.  Lat.  4S°-3'-i"  N,  long.  3"- 
44 '-27"  à PO  de  Paris.  Bureau 
des  longitudes. 

2 ANTIOCHE,  autrement  Aw- 
Tioctt  , île  dans  la  Méditerranée 
près  de  Pile  de  Sardaigne. 

3 ANTIOCHE  ou  Antiochia  sur 
> ,d’Asie  t NE  de  la  pointe 
de  1 E de  Pile  de  Chypre.  Latii.  N 
3b”  - 10',  longitud.  34°  à l’E  de 
Paris.  Carte  à grand  point  du  dé- 
pôt de  la  marine. 

A N TIOCH ETT  A , ou  plutôt 
Antiochia  , sur  la  côte  septentrio— 
nale  de  d’Asie  , et  presque  droit 
au  N de  la  pointe  de  PO  de  Pile 
jf  Chypre.  C’est  l’ancienne  ville 
a Antioche  sur  la  côte  de  Cilicie  , 
qui  porte  aujourd’hui  le  nom  dé 
Curainanie.  Cette  côte  nous  est  peu 
connue.  Lat.  36°-a8r  N , long.  30°- 
ai  ' à l’E  de  Paris.  Carte  à 'grand 
point  du  dépôt  de  la  marine. 

ANTIPARI  ou  Antipahos  , île 
de  l’Archipel  , dans  le  SO  de  Pa- 
ros  , à l’OSO  de  Nàxos  , 1 à peu 
près  à PENE  du  cap  Saint-Ange  , 
et  droit  au  SSE  2a  lieues  de  la 
pointe  du  SE  de  Négrepont.  Latit. 
37°-3'  N,  long.  a3°-i7'  à l’E  de 
Paris.  Carte  de  l’Archipel  , du 
dépôt  de  la  marine. 
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ANTIPATER  . sur  la  cô te  de 
Syrie,  se  nomme  aujourd'hui  Ca- 
phar  Saba  , situé  à l'embouchure 
d’une  petite  rivière  , deux  ou  trois 
lieues  au  SSO  de  Césarée.  Jaffa 
est  vraisemblablement  l’ancienne 
Joppc,  6 5 ou 6 lieues  plus  loin  vers 
le  SSO.  Lat.  5a°-3o'.  L’Auteur. 

ANTIPASCHU  ou  Antivaxu. 
V.  Paschu  et  Paxu. 

ANTIPSERA  , petite  lie  de 
l’Archipel  de  la  Grèce  , 2 milles  de 
distance  de  l’ile  d’Ipsera. 

ANTIQUERA  , ville  maritime 
dafts  la  province  de  Guaxaia  au 
Mexique  , province  qui  s'étend 
depuis  la  baie  de  Cumpèche  jusque 
sur  les  bords  de  la  mer  du  Sud. 

ANTONARIS  , port  de  mer 
sur  la  côte  de  'Dalmatie  , dans  le 
golfe  de  Venise  , SE  de  Budoa  , 
et  NO  du  golfe  de  Lodrin. 

i ANTOINE, (cap  St-.  ) forme 
la  pointe  de  t’E  de  l’entrée  de  la 
baie  de  tous  les  Saints,  aâ  lieues 
SO  de  la  rivière  Ponicç.  Cette 
pointe  se  projette  beaucoup  à la 
mer  vers  l’O  , de  son  extrémité 
il  s’avance  un  banc  de  sable  plus 
d’une  lieute  au  large  dans  l’O  J SO 
et  qui  menace  de  Barrer  l’entrée  de 
la  Laie.  Une  longue  batture  part 
de  la  pointe  opposée  et  court  au  SE. 
Ces  deux  dangers  rétrécissent  la 
baie  au  nord  , et  n’y  laissent  qu’un 
passage  d’un  peu  moins  d'une  lieue 
de  large  dans  lequel  on  trouve  de 
ao  à 3o  brasses.  II  y en  a encore 
io,A  to  lieues  en  dedans  de  la  baie, 
près  nie  de  Frados , et  7,  6 ao  lieues 
plus  haut. 

a ANTOINE  , ( Saint-)  cap  au 
S de  la  rivière  la  Plala , sur  la  côte 
de  l’E  de  l’Amérique  méridionale. 

I. at.  S 56° -40 ' , long.  57<,-5f  à l’O 
de  Paris.  Belin. 

3  ANTOINE  , ( cap  St.-  ) ou 
Ile  Bouchage  , dans  l’Océan  Paci- 
Jique  , au  N de  la  Nouvelle-Irlande. 

J,  al.  31'  S , long.  i5o°-5o'  6 l’E  de 
Paris.  Carteàgrand  point  de  l’ant) , 
du  depot  de  la  marine. 
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4 ANTOINE  , ( cap  St.-  ) sur 
la  côte  de  Cornwall  , 4 lieues  £ au 
NE  du  cap  1 .ezard  , et  OSO  4 lieue* 
du  Mort  ( Dead  nian  ).  Les  marce* 
sur  cette  côte , sont  de  5 heures  J. 

5 ANTOINE , ( montagne  St.-  ) 
ou  plutôt  Satîtona,  à 10  fjenes  U » 
quelques  degrés  N de  Bilbao  sur 
la  cote  d’Espagne  , dans  la  baie 
de  Biscaye.  Elle  est  aussi  à une 
lieue  au  NNO  de  Larédo  , dan» 
la  baie  de  ce  nom.  Cette  montagne 
est  très  - haute  , les  vaisseaux 
peuvent  en  ranger  la  pointe  de 
l’E,  par  10  brasses,  et  la  tour- 
ner au  S.  Indépendamment  de  cette 
montagne  située  comme  nous  ve- 
nons de  le  dire  6 l’O  de  la  baie  de 
Larédo  , il  y en  a une  autre  petite , 
pointue  comme  une  épée  ; au  dessus 
de  la  ville  , et  les  terres  aux  envi- 
rons , sont  de  hautes  chaînes  de 
montagnes  ,6a,  3 et  4 étages. 
Cette  montagne  de  St.-Antoine  se 
termine  dans  la  forme  d|une  selle  , 
ayant  deux  extrémités  élevée»  , et 
le  milieu  plus  abaissé.  En  dedans 
des  terres  on  voit  aussi  deux  haute» 
montagnes  pointues.  Vers  le  SO , 
on  apperçoit  une  étendue  de  terre  6 
peu  près  a lieues  en  dedans  de  la 
côte , et  de  a lieues  de  long.  Elle 
s’élève  graduellement  vers  l’O  , où 
elle  se  termine  en  un  sommet  6 peu 
près  plat.  Le  port  et  la  baie  sont  si- 
tués entre  cette  dernière  montagne  et 
celle  de  St. -Antoine.  Voyez  La— 
rïdo  , cap  Resgo  et  St.-àndéro, 

6 ANTOINE  , ( pic  ) sur  la  côte 
du  Sud  du  détroit  de  la  Pérouse  , 
aux  îles  du  Japon.  Lat.  450_37 1 N , 
long  i4o°— to*  6 l’E  de  Paris.  La 
Pcrouse. 

7 ANTOINE  , ( St-  ) lie  la 

Ïilus  au  N de  celles  du  Cap  Vert , 
ieues  NO  de  St.-Vincent.  Au  SE 
de  cette  île  , il  y a une  baie  avec  un 
mouillage  sous  deux  très- hautes 
montagnes  communément  couvertes 
de  nuages.  Elle  produit  du  sel  , 
beaucoup  de  bois  et  de  fruits.  La 
pointe  du  NE  de  l’ile  est  par  170- 
i5f  , long.  a7°-u  ' 6 l’O  de  Paris. 
Verdun,  Borda,  Pingre. 
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b ANTOINE,  (baie St.-)  dans 
l’ile  de  Ste.  Luc  e ; bon  mouillage 
depuis  >5  jusqu’il  56  brasses.  Nous 
sommes  portes  à croire  que  cette 
baie  est  celle  que  l’on  nomme  au- 
jourd’hui Carénage  ou  Cul-de-Sac. 
y.  Cakeraoe  et  Ste.-Lucie. 

* 9 ANTOINE  , ^cap  St.-)  sur 
la  côte  orientale  de  1 erre-Neuve, 
près  d la  pointe  du  N , tout  au- 
près de  l’entrée  du  N de  la  baie  aux 
Lièvres  , dans  laquelle  se  trouve  le 
Cror.Lat.  5i°-i7  ' N,  long57°-55' 
à l’O  de  Paris.  Verdun,  orda, 
Chabert , etc. 

10  ANTOINE , ( cap  St.-  ) c’est 
la  pointe  du  NO  de  la  terre  des 
Etats,  au  détroit  de  Lemaire  qui 
sépare  celte  île  de  laTerre  de  Feu, 
au  S du  détroit  de  Magellan.  Lat.  S 
5q°-q6'  , long,  680-2o'  ii  l’O  de 
Paris.  Belin. 

11  ANTOINE,  ( St.-  ) mon- 
tagne très-haute  et  très-remarquable 

rès  de  l’extrémité  orientale  ne  l'ile 
I. -Christophe  . dans  les  Antilles, 
faisant  lace  au  NE  , et  peu  éloi- 
née  du  canal  qui  sépare  cette  île 
e celle  de  Névis. 

ia  ANTOINE  , ( St-  ) cap  , 
dans  une  petite  baie  profonde  , à 
peu  jirès  2 lieues  dans  le  NO  du 
cap  St. -Martin  , sur  la  côte  de  Va- 
lence en  Espagne  , Méditerranée. 
C’cst-là  qu’est  située  la  ville  Xobéa 
ou  Sheva  , avec  quelques  tours  il 
feu  . il  y en  a une  sur  le  cap. 
Quelques  nmnl.ps  à vent  annoncent 
l’appioche  delà  ville,  devant  la- 
quelle se  trouve  la  rade  où  les  vais- 
seaux peuvent  mouiller  par  ô et 
14  brasses , tout  auprès  de  la  haute 
terre  où  se  voient  les  moulins,  lis 
y affourchent  avec  deux  ancres  , 
au  large  , l’avant  à terre.  La  baie 
est  ouverte  à l'E  et  il  l’ESE  la» 
ville  et  le  petit  havie  de  Dénia, 
sont  au  N du  cap  St.-Autoine. 

i5  ANTOINE  , ( St.-  ) dans 
l’ile  de  Leni  110s,  l’une  de  l’Archi- 
pel , située  emre  deux  montagnes. 
L’ile  est  extrêmement  basse  , ce 
qui  paroit  former  deux  iles  quand 
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on  la  voit  du  large.  Ce  port  est 
bon  et  spacieux  , il  est  situé  sur  le 
côté  méridional  de  l'ile  , 12  lieues 
NO  de  Mytilène  ou  Lcsbos. 

AN'IOINE,  ( St.-  ) haut 
fond  droit  à l'O  du  cap  Nègre  , sur 
la  côte  d’Afrique  , 80  ou  90  lieues 
au  large.  Il  est  très-dangereux  , il 
faut  l’éviter  soigneusement  , on  ne 
peut  voir  au-dessus  de  l’eau  qu’une 
seule  pierre  que  l’on  nomme  la 
roche  Mews  ; niais  elle  est  envi- 
ronnée de  quantités  d’autres  sous 
l’eau.  I.e  jour  on  la  voit  , et  la  nuit 
on  l'entend  briser  d’une  lieue  au 
large  ; elle  est  extrêmement  acore , 
et  si  l’on  n’y  pi  end  garde  , on  peut 
inupmément  frapper  dessus  , il  faut 
donc  la  veiller  avec  attention. 

15  ANTOINE,  (cap  St.-l  c’est  la 
dernièrepoiuteà  l’O  de  l’ile  de  Cube, 
aux  Antilles.  Depuis  ce  cap,  jus- 
qu’à celui  de  Ronavisla  , au  NE  , la 
côte  est  couverte  de  battures  et  de 
hauts-fonds  très-dangereux  , et  vers 
le  SE  , 10  lieues  jusqu’au  cap  Co- 
rientes  ( des  courons  ).  Elle  n’of- 
fre rien  de  remarquable.  Lat.  N 
2I0-54, , long.  870-l8,-3o,,  à l’O 
de  Paris.  Bureau  des  longitudes . 
On  reconnoit  le  cap  St.-Antoine  , 
à deux  ou  trois  tours  de  garde  , 
rondes  , situées  près  du  rivage.  De 
cet  endroit  , se  projette  au  large  , 
au  N et  au  S , un  haut-fond  que 
l’on  évitera  en  gouvernant  à ONO, 
i5  lieues  depuis  le  cap  Corientes, 
ou  5 lieues  à l’O  , depuis  le  cap 
St.-Antoine.  Depuis  ect  endroit  , 
c’est-à-dire  à 5 lieues  du  cap  Saint- 
Antoine  . on  gouvernera  au  N J 
NE,  ou  au  N . jusqu’à  ce  qu’on  soit 
à ao  ou  25  lieues  du  cap  ; alors  , si 
les  vents  et  les  courants  le  permet- 
tent , on  portera  à l’E  ou  E l SE 
le  loni;  du  rivage  jusqu’à  la  hauteur 
de  la  Havane.  Voy.  La  Havanre. 
Les  marées  portent  à O sur  la  côte 
du  S de  l’ile  de  Cube. 

16  ANTOINE  , ( St.-  ) port 
dans  l’ile  de  la  Jamaïque  , sur  la 
côte  du  NF. . et  à O J NO  de  la 
pointe  du  NE.  Ce  port  peut  rece- 
voir une  grande  Hotte  , et  s’il  étoit 
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fortifié , si  l’on  y faisoit  des  é.ablis- 
semens  pour  réparer  les  vaisseaux 
de  guerre  , ce  suroit  un  endroit 
très  — important.  11  est  situe  ù 56 
lieues  seulement  du  cap  1 iburon  , 
dans  nie  St.-Doiningue  , et  dé- 
bouque  directement  dans  le  pas- 
sage du  vent.  Pour  y entrer  , on 
passe  entre  une  pointe  de  la  grande 
terre  que  l’on  reconnoit  i une  lie  , 
nommée  Pile  au  Bois  , à l’E  <lu1eJ" 
gués  degrés  N de  la  pointe  , et  1 île 
Navy  à l’O  ; mais  cette  lie  est  en- 
vironnée de  hauts-fonds  qui  s éten- 
dent considérablement  au  NO  i N , 
ce  qui  force  les  vaisseaux  à se  rap- 
procher du  cap  de  tribord.  La  côte 
est  pierreuse  vers  le  SE  , mais 
au  milieu  de  ces  rochers  , il  y a 
des  passages  pour  aborder  aux  an- 
ses et  aux  ports  qui  y sont  situes. 

17  ANTOINE,  ( St.-  ) fort  sur 
la  côte  du  Brésil  , au-dessus  de  la 
pointe  du  N de  la  rivière  Paraba. 
bat.  S ui0-2Ô r,  long.  45-5uf  à l’O 
de  Paris.  Belin.  On  nomme  cette 
pointe  Lucena,  c’est  le  rendez-vous 
des  vaisseaux  duBrésil,  destines  pour 
l’Europe.  Il  y a entre  elle  et  la  rivière 
une  bonne  rade  où  l’on  jette  l’ancre 
par  4 à 6 brasses  , un  banc  de  sable 
s’élance  au  S du  fort  vers  le  cap 
Lédo  , ce  qui  forme  en  dedans  une 
seconde  entrée  intérieure  de  la  ri- 
vière ; plus  haut  , le  canal  est  sain, 
dégagé  de  tout  dangers  , et  large 
d’une  lieue  i peu  près. 

ANTONÜIL  , ( baie  d’ ) sur  la 
côte  orientale  de  l’ile  de  Madagas- 
car , par  i5°-37'-23*  S , et  long. 
4S°-3'-i5"  à l’E  de  Paris.  Bureau 
des  longitudes.  Dans  toute  la 
belle  6aison , depnis  juillet  jusqu’en 
| février  , les  vaisseaux  naviguent 
sur  cette  côte  avec  des  vents  d’E 
NE  ou  de  SO.  Elle  est  bornée 
au  nord  par  le  cap  des  Cocos  , 
auquel  il  faut  donner  bon  tour  en 
entrant  et  en  venant  du  NE.  Il  est 
uussi  nécessaire  d’en  faire  autant 
à quelques  rochers  situés  au  large 
du  nord  de  l'ile  Sainte-Marie.  Cette 
dernière  est  elle-mèine  placée  dans 
la  partie  du  S de  la  baye  , raison 
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pour  laquelle  on  fera  bien  de  se 
tenir  au  milieu  du  canal  , jusqu  il 
ce  que  la  pointe  du  sud  de  la  baie 
soit  ouverte,  ainsi  que  celle  du  N. 
Après  avoir  passé  ces  rochers  , on 
gouvernera  au  NO  dans  la  baie. 

Si  l’on  vient  du  S , et  que  le  vent 
et  les  courans  le  permettent , on  don- 
nera dans  un  passage  entre  les  deux 
îles,  en  donnant  un  tour  sutfisant 
aux  pointes  des  deux  côtes.  Il  y a 
y lieues  dans  l’entrée  de  la  baie  de 
cap  il  cap.  La  profondeur  est  de  20 
lieues  ; et  dans  le  fond  de  cette 
baie  il  y a une  île  de  3 lieues  i 
de  circonférence  , en  dedans  de 
laquelle  il  y a un  bon  mouillage  , 
où  les  vaisseaux  peuvent  caréner 
ou  donner  J bande , comme  dans 
un  bassin.  11  y a de  bonne  eau  sur 
l’ile.  11  y a aussi  bon  mouilLage  à 
l’O  de  l'ile  Sainte  - Marie.  Voyez 
Ibrahim. 

ANTRIM,  dans  l’angle  du  N F. 
de  Loughneagh.  Sa  rivière  est  re- 
vêtue de  bons  quais  dans  quelques 
endroits , et  communique  au  N de 
l’Irlande  avec  la  mer  au-dessous  de 
Blackwater  , et  au  SE  par  le  canal 
Newry.  Lat.  540-45r>  longit.  8°- 
a6°  à l’O  de  Paris.  L’Auteur. 

ANVERS.  V.  Flessihgue. 

AON  , rivière , autrement  rivière 
de  Chàteaulin  , se  jette  dans  le 
SE  de  la  rade  de  Brest.  Son  em- 
bouchure gît  il  l’E  , mais  son  cours 
fait  de  grands  circuits;  elle  est  très- 
profonde  à quelques  lieues  au- 
dessus  de  son  entrée. 

AOUVÉA.  Voy.  Beauvré. 

i APALACHE  , rivière  et  baie 
des  Apalaches.  On  l’appelle  quel- 
quefois Apalaxy  ou  Palaxi  sur  la 
côte  de  l’E  de  la  Floride  dans  l'A- 
mérique du  N , mais  près  de  son 
extrémité  méridionale  , dnns^  le 
golfe  du  Mexique,  sur  le  côté  de 
PO  de  la  péninsule  , elle  recgit  la 
rivière  Apalachicola  avec  plusieurs 
autres.  La  pointe  Marsh  la  termine 
au  SE  , ainsi  que  le  cap  St.-Blas  au 
NO.  Voy.  St.-Bi.as.  Lat.  2Q°-4a 
N , long.  87°  à l'O  de  Paris.  -Belin , 


Digitized  by  Google 


*a4 


A P O 


a APALACHE.  C’est  la  ville 
maritime  qui  a donné  son  nom  à 
l’article  précédent  , 3o  lieues  4 l’E 
de  Pensaoola  , à l’fc  de  la  pénin- 
sule de  la  Floride  de  l’E. 
APALACHICOLA  est  le  nom 

œde  la  rivière  qui  sépare  la 
e de  l’E , de  celle  de  l’O. 
Elle  se  jette  dans  la  baie  près  du 
cap  St.-Blas  à l’O  , et  de  Pile  St.- 
Georges  4 l’E. 

APANG  , sur  la  côte  du  SO 
d’ A trique  , c’est  un  petit  comptoir 
Hollandois  , a lieues  au  NE  de 
Tantumquerry. 

AP ANORMIA  , port  prés  de  la 
ville  du  meme  nom  , dans  l’ile  de 
Santorin,  est  au  N.  de  l’ile  de 
Candie  , par  la  lat.  N de  36°-a8', 
et  long.  a3°-35 1 4 l’O  de  Paris. 
Carte  de  l’Archipel  , du.  dépôt  de 
la  marine.  La  petite  île  de  Chris- 
tiania lui  reste  4 l’O  , et  l’ile  Nanfia 
à 1 E.  Ce  port  est  dans  la  forme  d’une 
demi-lune  , mais  il  est  sans  fond  , 
les  vaisseaux  n’y  sauroient  mouiller. 


APEE  ou  Havée  , une  des  nou- 
velles Hébrides  , Archipel  du  St.- 
Esprit  9 non  loin  de  Malicolo  ; 
longue  d’4  peu  près  8 lieues  , du 
NO  au  SE,  n’a  pas  tout-4— fait  ao 
lieues  de  circuit.  Lat.  S ib°-5or, 
long  , t66°  à l’E  de  Paris.  La  Pé- 
rouse. Elle  est  au  5 d’Ambritn. 


_ APENRADE  , baie  située  sur  la 
cote  de  l’E  de  Sleswick  , ou  du 
Julland  du  S , dans  la  mer  Bal- 
tique . entre  cette  côte  et  le  bout  du 
NO  de  l’ile  de  Funen.  L’entrée 
en  est  facile  et  libre  , bonne  eau  et 
bon  fond  pour  les  gros  vaisseaux. 
La  baie  est  environnée  de  terre  , ce 
qui  la  rend  très-sûre.  La  ville  est 
au  fond  du  golfe  , c’est  une  place 
où  il  se  fait  un  grand  commerce. 
Lat.  N 55?_a , long.  7°  -6'_ 
nô"  4 l’E  de  Paris.  Bureau  des 
Longitudes. 

APOK.ÈRA  , ou  cap  BÉcux  , ou 
plutôt  Aboukiii.  Lieu  fameux  au- 
jourd’hui par  la  bataille  navale  qui 
s’y  est  donnée  entre  les  Français  et 
les  Anglois  , sur  la  côte  d'Egypte, 
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NE  J N d’Alexandrie  , 4 4 bette» 
de  distance.  La  terre  entre  deux  est 
haute  et  unie.  Sur  ce  cap  , on  voit 
un  château  qui  d’abord  paroît  être 
une  voile  , mais  on  le  recomtotl 
bientôt  pour  ce  qu’il  est.  11  est  aussi 
4 4 lieues  au  S de  Rosette.  Entre 
ces  deux  endroits  il  se  trouve  une 
île  placée  devant  la  baie  deMadiou 
Moudy  , en  dedans  de  laquelle  on 
peut  mouiller  par  6 ou  7 brasses 
d’eau.  Depuis  cette  lie  , jusqu'au 
cap  Bccur  , il  y a plusieurs  ro- 
chers et  hauts-fonds  très-dange- 
reux , au  travers  desquels  on  ne 
peut  naviguer  sans  les  connoitre 
parfaitement  ; encore  ne  peut-on  le 
laire  qu’avec  de  petits  vaisseaux  , 
parce  que  le  fond  est  hérissé  de 
roches  , dont  plusieurs  sont  dessous 
et  les  autres  sur  l’eau.  Mais  le  pas- 
sage du  N est  si  sur  , qu’il  n’y  a 
pas  de  raisons  pour  courir  aucun 
risque  en  passant  par  ailleurs. 

APPOOM  ou  Baoom  , île  nou- 
vellement découverte  dans  la  mer 
du  Sud.  Lat.  i6°-26r  S,  long.  171°- 
23 r 4 l’E  de  Paris.  L’Auteur. 

APOSTOLA  ou  Thadeia  , cap 
sur  la  côte  de  l’E  de  la  Sibérie  , 4 
la  pointe  de  l’O  du  golfe  Anadirski , 
dans  l’Océan  Pacihque  du  N , on 
le  nomme  plus  communément  cap 
Sainte- Thadée  , sur  la  côte  des 
Koriaques.  Lat.  N 63°  , long. 
rTS'’^0'  4 l’E  de  Paris.  Carte  gé- 
nérale de  Cook. 

APOTOPOTO  , baie  , autre- 
ment baie  ronde  , sur  la  côte  du 
SO  d’Otaha  , une  des  îles  de  la 
Société  , prés  d’Olabiti  , dans  l’O- 
céan Pacifique. 

APPARENTE , île  dan?  la  baie 
obscure  de  la  Nouvelle  Zélande  ; 
elle  est  dans  un  bras  formé  par 
deux  branches. 

APPEL  , place  de  commerce  sur 
la  côte  d’Afrique  , presqu’4  7 lieues 
4 l’E  de  Whydah  , en  passant  par 
Jackin. 

APPERWACK.  ou  CAVEEWAeir. 
Rivière , 4 peu  près  4 l’ESE  de 
l’ile  et  de  la  ville  de  Cayenne  , sur 
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la  côte  de  la  Guyane  Française, 
dans  l’Amérique  Méridionale.  Il  y 
a une  île  en  travers  de  l'entrée , 
environnée  par  un  banc  de  sable  , 
et  au  large  de  la  rivière , il  y a un 
groupe  de  très  - hautes  roches  , 
nommées  Connétables,  qu’on  peut 
voir  de  4 ou  ^ lieues  en  mer. 
Pour  y entrer , il  faut  gouverner 
entre  ces  roches  et  la  terre;  les 
vaisseaux  peuvent  aussi  mouiller 
en  dedans  , par  4 et  t>  brasses  à 
l’ouvert  de  la  rivière  , de  là  on  re- 
montera directement  le  canal  en 
rangeant  le  côté  de  l’O.  On  peut 
aussi , comme  nous  venons  de  le 
dire,  naviguer  entre  ce;  roches  et 
la  terre  tout  au  long  de  la  côte. 
y.  Connétables  et  Aprouagüe. 

APPLE,  île  , petite  île  inhabitée 
llu  fleuve  St.-Laurent  dans  le  Ca- 
nada , à l’Amérique  du  IS  ; vers  la 
partie  du  S de  cette  province  , entre 
l'ile  Verte  et  celle  des  Basques , elle 
est  environnée  de  rochers  qui  ren- 
dent la  navigation  dangereuse  en  ce 
passage.  Nous  en  avons  parlé  ici 
seulement  pour  prévenir  du  danger, 

APPLEC ROSS, baie, en  Ecosse. 
C’est  une  bonne  baie  sur  la  partie 
du  S de  la  côte  de  l’O  da  comté  de 
Ross. 

APPLF.DORE  , dans  la  baie 
Barnstaple  , en  dedans  de  la  barre 
sur  tribord  , il  y a une  bonne  rade. 
Le  port  se  divise  en  deux  bran- 
ches , celle  de  l’E  remonte  jusqu’à 
Barnstaple  , et  l’autre  à Biddeford. 
La  rade  est  un  peu  en  dedans  de  la 
barre  , il  y a néanmoins  bon  mouil- 
lage eu  dehors.  V '.  Barnstaple  et 
Biddeford. 

APPOLLON  , haut  fond  recou- 
vert de  16  pieds  d’eau  dans  l’endroit 
le  plus  somme.  Il  est  marqué  vers  le 
N par  un  pavillon  blanc  planté  par  5 
brasses.  La  pointe  la  plus  N de  l’ile 
Dago  , se  nomme  Sibbcrness.  Elle 
en  est  a 4 lieues  dans  le  SO  j O. 
Le  feu  de  l’ile  Ogensholm  en  est  à 
6 lieues  £ dans  l’E. 

APPOLLONIA,  cap  sur  la  côte 
d'Afrique , tô  lieue*  O i KO  du 
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cap  des  Trois-Pointes  , naroît  de  1.» 
mer  comme  trois  mamelons  ronds, 
que  l’on  peut  voir  de  loin , sur- 
tout de  l’O.  Celui  du  milieu  est 
très-haut.  Le  fond  , dans  les  envi- 
rons du  cap  , est  pierreux  et  sale 
ainsi  l’on  ne  doit  point  approcher 
plus  près  que  de  i5  brasses.  De  cet 
endroit  , la  côte  va  en  rondissant  for- 
mer une  petite  anse  , dans  laquelle 
se  trouve  la  ville  d’Axim  , sur  une 
terre  basse , à 5 lieues  dans  l’E  j 
SE.  Ou  peut  les  parcourir  eu  se  te- 
nant par  8 brasses  , avec  la  précau- 
tion de  ne  pas  mouiller  au— dessou» 
de  16  brasses  , la  lame  brise  si  fort 
à terre  , qu’aucun  bateau  ne  peut  y 
débarquerv  II  y a un  fort , mais  il 
est  de  peu  ou  point  d’importance. 

APROUAGUE  , rivière  et  ville 
dans  la  Guyane  Française,  Amé- 
rique méridionale.  La  ville  est  par 
4 o-35 1 N , long.  54°-i5'  à l’O  de 
Paris.  Grand  routier  du  dépôt  do 
la  marine  de  178b. 

APURIMA  ou  Aporamao  . ri- 
vière très-rapide  dans  la  province 
du  Pérou  , dans  l’Amérique  méri- 
dionale , 10  lieues  de  la  rivière 
Abanzai. 

APUSAGÇLA  ouSitala.  C'est 
une  grève  qui  s’étend  à l'O  au-delù 
de  24  lieues,  après  qu’on  a passé 
le  port  d’Acapulco  , sur  la  côte  de 
l’O  du  Mexique.  Cette  côte  est 
toute  basse  sur  le  bord  de  la  111er  , 
en  quelques  endroits  on  y voit  des 
palmiers.  A 18  lieues  d’Acapulco, 
on  voit  un  bosquet  d’arbres  plu9 
hauts  que  les  autres,  il  est  à une 
lieue  en  dedans  de  ia  côte  , et  se 
prolonge  une  demie  lieue  parallè- 
lement au  rivage.  On  voit  alors  , à 
5 1.  plus  loin  , une  pointe  escarpée 
sur  la  mer  , mais  d’une  médiocre 
hauteur;  elleparoit  de  loin  tomme 
des  îles  , où  l’on  peut  se  mettre  à 
l’abri  des  vents  de  S et  de  OSO  qui 
sont  extrêmement  violens  sur  cette 
côte  pendant  l’hiver.  On  nomme 
cette  pointe  Tequepa  , V.  ce  mot. 

AQUAPULCO  , Voyez  Aca- 
pulco. 
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AQUATLLCA,  dans  l’Océan 
Pacifique  du  N , et  sur  la  côte  de 
l'O  d’Alexico.  Lat.  N 1 5°  —45* , 
long.  à l’O  de  Paris  , dans 

Je  goltc  de  Técoantepec.  Carte  de 
tan  6 du  dcpvtde  la  marine. 

. AQUELAO  , île,  des  Laque  - 
dives.  Lat.  IN  io0-^'  , long..7i°- 
5a 1 ii  l’E  de  Paris.  D'après  de 
M an  nevillelte. 

AQUIAPASLLK.O  , rochers  , 
à peu  près  7 lieues  au  NO  du  port 
Mélaque  , situé  au  IN  O du  port  de 
la  INativité  , qu’il  borne  de  ce  côté. 
Depuis  Acapulco  , jusqu’au  cap  des 
Courants  , le  gissenieni  général  de 
la  côte  est  au  ISO  queiqucs  degrés 
o , dans  une  élecntue  de  plus  de 
120  lieues.  On  voit  une  chaîne  de 
4 ou  5 rochers  ou  d’ilots  dépouillés, 
qui  s’élèvent  au-dessus  de  l’eau  , 
depuis  le  NO  jusqu’au  SE  , à la 
distance  de  3 lieues  du  port  de  la 
Nativité.  Les  roches  d'Aquiapa- 
sulko  , sont  à 4 lieues  plus  loin. 
Elles  sont  éloignées  d’à  peu  près 
une  demi-lieue  de  terre  , et  res- 
semblent à des  vaisseaux  sous  voile. 
Il  y a mouillage  tout  près  d’ej les  , 
l’on  y est  à l'abri  de  la  mer 
et  des  vents  du  large.  Depuis  ces 
rochers  , jusqu'au  NO  , à la  dis- 
tance de  2 ou  3 lieues  , il  y a une 
pointe  basse  avec  de  hautes  cimes 
de  rochers  : tont  auprès  de  laquelle 
se  trouve  un  ilôt  de  roche  , on 
peut  encore  y mouiller  à l’abri  des 
vents  , depuis  le  SE  , jusqu’au  SQ. 
V.  Acqüida. 

. A RABAT  , sur  la  côte  de  la 
Crimée  , dans  l’angle  du  SO  de  la 
mer  d’Azoph , à l’entrée  d'une  très- 
longue  et  très-étroite  péninsule  qui 
se  prolonge  au  NNO.  Lat.  4'Jn- 
3'  N , long.  53°-5a'  à l’E  de 
Paris.  ( Belin.  ) La  îuer  y est  très- 
grosse  en  dedans. 

ARABIE.  ( mer  d' ) C’est  «ette 
partie  du  NO  de  la  mer  des  Indes 
qui  baigne  les  côtes  de  l'Arabie 
entre  laTVler-Rouge  et  le  golfe  Per- 
sique.  Quelques  géographes  ren- 
ferment sons  celte  dénomination  , 
toutes  les  mers  de  ces  parages , de- 
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puis  le  détroit  de  Babelmande!  , 
jusqu'à  la  côte  de  Perse  et  celle  de 
l’Inde  j mais  nous  ne  pouvons  ad- 
mettre une  pareille  division  qui 
comprendroit  Bombay  , Goa , et 
d’autres  établissemens  , ce  qui  pro- 
duiroit  une  confusion  et  une  inco- 
hérence d’idées. 

ARABIZ.O  ou  Asazibo  , au  N 
de  l’ile  de  Portoric  , vers  le  cap  du 
NO,  aux  Antilles  ; quoique  cette 
place  soit  considérable  , il  y a peu 
d’habitans  et  très-peu  de  commerce, 

* ARACAN.  La  pointe  Badre- 
macan  en  forme  l’entrée  du  N.  Sa 
lat.  est  de  2o°-5 1 N , long.  qo°« 
au  ' à l’E  de  Paris.  ( D'après  de 
Manncvillelte.  ) Pour  entrer  dan» 
la  rivière  d’Aracan  , il  faut  atterrer 
à l’ile  Brisée,  par  1 lat.  N , 

afin  d’éviter  les  bancs  qui  se  pro- 
longent au  S de  la  pointe  de  Ba- 
dremacan.  L’ile  Brisee  porte  bonne 
sonde  au  large  ; en  l’approchant 
le  tond  diminue  jusqu’à  7 brasses  ; 
on  continue  de  côtoyer  cette  île 
jusoues  vis-à-vis  sa  pointe  du  NO, 
où  l’on  peut  mouiller  en  attendant 
un  pilote  , pour  monter  la  rivière. 
Au  SE  de  l’ile  Brisée  , la  côte 
forme  un  enfoncement  considé- 
rable , rempli  d’iles  de  différentes 
grandeurs  , dont  la  plus  S et  la 
plus  écartée  , est  celle  de  Che- 
dube. 

La  rivière  d’Aracan  est  dans  1» 
province  du  meme  nom  , sur  la 
côte  du  NE  de  la  baie  de  Bengale. 

ARAGAME  , rivière  dans  l’ile 
de  Ceylan.  V,  Abbecame. 
ARACHE.  V.  Làbaohe. 

ARACLeE  , port  de  mer  sur  la 
côte  duNO  de  la  mer  de  Marmara  , 
Turquie  d’Europe  , i5  lieues  à l’O 
de  Constantinople.  Les  Turcs  fa 
nomment  Erekh. 

ARAGON  , ( château  d’ ) au  N 
de  l’ile  de  Sardaigne  , sur  une  haute 
nte  de  terre , à 5 ou  4 lieues  au 
de  l’ile  Rousse.  Elle  forme  une 
baie  en  dedans  de  la  grande  qui  se 
trouve  dans  cette  partie  de  l’ile.  Le 
château  d’Aragon  est  au  SE  de  l’Ue 
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/«aires ou  Asinurins  , qui  forme  la 
pointe  du  JVO  de  l’ilede  Sardaigne, 
«n  dcdans.de  laquelle  est  une  grande 
baie  vers  le  S. 

ARAISSE  , dafls  le  golfe  de 
Gènes,  sur  la  côte  du  N de  la  Mé- 
diterranée , au  N quelques  degrés 
O du  cap  de  Melle.  11  y a une 
livière  et  une  baie  avec  bon  mouil- 
lage de  10  à 18  brasses  , l'ile  d’Ar- 
l'iengu  termine  cette  baie  vers  le  N. 
Il  y a de  chaque  côté  10  ou  ta 
brasses.  V.  Aaassi.  I.at.  N 440-2'  , 
lcng.  ba-7rj  ' à 1*E  de  Paris.  Carie 
à grand  point  du  dépôt  de  la 
nu  irine.  \ 

.ARANDAL  , havre  où  les  vais- 
seaux vont  charger  dans  la  Nor- 
wég;e  , au-dessus  de  Mar  do  w. 

A1TANG1IERA  , île  , une  des 
Bisag'os  a l’entrée  de  llio-Grande, 
sur  la;  côte  de  10  de  l’Afr  que. 

AR  ANTA,  port  du  Pérou  ; il 
est  profond,  mais  l'entrée  en  est 
étfojlé  , io  lieues  au  SO  d’Are- 
■qtiijWi. 

ARiA.S  ou  Ajùxes  , rivière.  V. 
Rur  r rivière. 

' A1VASSI  ou  Aiuiche  est  une 
ville  pu  puleuse  , a lieues  au  S 
d’Albing  u;>y  ou  Arbengue  , 37 
lieues,  b l ’E  de  Vèntiuliglia.  Voy. 
Aiitest. 

AïlAZ.  \T1BA  , baie  de  l’île 
Sainte-Cai  ‘Jierine  sur  la  côte  du 
SO  ù ia  cô  te  du  Brésil.  C’est  une 
excellente  rade  , et  très  a l'abri. 
Les  gros  va.isseaux  doivent  y en- 
trer en  passai  it  autour  de  la  pointe 
du  S de  l’ile  , parce  que  le  canal 
n’e  t ni  assez  b îrgr  ni  assez  profond 
entre  la  grandi  *■  Terre  et  le  milieu 
de  la  côte  de  l’O.  11  n’a  dans  cet 
endroit  que  400  verges  de  large  et 
deux  brasses  t d*.  eau.  l)ans  tous  les 
cas  il  est  difficile  . l'entrer  dans  cette 
baie  , ou  d’en  sort  ir;  aussi  les  vais- 
seaux niouillent-i  ts  ordinairement 
il  la  pointe  du  N d.  e l’ile. 

ARBA,  île  près^  la  côte  de  la 
Palinatie,  dans  les  É tais  de  Venise. 

AIUBAGP  , rivièr  f dans  l’angle 
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du  SO  de  la  baie  de  Castries  , sur 
la  côte  de  Tartarie.  Il  y a peu  de 
fond  St  quelque  distance  de  terre; 
il  y a une  pointe  très-avancée  au 
SO  de  l’île  de  l’Observatoire.  V. 
Castmes. 

ARBENGUE,  baie  au  N de  la 
baie  Araicbe.  Elle  est  bornée  au  S 
par  l’ile  Arbengue;  ü V a dans 
cettè  baie  une  rivière  du  nicuie 
nom,  et  probablement  sur  la  côte 
du  S.  Mais  les  vaisseaux  mouillent 
plus  communément  dans  la  baie 
d’Araiehe.  V.  Auaiche. 

ARBOUL,  île,  ou  Akeotjze  , 
sur  la  côte  de  France  ON’O  de  St.- 
Malo.  Il^a  quelques  banc»  de  sa- 
ble depuis  l’O  jusqu’au  SE.  Il  y a 
de  même  quelques  autres  rochers 
et  écueils  plus  près  d’elle.  Cette 
île  est  surmontée  d’un  fort  qui 
défend  ja  passe  du  Decolé. 

ARBRASSEC  , cap  ou-  pointe 
sur  la  rôle  du. Brésil  . dans  l’Amé- 
rique du  S ESE  vie  l’ile  et  du-  golfe 
Maranho , et  60  lieues  a ONO  de 
Barra  des  Tortugas  , ou  port  aux 
Tortues.  Des  deux  côtés  -la  côte 
est  généralement  basse  et  plate , 
et  quoiqu’il  y ait  quelques  rivières, 
il  y a peu  de' communication.  Elles 
sont  presque  comblées  do  sable  et 
ne  sont  pas  navigables  pour  de  gros 
vaisseaux  ; on  n<-  doit  pas  appro- 
cher la  côte  de  plus  de  3 a 4 lieues; 

ARBROTH  , s .r  la  côte  de  l’E 
d’Ecosse  , 11e  peut  recevoir  que  des 
bateaux  et  des  petites  embarcations. 
Elle  est  1 l lieue ’h  l’O  de  Redhead 

Ï[ui'  lui- même’ est  éloigné  .le  3 
loues  au  NEJN  de  la  rivière  Tay. 

ARCA  ( cap  d’ ) sur  la.  côte 
d’Afiique  , .i  PESE  de  la  pointe 
NE  de  Forte-Aventure,  Plie  fa  j>|u» 
au  S dès  Canaries.  Uep.isla  rj_ 
vière  Ofodus  , la  côte  ieni  toujours 
eu  dépend,  nt  presque  au  SO  ';  mais 
d'ici  au  cap  Bajador  elle  prend  une 
pointe  plus  i PO.  Lat.  IvaÿV-sV 
(l 'Auteur.)  Cette  position  réno  ni  î 
»5°-4o'  à l’O  de  Paris,  ( Pnnla  ) 
mais  cela  n’est  pas  vraisemblable  ; 
il  7 a erreur.  Le  gisement  d« 
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l’Auteur  répond  à la  pointe  Cansa- 
do.  La  baie  est  au  S du  cap. 

ARCADIA  ou  Cyparissa  , sur 
la  côte  de  l’O  de  la  Morde.  Ce 
n’est  qu’uu  assez  mauvais  petit  port 
quoiqu’il  ait  donné  son  nom  à une 
baie  qui  l’avoisinc.  Lat.  37°-24r  , 
Ion».  iq°-2i'  à IE  de  Paris.  L’Àu- 
teur. 

1 ARCANGEL,  Port  de  Russie 
sur  la  Dwina  , 8 lieues  de  la  mer 
Blanche  ; les  provisions  y sont  bon 
marché. 

2 ARCANGEL  ( la  merd’  ) en 
JRussie , se  nomme  plus  communé- 
ment la  mer  Blanche.  C’est  un 
grand  bras  de  la  mer  Glaciale  , na- 
vigable dans  la  belle  saison.  Cette 
mer  sépare  les  Lapons  Moscovites 
des  Samoiedes  qui  habitent  les 
terres  les  plus  au  N de  la  Russie 
d’Europe.  Les  Russes  seuls  fai- 
soient  le  commerce  sur  cette  mer, 
avant  la  conquête  de  la  Finlande  , 
de  l’Ingrie  , et  de  la  Livonie.  La 
ville  d’Arcangel  est  située  sur  la 
Dwina  que  l’on  écrit  quelquefois 
Duyea  , par  64°-33  r-3b’'  N , et 
36°-39r-i5"  à l’E  de  Paris.  Bureau 
des  longitudes.  Une  lieue  J au- 
dessus  de  l’embouchure  de  cette 
rivière  qui  se  trouve  lermée  par 
une  barre  placée  à i3  lieues  au  S 
} SO  de  la  pointe  du  nez  du  Chat, 
et  20  lieues  au  SO  de  l’ile  Cross. 
Les  marées  y sont  de  6 heures. 

ARCAS , île  dans  le  golfe  du 
Mexique  , et  dans  la  baie  de  Cam- 
pèche  , à l’O  de  la  ville  qui  lui 
donne  son  nom  à la  distance  d’à 

feu  près  ao  lieues.  Elle  est  vers 
E de  la  baie  par  la  lat.  ao0-i3r 
]N  , long.  (^4°— q3 r à l’O  de  Paris. 
B clin. 

ARCAS  , Sle  4 lieues  au  SE  de 
la  pointe  Saint-Martin  /autrement 
la  pointe  de  l’O  de  l’ile  Bisago  , 
sur  la  côte  de  l’O  d’Afrique. 

ARCASSON  , baie  de  Baisson  , 
est  il  18  lieues  au  S , quelques  de- 
grés O de  la  rivière  de  Bordeaux. 
Celte  distance  est  mesurée  jusqu’au 
cap  Ferret  qui  forme  l’entrée  du  N. 
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C’est  une  terre  sablonneuse  cou- 
verte ci  et  là  de  grandes  forêts  ; la 
côte  est  saine  ; il  n’y  a ni  rochers 
ni  hauts-fonds  jusqu’à  l’entrée  de 
la  baie  devant  laquelle  est  une  île 
qu’on  nomme  Terry,  avec  un  ca- 
nal de  chaque  côté. 

Si  l’on  veut  passer  par  le  canal 
du  N , il  faut  ranger  le  cap  Ferret 
à bâbord  par  S brasses  au  bas  de 
l’eau  ; car  à moitié  chemin  de  l’ile, 
il  y a un  haut-fond  sur  la  côte  , et 
un  autre  le  travers  de  son  extré- 
mité , et  tl  s’étend  presque  jusqu’au 
large  du  bout  de  l’O  de  l’ile. 
i La  mer  eu  brisant  fait  aisément 
appereevoir  les  bancs  de  sable  qui  . 
s’avancent  au  large  de  la  pointe  de 
l’O  de  l’ile  Terry  ; le  plomb  doit 
d’aillcqrs  les  annoncer.  On  les  passe 
d’aussi  prés  que  l’on  veut  , en  en- 
trant par  le  canal  du  S ; on  les 
évitera  en  amenant  par  la  pointe’ 
du  S les  arbres  de  balises  situés 
sur  la  côte  du  S , à une  lieue  en 
dedans  de  Iq  rivière.  On  les  conser- 
vera ainsi  jusqu’à, ce  qii’on  soit  eu, 
dedans  de  la  pointe  de’  l’O  de  l’ile.  . 1 
On  peut  alors  ouvrir  un  pçu  les 
arbres  au  N de  la  pointe.  Dans 
l’endroit  le  plus  profond  du' canal, 
entre  l’He  et  cette  pointé  , ll  y >a  t> 
ou  7 brasses  en  dedans  de  la  pointe  ; * 
cependant  dans  Rentrée  du  S,  il  t/y  • 
a pas  plus  de  a brasses  f au  bas  dTe 
l'eau. 

11  y a deux  mâts  élevés  sur  les 
monticules  de  sable  qui  sont  en 
dedans  de  l’embouchure  du  havre. . 
Pour  y entrer  , il  faut  les  amener 
l'un  par  l’autre  au  NE}  E ; ou  les 
conservera  ainsi  , et  cette  marque 
lera  passer  entre  les  bancs  susdits  , 
sur  un  brassiage  de  2 brasses  au 
moins  , au  bas  de  l’eau  , et  de  5 J à 
5 brasses  à marée  haute.  Lorsqu’en 
suivant  ces  marques  on  sera  entré, 
en  dedans  du  haut-fond  de  bâbord, 
on  viendra  au  lof  pour  doubler  le  ’ 
cap  Brunet  , et  l’on  cinglera  en- 
suite le  long  de  la  terre  que  l’on 
conservera  très— prés  à tribord.  On 
naviguera  alors  par  7 à 8 brasses  , 
même  10.  On  aura  soin  de  donner 
ua  bon  tour  a.u  cap  pour  parer  une 
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aiieue  qui  s’uvjinre  au  large  ; lf , est 
aussi  necessaire  d’éviter  les  uiusfcla 
qui  restent  de  ne  me  à bâbord.  On 
les  passera  par3brassesde  basse  mer, 
et  l'on  mouillera  par  6 et  7 brasses5; 
mais  au-dessus  de  la  pointe  de  l E— 

fuillon  il  n’y  a que  a ou  3 brasses. 

le  jusant  assèche  il  une  grande  dis- 
tance en  dedans  et  vis-  à - vis  de  la 
première  pointe  sur  le  côté  du  N. 
/.es  inaréés  sont  de  5 heures  £ et 
quelque  chose  de  plus.  Par  3» 
brasses  sur  cette  côte  on  a la  vue  de 
terre  : en  conséquence  , quand  le 
temps  est  couvert , on  en  devine 
l’éloignement  4 la  sonde. 

ARCASTE,  Ue  snc  la  côte  de 
l’O  d’Afrique  , au  S de  la  rivière 
Gambie  et  du  cap  Ilouge.  Les  , Res 
de  Cuja  et  de  Galmes  sont  sur  lu 
même  ,côtç  et  dans  son  voisinage. 

Il  y a un  haut  fond, nommé  Pedra- 
ria” en  déhprs  de  l’ile  Cuja  , 5 ljeqeç 
en  dehors.de  la  pointe  Bosta  sUuée 
sur  la  grande  terre.  L’i.le  d’Ar- 
caste  git  NE  et  SO  avec  Pedrana. 

V.  Bsi-UmA. 

ARCATE,  dans  la  presqu’île  de 
l’Inde  , 4 l’O  Quelques  degrés  S Je 
M adras  , ou  du  tort  Saint-George  ; 
situe  sur  la  côte  de  Coromandel. 

ARCUEft,  entrée  d’une  petite 
rivière  de  ce  nom , dans  l’ile  de 
Sl.-CùristOPne  , près  de  la  poipte 
du  NO  de  l’ile.  C’est  la  même  que 
(a  crique  de  Wliecl-Wrielu.  EUé 
est  située  entre  la  baie  Willet  à 
l’ENE  , et  ja  baie  Courpon  au  SO, 

ARCHERISRER , voy.  Acüa- 

aisros.  1 . -ui ...  • . I ,ai  jI:i» 

ARCHES.  Voy.  AactuVan.  ! 

t ARCHIPEL.  C’est  un  grand 
assemblage  d’ilcs.  On  enlon J com- 
munément en  Europe  par  le,  mot 
Archipel  ce  que  les  Anciens aïom^t 
■noient  la  mer  Egée.  C’est  un  grand 
hras  de  b Méditerranée  ,qui  (Cft-j 
tend  au  N entre  la  Turquie  d’Eu- 
rope et  cellcd’Asic  , jusqu’au  golfe 
de  Salonique  au  NO.  La  m ,gr  de 
Marmara  est  au  NE  , ainsi  que  Jft 
Côtes  méridionales  de  la  Macédqiiy^  I 
et  de  la'Romanie.  Nous  parlerons  I 
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des  fies  qui  le  composent  soüs  leurs 
lettres  initiale».  Nous  avons  déjà 
indiqué  4 l’art.  Andrea  la  route  qu’il 
falloir  faire  pour  se  rendre  4 cette. 
Ue  d’eô  l’on  doit  gouverner  au  N 
pour  le  golfe  de  Salonique  on  bien 
au  NE  pour  les  Dardanelles  et  la 
mer  de  Marmara.  V,  ces  noms. 

1 ARCHIPEL  nu  Noxo.  On  en*, 
tend  par  ce  mot  4. 'groupes  d’iles 
situées  entre  )a  côte  de  l’E  du 
Raultschatka  en  Asie  , et  la  côte 
de  l’O  de  l’Amérique.  Le  groupe 
de  Sasiguan  consiste  en  5 îles,  celui 
de  Khao  en  8 ; ces  deux  groupes 
réunis  prennent  le  nôm  d’ilés  Aieu- 
tiennes.  Le  troisième  groupe  se 
nbttltUe  Andréanoffski  ; il  contient 
16  îles.  Le  quatrième  en  contient 
le  même  nombre  et  prend  le  nom 
d’iles  Fos.  * Efl  général , on  reT 
carde  les  lies  Abu  tiennes  comme 
les  mêmes  que  les  ües  Foxj  et 
les  cartes  de  la  Pérouse  nomment 
Aloutiennes  tout  l’Archipel  à , l'O 
de  la  presqu’île  d'Alaslw, 

3 ARCHIPEL  uVVi’i  Ilots  dont 

le  principal  clt  an  Milieu  ; ils  gis- 
sent  NE  et  SO' , ils  tytt  été  vus  pat 
ie  cft  pifai  ne  dUbt  rl'ca  ktfeiux  en  ■ 1 752 . 
I.’ilot  le  pW4  O c'U  Pftr  S : <£t 

ppr1t430-48'  àJljÇ  dç  ftwjk  EV“- 
teur.  Mais  Ujitfjcjff  hauts  se 
pjglon^ril  I * 

au  SûTe  .^roimes  Wnd  ir>  lieues 
de.l’L  i TO*  pêUté  ilôts 

qip.  environnent;  le  Wjncipal  sont 
très-bas  et  de  pçq  vjç  conséquence. 

AROOLj  Vvyea  Alcov. 

AllCoMORrN'.  K Axi^uMv. 

-u  i.J-'  J Jr.  • if  J 1014  '•'/  *_ 

ARHE{\  ,tRt  I « W3  y.  »«  la 
côte  d'Ainquc  au  tond  du  "Olfe 
5t:i  1 n t-T iioiria  s'^iaé  '1  aj  la  t.  N de  5°- 
50, et'long  i°-l5o!  i 4’E  de  Paris, 
l’dufeur.  fl  est  éloigné  de  Su  à 

lfi  riviifp |Vrdtu  ^ le.gis*:  tuent 
cniied.eu^.pst^.lT,  quelques  degrés 
N. La  P' ne  cstbaSSé  s 'VCC  quelques 
!>rbres  ç4  et  14.  O.u  en  y.oit  .sur-tout 
3 qp  4 bouquets  iô  1,/aos.l’O  d’Ar- 
rler,;  le  plus  0 œt^éplus  grand. 
L’up  Jc  cest  orbfqsiot  d une  hau- 
teur prodigieuse  , cl  paroit  de  loin 
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- comme  nne  tour.  Uno  lieue  à 1*0 
d’Ardcr  , sur  le  b»rd  de  la  mer  , il 
y a deux  arbres  dont  la  cime  est 
arrondie  ; on  les  nouuue  les  Deux- 
Frères,  et  ils  ser  vent  de  marque 
de  reconnoissancc. 

1 Le  relèvement  du  mouillage  est 
de  tenir  au  N J NE  et  même  jus- 
qu'au NE,  deux  arbrestouffus  situés 
jea  dedans  du  village.  Dans  cet  aire 
de  vent  on  sera  par  7 et  8 brasses 
.fond  de  sable  dur.  A l’E  la  terre  pa- 
roit  couverte  d’une  grande  foret 
qui  s’étend  à une  distance  considé- 
rable sur  la  côte.  On  la  voit  du 
large  de  très-loin.  IL  y a 8 lieue;, 
au  NE  i E dèPois  Aider  jusqu’au 
-Cap  Lagos.  Ai  der  prend  souvent  lé 
nom  d’Ardra  ou  Wliidah, 

ARDGRUME  , un  des  meilleur* 
ports  et  des  plus  spacieux  dp  la  ri— 
viére  Kennare  , prés  de  la  pointe  du 
SO  d’Irlande.  On  y est  il  l’abri  , 
le  fond  y est  bon  , bonne  tenue  et 
ton  brassiage  ; mais  l’entrée1  est 
barrée  d’un  banc  de  rochers  dont 
la  pointe  de  l’O  assèche  à une  en- 
cablure Je  terre.  11  ne  reste  que  5 
pieds  d’eau  sur  les  autres  endroits  ; 
un  vaisseau. tirant  10  pieds  ne  doit 
y donner  qu’à  moitié  Ilot. 

ARDMORF. , Cap  et  baie  sur  là 
côte  méridionale  d'Irlande  , entre 
'VoughaR  çf  Dutigafvan.  On  voit 
de  fort  loin  le  cap  sur, lequel  il  y a 
une  haute  tQut;  noire.  C’est  uné 
pointe  longue  s’avance  beau- 
"coup  en  nier  êL  sous  laquelle  II  y 
a un  hon  1 mouillage  par  7 et  8 
brasses  , à l’abri  des-vents  d’O.  La 
baie  d’Ard  more  n’est  pas  très-pro- 
fonde ; elle  rt|  VT’E^n  cap. 

. _ A R UN  AG  LASSE  , baie  de  la 
côte  de  l’O  d’Irlande  , a lieues  au 
SOdeSlig». 

AREBO  _6u  AREROR  , sur  la 
Côte  de  Guinée  , à l’embouchure 
de  la  rivière  Férmosa.  Il  y a+oit 
ci-devant  un  comptoir  angfois  ' en 
cet  endroit  ; lps  Hollàndois  y ont 
Conservé  le  leur.1  Lai.’ 0° ’N  , long. 
j»"-45  ' A l’E  décatis.  { L’Auteur,  ) 

1 ’î  « tlÜt-  r - i»f  J 
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AREK.EA  , baie  sur  la  côte 
d’Egypte  . dans  la  mer  Rouge.  Elle 
est  .i  lieues  au  NO  J N dfe  Sùa- 
kem.  Lut.  ao"-a8f.l'F,  long,  ■ôd"- 
46'  i l’E  de  Paris.  . . . Rds'ity. 

1 ARENA  , pointe  sur  l’Re.de 
Puna,  dans  la  baie  Guyuqjuil  sur  I» 
côte  de  l’O  de  l'Amérique  du  S , 
8 Iteuesià  PENE  dftSamte-Cbire, 
où  tons  les  vaisseaux  sont  obligés 
de  prendre  de*;  pi  botes.  Il  y ,a  bon 
«louiilage  vis-à-vis  le  milieu  de  la 
ville  par  5 brasses  fond,  de  vase 
molle.  Koyes  , pour  la  nécessité  de 
prendre  des  pilotes  , les  art . Guya- 
quil,  Sainte-Claire  , et  Puua. 

a ARENA  ou  pointe  de  sable  ; 
èlle  fèrftàe  vers  le  N,  le  port  de  Bo- 
dega  oit  François  Drake  étoit  en 
V5?g.  Voy,  Bodeoa.  j ’ 

1 ARENAS  , îles  à 20  lieues 
aü  N du  cap  Condécedo  , pointe 
du  NE  de  la  baie  de  Campèche 
dans  le  golie  du  Mexique.  Dans 
quelques  éartes  on  les  place  au 
NNO  du  cap  et  même  plus  à O. 

. • a ARENAS  , îles  sur  la  côte  d« 
Terra-Firma  dans  lé  N de  l’Amé- 
rique espagnole  ou  Amérique  mé- 
ridionale; elles  sont  situées  à l’ouver- 
ture de  la  baie  de  Zamba  , à l’O 
de  la  rivière  et  du  port  Sainte- 
Marthe.  Elles  sont  au  nombre  dt 
4 et  servent  d’abri  à la  baie  qu’elles 
garantissent  de  tous  les  vents.  On 
navigue  indifféremment  entre  elles 
bu  autour  , sans  s’assujettir  à au- 
cune précaution.  Voy . Zasiba.  * 

- AHENSBLRG  ou  Arektsbuxg, 
ville  sur  l’Oesel  dans  la  mer  Bal- 
tique. 11  y a un  bon  canal  par  7 
grasses  sur  fond  d’argile  , sur  la 
Côte  du  S de  l’ile  située  entre  U 
ville  et  l’ile  d’Ambroock  qui  se 
trouve  à 4 lieues  au  SSE  dans  l’en- 
foncement d’une  baie  ou  d’un  dé- 
troit» Mais  le  côté  du  canal  qui  re- 
garde Ambrook  est  le  meilleur  4 
fréquenter  , car  celui  de  l’Oesel  est 
iale  dans  les  deux  tiers  de  sa  lon- 
gueur. Cette  ville  appartient  "à  la 
Ltvortie  , province  de  Suède.  Lat. 
N SS^-tÎT-g"  , long.  ao°-7,-36ff  tx 
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l’E  Je  Paris.  Bureau  des  Longi- 
tudes. Voyez.  Ambeook. 

AREQUIPA,  ville  de  l’ Amé- 
rique du  S dans  la  province  du 
Pérou  , environ  73  lieues  J au  S 
de  Lima,  par  la  lat.  S i6°-iô  ' , long. 
76°  5 l’O  de  Paris.  Carte  à grand 
point  du  depot  de  la  marine , an  6. 
Arequipa  est  loin  de  la  côte,  -.esports 
étoient  autrefois  Ilay , ou  Y lay  , et 
Chuly;  mais  aujourd’hui  c’cst  Quil- 
ca.  Le  cap  Arequipa  est  bien  sur  la 
même  côte  , mais  il  est  considéra- 
blement plus  au  NO.  Sa  distance  au 
cap  Attico  est  de  14  lieues  , ce  qui 
fait  a5  lieues  de  Quilca.  Voyez  ce 
1110t.  11  y a sous  ce  cap  quelques 
rochers  noirs  et  pointus  qu’il  faut 
éviter  avec  soin. 

AHGENS  l rivière  d’)  en  Fran- 
ce , sur  la  cote  de  Provence  , se 
jette  dans  la  Méditerranée , dans  le 
voisinage  de  Fréjus  , à l’ENE  des 
îles  d’Hiéres. 

* ARGENT  (cap  d’)  sur  la  côte 
de  Terre-Neuve  , au  S de  la  baie 
de  Notre-Dame  , et  à l’O  de  l’ile 
Toulinguet  dans  le  SE  de  la  baie 
Blanche.  De  cet  endroit  en  allant 
à l’E  jusqu’au  cap  Frchel  , la 
côte  forme  plusieurs  enfonceinens 
et  plusieurs  baies.  Le  cap  d’ Argent 
est  au  N de  la  baie  des  Exploits  , 
par  49',-5of  de  lat.  N et  57°-36r 
a l’O  de  Paris.  Verdun,  Chabert, 

■ Borda  , etc. 

AllGENTARO  , pointe.  C’est 
une  haute  montagne  qui  s’avance 
au  loin  dan*  la  mer  h ONO.  Au 

fied  de  cette  montagne  , et  sur  La 
ace  du  NO  est  le  port  d’Orbitello. 
Le  port  Hercule  est  sur  la  face  du 
SE  ; cette  montagne  est  sur  la  côte 
de  l’O  de  l’Italie , environ  10  1.  au 
NO  de  Civita-Vecchia , à la  même 
distance  au  SE  de  Castiglione. 

ARGENTERA  ou  Augektièie, 
une  des  îles  de  l’Archipel , au  large 
de  la  pointe  du  NE  de  l’ile  Milo.  il 
y a bon  mouillage  entre  elle  et  la 
pointe , le  travers  d’une  vieille  église 
blanche.  On  nomme  ce  mouillage 
la  rade  d’Argentera  ; il  y a 12  ou 
i3  brasses  d’eau,  bonne  tenue.  L'iU 


est  stérile  , pierreuse  et  peu  habi- 
tée ; on  y trouve  une  espèce  d’ar- 
gile que  "l’on  nomme  Cimcili  ; on 
en  fait  usage  pour  laver  et  blanchir 
le  linge.  Lat.  N 3b°-47,-,  long.  220- 
47  ' à l’E  de  Paris.  Archipel  a grand 
point  du  dépôt  de  la  marine. 

ARGL.AS  , port.  Voyez  Po&t 
Ssi.nt-Anne. 

ARGOS,  port  médiocre  dans  la 
baie  de  Napoli  di  Romania  sur  la  ri- 
vière Najo  ou  Inachus  , sur  la  côte 
de  la  Morée  ; il  est  au  N NO  du 
capSt.-Ange.  I at.  ' N,  long. 

20°  - 46 f à l’E  de  Paris.  Carte  à 
grand  point  du  dépôt  de  la  ma- 
rine. V A.nou. 

ARGOSTOLI  , port  de  mer 
dans  l’ile  de  Céphalnnie  , droit  vis- 
ù-vis  de  l’Albanie.  C’est  le  meilleur 
port  de  toute  l’ile.  Il  est  éloigné 
d’une  lieue  J de  la  forteresse.  Voy. 
Cépiulonie. 

ARGLELLO*,  pointe  sur  la 
côte  du  NO  de  l’Amérique,  2 lieues 
au  S jSO  O de  la  rivière  Ba- 
lardo , 6 lieues  au  S 4°  E de  la 
pointe  Sal. 

ARGUER,  ville  sur  la  pointe 
du  S de  Porto-Galère  , côte  de  l’O 
de  Sardaigne  presqu’à  l’E  du  cap 
Cass.  Il  y a bon  mouillage  par  10 
brasses  A l’abri  de  tous  les  vents  , 
excepté  du  S au  SO.  Elle  est  dans 
le  NO  de  l’ile. 

ARGU1N , île  et  golfe  sur  la 
côte  de  l’O  d’Afrique  , dans  le 
N de  la  côte  de  Senegambie  , à 
peu  prés  10  lieues  au  SE  du  cap 
Blanc.  Le  golfe  reçoit  sou  nom  de 
l’ile  qu’il  renferme.  Sa  lat.  est  N 
2o°-2o'  , et  sa  long.  r8°-atP  à l’O 
de  Paris.  Grand  routier  de  1786  , 
du  dépôt  de  la  marine.  A l’O  de 
celte  île,  il  y en  a deux  autres  pe- 
tites , et  dans  la  baie  vers  le  N il  y 
a plusieurs  hauts  fonds  qui  tiennent 
à la  grande  terre.  Depuis  Arguin  , 
en  tirant  vers  le  S quelques  degrés 
E vers  la  basse  pointe  , il  y a quel- 
ques rochers  en  mer  ; et, plus  loin 
vers  le  S il  y a plusieurs  écueils. 
On  trouve  aussi  une  petite  île  au- 

9 * 
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près  de  la  pointe  nommée  Terra— 
Gorda  , et  plus  loin  vers  le  S une 
autretponimée  Monzora. 

ARGUINA  , ville  lur  la  rivière 
du  Bénin  ou  Fermosa  , côte  d'A- 
frique , i5  lieues  au-dessous  de 
Bénin.  Voy.  Bénin  et  Ftauos*. 

ARHUSEN  ou  plutôt  Akhuus  , 
ville  du  Daneuiarrk  dans  le  IN 
Julland.  Il  y a un  bon  port  situé 
^ur  la  côte  de  la  Baltique  et  traver- 
sé par  l'embouchure  de  la  rivière 
Guda  , 8 lieues  au  S de  Wyburg. 
Lat.  N 56°-9'-55i')  long.  7"-53'-5o" 
àl'E  de  Paris.  Bureau  des  longit. 

ARICA,  (baied’).  Bon  mouillage 
sur  la  côte  occiih  ntale  de  l’Ame- 
Tique  méridionale  , province  du 
Pérou  dans  l’Océan  Pacifique  du 
S , à peu  près  go  lieues  ou  S de 
Lima.  Le  port  de  ce  nom  est  à la 
pointe  du  SE  de  la  baie  par  i8°- 
at)f-ijo"  , lat.  ^ , et  •jin-">6,-'zo'r 
long,  à l’O  de  Pntis.  Bureau  des 
longitudes.  C’est  là  qu’on  embar- 
que pour  l’Europe  les  trésors  du 
Potosi.  Il  est  à remarquer  que  de 
toute  cette  partie  de  la  côte.  Arica 
est  le  seul  endroit  où  l’on  puisse 
mettre  à terre.  Par-tout  ailleurs  , 
la  mer  est  si  grosse  et  brise  avec 
tant  de  violence  que  le  débarque- 
ment y est  impraticable. 

Pour  entrer  dans  la  baie  il  faut 
amener  le  cap  d’Arica  ( terre  escar- 
pée , tachetée  de  blanc  ) , de  ma- 
nière à le  voir  par  les  terres  au 
vent  du  cap  de  Saïua  et  Guiaca.  Ce 
relèvement  doit  être  fait  au  moment 
de  d<  nner  dans  la  baie  , ou  plutôt 
un  moment  après  y avoir  douné. 
•Au  mouillage  on  relèvera  une  pe- 
tite île  située  tout  près  du  rivage  , 
par  les  magasins  situés  près  de  la 
Grève.  On  sera  par  8 ou  10  brasses 
d’eau  , et  l’on  pourra  mouiller  par- 
tout où  l’on  voudra.  On  aura  soin 
d’affoureber  et  de  prendre  une  em- 
bossurepar  derrière,  afin  de  ne  pas 
éviter  à la  brise  de  terre. 

En  venant  de  la  mer , on  recon- 
noit  cetre  terre  par  des  chaînes  de 
rochers  blancs  qui  descendent  des 
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montagnes  et  qui  ressemblent  S 
deux  volcans.  Si  on  les  relève  au 
INO , on  est  au  vent  du  port  ; mais 
si  on  les  voit  au  SE  on  est  sous  le 
vent , et  l’on  découvre  alors  deux 
autres  montagnes  aussi  blanches 
que  si  elles  ctoient  couvertes  de 
neige.  Avant  d’arriver  à Arica  on 
trouve  la  pointe  ou  le  cap  Cama- 
rones  ( voyez  ce  mot  ) précédé 
d’une  petite  Ile  nommée  Guano.* 
On  peut  ranger  la  côte  à une  en- 
cablure en  dedans  pour  entrer  sur 
la  rade  d’Arica.  On  y mouillera 
au  IN  j NE  de  l’ile  et  ou  tiendra 
au  NO  le  clocher  très- élevé  de 
St.-Juan  de  Dios.  C’est  une  bonne 
rade,  fond  de  vase  dure  et  g brasses 
d’eau  , mais  il  y a quelques  roches 
à une  grande  profondeur  qui  cou- 
pent les  cables  et  engagent  les  an- 
cres au  point  qu’on  ne  peut  plu» 
les  relever  par  le  poil.  Elles  sont 
recouvertesa’unc  trop  grande  quan- 
tité d’eau  pour  courir  les  risque» 
d’y  toucher. 

Pour  avoir  de  l’eau  douce  , il 
suffit  de  creuser  dans  le  sable , lors 
du  jusant.  St  l’on  creuse  une  J 
brasse  , on  trouvera  de  bonne  eau 
qui  te  conserve  bien  à la  mer  ; à 
une  plus  grande  profondeur  elle 
est  saumâtre. 

La  mer  y est  toujours  dure  , elle 
déferle  sur  les  pierres  et  sur  les 
parties  de  rochers  qui  se  sont  dé- 
tachées des  falaises  voisines.  Pour 
débarquer  ou  embarquer  les  mar- 
chandises , les  bateaux  sont  forcés 
d’entrer  dans  de  petites  criques  for- 
més par  des  embouchures  de  ruis- 
seau qui  sont  au  pied  de  la  pointe. 
Pour  entrer  dans  la  meilleure  il  faut 
passer  entre  deux  rochers  élevés  et 
ranger  le  plus  gros  à tribord  parmi 
de  grospronsde  roches  qui  menacent 
de  crever  les  bateaux.  Pour  pré- 
venir cet  arcident  , on  leur  garnit 
la  quille  d’une  bande  de  fer.  Ce 
mener  reste  à sec  au  bas  de  l’eau  et 
il  faut  le  veiller  avec  soin  pour  en 
reconnoltre  la  place  de  mer  haute  ; 
après  l’avoir  passé  on  évitera  court 
sur  bâbord , et  l’on  gouvernera  sur 
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-les  premières  maisons;  on  sera  alors 
dans  la  grande  crique  qui  , pour 
être  la  meilleure , n’en  est  pas  moins 
semée  de  roches. 

Malgré  ces  inconvéniens,  ce  port 
est  très-fréquenté  , à cause  de  son 
voisinage  des  mines  du  Potosi. Celle 
place  est  fameuse  pour  le  sel  gem- 
me ; on  en  retire  une  grande  quan- 
tité des  montagnes  voisines  et  on 
l’embarque  pour  toute  la  côte  de  l’O. 
Les  vaisseaux  sont  souvent  retenus 
dans  ce  port  par  les  calmes  et  les 
violens  courans.  Ces  derniers  por- 
tent toujours  dans  le  cul-de-sac  de 
Guiaca  ; la  brise  de  terre  soutle  à 
minuit  et  continue  jusqu’!  midi. 
Elle  est  constamment  suivie  par  la 
brise  du  large  qui  vient  du  SO  et 
qui  commence  avant  que  les  vais- 
seaux aient  pu  doubler  le  cap  de 
Sama  situé  il  OIS  O de  celui  d’A- 
rica.  Les  marées  qui  descendent  la 
côte  ajoutent  encore  à cette  diffi- 
culté , aussi  a-t-on  nommé  cette 
pointe,  b poinledu  Diable.  Laseule 
manière  de  sortir,  est  de  courir  avec 
la  brise  de  terre  le  plus  loin  qu’il 
est  possible  ,.de  manière  à ne  pou- 
voir pas  être  ramené  par  les  courans 
dans  la  rade  en  cas  de  calme.  Si 
r>n  le  craint  , on  mouillera  i lieue 
au  S de  Guiaca  , par  5 et  6 brasses  , 
fond  d’argile  vaseuse  , verdâtre  , 
couleur  d'olive  , mêlée  quelquefois 
de  sab'e  ; le  mouillage  est  bon  et 
bien  abrité.  Guiaca  est  à 10  lieues 
INNE  d’Arica  , et  a lieues  en  de- 
dans du  cap  Sama. 

AR1MINUS , rivière , *e  nomme 
aujourd’hui  la  Mareccia.  La  ville 
de  Ilirni ni  ou  Rirnano  est  située 
sur  cette  rivière  dans  le  golfe  de 
Venise  , sur  la  côte  de  l’E  d’Italie, 
21  lieues  NO  j O d’Ancône  . et 
8 ou  9 lieues  au  SE  jj  E de  Ra- 
venne.  Le  pont  de  cette  rivière  est 
de  marbre  , les  petits  vaisseaux  peu- 
vent y remonter  ; mais  les  gros 
restent  à l’ancre  sous  le  château  par 
6 et  8 brasses.  Ce  mouillage  est 
ouvert  an  vent  de  N et  de  NE. 

ARIMUR1M  sur  la  côte  d’Ava  , 
à l’E  de  h baie  de  Bengale  , h peu 
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près  5o  lienes  au  N du  cap  Negrais, 
à plus  de  6o  lieues  au  S de  la 
rivière  d’Aracan.  Quelques  cartes 
lui  donnent  le  nom  d’Arcomorin. 

AilIPO,  ou  plutôt  Axire  , dans 
l’ile  de  Ceylan  , à l’entrée  de  la 
rivière  Coronda  ou  Sarunda  sur  sa 
rive  de  l’O  , et  au  SE  du  pont  d’A- 
dam , ! l’O  duquel  les  Hollandoit 
ont  une  pêcherie  de  perles.  Lat.  N 
8°-44'  , long.  77°-45f  à l’E  de 
Paris.  D'après  de  Maruievillette. 

ARISCH  , golfe  sur  la  côte  de 
l’Arabie  pétrée  dans  l’angle  du  SE 
de  la  Méditerranée.  La  ville  qui 
lui  donne  son  nom  est  dans  lu  par- 
tie de  l’E  du  golfe  à peu  près  Ô7 
lieues  dans  l’E  de  Damiette  , ville 
située  ! l’embouchure  de  la  grande 
branche  de  l’E  du  Nil.  Le  golfe 
d’Arisch  peut  recevoir  une  grande 
quantité  de  vaisseaux.  L’ancrage  y 
est  bon  , bien  ! l’abri  de  tous  les 
vents , et  environné  de  terres.  11 
n’y  a pas  de  doute  que  c’est  le 
même  que  Larissa. 

ARK.  ( lie  d’  ).  Les  cartes  fran- 
çaises la  nomment  Gethou.  C’est 
une  des  deux  petites  iles  situées  en- 
tre celles  de  Guernescy  et  Cers  ; 
l’autre  se  nomme  Herms.  Elles  sont 
à l’E  et  on  peut  naviguer  entre  elles 
en  conservant  Herms  ! tribord. 
C’est  la  plus  petite  et  b plus  au  S, 
voyez  île  Saas. 

ARK.LOW  , pointe  et  rivière  à 
l’E  de  l’Irlande  , 4 lieues  au  S de 
Wicklow  , par52°-4a^  N et  8°-aàr 
à l’O  de  Paris.  L’Auteur.  Si  l’on 
vient  du  N, on  peut  cingler  le  long  du 
rivage  en  dedans  du  banc  qu’on 
nomme  banc  du  nord;  et  si  l’on 
vient  du  S , on  passera  en  dedans 
de  celui  du  S, et  de  celui  du  milieu. 
Le  canal,  pour  y entrer  tout  droit  , 
est  entre  le  banc  du  N èl  celui  du 
milieu,  il  gît  NO  J O ; on  prendra 
un  peu  plus  à O.  Si  on  vçut  aller  au 
cap  situé  à j-  de  lieue  au  S de  la 
ville,  on  observera  une  haute  mon- 
tagne èn  dedans  des  terres.  Si  on 
la  relève  à l’O,  on  est  sur  b pointa 
du  banc  du  N.  Il  y a en  canal  7 
il  8 brasses  eu  venant  du  S en  de- 
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dans  des  bancs , il  faut  prendre 
garde  au  Glaskerinan  situe  il  une 
Fieue  au  S de  la  rivière  , voyez 
Gi-askermas.  La  rivière  d’Arklow 
est  si  peu  profonde  qu’il  n’y  a que 
6 pieds  d’eau  il  mer  haute.  A la 
pointe  du  N du  cap  d’Arklow  , il 
y a un  grand  récif  Irès-acore  ; en  le 

Ïassant  du  N au  S il  ne  faut  pas 
'approcher  pins  près  que  5 brasses. 
On  veillera  de  petites  roches  au- 
dessus  de  l’eau  près  du  rivage  , 
quand  on  les  relève  4 ONO  , le 
récif  est  au  N , on  peut  alors  s’ap- 
rocher  de  terre.  Il  y a une  lionne 
aie  sablonneuse  au  "N  de  lu  pointe 
d’Arklow.  L’ancrage  y est  bon 
par  5 et  8 brasses.  Le  cap  Misaine 
est  4 5 milles  au  N d’Arklow.  * 
î ARLINGTON  , baie  ou  rade 
sur  la  côte  de  l’E  de  l’Irlande  , en 
dedans  de  l’entrée  de  la  baie  Car- 
lmgford  , a milles  } au  ISO  de  la 
pointe  Grenore  qui  forme  l’entrée 
du  SO  ; il  y a sur  cette  rade  6 4 7 
brasses  , et  moins  , en  approchant 
du  rivage.  Le  fond  s'élève  graduel- 
lement , et  un  vaisseau  peut  s’é- 
chouer sur  la  vase  molle  , sans 
craindre  de  se  faire  mal  , 4 4 milles 
plus  loin  vers  le  fond  du  port.  L’on 
y trouve  5 brasses  , 4 l’entrée  de  la 
rivière  Newry,  voyez  Gaju.ing- 
rono. 

1.  ARLINGTON  , île  près  de  la 
«ôte  du  S du  détroit  de  Magellan 
qui  sépare  le  pays  des  Patagons  de 
la  Terre  de  Feu.'  Il  y en  a beaucoup 
d’autres  dans  ce  détroit. 

ARM,  ou  plutôtllesMS,  île  4 
l’E  de  Guernesey  vers  l’He  de 
Gers,  et  à bâbord  du  passage  , l’ile 
d’Ark  étant  4 tribord.  Voy.  l’ile  de 
Cees  , et  Hf.rms. 

ARM1GON  sur  la  côte  de  Co- 
romandel», dans  la  presqu'ile  de 
l’Inde,  au  N de  Palfiacate.  Il  y a 
nu  large  un  banc  de  sable  de  ce 
nom  qui  s’étend  au  S depuis  l’em- 
bouchure de  la  rivière  Pennar.  Il 
convient  de  passer  en  dehors  du 
banc  quand  on  part  de  Palliacate 
pour  aller  au  N , et  de  gouverner 
au  NNE.  On  soudera  constaw- 
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ment  pour  ne  pas  approcher  l’acore 
du  large  , plus  près  qu’entre  8 et  ta 
brasses  , lorsqu’on  aura  ia  brasses 
et  plus  on  lancera  4 terre  pour 
attraper  g brasses  aOn  de  sc  tirer 
des  courans  qui  dans  juillet  et 
août  portent  au  NE  et  même  plus' 
au  N.  Lorsqu’on  aura  passé  le 
banc,  et  qu’on  sera  le  travers  de. 
Petipoli , on  gouvernera  droit  au  N. 

ARMIRO  , port  et  golfe  en 
'1  hessalie  , Turquie  d’Europe  , 10 
lieues  au  NO  de  l’ile  de  Négre- 
pont  dans  le  SO  et  près  de  l'extré- 
mité du  golfe  Volo.  Lat.  N 3y°- 
g' , long.  ao’-33r  4 l'E  de  Paris. 
Carie  à grand,  point  du  depot  de 
la  marine. 

ARM1SDEN  , rocher  sur  la 
côte  du  N en  dedans  de  l’entrée 
de  la  rivière  Tine  ou  Tyne.  Voy. 
Tinmouth. 

ARMUYDE,  forte  ville  mari- 
time de  Zealand  dans  les  Pays- 
Bas,  située  sur  le  côté  de  l’E  de 
l’ile  Waleheren.  Il  y a la  vieille 
et  la  nouvelle  ville.  Son  port  est  si 
commode  et  si  profond  qu’il  y attire 
beaucoup  de  commerce  sur- tout 
par  sa  proximité  de  la  mer.  H y a 
quelque  tems  qu’il  a été  comblé  , 
raison  pour  laquelle  on  a rendu  ce 
narage  navigable  jusqu'à  Middle- 
mirg  situé  a une  lieue  plus  loin  et 
3 lieues  de  Flcssingue.  Lat.  N 5f'-‘ 
3if  , long.  t°-ja'  4 l’E  de  Paris. 
Carte  du  ae'pôl  de  la  marine. 

ARNEDO  , ville  du  Pérou  dans 
l’Océan  Pacilique  du  S , avec  un 
port  , 8 lieues  J oü  N de  Lima. 
Lat.  S m0-4o',  V Auteur,  cette  po- 
sition répond  4, long.  79°-fi<ir4  l’O 
de  Paris  , sur  la  carte  de  l’an  6 
du  dépôt  de  la  marine.  V oyez 
1 ’Appendix. 

AHNO,  rivière,  se  jette  dans  la 
Méditerranée  , 4 une  lieue  et  demie 
au-dessous  de  Pise  , dans  le  parage 
que  l’on  nomme  mer  de  Toscane  , 
parce  quelle  baigne  les  côtes  de  ce 
duché.  Les  pct'is  vaisseaux  peuvent 
remonter  jusqu’à  Pise.  Lat.  43°  - 
4o  ' , long  8°-4'  4 l’E  de  Paris, 
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l'Auteur  , d'accord  avec  la  carte 
du  dépôt  de  la  marine:  \ n ville 
de  Florence  est  sur  cette  rivière.  ; i 
ARORO  , sur  In  côte  d’Afrique;; 
et  *sur  le  bord  méridional  de  la  ri- 
vière Rôgoéàm  , 4 lieues  au  S de 
celle  de  Bénin. 

AROBY  , c’est  ,nne , dgs,  petites 
plces  situées  entre  Su  MA.  I autre- 
itient  nommée  la  rivière  St. ‘-Jean; et’ 
Akitaki , ou  : là'  petite  CoinUienda 
Stir  .la  Côté  occidentale  d’Atriqué 
nommée  la  Côte-d’Or  , sur  laquelle 
on  fait  le  commcrre  dans  pfesque 
tontes  les  criques.  On  trouve  sur 
èêtte  côté,  A ,pne  portée  aei'càtion 

dù  fiÿàge  , une  -battore  de' roches1,' 
don  t ! jà . Mhfah,  sont  sodS  l’éaii , 
par  conSeqitddt  très-dangereuses. 

AROGOSTO  «tu  Arooostvuv  , 

port  dans  l’ije  de  Géphalonia. -n/u  S 

A..  • rri.»  ' I.  mi'i  fnn 


y a une  ponne  mue  uca  ici  e » -,*c  uc 
Guardia  avant entrer  dans  \e  'porj, 
Q n y 'mouille  par  ,8  pu  >9  brasses » 
l’île  s’étcud  àl'jÇét  i l’O  des  dpu# 
du.pqpC;,;  an„'x. 

AUÔSBAYj  Sur  la;  côte  -dA.l’Me 
de  Madura  , près  de  llilé  de  Java 
dansJ^qçr  de  l'Inde.  I ,rvt.  tV’-'A' , 
long.  .iiOV-oô/  ii  l’E.  qe' 
D'après  tla  Alannevillelte. 

i AROUBAtvillede  Perse  , près 
d’un  cap  du  même  nom  dans  1 Océan 
de  l’inde  ,!  3o  lieues  A UE  de  JVlé— 
cran. 

a AROUBA  , île  près  du  con- 
tinent de  Tèrra'-Firmaq  au  N 
du  golfe  de  Venezuela.  C’est  une 
petitei  fie -top  NO'  de  Guraçno  , 
dont  aile  est  dépendante.  Lat.' du 
milieu-  ide;  l’ife.p  l3°  N , long. 
ylPrcsot  ii  l’O  3«  Paris  , ( Bclin  ) ; 
7 ou  8 lieues  directement  ad  JN  du 
dap  Rmnano  qui  forme,  la  pointé 
de  l’E.du  golfe  de  Venezuela  , iq 
.lieues  à-  FQIdo  Curaçao.  Elle  pro- 
diiif  du' fchi'et  du  bois.  Il  y à Une 
bonne  rade  souf  la  «ôte  du  NO  q 
prés  d’uue  -pointe  de  terre-  , où 
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l’on  doit  avoir' a b/rbord  , dans  le- 
NO, Une  petite  île.  11  y a 5 brasse» 
fond  de  sablé',  mal»  on  ne  peut  ni- 
mouiller  , ni  affourcher  ailleurs. 
I/ile  a environ  3 licties  de  circon- 
férence , et  deux  petites- montagne»! 
dont  l'une  paroit  comme  ua  paiiy  île 


sucre. 


ARQUES-,  rivière  sur  la  côte  de 
France,  dans  la  Manche.  Elle  se 
jette  à là  ijtei-  j aUpx*és-'àe  la  villW 
dé  Dieppe.  F. ’Dirrré. 

t ARRAN  ,,  lie  .yur  Ja  côte  de 
I"0  'de  l’Ecosse  » dans  le  çul-de-sac 
dç  Clyde  , éntre  Rrùtyre’ef  CuU-, 
rfinglmth.’  Î5tfè“i  8 IréuëS  du  N ait 
S , et  3 ou  4 de  large* 

• Z ARRÀN  , (:  îles';.  Ori  le* 
nombie  les ‘liés  d'Arran  du  N j 
uh  peu  a lï  S de  là  pointé, d'i  NO  de 
l’Irlande  ; 8,  îfètieS  'ati  50  du  Cap 
Horh.  Il  V à dfT  bdtl  njotiillage  a 
l’àbri  de  lotis  les  vetits  , les  cerfs 
d'Arrap  sprir,  au  N.E  ; on  noxtiine 
ainsi  une  hadte'chaitoe  de  rochers,, 
en  dedans  desquels  il  y a un  havre 
nbmmé  'Rtedy  ôu  Dore  ; mais  il 
aksééKe  tr  basse  mer  , par  consé- 
qiient  n’est  que  de  peu  d’usage.  Il‘ÿ 
al  plusieurs*  petites  îles  au  J*rgc  , et 
pour  arriver  h ;Arran  , en  venant  dit 
Ni  , il-  faut  rpn’ger  de  près  la  plus 
1 grandfe  , 'éû  la  gardknt  à tribord 
■ jusqu’à  co  qu’oit  soidsur  la  côte  de 
l’E.  Alorsi  on  gouvernera  au  S , et 
l’on  viendra  moiviller  dans  le  SF.  de 
Pile.  Il  yd  de  bons  mouillages  par- 
tout  ; ainsi  que1  plusieurs  baies  et 
havres  sQtisl’ileet  sous  la  grande 
terre., Lecap  Teljing  qui  se  projette 
a».  SSO  , estA,,7  L.d’Arran.  -Lat.  N 
*0»?!/  il ”'4  24'  à l’O  de 
l’a  ns. , L'Auteur.  Les  marées  sont 
flp  y * lieute»,.  . 

3 ARRAN.  ( îles  d’  ) On  le» 
nomme  les  ries  d’Arran  du  S,  7 
lieues  à l’E  ]'  SE  du  cap  Slyne  ', 
sur  la  côte  de  l’O  de  l'Irlande  , au 
large  de  la  baie  de  Gailoway.  Il  y 
en  a trois  qui  s’étendent  dans  une 
longueur  de  7 lieues  au  NO  | O , 
depuis  la  pointe  de  l’O  de  la  baie. 
Enes  forment  quatre  passages  pour 
y entrer.  FojycÂ  GitLowAï.  Quand 
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l’on  peut  amener  le  milieu  dq  l’ile, 
d’Arran  , au  N 5 lieue»  , l'ile  la 
plu»  au  S parait  plate,,;  et  les  au- 
tre» île»  se  font  voir  <lu  IN  EJ  IV  ,, 
au.DE  \ E , ,et. bissent  apercevoir 
les  canaux  qui  le»  séparent..  , ..t 

ARRANI1  V.  Arzfki. 
i ARRANMORE  , île  près  «le 


o 

tejar.  . t ( 

a ARllAlVMdRE  ,’une  dep  pjua 
grandes  des  iles  Arran  , du  S,  u 
longueur  est  de  5 mille»  , sur  a de 

ïarSeui-- .;i  é%  r. 

t_  ARJIEGAM^IE  ou  Akagami!  , 
riyière  sur  la  pote  de  l’E.dg  Ceyg 
Iqo,  LM,  IN  7° -A"'  ilomL  79°-3ar 
à l’E  de  Paris.  JD’npfès,  de  Mun- 
nevilleUe.  Elle . est  à ia-  ou 
lieues  au  S 4ç ^L.jpqtqfe  du  S de 
l’entrée  dé  Balncalo  , et  plus  de,4p 
lieues  à peu'p^és;$  de  la  baie  de 
Trinqmmalav. 

ARR1CARŸ  rivière ^ur  la  côte 
de  l’E. de  l'Amérique  do  S,  WOde 
la  pointe  du  IN  de  l'pntrée  de  lp 
graude  rnière  de»  Amagones,  h la 
distance  de  ,ia,oi|.  14 dieue».  A l’E 
de  cette  rivière,  if-, .y,  a un  baoé 
qu’il  faut  éviter,  aved  soin.,  La  ri- 
vière est, grande  , large  , et  s’en- 
fonce pbejHicoup  dan»  le»  terres. 
Après  i'avQirreuioutéeq  ou  5 lieue», 
on  trouve, six.  petites  iles  devant 
l'embouchure  de  la  rivière  Oya- 
pock.  | 

ARR1POKA";  île  à l’emboit- 
chure  de  laifjVilèré  déis:  Anlatoneé^ 
sur  la  côte  de  'l'Amérique  du  S ; 
c’est  la  première  -île  qu’on  y ren- 
contre. À peu  près  uné'liènfe  avant 
d’arriver  , on  trouvé. 5 bancs  hors 
de  l’eau  ,,  d’un  sable  dur  , posés 
triangulaircmcnt  1,7  et  it  peu  près  à 
la  memé  di«a»re  llun.de  l’autre.; 
le  plus  au  N estilo,plus  grand.  Oà 
les  laisse  tous  ii  bâbord  , et  l’on 
gouverne  au  SO  sur  la  pointe  de  la 
rivière  située  sur  le  rivage  opposé; 
comme  ces  bancs  sont  très-acores,, 
le  canal  est  beau.  On  y trouve  cons* 
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tamment  5 à 8 brasses.  La  pointé 
ronge  forme  la  pointe  du  S de  la 
rivière.  De  cette  pointe  il.  y a aussi, 
un  bequ’ canal  sous,, 4 tfrre  , avec 
unç  epuide  cliaine  d’i les  à bâbord  , 
de  plus  de  pfl|  l|eueg  de  long.  Ce 
canal  a généralement  de  3 à qdicues 
de  lprge.  V.  Amaloms.  , ..  . 

ARP0E,ïle  du  Danemarck  , 
dan»  la  Baltique  . au  SÇ)  j S <4 


pqs.se  — i — * — r„, . — - —,  *” 
sairte  , ,11  , o en  est  pas  de  meme  de 
celle  d’Alsen  situve'  /is—  à—v i»  , c| 
qné  p?r( conséquent  lioip  d%(  éviterv, 
Le  ireilt£u  d'Arroé.est  par  540T^>!>, 

fit..;Lit  l’E  .de 

Paris.  Carte  à grand  point  du  déd 
pàtrdela  mariné.  V.  V Appendix. 

ARROESyile,  ôu  Jax»Ôi!»,  sur 
4 c'Ôté  de  Sumatra  ; c’ést  plutôt  iin 
grand  éoclicr  qu’uné  île  ; rt  est  vis- 
a-vis 'de  la  côte  de  Malac  , en  de- 
dàns.du  détroit  de.  à nom' , 20  K k 
PESE  dé  l’ile  de  l’Eau  , située  i $ 
Oiiçflîéiics  de  l’ile  Vàrror.  Voyyi 
VarrOà.  L’ilc  Parée  lare  est  à 20 
fiéiiés'ddnsT’E ,'  ori  la  nomme  ainsi 
d’une  inontagne  de  ce  nom  , située 
Siirulie  'noiht'e  avancée  de  la  grande 
terre  de  Mn4é. 

’ ARROU  , ( 11'^.  d’ ) groupe  de 
petites  lies  , ail  NE  Je  Timor, 
près  de  la  côte  du  S de  la  Nouvelle 
Guinée.  Elles  sont  - précisément  au 
jN  de»  côtes  du  N de  la  Nouvelle 
Hollande.,  et  à LE,  de  4 grande  et 
petite  ile  de  Keys.  Lat.  S 5°-i5'  1, 
long.  i33°-4o'  à l’E  de  Paris. 
Carlç  du  dépôt  de  la  marine  de 
l’an  Ü.  , 

ARROWRA  , (cap).  Pointe  du 
SO  de  l’ile  Capori,  C’csv  i'cMrée 
du  N de  la  crique,  què  l’on  nomme 
crique  d’Atrowàcyi,  Elle  est  en  de- 
dans, de  Pile  sur  laquelle  eit  situé 
le  cap  N , ci  son  ouverture  verq  le 
N , est  à 12  lieues  à O de  ce  Cap, 
le  canal  rondit  avec  la  côte.,  vers 
le  SO  et  S , eosuite  au  SSE.  C'est 
par  là  seulement  que  le»  vaisseaux 
qui  ont  dépulc  sous  le  vent  de  la 
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rivière  des  Ainazbnes  , située  nu 
K du  cap  , peuvent  se  relever  dans 
le  vent.  On  y trouve  de  4 * B 
brasses  , fond  de  vase  argileuse  ; on 
mouillera  à toutes  les  marées  , car 
«lies  portent  .au  N.  avec  une  telle 
violence  , qu'avec  une  forte  brise 
on  ue  pourroit  pas  refouler.  Lors- 
qu'on territ  sur  le  cap  N , il  laur 
gouverner  dessus  , mais  ne  pas 
rapprocher  plus  près  que  5r  bras- 
ses ; lorsqu’on  sera  à 2 lieues  , au 
large  d’une  pointe  qui  shsvance 
dans  la  mer  à i’E  , on  aura  de  7; 
à S brasses,  11  y a eù  outre  , sur  la 
côte  de  l’E  de  l’ile  , un  haut-fond 
qui  s'avance  au  large.  De  cette 
pointe  on  gouvernera  à l’ESE  , 
pour  éviter  un  long  banc  de  sable 
qui  court  droit  au  N en  partant 
d’Arrowary  ; on  côntinuera  ainsi 
jusqu’à  toi.  au  large  , afin  d’éviter 
le  cours  dit  jusant;  on  pourra  gou- 
verner alors  S j SE  sur  l’ile. 

À IIS  ACIDES,  Voy.,  l’ile  Ste.- 
Anne- 

ARSÉPAR.  V.  Ausivore. 

AllSll.LE  , baie  sut  ta  Côte  de 
Maroc.  V.  ArztUi.a. 

ARSUF  . port  de  la  Palestine  , 
6 milles  auRjjE  de  Juppé. 

ARTAS  , baie  dans  Plie  de  Ma- 
jorque , SO  du  cap  Pèdrc  , c \tre  - 
mité  orientale  de  l’ile.  La  ville  est 
entre  deux  rivières  qui  viennent  de 
l’O  , et  du  NO  , se  jeter  dans  la 
baie  dans  laquelle  on  est  à l’abri 
de  tous  les  vents  , excepté  de  l’E 
et  di|  SE.  Le  mouillage  T est  bon 
par  5 , 7 et  p brasses.  La  taie  d’Al- 
cudi  est  au  NO  du  cap  Pédre. 

* ARTAUD  ou  Artaka  , sur  la 
côte  du  S de  la  mer  de  Marmara , 
au  S de  Pérasto  dans  l’ile  de  Mar- 
mara, SO  de  la  presqu'île  de  Cy- 
7.ique  , 7 lieues  au  SË  5°  S du  cap 
Karabourga  qui  forme  L’entrée  du 
NE  du  détroit  de  Gallipoli.  Lat. 
N 400-24'  , long,  ïô0-*?1  à pE  de 
Paris.  Carie  du  dépôt  île  la  ma- 
rine. 

AllTÉA  ou  Artei.*.  Pointe  6 
lieues  presqu’à  l’E  de  la  rivière 
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Copalita  , sur  la  côte  du  SO  du 
Mexique  , daus  l’Océan  Pacifique 
du  N ; en  cas  de  nécessité  ou  peut 
s’y  réfugier  et  s’y  mettre  à,  l’abri 
de  tous  les  vents  , excepté  du  S 
et  de  l’E.  Les  vents  du  SE  y occa- 
sionnent beaucoup  de  ressac  à terre. 
Sur  le  côté  de  l’E  de  celte  pointe, 
on  trouve  une  ferme  avec  des  trou- 
peaux , et  l’on  peut  s’y  procurer 
de  l’eau  et  d’autres  provisions. 
Cette  pointe  est  basse  , et  de  loin 
ressemble  à une  île.  La  grève  est 
de  sable. 

AUT1BON1TE,  rivière etplaine. 
Voyez  Antébasico. 

AllTIGONISHE  , baie  dans. la 
partie  du.NEde  la  nouvelle  Ecosse, 
Amérique  septentrionale.  Elle  est 
bornée  au  N O par  le  cap  Louis  , et 
à i’E  par  le  cap  Fronsac  ou  Canseau , 
qui  forme  L pointe  du  NO  du  dé- 
troit de  Canseau.  F.llc  est  dans  la 
partie  du  golfe  de^  la  Nouvelle 
Ecosse  ; la  ‘sonde  donne  20  brasses 
dans  quelques  endroits  en  dedans 
du  cap  de  l’O.  L’ile  de  St.-Jean 
reste  au  NO.  Le  milieu  de  cette 
grande  baie  , est  par  .■{g r N , 
et  640  4 PO  de  Paris;  carte  à grand 
point , ordre  de  Sarline  , directe- 
ment au  S de  la  pointe  de  l’E  , à ’ 
l’extrémité  priçntale  de  Pile  St.- 
Jcan. 

ARTINGÀL  , une  des  îles  Pe- 
lew  , dans  l’Océan  Pacifique, 

ARU  , île  dans  le  détroit  de 
Malac  , entre  Malac  et  Sumatra  ; 
c’est  probablement  Pc  même  dont 
nous  avons  parlé  sous  le  nom 
d’Arroes. 

ARLBO  , rivière  sur  la  côte  de 
la  Guyane,  O du  golfe  Issequibo. 
De  cet  endroit , le  banc  Adder  et 
d’autres  s’étendent  jusqu’au  cap 
Nassau.  Voy.  Adoer  et  Nassau 
bancs.  . 

ARUNDEL  , port  à l’erribou- 
ebure  de  la  petite  rivière  d’Àrun 
s 1 1.  à l’O  de  Béachy  , et  4 Sfio- 
rehani.  La  ville  est  bâtie  sur  uu  ter- 
rain élevé,  et  de  la  mer  elle  a une 
grande  apparence.  Lat.' N 5o°-55'  j 
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Ion".  î'’-4g'  à l’O  de  Pari»,  ( IS Au- 
teur.) Les  grands  vaisseaux  peuvent 
entrer  jusqu’à  la  jetée  où  il  reste  4 
à 5 brasses  de  basse  mer.  Il  y a 
aussi,  bon  mouillage  devant  la  ville, 
et  le  fond  diminue  régulièrement 
▼ers  l’E  , jusqu’à  Shoreham  , où 
le»  vaisseaux  peuvent  mettre  de- 
bout à terre  par  7 et  8 brasses  et 
bon  mouillage  ; mai»  du  côté  de 
l’O  , le  fond  est  si  plat  , qu’il  n’y  a 
pas  plus  de  G ou  7 brasse»  à une 
lieue  ou  2 du  rivage.  11  y a un 
banc  de  sable  au  SO  } S du  port  ; 
près  de  3 lieues  an  large  ; on  le 
nomme  la  pointe  d 'Kast-Borough. 
Le  parlement  a rendu  un  acte  pour 
améliorer  ce  port. 

ARYVACAS,  baie  sur  la  côte  de 
l’F.  de  l'Amérique  du  S.  Au  fond  de 
celle  baie  y il  y a un  village  du 
même  nom  , et  à l’O  se  trouve  la 
rivière  Allions.  11  v a devant  la 
ville  un  bon  mouillage  pour  les 
grands  vaisseaux  , à l’abri  des  vents 
du  S , jusqu’à  l’E  , mais  ouvert  au 
raffales  du  N qui  rendent  la  mer 
dure.  Voyez  Amusa., 

ARZENI  ou  Akiuhi  , baie  sur 
la  côte  de  Barbarie  ^ dans  la  Médi- 
terranée , à l’E  du  cap  Kérol  ou 
Ferrât  , s’étend  aju  JVE  jusqu’au 
eap  Dyvy  op  Ivoy,  La  ville  est 
au  SO  au  fond  de  la  baie  , il  y a 
bon  mouillage  vis-à-vis , çlle  est 
bâtie  sur  le  bord  de  l’E  de  la  ri-, 
vière  qui  se  jette  à'  la  nier  dans 
Cêtte  baie.  ' „ 

ARZILLA  , port' maritime  du 
royaume  de  Fez  , sur  la  côte  occi- 
dentale d’Afrique  , 5 lieues  S J SO 
de  Tanger,  ou  plutôt  du  capSparlel, 
pointe  du  NO  de  l’ Afrique  et.qui 
termine  le  détroit  de  Gibraltar  vers 
le  S.  11  v a un  mouillage  en  dedans 
de  la.  rivière.  Lat,  N 35° -20', 
long.  S0-^  à l’O  de  Paris.  U abbé 
Dicqucniare. 

11  y a plusieurs  gros  rochers  le  tra- 
vers de  l’cuiboucliure  du  port  , ils 
gissent  N et  S en  avant  de  la  barre-, 
et  servent  à abriter  les  vaisseaux 
«pii  peuvent  mouiller  entre  , der- 
rière , et  en  dedans  d’eux.  Le  ca- 
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nsi  du  N est  le  meilleur  et  le 
plus  profond  , mais  aucun  ne  peut 
admettre  de  gros  vaisseaux  , car  il 
n’y  a que  a brasses  J à haute  mer. 
Du  cap  Sparte! , jusqu’ici  , la  côte 
est  basse , plate  et  couverte  d’uq  beat» 
sable.  Le  paysparoltdansl’intérieUr' 
se  couronner  de  montagnes  ; elle» 
euvent  induire  en  erreur  , il  faut 
ien  prendre  garde  , quand  on  le» 
voit  ou  large  , de  n»  pas  les  prendre 
pour  la  côte  , car  on  pourroit  se 
ivter  inopinément  au  plein  pendant 
la  unit , ou  dans  un  temps  couvert.* 
IJ’Arziüa  , à Larache  , il  v sf  8 
lieues  au  S £ SO.  Il  y a quelque* 
roches  à terre.  ■>  ■ j-  ;> 

L * ASCENSION,!  le  dans  l’O-. 
ccan  Atlantique  Méridional  ; sa  lon- 
gueur du  SE  au  NO  , est  d’un  peu 
plus  de  5 lieues  sur  2 de  large  , il 
y a plusieurs  mouillages  autour, dé 
ccttc  île  ; routine  elle  est  dans  la 
bande  des  vents  généraux  , on  Pat- 
raque ordinairement  par  IT  , la 
première  anse  que  l’on  trouve  , SÉ 
nomme  Anse  dà  Nord-Est  , il  est 
dangereux  de  l’approcher , :et  plu» 
encore  d’v  mouiller.  Elle  est  fa- 
meuse par  le,  naufrage  du  capitaine 
Giron  , de  Saint-Malo,  qui  y jeta 
l’ancre  par  méprise  , et  ne  larda  nas 
à s’v  perdre. 

- . . -'!•••  • < •-*  3;  l 

Le  rivage  de  cette  anse  offre  une 
petite  esplanqdp  de  sable  ,ily  monte 
de  la  tortue  , aussi  est-il  d’usage  d’y 
envoyer  du  monde  , lorsqu’on  y 
relâche  , dans  le  temps  de  la  ponte. 
Le  second  mouillage  , et  le  prin- 
cipal , est  dans  le  NO)  c'est  une 
grande  baie  , peu  profonde  , que 
l’on  nomme  indifféremment,.  |?aie 
du  Nord  - Oifest , baie  des  "Fran- 
çois , ou  anse  de  laCroix.  Ce  ^èr- 
nter  nom  lui  vient  de  ce  que  lés 
François  ont  élevé1  sur  dite  jictliç 
montagne  ronge,  qui  s’élève  sur  le 
bord  de  laurier  , une  croix  dont  le 
bras  de  l’O  est  tombé.  LorSqü’oft 
est  daps  le  bon  mouillage  ,'par  ip 
brasses  , elle  doit’ rester  ad  S6Ë  5» 
E.  Le  troisième  mouillage  est'danfc 
l’ansB.dil'SO  v que  l'on  homme  in- 
différemment , anse  aux  ■ Angloia  ; 
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die  est  grande  , mais  le  mouillage 
Y est  peu  sur  et  point  fréquenté. 
C’est  sur-tout  a la  baie  de  la  Croix 
que  l’on  relâche.  On  débarque  par- 
tout quand  la  mer  est  belle , mais 
pour  peu  qu’elle  soit  dure  , ce  qui 
arrive  souvent  aux  nouvelles  et 
pleines  lunes  , on  est  forcé  d’aller 
chercher  un  peu  d’abri  derrière  une 
petite  pointe  à l’O  de  la  baie.  Tout 
auprès  de  ce  .débarquement , on 
trouve  une  caverne  , dans  laquelle 
les  vaisseaux  qui  relâchent  sont 
dans  l'usage  de  laisser  une  bouteille 
bien  bouchée  , renfermant  un  pa- 
pier sur  lequel  sont  écrits  le  nom 
du  vaisseau , celui  du  capitaine  , et 
les  principaux  évènemens  dont  il 
lui  est  important  de  donner  con- 
noissance. 

L’ile  de  l’Ascension  est  déserte , 
et  présente  un  grand  champ  d’ob- 
servations aux  géologistes  , elle  a vi- 
siblement été  bouleversée  par  un  vol- 
can , dont  le  cratère  se  remplissant 
d'eau  dans  la  saison  des  pluies  ; est 
iusqu’S  ce  jour  le  seul  point  de 
l'ilc  où  l’on  puisse  trouver  de  la 
végétation  , tant  sa  conflagration  est 
récente.  Les  flammes  y sont  encore 
dessinées  et  peintes  en  rouge  sur  les 
lianes  des  montagnes;  on  n’y  trouve 
pas  un  ruisseau  ; la  terre  n'est  que 
de  la  «cendre  ; les  pierres  y sont 
toutes  ponces , et  le  sol  résonne 
sous  le  pied  , comme  la  voûte  peu 
épaisse  d’une  grande  caverne.  Elle 
est  déserte  , et  son  aridité  en  cloi- 
jgneroit  les  navigateurs , si  la  tortue 
n’y  moutoit  pas  eu  abondance  pour 
la  ponte;  lé  désir  de  s’en  procurer, 
y attire  les  vaisseaux  qui  manquent 
rarement  A en  prendre  une  grande 
quantité.  Elles  y sont  monstrueu- 
ses , passent  pour  très-aùtisrorbu- 
tiques  , et  quelques  unes  sont  si 
fortes, que  souyent  ( soit  mal-adrcsre 
ou  autrement  ) , quatre  hommes  , 
munis 'de  leviers  , ont  de  la  peine 
A les  renverser  sur  le  dos. 

Les  Portugais  suivirent  , l’As- 
cension , la  méthode  bienfaisante 
qu’ils  employoient  dans  leurs  dé- 
couvertes , ils  y lâchèrent  quelques 
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troupeaux  , mais  cette  généreuse 
prévoyance  a presque  été  sans  effet , 
tout  est  mort  , si  l’on  excepte 
quelques  cabris  qui  se  sont  réfu- 
giés sur  une  petite  montagne  rouge , 
voisine  du  Cratère  , où  leur  agilité 
les  met  à l’abri  des  poursuites  des 
marins  affames  de  vivres  frais. 

On  trouve  un  peu  de  pourpier 
rabougri  sur  le  sol  brûlé  de  cette 
île  , le  sable  qui  couvre  ses  rivages, 
annonce  bien  une  terre  nouvelle. 
Exposé  depuis  peu  à l’action  des 
vagues  , A peine  a-t-il  eu  le  temps 
de  se  briser  , ce  n'est  qu’un  amas 
de  détriments  de  coquilles  et  de 
corail  , dont  les  formes  pleines  , 
d'aspérités  , n’ont  encore  pu  s’adou- 
cir par  le  froissement  des  lames . les 
grains  sont  de  la  grosseur  d'un 
grain  d’unis. 

Les  marins  regardent  comme  sa- 
lutaire , contre  le  scorbut , de  s’y 
enfouir  jusqu’au  col,  sur  le  bord 
de  la  mer,  en  guise  de  bain. 

Le  résultat  de  plusieurs  obser- 
vations , faites  par  l’abbé  Lacaille  , 
et  le  capitaine  Cook , a déterminé 
la  position  de  la  montagne  de  la 
Croix  , par  7°-57 1 S , et  i6°-i9'à 
l’O  de  Paris.  Connoissance  des 
Temps. 

a ASCENSION  , ( baie  de  1’  ). 
C’est  une  baie  spacieuse  du  golfe  du 
Mexique,  sur  la  côte  du  S de  la 
Floride  de  l’O  , dans  l’Amérique 
septentrionale.  Elle  est  formée  par 
la  bouche  occidentale  du  Mississipi , 
ou  par  un  bras  de  mer  qui  se 
trouve  auprès.  Elle  est  A l'E  de  la 
baie  Vermeille. 

3 ASCENSION  (baie  de  1’).  C’est 
une  baie  commode  et  spacieuse  du 
golfe  de  HoiAluras  , sur  la  côte  de 
l’E  de  la  province  du  Yucatan,, 
Elle  est  entre  la  baie  Lainbar  , au 
N , et  celle  de  Hanovre , au  S. 
Son  entrée  est  lacile  entre  deux 
pointes  de  terre , il  faut  donner  du 
tour  au  banc  de  rochers  qui  sont  ou, 
large  de  la  côte  de  l’E  d’une  île  que 
l’on  nomme  Cozumcl.  Quelques 
cartes  la  placent  cependant  plus  au 
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N.  Le  port  Oinoa  est  presqu’au  S , 
et  la  baie  de  Guanaeos  qui  ren- 
ferme plusieurs  Iles  et  rochers,  est 
au  SO  quelques  degrés  N. 

4 ASCENSION, (rivière  de  T),  8 
lieues  presqu’à  1 O de  la  rivière 
AJlubrolies , voyez  ce  mot.  On  y 
Éait  beaucoup  de  commerce,  et 
les  petites  embarcations  la  remon- 
tent au-delà  de  ao  lieues,  mais  non 
Pas  les  grands  vaisseaux.  Les  iles 
Samhallo  sont  sur  cette  côte.  De- 
puis la  rivière  la  terre  fuit  au  S, 
elle  revient  ensuite  à O , et  ensuite 
au  N , vers  la  pointe  Samhallo,  i5 
lieues  de  la  pointe  de  l’O  de  la 
livière. 

ASH  , lie,  18  ou  ig  lieues  dans 
l’O  5°  S du  cap  Hennet  à Saint- 
Domingue  ; cette  Ile  est  si  basse  et 
tellement  dominée  par  la  côte  de 
Saint-Domingue  , qU’on  ne  peut 
la  distinguer  , que  lorsqu’on  en  est 
très-près.  • 

ASHAPPO  , une  des  6 rivières 
navigables  qui  se  jettent  dans  le 
détroit  de  St-Héiène,  dans  l’Amé- 
rique du  Nord. 

AS11DO  l’HjSur  la  côte  d’Asie, 

9 lieues  au  S de  Jaffa  otj  Joppé. 
Quoiqu'il  y ait  une  petite  rivière, 
il  n’y  a pas  de  port  pour  les  vais- 
seaux. 

ASHLEY,  rivièreau  SO  de  Char- 
Ie*7-Town,  Caroline  du  S ; comme 
la  rivière  Cooper,  elle  s'enfonce  dans 
les  terres  vers  le  N.  V.  Cbasi.es- 
Towtt.  I .es  iles  Bermudes  sont  à 
'eu  près  sous  le  même  parallèle, 
280  lieues  dans  l’E  de  cette  côte. 
Lat.  ^30-37r  N, long.  tj3°-j5fà  l’O 
de  Pari».  Carte  <4  grand  point  du 
dépôt  île  la  marine  , ordre  de 
Sartine.  Les  marées  sont  de  13  h. 

I rois-quart. 

ASIA  , île  sur  la  côte  du  Pérou, 
à moulé  chemin  entre  Canette  au 
SE,  et  Chisca  au  NO,  7 lieues 
de  chaque  côté.  C’ést  une  petite  ile 
planche  collée  sous  terre  d'une  J 
lieue  de  circuit.  Quand  on  la  voit 
du  N , elle  paroit  crevassée  au 
milieu  ; la  partie  du  S est'  pluf 
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haute  et  plus  grande  que  l’antre; 
sa  lat.  est  de  1.V-6'  , ( \' Auteur.  ) 
St.-Mala  ou  Mêla  est  à 3 lieues  au 
N vers  Chilca.  V.  l’Appendix. 

ASINARIA  , ou  Asinaxa  , île 
étroite,  longue,  irrégulière,  qui 
s’étend  au  NE  en  partant  de  la 
pointe  du  NO  de  I’ile  de  Sar- 
daigne , il  y a un  bon  mouil- 
lage du  côté”  de  l’E-  On  y trouve 
presque  par-tout  de  t> , 8,  10  et 
12  brasses.  i3  lieues  SO  de  Pile 
Bonitacio  , en  Corse  , y lieues  de 
la  pointe  Pessc  ou  pointe  du  NO 
de  Pile  de  Sardaigne.  Lat.  N /\i°- 
5'-qo"  , long.  5°-57'-ig  à l’E  de 
Pari 5.  j Bureau  des  longitudes. 

ASLA  , petite  rivière  sur  la  côte 
du  N de  l'Espagne,  qui  se  jette 
dans  une  petite  bute , où  elle  forme 
un  bon  poit  dans  la  grande  baie 
de  Biscaye  , à PE  du  cap  Pinas. 

. 1 ASN  E (baie  de  P ) , sur  la 
côte  du  S de  Terre-Neuve  , au  NO 
de  Chapeau-Rouge  ; cap  qui  ferme 
vers  l’ô  , la  baie  de  Plaisance. 

2 ASNE , oreilles  d’asne  dans 
Plie  de  Lingen. 

3 ASNE  , oreilles  d’asne  ; île 
sur  la  côte  de  Chine  : elle  doit^on 
nom  à son  aspect  fourchu , elle 
est  tout  près  des  îles  This  et  Léroa, 
toutes  sont  stériles  et  environnée* 
de  rochers.  Lat.  2i°-55FN  , long. 
no0— 16^  à l’E  de  Paris.  D’après 
de  Mannsvillette. 

ASOPH  ou  Asow  ou  Azorn  , 
mer  qui  prend  son  nom  d’une  ville 
du  Cubun  , dans  la  Tartane  en 
Asie  , sur  la  côte  du  S de  la  ri- 
vière Don , près  de  son  embou- 
chure et  dans  l’angle  du  NE  de 
cette  mer.  On  la  nommoit  autre- 
iois  Palus  Ma'Otis  ; 011  la  nomme 
quelquefois  mer  Zabache.  La  ville 
est  par  la  lat.  470-2'  N , long.  59°- 
48 r à PE  de  Paris:  Carte  du  dépôt 
de  la  marine. 

ASPEROZA,  dans  la  Romanie, 
ur  la  côté  du  N de  l'Archipel  , 

4  pen  près  au  NNE  du  cap  Monte 
Santo , qui  forme  la  pointe  du 
SO  du’. golfe  Contessa.  L’îlc  de' 


Digitized  by  Google 


ASS 

Tnsso  gît  dans  cet  aire  de  vent  h 
peu  près  U uu  tiers  de  la  côte  du 
IV  , 7 lieues  au  SE  de  IVicopoli. 
Lnt.  i|00-5if  IV  , long.  22°-47'  à 
l’E  de  Paris.  Carte  du  dépôt  de  la 
marine. 

ASPOE , petit*  lie  de  Suède  , 
dans  la  Baltique,  2 milles  au  SO 
de  Carlscrooa. 


ASSAN , tour  de  160  pieds  de 
haut  , et  dont  chaque  côté  à 35  ou 
36  pieds  de  large  ; elle  est  carrée , 
et  de  heau  temps  peut  se  voir  de 
6 à 7 lieues.  Elle  est  très-près  de 
la  ville  de  Saké;  c’est  une  excel- 
lente marque  pour  se  rendre  au 
tu  ouillage. 

ASSAS  , pointe.  Voy.  haie  Cxs- 

TR1ES. 

ASSASSINS  ( baie  des  ) , lat. 
4r>°"49f  > long.  >74°-8f,  ii  l'E  de 

Paris,  Carte  de  l'an  6 du  dépôt  de 
la  marine , sur  la  côte  du  SE  de  la 
nouvelle  Zélande,  dans  l’Océan  Pa- 
cifique méridional.  La  plupart  des 
anciennes  cartes  en  font  mention, 
mais  on  ne  la  trouve  pas  sur  les 
nouvelles  , il  est  vraisemblable 
qu’on  l’a  confondue  avec  la  baie 
ocs  Assassins  de  Tasman. 


ASSATEAK , écueil  sur  la  côte 
de  l’E  de  l’Amérique  du  Nord  , 
■ U lieues  au  S j SE  du  cap  Ilinlo- 
pen,  à 5 lieues  du  rivage;  il  gît 
N j NE  et  S \ SO.  Les  sondes 
sont  régulières  le  long  de  terre  , 
on  ne  doit  pas  approcher  plus  près 
que  to  ou  tu  brasses  de  nuit  ou 
Je  temps  couvert  ; le  haut-fond  de 
Cliingoteak  est  à 1 2 lieues  aùS} 
SE  dAssateak. 

ASSENS  , c’est  une  ville  de  l’ile 
de  Emilie  , appartenante  au  Dane- 
marck.  Elle  est  située  sur  le  petit 
Boit;  il  s’y  fait  un  bon  commerce 
de  blé  et  d’autres  productions  du 
pays  , c’est  le  passage  ordinaire  pour 
aller  du  duché  de  Sleswick  il  Co- 
penhague. b lieues  au  SO  d’Oden- 
sée.  Lat.  55°-7 1 N , long.  E 

de  Paris.  Carte  à prend  point  de 
In  Baltique  . du  dépôt  (le  la  ma- 
rin». Yoje*  V Appindix.  ■ 
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A SS  1 NE- ASS  EN  E ou  Ai..»,*  . 
Sur  la  côte  de  l’O  de  l’Afrique.  H 
y a deux  villes  de  ce  nom , l'une 
glande,  et  l’autre  petite;  on  les 
distingue  par  les  noms  des  Assine 
grandé , et  Assine  piquino.  Elles 
sont  éloignées  de  deux  lieues  l’une 
de  l’autre.  La  Côte  d’Or  commence 
6 la  plus  petite  qui  est  la  plus  à l’O. 
A l’E  de  cette  ville,  et  au  milieu 
plusieurs  bouquets  d’arbres  on  voit 
un  arbre  très-haut  et  rond  , et  la 
terre  est  basse  , jusqu’à  un  autre 
plus  grand  situé  sur  le  bord  de 
l’eau.  On  peut  mouiller  au  large 
de  la  petite  Assine  , depuis  10  jus- 
qu’à i5  brasses.  Quoique  la  terre 
s<yt  basse  , les  bois  sont  très-hauts 
et  très-épais.  On  distingue  les  butes 
des  nègres  en  cinglant  le  long  de 
la  côte  , au  large  de  la  grande  As- 
sine. Le  mouillage  est  par  12  brasses 
et  depuis  une  pointe  du  voisinage  la 
côte  court  A PESE  10  1,,  jusqu'au 
cap  Plaine;  lorsque  l’on  tient  c» 
gros  cap  au  S , on  lancera  sur  le 
champ  uu  large  par  14  brasses  au 
moins  , parce  qu’il  y a un  banc 
de  rochers  qui  s’avance  en  mer 
dans  cet  endroit.  Lat.  5°-3of  N , 
long.  4°-45  ' O de  Paris.  V Auteur. 

1 ASSOMPTION  ou  Anticosti, 
île  dii  golfe  Saint-Laurent,  Voy. 
Anticosti. 

2 ASSOMPTION , ville  sur  la  ri- 
vière du  Paraguay,  et  aussi  sur  une 
branche  parallèle  de  la  rivière. 
Acaragua  , qui  viennent  toutes  les 
deux  du  N se  jerter  dans  la  grande 
rivière  de  la  Pluta  , dans  1* Amé- 
rique méridionale  , quoiqu’elles 
communiquent  avec  la  mer  , elles 
en  sont  trop  éloignées  pour  en 
donner  ici  plus  de  détails. 

3.  ASSOMPTION  , île  sur  la 
côte  du  SO  de  la  péninsule  de  la 
Californie,  au  large  d'une  côte  qui 
s'étend  presque  E et  O jusqu’à  une 
pointe  de  terre  avancée  , qui  forme 
2 baies  au  NO  et  au  SE.  L’ile  est 
par  28°  N,  long.  n8°-  i5'  à l’O 
de  Paris.  C’est  Plie  de  Cerros. 
Carte  de  l'an  6 du  dépôt  de  la 
tnarinç. 
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A-STADA  , sur  la  côte  du  NO 
de  l’ile  Madagascar,  dans  l’Océan 
indien,  6 ou  7 lieues  dans  le  NE 
du  port  de  Moringam , il  y a 3 
petites  îles  à la  pointe  de  l'entrée 
•le  la  rade.  L’une  d’elle  sc  nomme 
Sununereto  , ou  Pain  de  sucre  , 
elle  doit  ce  nom  à sa  forme  ; il  y 
a un  petit  îlot  de  rochers  tout  au- 
près de  cette  ile,  sur  le  côté  qui 
regarde  la  côte.  Il  y a un  canal 
entre  le  pain  de  sucre  et  la  côte  , 
on  y trouve  1 1 brasses  d’eau  , et  à 
mesure  qu’on  entre  dans  la  rade  , 
on  découvre  la  grande  île  dcNosse, 
quigitENE  etOSO.  L’entrée  dans 
Àstada  gît  N J NE  et  S l SO. 
C’est  la  route  pour  aller  dans  Ja 
rade  de  Manganilly , qui  est  au 
fond  de  la  première  ; il  y a i<^ 
brasses  et  rien  à craindre  teu  y 
allant. 

ASTERIA,  Voy.  Rhodes. 

ASTURA  , bon  port  sur  la  côte 
du  SO  d’Italie  , n ou  14  lieues 
SE  de  l’embouchure  du  Tibre;  il 
est  au  fond  d’une  baie  , à l'E  du 
port  Naton  ou  Neptune  , et  environ 
a l’E  du  mont  Cercelli.  : 

ASLCA,  baie  sur  la  partie  du  S 
du  golfe  de  Sofala  , côté  du  SE 
de  l'Afrique  dans  l’Océan.  L’ile  de 
Bocica  , autrement  BazarutO  , se 
trouve  au  large,  et  droit  vis-à-vis 
de  sa  côte,  elle  y rompt  la  violence 
de  la  mer  , et  sert  d’abri  à la  baie 
où  les  vaisseaux  peuvent  mouiller 
en  sûreté.  La  rivière  Sabia  , que 
l’on  nomme  quelquefois  Sainte- 
Marie  , vient  de  l’O  se  jeter  dans 
cette  baie  , ainsi  que  quelques 
petites  rivières  moins  considérables. 
' AT ACAMA , baie  sur  la  côte 
du  Pérou  , dans  l’Océan  Pacifique 
du  S,  s’étend  depuis S lat.  de 
sa  pointe  du  N , jusqu’au  cap 
Morena  par  a3°  , ce  qui  fait  20 
lieues  d’ouverture;  elle  est  par  la 
long.  720— »o'  à l’O  de  Paris.  Carte 
à grand  point  du  dépôt  de  la  ma- 
rine , an  6.  Voyez  1 ’Appendix. 
I.e  cap  Morena  commence  à 10 
lieues  au  vent , c’est-à-dire  au  S ; 
il  sert  de  reconnoissance  aux  vais- 
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seanx  qui  cherchent  cette  baie , 
car  il  s’élève  graduellement  jus- 
qu’au-dessus de  l’entrée  d’une 
crique  , qui  forme  le  port , et  de  là 
il  redescend  au  N par  un  talus,  en- 
sorte  que  le  pic  de  la  montagne  est 
une  très-bonne  marque  pour  trou- 
ver la  baie.  Le  port  est  bien  abrité , 
et  s’enfonce  plus  de  deux  tiers  de 
lieues  en-dedans.  Quant  à la  ville 
d'Atacania  , elle  est  très-éloignée 
dan#  les  terres  , Voyez  les  baies 
Muscle  et  Cobijs.  La  première  est 
une  baie  dans  une  baie  plus  grande 
au  fond  de  celle  d’Alacama.  Elle 
est  par  cette  raison  beaucoup  plu# 
3Ùre  , parce  que  les  vents  d’Ô  et 
NO  rendent  la  mer  si  grosse  dans 
l’aptre  baie  , qu’un  vaisseau  cour- 
roit  les  risques  d’y  sancir  à l’ancre. 

ATAK.U  , une  des  îles  Aleu- 
tier.nes  que  les  Anglois  nomment 
iles  Fox,  dans  la  mer  du  N,  eutre 
l’Asie  et  l’Amérique  , par  53“-3of 
N,  et  i7i''-3o’f  à l’E  de  Paris, 
pour  le  milieu  de  l’ile.  ( La  Pé- 
rouse. ) Elle  s’étend  de  l’E  à l’O 
à 18  lieues.  Nous  la  crovons  la 
îqcme  que  le  mont  Saint-dean  de 
Behring. 

ATGHKA  , ile  et  bon  port , • 
dans  la  mer  dn  N , entre  l’Asie  et 
l’Amérique , elle  appartient  au 
groupe  des  Ateutiennes,  ou  Fox 
ui  se  trouve  par  53°  N , le  milieu 
e l’ile  est  par  long.  i74°-36'à  l’O 
de  Paris.  ( La  Pérouse.  ) Voyez 
Ahi.uk. 

ATHELNEY  , île , elle  est  située 
en  dedans  de  la  rivière  de  Thone  , 
au  confluent  de  celle  de  Parret  , 
dans  le  comté  de  Somerset-Sbire. 
C’est-là  que  le  roi  Alfred  se  cacha 
après  avoir  été  défait  par  les  Danois. 

ATHENES,  ville  de  Grèce,  dans 
le  golfed’Engia  , à 320  milles  au  SO 
de  Constantinople.  Lat.  57°-58,-iw 
N,  long.  ai'VïVSç)"  à l’E  de  Pari). 
Bureau  des  longitudes.  On  voit 
sur  une  montagne  , un  château  qui 
sert  de  marque  pour  reconnoitre 
le  havre  , l’entrée  en  est  étroite  , 
niais  5oo  voiles  peuvent  y mouiller 
à l’aise  par  9 et  10  brasses , fond 
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elleestà35  lieues  NO  deWaahoo, 
dans  l’Océan  Pacifique  âu  N.  La 
rade  de  Wimoa  est  par  ai"-57f  N, 
et  i6i'>-5q,-3o"  à l’O  de  Pans. 
Bureau  des  longitudes.  Observa- 
tion faite  sur  le  S 0 de  Vile , à a 
lieues  de  là  pointe  de  l’O.  Cette  île 
est  couverte  de  plantations.  Il  n'y 
a point  de  fond  avec  une  ligne  de 
5o  brasses  à î lieue  du  rivage,  jus- 
qu’à ce  qu’on  soit  le  travers  d'une 
point*  basse  , située  un  peu  plu» 
O que  le  milieu  de  l’ile  ; on  y 
trouve  !•»  ou  14  brasses  foud  de 
roçbes;  la  côte  rondit  alors  ver* 
le  N , et  la  sonde  amène  successi- 
vement 20  , 16,  12  et  enfin  5 brasses 
fond  de  sable , i £de  lieue  de  terre. 
Cette  île  ressent  peu  les  veut* 
alizés  , parce  que  la  hauteur  des 
montagnes  les  intercepte  , et  en 
change  la  direction  , ils  suivent 
celle  de  la  côte  ; en  conséquence 
ils  soufflent  du  INE  sur  une  côte 
de  l’ile  > et  sur  l’autre,  de  l’ESE, 
et  du  SE  , frappant  ainsi  la  côte 
obliquement.  Les  courants  tiennent 
de  l’E,  et  sont  très-violens.  Voyez 
Wymoa  et  Saxdwich. 
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net,  i l’abri  des  coups  de  vent. 
En  dehors  du  port  , il  y a , sous  une 
petite  Ile  située  une  lieue  droit  à 
l’O  de  l’entrée  du  port  , une  bonne 
rade  par  ibbraSsesde  sable  fonddur. 
On  trouve  aussi  à l’E  une  petite 
baie  .qui  s’enfonce  beaucoup  dans 
les  terres.  Elle  est  elle-même  un 
port  à l’abri  de  presque  tous  les 
vents  , çt  il  y a bou  mouillage 
ar-toup;  elle  renferme  en  outre 
ncofe  un  autre  petit  havre. 

fATHERFIELD  , pointe  et  ro- 
cher surfit  côte  du  S de  Pile  de 
Wight , en  dépendant  à l’O;  c’est 
la  pointe  de  l’O  de  Chale-baie  ; 
elle  s'étend  au  NO  depuis  la  pointe 
du  S de  .l’ile  , c’est  le  gisement  de 
la  côte.  Au  large  de  fit  p«<nte 
d’Atherfield,  il  y a un  banc  de 
sable  de  forme  triangulaire  , qui 
reste  presqu'à  sec  au  bas  de  l’eau, 
il  ne  faut  l’approcher  d’aucun  côté 
de  plus  d’une  't  lieue.  La  baie  de 
Brixton  est  à l’O  , et  le  banc  se 
trouve  à sa  pointe  de  l’E.  De  la 
pointe.duâ  de  l’ile  à une  lieue  de 
distance  de  terre,  et  dans  une  ligne 
arallèle  à la  côte  , s’étend  un  long 
aût-fond  de  sable  sur  lequel  on  peut 
mouiller  par  7 ou  8 brasses , pour 
attendre  une  marée;  mais  il  n’y 
auroit  aucune  sûreté  à y rester  en 
cas  de  mauvais  temps.  On  trouve 
ici  sujrles  rochers,  ou  sur  les  fa- 
laises de  la  côte , plusieurs  substances 

J le  la  nature  des  pyrites  ; elles  sont 
ourdes  , de  diverses  formes  et  de 
la  plus  grande  beauté.  Les  marées 
Y sont  de  0 heures  {.  Lat.  5o,-34^ 
N , long.  s,°-44r  à l’O  de  Paris. 
UAufalir.  r- 

, ATLANTIQUE,  (Océan),  c’est 
cette  vaste  étendue  de  mer  , bornée 
à. PE  par.  l’Europe  et  l’Afrique  , et 
à l’O  par  l’Amérique.  On  le  divise 
en  deux  parties  , celle  qui  est  au  N 
de  la  ligne  se  nomme  Atlantique 
du  N ; l’autre  est  i’ Atlantique  du  S. 
Nous  nous  sommes  conformés  à 
cette  division  dans  tout  te  epurs 
4ecèt ouvrage,  e-  t.  -k  é 

ATO-UI  ,une  des  lies  Sandwich , 
die  a environ  10  lieues  de  long  , 

«,!■  « . -J.; -J : Iir„ 


ATRATO  , rivière  considérable 
se  jette  dans  le  golfe  du  Mexique  , 
près  de  Carthagène. 

ATTATAN  , V.  Tongataboo- 

ATTICO  , cap  sur  la  côte  du 
Pérou, dansl’Océan  Pacifique  duS, 
à moitié  chemin  entre  le  port  Ocona 
au  SSE  et  le  cap  Arequipu  au  N NO, 
i4  lieues  de  chaque  côté  , entre 
Ocona  et  Attico  ; on  voit  une 
grande  crevasse  sur  les  bords  de  la 
rivière,  sur  le  bord  meme  de  l’eau 
cette  crevasse  pousse  une  batture  à 
la  nier  , à deux  portées  de  mous- 
quet. On  peut  y faire  de  bonne 
eau  , il  y a tout  auprès  deux  grands 
rochers  qu’on  nomme  les  Piscadores 
ou'les  Pécheurs.  V.  Akequipa. 

ATTOCIs.  , rivière  qui  traverse 
les  montagnes  de  la  Tartarie,  passe 
par  Caboul  et  se  jette  dans  l’Iudus 
près  d'Attock. 

ATZUM  , un  autre  nom 
que  l’on  donne  à Axim.  V.  ce  mot. 
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AUBIN  , f St*-—  ) baie  dans  l’ile 
de  Jersey  , dans  la  Manche.  Au 
fond  de  cette  baie  , est  la  ville  du 
meme  nom  , avec  un  bon  havre 
détendu  par  un  fort , auprès  et  A l’E 
de.  l'extrémité  du  SO  , nue  lieue 
de  Saint  - Melier  , situés  l’un  et 
l’autre  sur  la  côte  du  S de  l’ile, 
I^at.  N 4cr->ar-Ô9"  i Ion®.  4°-3er- 
5<j"  à l’O  de  Paris.  Bureau  des 
Longitudes.  Les  marées  sont  de 
12  heures  J. 

AUDE  , autrement  Adge  ou 
Aodf.  , dans  la  Méditerranée.  Voy. 
ces  mots.  • ; 

AUDIERNE,  baie  sur  la  côte 
de  l’O  de  France  , au  S de  la  baie 
de  Douarnene7, , dont  elle  n’est  sé- 

Earéc  <jue  par  une  péninsule  étroite. 

(ans  un  cas  presse  , les  vaisseaux 
peuvent  s’y  réfugier  , le  mouillage 
y est  bon  , mais  trop  exposé  au 
Vent.  La  ville  est  peu  considérable , 
elle  eét  au  IN  de  la  haie  , on  la 
nomme  souvent  Hodierne.  Iæs  ma- 
rées y sont  de  2 heures  trois-quarts. 

AUDUÉ,  (iles),  sont  sur  la  côte 
du  N de  l’entrée  du  N de  la  baie 
dé  Gajlovcay , à l’E  Quelques  de- 
grés t>  du  cap  Slyne  qui  se  pro- 

I'rite  sur  la  côte  de  l’O  d’Irlande, 
dlcs  sont  en-dehors  de  la  pointe 
du  S de  la  baie  Batterby.  Les  îles 
du  S d’Arran  , dont  nous  avons 
déjà  parlé  , leur  restent  au  SE. 
Voy.  Batteuby  et  Gallowat. 

A U GU  ST  A , rivière  4 l'em- 
bouchure de  laquelle  est  le  port  de 
Cumberland,  dans  la  partiedu  SEde 
l’ile  de  Cube,  aux  Antilles,  elle  est 
navigable  plusieurs  lieues  au-dessus 
de  son  embouchure,  mais  c’est  tout 
ç.e  que  nous  en  savons.  V.  Cum- 

SÊ1U.AND. 

1 AUGUSTIN  , ( St.-)  rivière 
sur  la  côte  de  Labrador,  dans  la 
partie  du  IN  du  golfe  St.-Laurent , 

H lieues  de  la  pointe  du  NO  de 
Meeratina  ou  l’ile  Canut , près  de 
la  côte  , elle  n’est  pas  loin  dü  dé- 
troit de  BelLc-Ilc  ,vA  la  pointe  du 
N de  Terre-Neuve , et  vis-à-vis  de 
D Laie  de  St. -Jean  , dans  cette  lié 
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Dé  IA , iitie  suite  de  petites  lié» , 
nommée  là  chaîne  de  Si. -Augustin s 
court  au  SO  à peu  près  deux  tiers 
de  lieue.  La  plus  au  large  est  une 
roche  remarquable  , ronde  et  unie. 
Le  port  renferme  deux  lies.  Lat, 
N.  5i°-i3r  , long.  à l’O  de 

Paris.  Carte  de  Chabcrt , CàSSini  , 
etc. 

2 AUGUSTIN,  (St.-)  à Mada- 
gascar, sur  la  côte  de  l’O.  Elle  est  près 
de  l’entrée  du  S dit  canaille  Moznm- 
fcique  , passage  entre  la  côte  de  PO 
de  Pile  , et  la  côte  orientale  d’A- 
frique. Ce  canal  est  très  a-  large  , 
mais  dans  lé  mauvais  temps  , la 
mer s’y-lève  prodigieusement,  parce 
que  les  courantsy  sont  très-rapides, 
ce  qSii  le  rénd  souvent  dangereux 
pour  les  vaisséaui. 'La  baie  abonde 
tellement  en  poisson  , que  dans 
une  heure  ou  deux,  on  peut  erf 
charger  un  bateau.  Il  y a aussi 
beaucoup  dé  bœufs  , de  moutons  , 
de  éabris  ét  de  volailles  j mais  en 
legumes , on  n’y  trouve  qne  du 
pourpier.  Pour  terrir  sur  cette  baie , 
il  faut 'faire  le  NE  en  partant  du 
cap  de  Bonne-Espérance  , et  lorfrJ 
qu’on  sera  par  6 , on  ferd 

valoir  la  route  l’É  pour  attaqüer  In 
côte  ; lorsqu’on  en  atara  connois- 
Sahce  on  laissera  approcher  , et  en- 
suite ort  gouvernera  au  N ou  N J 
NE  comme  la  côte , jusqn’A  voir 
nne  pointe  surmontée  d’une  haute 
montagne  de  solde  semblablie  le 
celle  de  la  tahle  au  cap  de  Bonnes 
Espérahce  , on  la  reconnoîtra  it 
quelques  arbres  qui  sont  auprès. 
i3  lieues  au  N J NE  de  cettié 
pointe  , est  une  Ile  et  un  haut-fond 
à Feutrée  de  la  baie  de  Sh-Augustin  , 
on  peut  l’approcher  hardiment  jus- 
qnes  par  q brasses , mais  pas  plia* 
prés.  On  aura  soin  de  ne  pia* 
mouiller  dans  son  voisinage  ; car  las 
fond  y éJt  semé  de  corarl  qui  cou— 
peroit  les  c aides  et  retiendrait  les 
ancre»  qu’on  ne  pourroit  plus  rele-4 
ver  ; on  continuera  donc  d’entrer 
le  plomb  à la  main,  cap  A lïy 
jusqu’A  deux  montagnes  qui  res- 
semblent A celles  de  l’entrée  de 
DartmoutL , sur  la  côte  du  S do 
Dev  ou-shire. 
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ÏYcvon  - shire.  Elles  sont  hautes  et 
escarpées  , on  est  alors  en  vue 
d’une  haute  terre  qui  ressemble  au 
faite  d’une  grande  maison  , et  sur  ta 
à a2  brasses  , fond  d'argile  molle 
tout  auprès  de  terre»  c’est  ce  qu’on 
nomme  la  rade  de  St.-Augustin. 
Elle  est  au  moins  à 5 lieues  en  de- 
hors des  îles,  et  précisément  sous 
le  tropique.  Cette  haie  est  par  23°- 
55,-ayh  S , et  4o°-49'  4 l’E  de 
Paris.  Bureau  des  Longitudes. 

3 AUGUSTIN,  ( St.-  3 sur  la 
côte  de  l’E  de  la  péninsule  de  la 
Floride  de  l’E»  dans  l’Amérique 
du  N , à peu  prés  So  lieues  au  S 
de  la  rivière  Alatamaha  , et  8o  de 
l’embouchure  du  golfe  de  l^’do- 
ride  ou  canal  de  Bahain.  Il  3^1  un 
bon  port  et  bien  défendu.  Lat.  N 
2q°-oof  , long.  84°-25.  à l’O  de 
Paris.  Grand  routier  du  dépôt  de 
la  marine  de  1786.  Les  marées 
y sont  de  7 heures  J. 

4 AUGUSTIN,  ( St.-)  cap  sur 
la  côte  du  Brésil  » sur  le  côté  de 
l’E  de  l’Amérique  méridionale. 
Lat.  S 8 -48 1 , long.  37°-3o'  à 
l’O  de  Paris.  Routier  du  S du 
dépôt  de  la  marine  de  1753. 

5 AUGUSTIN  , ( St-  ) cap 
dans  i’ile  Mindanao,  Océan  de  l’E. 
I,at.  6°-to' , Ion".  ia4°-3r  à l’E 
de  Paris.  Carte  du  dépôt  de  la 
marine  de  l’an  6. 

6 AUGUSTIN  , ( St-  ) rivière 
sur  la  côte  <lc  Labrador  , Nouvelle 
Bretagne  , dans  l’Amérique  du  N , 
se  jette  dans  le  détroit  de  Bclle- 
Isle,  sur  la  côte  du  N , où  elle 
forme  une  bonne  baie. 

7 AUGUSTIN  , ( St-  ) baie  et 
ville  sur  la  côte  du  S de  l’ile  des 
Barbades  » derrière  la  pointe  du 
SE  de  l’ile,  nommée  la  pointe  du 
S.  Il  y a/^uclques  rochers  4 O de 
la  ville,  près  de  la  côte. 

AULE  , c’est  un  port  de  l’At- 
lique  , dans  l’ancienne  Grèce  , vis- 
à-vis  de  l’Eubée  ou  ile  de  Nègre- 
pont  , 4 la  pointe  du  NO. 

AULENCONAS  , V.  Céiuoo. 

AURA  , rivière.  V.  Aïo-Flot. 

1. 
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AU  RAY  , en  France.  Ville  ma- 
ritime de  Bretagne  , 3 lieues  à O 
de  Vannes  » lat.  N 470-37r  , long, 

5°  -29'  à l’O  de  Paris.  Carte  des 
côtes  de  Bretagne  du  dépôt  de 
la  marine  Elle  est  dans  une  pro- 
fonde baie  située  dans  la  partie  dit 
N de  celle  de  Quiberon  , au  con- 
fluent des  rivières  d’Auray  et  de 
Vannes.  Il  y a plusieurs  rochers 
qu’il  faut  tous  laisser  à tribord  en 
montant  à Auray.  V.  Ql’iberon. 

AURE  île  , ae  nomme  plus  gé- 
néralement Pulo-Aure,  7 1.  ENE 
de  l’ile  de  Tingay. , sur  la  côte  de 
l’E  de  Siatn.  C’est  une  terre  très-  N 
haute  , on  la  reconnoit  à deux  pe- 
tites îles  qui  sont  auprès  , l’une  à 
la  pointe  au  N , l'autre  à celle  de 
l’E  ; de  là  , à l’ile  Pisany  , il  y a 
3 lieues  -J  au  NO  5°-37  '-3o"  O. 

La  sonde  amène  toujours  entre 
elles  , tS  4 20  brasses. 

AUIUGNY”,  Voy.  Aldhuney. 

AUÜOJOKI  , rivière  sur  la  côte 
de  Finlande  , dans  le  golfe  de 
Bothnie  , au  haut  de  la  mer  Bal- 
tique , sur  la  côte  de  l’E.  Eile  ap- 
partient à la  Suède  et  se  trouve 
presque  vis-à-vis  de  l’ile  d’Aland  ; 
elle  y forme  une  bonne  baie.  La 
ville  d’Abo  est  à son  embouchure 
située  par  lat.  6o°-27  N , long. 
i90-38'-3o"  à l’E  de  Paris.  /Ju- 
reau  des  longitudes.  V.  Aso. 

AURORE,  ile,  une  des  nou- 
velles Hébrides,  a de  longueur  4 
peu  près  12  lieues,  sur  5 de  laige; 
le  milieu  est  par  1 5°— 8 1 S , et 

I b.V'-3~ 1 à l’E  de  Paris.  Bureau 
des  longitudes  11  y a une  petite 
baie  sur  le  côté  du  NO  ; mais  il  y 
a 80  brasses  d’eau  à un  demi  mille 
du  rivage  , fond  de  beau  sable 
loncé  , il  est  vraisemblable  qu’eu 
approchant  de  terre  on  trouveroit 
moins  <i;'eau  et  meilleur  mouillage. 

II  y a abondamment  de  l’eau  et  du 
bois.  Voy.  Les  Hkbmdes. 

AUS1POUR  ou  AnsérARE  , sur 
la  côte  du  NO  de  la  baie  de  Bengale, 
entre  la  pointe  des  Palmistes  et 
Manchépatam  , peu  fréquentée  et 
peu  connue.  Depuis  Manchépatam , 

to 
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situe  4 20  1.  au  INE  i E d'Ausipour, 
il  faut  se  tenir  a h large  4 une  liene 
nu  moins  , par  12  et  i3  brasses  , jus- 
qu’4  ce  que  la  côte  prenne  un  peu 
plus  du  I>.  On  s’éloignera  alors  4 
u lieues  par  20  et  21  brasses.  Ausi- 
pour  est  sur  cette  dernière  côte  qui 
git  4 peu  près  INE  J N.  V.  Mas- 
SaPOUH. 

ATJSKÊRY  , île  , une  de»  Or- 
cades,  au  N de  l’Ecosse,  au  INE 
5°  N de  Moulhead  , sur  le  côte  de 
l’E  de  l’entrée  du  détroit  de  Déer. 
11  y a une  roche  sous  l’eau  , au 
large  de  la  pointe  du  N.  Elle  n’est 
recouverte  que  de  6 pied»  de  basse 
mer  , il  v a en  outre  trois  petites 
roches  , deux  desquelles  sont  tou- 
jours visibles  à une  encablure  dans 
l’ENE  de  la  pointe  du  INO  de  l’ile. 

AUTE  , port  de  la  côte  de  la 
Floride  , probablement  près  de  la 
rivière  des  Apa  lâches  , sur  la  côte 
de  l’O  de  la  Floride  de  l’E , dans 
la  baie  du  Mexique  , mais  nous  n’a- 
vons pu  nous  assurer  s’il  n’étoit 
point  connu  sous  un  autre  nom. 

AUTY  , petite  rivière  de  Picar- 
die , sur  la  côte  du  INO  de  la 
France  , se  jette  dans  la  Manche  , 
entre  les  rivières  de  Canche  et  de 
Somme. 

1 AV  A , rivière  sur  la  côte  de 
l’E  de  la  baie  de  Benpl , 4 l’O  de 
la  rivière  de  Pégu.  Elle  se  jette  4 
la  mer  par  plusieurs  bouches  à 
l’O  de  Martabon.  C’est  une  grande 
rivière  navigable , très-loin  de  son 
embouchure. 

2 AV  A , port  sur  l’ile  du  Japon  , 
dans  les  mers  de  l’E.  Lat.  IN  340- 
iqr , long.  i37°-7f  ^ l’E  de  Paris. 
Carte  de  la  Perouse 

AVAL,  île  du  golfe  Persique, 
c’est  la  plus  grande  du  groupe  que 
l’on  nomme  Bahrain  , fameuse 
par  sa  pêcherie  de  perles.  La  ville 
porte  le  nom  de  Bahrain  , l’ile 
contient  en  outre  soixante  pauvres 
villages. 

AVALON,  péninsule  de  Terre- 
INeuve  , peu  éloignée  de  la  partie 
du  SE  de  l’ile , la  baie  de  Plaisance 
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en  est  au  S , et  celle  de  la  Trinité, 
au  N.  La  partie  de  l’E  de  cette 
péninsule  est  environnée  par  le 
grand  banc.  Indépendamment  des 
baies  dont  nous  venons  de  parler  , 
on  y trouve  au  N celle  de  la  Con- 
ception , et  au  S celle  de  Sainte- 
Marie  et  des  Trépassés.  Cette  côte 
étant  très-hachée,  contient  beau- 
coup d’excellents  port»  , des  baie» 
et  de»  caps.  Parmi  ces  derniers, 
les  plus  remarquables  sont  : au  S , 
ceux  de  Sainte-Marie  , Pin  , Raze  ; 
et  il  l’E  , ceux  de  Batlard  , Broil  et 
Francis  , ainsi  que  plusieurs  autres. 

AVANCE  , ( baie  ) à l’E  de 
la  baie  d’Hudson , dans  la  partie 
qu’a®  nomme  Nouvelles  Decou- 
vertes. Il  y a un  passage  pour  s’y 
rendre,  au  SO  des  lies  de  la  Réso- 
lution , situées  au  SE  du  détroit 
d’Hudson. 

AVATCHA , V.  Awatska. 

AVELANE  , pointe  sur  la  côte 
du  N de  l'Espagne  , dans  la  baie  de 
Biscaye.  C’est-la  que  se  trouve  la 
roche  la  plus  O de  l’écueil  du  cap 
Machicaco.  Elle  est  à O d’un  bon 
petit  port  de  marée  , dans  lequel 
on  voit  une  petite  ville. 

AVEIR  , ou  plutôt  Aveixo  , baie 
de  la  côte  du  Portugal  , to  lieues 
S d’Oporto  , ou  Port-4-port , ou  ri- 
vière d’Ourro  , trois  noms  qui  dé- 
signent le  même  endroit.  La  ville 
de  ce  nom  est  4 l’embouchure  de  la 
rivière  Voga  qui  se  jette  dans  la  baie 
où  elle  forme  un  port  pour  les  petits 
vaisseaux.  La  côte  entre  deux  est 
nette  et  sablonneuse  , les  vaisseaux 
peuvent  la  prolonger  en  toute  sûreté, 
4 une  petite  distance  par  7 et  8brasses. 
La  ville  est  par  lat.  N 4o0-38,— 
20"  , long.  ii°  4 l’O  de  Paris. 
Bureau  des  longitudes.  On  est 
le  travers  de  l’entrée  lorsqu’on  re- 
lève sur  la  glande  terre  un  point 
noir  nommé  Carmole.  Le  port  est 
fermé  d’une  barre  , il  reste  au  S 
i lieue  , lorsqu’on  est  le  travers 
d’une  montagne  de  sable  raboteuse , 
au  N de  la  barre. 

Pour  entrer  en  dedans  de  la 
barre , ou  amènera  le»  unes  par  les 
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antres,  trois  balises  fuites  avec  des 
mats , on  les  conservera  de  même  , 
et  l’on  gouvernera  à l’E  J SE  jus- 
ques  par  leur  travers  ; la  barre 
n’est  recouverte  que  de  a brasses 
d’eau  à moitié  marée.  Lorsqu’on 
est  en  dedans  des  pointes  , on  gou- 
vernera au  NNE  et  au  NE,  en 
prolongeant  un  banc  de  sable  à sec 
qui  restera  à bâbord  , et  on  courra 
ainsi  jusqu’à  être  tout  auprès  de  la 
côte  du  N ; on  la  côtoiera  alors 
pour  entrer  , laissant  à tribord 
tous  les  autres  dangers  , et  lors- 
qu’on verra  la  rivière  ouverte  , et 
une  petite  maison  sur  la  grève  du 
côté  de  l’O  , on  mettra  le  cap 
dans  la  rivière  , gouvernant  à maitié 
canal  , à l’E  i SE  , et  ESE  jus- 
qu’à ce  que  l’on  soit  devant  les 
étangs  salés.  On  trouve  un  bon 
mouillage  au  N de  l’ile  ou  du  banc 
de  sable  découvert , situé  au  centre 
de  la  baie.  Les  vaisseaux  y sont  hors 
du  courant  de  la  rivière  Votra. 

AVENTURE  (ile  de  1’).  Petite 
île  de  l’Archipel  dangereux  dans 
l’Océan  Pacifique  du  S.  Lat.  S 17"- 
5'  , long.Tq6-3o'  à l’O  de  Paris. 
Carte  du  depot  de  la  marine,  an  6. 

AVENTURE  , ( baie  ).  Rcau 
port  sur  la  côte  de  l’E  près  de  l’ex- 
trémité méridionale  de  la  terre  de 
van  Diemen , aujourd’hui  , Nou- 
velle - Hollande.  Lat.  S,  43"-i2'  , 
long.  i45°  -45*  à l’E  de  Paris. 
Carte  du  dépôt  de  la  marine  de 
l'an  6.  On  y trouve  de  l’eau  et  du 
bois  ; mais  bien  peu  de  plantes 
utiles.  C’est  un  excellent  port  ; bon 
fond  par-tout  , par  18  jusqu’à  5 
brasses , en  approchant  du  rivage. 
C’est  une  rade  sûre  quoique  ex- 
posée au  vent  de  l’E  ; mais  l’ile 
Maria  rompt  la  iner  et  la  houle. 
Lorsqu’on  relève  la  pointe  du  S de 
cette  ile  au  N 16°  j E , et  la 
pointe  du  N de  la  baie  nommée 
cap  Frédéric-Henry  au  N,  33"  E , 
le  fond  est  alors  de  sable  vaseux  , 
par  12  brasses,  à j de  lieue  de  la 
côte.  Les  marées  y sont  de  4 h.  37 ' 
mais  ne  s’élèvent  que  de  2 pieds  i. 
Variation  NE  en  1778-5°-!  5'. 
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AVERON  , île  sur  la  côte  de 
Norwège  , par  lat.  N G^>°— 1> f , long. 
5“-2^r  à l’E  de  Paris.  L’Auteur. 

AVERTIE  , sable  à bâbord  de 
l’entrée  de  la  rivière  Tay  , sur  la 
côte  d’Ecosse.  Il  assèche  au  bas 
de  l’eau  , il  s’étend  une  lieue  à 
l’ENE , depuis  le  large  de  la  pointe 
du  S de  la  rivière.  Un  autre  banc 
de  sable , nommé  Goa  , se  pro- 
longe au  large  de  la  côte  du  N , 
une  \ lieue  d’un  endroit  nommé 
Bockannais  ou  Huchanness.  Lo 
canal  pour  entrer  dans  la  rivière  de 
Tay  , est  entre  ces  deux  bancs. 
Voy.  Dundee  et  Tay. 

AVERTO  , petite  île  sur  la  côte 
du  Frioul,  dans  le  golfe  de  Venise. 

1 AV  ES,  (ile  d’)  presqu’à  l’O  de 
la  Dominique  , et  au  S des  îles  do 
la  Vierge.  Une  grande  multitude 
d’oiseaux  viennent  y pondre  dans  le 
sable.  Il  n’y  a pas  un  seul  arbre 
sur  toute  l’ile  , elle  est  réunie  aux 
îles  S.-Eustache  et  S.  - Christophe  . 
par  un  haut-fond  de  2 lieues  de 
large  , recouvert  de  1 0 à 20  brasses 
d’eau.  Lat.  N i5°-3o'  long.  66° 
à l’O  de  Paris.  Verdun , Êorda  , 
Pingre. 

a * AVESjOui.’Ti  e sux  Oiseaux, 
se  nomme  aujourd’hui,  ile  de  Funk, 
à l’E  de  l’ile  de  Terre-Neuve , dan» 
le  SE  de  la  Basse  de  Durel  , au 
NO  du  cap  de  Frehel.  Lat.  4<j°- 
V .N  . long.  550-3'  à l’O  de 
Paris.  Carte  de  Chabert  , Ver- 
dun, Cassini , etc. 

3 AVES  , sont  de  petites  îles 
parmi  les  petites  Antilles  , non  loin 
de  la  côte  de  Terra  - Firina  , au 
SE  de  l’ile  Bon-oir.  Lat.  N 11°-. 
5o'  , le  milieu  de  la  grande  , 6e°- 
i5f  à l’O  de  Paris.  Grand  routier 
de  178b  du  dépôt  de  la  marine. 
Il  y a sur  la  côte  du  N un  bon 
port  à caréner  les  vaisseaux.  Il  y 
a aussi  quelques  puits.  Elle  a uuc 
lieue  | de  long  et  un  sixième  da 
lieue  large  à la  pointe  de  l’E.  A 1 
lieue  de  distance  , il  y a une 
batture  de  roches  très-dangereuse 
qui  s’étend  de  l’fi  au  N , et  tourné 
to  * 
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ensuite  à l’O.  On  ne  l'approchera 
pas  plus  de  3 lieues  dans  le  NE  , 
parce  que  cette  partie  est  hérissée 
de  hauts-fonds,  de  bancs  de  sable, 
et  de  roches  sous  l’eau  ; mais  de 
tous  les  autres  côtés , elle  est  saine 
et  abordable. 

AVILES  , un  peu  plus  de  deux 
lieues  au  SE  du  cap  Pénas  ou 
Pinas  , sur  la  côte  d’Espagne  , et 
dans  la  baie  de  Biscaye.  C’est  un 
bon  port  de  marée  dans  lequel  les 
vaisseaux  peuvent  entrer  à moitié 
flot  ; il  y a en  avant  une  benne 
rade  où  l’on  mouille  par  6 ou  y 
brasses.  Pour  y entrer  , on  rangera 
une  petite  chapelle  sur  la  côte  de 
l’E  , car  celle  de  l’O  est  plate.  On 
jettera  l'ancre  un  peu  en  dedans  de 
deux  rochers  , situés  sur  le  côté  de 
l’E  et  en  dedans  de  la  bouche  du 

Îtort.  La  ville  est  plus  haute.  De 
a côte  de  l’O  s’élance  un  récif 
qui  remonte  le  port  du  côté  de  la 
ville,  ce  qui  le  rend  peu  profond 
des  deux  cotés. 

Dans  l’anse  , en  dedans  du  port , 
il  y a deux  g^os  rochers  sur  le  côté 
de "l’O  , droit  vis-à-vis  de  la  petite 
église  dans  la  baie  de  Sable.  On 
peut  naviguer  tout  autour  , quoi- 
qu’elle ne  soit  pas  très-saine.  11  y 
a un  bon  mouillage  en  dehors  de 
ces  rochers  , par  7 ou  8 brasses 
vis-à-vis  de  la  petite  église  située 
sur  la  haute  terre  du  côté  opposé 
de  ce  port.  Il  y a 3 lieues  à l’O,  de 
cet  endroit  à Luarca  ou  Luacera. 
Lat.  de  la  ville  , 43''-36r  N , long. 

à l’O  de  Paris.  Don  Vin- 
cente  Tojino. 

AVOITAI  ouPasowkoau ,port, 
5 milles  à l’E  de  celui  de  Tuloo  , 
sur  la  côte  du  N de  l’ile  Eiméo  , 
dans  l’Océan  Pacifique  du  S.  Lat 
J7°-a5f  S , long.  à l’O 

de  Paris.  Carte  du  depot  de  la  ma- 
rine de  l'an  6.  Il  est  beaucoup  plus 
grand  en  dedans  que  le  port  deTa- 
Ioo  , mais  l’entrée  qui  passe  an  tra- 
vers d’un  banc  de  rochers  est  beau- 
coup plus  étroite.  Elle  est  aussi  sous 
le  vent  du  port  , circonstance  qui 
lait  préférer  le  port  de  Taloo, 
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AVON  , rivière,  on  la  nomme 
ordinairement  Avon  - Inférieure. 
Elle  se  réunit  à Bristol  ,à  la  rivière 
Frome  , et  toutes  les  deux  se  jettent 
à la  mer  dans  la  rade  du  Boi  , au 
dessous  de  la  ville.  Il  y a en  An- 
gleterre plusieurs  rivièreeintérieuret 
ae  ce  nom. 

AVONA,  à peu  près  un  mille 
du  promontoire  de  Kintyre , son 
nom  annonce  un  bon  port  ; c’étoit 
là  que  les  Danois  débarquoient 
avec  leurs  flottes , lorsqu’ils  étoient 
maîtres  des  lies. 

* AVRANCHES , sur  la  côte  de 
Normandie  , dans  la  Manche.  Ville 
à laquelle  les  bateaux  peuvent  à 
pci«'  remonter  de  haute  mer  , et 
qui  ne  mérite  d’ailleurs  aucune  con- 
sidération sous  les  rapports  mari- 
times , 9 lieues  à l’E  de  St.-Malo, 
dans  la  baie  de  Cancale  , par  480- 
41  r-a  1 " N ,et3°-4i'-5i"  à l’O  de 
Paris.  Bureau  des  Longitudes. 

AWADSY  , petite  île  du  Japon, 
entre  l’ile  Sikokf,  à l’O,  et  la  pé- 
ninsule de  Niphon  , au  SSE  du 
bras  de  nier  de  Méaco  , qui  lui 
reste  à l’E. 

AWATSKA  , baie  et  port  du 
Kamtschatka  , sur  la  côte  de  l’E 
de  l’Asie  , cet  endroit  est  très- 
grand  et  très-spacieux.  De  toute"” 
celte  partie  du  inonde  , c’est  le 
seul  qui  puisse  recevoir  de  gros 
vaisseaux.  Il  y a trois  ports,  ce- 
lui de  St. -Pierre  et  St. -Paul, 
autrement  Petro-Polowski  et  lia— 
koweena , sur  la  côte  de  l’E  , et 
Tareinska  sur  la  côte  de  l’O.  Voy'. 
ces  mots.  L’entrée  en  est  au  NNO  , 
on  y voit  une  maison  de  garde  et 
un  mât  de  pavillon  sur  la  pointe  du 
N.  Cette  entrée  a une  lieue  et  un 
tiers  de  longueur  , et  débouche  en- 
suite dans  une  grande  baie  circu- 
laire de  8 lieues  de  tour.  I.at.  N 
52°-5i  '-45"  , long.  i5ti°-26'-3o" 
à l’E  de  Paris.  Bureau  des  long. 

AXIM  , sur  la  côte  de  Guinée  , 

5 lieues  E ^ SE  du  cap  Appollonia, 
et  10  lieues  O j NO  du  cap  des 
Trois-Pointcs  , il  appartient  aux 
Hollandois.  Voy.  Arvou-onix. 
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ANM0UT11  , dans  le  Devon- 
shire  , entre  Lynieet  Sidmouth  , il 
y a une  grande  baie  qui  fut  jadis 
un  bon  abri  pour  les  vaisseaux. 

AY  , ou  Pulo-Aï  , une  des  lies 
Banda  , dans  l’Océan  Indien  orien- 
tal. Sa  circonférence  est  d’environ 
3 lieues. 

AYAMONTE  , à l’embouchure 
de  la  rivière  de  la  (Juadiane.  Voy. 
Aimonte. 

AYLMOUTH  , sur  la  côte  de 
Northumberland.  V.  Alne. 

AYLESBURY  , sur  la  côte  du 
NE  de  l’Amérique  , dans  la  baie 
de  Fundy  , les  sondes  y sont  ré- 
gulières et  l’eau  profonde  ju^u'à 
la  pointe  Bruce  , où  commence 
une  batture  de  pierres  qui  s’étend 
jusqu’à  un  tiers  de  la  largeur  du 
canal. 

AYMOUTH  , ou  Etemoutii  , 

Setite'ville  maritime  du  comté  de 
ierwick  , sur  la  côte  de  l'E  de 
l’Ecosse  , entre  Berwick  et  le  cap 
St.-Abb.  Avec  des  jetées  , on  eu 
pourroit  faire  un  bon  port. 

AYNAN  ou  Hühan  , grande  iley 
au  SO  de  la  côte  de  Chine  , au  NE 
de  la  Cochinchine.  Elle  ferme  au 
SE  le  golfe  de  Tonkin. 

Cette  île  avoit  été  d’abord  mal  pla- 
cée, par  D’après  de  Manncvillettc, 
mais  sa  situation  relative  aux  côtes 
adjacentes  étoit  exacte , et  le  navi- 
gateur qui  partoit  de  cette  île  se 
trouvoit  juste , en  terriss  nt  à la 
côte  de  Cochinchine,  ou  i.  celle  de 
Chine  ; c’est  à dire  que  depuis  le 
départ  de  l’ile  Hainan , les  distan- 
ces et  les  gissements  étoient  exacts, 
quoique  les  longitudes  ne  le  fussent 
que  respectivement  ; cette  erreur 
n’étoit  pas  un  inconvénient  pour  la 
navigation, puisque  toutes  celles  que 
l’on  faisoit  ensuite  étoient  relatives  : 
Dalrymple  est  venu  ensuite , et  M. 
D'après  plein  de  confiance  dans  qe 
géographe  , n’a  pas  craint  de  sacri- 
fier sa  propre  carte  , et  de  donner 
celle  de  l’Anglois  dans  son  Nep- 
tune oriental , cette  modçstie  ne- 
toit  pas  juste. 
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Dalrymple  a déterminé  la  lon- 
gitude de  la  pointe  Yai-Tcheou,  et 
a trouvé  que  cette  pointe  étoit  por- 
tée trop  à l’O  dans  la  carte  de  M. 
D’après  , il  a eu  raison  ; mais  en 
rappi  uchant  toute  l'ile  Hainan  à l’E, 
sous  son  véritable  méridien  , il  a 
néglige  d’en  faire  autant  aux  côtes 
adpeentes  , et  il  a eu  tort  ; il  s’en- 
suit que  le  Paracels  est  beaucoup 
trop  à i’O  relativement  à l’ile  de 
Hain.Tn  , et  que  leGolphe  du  Tôn- 
kin  a beaucoup  trop  d’ouverture  , 
cette  erreur  est  prejudiciable  à la 
navigation  , et  peut  entraîner  les 
plus  funestes  conséquences  ; car  un 
vaisseau  qui  part  de  la  pointe  Yaï- 
Tcheou  , et  qui  dirige  sa  route  pour 
terrir  sur  Pulo-Canton,  d’après  la 
carte  angioise , la  seule  qui  soit 
aujourd’hui  d’usage  dans  la  navi- 
gation , rencontrera  inévitablement 
le  cap  Nord  , ou  la  côte  de  Cham- 
Kué.  L’amiral  Bosily  qui  a par- 
couru tous  ces  parages  pour  y faire 
des  observations  utiles  a la  marine  , 
à rectifié  toutes  ces  erreurs.  Sa  carte 
a le  double  avantage  de  donner  des 
positions  précises , et  d’oflrir  en 
même  temps  toutes  les  vues  des 
côtes , et  celles  des  points  les  plus  re- 
marquables de  l’intérieur  qui  peu- 
vent servir  de  marques  de  recon- 
noissance  ; cette  carte  se  publie  en 
ce  moment  , et  c’est  la  seule  que 
nous  puissions  recommander  aux 
navigateurs.  Pulo-Canton  , et  Cam- 
bir  - de  - Mer  , y sont  placés  avec 
exactitude  ,et  l’on  verra  que  la  route 
de  Chine  en  retour , est  presqu’au 
S,  depuis  la  pointe  Yaï -Tcheou  , 
pour  passer  entre  le  Paracels  et  la 
côte  de  Cochinchine.  Nous  prenons 
occasion  de  répéter  ici  ce  que  nous 
disons  à l’article  Paracels  , c’est  que 
l’intérieur  en  est  extrêmement  peu 
connu  , et  la  situation  des  îles 
fausse.  M.  de  Rgariou  en  a traversé 
la  partie  méridionale  , et  a passé 
sur  une  des  principales  îles  sans 
rien  voir  ; nous  renvoyons  à l’ex- 
cellente carte  du  dépôt  de  la  ma- 
rine dont  nous  venons  de  parler. 
Communique  par  l’amiral  Rosily . 

AYOBA,  Voy,  Akte». 
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AYR  , ville  maritime  d’Ecosse  , 
au  SO  d’Edimbourg.  Lat.  55°-3of 
N , long.  b°-59f  à l’O  de  Paris. 
J. 'Auteur.  Voy  Ai  s.  Par  un  acte 
du  parlement  j passé  en  lygô  , ce 
port  a été  fixé  à 53  hommes  pour 
son  contiugcnt  à 20  milles  hommes 
levés  dans  toute  l’étendue  de  la 
Grande-Bretagne  , pour  le  service 
de  la  marine  royale. 

1 AYRE  , pointe.  Voy.  Ai*. 

2 AYRE  , ( St.-  ) crique  dans  le 
port  Sans-Pareil  de  l’ile  d’Antiguc  . 
au  NO  du  cap  Fry  , c’est-à-dire  de 
la  pointe  la  plus  E de  l’ile.  Voyez 
Non  suen  ou  Sans-Pareil. 

AZAMOR  , petite  ville  maritime 
de  Maroc  , sur  la  côte  d’Afrique. 
Lat.  N 53°-i5'  . long,  io'-aa'  à 
l’O  de  Paris  , Vabbé  1)  icq  ue  mare, 
à peu  près  18  lieues  à OSO  d’A- 
nafée.  11  y a une  pointe  en  dehors 
du  côté  de  l’E.  En  venant  du  N , le 
long  de  la  côte  , cette  pointe  pa- 
roit  haute.  Un  peu  plus  loin  il  y 
a une  rivière  , et  l’on  voit  quelques 
tours  sur  une  terre  basse.  5 lieues  6 
O , est  la  ville  de  Masagam. 

AZAREDO  , sur  la  côte  du 
Brésil  , c’est  une  place  fameuse  par 
les  chargemens  de  sucre.  11  y a un 
bon  mouillage  devant  la  ville,  en 
dedans  de  la  baie  du  St.-Esprit , 7 
lieues  au  N de  la  rivière  Goroparv. 
Lat.  2o°-2o' . long.  43’’-5orù  l’O 
de  Paris,  belin. 

AZEM  , rivière  , se  jette  dans 
l’angle  du  NO  de  la  baio  de  Ben- 
gale. Nous  ne  savons  rien  de  ce 
port , ni  de  sa  navigation. 

AZINARIASou  Asiraria  , cap 
au  NO  de  l’ile  de  Sardaigne  » dans 
la  Méditerranée.  Voy.  Asinaria. 

* AZORES,  ou  plutôt  Açores  , 
ce  sont  des  îles  situées  dans  l’Océan 
Atlantique,  n5o  lieues  à l’O  de  la 
côte  du  Portugal.  Elles  sont  au 
nombre  de  neuf,  savoir:  Corve  , 
Flores  , Gracieuse  , St.-George  , 
payai , le  Pic,  Tercere  , St.-Mi- 
chtil,  Ste.-Marie,  et  unebatture  de 


roches  qu’on  nomme  les  Fourmis  ; 
Corve , la  plus  au  N , est  par  3q°- 
43'-3o"  de  lat.  N , et  330-3o'-33" 
à l’O  de  Paris  , pour  la  pointe 
du  N.  Sainte  - Marie  , la  plus  au 
S , est  par  36“  - bG'-Aq"  de  lat. 
N , la  pointe  du  SE  , long.  27°- 
38  ' - 4»*  à l’O  de  Paris,  bureau 
des  longitudes.  L’ile  du  Pic  est 
très-élevée  et  se  voit  de  très-loin  , 
les  Açores  sont  aux  Portugais,  le 
climat  est  doux  et  tempère  , mais 
ces  iles  ne  peuvent  jamais  s’élever 
à un  haut  degré  de  splendeur  , 
parce  qu’elles  ne  sont  susceptibles 
que  d’un  commerce  médiocre  , la 
navigation  y étant  très-difiicile  , il 
n’y  a ni  port , ni  rade  , ni  baie  , 
à petite  quelques  misérables  mouil- 
lages ; les  vaisseaux  qui  les  fréquen- 
tent sont  contraints  d’aller  mouil- 
ler entre  les  îles  Corve  et  Flores  ; 
elles  sont  sujettes  à d’épouvanta- 
bles tremblemans  de  terre  , et  les 
vagues  y sont  quelquefois  si  pro- 
digieusement grosses  , qu’elles  y 
occasionnent  des  dommages  consi- 
dérables sur  le  bord  de  la  mer. 
Elles  produisent  beaucoup  de  blé  , 
de  vin  et  de  fruits  de  toutes  es- 
pèces. Du  bétail  , de  la  volaille  , 
et  l'on  y pèche,  beaucoup  de  pois- 
son ; les  Portugais  qui  les  possè- 
dent , et  qui  les  découvrirent , y 
trouvèrent  beaucoup  de  faucons  , 
ils  les  nommèrent  en  conséquence 
Açores.  On  dit  que  tous  les  animaux 
nuisibles  y meurent  quelques  heu- 
res après  qu’on  les  a apportés  dans 
Ces  iles. 

AZORETH  , c’est  un  second 
nom  de  la  rivière  Sus  , sur  la  côte 
du  NO  de  l’Afrique.  Voy.  Sus. 

AZUA , petite  ville  de  Saint- 
Domingue  , aux  Antilles  , sur  la 
côte  du  S , dans  la  partie  Espagnole  , 
au  fond  d’une  baie  très-profonde  , 
qui  eu  contient  beaucoup  plus  de 
petites , parmi  lesquelles  est  au  SO 
celle  oii  se  trouve  la  ville  d’Azua. 
Le  cap  la  Bcalc  situé  à 20  1.  dans 
le  SO  , et  la  pointe  des  Salines  à >° 
ou  12  lieues  dans  le  SSE  , sont  le* 
deux  extrémités  de  cette  baie. 
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BaALSTED  est  située  à peu  prés 
par  Sô^So'  N.  Sur  la  côte  de  la 
Golhie  , dans  une  baie  où  il  y a 
plusieurs  rivières  et  petits  forts.  La 
pointe  du  SO  de  cette  baie , est  le 
Grand  Koll. 

B A AT,  à la  pointe  de  l’E  de 
l'ile  Sainte  , c’est  un  petit  haut- 
fond  de  pierre  sur  lequel  il  ne 
reste  que  a ou  3 pieds  au  bas  de 
l’eau  dans  les  grandes  marées  ; la 
marque  pour  y entrer  , est  d’auie- 
ner  l’église  Saint-Nicolas , par  le 
Gibet.  Le  plus  petit  canal  nommé  le 
l'ours  , dans-lequel  il  ne  reste  que 
4 pieds,  est  entre  Baate t Parton 
Stiel  , récif  de  pierres  qui  assèche 
presque  , de  basse  mer  , et  qui  , de 
la  côte  de  l’O , se  projette  vers  la 
barre. 

BABABERA  , ou  plus  ordinai- 
rement , cap  Basa.  C'est  un  pro- 
montoire  sur  la  côte  d’Asie  , à 3 ! 
lieues  dans  le  NE  de  l’ile  Mételin  , 
l’une  de  l'Archipel.  On  l’appelle 
ordinairement  cap  Baba  ou  Bar- 
bador  , il  est  i>  peu  près  à qo  lieues 
dans  le  S £ SO  du  cap  Janissaire 
ui  forme  la  pointe  de  l’E  de 
entrée  des  Dardanelles.  Lat.  09°- 
33'  , long.  a l’O  de  Paris. 

Archipel  du  dépôt  de  la  marine  , 
ordre  de  Maurepas  1738.  Ce  cap  est 
dans  l’ancienne  Ttoade  , on  le 
nomme  aussi  fréquemment,  cap  Ste- 
Marie.  C’est  la  première  terre  d’Asie 
que  l'on  rencontre  en  cinglant  au 
N , pour  se  rendre  aux  Dardanelles. 
C’est  une  pointe  haute  , mais  unie 
et  plate  sur  le  sommet  , elle  res- 
semble à une  lie  au  premier  coup- 
d’ceil , lorsqu’on  l’apperçoit  à 4 ou 
ft  lieues  dans  le  SE  î E.  11  y a une 
bonne  rade  sous  cette  pointe  , le» 


vaisseaux  qui  viennent  du  N , pas- 
sent souvent  entre  ce  cap  et  l'ile 
Mételin,  chose  facile  à ceux  qui 
connoissent  la  côte  . et  lorsque  le 
vent  souffle  du  NNE  ou  F.NE.  La 
côte  est  acore  , et  le  mouillage  bon 
par— tout , par  a5  ou  5o  brasses  à 
portée  de  canon  de  terre.  Voy . 
BobabOxa. 

BABACHOK.A  , une  des  îles 
Bisago,  sur  la  côte  de  l’O  d’Atrique. 

* BABEL-MANDEL,  ou  Ba  bci.- 
x and  su.  C’est  un  cap  assez  haut, 
en  forme  de  pain  de  sucre  , situé 
sur  la  côte  de  l’Yemen  , ou  Arabie 
Heureuse.  Il  est  à l’E  d’une  ile 
nommée  Périm  ou  Mehun  , dont 
il  est  séparé  par  un  détroit  d’envi- 
ron une  lieue  de  large  , que  l’on 
nomme  détroit  de  Babel-Mandel. 
C’est  le  passage  ordinaire  des  vais- 
seaux pour  entrer  dans  la  Mer- 
Rouge  , depuis  novembre  jusqu’en 
juin.'"  Les  marées  y sont  violentes 
et  suivent  A peu  près  la  direction 
du  vent  , c’est-à-dire  qu’elles  en- 
trent au  détroit  , ou  qu’elles  en 
sortent  suivant  que  la  mousson 
souffle  du  N ou  du  S. 

Depuis  novembre,  jusqu’en  juin  , 
les  vents  soufflent  de  t’E , et  ne 
varient  que  d’une  ou  deux  pointe» 
dans  le  golfe  en  dehors  de  la 
Mer  - Rouge.  Pendant  toute,  cette 
saison  , ils  soufllcnt  , en  dedans  du 
détroit  et  dans  toute  la  Mer-Rouge  , 
de  la  partie  du  SSE  , et  à peu  près 
avec  les  mêmes  variétés.  Pendant 
les  six  autres  mois  , ils  soufflent 
de  l’Q  dans  le  golfe,  et  du  NNO 
dans  la  Mer-Bouge.  La  lat.  du  cap 
de  Babel-Mandel  a été  déterminée 
par  plusieurs  voyageurs.  Bruce  le 
place  par  ta^g'-ao"  N , D'apres 
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de  Manncvillctte , dans  son  excel- 
lent Neptune  oriental  , a déterminé 
sa  position  par  ra"-/|5f  N1  Cette 
observation  se  trouve  confirmée  par 
celle  de  Grandpré  , qui  porte  sa 
latit.  à la'-dî'.  Cotte  dernière  po- 
sition a été  déterminée  par  une  hau- 
teur méridienne  du  soleil , prise  à 
la  mer  , entre  le  cap  de  Bubel- 
xnandel  et  celui  de  St.-Antoine. 
Le  premier  restoit  à l’ONO  du 
inonde  , 4 lieues  dans  le  moment 
de  l’observation.  Enfin  , Rosily  , 
dans  son  excellente  carte  , l’a  placé 
par  lat.,  et  41  5 f long,  à 

l’E  de  Paris , déterminé  par  le  chro- 
nomètre , réglé  sur  le  méridien  de 
Mahé. 

En  arrivant  au  détroit  de  Babel- 
Mandcl  , il  faut  bien  prendre  garde 
6 ne  pas  se  tromper  sur  b vue  du 
cap.  11  paroit  de  loin  comme  une 
île  , et  si  l'on  n’en  étoit  instruit 
d’avance  , on  pourroit  le  prendre 
pour  l’ile  Perini  ; méprise  d’autant 
plus  facile  , que  cette  dernière  est 
plate  , rase  , et  ne  se  voit  pas  de 
plus  de  2 lieues  }.  Le  résultat 
d'une  pareille  erreur , seroil  de  se 
jeter  dans  une  grahde  et  profonde 
fiaie  , à l’E  du  cap,  dans  laquelle  le 
vent  , la  grosse  mer  et  les  marées 
feroient  inévitablement  périr  un 
vaisseau.  Si  l'on  n'avoit  donc  qu’une 
connoissance  imparfaite  du  cap  , 
«oit  par  un  temps  de  bruine  , ou 
par  1 eflet  des  violentes  brises  qui 
«ont  dans  l’usage  de  rendre  l'ho— 
rison  gras  et/ enfumé  ; il  ne  faudroit 
pas  oublier  que  l’ile  est  très-basse  , 
Je  cap  très-haut  , et  qu’il  faut  le 
laisser  à tribord. 

L’ile  Perim  est  saine  , on  doit  la 
Tanger  de  préférence.  Le  canal  est 

areillemcnt  sain.  Après  avoir  dou- 
té la  pointe  du  cap  , on  aura  deux 
coups  de  plomb  par  7 brasses  , 
mais  il  ne  faut  pas  s’en  épouvanter, 
il  n’y  a pas  le  plus  léger  risque.  On 
peut  mouiller  par-tout  sur  la  côte 
d’Arabie  , en  dedans  du  détroit. 
Cette  partie  étoit  jadis  fréquentée 
par  des  pirates. 

Si  l’on  veut  aller  à Moka , on 
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reconnoîtra  les  approches  de  cette 
ville  par  un  grand  bois  de  dattiers, 
qui  s’étend  a peu  près  à 2 lieues  au 
S de  la  ville.  Le  reste  de  b côte  est 
aride.  Aosùlôt  qu’on  sera  par  le 
travers  de  ce  hois  , on  hantera  le 
large  et  on  naviguera  avec  précau- 
tion. On  s’entretiendra  au  moins 
par  16  brasses,  par  rapport  aux  bancs 
de  sable  qui  défendent  1a  rade  do 
Moka.  Aussitôt  qu’on  npperrevr» 
cette  ville  , on  relèvera  le  minaret 
de  b grande  Mosquée  , et  sans 
crainte  de  dépasser  b ville  , on 
continuera  au  N , jusqu'à  ce  que 
ce  minaret  reste  à l’ESE  du  com- 
pas. On  gouvernera  alors  sur  b 
ville. 

Il  arrive  souvent  que  b brise  est 
trop  forte  pour  gagner  1a  rade , ou 
ne  doit  point  craindre  alors  de 
bisser  porter  en  dépendant  , sou» 
le  vent  du  fort  du  N.  On  y mouille 
par  5 , 6 et  7 brasses  , fond  de  beau 
sable  , et  deux  ou  trois  jours  après, 
lorsque  la  brise  câline  , on  profite 
d’un  renvoi  du  N , pour  entrer  sur 
la  rade.  Voy.  Moka.  Latit.  de 
Moka,  ï3°-22* ^ N , suivant  D’après. 
Lat.  du  mouillage  I30-a4,  , suivant 
de  Grandpré , et  i30-igr,  suivant 
Niebhur.  Variation  NO,  à Moka  , 
suivant  Niebhur  j^-ao*  , suivant 
D’après  , i3°  , suivant  de  Grand- 
pré  , i2°-45r.  Variation  NO  au 
détroit  , ia°-4o'  suivant  D’après  , 
13e*-  54 r suivant  de  Grandpré. 
L’établissement  des  marées  , est  de 
1 1 heures  , au  détroit  , et  de  12  h. 
à Moka.  Observations  en  dehors 
du  détroit.  Lat.  N i2°-36'  , long. 
4i°-i8'  à l’E  de  Paris,  déterminé 
par  une  distance  de  b lune  au 
soleil.  Variation  NO,  i20-5o'.  La 
marée  s’élève  à Moka  , de  4 pieds. 

BABEl.-THOIJP,b  plusgrande  _ 
des  îles  Pelew  , à peu  près  par  70— 
4of  N ,et  i33°  long,  à PE  de  Paris. 
L'Auteur. 

BAB’S-NOSE  , sur  la  côte  de 
Devon  , dans  b Manche , un  peu 
au  N de  b pointe  du  NE  de  1 or- 
bay  ; c’est  une  pointe  de  terre  bien 
connue  , et  qui  se  projette  à l’E. 
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R A BUY  AÎNÉS , c'est  un  groupe 
de  six  ou  sept  petites  îles  , 10  lieues 
au  N de  Manille. 

BACAIM  , sur  la  côte  de  Mala" 
bar,  NO  de  Bombay.  Lat.  ig1-3of 
N,  long.  6g°-3o'  à l'E  de  Paris. 
D’apres  de  Mannevillette. 

* BACCAl.AO  , petite  île  sur  la 
côte  de  l’E  de  Terre-Neuve , entre 
le  cap  de  Saint-François  , et  le  cap 
Bonavista;  elle  est  à une  lieue  de 
la  pointe  de  Orales , qui  sépare  la 
baie  de  la  Trinité  de  celle  de  la 
Conception  ; le  canal  entre  cette 
île  et  la  terre  est  navigable  , l’ile 
et  les  deux  caps  ci-dessus  nommés, 
sont  sur  une  ligne  gissant  à peu 
près  au  N 1 NO  quelques  degrés 
IN  et  S £ SE,  quelques  degrés  S. 

BACHAASll  , petite  île  près  de 
la  côte  du  NE  de  l’Uist  du  N , 
parmi  les  lies  ff^estern  à l’O  d'E- 
cosse. 

BACHIAN  , île  , une  des  Mo- 
luques  appartenant  aux  hollandois, 
produit  au  gérolle  ; elle  a ta  lieues 
de  circuit,  et  renferme  un  volcan. 

i BACK.  ou  cap  du  Hollandois, 
une  des  petites  îles  d’Ecosse,  n 
milles  au  SE  de  Coll. 

a BACK. , pointe  de  la  rivière. 
Marque  pour  la  queue  de  |’écueil 
que  l’on  nomme  York-Spit  ; on 
est  dessus  quand  cette  marque  reste 
au  S £ SO  , et  la  pointe  Comfort 
au  N.  Cet  écueil  est  dans  le  canal 
qui  conduit  du  cap  Henri  à la  ri- 
vière d’York  , sur  la  côte  de  l’A- 
mérique du  Nord. 

BACKASEY  , cap  sur  la  côte 
du  SO  de  l’Afrique  , 5 lieues  à l’E 
£ NE  de  la  pointe  de  Tom-Shot  ; 
ce  qui  veut  dire  la  pointe  du  Boulet 
de  Thomas.  De  cet  endroit  il  y a 
a4  lieues  à l’ESE  pour  se  rendre 
au  cap"  Cameron.  Le  cap  Backasey 
est  3 lieues  à l’E  du  cap  E qui 
forme  la  pointe  de  l’O  de  l’en- 
trée de  la  rivière  Delvov.  La  poin- 
te du  N de  l’ile  de  Fernande-Po 
est  ia  lieues  droit  au  S de  la  pointe 
Backasey. 
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B A C O U , ( pointe  de  ) sur  la 
-côte  de  St.-Domingue  , une  des  îles 
sous  le  vent.  Elle  forme  la  pointe 
du  SO  de  la  baie  flamande  , à l’O 
de  l’Ile-à-Vache.  Elle  est  située 

Îirés  de  l’extrémité  de  l’O  et  sur 
a côte  du  S de  l’ilc.  Latit.  N 
Long.  75° — 54 f 4 l’O  de 
Paris.  JBelin. 

BAD-BAY , V.  Badsihft-bat. 
BADAGRY  sur  la  côte  du  SO 
de  l’Afrique  , 14  lieues  ONO  de 
la  rivière  Lagos  , 6 lieues  à l’E  £ 
SE  de  Porto-Novo.  La  rade  est 
assez  bonne  par  6 brasses  £ et  7 
brasses,  depuis  Appée  jusqu’à  8 
lieues  en  allant  à l’O.  Toute  fa  côte 
est  basse  , marécageuse  et  mal  saine 
jusqu’à  Lagos  ; et  il  n’y  a point 
d’habilans. 

BADIS  , forteresse  de  Livonie  , 
au  S du  golfe  de  Finlande  ,4  lieues 
£ à l’E  de  Revel,  lat.  58“-55’  N , 
long.  a3°-3r  à l’E  de  Paris.  Carte 
de  la  Baltique , du  dépôt  de  la 
marine.  V.  l’Appeiulix.  . 

BAD-SHIFT  , baie  dans  le  dé- 
troit de  Magellan  , 4 lieues  au  NO 
£ O du  cap  Quad.  Lat.  53  -35'  S, 
long.  7Ô°-44 r à l’O  de  Paris.  Cook. 
Elle  est  sur  la  côte  du  N , à l’E 
de  la  baie  Puzz.ling  ; elles  sont 
toutes  les  deux  dans  ce  que  l’on 
nomme  la  longue  Rue  ; on  les  re- 
connoit  à une  grande  baie  située 
vis-à-vis  , sur  la  côte  du  S , et  que 
l’on  nomme  baie  de  l’IIirondelfe  ; 
cette  dernière  a en  dedans  de  son 
entrée  une  grande  et  une  petite 
île.  La  baie  de  Rad-Shift  en  a pa- 
reillement une.  Les  vaisseaux  peu- 
vent y entrer  et  mouiller  sur  sa  côte 
de  l’E  en  cas  de  nécessité  ; ce  n’est 
ue  dans  ce  cas  qu’on  doit  s'y 
écider. 

BAFFA  , cap  sur  l’ile  de  Chypre 
dans  la  Méditerranée , c’est  la  pointe 
du  SOde  l’ile.  Sa  lat.  est  de3j'’- 
57'  N,  long.  2i)0-56 ' à l’E  de 
Paris.  Carte  du  dépôt  de  la  ma- 
rine. 

Il  y a une  batture  de  roches 
une  lieue  à l’E  de  ce  cap,  et  à 
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Pareille  distance  de  la  côte  de  Plie, 
t y a des  deux  côtés  passage  pour 
entrer  dans  le  port  , mais  celui  de 
1 E est  le  meilleur.  En  rangeant  la 
cote  pour  éviter  cet  écueil,  on 
pourroit  mouiller  devant  lui  par  6 
ou  8 brasses  d’eau  ; c’est  un  bon 
port  ou  l’on  est  à l’abri  de  presque 
tous  les  vents.  Ils'  suivent  ici  la 
même  succession  que  les  brises  de 
terre  et  de  mer,  dans  d’autres  pays; 
cest-à-dire,  que  le  matin  ils  souf- 
flent de  terre,  le  soleil  les  calme  4 
midi  , l’après-midi  iis  soufflent  du 
large , et  calment  encore  avant  le 
matin.  Comme  cette  marche  varie 
rarement,  il  est  aisé  d’en  profiter, 
turv C3P  Baflaestà  11  lieues  dans  le 
INO  | O du  cap  de  Gat , qui  forme 
la  pointe  du  S de  Pile  , et  4 lieues 
dans  le  SE  du  capPisani,  la  pointe 
la  plus  occidentale  de  Pile. 

*•  BAFFIN  (baie  de  ) c’est  un 
goiie  de  l’Amérique  du  N , auquel 
on  a donne  le  nom  d’un  anglais 
qui  le  découvrit  en  1616.  Il  s’étend  I 
à peu  près  du  N au  INO  , depuis 
le  cap  Farewell , dans  le  Groënfand  j 
occidental , jusqu’à  Whale—Sound 
( détroit  des  Haleines  ) , en  y coin- 
prenant  le  détroit  de  Davis.  Il 
s’étend  depuis  le  parallèle  de  6o°  , 
jusqu’à  celui  de  oo°  IV.  Une  des- 
cription plus  juste  l’a  réduit  à 
de  latitude , en  lui  donnant 
pareillement  le  8o°  pour  borne  , 
e est-à-dire  , qu’on  lui  assigne  pour 
frontière  vers  le  N , le  continent 
arctique  ,ou  les  terressituées auprès 
du  pôle  N.  Vers  l’E  le  Groenland. 

V cis  le  S 1 Océan  et  plusieurs  îles 
situées  entre  ce  golfe  et  la  baie 
d’Hudson.  Enfin  vers  l’O  une  partie 
de  l’Amérique  du  M.  Il  contient 
plusieurs  détroits , bras  de  mer  et 
baies,  et  ses  îles  forment  différens 
passages  ou  détroits  , pour  y entrer. 
On  I a quelquefois  nommée  baie  de 
Bylot,  V.  les  détroits  de  Baffiw  , 
Cumbem.and  et  Davis,  ainsi  que 
les  îles  Jamks  et  Cumbeklahd. 

•a.  BAI* FIN  , détroit,  c’est  le 
passage  entre  Pile  James  et  la  plus 
E des  iles  Cumberland } pour  en- 
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trer  dans  la  baie  de  Baffin.  Ce  dé- 
1 troit  , celui  de  Davis  à l’É  de 
j Pile  James,  et  celui  de  Cumberland 
au  SO  , entre  les  îles  Cumberland  , 
prouvent  évidemment  que  la  véri- 
table frontière  de  la  baie  de  Baffin  , 
ne  peut  pas  s’étendre  au  S jusqu’au 
cap  Farewell. 

BAFWF.N , lac  en  Sudermanie , 
Suède.  11  est  très-grand  et  contient 
près  de  too  iles. 

BAG  , pointe  sur  la  côte  du  N 
de  Devon  , c’est  un  promontoire 
très-connu  des  navigateurs  ; il  est 
situé  4 la  pointe  du  NO  de  l’entrée 
de  la  baie  de  Barnstaple  : on  le 
nomme  quelquefois  Boggypoint. 
Eat.  5i°-ior  N,  long.  6 -aa'  4 
1 O de  Paris.  L'Auteur.  Les  marée» 
sont  de  5 heures  io1  , c’est-à-dire 
presqu’une  heure  avant  Bristol. 

BAGATHUSA  , cap  sur  la  côte 
du  SE  de  l’Arabie,  i5  lieues  à l’E 
de  Shaliar.  Il  n’y  a rien  entre  eux 
de  remarquable  ou  d’utile  aux  ma- 
rins , il  y a mouillage  et  bon  fond 
sous  le  vent  de  ce  cap,  mais  si  les 
vents  passent  au  S , il  faut  appa- 
reiller. A une  lieue  du  rivage,  il  y 
a de  9 4 ao  brasses , immédiatement 
après  , 5o,  6o  et  too,  ensuite  point 
de  fond  avec  200  brasses  de  ligne. 
Depuis  avril  jusqu’en  juillet  , la 
mer  bat  en  côte  avec  tant  de  vio- 
lence , qu’aucun  vaisseau  ne  peut 
y rester.  V.  Macula  , baie. 

BAGENBON , cap  près  de  la 
partie  du  SE  d’Irlande,  l.at.  52°-q^ 
N , longitude  9°-8'  à l’O  de  Pans. 
L’Auteur. 

BAGNARA  , ville  maritime  du 
royaume  de  Naples  , en  Italie  , 
8 milles  au  S de  PMma  ; elle  n’est 
pas  éloignée  de  l’entrée  du  N du 
détroit  de  Messine.  Eat.  58°  - if>' 
N.  L’auteur.  Cette  latitude  répond 
à 13°  - 57  1 4 l’E  de  Paris  , sur  la 
carte  du  dépôt  de  la  marine. 

BAGNOL,  cap,  c’est  la  pointe 
du  SE  de  la  baie  de  port  Vendre, 
sur  la  côte  de  b Catalogne  dans  b 
Méditerranée.  V.  Port  V ekdaf.. 

BAUORES , rivière  sur  b côte 
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du  Brésil , dans  l’Amérique  méri- 
dionale , dans  celte  grande  baie  , 
ou  plutôt  dans  ce  golfe  situé  entre 
le  cap  Frio  et  le  capSt.-’l  homas. 

BAGROO  , rivière  fréquentée 
par  les  petits  vaisseaux  sur  la  côte 
de  l’O  d’Afrique.  11  faut  d’abord 
gouverner  le  long  de  terre  , faisant 
route  pour  l’ile  Bob  , jusqu’il  ce 
qu’on  en  soit  à une  lieue  \ ; alors 
on  fera  le  NE  'f  E gouvernant  sur 
la  pointe  de  la  rivière. 

BAGUENAU  , roches  ou  îlot 
sur  la  côte  de  France  , en  dedans 
du  banc  du  Four  , il  peu  près  à l’E 
de  Belle-Ile , dans  l’entrée  de  la 
rivière  de  Loire.  V.  Loire. 

i.  BAHAM  , îles  formentlecôté 
de  l’E  du  golfe  de  la  Floride  , sur 
la  côte  de  F Amérique  du  N.  Elles 
sont  trop  nombreuses  pour  entrer 
dans  aucun  détail  sur  leur  na- 
vigation ; elles  sont  séparées  par 
des  canaux  de  peu  d’importance  , 
ceux  qui  méritent  notre  atten- 
tion sont  indiqués  sous  la  lettre 
initiale  de  leurs  noms  ; ces  îles 
sont  dans  un  climat  tempéré  , elles 
sont  fertiles  et  salubres  , mais  elles 
manquent  d’eau  , sont  au  milieu 
d’une  mer  orageuse  et  de  violens 
courants , environnées  de  rochers  et 
d’écueils  innombrables  qui  empê- 
chent les  grands  vaisseaux  d’en 
approcher.  Le  golfe  prend  souvent 
le  nom  de  canal  de  Baham,  Latit. 
depuis  22°  jusqu’à  28^  N , longit. 
depuis  770  jusqu'à  85°  à IO  de 
Paris.  Grand  routier  de  1786,  du 
dépôt  de  la  marine. 

a.  BAHAM  ( banc  ).  Le  grand 
banc  de  Baham  est  de  1 35  lieues 
de  long  sur  5o  de  large  ; il  com- 
mence à 22°— 1 5 1 de  latit.  N , et 
s’étend  jusqu’à  27°-45L  C’est  peut- 
être  le  plus  grand  banc  de  sable 
de  l’Univers,  il  comprend  tout 
l’espace  renfermé  entre  la  côte  du 
N de  Saint-Domingue  et  la  pointe 
du  N du  détroit  de  Baham.  Le 
petit  banc  de  Baham  est  à la  pointe 
du  NO  de  celui-ci  ; c’est  sur  lui 
qu’est  située  l’ile  de  ce  nom.  Entre 
le  petit  et  le  grand  banc  , il  y a un 
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canal  de  8 ou  10  lieues  de  large. 
Les  lies  de  la  Providence,  Alabastcr, 
et  Eleutere  , sont  sur  le  petit  banc. 
Les  îles  au  Chat  ou  Guanahani , et 
plusieurs  autres  , sont  à l’E  du 
grand  banc  , et  séparées  par  un 
passage  nommé  Exuma. 

5 BAHAM , île  la  principale  de 
celles  de  ce  nom , 20  lieues  de  la 
côte  de  la  Floride  ,10  lieues  à 1 O 
de  l’ile  Lucaye,  28  lieues  de  long 
et  5 de  large.  V.  Ltjcatb. 

4 BAHAM  , banc  de  sable  , 
étroit  dont  la  pointe  du  NO,  est  à 
un  mille  dans  le  SE  de  la  pointe 
d’Ayre,dans  l’îlede  Man  ; ils  étend 
2 lieues  dans  le  SE.  La  pointe  du 
S est  à 2 lieues  dans  le  NE  du  cap 
Manghold.  Il  n’y  a sur  cette  pointe 
que  b pieds  d'eau  de  basse  mer  dans 
les  grandes  marées. 

5 BAHAM  , (détroit).  Ce  détroit 
est  aujourd’hui  plus  connu  sous  le 
nom  de  golfe  de  la  Floride  , parce 

Îu’il  est  situé  entre  la  côte  de  la 
’loride  à l’O  , et  l’ile  de  Baham  à 
l’E.  Sa  longueur  du  N au  S est  de 
66  lieues  , et  sa  largeur  de  16  lieues 
de  l’E  à l’O.  Voyez  golfe  de  a 
Floride.  Les  courans  dans  ce  golte 
sur-tout  auprès  de  la  terre  , portent 
au  N avec  rapidité  , en  sortant  du 
golfe  du  Mexique.  Ils  sont  moins 
sensibles  au  milieu  du  canal.  Quoi- 
que généralement  les  vents  soient 
toujours  bons  pour  cingler  au  S 
dans  le  détroit  , néanmoins  peu  de 
vaisseaux  s’exposent  à y passer  ; 
parce  que  s’il  vente  bon  frais  contre 
le  courant , la  mer  s’élève  aussitôt 
et  devient  trop  dure.  Si  le  vent  au 
contraire  est  foible  , les  vaisseaux 
sont  emportés  en  arrière  , dehors 
du  détroit  , et  aucune  ancre  ne 
pourroit  étaler  dans  le  cas  où  l’on 
voudroit  mouiller.  Le  vieux  détroit 
de  Baham  entre  la  côte  du  NE  de 
l’ile  de  Cube  et  le  grand  banc  de 
Baham  , canal  dont  la  largeur  peut 
être  ici  de  8 lieues , se  trouve  bien 
rétréci  à bûbord  du  côté  de  l’ile  de 
Cube  , par  des  rochers  et  des  petii'-s 
îles.  Depuis  la  pointe  la  plus  S du 
banc  , la  côte  de  ce  banc  rendit  au 
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NO  et  se  trouve  tou  jours  bordée  de 
rochers  au  SO  et  à l’O.  Vers  le  NE 
elle  est  au  contraire  bordée  d’iles 
jusque  par  23°  - 4'  N , et  tourne 
ensuite  droit  au  IV  d’où  elle  revient 
bientôt  former  le  côté  de  l’E  de 
l’entrée  de  ce  que  l’on  nomme 
aujourd’hui  le  détroit  de  Baham  , 
ou  golfe  de  la  Floride  , par  25"- 
4or  N ; ce  qui  comprend  un  espace 
de  plus  de  40  lieues. 

1 BAHIA-BAXA.  Voyez  Raxà- 
Bahia. 

2 BAHIA-FORMOSA.  Voyez 

FoRMOSA-BAniA.  J 

3 BAHÏA-HERMOSA.  Voyez 

Hesmusa-Bahia. 

4 BAH1A  de  Todos-Sanctos.  V . 
Baie  de  tous  les  Saints. 

. "*  BAHRAIN  dans  le  golfe  Per- 
sique;  les  iles  Samaca,  Deh-Rogn, 
Posteles , le  lac  d’AI.sa  , ainsi  que 
les  villes  de  Hinss  , Gafar , Tarut 
et  même  El-Catil  , en  un  mol  la 
côte  de  Bahrain  ; tout  cela  est  si 
peu  connu  , qu’on  ne  peut  compter 
sur  leur  position;  on  dit  quhl  y 
avoit  jadis  prés  de  cet  endroit  une 
Pêcherie  de  perles.  I.’eiitrée  du 
lac  d Ahsa  sur  la  côte  de  Bahrain 
est  à peu  près  au  SO  j O quelques 
degrés  S,  Ifi  lieues  du  cap  Bar- 
distan.  Lai.  de  l'entrée  du  lac  , 
ab0-^1  N.  Neptune  oriental. 

BAHUS.  Voyez  Wingo  C’est 
line  ville  de  Suède  , capitale  d’un 
gouvernement  de  ce  nom.  Elle  est 
sur  une  île  à 10  milles  au  IV  de 
Golhembourg.  La  ville  est  située 
sur  un  rocher  par  57“-52’  lat.  IV  , 
et  longit.  10»  - 6'  à PE  de  Paris. 
Carie  du  depot  de  la  marine. 

• BAIE-DU-FEU,  sur  la  côte  de 
l’E  de  L nouvelle  Galles  du  S , ou 
nouvelle  Hollande  dans  la  111er  Pa- 
cifique. Elle  est  au  IV  du  cap  Saint- 
Patrick.  La  ttrre  est  basse  sur 
cette  partie  de  la  côte  , et  l’on 
nomme  Edystone  la  pointe  du  N 
de  cette  baie;  celte  du  S se  nomme 
Saint-Hélène.  Il  y a un  petit  îlot 
de  pierre  au  milieu  de  l’entrée  , 
mais  on  le  voit  aisément.  Le  pas- 
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sage  est  facile'  des  deux  côtés  , le* 
approches  de  terre  y sont  fort  dan- 
gereuses , tout  étant  hérissé  d’iles 
et  d’écueils  , le  fond  très-inégal  et 
lort  peu  d'eau  au  large. 

2 BAIE  -DE-BOIVNE  - FOR- 
TE'IV  E , au  IV  de  la  baie  des  Cha- 
leurs. G’est  une  grande  baie  du 
elle  de  Saint-Laurent  sur  la  côte 
u NE  de  la  Nouvelle-Ecosse  dans 
l’Amérique  du  JNord.  Voyez  Baie- 
des— Chaleurs. 

5 BAIE-DES-ENTRÉES  , sur 
la  côte  de  l’E  de  la  Nouveile-Hol- 
lande  ; elle  est  située  dans  l’endroit 
où  la  côte  commence  à tourner  à O. 
Elle  est  au  N J;  NO  du  cap  Towu- 
send  qui  la  termine  à l’E  et  le  cap 
Pahnerston  à l’O.  Le  flot  porte  au 
NO  , et  du  cap  Townsend  il  porte 
avec  force  à O jusqu’à  l’ouverture 
de  Broad Sound.  Variation  sur  cette 
côte,  6° -45f  NE. 

4 BAIE-DES-ILES , sur  la  côte 
de  la  Nouvelle  - Ecosse  Amé- 
rique du  N , fi  lieues  au  SO  du 
cap  Sainte-Marie.  Le  porj  Castor 
en  est  à a lieues  et  les  sépare.  La 
haie  Chiboucton  est  à i5  ou  16 
lieues  plus  dans  le  SO.  Toute  la 
côte  est  dans  cet  intervalle  hérissée 
d’iles. 

5 BAIE-DES-ILES  , sur  la  côte 
du  N de  la  Nouvelle-Zélande  dans 
la  111er  Pacifique.  Elle  est  sur  la  côte 
du  NE  , entre  les  caps  Brett  et  Po- 
cocke.  L’un  est  au  SE  , l’autre  au  NO 
ils  forment  ses  deuxpointeséloignées 
de  3 ou  4 1.  l’une  de  l’autre.  La  haie 
est  grande,  assez  profonde  et  s’en- 
fonce auSOj  O.  Elle  contient  plu- 
sieurs petites  îles  ; il  y a plusieurs 
petits  villages  indiens  sur  le  côté 
de  l’O  , tant  sur  les  iles  que  sur 
la  grande  terre;  et  la  meilleure 
passe  pour  entrer  dans  la  baie  est 
de  ce  côté  , parce  que  la  partie  de 
l’E  est  pleine  d’iles  et  de  rochers. 
Au  SO,  tout-â-fait  dans  le  fond 
de  la  haie  , il  y a depuis  29  jusqu’à 
5 brasses  ; mais  vers  le  SE  il  n’v  a 
dans  beaucoup  d’endroits  pas  plus 
de  2 brasses.  II  y a plusieurs  pe- 
tites îles  au  large  du  cap  Brett  qui 
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forme  la  pointe  du  SE.  11  n’y  en 
a qu’une  au  large  de  la  pointe  de 
l"E  ou  cap  Pocoke  ; la  terre  du  cap 
Bien  est  aussi  plus  haute  qu'au- 
cune des  côtes  adjacentes.  Dans  le 
NE  J N de  ce  cap  , à peu  prés  f 
de  lieue  , il  y a une  île  percée  de 
travers  en  travers,  et  qui  ressemble 
à une  arche.  Le  rocher  de  la  Ba- 
leine est  prés  du  centre  de  l’entrée 
de  la  baie  qui  en  renferme  plusieurs 
•autres  pentes  , sur -tout  sur  les 
côtes  de  l'E  et  du  S.  Lut.  S 55°-ia, 
long,  1700— 45 1 h l’E  de  Paris.  Carie 
de  l'an  6,  du  dépôt  de  la  marine, 

6 RA1F.-DES-ILES , sur  la  côte 
du  S du  détroit  de  Magellan  , vers 
l’entrée  de  l’O , est  ù O \ NO  de 
la  baie  Upright , et  ii  l’E  J SE  de 
la  baiei  du  Disapoinlemenl  ; le 
Cap  Upright  la  termine  au  NE. 
L'entrée  de  cette  baie  cjt  remplie 
d’un  groupe  de  petites  îles  , il  y 
en  a aussi  dans  ta  partie  de  l’E  de 
la  baie.  Le  meilleur  passage  pour 
y entrer  est  entre  la  plus  O des 
lieux  iles  qui  sont  au  large  de  la 
pointe  du  cap  Upright  et  une  pe- 
tite ile  plus  à l’O.  Un  vaisseau 
peut  y passer  en  sûreté  et  mouiller 
par  20  brasses  fond  de  vase  molle , 
près  de  la  côte  O du  cap.  Pour  y 
entrer  , en  venant  de  l’O  , il  faut 
doubler  l’ile  du  Désespoir  , au 
large  de  la  pointe  O de  la  baie  , 
et  gagner  le  milieu  entre  cette  ile 
et  la  côte  de  l’E. 

7 BA 1 E-DES-ILES  , dans  le 
golfe  de  Saint  -Laurent  , à O de 
la  côte  de  Terre-Neuve  , 8 ou 
9 lieues  au  SO  de  la  Belle-Baie  , 
«4  ou  i5  lieues  au  N NE  de  Port 
à port  , au  S du  cap  St.-Grégoire. 
11  y a plusieurs  iles  en  dehors  de 
l’entrée  , mais  en  dedans  elle  est 
très-spacieuse;  elle  reçoit  plusieurs 
rivières. 

8 B A IE—  DES-1  LES  située  vers 
la  pointe  de  l’O  de  la  côte  du  N 
de  l’Ue  de  la  Géorgie  méridionale 
dans  l’Atlantique  du  S.  quelques 
ntiliesà  l’Ode  la  baie  de  Possession. 
Le  cap  Buller  en  est  à O ^ NO  , 
et  à 7 lieues  du  cap  N.  Elle  prend 
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son  nom  de  la  quantité  de  petites 
îles  qui  se  trouvent  dehors  et 
dedans. 

9 BAIE-DES- ROCHES.  C’est 
une  baie  spacieuse  de  la  mer  d’A- 
raliie  qui  fait  partie  de  l'Océan  In- 
dien. Elle  est  sur  la  côte  du  SE 
de  l’Arabie.  C’est  un  bon  mouil- 
lage au  N du  cap  Matra  ou  Matrak , 
avec  la  précaution  de  ne  pas  trop 
approcher  le  rivage  hérisse  de  ro- 
ches , près  desquelles  il  est  dan- 
gereux de  mouiller. 

10  BAIE-DES-SEPT-ILF.S  , à 
ONO  de  la  rivière  Moisie  , à peu 
près  18  lieues  au  NNE  de  la  pointe 
de  la  Trinité  , sur  la  côte  du  N 
du  golfe  de  Saint-Laurent. 

11  BA1E-DES-ÉCUEILS.  Voy. 
Baxas-Bahia. 

12  BAIE-DU-SAINT-ESPBIT. 

C’est  une  grande  baie  de  l’Océan 
de  l’Inde  , sur  la  côte  du  SE  de 
l’Afrique  , au  N de  l’ile  et  du  cap 
Unhasa.  Elle  est  assez  spacieuse 
pour  recevoir  une  flotte;  mais  au 
large  de  la  côte  , à l’ouverture  de 
la  baie  , il  y a plusieurs  roehers 
qu’il  est  dangereux  d’approcher. 

Elle  reçoit  la  rivière  du  St. -Esprit, 
ou  Manica  qui  lui  donne  son  nom. 

13  BAIE  ( grande  ) , prés  de  la 
pointe  du  N de  l’ile  de  France, 
à l’O  et  au  N du  port  Louis. 

14  BAIE  - DE  - TOUS  - LES  - 
SAINTS,  sur  la  côte  du  Brésil.  Elle 
est  très-profonde  et  assez  spacieuse 
pour  recevoir  une  nombreuse  flotte 

et  la  mettre  à l’abri.  Il  y a une  / 
péninsule  ô l’E,  et  de  plus  l’ile 
de  Taparica  au  large  de  la  pointe 
du  S de  l'entrée.  Elles  servent  à 
défendre  la  baie  du  vent  du  large 
et  de  la  grosse  mer.  Elle  renferme 
le  port  de  la  superbe  ville'  de  St.- 
Salvador,  située  au  milieu  de  la 
distance  entre  Fernambouc  au  N 
et  Rio-Janeiro  au  S.  C’est  le  grand 
port  , le  rendez-vous  général  des 
randes  hottes  de  Portugal  et  des 
eux  ports  que  nous  venons  de 
nommer.  L’entrée  de  la  baie  a 
3 üeucs  environ  de  largeur  entre 
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l’ilc  et  la  péninsule  ; mais  comme 
elle  reçoit  plusieurs  rivières , leur 
rapidité  y occasionne  quelquefois 
un  courant  plus  ou  moins  fort  , 
suivant  que  les  rivières  sont  plus 
ou  moins  gonflées  , et  qui  porte 
depuis  la  pointe  du  N de  Vile  jus- 
que* autour  de  la  pointe  de  la  pé- 
ninsule. Il  y a aussi  une  entrée 
entre  la  pointe  du  S de  l’île  et  la 
grande  terre  : mais  elle  n’a  pas 
la  moitié  de  la  largeur  de  l'autre, 
elle  n’est  pas  non  plus  très-sûre  , 
parce  qu’il  faut  ranger  la  côte  de 
très-près  pour  y donner.  La  pointe 
du  S de  la  baie  est  par  tav-qt»'  lat. 
S , et  4i°-58r  long,  à l’O  de  Paris. 
jielin.  En  outre  du  danger  qu’offre 
le  canal  du  SO  par  son  peu  de 
largeur  , on  assure  qu’il  y a une 
barre  à son  entrée  sur  laquelle  on 
tombe  de  6, 7 et  8 brasses , à 6 pieds. 
Il  est  donc  impossible  aux  grands 
vaisseaux  d’y  passer , et  il  est  indis- 
pensable de  s’assurer  de  cette  passe 
par  des  sondes  avant  qu’on  essaie 
de  s’en  servir.  La  baie  est  bien 
cardée  par-tout  et  munie  d«  forts. 
Voy.  cap  Saint-ANTOiNE  , n°.  1. 

i5  BAIE -OBSCURE  , sor  la 
côte  du  SO  de  la  Nouvelle  - Zé- 
lande. On  y entre  par  deux  canaux, 
c’est-à-dire  , par  l’O  et  par  le  N. 
Dans  celui  de  l’O  on  trouve  44 
brasses  fond  de  sable , quand  on 
relève  le  cap  O,  au  SSE , et  la 
pointe  des  Cinq-Doigts  ou  pointe 
du  Nord , au  N.  La  mer  y est  très- 
grosse.  Le  fond  diminue  jusqu’à 
40  brasses  , mais  plus  en  dedans  il 
n’y  a pas  de  fond  avec  une  ligne 
de  60  brasses.  Pour  tous  les  dé- 
tails sur  cette  baie , voyez  Dusky- 
Baie. 

BAIL1ES , banc  de  sable  long 
et  étroit  sur  la  partie  du  SE  de 
l’Irlande , à peu  près  à moitié  che- 
min entre  la  roche  Tusltar  et  la 
terre.  La  pointe  du  S reste  à l’O 
NO  de  la  roche  et  SE  j E de  la 
pointe  Carnsore  ; elle  s’étend  5 
milles  au  N à 6 pieds  sous  l’eau. 
On  l’évite  en  rangeant  Tuskar  de 
plus  près  que  la  terre.  Il  y a 16 
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brasses  en  canal  près  du  banc  , et 
l’on  mouille  dans  la  baie  vis-à-vis 
par  6 et  7 brasses  à peu  près  à 
trois-quarts  de  mille  du  rivage. 

BAJA  ou  Balk  , ville  sur  la 
côte  d’Italie  , 4 lieues  à l’O  de 
Naples.  C’étoit  jadis  une  place  de 

rand  renom  , aujourd’hui  de  peu 

'importance.  Il  y a un  château  et 
un  mouillage  en  dedans  j vers  la 
partie  O de  la  baie.  Lat.  4o0■43, 
N , longit.  ia°  - 10  à l’E  de  Paris. 
Carte  du  dépôt  de  la  marine. 

BAJOLE  , cap  , la  pointe  la  plus 
N del’ile  de  Minorque  dans  la  Mé- 
diterranée, to  lieues  au  NNE  du 
cap  le  plus  N de  l’ile  de  Majorque. 
Voyez  Majorque  et  Minorque. 

BAKER  , île  , ou  plutôt  Ile— 
Dû-Boulanger  , sur  la  côte  de  l’E 
de  l’Amérique  du  N.  Il  y a un 
phare  sur  cette  île  située  entre  celle 
de  Thatcher  et  la  baie  de  Boston. 

BAKER  , plusieurs  petites  îles 
situées  près  de  la  côte  de  l’E  de  la 
baie  d’Hudsou  , au  N de  la  baie 
Saint-James  , et  au  SSE  de  l’ile 
Stérile.  On  les  nomme  aussi  Dor- 
meurs ou  Sleepers.  Les  marées  y 
sont  d’onze  heures.  Elles  s’éten- 
dent depuis  fio',-3or  N jusques  par 
N.  Elles  sont  à peu  près 
sous  le  même  méridien.  Leur  long, 
moyenne  est  de  84°-5  ' à l’O  de 
Pans.  Carte  générale  de  Cook. 

BALABA  , une  des  petites  Phi- 
lippines. 

* BALAREA  . île  près  de  la 
pointe  du  NO  de  la  Nouvelle- 
Calédonie.  Elle  est  par  io"-y'  lat. 
S,  et  par  162° -a'  long,  à l’E  de 
Paris.  Bureau  îles  longitudes.  On 
voit  un  grand  banc  de  récif  et  de 
hauts-fonds  au  NO  de  cette  île  ; 
mais  une  carte  du  capitaine  Sur- 
ville  de  1769  représente  la  mer 
c6mme  libre  entre  les  écueils  de  la 
pointe  du  NO  de  la  Nouvelle- 
Calédonie  et  la  Nouvelle-Hollande, 
d’où  l’on,  peut  conclure  que  pro- 
bablement ils  ne  s’étendent  pas 
plus  loin. 
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BALABOLA  ou  Bolabola  , nne 
J es  îles  de  la  Société.  V.  Bolabola. 

BALADE  , port  sur  la  côte  du 
NO  de  l’ile  de  la  Nouvelle-Calé- 
donie , Hans  l’Océan  Pacifique  mé- 
ridional. Il  est  formé  par  un  récif 
situé  près  de  l’extrémité  occidentale 
de  l’ile  , et  qui  s’étend  parallèle- 
ment à la  côte  dans  un  éloignement 
de  3 lieues.  Ce  récif  rompt  la  mer 
qui  se  trouve  belle  par  ce  moyen 
entre  lui  et  la  terre.  11  y a clans 
cette  chaîne  de  roches  une  ouver- 
fure  d’un  mille  de  large  qui  sert 
de  passage  aux  vaisseaux.  Dans 
l’endroit  le  plus  étroit  on  se  tien- 
dra au  milieu  du  canal  où  l’eau  est 
profonde.  Il  v a en  dedans  du  ré- 
cif une  petite  crique  environnée 
de  rochers.  Les  vaisseaux  peuvent 
mouiller  tout  auprès  sur  bon  fond. 
Il  y a plusieurs  aiguades  à l’E  de 
ce  port  , mais  aucune  n’en  est  assez 
voisine  ; cependant  on  peut  dans 
tous  les  temps  y faire  de  l’eau.  Le 
District  qui  est  vis-à-vis  porte  le 
même  nom  ; c’est  ce  qui  a valu  au 
port  celui  qu’il  porte.  Les  marées  y 
sont  de  6 heures.  Lat.  Sao°-45f  , 
longitude  i6o°-55f  à I’E  de  Paris. 
Carte  générale  de  Cook. 

BALAMBANGAN  , île  au  N 
de  Bornéo  , à l’E  de  Banguey.  Lat. 
N y’-ig'  , long.  1 14,’-45  ' à l’E  de 
Paris.  D’après  de  Mannevillette. 

BALANEC  , île.  Une  des  petites 
îles  ou  roches  situées  entre  l’ile 
d’Ouessant  et  la  pointe  Saint-Ma- 
thieu , à l’entrée  de  la  baie  de  Brest. 
Les  vaisseaux  venant  du  N , que 
la  violence  du  flot  empêche  de  dou- 
bler Ouessant  , - peuvent  passer  à 
mi-canal , entre  cette  chaîne  d’iiots 
et  Ouessant , par  6 et  7 brasses  à 
basse  mer. 

* BALASORE  , sur  la  côte  Co- 
romandel • • au  fond  de  la  baie  de 
Bengale  , à l’E  de  l’embouchure 
de  la  rivière  d'Ougly.  Latitude  N 
ai”  - 3or-2ow  , longitude  850-iot 
à l’E  de  Paris.  John  - Ritchia 
et  Bartholonié  Plaisted  • et  sui- 
vant D'après  de  Mannevillette. 
84°-55  C’est  une  Aidée  qui  donne 
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son  nom  à la  grande  haie  située  au 
N de  la  pointe  aux  Palmiers.  On 
ne  peut  mieux  faire  que  de  consul- 
ter le  Neptune  oriental  de  D’après 
sur  toutes  les  manœuvres  à exé- 
cuter dans  ces  parages.  Nous  nous 
bornerons  à observer  qu’il  est  im- 
prudent de  s’aventurer  sans  pilote 
dans  les  environs  de  Balasore.  Lors- 
qu’un vaisseau  double  la  pointe  des 
Palmiers  dans  la  mousson  du  SO  , 
il  doit  prendre  garde  à une  bat- 
ture  qui  l’environne  et  qui  s’étend 
à plus  de  2 lieues  au  large.  Il  con- 
vient d’entretenir  par  10  brasses  de 
jour  et  18  la  nuit.  Cette  précaution 
suffira  parce  que  les  sondes  sont 
graduelles  et  régulières.  De  ce 
point , au  lieu  de  chercher  la  rade 
de  Balasore  qui  reste  droit  au  N «5 
lieues  , on  fera  valoir  la  route  , la 
NE  en  compensant  l’effet  des  ma- 
rées que  l’on  doit  calculer  sur  le 
pied  de  4 nœuds  de  jusant  et  6 de 
flot.  La  direction  du  flot  est  direc- 
tement au  NE  jusqu’aux  brasses  ; 
elle  change  ensuite  suivant  les  ca- 
naux ; l’ebe  porte  droit  au  S de  la 
pointe  aux  Palmiers.  Douze  lieues 
corrigées  cinglées  dans  le  NE  cor- 
rigé , conduiront  par  10  brasses  à 
la  tête  de  Western-Brace  où  l’on 
doit  trouver  des  pilotes.  Si  on  ne 
les  y trouvoit  pas  , il  seroit  de  la 
plus  grande  imprudence  de  pousser 
plus  loin  ; on  doit  , dans  ce  cas  , 
mouiller  pour  attendre  un  jusant  , 
au  commencement  duquel  on  pour- 
ra rechercher  la  terre  pour  s’as- 
surer de  sa  position  ; on  aura  soin 
de  s’entretenir  par  2i°-5r  , sans 

Îilus  au  N.  C’est  la  latitude  de 
a pointe  la  plus  S de  la  brasse  de 
l’E  sur  le  Sea-Reef  de  l'O  ; on  ne 

Ïieut  manquer  d’y  trouver  les  pi- 
otes  , s’ils  sont  dehors.  Aussitôt 
que  l’on  aura  eonnoissance  de  terre 

rar  cette  latitude  , ce  qui  sera  dans 
;s  environs  de  la  rivière  de  Chu- 
ringa , on  revirera  à l’E  jusqu’à  ce 
que  l’on  attrape  7 brasses  sur  l’ac- 
cord du  Sca-Reef  de  l’O.  Cette 
manœuvre  fera  traverser  la  station 
des  pilotes.  Si  par  accident  on  étoit 
entraîné  dans  le  fond  de  la  baie 
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de  Balasore  , on  ne  doit  pas  rap- 
procher plus  prés  que  de  g brasses  , 
et  sur-tout  ne  pas  approcher  de 
Pipley  plus  près' que  2 lieues  £ 
dans  le  SO  , à cause  du  banc  du 
même  nom  sur  le  sommet  duquel 
il  n’v  a que  deux  brasses  ; et  ou 

Î irendra  garde  que  dans  ce  parage 
es  marées  portent  ENE  et  OSO. 

A'.  B.  11  faut  , dans  tous  les 
cas  , prendre  garde  fi  un  banc  de 
■récif  situé  droit  au  N , 3 lieues 
des  dangers  de  la  pointe  des  Pal- 
miers. Ce  récif  se  prolonge  dans 
le  NO  , 2 lieues  a tiers,  mais  oïl 
le  voit  briser. 

i BAI.D  , ou  Pointe-Chauve  , 
sur  la  côte  de  l’E  de  Terre-Neuve. 
C’est  la  plus  S de  deux  pointes 
éloignées  l’une  de  l’autre  d’un  tiers 
de  lieue  , et  qui  forment  une  petite 
baie  pour  des  bateaux  de  pécheurs 
entre  Fermowes  au  SSO  , et  le 
fort  Agua  au  N NE  , fi  une  lieue 
de  distance.  Mais  dans  le  mauvais 
temps  il  n’y  a pas  moyen  de  dé- 
barquer dans  cette  baie  , car  les 
bateaux  seroient  mis  en  pièce  sur 
les  rochers. 

2 BALD-HEAD  , pointe  sur  la 
côte  du  NNO  de  l’Amérique  , et 
sur  la  côte  de  l’O  du  détroit  de 
Norton.  Lorsque  la  pointe  du  S 
de  ce  détroit  reste  au  SSO  3°-5or 
O , et  que  l’on  est  à $ lieue  du 
rivage  , sur  un  peu  moins  de  cinq 
brasses  , si  le  cap  d’Enbigh  reste 
en  même  temps  à y lieues  ÉSE  4°- 
5of  E;  et  file  située  sur  le  rivage 
de  l’E  au  S ] SE  du  cap  Denbigh 
restante  au  SE  -J  S 4°“I5I  F.  , i5 
lieues,  alors  la  pointe  Bald  restera 
au  NE  * E ?r-,5'  E. 

5 BALD  - HEAD  , ou  Pointe 
Chauve  , à l’entrée  de  la  rivière 
Southampton , le  traversdu  chileau 
de  Calshot. 

4 BALD-HEAD  ,ou  Cip  Chau- 
ve, sur  la  côte  de  l’O  de  l’Afrique, 
U peu  près  à 4 lieues  au  SSO  du  cap 
Sainte-Marie.  De  ce  dernier  endroit 
jusqu’uucap  Rouge,  on  peut  ranger 
la  terre  par  5 ou  ti  brasses. 
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5 BALD-HEAD,  ou  Pnrjte 
Chauve,  sur  la  côte  de  l’E  de 
l’Amérique  du  N , et  à l’E  en 
entrant  dans  le  port  du  cap  Fear, 
dans  la  Virginie  ; cette  pointe  est 
la  première  terre  que  l’on  voie  en 
venant  de  l’E  ; elle  est  haute  , 
ronde  , et  d’un  sable  rougeùtre  , 
surmonté  d’arbres.  Quand  l’on  veut 
mouiller  en  dehors  de  la  barre,  il 
faut  relever  la  pointe  chauve  au 
NE  ; le  fond  est  alors  bon  par 
8 brasses  , mais  il  est  sale  , si  on 
l’amène  plus  au  N ; on  ne  mouil- 
lera point  si  les  vents  soufflent  du 
NF, , ou  même  plus  li  l’F.  que  le 
N NE,  à moins  que  ce  ne  soit  avec 
l’intention  d’attendre  qu’il  y ait  de 
l’eau  sur  la  barre  pour  la  passer  ; 
les  bancs  sont  sujets  à changer  de 
place,  en  conséquence,  il  faut 
prendre  un  pilote  pour  la  franchir, 
et  si  on  ne  le  pouvoit-,  il  ne  faut 
donner  dessus  qu’ù  mer  étale.  V . 
Car  Feae. 

6 BALD  . Montagne  Chauve  , 
dans  le  golfe  de  Saint-Laurent  ; 
c’est  un  promontoire  remarquable 
qui  sert  de  marque  à terre  ; il  est 
à peu  près  à 3o  lieues  O delà  pointe 
NO  de  file  Anticosti. 

BALDIVIA  ou  Valditia  , baie 
sur  la  côte  du  Chily  Amérique 
méridionale  .dans  l’Océan  pacifique 
du  S.  L’entrée  en  est  très-étroite  , 
mais  en  dedans  elle  est  très-spa- 
cieuse; elle  est  par  conséquent  très 
5 l’abii  du  vent , derrière  la  pointe 
Galera  , et  celle  qui  lui  est  opposée, 
il  y a bon  mouillage.  Elle  est  sittice 
au  N de  celte  même  pointe  Galera , 
et  c’est  la  seule  baie  entre  cette 
pointe  et  celle  de  Bonifacio , remar- 
quable par  sa  haute  terre  , précisé- 
ment au  N de  la  baie.  La  ville  de 
ce  nom  est  sur  la  côte  N E de  la 
baie  , parîy'-ôi  ' lat.S  , et 
3o"  à l’O  de  Paris.  Bur  au  des  lon- 
eituiles.  Elle  est  à 33  lieues  f au 
NE  del’ile  Cliiloé , et  on  la  regarde 
comme  la  rlef  de  la  mer  Je  S. 
En  l’approchant  par  le  S , la  pre- 
mière i liose  que  l’on  voit , est  la 
pointe  Galera,  au  SOi  O,  7 lieues 

de  lu 
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de  la  pointe  Bonilacio.  Il  se  pro- 
jette à cet  endroit  un  banc  de  sable 
«tde  roches  environ  une  lieue  dans 
le  NNO  ; il  faut  le  doubler  comme 
•i  c’étoit  un  cap,  alors  on  portera 
à l’E  dans  la  baie  , et  l’on  gouver- 
nera à l’ENE,  jusqu’à  ce  qu’on 
puisse  relever  à l’E  la  pointe  Gon- 
Eale  , sur  laquelle  il  y a une  batterie. 
V.  Gonzalb  , Corral  et  Perks. 

Quoique  la  rivière  de  Baldivia  et 
celle  de  Guyaquil  soient  les  plus 
grandes  de  là  côte  , elles  ne  pour- 
roient  pas  porter  un  bateau  un  peu 
considérable , à 6 lieues  dans  les 
terres.  Si  l’on  veut  sortir  de  ce 
port , sur-tout  en  allant  au  N , on 
• clôt  gnera  sur  le  champ  de  terre, 

7 , 8,  meme  io  ou  12  lieues,  pour  J 
s’élever  au  vent  de  la  côte,  et  pou—  . 
voir  prêter  le  travers  au  vent  d’O 
qui  souille  fréquemment  sur  cette 
mer  , et  souvent  avec  violence. 

BAUDIHIS  ( St.  ) , château  , on 
le  nomme  aussi  Whitbeiry-Ness  , | 
2 milles  et  j au  NO  de  Duubar , : 
les  bancs  et  la  baie  Tyningham  1 
sont  entre  deux. 

BALEARES,  île  , c’est  l’anoien 
nom  de  Majorque  , de  Minorquc  , 
«t  d’autres  petites  iles  du  meme 
groupe  dans  ta  Mediterranée. 

BAI.ÈMF,  , port,  à 2 lieues  de 
Louisbourg , sur  la  côte  de  l’ile  du 
cap  Breton  , dans  l’Amérique  du 
N,  il  est  d’un  accès  difficile  à 
cause  de  quelques  rochers  qui  sont 
couverts  quand  la  mer  est  haute. 
II  y a bon  mouillage  d ans  ce  port 
pour  les  vaisseaux  de  3oo  tonneaux 
et  au-dessous. 

BALI  ou  Bailt  , lie  sur  la  côte 
de  l’E  du  détroit  de  ce  nom.  Lar. 
du  milieu  de  Pile  , 8"-i3'  ÎN , 
long.  ii2',-48'  à l’E  de  Paris. 
D'après  de  Alamievillctte. 

BALINE  , cap  et  anse,  entre  le 
cap  Broylc  et  la  baie  des  Taureaux  , 
sur  lu  côte  de  Terre-Neuve.  L’anse 
est  un  petit  endroit  derrière  un 
rocher  nommé  le  dos  de  la  Baleine , 
si  y a un  chaufuud  pour  pêcher  à 
L 
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deux  ou  trois  bateaux  , mais  pas 
davantage, 

BALISE,  passe,  c’est  l'une  des 
trois  bouches  delà  rivière  du  Mis- 
sissipi , c’est  celle  qui  est  la  plus 
fréquentée  par  les  vaisseaux  , sot» 
entrée  est  défendue  par  un  fort. 
La  vase  de  la  rivière  y forme  une 
barre  large  de  trois-quarts  de  lieue 
au  travers  de  laquelle  le  canal  est 
si  sujet  à varier  , que  les  pilotes 
eux-memes  sont  forcés  de  le  son- 
der tous  les  jours.  La  terre  est 
très-plate  et  basse  , et  les  vaisseaux 
np  sont  plus  que  par  4 brasses  et  à 
2 lieues  de  distance  , lorsqu’ils 
l’apperçoivent. 

BALLAGHAN  , pointe  sur  la 
côte  de  l’E  d’Irlande  , c’est  l’entrée 
du  SO  de  la  baie  de  Carlingford 
parô3”-58'  N, et  SW,'  à PO  dé 
Paris.  L’Auteur. 

BALLA- K.EAGE  , crique  de 
l’ilc  de  Man,  sur  la  côte  du  N 
dans  la  paroisse  de  Ballangh. 

1 BALLARD,  cap  sur  la  côte  de 
l’E  de  Terre-Neuve,  4 lieues 
NNE  du  cap  Raie  , une  lieue  l 
avant  la  baie  d’Eau-Doune.  Lut.  pW- 
46'N  , long.  55°-i6'i  l’O  de  Paris. 
Carte  de  Verdun,  Chabcrt  etc. 
du  depot  de  la  marine. 

2 RALLARD,  pointe  sur  la  pote 

de  l’O  de  l’Irlande  , par  5*  ’ N , 

eti[°-5»'  à l’O  de  Paris.  L'Aul.ur. 

R ALI,  AS,  non  sur  la  cote  du 
NO  de  l’Irlande  , probablement  le 
même  que  Rallishannon  , dans  la 
baie  Donegal. 

RALLAST , crique  entre  Suma 
et  Akitaki,  ou  petite  Commenda  , 
sur  la  côte  occidentale  d’Afrique  , 
il  s’y  fait  quelque  commerce  , les 
marées  y sont  de  7 heures  J. 

BALLE  ( pyramide  ') , ce  n’est 
qu’une  roche  clans  la  mer  pacifique 
du  S,  par3iu-3ô'  S,  et  iÔ6'-é8i. 
à l’E  de  Paris.  L’Auteur. 
BALLE-HALLERT,  rorher 

dans  le  passage  du  lac  Strangford  , 
sur  la  côte  de  l’E  d’Irlande.  Voy. 
SïRAîtoroRT. 

11 
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RALLENDEiN  , pointe  qni  se 
projette  du  fond  de  la  baie  Douerai, 
située  sur  la  côte  du  NO  de  l’Ir- 
lande , elle  est  au  NO  | O du  havre 
de  Sligo.  La  pointe  de  llala  qui  se 
trouve  entre  deux , lui  reste  au  SE , 
mais  il  y a quelques  roches  sous 
l’eau  , fort  dangereuses  , ainsi  que 

uelqucsiles  qui  rendent  nécessaire 

e c’en  tenir  au  large.  Cette  pointe 
est  3 lieues  SO  j S , 5°-3o  ' S de 
l’ile  Enisiuurry. 

BALLENESS , îles,  sont  au 
nombre  de  quatre  petites , au  S de 
celle  deTroye  ,au  large  de  la  pointe 
du  NO  d’Irlande.  Leurs  noms  sont 
Bko,  Doway,Bos»  et  Maoiihf- 
Walley;  on  peut  naviguer  au  tour 
et  les  traverser  à volonté  au  S de 
l’ile  de  Troye  et  en  dedans  des 
roches  situées  entre  cette  ile  et 
Baîleness.  Il  y a bon  foud  , bon 
mouillage,  à l’abri  du  vent  de  l’E. 

BALLENTAY,  port , à peu  prés 
g lieues  £ à l’E  de  l’ile  Skerries  , 
ou  port  Rusch;  il  est  sur  la  côte 
du  N de  l’Irlande.  C’est  une  mau- 
vaise rade,  le  fond  y est  sale,  il 
est  au  S , quelques  degrés  O de 
l’ile  Ralhlin,  et  des  roches  JUum- 
mer. 

BALI.ENTRAC,  port  d’Ecosse 
sur  la  côte  de  l’O  d’A  vr,  dans  le 
cul-de-sac  de  Clyde  , 28  milles  au 
SSO  d’Ayr. 

1 BALLIELLA  , baie  , ta  milles 
au  SE  de  la  partie  du  S des  îles 
d’Arran  , sur  la  côte  de  l’O  de  l’Ir- 
lande , par  5a°-35 ' N , et  n<’-qof 
à l’O  de  Paris.  L’Auteur. 

a BALLIELLA  ou  Bai.mela  , 
la  pointe  du  SE  de  la  baie  de 
üalloway  , sur  la  côte  de  l’O  d’Ir- 
lande , il  lieues  NE  J E de  la  Tête 
du  Loup  , mais  les  Iniskerry  sont 
«ntre  deux;  pour  les  parer  on  gou- 
vernera une  pointe  plus  à l’O  des 
deux  côtés. 

BALL1LANY  , petite  île  sur  la 
côte  de  l’O  d’Irlande,  par  53°-2Ô ' 
N . et  à l’0  de  Paris 

L'Auteur. 
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BALLIN  - BOCHAG  , poima 
dans  la  rivière  Shannon  , sur  fa  eût* 
de  l'O  d’Irlande  , elle  est  à i milles 
des  Loups-Marins.  4 milles  plus 
loin  se  trouve  l’ile  Sod  , elle  sert 
de  marque  pour  passer  au  N d’un 
danger  qui  se  trouve  à moitié  ca- 
naluuS£SEdeCAx*rCK  a-Cloath. 
Il  faut  amener  la  pointe  du  N de 
l'ile  Foyn  , à une  longueur  de 
bateau  en  dehors  de  cette  pointe 
prise  à l’endroit  de  la  marque  de  la 
haute  mer.  Si  l’on  veut  éviter 
les  rochers  Bridge  qui  assèchent  à 
moitié  ebe  , il  faut  relever  cette 
même  pointe  du  N de  l'ile  Foyn, 
entre  le  château  du  Bch  et  la  même 
marque  de  la  haute  mer.  Quand 
l’on  veut  aller  jusqu’à  l’ile  Sod  , 
il  faut  donner  à la  pointe  une  en- 
cablure et  { de  tour , il  en  est  de 
même  pour  passer  le  château  du 
Bell. 

BALLIN ACOU RTY  , pointe 
sur  la  côte  du  S d’Irlande  au  N de 
la  haie  Dungarvon  , 4 milles  à l'E 
de  cette  haie. 

BALL1NGS-RELLINGS,  baie 
auprès  de  la  partie  du  SO  de  la 
côte  d’Irlande,  et  à peu  près  a lieues 
à l’O  de  la  baie  de  Ktlmaro.  Lat. 
5i"-42’  N,  long.  ia"-atP  à l’O  de 
Paris.  L’ Auteur.  Les  marées  y sont 
de  3 heures  i5f.  La  pointe  Rinduff 
la  ferme  à l'E  , et  sa  pointe  de  l’O 
est  presque  vis-à-vis , à a lieues  Je 
distance.  La  baie  s’enfonce  dans  les 
terres  au  NE,  à peu  près  3 lieues 
jusqu’à  l’embouchure  de  la  rivière 
Inny.  Cette  baie  offre  presque  par- 
tout de  bons  mouillages  , mais 
sur-tout  au  milieu  et  près  du  rivage 
de  l'E.  Du  côté  de  l’O  il  v a une 
ile  pierreuse  , nommée  l’ile  Cheval 
(Horre),il  faut  s’en  tenir  un  peu  au 
large.  La  ville  est  sur  la  cote  de 
l’O,  un  peu  au  N de  l’i le Horse. 

BALLINTOY  , V.  Bau.esi.at. 
BALLISHANNON  , port , 3 I. 
à l’E  d’Enismurry  , dans  la  baie  de 
Donégal,  sur  la  cote  du  NO  d'Ir- 
lande , et  à peu  près  a lieues  au  SSE 
de  la  pointe  Saint- Jean,  qui  termine 
au  NO  le  port  de  Douegal , et  a !• 
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'»u  SSE  de  Uonegal.  C’est  uto  bon 
port , bon  fond  , et  bien  à l’abri  du 
vent.  Lat.  54°-3i 1 N , long.  io°- 
4^  ' à l’E  de  Paris.  L’Auteur.  Le 
rand  lac  Louoh-Earne  se  jette 
ans  cette  baie  , et  après  les  débor- 
demens , il  faut  un  vent  favorable 
et  fort  pour  confronter  le  courant 
qui  s'en  échappe.  Il  y a ici  un  des 
plus  beaux  sauts  de  saumons  du 
monde. 

BALLISTRAW  , baie  sur  la 
partie  du  SK  de  l'Irlande , entre  le 
cap  Bluff  et  le  fort  Duncannon  , 
en  dedans  de  l’embouchure  de  la 
rivière  de  Waterford. 

BALL.URE,  port  à la  pointe  du 
N de  l’i le  de  Man. 

BALLY  , port  en  dedans  de 
l’entrée  du  havre  de  Strangford  , 
sur  la  côte  orientale  d'Irlande  , au- 
delà  et  à l’E  du  port  Ferry.  11  y a 
une  roche  sous  l’eau,  droit  vis-à- 
Vis  de  la  rade.  11  faut  amener  l’une 
par  l’autre , deux  montagnes  en 
forme  de  selle  , situées  à l’O  sur  le 
rivage  opposé  et  alors  entrer  hardi- 
ment , mais  pas  plus  dedans  que  4 
brasses , parce  que  le  fond  est  par- 
tout sale  et  semé  de  roches  ; on 
mouillera  la  grosse  au  large  , et 
l’on  affourchera  la  petite  à terre. 

BALLY- CASTLE  , au  IN  de 
l’Irlande  ; c’est  une  baie  avec  une 
bonne  digue , par  la  lat.  N, 

et  par  la  long.  80-a6'  à l’E  de  Paris. 
L’Auteur. 

BALLY-COTTON  , baie  sur 
la  côte  du  SE  de  l’Irlande  . elle  est 
au  NE  de  la  pointe  de  l’E  de  l’ile 
de  ce  nom , et  à l’O  de  l’entrée  de 
la  baie  et  du  port  de  Youghall , dont 
la  pointe  Ring  est  la  frontière  réci- 
proque. Voy.  l’I  le  Bei.t.e-Coton. 

BALLY-DAVID  , cap  sur  la 
rôle  de  l’E  de  l’entrée  de  la  baie 
Sinirwick  , a lieues  4 à l’O  j SO 
a°-45f  S du  cap  Brandon  , et  à peu 
prés  4 milles  à l'E  1 NE  du  cap 
feibille. 

BALLY-DONAGAN,  baie.  Elle 
est  à tribord  de  l’entrée  de  la  baie  de 
Kiluiare , sur  la  côte  du  SO  d’ir— 
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lande,  la  pointe  Cod’s-Head  lui  sert 
de  limite  au  NE  , et  la  pointe 
Garnish  au  SO  , l’entrée  en  est 
libre  et  facile , il  y a mouillage 
par  bonne  profondeur. 

BALLY-GELLY  , pointe  sur  la 
côte  de  l’E  d’Irlande  , par  la  latit. 
54°- 54'  N , et  la  long,  _8*’— 4 f ® l’O 
de  Paris.  L’Auteur. 

BALLY-LASS,  baie,  c’est  un 
petit  port  sur  la  côte  du  NO  d'Ir- 
lande , aux  environs  de  la  pointe 
de  l’O,  et  bornée  à l’E  par  la  pointe 
d’une  île  , elle  est  exactement  à L’O 
de  la  baie  Stigo,  et  à l’E  de  Bkoad- 
Have». 

BALLY  LEIGH  - HE  AD  , ou 

Kehkï-Head  , c’est  la  pointe  du  S 
de  l’entrée  de  la  rivière  Sbannom. 
La  ba  ie  de  ce  nom  est  derrière  la 
pointe  de  l’ESE.  Elle  s’étend  cir-*- 
culaireuient  jusqu’à  Tralée  , dans 
l’augle  du  SE  d’une  baie  profonde  , 
au  large  de  laquelle  il  y a une  pe- 
tite lie.  La  partie  inférieure  de  la 
baie  , c’est-à-dire  depuis  le  SE  jus— 
ques  au  SO  , prend  le  nom  de  bai* 
Tralée.  Voyez  ce  mot. 

B ALLYMACHUS  (pointe),  C’est 
la  pointe  de  l’O  de  l’entrée  au  port 
aux  Huîtres , en  dehors  de  la  pointe 
de  l’E  de  l’entrée  de  Kinsale,  sur 
la  côte  du  SE  d’Irlande. 

BALLY QUINTON , pointesur 
la  côte  de  l’E  d’Irlande  j à l’entree 
du  Lough  de  Straugford  , par  540— 
19'  N , et  7°-qü'  à l’O  de  Paris. 
L’Auteur. 

BALLYS-  HANNON.  Voyez 
Baemsh  an  nos. 

BALLY-TEIGH  ,baie  de  l’autre 
côté  de  la  pointe  de  l’E  de  l’entrée 
de  la  baie  Bannoc  ou  Banuow,  près 
de  l’extrémité  du  SE  de  la  côte 
d’Irlande.  A l’O  de  la  pointe  Carn- 
sore.  L’entrée  eu  est  difticile  , et 
étroite  à la  partie  de  l’O  ; mais  en 
dedans  elle  est  spacieuse,  i Ile  se 
divise  en  deux  grandes  branches  , 
l’une  au  NE,  et  l’autre  au  NO.  A 
la  pointe  du  SE  1!  y a une  petit* 
île  que  l’on  nomme  loch. 

11  * 
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BALI.Y  - VAGHAN  , baie  sur 
la  côte  de  l’O  d’Irlande.  C’est  la 
partie  du  S de  la  baie  de  Galway. 

BALLY-W'ATEH.  C’est  l’era- 
bourhurc  de  la  baie  Carrickfergus.,  ; 
*nr  la  côte  du  INE  d’Irlande.  La 
barre  l’entrée  de  la  rivière  Beî- 
dust , est  à i5  lieues  au  - dessous  j 
de  la  ville  de  ce  nom.  Quelques 
instructions  de  pilote  semblent 
donner  ce  nom  & cette  partie  de  la 
nier  vers  le  S , qui  baigne  la  côte 
de  l’E  de  la  péninsule,  dont  le  lar 
de  Stranfcird  l'orme  le  côté  de  l’O. 

BALNAKILLY,  en  dedans  de 
Béar  - Haven  , ou  port  de  l’Ours. 
C’est  au  large  de  Balnakilly  qu’est 
le  meilleur  mouillage  du  N de 
'l’ile  j mais  les  vaisseaux  qui  n’at-  | 
tendent  qu’un  vent  favorable  , se 
trouveront  mieux  & la  pointe  de 
l’E  du  port. 

BALNIA  ou  Balxfa  (cap).  C’est  ! 
"le  cap  des  Baleines.  11  se  compose 
d’un  petit  rocher  blanc  , situé  à 6 
lieues  du  cap  Passado  , presque  sous 
l’équateur,  et  sur  la  côte  du  Pérou  , 
duus  l’Amérique  méridionale.  V. 
Passapo. 

* BALONGO  , lie  A l’entrée  de 
la  rivière  d’Arracan.  Elle  gil  du  N . 
au  S,  en  dehors  de  1*1  le  Anganagiin  j 
et  au  S de  la  pointe  Boterinecon. 
C’est  celte  dernière  qu’on  range  } 
pour  entrer  dans  la  rivière.  La 
pointe  du  $ de  Balongo  estpar  19°- 
07'  N,  et  90°-35f  a l’E  de  Paris. 
D'après  de  Mannevillelte. 

BALRIINE  est  à peu  près  à moi- 
tié chemin  entre  le  port  llibadeo  ' 
et  le  cap  Burela.  Le  premier  est  A 
peu  près  à 14  1.  il  l’OSO  du  cap 
de  Pf.nas  , au  fond  d’une  baie  ou- 
verte ; le  second  est  à 6 lieues  an 
ÎS’O  | O du  havre  formé  par  la 
pointe  de  l’O  de  la  baie.  Plus  près 
de  llibadeo  il  y a un  petit  port  de 
marée  , bordé  des  deux  cotés  de  | 
hautes  terres  , ce  qui  le  fait  rcron-  ■ 
noitre.  Balrine  est  sur  la  meme  baie 
que  Foz  , côte  du  N d’Espagne. 

B AL  SEY,  rocher.  V.  Bawuset. 

BALTHSKOlou  port  Baltique , j 
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sur  la  côte  du  S du  passage  du 
golfe  de  Finlande  , 12  lieues  à 
l’Q  de  Revel , 47  lieues  au  N1NO 
de  Riga.lat.  ’ N,  long.  21- 

ao  ’ à l’E  de  Paris.  Grande  carte 
de  la  Baltique  du  depot  de  la 
marine.  Voyez  l'Appendix. 

1 BALTIMORE  ,baie  A l’extré- 
mité de  là  côte  du  S d’Irlande  ; 
elle  est  située  entre  deux  caps  , et 
s’enfonce  considérablement  au  NE 
dans  les  terres.  La  ville  dont  elle 
prend  le  noni  est  située  sur  la 
pointe  du  S du  cap  de  l’E  , par  la 
latâ^-iS'  N ,et  par  la  long,  ri"- 
5o  à l’O  de  Paris.  L’ Auteur.  Il  y a 
un  bon  port.  La  baie  s’étend  depuis 
la  pointe  Baltimore  à l’E  jusqu’au 
cap  Misaine  , A l’O  , situé  8 lieues 
au-dessous.  Elle  renferme  plusieurs 
criques  et  anses  en  outre  de  celle 
de  Baltimore  ; elle  contient  aussi 
plusieurs  petites  îles.  A 2 lieues  au 
large  de  la  pointe  de  l’E  de  cette 
baie,  est  l’ile  du  cap  Clear  , envi- 
ronnée de  rochers  que  l’on  nomme 
les  Veaux,  la  pointe  est  à 5 lieues 
au  SO  de  Ross. 

2 BALTIMORE  , havre  en 
dedans  de  la  pointe  de  l’E  de  la 
baie  de  Baltimore;  il  y a au  large 
de  la  pointe  du  SE . un  banc  de 
rochers  d’A  peu  près  une  encablure 
de  long  , il  assèche  au  bas  de  l’eau. 
Ce  port  est  très-spacieux  , le  fond 
y est  bon , l’eau  y est  profonde,  et 
on  y est  à l’abri  de  tous  les  veuts. 
11  faut  doubler  La  pointe  pour  don- 
ner dans  l’entrée  qui  est  étroite , 
mais  elle  est  sûre.  On  tiendra  à 
bâbord  une  île  nommée Enisherkiu 
ou  Inisherkin.  11  y a une  roche 
sous  l’eau  dans  l’embouchure  du 
havre  , elle  est  plus  près  du  côté  de 
l’E  que  de  l’autre;  il  y en  a unè 
autre  au  milieu  , en  dedans  du 
havre  , elle  assèche  à basse  mer. 
•En  dehors  du  havre  , un  peu  à l‘E 
il  y en  a une  autre  , mais  elle  est 
éloignée  du  canal  de  6 ou  7 lon- 
gueurs de  vaisseau.  La  rade  ordi- 
naire est  sur  le  côté  de  l’O  , près 
d’un  vieux  couvent  de  moines, 
jw  5 et  6 Liasses , et  ü ou  7 à 
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moitié  canal.  Sur  la  pointe  du  N jusqu’à  la  ville  située  par  lalit. 

de  ce  couvent  , il  y a un  château  5y"-a9'  IN  , Long.  y'S"-5g'  à l’O  de 

prés  duquel  il  y a bon  mouillage  Paris.  Carte  à grand  point  île  1778; 

par  5 à b brasses.  A l’O  du  port  il  par  ordre'  île  M.  lia  Sartine  ; >5 

y a ce  que  les  marins  appellent  une  lieues  IN  F.  d’Aunapolis. 

pointe  noire,  et  sur  le  côté  de  l’E  BALTIQUE,  mer,  ou  la  mer 
il  y a une  maison  de  garde  sur  une  de  l’E.  On  peut  la  considérée 

pointe  très-avancee.  Il  convient  en  connue  un  golfe,  connue  * une 

entrant  de  ranger  le  côte  de  ÎO  grande  baie  , tonnée  par  les  côtes 

pour  éviter  les  rochers , soit  que  de  Danemarrk  , d’Allemagne , de 

l’on  veuille  mouiller  vis-à-vis  du  Prusse  , de  Courlande  , de  Russie 

château  ou  sur  la  côte  de  l’E  vis-  et  de  Suède , dont  elle  est  envi- 

à-vis  de  la  vieille  abbaye  , environ  ronaée.  L’ile  d’Aland  la  termine 

i lieue  plus  haut.  Un  vaisseau  qui  vers  le  N et  lu  sépare  du  golfe  de 

tire  ta  ou  14  pieds  doit  , pour  Bothnie  , ainsi  que  celui  de  Fin— 

mouiller  sur  bon  fond  , porter  à lande  , qui  s’étend  à TE  jusqu’à 

l’E  prés  de  la  pointe  quand  il  St  -Pétersbourg , et  qui  vient  finir 

est  en  dedans  de  l’embouchure  du  entre  l’ile  dPAland  et  Dagho. 

port,  et  mouiller  devant  la  ville;  Elle  a environ  uoo  lieues  de  long 

mais  un  vaisseau  de  guerre  ou  tout  du  SO  au  NE,  et  près  de  5o  lieues 

autre  vaisseau  très-lourd  , ne  doit  dans  sa  plus  grande  largeur  ; mais 

pas  entrer  plus  avant  que  5 brasses  , dans  un  endroit  elle  n’en  a que  a5» 

il  relèvera  à 1 O le  couvent  de  Ce  golfe  contient  les  îles  suivantes  p 

moines  , que  l’on  nomme  indUtinc-  Alaïul  , Dagho , OEsel , Gothland  , 

teinent  la  vieille  abbaye,  située  QEiand  , Bornholn  , Mona , IVugen, 

sur  la  cote  de  ÎO.  On  ne  trouve  Kalster,  Lalund  , et  plusieurs  autres 

souvent  que  deux  brasses  au-dessus  pjus  petites.  Peut-ctre  les  îles  de 

de  la  maison  du  gouverneur  ou  à Zealand  et  de  Funcn  devroient-elles 

1 E au-  dessus  de  la  ville  de  Balti-  lui  appartenir, puisqu’elle  en  baigne 

more  ; on  observera  qu’à  l’O  de  les  c^tes  ,]u  g El]e  formc  ausi; 

la  roche  du  milieu  du  port  qui  plusieurs  grands  golfes  par  l’irré- 

assèche  à basse  mer , il  y en  a 3 gularité  de  ses  côtes  , tels  que 

autres  , éloignées  seulement  d’une  ceux  de  Riga,  Dantzick  , Lubeck, 

demie  encablure  les  unes  des  autres.  plusieurs  autres  plus  petits.  Set 
On  ne  doit  pas  approcher  la  cote  baies  et  sesportssont  innombrables 
d Irlande  , pendant  la  nuit  , plus  et  elle  reçoit  beaucoup  de  grandes 
près  que  40  brasses.  Le»  martes  rivières  , telles  que  l’Oder,  la  ViS- 
sont  de  7 heures  J.  tule,  la  Dwinaet  INiemen  , en  outre 

3 BALTIMORE,  ville  du  Ma-  plusieurs  petites  ; cette  grande 
ryland,  au  haut  de  la  baie  Chesa-  quantité  d’eau  douce  qu’elle  reçoit 

peak  , plus  de  5o  1.  du  cap  Charles,  la  rend  moins  salée  que  les  autres 

qui  forme  la  pointe  du  INE  de  l’en-  mers.  Elle  les  porte  à l’Océan  par 

trée.  Enentrant  capau  IN  J IVO,  on  un  courant  perpétuel,  au  travers 
se  tiendra  à moitié  canal , jusqu’à  du  Cattégat  et  du  passage  du 

ce  que  fon  soit  à peu  près  par  la  Sund  , entre  la  Suède  et  le  Da- 

lat,  de  3q°-2o'  N.  De  cet  endroit,  nemarck  , il  s’en  échappe  aussi 

la  route  est  presque  ONO  pour  une  grande  partie  par  les  canaux 

remonter  unenranche  de  la  grande  que  l’on  nomme  les  Belt,  entre  le 

rivière.  Une  crique,  sur  laquelle  il  Jutland  à l’E  , et  les  lies  de  Funen 

va  deux  ponts,  la  divise  en  deux  et  de  Zealand  ; ce  courant  est 

branches  , celle  de  la  ville  et  celle  quelquefois  refoulé  par  de  violens 

de  la  pointe  FeH;  au  fond  de  cette  vents  de  NO  , qui  amoneèle  dans 

dernière  il  y a suffisamment  d’eau  le  Sund  les  vagues  de  l’Océan  ; 

pour  les  gros  vaisseaux  , mais  les  cela  occasionne  dans  les  ports  un 

petits  seulement  peuvent  remonter  gonflement  considérable.  A l’excep- 
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tiondeces  accidents,  on  n’y  ressent 
aucune  marée  , et  la  profondeur 
n’y  varie  jamais.  Elle  est  ordinai- 
rement gelée  dans  la  partie  supé- 
rieure , pendant  3 ou  4 mois  de 
l’hiver. 

BALUCLAVO  ou  jAMsot,,port 
de  mer  et  ville  de  la  crimée  sur  la 
mer  Noire.  11  y a un  très-beau 
port.  C’est  peut-être  le  seul  de 
toute  cette  mer  , capable  de  rece- 
voir et  d'armer  une  grande  flotte. 

BALUMA  , pointe  , voy.  Ar- 
CAstk  , sur  la  côte  de  l’O  d’Afri- 
que, au  SE  du  cap  Bouge,  au 
large  duquel  est  l’ile  Calmes.  En- 
tre deux  il  y a un  violent  clapotis 
occasionné  par  la  rencontre  des 
courants  , mais  il  y a de  l'eau  suf- 
fisamment. La  côte  de  l'E  des  îles 
Cuja  gît  au  N J NE,  C’est  là  que 
les  vaisseaux  viennent  mouiller , 
pour  attendre  la  haute  mer  , afin 
d’entrer  alors  entre  la  pointe  et  l’ile. 
On  prend  celte  précaution  pour 
éviter  l’écueil  Pedraira  qui  gît  NE 
et  SO.  Lorsque  l’ile  d’Àrcaste  est 
au  NE  on  se  tiendra  par  3 et  4 
brasses  fond  inégal,  et  avec  la  fin 
de  l’ebe  on  courra  au  SE  depuis 
Baluma  jusqu’aux  Bisagos.  Voyez 
Bis»cos, 

B A LUS  , cap.  C’est  la  pointe  du 
NO  de  l’entrée  de  la  baie  Ballings- 
Kellings  , sur  la  côte  du  SO  de 
l’Irlande.  V.  BALUNGS-ReLUKesi 

* BALY  ou  Ballt  , détroit  dans 
la  mer  de  l’Inde.  La  pointe  de  la 
baie  Saint-Nicolas,  qui  forme  l’en- 
trée du  N , est  par  7°-58r  S,  et 
tta°-4'  à l’E  de  Paris.  La  pointe 
de  l'E  de  Java , qui  forme  l’entrée 
du  S , est  par  8°-4o' S , et  ii2°-9' 
il  l'E  de  Paris.  P’après  de  Manne- 
Ville  t(e, 

( UAuteur  parle,  ) On  l’ap- 

Ïielle  quelquefois  le  canal  de  Bal- 
anbou.mg.  Voy.  ce  mot.  Les  vais- 
seaux d’Europe  passent  quelquefois 

rar  ce  détroit  en  venant  de  Chine, 
■M  vents  à la  vérité  y soufflent 
tous  les  jours  avec  force  de  la  partie 
du  N , et  rendent  ce  passage  un  peu 
difficile,  mais  sous  tous  les  autres 
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rapports , la  navigation  y est  sûre  , 
quoique  dans  quelques  endroits  il 
n’ait  pas  pins  d’un  j de  lieue  de 
large.  On  le  nomme  aussi  quel- 
quefois détroit  de  Java.  Pour  passer 
par  ce  canal  en  venant  du  S ou  SE  , 
il  faut  terrir  sur  la  pointe  du  SE 
de  l’ilc  Java,  par  8u-4o'  S,  elle 
forme  l’entrée  de  ce  détroit.  La 
route  est  ensuite  au  NNO  jusqu’à 
la  pointe  de  l’E  de  la  baie  de  Ballan- 
bouang,  le  gissement  du  canal  est 
alors  au  N l NO  , N et  NNE.  On 
trouve  en  traversant  de  ao  à 26 
brasses  , quoiqu’il  n’y  ait  à l’em- 
bouchure du  canal  étroit,  que  10, 
5 J et  5 brasses.  Ce  canal  gît  du  N 
au  S , mais  la  véritable  route  à 
cingler,  est  au  NE,  ensuite  à l’E, 
pour  éviter  les  dangers  de  l’ile 
Snaaz,  au  large  de  Java  située 
sous  le  vent  des  montagnes  de  Bal- 
lanbouang.  Ces  montagnes  forment 
une  chaîne  très-haute  , parallèle  au 
détroit , pendant  y h o lieues  du 
côté  de  Java.  La  route  pour  se 
rendre  à la  pointe  de  l’E  des  iles 
Madura  et  de  l’ile  Bornéo  , est  au 
N j NE  , depuis  le  détroit.  Pour  se 
rendre  à Celebes,  elle  est  au  N E , et 
pour  les  Moluques,clle  est  droit  à l’E. 

BAMBA  , montagne  sur  la  côte 
du  SO  de  l’Afrique.  Elle  paroit 
comme  une  île.  Elle  reste  à 3 lieues 
J dans  le  SE  de  la  pointe  du  grand 
courant.  Il  s’y  trouve  une  anse 
dans  laquelle  les  vaisseaux  peuvent 
mouiller  par  6 et  7 brasses.  A une 
lieue  dans  l’ESE  de  cette  montagne, 
le  fond  est  de  sable  dur. 

1 BAMBOROUGH  , petit  havre 
sur  la  côte  de  Northumberland.  Il 
git  au  N de  l’ile  Coquet  , au  N 
de  laquelle  est  l’ile  Fern  et  Staples. 
Voyez  Coquet  et  Feux. 

a BAMBOROUGH , château.  Il 
est  situé  sur  un  promontoire  , et  fut 
jadis  trés^fort.  Il  est  aujourd’hui 
fameux  par  les  secours  qu’y  trou- 
vent les  marins  naufragés  , en  con- 
séquence d’un  legs  fait  par  Natha- 
niel  Crcw  , évêque  de  Durham.  Il 
est  à ai3  lieues  de  l’ile  Fern.  Il  V 
a entre  deux  un  bon  canal  dan» 
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lequel  on  trouve  de  7 4 to  brasses, 
le  mouillage  est  excellent  au  large 
du  château  dans  la  rade  Scate-  On 
y est  i l’abri  des  vents  de  l’E  et 
du  NE  , mais  il  est  ouvert  au  SE. 
Nous  allons  faire  connoitre  les 
signaux  dont  on  fait  usage  au  châ- 
teau en  vertu  de  l'institution  dont 
nous  venons  de  parler  , et  qui  ho- 
nore si  fort  l'humanité.  Comme  il 
seroit  à désirer  qu’elle  fût  imitée 
sur  toutes  les  côtes  de  ce  royaume , 
et  même  sur  celles  de  tous  les  au- 
tres états  du  monde  , nous  croyons 
de  notre  devoir  d’aider  à faire  con- 
noitre les  procédés  qui  s’emploient 
en  cet  endroit.  i°.  On  a placé  au 

Ïûed  de  la  tour  un  canon  de  q.  On 
e tire  pour  indiquer  qu’on  voit 
un  vaisseau  en  détresse  : un  coup 
lorsqu’il  est  au  plein  sur  les  îles 
ou  sur  les  rochers  adjacens  ; deux 
coups  s’il  est  derrière  ou  au  N du 
château  ; trois  coups  s’il  est  au  S 
du  château.  Ces  signaux  indiquent 
aux  officier»  des  Douanes  et  â leurs 
sous-ordres  de  faire  diligence  pour 
aller  au  secours  et  prévenir  le  pil- 
lage. a°.  Dans  les  grandes  tem- 
pêtes , deux  hommes  â cheval  font 
patrouille  sur  la  côte  , depuis  le 
coucher  jusqu’au  lever  du  soleil  ; 
en  cas  d’accident , l’un  d’eux  reste 
au  vaisseau  perdu  , et  l’autre  va 
donner  l'alarme  au  château.  On 
donne  â celui  qui  en  apporte  la 
première  nouvelle  une  récompense 
proportionnée  a la  distance  , et  la 
récompense  double  depuis  minuit 
jusqu’à  3 heures  du  matin.  5°.  On 
nisse  un  grand  pavillon  sur  l’ile 
Fern  ou  Staples.  Ce  signal  annonce 
que  le  vaisseau  en  détresse  est  ap- 
perçu  de  terre,  et  qu’on  va  y en- 
voyer dusecours  aussitôt  qu’il  sera 
possible.  Mais  dans  le  mauvais  tems 
le  pavillon  est  toujours  haut.  On 
tire  matin  et  soir  un  coup  de  canon, 
et  toutes  les  nuits , en  cas  de  nau- 
frage ou  de  danger  , on  lance  une 
fusse  de  la  petite  tour  du  N , jus- 
qu’à ce  que  le  secours  puisse  arri- 
ver. A ces  signaux  les  pêcheurs  de 
l’ile  Holy  peuvent  mettre  dehors 
avec  leurs  bateaux  , lorsque  ceux 


B A M 167 

de  terre  ne  peuvent  passer  les  bri-' 
sants.  On  donne  aussi  une  récom- 
pense aux  premiers  bateaux  qui 
poussent  au  large  pour  secourir  le  • 
vaisseau  en  détresse.  Ces  bateaux' 
doivent  toujours  contenir  des  pro- 
visions et  des  liqueurs  spiritueuses. 
4°.  Lorsque  la  brume  est  épaisse, 
on  sonne  une  cloche  sur  la  tour  du 
S.  Ce  signal  remplace  le  pavillon 
pour  les  bateaux  pêcheurs.  On  tire 
sur  la  tour  de  l’E,un  gros  pierrier 
de  quart  d’heure  en  quart  d'heure. 
Ce  signal  est  pour  les  vaisseaux  en 
dehors  des  îles.  5°.  Pour  servir  de 
marque  aux  pilotes  , on  a placé 
un  grand  coq  marquant  leVent  sur 
le  haut  du  inàt  de  pavillon  , et  un  - 
grand  porte-voix  pour  héler  les 
vaisseaux  qui  sont  en  danger  , ou 
échoués  près  du  rivage.  b°.  Sur  il 
tour  de  l’E  il  y a un  observatoire 
ou  tour  de  garde  d’où,'  chaque  ma— 
tin , â la  pointe  du  jour  , pendant 
l’hiver , on  va  voir  s’il  n’y  a point 
au  large  quelques  vaisseaux  qui 
aient  besoin  de  secours  ; tous  les 
capitaines  et  maîtres  de  vaisseaux 
doivent  dans  ce  cas  faire  les  signaux 
de  détresse  accoutumés. 

A ces  précautions  nous  ajoute- 
rons le  détail  des  ustensiles  et  pro- 
visions qu’on  garde  en  magasin  pour 
le  secours  dçs  marins  et  des  vais- 
seaux naufragés  dans  cet  endroit  ou 
dans  le  voisinage.  i°.  On  a pré- 
paré des  chambres,  des  lits  , et 
toutes  les  autres  choses  nécessaire» 
pour  recevoir , pendant  une  se- 
maine , les  naufragés,  et  plus  long- 
temps s’il  le  faut.  a0.  Des  magasin» 
dans  lesquels  on  dépose  pendant 
une  année  toutes  les  liqueurs  que 
l’on  peut  sauver  des  vaisseaux  per- 
dus. On  les  y tient  â la  disposition 
des  propriétaires  qui  peuvent  le» 
réclamer.  3°.  11  y a des  magasins 
pour  toutes  les  autres  marchandises 
perdues , pour  les  cables , les  grée- 
ments , fer  , etc.  ; un  livre  pour 
enregistrer  leur  description  et  la 
date  de  leur  entrée.  4”.  Quatre 
paires  de  Yerrins  pour  relever  le» 
vaisseaux  échoués  sur  le  sable  : et 
pour  les  réparer  , du  bois  de 
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construction  , de»  poulies  , des  pa- 
langs , desanspecs,  des  cables  , du 
filain,  des  pompes,  et  du  fer.  Tout 
cela  se  tient  prêt  à la  disposition 
des  vaisseaux  perdus.  Lorsque  quel- 
ques uns  de  ces  articles  ne  se  re- 
trouvent pas,  on  est  forcé  d’en  rem- 
bourser le  prix  de  l’achat.  5“.  On 
y trouve  une  paire  de  chaînes  , des 
anneaux  , des  guindeaux  , pour 
relever  les  vaisseaux  de  mille  ton- 
neaux coulés  sur  les  roçhes  par 
grande  eau.  On  les  prête  gratis 
aux  personnes  qui  en  ont  besoin  , 
moyennant  caution  de  les  rendre. 
6U.  On  y possède  deux  chaînes  de 
différentes  longueurs  pour  affour- 
cher  ; on  peut  les  joindre  au  besoin, 
7-°.  On  inhume  dans  un  cercueil  , 
et  gratis  , tous  les  corps  morts  que 
la  mer  jette  au  rivage  , et  toutes 
les  dépenses  funéraires  sont  à la 
charge  de  l’établissement. 

BAMFF  ou  Baxff.  Port  de 
mer  sur  la  côte  du  S du  cul-de- 
sac  de  Murray,  en  Ecosse  , à l’em- 
bouchure de  la  rivière  leveron. 
Mais  le  port  n'est  ni  spacieux  , ni 
sûr,  et  souvent  il  est  engorgé  de  sable 
mouvant  après  les  tempêtes.  Il  est 
milles  au  NNO  d’Aberdeen  , 
par  Sy0-/^  N et  4l,-32,  à l’O 
dé  Paris.  L’auteur. 

BAN  ( île  ).  C’est  la  plus  au  S 
des  Ladrones , au  N de  la  Nou- 
velle -Guinée.  11  y a unç  île  pier-,, 
reuse  entre  les  îles  Ban  et  Bato. 
Lat.  ii°-iâ,N.  long,  t43"-a5'  à 
l’F.  de  Paris.  Carte  generale  de 
Çooh.  V.  Baux.  .. 

BANANAS  , ( lie  ) presque  3 
lieues,  il  peu  près  à l’O  du  cap  Chil- 
bnc.  A environ  une  lieue  de  cet 
endroit , vers  la  grande  roche,  et  il 
peu  près  à moitié  chemin  entre 
deux,  il  faut  prendre  garde  à une 
roche  sous  l’eau,  qu’on  appelle  le 
Loup.  La  grande  roche  n’est  qu’il 
une  lieue  À l’O  du  cap.  L’ile  Ba— 
nanas  a 4 milles  à peu  près  de  lon- 
gueur , sur  un  de  large  , de  l’OSO 
à l’ENF.,  11  v a deux  petits  îlots  à 
la"  pointe  de  l’OSO  , et  deux  petits 
hum's.daus  la  partie  de  l’E.  Le  flot 
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dans  les  équinoxes  s'y  élève  de  q 
ou  îo  pieds  , et  dans  les  autres  ma- 
rées , il  ue  marne  que  d'un  pied  au- 
dessous. 

BANANE , écueil  sur  la  côte  de 
l’O  d’Afrique.  C’est  il  eet  endroit 
que  se  terminent  dans  le  SE  les  ré- 
cifs silués  à l’ouverture  de  la  ri- 
vière Sherboiough  ; ils  forment  un 
des  côtes  de  cette  embouchure  , 
l’autre  côté  est  fermé  par  les  lies 
de  lu  Tortue , et  les  bancs  de  Ste.— 
Anne. 

î BANC  , (grand)  â peu  prés  à un 
mille  dans  l’ÈNE  de  la  pointe  St.- 
Martin,  ile  de  Guernesey  ; il  n’est 
quelquefois  recouvert  que  de  3 
brasses  d'eau. 

a * BANC  (le  grand).On  nomme 
ainsi  un  grand  banc  de  suide  qui  se 
trouve  an  SE  du  l’ile  de  1 erre- 
Neuve,  Amérique  du  nord  ; sa  li- 
gure est  assex  irrégulière  ; la  pro- 
fondeur de  l’eau  y varie  par  inter- 
valles,.et  en  quelques  endroits  elle 
est  si  prolonde  , qu’on  n’y  trouve 
point  dfe  fond.  Les  différentes  som- 
mités qui  l’environnent  à diverses 
distances  ont  été  regardées  comme 
des  bancs  particuliers,  et  ont  pris, 
des  noms  différens. , tels  que  le 
Bonnet  Flamand  , sur  lequel  on 
trouve  de  go  1 160  brasses;  le  banc 
Jaquet,  le  banc  aux  Baleines,  le 
banc  Vert,  le  banc  Quero,  le  banc 
de  Misaine  , sans  parler  du  banc 
des  Marsouins , et  des  autres  qui 
s’étendent  dans  le  SO , le  long  de 
la  côte  d’Amérique.  Le  sommet  du 
grand  Banc  est  recouvert  de  bien 
peu  d’eau;  on  ne  trouve  dans  un 
endroit  que  io  brasses  , environ- 
nées de  îO , j8,  20  et  *3.  Cet  en- 
droit est  situé  par  46°  - 3i 1 N , et 
par  52"  - 28'  à l'O  de  Paris.  La 
pointe  du  N du  banc  est  par  5o°- 
17 1 N , et  par  5a“  - ia(  à l’O  de 
Paris.  La  queue  du  S est  par  4°°“  1 
r>7 1 N , et  54<'-43'  4 l’O  de  Paris. 
Le  banc  de  Terre-Neuve  a cté 
sondé  et  explore  avec  soin  par  M. 
île  Chabert  en  1750,  M.  de  Fieu— 
rieu  eu  1769,  MM.  de  Verdun, 
llorda  et  Pingre  en  1771;  et  c'est 
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d'après  leurs  observations  que  je 
viens  d’en  déterminer  les  positions. 

Le  bunc  de  Terre-Neuve  a cela 
de  commun  avec  les  grands  hauts- 
fonds  isolés  , c'est  que  la  morue  y 
abonde,  sa  profondeur  variant  de  3o 
à 60  brasses,  mais  plus  souvent  4»  , 
y donne  la  facilité  de  pêcher.  En 
conséquence  , plusieurs  ports  de 
France  spéculent  sur  cet  objet  ; 
donne  , Saint-Malo  , Granville  , 
le  Havre,  Honlleur  et  Dieppe  y 
envoient  tous  les  ans  une  grande 
quantité  de  bùtimens  de  i5o  à 200 
tonneaux  : ces  vaisseaux  en  arri- 
vant sur  la  sonde  méttent  en  cape , 
et  pêchent  en  dérivant  ; ils  salent 
leur  poisson  ù mesure  qu’ils  le 
prennent,  et  se  hâtent  de  retourner 
en  France.  La  morue  préparée  de 
la  sorte  n’est  point  sèche  ; c’est  ce 
qu’on  nomme  dans  le  commerce 
morue  verte;  la  vente  eu  est  ra- 
pide. Celle  au  contraire  que  l’on 
prend  sur  la  côte  de  Terre-Neuve 
se  sèche  au  soleil  ; elle  prend  le 
nom  de  morue  blanche , et  se  con- 
serve beaucoup  plus  long  - temps 
que  l’autre. 

i BANCA,  ( lie)  dans  l'Inde. 
Elle  est  d’une  étendue  considé- 
rable. Le  milieu  de  l’ile  est  par  3"- 
3of  S,  et  u>‘5n-4ol  à l’E  de  Paris. 
D’après  de  Mannevillette.  Elle 
est  située  sur  le  côte  de  l’E  de 
Sumatra.  Elle  en  est  séparée  par 
le  détroit  de  son  nom.  Il  git  NO  £ 
N , et  SE  J S à peu  prés. 

a BANCA , détroit.  On  y na- 
vigue avec  toute  sûreté  , excepté 
près  de  l’entrée  du  N,  où  il  y a un 
écueil  au  large  ; il  y en  a un  autre 
immédiatement  en  dedans,  ce  qui 
force  les  vaisseaux  à sonder  soi- 

fneusement  dans  ce  parage.  L’em- 
ouchure  du  N peut  être  regardée 
comme  l’entrée  de  ce  climat  pesti- 
lentiel si  fatal  à Batavia  , dans  l’ile 
de  Java.  II  convient  d'allumer du  feu 
entre  les  ponts  des  vaisseaux , il  con- 
tribue à prévenir  les  fièvres  putri- 
des , les  flux  , les  rhumes  , les  maux 
de  tète  et  les  suffocations  occasion- 
nés par  la  chaleur,  maladies  que  ce 


BAN  169 

climat  produit.  On  peut  les  regar- 
der comme  contagieuses  ; ainsi , on 
doit  prendre  toutes  les  précautions 
imaginables  pour  tenir  les  malades 
séparés  des  autres. 

L’écueil  de  Frédéric  - Hendric 
est  A moitié  chemin  entre  la  côte 
de  Sumatra  et  celle  de  Banca  ; 
pour  l’éviter,  il  convient  de  gou- 
verner au  S i SE,  jusqu’à  ce  que 
la  montagne  Monopin  reste  à l’E  , 
et  la  pointe  Butucaraug  sur  la  côte 
de  Sumatra,  au  SO.  La  sonde  don- 
ne alors  de  i3  à 14  biasses.  Ou 
gouvernera  ensuite  à l’ESE  à moi- 
tié canal , pour  éviter  les  bancs  de 
la  rivière  Palaïubatn  , et  celui  qui 
est  au  large  de  la  pointe  O de 
Banca.  Le  travers  de  cette  rivière  , 
il  y a des  hauts-fonds  qui  varie»* 
de  14  à 7 brasses  ; et  après  les 
avoir  passés  , on  retrouve  i5  et 
îti  brasses.  La  quatrième  et  la 
troisième  pointe  de  Sumatra  sont 
ù 10  lieues  de  distance  l’une  de 
l’autre  ; en  gouvernant  le  long  de 
cette  côte  à PESE  , les  sondes  sont 
de  11  à i5  brasses.  La  haute  terre 
de  Qucda-Banca  paroit  à l’ESE  , 
au-dessus  de  la  troisième  pointe, 
la»  marée  court  ta  heures  au  SE, 
et  autant  au  NO,  avec  une  vitesse 
de  trois  nœuds.  Il  y a mouillage 
par  iô  brasses  fond  d’argile  te- 
nace, lorsque  le  morne  Monopi u 
reste  au  N 5°-3o'  O ; et  la  troi- 
sième pointe  de  Sumatra  au  SE  £ 
E entre  2 ou  5 lieues.  De  la  troi- 
sième à la  seconde  pointe  il  y a 
11  ou  la  lieues  au  SE  £ F.  La 
dernière  restant  avec  Queda-Banca 
ENE  et  OSO  , le  détroit  étant  à 
peu  près  de  2 lieues  , et  24  brasse» 
à moitié  canal.  Il  y a 14  brasses  à 
£ lieue  de  terre,  sur  le  côté  du  N 
de  la  première  pointe  de  Sumatra. 
Lorsqu’on  l’a  doublé  on  louvoyant  , 
on  viendra  à l’ancre  , et  l’on  relè- 
vera les  îles  Lusipari  au  SE  £ S, 
6 lieues.  Entre  les  hauts  - fonds  du 
N de  cette  île  et  Sumatra , il  y a 

fou  10  brasses  du  côté  de  l’ile,  et 
ou  6 du  côté  de  Sumatra  ; en  gé- 
néral , en  passant  ce  détroit  on 
trouve  de  10  k i5  brasses  , sans 
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roches  ni  hauts-fonds  à une  lieue 
du  rivage,  et  plus  pris.  On  ne  doit 
jamais  omettre  d'y  sonder  en  pas- 
sant, Depuis  le  bout  du  SR  de  Pile 
Banca  jusqu’il  la  rade  de  liantam  , 
il  y a 60  lieues  au  SSü. 

BANCAI  IS.  Latit.  o°-55f  N , 
long.  qg°-35  ' à l’E  de  l’aris.  D’a- 
près de  MannevUletle.  Cette  baie 
est  sur  la  côte  orientale  de  Sumatra , 
à t’E  de  l’ile  Bupat  , SSO  3o  1.  de 
Malac.  Elle  est  dans  le  détroit 
Brower.  qui  forme  une  branche  du 
détroit  de  Malac.  Elle  est  grande  ; 
il  y a bon  mouillage  , et  sa  naviga- 
tion est  sûre  jusqu'à  la  pointe  du  S 
de  la  baie.  Elle  est  située  vers  le 
milieu  de  la  côte. 

* BANCHES  ( vertes  ).  Grand 
écueil  et  fort  dangereux  dans  la 
baie  de  Biscaye , 3 lieues  J à l’O 
de  Roche-Bonne  , dans  l’O  de  1*1  le 
de  Ré  , à peu  pris  au  SSE  5°  S de 
Belle-Ile.  Pour  peu  qu’il  vente,  la 
mer  y brise  considérablement.  11  y 
a 58  brasses  à l’O  , sable  gris  fin  , 
un  peu  vasar,  à î lieue;  et  à dis- 
tance égale  à l’E  , bo  brasses  fond 
de  vase.  En  approchant  de  Roche- 
Bonne  le  fond  change;  et  à peu 
pris  à moitié  chemin  , la  sonde 
donne  38  brasses  fond  de  caillou- 
tage et  de  gravier.  I.e  milieu  de 
Bauches-Vertes  est  par  qb-iô'  N , 
et  à l’O  de  Paris.  Cul  de  sac 
à i*rand  point  du  depot  de  la  ma- 
rine. 

BANCOLE  se  nomme  aujour- 
d’hui fort  Victoria.  Il  est  sur  la 
côte  de  Malabar  presqu’ile  de 
l’Inde  , et  contigu  à Rajapour.  Il  y 
a un  bon  mouillage,  et  il  s’y  fait 
un  grand  commerce  de  sel  , etc.  , 
avec  Bombay , d’où  l’on  rapporte 
du  bétail,  y.  RijAroux. 

BAIN  DA,  lie  qui  glt  à l’E  de 
Celibes  , ou  Macassar , au  S de 
Céram,  et  SE  d’Aiuboync.  C’est 
la  capitale  des  lies  Banda , ou  iles 
aux  Epices.  Lat.  4°-3o'  S , long. 
taS-iô'  à l’E  de  Paris.  Carte  du 
dépôt  de  la  marine , an  6.  On  com- 
prend sous  les  noms  d ites  à Musca- 
de ou  iles  Banda,  celles  de  Lantor  , 
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Gonapi  , Policron , Poolovrai  et 
Rosingin.  C’est  sur  ce*  Iles  seule- 
ment que  croit  la  muscade  recou- 
verte du  macis.  Banda  est  a a5  1. 
d’Amboyne. 

BANDELVELLO , on  vieux 
port.  C’est  un  bon  port  à l’embou- 
chure de  la  rivière  Doars  , sur  la 
côte  Orientale  d’Afrique.  Dans 
l’Océan  Indien  , il  est  à peu  près  à 
27  lieues  au  N de  Magadoxo  ou 
Magadôria  sur  la  même  côte. 

BANDERAS  ( baie  ) , c’est  une 
grande  baie  de  l’Océan  Pacifique  , 
sur  la  côte  occidentale  du  Mexique, 
dans  l’Amérique  du  N;  elle  s’en- 
fonce dans  les  terres  entre  deux 
péninsules  ou  pointes  , dont  la  plus 
N se  nomme  Tintoque  , et  celle 
du  S est  le  cap  Cokientes,  ou  cap 
des  Courans  , l’entrée  en  est  libie 
et  ouverte;  elle  est  assez  spacieuse 
pour  y recevoir  une  flotte. 

BAND,  port,  un  peu  au  SO  du 
port  Ruscli  . dans  l'ile  Skerries , 
sur  le  N de  l’Irlande  , 3 lieue» 

SE  J E de  la  pointe  du  NE  de 
l’entrée  de  I.ough-Foyl , ou  pas- 
sage de  Eondonderv.  Ce  port  n’a 
pas  plus  de  8 pieds  d’eau,  et  la 
jusant  est  très-violent , ce  qui  fait 
qu’il  est  au  moins  trois-quarts  de  *, 
marée  avant  qu’aucun  vaisseau 
puisse  monter  la  rivière.  Le  flot 
vient  de  l’O  et  porte  au  SE  et  au 
S , entre  l’Irlande  et  l’Ecosse. 

BANDOL  ,dans  la  Méditerranée  f 
5 lieues  à l’O  de  Toulon  , et  NO 
du  cap  Sicie , il  y a un  fort  ; on  v 
mouille  près  de  la  partie  de  l’E 
•d’une  petite  lie , située  au  large 
de  la  pointe  de  l’O  de  la  baie  que 
la  côte  forme  en  cet  endioit.  Au 
NE  de  celte  île  , il  y a une  roche 
daus  le  milieu  de  l’entrée  du  fond 
de  la  baie,  mais  du  côté  de  l’E  tout 
est  sain. 

BAN  DON  , rivière,  forme  le 
port  de  Kinsale  , sur  la  côte  du  S 
de  l’Irlande  , son  entrée  est  à peu 
près  au  N de  la  pointequ’on  nomme 
vieux  cap  de  Kinsale.  L’cnibou- 
chure  git  E et  O ; elle  n’a  pas  tout-. 
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i— fait  \ de  1.  de  large  ; on  y trouve 
de  tfi  à 17  brasses  au  milieu;  elle 
est  plus  profoude  en  dehors  et  en 
dedans.  V.  Kinsale  et  Olo-Heao. 

BANDORA  , capitale  de  l’ile 
Salset;  elle  est  séparée  par  un  canal 
étroit  de  l'ile  de  Bombay  , sur  la 
côte  du  Malabar.  Lat.  190— N , 
long.  70°-i9  fi  l’E  de  Paris.  Bu- 
reau des  longitudes. 

BANDT , petite  île  de  la  mer 
d'Allemagne,  près  de  la  côte  de  la 
Frise  de  l’E.  Lat.  53°-36f  N,  long. 
4°-46'  à l’E  de  Paris.  Carte  gene- 
rale de  la  mer  d' Allemagne  du 
depot  de  la  marine. 

BANEC  , petite  île  4 peu  près 
deux,  tiers  de  lieue  au  SO  d’Oues- 
san,  Lat.  48"-29,^7,,  N le  milieu 
de  l’ile,  long.  7°-a4,-t57  h l’O  de 
Paris.  Triangles  de  la  France. 

B AN  FF,  dans  le  royaume 
d’F.cosse  , au  S du  cul-de-sac  de 
Murray  ou  Moray  , et  sur  la  rivière 
Deveron  ou  Doverne.  Il  y a un 
petit  port  et  une  jetée  défendue 
par  une  batterie  ; il  est  situé  à l’O 
du  cap  Ivinnaird  , entre  lui  et  la 
rivière  Spey  , c’est  le  gissement  de 
la  côte,  jusqu’au  cul-Je-sac,  ce 
qui  comprend  une  étendue  de  20 
à 3o  lieues. 

BANGO  , sur  la  côte  de  l’E  de 
l’Afrique  ; il  y a au  large  de  cette 
côte , dans  une  étendue  très-consi- 
dérable, une  longue  batture,  dont 
la  largeur  varie.  Elle  est  ici  de  2 1. 
poy.  cap  des  Cousants. 

1 BANGOR  , baie  dans  la  mer 
d’Irlande,  entre  bipartie  de  la  côte 
de  l’E  de  l’ile  d’Anglesea  , et  la 
côte  du  N de  Caërnarvon-Shire  , 
dans  la  province  de  Galles.  L’entrée 
du  N du  détroit  est  entre  cette  côte 
et  l’ile;  cette  entrée  est  difficile 
pour  les  vaisseaux  , n’importe  de 
quelle  grandeur,  excepté  lorsque 
la  mer  est  presque  haute , parce 
qu’il  renferme  un  écueil  nommé 
le  banc  Lavan.  La  ville  est  4 la  tête 
de  la  baie  , par  la  lat.  53°-20 ’ N, 
et  par  la  long.  6<’-5ol  à l’O  de 
Paris.  L'Auteur. 
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2 BANGOR  , sur  la  côte  du  S de 
la  baie  Carrick-Fergus  , près  de  la 
partie  du  NE  de  la  côte  d’Irlande. 
Il  y a une  petite  baie  capable  de 
renfermer  20  ou3o  petits  vaisseaux. 
Il  y a une  petite  jetée  ; la  ville  est 
située  environ  une  lieue  de  la  pointe 
du  SE  de  l’entrée,  par  la  lat.  54°- 
4o'  N,  et  par  la  long.  8"-*1  4 l’O 
de  Paris.  L’Auteur. 

B ANGU  A Y , lie  au  N d e Bornéo , 
au  S de  Paragua.  Lat.  N 70-2Ôr  , 
long.  u5*-iof  à l’E  de  Paris. 
Neptune  de  D’apres  de  Manne- 
villette. 

* BANHOS* , Péros-Banhos. 
Bancs  et  iles  de  l’Archipel  , de 
Diego-Garcia , dans  le  NE  de  l’ile 
de  France  , à l’O  des  iles  Adu  et 
Cundu  , et  4 l’E  des  îles  Malié  , 
autrement  lesSchelles.  Le  banc  de 
Péros-Banhos  est  au  SO  des  iles  de 
Salomon, ‘au  N t NO  de  l’ile 
Diego-Garcia  , au  S des  iles  Bour- 
dé  , au  NE  des  Trois- Frères.  Tout 
cet  Archipel  a été  sondé  avec  soin  , 
par  des  bàtimcns  envoyés  de  l’ile 
de  France  ; il  y a passage  entre  ces 
iles  , V Elizabeth  y a passé  en  174  j , 
le  canal  où  ce  vaisseau  a passé  , est 
-situé  par  5°-32'S,  et  b9a-$Gr  à 
l’E  de  Paris.  V’aprcs  de  Manne- 
eillette. 

BANIAM,  pointe  sur  la  côte  de 
l’O  d’Afrique,  4 milles  au  SO  j O 
de  la  pointe  Barra.  Suivant  quel- 
ques géographes  , ces  deux  pointes 
forment  la  véritable  entrée  de  la 
rivière  Gambie.  Depuis  cette  poin- 
te, jusqu’au  cap  Sainte-Marie,  la 
côte  est  bordée  d’un  banc  de  sable, 
à fleur  d’eau  , qui  s’étend  4 plus 
d’une  lieue  en  mer  , on  le  nomme 
le  banc  de  Sainte-Marie  , ou  le 
banc  Baniam.  De  la  pointe  Ruuiain 
il  faut  gouverner  droit  au  S pour 
parer  1 île  du  Chien  , et  on  ne 
gouvernera  point  sur  l’entrée  de 
la  rivière  Gambie  , avant  de  relever 
cette  pointe  au  S quelques  dégrés 
ouest. 

BANIAQUE , ( Pulo  ) ou  Pulo- 
Anuçus.  Petite  lie  déserte  sur  la 
côte  de  Sumatra  , eu  dedans  de  l’ile 
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aux  Cochons , au  N de  Pulo-Nias. 
La!.  N a"  , long.  ^V-iIi ' ü pE  de 
I arîs.  D'après  de  MannevillcUe . 

i BAINISTER  ( baie  de  ) , au 
SO  dd  l'ile  de  la  Jamaïque.  Lat. 
N i8°-25  1 , long.  8o°-ay r h l’Ode 
Paris.  ( Relui.  ) La  côte  vers  le  N , 
tTul  gît  à peu  près  N , est  fie  ro- 
chers ; mais  au  large  de  la  pointe 
ttii  9 ^ Pl,roit  ou’il  y a un  canal. 
Elle  est  à l’abri  du  vent  de  terre 
derrière  , quelques  hautes  mouta- 

Ênes  et  les  rochers  servent  à rompre 
» mer.  1 

2 BAIVISTER  , «c’est  une  cayo 
j Saniana  , partie  du 

de  1 île  Saint-Domingue.  Lors- 
que ce  rocher  reste  à ONO  un 
tiers  de  lieue  , on  peut  mouiller 

Çar  izj  brasses  à J lieue  de  terre. 
ojr  Samana. 

BANJAR  , rivière  de  Plie  de 
i»E*r,f€C>  ’ t^ans  Iner  de  l’Inde  , à 
I E de  Sumatra.  Elle  se  jette  h la 
mer  dans  la  partie  du  S de  l’ile  où 
elle  forme  une  baie  profonde,  cn- 
tie  le  cap  Salaten  , au  SE  , et  une 
E0ln*c  s',uce  à 5o  lieues  dans 
! “NO.  Depuis  la  pointe  du  SE  , 
jusqu’à  Peiiibouchure  de.  cette  ri- 
vière , la  côte  court  au  N plus  de 
ao  lieues,  formant  plusieurs  caps, 
pointes  , et  petites  baies  ; depuis 
cette  rivière  , elle  court  à O et  SO, 
et  forme  de  ce  côté  quelques  bras 
de  mer  considérables.  A l’embou- 
chure de  la  rivière  Benjar , il  y a 
une  de  ces  villes  flottantes  si  néces- 
saires dans  les  rivières  de  cette  ile, 
les  côtes  de  la  iner  étant  inondées 
la  moitié  de  l’année  par  les  pluieS 
continuelles.  La  compagnie  des  In- 
des Angioisc  a un  comptoir  sur 
celte  ville  flottante  , située  173 
lieues  à l’E  } SE,  et  ESE  de  la 
pointe  Puliman  , à l’extrémité'  E 
du  détroit  de  la  Sonde.  Voy.  cap 
CALATEN.  r 

BANKASAL,  pointe.  V.  Ba- 
casoxe.  Cette  pointe  se  rcconnoit  à 
plusieurs  magasins  Anglois  , et  an 
tombeau  d’un  Hollandais  qui  y a 
«le  enterré.  J 
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' t BANKS,  baie  dans  Plie  Alber- 
marle,  la  principale  des  Gallapagr,,. 
Lllc  eat  formée  par  la  pointe  du  N 
1 v e Narbourougb  , sur  la  côte 
de  Î O de  cette  ile  , et  par  le  cap 
Berkeley  qui  forme  la  pointe  du 

2 BANKS  , now.  Pointe  du 
J,! , > ~ans  la  baie  de  Douglas  dans 
I île  de  Man,  près  de  l’embou- 
chure dun  ruisseau  à l’E  de  Kirk-‘ 
concan  , de  cet  endroit  la  côte  "it 
au  NNE  , a milles  , jusqu’au  cap 

*ÎAIVKS,  iIe  *nr  la  côte  de 
If  de  I île  du  S de  la  Nouvelle— 
Aelaride  , SO  du  cap  Kampbel  , 
NO  du  cap  Saunders.  Lat.  S /,3°_ 
45'  .long.  i88'-5o'  h l’O  de  Paris. 

( Atlas  de  Cook.  ) Elle  a lieues 
de  tour  , on  peut  la  voir  de  12  ou 
iô  lieues  , sa  pointe  du  S est  au  S 
2t°  O , du  pic  le  plus  élevé  de  la 
montagne  de  neige.  On  a observé 
|""s  ce  parage  i5  -3of  de  variation 
NE,  au  moment  où  cette  pointe 
restoit  au  N 6”-5or  à la  distance 
de  28  lieues  au  large.  Voy.  la  baie 
Goae. 

*4  BANKS  , île  prés  de  la  côte 
du  NO  de  l’Amérique  , son  gisse» 
ment  est  SE  et  NO  14  lfeues. 
Elle  est  en  dedans  de  Pile  de  la 
Berne-Charlotte,  au  N du  havre 
Calamity.  Le  milieu  de  l’ile  est  par 
N , et  par  i52°-9'  à f’O 
de  Paris.  Vancouver. 

5 BANKS  , Pointe-Bases,  sur 
la  cote  du  NO  de  l’Amériq  ,e 
cest  une  ile  au  SO  du  cap  Eliza- 
beth, au  NE  de  Kodiak  , à l’entrée 
de  Cook.  Le  milieu  de  Banks  est 
par  58  'r34 ' N , et  i53°-5i'  à PO 
de  Paris.  Vancouver. 

6 BANKS  , suivant  Dixon  il 
se  nomme  Port-Guibert.  La  Pe- 
rouse  l’a  nommé  Port-Neker  il 
est  sur  la  côte  du  NO  de  l'Amé- 
rique. Lat.  5<5  -87  ’ , long.  i37o_ 

3o  à l’O  de  Paris.  La  Perouse. 

BANN  , havre  au  N de  l’Irlande, 
la  rivière  de  ce  nom  passe  au*  tra- 
vers du  comté  de  Dovvu  et  d'uue 
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partir  d’Armagli  , on  di  nomme 
alors  Bann-Supérieure.  Elle  se  jette 
ensuite  dans  le  grand  lac  Neagh  ou 
Lough-Neagh  / partie  de  cette  ri- 
vière est  navigable  , et  commu- 
nique par  un  canal  , depuis  Newrv 
dans  la  baie  de  Carlingford  sur  fa 
côte  de  l’E.  Elle  se  jette  de  là  dans 
le  havre  , au  fond  d’une  grande 
baie.  Depuis  le  lac  en  descendant 
à la  mer  , son  cours  est  au  Nj 
NO.  Elle  prend  alors  le  nom  de 
lîann  - Inférieure  , 5 milles  au- 
dessus  de  son  embouchure  , est  la 
ville  maritime  Coleraine.  Lut.  5û°- 
to'N,  long.  9°-4af  à l’Ode  Paris. 
Voy.  Bas.n.  ( L’Auteur.  ) 

BANNE , basse  de  Banne  , au 
large  d'une  pointe  de  terre  Située  à 
ONO  de  la  pointe  Qucrqueville  , 
qui  ferme  à l’O  la  rade  de  Cher- 
bourg , sur  la  côte  de  France.  Lat. 
N ’-aô" , long,  i°-36r  à l’O 

de  Paris.  ( Triangles  de  la  France.  ) 
BANNOE  , BANNOL  , ou 
Bavnqvv  , baie  su{  la  côte  du  SE 
de  l’Irlande , après  avoir  doublé 
la  pointe  de  l’O  de  la  baie  Baliy- 
teigh.  Elle  est  à peu  près  au  N NE 
de  la  pointe  Slade  nui  borne  à l'E 
l’entrée  du  port  de  Waterford. 
L’entrée  en  est  étroite  , mais  elle 
est  spacieuse  en  dedans.  La  ville  de 
ce  nom  est  sur  la  côte  de  l’E,  et 
dans  le  comté  de  Wexford  , il  y 
a bon  mouillage  pour  les  petits 
vaisseaux  , et  l’on  y est  à l’abri  du 
vent.  , 

■ BANNON , port  prés  de  la 
pointe  dn  SE  de  l’Irlande  , 11  milles 
à l’ESE  de  Waterford  par5a°-raf 
N , et  9°-iof  6 l’O  de  Paris. 
( L’Auteur.  ) 

" BANTAM  , dans  l’ile  de  Java  , 
àux  Indes , sur  la  côte  du  NO. 
C'est  une  ville  maritime  considé- 
rable , située  par  lat.  S 6" 
long.  ioV’-ay'  à l’E  de  Paris. 
D’aprcs  de  Mannesillette.  Elite  est 
divisée  par  une  rivière  et  deux 
villes  différentes.  Voyez  Soude. 
il  faut  ranger  le  côté  de  Java , jus- 
qn’ù  ce  que  la  pointe  Palimban  , si- 
tuée à b I.  au  SE  { S du  cap  Sumatra 
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qui  termine  le  détroit,  soit  en  vue. 
En  doublant  le  cap , ou  lui  donnera 
beaucoup  de  tour , et  ensuite  ou 
portera  à l’ESE  jusqu’en  vue  de 
l’ile  Panjan  ou  Poujang.  C’est  une 
île  plate  et  basse,  à 10  lieues  envi- 
ron au  SË  j E de  la  pointe  du  SE 
de  Sumatra.  Cette  ile  est  située  à 
l’entrée  la  baie,  au  N j NO  du 
port  de  Bantarn.  On  ne  l’appro- 
chera pas  plus  près  que  5 ou  S 
brasses  , on  veillera  attentivement 
une  montagne  ronde , située  sur  la 

fraude  terre  , à quelque  distance 
e la  côte  , et  derrière  le  port;  lors- 
qu'on la  relèvera  au  SSO,  on  gou- 
vernera dessus  ; cette  route  con- 
duira dans  la  rade  jusqu’à  la  vus 
des  îles  llemas.  Elles  sont  au  nom- 
bre de  5 , en  dedans  desquelles  on 
appercevra  la  ville.  Si  cette  mon- 
tagne leste  au  S , on  coupera  droit 
dans  le  relèvement  du  SSO  , et  l’on 
mouillera  par- tout  dans  la  rade, 
depuis  j 6 jusqu’à  4 brasses  bon  fond 
de  vase.  La  mer  y marne  ordinaire- 
ment de  5 pieds. 

BANTON,  ou  Batan,  une  des 
plus  petites  Philippines. 

BANTRY  , ( baie  de  ) à la  par- 
tie du  SO  de  l’Irlande.  Elle  s’en- 
fonce dans  les  terres  de  plus  de  10 
lieues  , sa  largeur  varie  d’une  lieue 
à a lieues  deux  tiers.  Elle  reçoit 
quelques  rivières  et  contient  quel- 
ques îles,  la  pointe  Tclc  de  Mouf- 
lon , autrement  Mimrovally  , la 
termiue  à l'E  , et  la  pointe  du 
Taureau  - Noir  du  côte  opposé. 
L'ile  Béer-Haven  est  j peu  prés  au 
milieu  du  canal  , environ  3 lieues 
en  dedans  , il  y a de  chaque  côté 
un  canal  étroit , celui  de  l'E  est  le 
.plus  large  et  le  plus  sûr.  L’ile 
Béer-Haven  est  sur  la  côte  de  l’O  de 
la  baie  vis  ù-vis  de  la  ville.  Ce  que 
l’on  nomme  ordinairement  baie  de 
Bantry  , est  en  dedans  de  cette  ile, 
la  ville  et  le  port  de  ce  nom  sont 
sur  le  côté  de  l’E  , vis-à-vis  l’ile 
Wliiddv  , tout  auprès  de  l’extré- 
mité NE  , par  lat.  5in-36f  N , et 
| longit.  ii°-45f  à l'O  de  Paris. 
' L’Auteur.  Pour  entrer  dans  le 
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port  de  Bantry  , il  tant  ranger  le 
côté  de  l’E  alin  d'cviter  quelques 
dangers  au  large  de  l’entrée. 

BANTS  - CA11RAN  , pointe, 
c’est  une  marque  qui  sert  à navi- 
guer dans  les  canaux  des  iles  Sor- 
lingues.  Quand  l’on  veut  mouiller 
dans  le  canal  de  Smith , il  faut 
ouvrir  l’ile  Little-Crmv  de  la  lon- 
gueur d'un  vaisseau  eu  dehors  de 
cette  pointe  , et  pour  mouiller 
dans  le  grand  canal  , il  faut  ame- 
ner la  même  île  de  Little  - Crow 
par  cette  même  pointe  , et  gouver- 
ner à l’E  4 NE.  Cette  route  et 
cette  marque  conduiront  par  le 
canal  du  NO  dans  le  port  Sainte- 
Marie,  où  l’on  mouillera  par  5 et 
6 brasses. 

BAN  Y , rivière  sur  la  côte  du 
SO  de  l’Afrique.  Il  faut  prendre 
beaucoup  de  précautions  pour  l’ap- 
procher en  venant  de  la  mer  , à 
Cause  des  hauts-fonds  et  des  sables 
qui  sont  le  travers  de  son  embou- 
chure. Pour  les  éviter  , on  courci 
à l’E  presque  jusqu’à  la  rivière 
Andony  , on  se  tiendra  alors  par  6 
brasses  près  de  terre  , on  cotovera 
le  rivage  par  4 brasses  , et  l’on 
doublera  la  pointe  rude;  après  l’a- 
voir doublée  on  mouillera  par  io 
ou  ta  brasses  à l'abri  des  vents 
d’E  et  du  S.  L’ile  du  Mort  est 
dans  cette  rivière  , la  côte  gît  E et 
O depuis  le  cap  Fermosa. 

BAOOM  , Voy.  Apoom. 

BAQUA  , ou  Bassf.i.okf.  , 18  I. 
au  SE  -{-  S d’Ananorc  sur  la  côte 
de  Malabar  , dans  l’Inde  , il  y a 
bon  mouillage  à une  lieue  du  ri- 
vage en  dehors  des  rochers , par  7 
brasses  , bon  fond.  Il  y a une 
crique  propre  seulement  pour  les 
petits  vaisseaux  qui  v relâchent  ra- 
rement à moins  qu’ils  n’y  soient 
forcéj.  De  la  pointe  du  N il  s’a- 
vance , au  large  , un  récif  fort  dan- 
gereux qu’il  ne  faut  pas  appro- 
cher. 11  y a un  fort  appartenant 
aux  Anglois  , on  le  nomme  fort 
Moor.  Le  premier  établissement 
ue  l’on  trouve  au  SE  £ E , est 
langalore. 
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BAR  , hayre  sur  la  côte  dé  la 
Nouvelle  - Écosse  , dans  l’Amé- 
rique du  N , environ  b lieues  a* 
Su  du  cap  Canseau.  Ce  havre  est  à 
l'abri  derrière  une  île  située  au 
large  de  la  pointe  Blanche. 

BAR  A , une  des  Hébrides  , Voy  à 
Bamia. 

BABABALEMO  , rivière  sur  la 
côte  d’Afrique  , 6 lieues  à l'Ë  de 
la  rivière  Santa-Barbara  , à l’E  du 
cap  Fermose.  On  la  reconnoit  à a 
balises  qui  ressemblent  à des  mâts 
de  vaisseau.  Les  vaisseaux  pas- 
sent à a ou  5 lieues  du  rivage  par 
8 brasses  , et  quoique  les  chaloupes 
aillent  quelquefois  commercer  dans 
les  rivières  voisines  , cette  naviga- 
tion est  toujours  difficile  et  dange- 
reuse à cause  des  nègres  cannibales. 

BARABULLO  , banc  de  sable 
au  fond  de  la  baie  de  Bengale.  Les 
vaisseaux  peuvent  le  prolonger  par 
■5  brasses  d’eau  , mais  si  le  vent 
mollit  ou  si  la  nuit  arrive  avant  que 
le  flot  soit  fini , on  repiquera  à l’E 
i SE  une  demie  horloge  , pour 
attraper  6 brasses  ou  6 brasses  £ 
fond  de  vase  molle  , alors  on 
mouillera  pour  attendre  la  marée 
du  jour  suivant  , car  il  n’y  a pas 
moyen  de  faire  route  pendant  la 
nuit  , dans  un  grand  vaisseau 
même  avec  le  meilleur  pilote.  St 
l’on  ne  Peut  arriver  le  travers  de 
Barabullo  , on  mouillera  , et  lors- 
que le  jusant  sera  passé,  on  appa- 
reillera avec  le  prime  Ilot  avant  que 
le  vaisseau  évite,  ou  gouvernera  NE 
j E , et  NE  jusqu’à  ce  que  la 
poiute  du  N de  Sagor  . reste  à l’E 
J NE  , ou  jusqu’à  ce  qu’on  relève 
au  NO  le  havre  de  Barabuüo  situé 
sur  le  rivage  de  l’O  , et  qui  res- 
semble à un  parasol  ouvert  ; de  là 
on  gouvernera  N et  N \ NO , lais, 
sanl  les  brisants  de  Barabullo  à l’O, 
au  ino  ns  j de  lieue  ; cette  route 
conduira  jusqu'à  l’rmbouchure  de 
la  rivière  Kedgare  , elle  est  en  de- 
dans de  la  rivière  d’Ougly. 

BARACOA,  à la  pointe  du  NE 
de  l’ile  de  Cube , aux  Antilles.  C’sst 
un  port  pour  les  petits  et  non  pour 
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gros  vaisseaux  , environ  a5' 1.  à I 
l'ENE  de  Saint  - Jago  de  Cuba,  et 
environ  NO  du  cap  Maisi , la  pointe 
la  plu»  E de  l’ile.  Lat.  N 20  -3i'  , 
long.  770-4f  à l’O  de  Pari».  ( Puy- 
Segur.  ) 

BARACONDA  , fameuse  chute 
de  ta  rivière  Gambie  , à peu  prés 
i5o  lieue»  au  - dessus  de  ion  em- 
bouchure. 

BARADERES,  baie  sur  la  côte 
du  N de  la  péninsule  à la  pointe 
de  l’O  de  Pile  de  Saint-Domingue. 
Cette  baie  est  petite  presque  fermée, 
il  y a une  petite  lie  au  fond  dans 
la  partie  du  SE.  Il  y a mouillage. 
Lat.  i8°-47f  N , long.  76°  4 l’O  de 
Paris.  Belin. 

BARANCA  , rivière,  autrement 
Saiut-Jago  , appartient  au  Mexique, 
dans  l’Amérique  du  N , son  cours 
se  dirige  vers  la  côte  de  PO  , où  il 
va  se  jetter  dans  la  mer  Pacifique , 
ro  lieues  dans  PO  J NO  de  la 
baie  Xatisco. 

BARATO,  cap  sur  la  côte 
d’Italie  , sur  le  côté  du  N de  la 
péninsule  de  Piotnbini  , «t  à peu 
près  au  SSE  de  Livourne  , il  y a 
une  petite  baie  au  SO  , dans  laquelle 
on  peut  mouiller. 

BARAVEL,  île,  une  des  La- 
drones.  Lat.  N , long. 

*4ô°-3o'  4 PO  de  Paris.  Carte  ge- 
nerale île  Cook. 

BARAVOE  , baie  et  village  sur 
la  côte  du  N E de  Shetland. 

BARBA,  cap.  Voyez  Bababeba. 

BARBACE , pointe  de  PE  du 
canal  Saint-Pierre  , à la  pointe  du 
S de  l’ile , sur  laquelle  est  située  la 
ville  de  Cadix,  l ile  de  St. -Pierre 
en  forme  les  limitesàl’O.  V.  Pedeo. 
.Cette  pointe  est  à peu  près  à une 
lieue  de  la  pointe  du  SO  de  Pile 
de  Cadix,  et  J lieue  de  Plie  de 

Saint-Pierre. 

î 

BARBACOS,  rivière  sur  la  côte 
de  l’Amérique,  dans  l’Océan  Paci- 
fique ; elle  se  jette  à la  mer  au- 
•dessous  d’une  pointe  basse  et  plate, 
v*i-à-v is  de  Pile  de  Galio  , située 
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4 l’O  1 lieue  du  rivage.  La  pomie 
Barbacosest  4 tolieues  de  la  rivière 
Telembier.  Toute  cette  côte  est 
basse  et  coupée  d’une  grande  quan- 
tité de  rivières , dont  les  inonda- 
tions , pendant  les  pluies  , occasion- 
nent au  large  plusieurs  hauts-fonds 
dangereux.  Lat.  N.  La 

grande  carte  du  dépôt  de  la  marine 
de  Pan  6 de  la  République  , place 
la  côte  du  Pérou  par  cette  latitude  , 
sous  le  méridien  de  790  à PO  de 
Paris.  Voyez  Pile  Gallo. 

BARBADES,  ( lies  des  ) aux 
Antilles.  Elle  a 8 lieues  du  N au 
6 , et  a lieues  de  PE  4 PO  , dans  sa 
plus  grande  largeur  , mais  4 peine  y 
trouve-t-onun  port.  Bridge-Town , 
dans  la  baie  de  Carlish  , vers  le  SO 
de  Pile,  est  le  meilleur  mouillage, 
par  i3°-5'  N , et  63°-i  '-lô"  U l’O 
de  Paris.  Bureau  des  longitudes. 
Ce  mouillage  est  ouvert  4 TO  et  4 
l’abri  du  vent  aliié  de  NE,  qui 
souille  ici  constamment,  excepte 
depuis  la  fin  de  juin  jusqu'en  août , 
saison  des  ouragans,  le  ventsouflle 
alors  de  tous  les  points  du  compas  ; 
dans  ce  cas,  tout  vaisseau  qui  ne 
peut  pas  appareiller  et  mettre  4 la 
mer  , est  inévitablement  perdu. 
Vers  PE  , la  côte  est  défendue  par 
des  rochers  et  des  hauts-fonds  , et 
vers  PO  par  des  ouvrages.  Comme 
il  n’y  a point  de  montagnes,  on 
n’y  éprouve  point  la  nuit  de  brise 
de  terre  comine  4 la  Jamaïque.  La 
ville  a des  quais  commodes.  Cette 
île  est  et  a3  lieues  4 PO  de  Saint- 
Vincent  , 35  lieues  au  S j SO  de 
Tabago.  II  y a de  bonnes  rades  , de 
bons  mouillages  tout  autour  de  Pile, 
mais  pas  un  port,  ni  un  havre. 

BAIIBADOR , Voy.  Bababf.ka. 

BARBANO , petite  île  dans  le 
N de  l’Adriatique  , sur  la  côte  du 
Frioul,  par  4ô°-35r  N , et  4 peu 
près  io°-3or  4 l’E  de  Paris.  Carte 
de  la  Mediterranée  du  dépôt  de 
la  marine. 

BARBANOLA  , can  , c’est  lu 
pointe  du  S du  golfe  de  Smyrne  , 
sur  la  côte  d’Asie , dans  PE  de  la 
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Mediterranée  , »(  lieues  an  S J SO 
de  Portogero.  En  allant  de  Scio  à 
Smyrne,  la  route  est  à l’ENE  entre 
ce  cap  et  la  petiteiledeSpalmentori. 

1 BARBARA  ( Sainte-  ) , baie 
sur  la  côte  du  SO  de  la  terre  de 
l'eu  , la  plus  au  S de  l’Amérique 
Méridionale  ; il  y a d’eux  Ilots  de 
roches,  4 a 1.  dans  le  S J SE  du  cap 
Noir  , mais  à l’EINE  du  cap;  on 
ne  peut  voir  la  terre  ; il  est  proba- 
ble que  c'est  là  l’ouverture  au  ca- 
nal Sainte-Barbara  , qui  commu- 
nique au  détroit  de  Magellan.  Le 
cap  de  la  Désolation  est  au  SE  ; 
l’entrée  de  la  baie  est  ouverte  et 
peut  recevoir  une  grande  Ilote. 

a BARBARA  ( Str.- canal  de)  , 
est  sur  la  côte  du  S du  détroit  de 
Magellan  , entre  la  baie  de  Choiseuil 
et  la  baie  Cascade.  On  suppose  qu’il 
communique  de  l'un  à l’autre , son 
entrée  de  i.c  côté  étant  vis-à-vis  de 
1*1  le  James.  Voyez  l'article  prece- 
dent. Ilavoit  paru  important  d’exa- 
miner ce  prétendu  canal  , qui , s’il 
s’étoit  trouvé  bon  , auroit  donné 
un  moyen  de  passer  sûrement  et 
promptement  dans  l'Océan  Pacifique 
méridional.  ■ . 

5 BARBARA  ( Sainte  ) , Ile  , la 
plus  au  S de  deux  lies  bissantes  au 
NE,  sur  le  côté  de  l’E  du  grand 
canal  qui  conduit  depuis  le  cap 
Frio , sur  la  côte  du  Brésil  jusqu. à 
la  baie  de  Tous  les  Saints.  Il  y a 
deux  très-bonnes  rades;  l’une  au 
SO . et  l’autre  sur  la  côte  opposée 
an  IV E. 

• 4 BARBARA  ( Sainte-  , rivière 
sur  la  côte  d’Alrique  , à l’E  du  rap 
Fermose , 6 lieues  à l’O  de  Baraba- 
lem'o.  Voyez  ce  mot. 

BABBÀRATA,  lies,  3 lieues  à 
l’O  de  la  rivière  Turiano.  11  y a 
dans  cet  endroit  un  étang  salé  qui 
fournit  à toute  la  côte  ; il  y a aussi 
un  bon  port  et  une  rade  où  les 
vaisseaux  viennent  mouiller  pour 
charger.  I,a  baie  de  Tristo  en  est  à 
OSO  sur  la  grande  terre  espa- 
gnole. Les  iles  Barbarata  sont  en- 
tré celte  baie  et  Venezuela  , à peu 
près  au  N de  cette  dernière. 
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BARBARIE  ou  Bizbexc  ( poin- 
te de  ).  C’est  la  pointe  O de  l’en- 
trée de  la  rivière  du  Sénégal  sur  la 
côte  d’Afrique.  Cat.  N i5°-53'  , 
long.  i80-5i'-3o"  à l’O  de  Paris. 
Bureau,  des  Longitudes.  Voyez 
Sénégal. 

BARBAS  , cap . est  par  lat.  an°- 
6'  N , long.  i90-8'  à l’O  de  Paris, 

kftelin.  ) sur  la  côte  d’Afrique. 

Ile  est  à l’O  de  la  rivière  Cy- 
priano  , et  afi  lieues  au  N du  cap 
Blanc.  A l’E  du  cap,  il  y a quel- 
ques iles  rocheuses  le  long  de  la 
côte  qui  11’est  pas  saine  vers  le  S, 
jusqu'à  10  lieues  de  distance. 

BARBASOTE , port  d'Afnque  , 
un  peu  à l’O  de  Ceuta. 

BARBATO,portd’Espagne  ,sur 
l’Atlantique , près  de  l’embouchure 
d’une  rivière  du  même  nom. 

BARBE  ( Sainte-)  , île  sur  la 
côte  du  Brésil.  V.  Plie  Barras*. 

BARBE  ( Sainte)  , iles  au  large 
de  l’embouchure  de  la  Baie-Verte, 
et  4 l’E  du  cap  Den  , qui  forme  la 
pointe  du  S ae  la  baie  Blanche  , 
dans  la  rivière  Machigonis  , sur  la 
rote  de  l’E  de  Terre-Neuve  . et  au 
N du  eapBonavista.  V.  Baii-Vlrte 
et  Maciiigonis. 

BARBE,  écueil,  autrement 
Barbe-Rouge  , c’est  un  petit  écueil 
sur  lequel  il  reste  à peu  près  fi  pied* 
au  bas  de  l’eau  , il  est  au  SO  | de 
lieues  de  la  pointe  de  i’O  du  Cou- 
telier. V.  ce  mot. 

BARBER , sable  situé  entre  le 
banc  qui  foriné  la  rade  d’Yarmouth  , 
parallèlement  à la  côte  du  N : il 
commence  au  large  de  la  ville  dè 
Castor;  il  y a un  bon  canal  en 
dedans  , en  prolongeant  la  côte  par 
5 , fi  et  7 brosses  , jusqu'à  ce  qu'on 
puisse  gouverner  ou  N vers  le  nez 
île  VVinterton.  V.  Castor  et  Win  - 

TÏR TON. 

BARBF.RIN  , île  au  large  de  la 
côte  de  l’O  de  l’ile  Ceylan  , aux 
Indes  orientales,  environ  t5  lienos 
au  S de  Colombo.  De  cet  endroit 
la  côte  tourne  nu  SE  vers  la  pointe 
du  S de  l’ile.  L’ile  Baibei  m est 
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1>ar  la  lat.  6°-37'  N , et  par  la 
ong,  770-58'  à l’E  de  Paria.  D’a- 
près de  Mannevillette. 

BARBERNOLA , cap , ou  cap 
Blanc  sur  la  côte  d’Asie , dans  l’Ar- 
chipel à l’E  de  l’ile  de  Scio.  Lat. 
38"-ii'  N , long.  a4°_-i7'  à l’E  de 
Paris.  Cartede  P archipel  du  dépôt 
de  la  marine. 

BARBET , pointe  sur  la  côte  de 
l’E  d'Ecosse  , 4 niilles  au  SE  , 5° 
E de  Saint-André. 

BARBOTES,  rochers  mr  la  côte 
de  France  ; il  y en  a deux , et  iis 
découvrent  à toutes  les  marées , 
lorsque  la  pointe  de  Milfaut , au 
S du  port  de  Plempoul  reste  par  le 
moulin  de  Plouzec  , et  que  la  petite 
maison  de  la  pointe  de  Pordic  est 
exactement  par  la  pointe  de  Saint- 
Quay , on  est  droit  sur  les  roches  ; 
elles  sont  h peu  près  à J lieue  dans 
le  NO  du  Calmardier. 

BARBOUDE  , île  des  Antilles; 
c’est  une  des  Caraïbes , i5  lieues  N 
d'Antigue  , 18  lieues  NE  de  Saint- 
Christophe  , elle  n’a  que  6 ou  7 1. 
de  largeur  et  de  longueur.  On 
trouve  peu  d’eau  sur  cette  île , et 
la  côte  est  hérissée  de  rochers.  Lat. 
de  la  pointe  du  N i7'’-5or , long 
64°-io'  à l’O  de  l’Observatoire  de 
Paris.  Verdun  de  la  Crenne. 

BARBOLLE  ( la  pointe  de), 
c’est  la  première  en  dedans  de  la 
pointe  au  SO  de  la  baie  de  Can- 
cale  , à l’E  de  Saint-Malo  , sur  la 
côte  de  France.  L’ile  des  Landes 
est  au  large  de  cette  pointe , et  à l’E 
du  groin  de  Cancale. 

BARCA,  petit  port  sur  la  côte 
du  Pérou.  Les  vaisseaux  peuvent 
y mouiller,  mais  ne  peuvent  rien 
s'y  procurer  , parce  que  la  côte  ad- 
jacente offre  de  bien  meilleurs 
mouillages,  ainsi  Barca  est  de  peu 
d’importance. 

1 BARCELONE  , port  sur  la 
côte  de  l’E  de  l’Espagne.  11  est  spa- 
cieux , profond  , sur  , et  défendu 
d’un  côté  par  un  grand  môle , sur 
l'extrémite  duquel  il  y a un  phare 
avec  un  petit  fort  qui  renferme  une 

J. 
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garnison.  Le  port  est  défendu  de 
l’autre  côté  par  le  fort  Montjoui , 
et  l’entrée  en  est  flanquée  par  une 
montagne  de  pierre  , sur  laquelle 
on  a bâti  un  autre  fort.  Les  [:e- 
tits  vaisseaux  seuls  peuvent  entrer 
dans  le  môle.  Lat.  N 4i°-?.3,-8"  . 
long  o'-8f-i5"  à l’O  de  Paris.  Bu- 
reau des  Loneitudes , q licites  à 
l’E  de  Villanova. 

a BARCELONE  , rade  ordi- 
naire de  la  ville  de  ce  nom , sur  la 
côte  de  l’E  de  l’Espagne  , dans  la 
Méditerranée.  Les  gros  vaisseaux 
sont  obligés  d’y  rester  à l’ancre  , 
exposés  à la  grosse  mer  et  aux 
tempêtes.  A l’E  du  fanal , il  y a de 
i5  a ao  brasses  , mais  il  n’v  a pas 
plus  de  6 ou  7 pieds  à une  longueur 
de  vaisseau  du  môle  , et  10  ou  ta 
pieds  en  dedans. , Voy.  l’article  pré- 
cédent. . . 

BARCELOR  , sur  la  côte  du 
Malabar,  aux  Indes  - Orientales  , 
environ  56  lieues  au  S de  Goa.  Il 
y a une  ville  et  un  port.  Lat.  i3°— 
47f  N , long.  73°-i6'  4 l’E  de 
Paris.  D’après  de  Mannevillette. 

BARCLAY , fort.  C’est  la  pointe; 
de  l’O  de  l’entrée  du  port  aux  An- 

flois  , sur  la  côte  du  S de  l’île 
’Antigues.  La  pointe  de  l’E  en  esc 
éloignée  d’à  peu  prés  3oo  verges. 
Elle  est  couverte  d’une  batterie. 
Voy.  port  aux  Asolois. 

BARDISTAN  , sur  la  côte  de 
Perse  , dans  le  golfe  Persique  ; il 
est  à peu  près  au  SE  des  Bouches 
de  l’Euphrate.  Lat.  N 37°-45'  , 
long.  48° -3o'  à l’E  de  Paris. 
D’après  de  Mannevillette. 

BARDSEY  , île  au  large  dê  la 
pointe  OSO  de  l’entrée  de  la  baie 
de  Traethmaur  , sur  la  côte  «le 
Galles.  Elle  termine  aussi  vers  le 
N la  grande  baie  de  Cardigan  qui 
se  trouve  elle-même  terminée  au  5 , 
à 12  lieues  de  distance  par  l’ile 
Cardigan.  Au  large  de  la  pointe  du 
S de  cette.  Ile  , il  y a un  l;aut-foncl’ 
de  roches  , et  le  fond  est  sale  de  ce 
côté  vers  la  grande  baie.  Il  y a 
to  lieues  au  NE  i N,  depuis  ceit* 
ta 
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Ile , à la  barre  de  Caernarvon  ; et  n 
lieues  au  INO  , jusqu’à  llolyhead 
dans  l'ile  d'Anglesca.  Lat.  N 5a°- 
58'  , long.  7°-a5'  à l’O  de  Paris. 
UAuteur.  Les  maries  sont  de  8 
heures  , le  Ilot  court  à l’E  le  long 
de  la  côte. 

BARDT , port  maritime  de  la 
Poméranie  dans  la  Baltique  , 6 
lieues  à l’O  de  Stralsund.  Il  ap- 
partient à la  Suède.  Lat.  N 54°- 
20'  , long,  n"  à l’O  de  Paris. 
Carte  generale  de  la  Baltique  du 
dépôt  de  la  marine.  Voyez  PAp- 
pendix.  . 

BARFLEUR  , ville  et  cap  sur 
la  cite  de  Normandie , 6 lieues  à 
l’E  de  Cherbourg.  La  ville  est  par 
49°-4o'-2>"  N , et  3°-35'-36"  à 
l’O  de  Paris.  Bureau  des  lon- 
gitudes. Les  marées  y sont  d’onze 
heures.  Cet  endroit  fut  jadis  un 
port  considérable , mais  il  est  au- 
jourd’hui comblé  de  sable  , et  la 
ville  est  ruinée.  A 4 lieues  de  terre 
il  y a 3o  brasses  d’eau  sur  cette 
côte.  Le  flot  porte  à PE  î NE, 
mais  dans  le  canal  il  porte  à PENE. 
Le  cap  est  une  haute  pointe , et 
l’on  voit  sur  la  basse  terre  une  pe- 
tite tour  et  quelques  petites  maisons. 
La  terre  est  plus  blanche  vers  PO. 
Il  est  à ii  lieues  N j NO  du  cap 
la  Heve , q lieues  SE  du  cap  la 
Hog  ue , 44' lieues  du  South  Fore- 
land  , sur  la  côte  d’Angleterre , 18 
lieues  presqu’au  $ de  Dunnose  , a5 
lieues  environ  au  SE  de  Portland, 
et  35  lieues  dans  la  même  direction 
du  Start. 

BARGAZAR , pointe  sur  la  côte 
d’Islande  , par  66°-2o'  N,  et  t8°- 
57'  à PO  de  Paris  , 4 lieues  seule- 
ment au  S du  cercle  polaire  arcti- 
que. L’Auteur. 

* BARGES-D’OLONNE,  par 
46°-20'  52b  N ( Bureau  des  lon- 
gitudes) , et  4°-u  ' à PO  de  Paris. 
Longitude  réduite  sur  celle  d’O- 
lonne. 

Ce  sont  des  rochers  très-dange- 
reux et  qui  occupent  une  espace 
considérable  ait  travers  duquel  il 
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n’y  a point  de  passage  ; ils  sont  si- 
tués à une  lieue  au  large  droit  & 
PO  d’Olonne , il  y a 16  et  18  bras- 
ses à leur  acore  , et  on  ne  doit  pas 
les  accoster  la  nuit  au  dessous  de 
20  brasses  : un  vaisseau  partant  de 
Pile  Dieu  , et  dirigeant  sa  route  au 
SE  ] E vers  la  pointe  du  N de  Pile 
de  Rhé , rencontreroit  les  Barges , 
c’est  pourquoi  on  lait  le  SE  î S 
pour  gagner  le  large  , et  quand  on 
les  a dépassées  on  peut  accoster  par 
r3  et  14  brasses  ; ce  sont  les  seuls 
dangers  q|ji  existent  sur  cette  côte  , 
et  c’est  en  cela  qu’ils  sont  plus  à 
craindre  , parce  que  la  Côte  , assez 
nette  par  tout  . inspire  au  marin 
qui  n’est  pas  pilote  de  cette  partie 
une  sécurité  qui  peut  lui  devenir 
funeste. 

On  doit  donc  les  veiller  avec 
beaucoup  d’attention  et  hanter  le 
large  dès  qù’on  relève  Olonne  , à 
PE  J S E en  venant  du  Nord, 

BARI  ou  Bamu  , sur  la  côte  de 
la  mer  Adriatique  , ou  golfe  de 
Venise.  Il  y a un  port  et  bon  com- 
merce, 28  lieues  au  NO  d’Otrante. 
Lat.  4i°-3'  N , long.  i^-b1  à 
l’E  de  Paris.  Carte  de  l'Adriati- 
que du  dépôt  de  la  marine. 

13AR1EL  ou  Basnaci.e  , pointe 
qui  ferme  vers  le  S,  la  baie  de  Win- 
tnrop  , sur  la  côte  du  NE  de  Pile 
d’Antigues , et  à PO  du  canal  du 
port  Parharn.  A une  petite  distance 
au  lai^e,  ou  dans  l’É  J NE,  vers 
l’ile  Pucelle  ou  Maiden  , 11  y a un 
haut  fond  à peu  près  parallèle  avec 
cette  île.  Mais  il  y a entre  deux  un 
canal  dans  lequel  on  trouve  deux 
brasses  au  bas  de  l’eau.  V.  Maideh 
et  Paeham. 

BARINGO  ou  Hamandaxskoi  , 
voyez  l’ile  Beuxino. 

BARK.1NG,  crique  dans  la  Ta- 
mise. C’est  une  petite  anse  sur  la. 
rive  d’Essex  , à Woolwich.  C’est 
par  là  que  les  petits  vaisseaux  re- 
montent à la  ville  de  Barking  , et 
se  met  ent  à l’abri  des  tempêtes  , 
lorsque  la  mer  est  grosse  à l’entrée 
de  la  rivière. 
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BARLETTA.  C’est  un  petit  port 
du  royaiqne  de  Naples,  sur  l'A- 
driatique , 8 lieues  à l’E  de  Cari , 
et  io  lieues  au  SE  de  Manfredonia. 
Lat.  N , Ion»,  i4°-;o' 

à l’E  de  Paris-  Carte  de  l'Adria- 
tique du  dépôt  de  la  marine. 

BARL.EÏ  , anse.  C’est  un  petit 
port  à l'E  du  cap  Misaine  , sur  la 
péninsule  qui  sépare  la  grande  baie 
de  Baltimore  de  celle  de  Dunina- 
nus , sur  la  côte  méridionale  d’Ir- 
lande. 

BARLING.  Voy.  les  Boohlin- 

GUES. 

BAREOG  , baie  sur  la  partie  du 
SO  de  l’Irlande.  On  peut  y mouil- 
ler à J mille  du  rivage.  Voyez 
CaSTLE-HaVEN. 

BARMEA  , havre  à peu  près  4 
milles  au  SO  1 O du  cap  Machi- 
caco.  C’est  une  nelle  et  grande  baie 
mais  la  pointe  de  l’E  est  mal  saine, 
et  on  doit  lui  donner  du  tour.  En 
conséquence  on  rangera  le  côté 
de  l’O , et  lorsqu’on  sera  en  dedans 
on  mouillera  par-tout.  Barmea  est 
à a lieues  NE  J N de  Piacentia  , 
et  4 de  Bilbao. 

BARMOUTH.  C'est  un  des  pe- 
tits ports  de  lu  baie  de  Cardigan  , 
en  dedans  de  file  Bardsey  et  qui 
ne  peut  pas  admettre  des  vaisseaux 
considérables.  C’est  le  seul  port 
du  comté  de  Merioneth. 

BARN  , roche  grosse  , haute  , 
très-remarquable , sur  la  côte  de 
la  Nouvelle-Ecosse  , dans  la  baie 
de  Fundy  , Amérique  du  Nord  , 4 
peu  près  4 moitié  chemin  entre 
le  cap  George  et  le  port  Luttrel. 
* Barn  signifie  grange  , cette  roche 
en  a la  forme. 

BARNABAS  , cap  sur  l’océan 
et  sur  la  côte  dii  NO  de  l’Amé- 
rique par  57°-io'  N,  1 5^"  — 35 r — 
i5"  (i  l’O  de  Paris.  Bureau  des 
longitudes.  Il  est  entre  l’ile  de  la 
Trinité  et  te  cap  Grcville. 

BARNABE  (St.-),  Ile,  ü l’em- 
bouchure d'une  petite  rivière  de  ce 
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nom  qui  se  jette  dans  la  rivière  de 
Saint-Laurent.  C’est  la  plus  au  NE 
des  iles  situées  sur  le  rivage  du  S 
ou  de  tribord , en  descendant  de 
Qucbec. 

BARNACII , petite  île  dans  la 
baie  Blacksod  , près  de  la  côte  de 
l’O  d’Irlande. 

BARNACLE  , pointe.  Voyez 
Bamel. 

BARNARDO  , îles  au  nombre 
de  5 sur  la  côte  du  N de  l’Amé- 
rique du  Sud.  Quelques  cartes  mo- 
dernes les  placent  au  large  de  la 
pointe  du  N de  l’entrée  de  la  baie 
Morosquillo.  Elles  sont  au  SSO  de 
Carthagène, c’est  aussi  le  gissement 
de  la  cote.  On  trouve  au  S quel- 
ques degrés  O l’entrée  du  golfe 
Darien  qui  sépare  l’Amérique  du  N 
de  celle  du  S.  Ces  îles  forment 
une  grande  baie  par  g°-5of  N.  et 
780-20/  à l’O  de  Paris.  Jielin.  La 
plus  au  large  se  nomme  Saint- 
Georges  , il  y a dans  cet  endroit  uti 
canal  qui  gft  au  NO  , et  qui  s’é- 
tend ensuite  derrière  l’ile  , où  il 
court  au  NE.  L’ile  Saint-Gisbert 
est  la  plus  en  dedans  ; entre  elles 
on  trouve  l’ile  Goerée  ; il  y a 
au  large  un  banc  de  sable  ; il 
rompt  la  mer  et  la  rend  belle  dans 
le  canal  qui  est  bon  et  profond. 
Après  avoir  passé  une  île  qu’ou 
appèle  la  Caye  de  l’O  , on  viendra 
au  lof  à l’E  j SE  et  E , pour 
attraper  la  rade  du  Grand-ljrue. 
Il  y a 4 ou  5 petites  caycs  au-dessus 
de  l’eau  , à PE  du  canal  et  plus 
près  de  la  rade  , il  y a tout  un 
récif  de  pareilles  petites  cayes.  En 
entrant  sur  la  rade  on  donnera  un 
bon  tour  4 la  pointe  , e»  en  la  dou- 
blant on.  aura  soin  de  ne  pas  ap- 
procher plus  prés  que  7 ou  8 brasses, 
on  est  dans  le  iqeillpur  .endroit  de 
la  rade  , et  par  7 tirasses  lorsqu’on 
tient  une  plantation  située  au  fond 
pt  sur  la  droite  de  la  baie  , au  N 
5°  O , et  la  poi  nie  de  l’O  de  la  ça  ye 
la  plus  en  dehors.,  qui  est  pfu» 
haute  que  toutes  les  autres  , 4 l’O 
5°  N.  La  rivière  Çhenu  est  à l’O 
decesile*.  -, 

ia  * 
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BARNF.RA  , pelite  île  près  de 
la  côte  de  l'O  de  l’tle  Louis  , une 
des  lies  Western , 4 l’O  d’Ecosse. 
Cette  petite  ile  est  séparée  de  la 
grande  par  un  détroit  que  l'on 
nomme  Lock-Barnera , dont  la  lar- 
geur est  d’environ  un  mille.  I.at. 
IV  580-a5r  , long.  qa-i5’  i l’O  de 
Paris.  Verdun  et  l'Auteur. 

BARNEVELT  , îles  sur  la  côte 
de  l’O  de  la  terre  de  Feu , la  terre  la 
plus  au  S de  l’Amérique  méridio- 
nale. Ce  sont  deux  petites  îles  plates, 
tout  auprès  l’une  de  l’autre  , au  S 

?uelques  degrés  O de  l’ile  Evout. 

,»t  long.  71°  à l’O  de 

Paris.  Belin\  a 4 lieues  du  détroit 
de  Lemaire.  Elles  sont  en  partie 
environnées  de  rochers.  La  varia- 
tion auprès  de  ces  îles  et  auprès 
du  cap  Horn  est  moindre  que  sur 
le  reste  de  la  côte.  Elle  y est  même 
mal  déterminée  ; généralement  on 
l’estime  de  a3  4 a5°  NE.  Voyez 
Cap  Hontt. 

* BARNIGATE,  écueil , i5  1. 
I de  l’entrée  de  New-York  , sur 
la  côte  de  l’E  de  l’Amérique  du  N , 
5 lieues  au  NE  5°  N de  l’entrée 
du  petit  Port-aux-OEufs. 
BARNOUILLY.  Voyez  Ber- 

HOUII.LY. 

1 BARNSTAPLE  , haie  au  N 
de  Devon  dans  le  canal  de  Bristol. 
C’est  l'embouchure  des  rivières 
Taw  et  Towridge  qui  se  réunisseut 
nu  moment  de  se  jetter  4 la  mer. 
Cette  baie  est  la  rade  ordinaire  des 
villes  de  Barnstaple  et  de  Bidefort 
situées  sur  leurs  rivières  respectives. 
Barnstaple  est  à l\  lieues  au-dessus 
de  l’embouchure  de  la  rivière  Taw. 
Lat.  5t°-i5'  N , long,  i 

l’O  de  Paris.  L’Auteur.  Il  y avoit 
jadis  un  havre  , mais  il  est  aujour- 
d'hui si  comblé  qu’il  ne  peut  servir 
qu'aux  petits  vaisseaux.  Cependant 
ce  port  est  resté  en  possession  du 
commerce  des  laines.  Son  nom  eu 

Eorte  encore  les  vestiges  ; car  le  mot 
ar  signifie  l’euibouchure  d'une  ri- 
vière, et  s tapie  nn  marché.  L’em- 
bouchure de  la  rivière  est  4 lieues  à 
l'E  de  la  pointe  Hartland.  Les  ma- 
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rées  y sont  de  5 heures  no  mini 
et  marnent  de  23  pieds  perpendicu- 
lairement. En  dehors  de  la  barra 
il  y a bon  mouillage  par  8et  g brasses 
à moitié  marée  , bon  fond  ; il  y a 
une  très-bonne  rade  1 tribord  vis— 
4-vis  d’Appledore.  Voy.  ce  mot  et 
Bao.  Par  arrêt  du  parlement  , le 
port  de  Barnstaple  et  ses  dépen- 
dances sont  taxés  à fournir  74 
hommes , lorsqu’on  en  lève  20 
mille  ppur  la  marine  royale. 

* a BARNSTAPLE  , ville  et 
baie  de  l’Amérique  du  N , dans  la 
province  de  Massachusett.  La  ville 
n'est  pas  sur  la  baie  , elle  est  au 
S d’une  péninsule  qui  se  projette 
à l’E  depuis  la  baie  Buzzard  jus- 
qu’au cap  Malebar  , et  qui  , depuis 
cet  endroit , remonte  au  N jusqu’au 
cap  Cod.  La  baie  est  formée  par 
cette  péninsule;  on  peut  la  regarder 
comme  faisant  partie  de  la  baie  de 
Massachuselt.  Elle  est  au  SE  de 
Boston  ; elle  renferme  plusieurs 
baies , telles  que  celle  de  Plymouth 
et  celle  du  cap  Cod.  Son  ouver- 
ture est  très-considérable  ; il  y a 
ta  lieues  de  la  poime  Murshfield 

Îui  1a  termine  à l’O  jusqu’au  cap 
iaze  qui  la  termine  dans  le  NE.  De 
cette  meme  pointe  Raze  4 Yarmouth 
situé  au  fond  de  la  baie  , il  y a i5 
lieues.  La  ville  de  Barnstaple  est 
par  4i“-35'  N , et  7a°-i9'  à l’O 
de  Paris.  Carte  à grand  point  dit 
dépôt  de  la  marine. 

BAROCHE,  ville  maritime  da 
l’Asie  dans  la  province  de  Cam- 
baye  , aux  Indes  orientales  , ao 
lieues  au  N de  Surate.  Lat.  N ai°- 
48'  > long.  6y"-4o'  4 l’E  de  Paris. 
D'apràs  de  Manncvillette. 

BARON  , banc  sur  la  côte  du 
NE  de  l’Amériq  uc , g lieues  au 
SO  -j-  O du  cap  Sable.  11  s’é- 
tend 7 milles  4 l’OSO  5°  Q.  Sa  lar- 
geur est  de  4 milles  , niais  la  souda 
y donne  20  et  21  brasses  ; il  y en 
a 23  entre  le  banc  et  le  cap.  L’éta- 
blissement des  marées  y est  de  8 
heures. 

BARRA., une  des  îles  Western  , 
il  l’O  de  l’Ecosse.  Elle  a a lieues  4 
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Êen  pré s de  longueur  et  une  de  large. 

ille  est  presqu’au  S de  l’Uist  du 
S.  Il  y a quelques  petits  rochers  ou 
ilôts  au  S.  Au  bas  de  l’eau  elle  se 
joint  presque  it  Benbecula.  C’est 
pour' cette  raison  qu’on  les  nomme 
quelquefois  collectivement  l’ile  lon- 
gue. Du  côté  de  l’O  elle  est  plate  et 
basse  , mais  à l’E  elle  est  très-es- 
carpée et  irrégulière.  Lat.  N 56°- 
55'  , long.  g°-5or  à l’O  de  Paris. 
L’Auteur. 

a BARRA  sur  la  côte  d’Afrique, 
au  N de  la  rivière  de  Gambie.  De  cet 
endroit;  la  côte  tourne  au  SE  vers 
l’cmboucbure  de  cette  rivière. 

BARRABULLO.  Voyez  Baxa- 
C’est  par  erreur  de  pro- 
nonciation que  ce  nom  se  trouve 
porté  de  cette  manière.  Les  pilotes 
du  Gange  nomment  Barabola  un 
banc  de  sable  qui  se  trouve  dans 
èette  rivière.  Il  y a une  bouée 
pour  en  indiquer  la  tête.  C’est  par- 
ticuliérement cette  bouée  qui  porte 
le  nom  de  Barabola. 

BARRACOO  , nom  usité  par  les 
matelots , .pour  Berça  ou  Berku  sur 
la  côte  de  l’O  d’Afrique  , 6 ou  7 1. 
à OSO  d’Acra  ; cet  endroit  se  recon- 
noit  à la  mer  par  deux  très-hautes 
montagnes  situées  derrière  lui.  [,’une 
de  ces  montagnes  est  ù double  som- 
met et  se  termine  dans  la  forme 
d'une  selle.  Elles  sont  aussi  couvertes 
d’arbres , il  y a quelques  rochers 
nu  large  , droit  vis-A-vis  , ce  qui 
en  fait  une  espèce  de  havre. 

BARRACOPE,  sur  la  côte  de 
l’O  de  l’Afrique  ,71.  ESE  de  Ste.- 
Marie,  et  autant  dans  le  meme  aire, 
de  vent  de  la  rivière  Joncque  située 
de  l’autre  côté.  Cette  côte  est  cou- 
verte de  bois  et  de  villages  nègres  ; on 
y peut  mouiller  au  large  , excepté 
quand  les  vents  sont  au  S , car  la 
mer  y devient  alors  si  grosse , qu’il 
est  impossible  de  tenir  à l’ancre.  Il 
y a par-tout  de  l’eau  et  du  bois  en 
abondance. 

BARllANCA  ou  TIii.locks  , ri- 
vière sur  b côte  du  Pérou  , a lieues 
au  N de  la  baie  Soupa,  Le  port  est 
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sous  le  vent  d’une  petite  pointe 
basse  , par  ii°  S.  Un  vaisseau 
peut  y mouiller  par  6 ou  7 brasses , 
et  affourcher  avec  une'  ancre  à jet. 
On  tient  ordinairement  une  crou- 
pière sur  le  cable  pour  éviter  plus 
court,  et  toujours  du  bon  bord  à 
la  brise  de  terre.  Le  cap  Paratnon— 
uilla  est  à peu  près  à 1 lieue  au  S, 
e loin  il  ressemble  à un  vaisseau 
sous  voile  , et  de  près  i un  haut 
rocher  blanc. 

BARRÉE,  baie.  Voyez  Baxa- 
Texka. 

j BARRELS , rochers  , près  de 
la  pointe  du  SE  d’Irlande , 5 millet 
au  SO  de  la  pointe  Carnsore. 

a BARRELS , roches  près  de  la  , 
côte  du  S d’Irlande  , dans  la  baie 
Courtmaschery. 

* 1 BARREN  , île  déserte  dans 
la  mer  des  Indes.  Élle  a 16  lieues  de 
circuit , 18  lieues  à 1’  E de  la  Gran- 
de-Andaman  , par  ia°-ao'  latit.  N, 
et  long.  gi°-i3f  à l’E  de  Paris  , 

( l'Auteur  ) , c’est-i-dire  que  le 
point  placé  par  1a  latitude  susdite,  il 
18  lieues  dans  l’E  de  la  Grande- 
Andaman  , se  trouve  par  Ql0-rl, 
à l’E  de  Paris  , suivant  D’après  de 
Maruiçvillette.  Quoique  l’Auteur 
l’ait  placé  à 760-34l  de  Londres  , 
ce  qui  reviendroit  à 740"'4,.  méri- 
dien de  Paris  ; position  qui  met- 
trait l’ile  désçrte  dans  la  presqu’île 
de  l’Inde  au  NE  de  Mahé.  L’Üe 
Barren  , ou  Déserte  , n’est  point 
connue  dans  le  Neptune  oriental. 

a BARREN,  îles  désertes,  à l’en- 
trée de  b rivière  Cook  , sur  la  côte 
du  NO  de  l’Amérique  ; le  canal 

tio.ur  y entrer  , est  entre  ces  île»  et 
e cap  Elisabeth,  La  marée  est  de 
a heures  4 et  marne  5 à 4 brasses.' 
La  variation  y est  de  a5°-4or  NE. 

3 BARREN  , île  déserte  , daua 
la  rivière  Potow-Mack  , Amérique 
du  N , un  peu  à l’O  de  la  pointe  dix . 
N de  l’ile  de  Hooper  ; ces  deux 
îles  paraissent  être  deux  des  île* 
Brisées  de  b baie  de  Chesapeak. 

BARRET.  ( grand  ) C’est  un 
banc  au  S et  au  $E  de  Pila  d'Qlé- 
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ron  sur  la  côte  de  France  ; il  forme 
le  côté  du  NO  de  la  passe  de 
Maumusson  , la  pointe  de  Gar- 
doure  , sur  la  grande  terre  , en 
forme  le  côté  du  SE.  Voy.  Mau- 

MOSSOtt. 

BARRIERES , îles  au  large  de  la 
Tamise  , sur  lu  côte  de  l'Ë  de  la 
ÏVouvelle-Zélande  , on  les  nom- 
me ainsi  , parce  qu’elles  lui  ser- 
vent d’abri  contre  la  mer.  Elles 
s'étendent  du  SE  au  INO  10  lieues. 
Le  cap  Colville  est  la  pointe  du 
IV  E de  l’entrée  de  cette  rivière. 
Voy.  ce  mot. 

BARRICO  . port  h la  pointe  de 
l’E  de  l’ile  de  Cube  , io  lieues  ô l’O 
du  cap  Maize. 

i RARRINGTON  est  en  de- 
dans de  la  rivière  Swansey  qui  se 
jet  te  dans  la  baie  de  INarraganset. 
Îlhode-Island  , dans  l’Amcrique  du 
IN  , est  a lieues  au-dessus  de  la  ville 
de  Bristol. 

a BARRINGTON  ( cap  ).  C’est 
la  pointe  du  SE  de  l’ile  Egmont  ou 
JVouvelle  - Guernescy  , la  plus 

f;randc  des  îles  de  la" reine  Char- 
otte.  Elle  est  séparée  par  un  canal 
étroit  du  cap  Proby  , sur  l’ile 
Howe  ou  .[Nouvelle-Jersey  ; la  côte 
de  l’E  de  toutes  les  deux  , git  N 
et  S. 

5 RARRINGTON  , cap  sur  la 
côte  .le  l’E  de  l’ilc  Albermarle,  une 
des  Gallnpagos  , prés  de  la  côte  du 
Pérou.  L’ile  d’Albermarle  est  sous 
l’Equateur  , par  2ti8°-4ôr  h l’E  de 
Greenwich  , ce  qui  revient  à 266°- 
*7  ' i l’E  de  Paris  , cng^^SS*  ù 
l’O.  ( Vancouvtr.  ) 

4 RARRINGTON  , île  , une 
des  Gallapayos  , entre  l’ile  Alber- 
marle  , à l’O  , et  celle  de  Lord- 
Cliatam  , ii  l’E. 

BARROCHES  , sont  deux  gran- 
des chaînes  de  rochers  , vers  les 
Caskets  , tout  auprès  de  la  pointe 
de  l’O  d’A Idem,  y ou  Ornay,  noms 
anglois  de  l’ile  que  nous  nommons 
Aurigny. 

* » BARROW  , de  l’Est.  C’est  un 
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banc  de  sable  qui  git  5 milles  dans 
le  SO  t S de  la  balise  de  Gunlleet, 
et  a milles  au  SE  j E S de 

la  Bouée  , située  sur  les  Heaps.  I.e 
Severold  est  un  mille  à l’E  de  la 
pointe  de  l’E  de  Bair  iw  de  l’E. 

a BARROW  , de  l'Est  (pointe ) 
sur  les  Owers  , 8 milles  au  §SO  de 
l’embouchure  d’Arundel  sur  la  côte 
de  Sussex  , et  à peu  près  4 milles 
du  rivage  le  plus  voisin.  La  pointe 
de  l’E  reste  presqu’à  sec  , il  Y a 
un  mouillage  entre  elle  et  le  bec 
de  Selsea  , par  4 brasses  \ à 5 
brasses  bon  fond  , à a milles  de 
terre  , à l’abri  des  vents  de  S. 

3 BARROW  , de  l’Ouest  : sa 
pointe  dey  l’O  se  réunit  à celle  de  l’E 
de  la  Souris.  Elles  s’étendent  toutes 
les  deux  dans  un  gissenient  EINF.  et 
OSO  i dans  une  étendue  d’à  peu 
près  a lieues  J de  Ion»  sur  J de 
large.  Il  y a un  canal  étroit  avec 
4 ou  8 brasses  d’eau , entre  la  pointe 
de  l’E  du  Barrow  de  l'O,  et  la 
pointe  de  l’O  du  Barrow  de  l’E. 

4 BARROW,  pointe  sur  la  côte 
du  S d’Irlande  , 5 milles  & l’E  de 
Ivinsale. 

i BARRY  , lie  la  plus  O des 
deux  lies  , au  large  de  la  pointe 
de  Cardiff  , sur  la  côte  de  Galles  , 
dans  le  comté  de  Glamorgan.  Voy. 
Ci  irnirr. 

a BAliRY  , pointe  qui  se  pro- 
jette sur  la  côte  de  l’O  de  la  petite 
île  , au  haut  du  port  de  Corke. 
Voy.  ce  mot. 

BARRYERASvexmku.us,  entre 
l’ile  Saint  - Jean  et  celle  de  Sy- 
pomba.  Sept  lieues  au  large  de  cet 
endroit,  il  y a une  grande  baie  et 
bon  mouillage  , ainsi  qu'à  l’E  de  la 
baie  en  dedans  de  l’ile.  Mais  il  n’y 
a pas  ici  de  plantation  européenne; 
et  toutes  ces.  baies  ne  sont  d’aucun 
usage.  Celle  - ci  est  sur  la  côte  du 
Brésil , par  a0  de  lat.  S , long.  48° 
ii  l’O  de  Paris  , ( B clin  ) , au  NO 
du  golfe  Murannao  , et  au  SE  de 
l’embouchure  de  la  grande  rivière 
des  Amazones. 
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BARS , ou  Baxco  . cap  dans  les 
mers  de  l’E.  Lat.  66°  — 3o  N , long. 
5q°-a5'  à l’E  de  Paris.  (L’Auteur.) 

If  est  sur  la  côte  de  l’E  du  passage 
de  la  mer  Blanche  , et  d’Archangel , 
en  venant  du  NO.  C’est  aussi  la 
pointe  du  N du  golfe  de  Mesène. 

BARSALLACH,  pointe,  dans  la 
baie  Luce  , près  de  la  pointe  du 
du  SO  d’Ecosse,  8 milles  au  N de 
Burrowhead. 

BARSEY , Voy.  Baxdset.  ( 
BARSOUND  , sur  la  côte  de 
Suède,  dans  la  Baltique,  i5  lieues 
au  N \ NO  de  la  pointe  du  N de 
l’ile  Oeland  , 9 lieues  du  canal  de 
Westerwyk , parmi  un  labyrinthe 
de  rochers  impraticables  pour  tout 
autre  que  des  pilotes.  On  peut  se 
les  procurer  it  Oeland. 

BARTH  , cap  le  plus  à l’O  de 
la  Ronaldsha  du  S.  C’est  une  des 
Orcades  , 4 milles  au  N jNO  du  | 
fanal  Se  Pentland  Skerry  , dont  le 
rocher  Loather  est  éloigné  un  peu 
plus  d’un  mille  , et  on  peu  4 l’O 
de  la  direction  du  fanal. 

1 BARTHELEMY,  ( St.-  ) lie. 
L’une  des  Caraïbes,  8 I.  au  N de  St.- 
Christophe  , par  lat.  N i7°-55,-35" , 
long.  65°-io,-3o’’  à l’O  de  Paris. 
Bureau  des  longitudes.  10  lieues 
au  NE  de  l’ile  Saba.  Elle  a 7 lieues 
de  circonférence  , elle  n’a  que  de 
l’eau  de  pluie  que  l’on  conserve 
dans  des  citernes.  Les  côtes  en  sont 
dangereuses  , il  n’y  a que  des  pi- 
lotes très  - expérimentés  qui  puis- 
sent les  approcher.  11  y a un  excel- 
lent port  où  les  plus  grands  vais- 
seaux peuvent  trouver  un  abri  contre 
tous  les  vents. 

2 BARTHELEMY,  banc  de  ro- 
chers qui  reste  à O , de  la  pointe 
du  SO  de  Sainte-Marie  des  Soriin- 
gues  , et  SO  du  moulin  à vent  qui 
s’y  trouve.  Entre  cette  chaîne  de 
rochers  et  l’ile  Sainte-Marie  , il  y 
a un  canal  nommé  le  Sound  de 
Sainte-Marie. 

3 BARTHELEMY  (cap).  C’est 
la  pointe  du  SO  de  la  terre  des  Eta  ts  , 
h la  pointe  méridionale  de  l’Ameri- 
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que  , le  cap  du  milieu  lui  reste  îi  ON 
O;  ilssont  séparés  par  une  baie.  C’est 
la  pointe  de  terre  la  plus  au  S , et 
it  l’E  il  y a une  petite  île  peu  éloi- 
gnée de  la  principale. 

4 BARTHELEMY  , ou  Whi». 

moysen  , lie  près  de  la  côte  de  la 
Nouvelle  - Guinée.  Elle  est  située 
par  lat.  8°-i3'  S , long.  i36°-t5’  4 
l’E  de  Paris  ; ( l’Auteur)  lorsqu’on 
est  par  8°-t9'  S , et  E 

elle  reste  au  N 74°  E , 6 lieues  a 
tiers,  et  lorsqu’on  est  par  8°-3or 
S , et  i350-i6'O,  elle  reste  au  N 
69°  E a4  2 liers- 

5 BARTHELEMY  , île , une 
des  Nouvelles  Hébrides.  Lat.  Si  5°- 
Ai' , long.  ibéf-bb'-n"  à l’E  de 
Paris  , déterminé  sur  la  position  de 
la  terre  du  St.-Esprit  , et  de  Malii- 
collo.  Bureau  des  longitudes.  Elle 
est  entre  Pile  du  St.-Esprit  , la  plus 
grande  et  la  plus  O des  Hébrides  ; 
et  l’ile  Mallicollo  , à 3 lieues  de 
celte  dernière.  Voy.  Hésxides. 

6 BARTHELEMY  , baie  sur  la 
côte  de  K-ent , entre  le  N Fore- 
land  et  Ramsgate. 

BARTOLOM,cap.Cest  la  pointe 
du  N du  port  Bucarclli , par  55®- 
12 r N,  et  4 l’O  de  Paris. 

( L’Auteur.  ) 

BARTON  , dans  Lincoln-sbire. 
C’est  une  petite  crique  de  la  rivière 
Humber  , et  le  port  de  l’arrivée  et 
du  départ  des  paquebots  deHuIl.  Ce 
passage  a environ  a lieues  J dans 
une  ligne  oblique.  Lat.53°-4a'  N , 
long.  2°—  4*  4 1*0  de  Ftttis. 

( L'Auteur.  ) 

BARTRACH  , île  dans  la  baie 
de  Killala  , a milles  au  NE  de  celte 
baie  ; sa  longueur  est  de  a milles, 
sa  largeur  ( mille. 

BARUCO  , ou  Bumca  , cap  sur 
la  côte  du  SO  de  l’isthme  de  Pa- 
nama , dans  la  mer  Pacifique  du 
N, SSE  de  l’ile  Cano,  oudu  Chien  , 
SE  du  golfe  de  Safinas  , par  lat.  8°- 
45»  N , long.86°-3o'  à l’O  de  Paris. 
( Grande  carte  de  la  nier  du  S , 
du  dépôt  île  la  marine.  C’est  la 
pointe  de  l’O  du  golle  Dulce , au- 
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trement  la  baie  d’Eau  Douce  , dont 
il  est  éloigné  de  4 lieues.  Les  îles 
situées  au  large  de  la  rivière  Chi- 
riqui  , commencent  une  baie  dont 
l’ouverture  glt  6 lieues  à ONO 
jusqu’à  cette  pointe  , au  N de  la- 

3uelle  il  y a une  petite  rade  en 
edans  de  la  baie  , 011  il  y a bon 
mouillage  par  6 et  8 brasses.  On  y 
trouve  une  petite  rivière  ou  crique  , 
dans  laquelle  il  y a beaucoup  d'eau 
douce.  De  ce  mouillage , vers  la 
mer  , au  NO  , on  voit  quelques 
écueils  près  de  la  pointe  Baruco.  On 
lui  donnera  bon  tour  , car  elle  est 
mal  saine  à une  lieue  de  distance- 

BAS  ( pointe  de  ).  C’est  le  cap 
du  S d’une  baie  qui  s’étend  à l’E  , 
depuis  Quibcron  , dans  le  S de  la 
rivière  Villaine  , sur  la  côte  de  l’O 
de  France.  Elle  est  au  NE  de  l’î Je 
du  Four  , située  au  SE  des  Cardi- 
naux entre  lesquels  il  y a passage. 

* BAS  , ( île  de  ) sur  la  côte  de 
France  , dans  la  Manche.  Le  mi- 
lieu de  l’ile  est  par  48°-4ô  r-/lQ,,  N , 
et  par  long.  fr-n'-W  à l’O  de 
Paris , (Triangles  de  France.) Elle 
est  au  NNO  de  Rosroff,  et  à peu 
près  au  N de  Saint-Paul  de  Léon  , 
dont  les  clochers  servent  de  recon- 
noissance  aux  marins  , et  peuvent 
s’appercevoir  de  très-loin.  11  y a 
mouillage  en  dedans  de  l’Ile-àe- 
ïlns  , mais  cette  rade  ne  convient 
qu’aux  petits  vaisseaux  , le  fond  y 
«st  de  sable  , il  recouvre  un  fond 
vasard  qui  rend  la  tenue  bonne. 
Les  marées  y sont  très-violentes  , 
et  la  rade  assez  petite  ; il  ne  reste 
guère  que  a brasses  \ d’eau  , dans 
l’endroit  qu’on  nomme  la  Fosse  de 
l’ile  de  Bas  , lorsque  la  mer  est 
lasse  dans  les  grandes  marées.  On 
peut  se  rendre  à Morlaix  par  deux 
passages  , dont  l’un  se  nomme  le 
Grand- Canal  , et  l’autre  Notre- 
Dame  de  Callot  , mais  ce  dernier 
passage  ne  peut  pas  être  tenté  par 
vn  vaisseau  qui  tire  plus  de  ta  pieds 
d’eau  , enrore  iaut-il  prendre  le 
moment  de  la  haute  mer.  On  entre 
i l’ile  de  Bas  par  les  deux  côtés  , la 
passe  de  l’O  est  embarrassée  par  les  j 


BAS 

Lavandières  et  le  Couillon  ; écueils 

Î[ui  en  occupent  le  milieu , lorsqu’on 
es  a franchis  , et  qu’on  est  en  de- 
dans de  la  rade  , il  faut  se  donner 
garde  d’approcher  de  l’Ile-Verte  , 
à cause  des  roches  Perros  qui  occu- 
pent la  moitié  du  canal  , on  pourra 
mouiller  au  NO  de  Roscoff  , et  à 
peu  près  au  S du  milieu  de  l’ile. 
Il  seroit  au  surplus  imprudent  de 
s’y  risquer  sans  pilote  , si  on  n’y 
étoit  forcé  par  un  coup  de  vent  ; 
on  observera  que  dés  qu’on  a passé 
Menodi  , rocher  droit  au  N de 
l’entrée  de  la  rivière  de  Plougoulin, 
on  peut  accoster  l’Ue  de  Bas  , et  la 
ranger  de  préférence  aux  roche» 
susdites. 

Quand„on  entre  par  la  passe  de 
l’E  , il  faut  se  tenir  au  large  de  l’ile  si 
on  la  range  par  le  N ; de  manière  à 
passer  à une  encablure  de  la  pierre 
Blanche  et  du  Taureau  , deux  gros 
rochers  que  l’on  voit  sous  l’eau  , 
ensuite  on  laissera  courir  jusqu’à 
voir  le  clocher  de  Plougoulin  par 
celui  de  Roscoff  . on  évitera  par  ce 
moyen  la  basse  Hastan  ; lorsqu’on 
relèvera  ces  deux  clochers  l’un  par 
l’autre  , on  gouvernera  dessus  , et 
l’on  viendra  en  dépendant  sur  tri- 
bord, ranger  le  chàteauaux  Anglois, 
on  le  tomnera  de  très  près  à cause 
de  la  roche  Piguct  qui  lui  reste  au. 
S , et  gouvernant  à l’O  jlNO,  cor- 
rigé , on  viendra  ranger  les  roche* 
Perros  , et  chercher  le  mouillage. 
Tout  ce  parage  est  tellement  hé- 
rissé de  roches  , et  d’un  accès  si 
difficile  , que  nous  conseillons  de 
n’y  jamais  donner  sans  un  pilote 
expérimenté. 

* BASSE-DU-LIS  , c’est  une 
roche  considérable  , composée  de  3 
tètes , au  N du  raz  de  Saints  , et  un 
peu  plus  de  3 lieues  marines  , au  S 
de  la  pointe  Saint-Mathieu.  De  la 
Basse-du-Lis , en  faisant  valoir  la 
route  le  N , on  passera  entre  la  Par- 
quette à tribord  ,et  le  Goëmont , et 
la  Vandréc , deux  rochers  qui  res- 
teront à bâbord.  On  sera  parc  de  tout 
quand  on  pourra  mettre  le  cap  4 
ENE  corrigé  sur  Mingan. 
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« * BASHI, petites  îles  au  nombre 
de  cinq  , au  S de  Pile  Formose, 
entre  cette  ile  , et  les  Philippines. 
Il  yen  a trois  passablement  grandes, 
les  autres  ne  sont  que  des  roches  ; 
les  trois  grandes  sont  Bashi , Mon- 
mouth  , et  Pile  aux  Chèvres  ; les 
deux  petites  se  nomment  lies  d’O- 
range  , et  Grafton. 

a * BASHI , île.  C'est  la  princi- 
pale du  groupe  de  l’article  précè- 
dent. Elle  est  ronde  et  peut  avoir 
a lieues  de  diamètre.  Lot.  N ao°- 
*7  ' , long,  t iq  '-4o 1 i l’E  de  Paris. 
D'après  de  Mannevillette. 

BASILAN,  une  des  Philippines, 
de  ta  lieues  de  circuit,  très-fertile, 
6 lieues  dans  le  SO  de  Mindanao. 

BAS1LIPOTAMO,  rivière.C’cst 
l’ancienne  Eurotas,  en  Morée  , dans 
la  Turquie  d’Europe.  Elle  se  jette 
dans  le  golfe  de  Calochiua. 

BAS1LUZZO , une  des  îles  Li- 
pares , dans  la  Mediterranée  , 4 
peu  prés  a milles  en  circonférence 
n’est  point  habitée. 

BASQUES,  (rade  des)  sur  la  côte 
de  France,  au  S de  Pile  de  Rhé,  au 
NE  de  Pile  d’Oleron  , N de  Pile 
d'Aix  , S de  la  pointe  de  l’O  de 
l’entrée  de  la  Rochelle  , et  direc- 
tement A O en  dehors  de  la  baie  de 
Chatelaillon,  Voy,  Pekyuis  d’Ah- 
TIOCHK. 

* BASQUES  , ( port  aux  ) sur 
la  côte  du  SOde  Terre-Neuve,  un 
peu  à PO  du  cap  de  Rave.  Lat.  N 
47°-36f  , long.  6i°-35f  à l’O  de 
Paris.  ( Chabert , Fleurieu  , et 
Oranchain.  ) 

i BASS  , ile  , c’est  nne  roche 
isolée  sur  la  côte  d’Ecosse,  près  de 
l’embouchure  du  détroit  de  Fortb. 
Du  côté  du  S elle  est  presque  faite 
comme  un  pain  de  sucre  , mais  de 
l'autre  côté  elle  est  tellement  incli- 
née , qu’elle  paroit  prête  à tomber. 
F ,e  chateau  , ou  l’ancienne  prison 
d’état , est  sur  le  bord  du  précipice, 
Pile  a environ  un  mille  de  circuit. 
F.n  mai  eten  juin, elle  est  couverte 
d'oiseaux  et  de  leurs  ceufs.  Cette 
roche  est  excavée  du  SE  au  NO  , 
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mais  le  jour  ne  pénètre  pas  jusqu’au 
centre  où  l’on  dit  qu’il  y a une 
mare  d’eau  douce.  Elle  est’ environ 
à 3 lieues  au  NO  du  cap  St.-Abb  , 
et  delà  on  compte  4 lieues  à l’O  j 
SO  , et  OSO  jusqu’à  Guilleness. 
On  trouve  entre  deux  les  3 petites 
îles  de  Craie-Leigb.  L’ile  d<?  Bass 
forme  l’entrée  du  S du  détroit  de 
Forth  , et  l’ile  de  May  éloigné» 
de  a lieues  t au  NNE  quelques 
degrés  E en  forme  l’entrée  du  N. 
On  ne  peut  l’approcher  que  vers  le 
SO  , et  l’on  n’y  peut  débarquer 
qu’une  personne  à-la-fois  , encore 
est-ce  avec  le  secours  d’une  corde 
et  d’une  échelle.  Il  y a une  source 
au  sommet.  Lat.  56“-3'  N , long. 
4°-55 1 à l’O  de  Paris.  L'Auteur. 


a BASS,  île  avec  deux  autres, 
à l’E  J SE  de  l’île  Disapointment, 
Voy.  ce  mot. 

BASSAIM  ou  BiccAtu  , c’est 
une  ville  maritime  de  l’Inde  , dans 
la  province  de  Cambaye  , environ 
i3  ou  14  lieues  au  N de  Bombay. 
Lat.  i9°-3a'  N , long.  tig°-3a'  à 
l’E  de  Paris.  D’après  de  Manne - 
viUette. 


* t BASSAS-DE-CHAGA  , ou 
Basse-de-chaoa  , ou  autrement  ile 
de  Chaga , a été  portée  sur  les  an- 
ciennes cartes , par  la  lat.  de  l’ile  de 
Diego  Garcia,  entre  elle  et  les  iles 
Andu  et  Candu  ; mais  les  croisière* 
des  vaisseaux  de  l’ile  de  France  , 
envoyés  pour  vérifier  l’Archipel  du 
NE  ,’  ont  prouvé  qu’elle  n’existoit 
pas, en  conséquence  on  l’a  supprimée 
de  la  carte  de  l’Archipel  du  N E de 
l’ile  de  France;  on  peut  supposer 
que  Diego  Garcia  et  l’ile  de  Lhaga 
ne  sont  qu’une. 

a BASSAS-DE-PROCELLAS  , 
ou  Basses-de-Pxocellas  , c’est  un 
banc  plat  qui  règne  tout  au  long  de  la 
côte  de  l’O  de  Madagascar , et  en  de- 
dans duquel  les  vaisseaux  peuvent 
naviguer  d’un  bout  à l’autre.  Dans 
beaucoup  d’endroits  on  peut  mouil- 
ler et  traiter  avec  les  habitans.  Il  gît 
N et  N i NE  , plus  de  8o  lieues  ; 
mais  presque  par-tout  il  y a assez 
d’eau  dessus  pour  y passer , excepte 
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dans  une  étendue  de  20  lieues  à la 
pointe  du  S.  11  y a dans  ce  parage 
beaucoup  de  roches  sous  l'eau  ; il 
fiait  au  cap  Saint-André,  et  dans 
cet  endroit  on  ne  trouve  pas  le  fond 
avec  200  brasses , il  l’acore  meme  du 
banc*  V.  Cap  Saint- Andxé. 

3BASSAS  ou  Baxas  , autrement 
cap  des  Basses  , sur  la  côte  de  l’E 
de  l’Afrique  ; de  cet  endroit  la  côte 
incline  au  NNE  et  auSO  f S.  Lat. 
4°-5o'  N,  long.  47--4S'  à l’E  de 
Paris.  D'après  de  Manncvillette. 

DASSAWS  ou  Bona  , écueil  sur 
la  côte  de  l’O  de  l’Afrique  ; il 
commence  à peu  près  à l’O  quel- 
ques degrés  S de  Sierra-Liunc  , et 
s étend  beaucoup  au  large  , formant 
des  pointes  saillantes  et  rentrantes, 
qui  contraignent  les  vaisseaux  il 
s’en  tenir  au  large,  et  pour  cet 
effet , hors  de  vue  de  terre.  En 
faisant  route  dans  cet  endroit , on 
trouve  le  fond  très-inégal.  Un  coup 
de  n loin  b donnera  n ou  12  brasses, 
et  le  coup  suivant  n’en  amènera 
que  5 ou  b , et  ainsi  de  suite  alter- 
nativement. On  gouvernera  au  SSO 
pour  éviter  les  hauts-fonds , jusqu'à 
ce  que  la  sonde  n’indique  plus  le 
fond , alors  on  gouvernera  parallèle- 
ment à la  côte  jusqu’à  ce  qu’on 
trouve  3o  ou  4<>  brasses  ; et  on 
acostera  la  terre  aussitôt  que  l’on 
pourra,  en  se  tenant  par  11  ou 
i3  brasses.  Cette  manœuvre  fera 
passer  tous  les  dangers.  A la  dis- 
tance de  aoou3o  lieues  dans  l’ONO 
de  cette  côte,  il  y a un  autre  haut- 
fond;  on  trouve  auprès  de  sa  pointe 
du  N et  de  celle  de  l’O,  18 , 20  et 
22  brasses  ; mais  la  partie  du  SE 
est  très -plate,  et  quelquefois  elle 
assèche  au  bas  de  l’eau  ; elle  a de 
3o  ou  40  lieues  de  longueur  du  SE 
au  IVO,  et  12  ou  14  de  large.  Voy. 
Bona  et  IIonas. 

* BASSE  , sur  la  côte  de  Ceylan  , 
il  y a petite  et  grande  , il  y a passage 
à terre  de  la  grande  , mais  non  à 
terre  de  la  petite  ; les  marées  y sont 
exrcmement  violentes  , il  n’est  pas 
prudent  de  se  risquer,  même  en 
dedans  de  la  grande  ; elles  ne  sont 


dangereuse»  que  de  nuit  , parce  que- 
de  jour  on  les  voit  briser.  De  U 
vue  de  la  grande  à une  lieue  £ au 
large  , la  route  est  au  NE  7 lieues 

Îiour  passer  à pareille  distance  de 
a petite  Basse.  On  observera  que 
les  marées  Jonnent  j du  chemin  , 
en  conséquence  , on  en  tiendra 
compte. 

BASSE-JUIVE  , située  entre 
Madagascar  et  la  côte  d’Afrique  , 
aux  environs  Je  Sofala , à peu  près 
au  NE  du  cap  de  Bonne-Espé- 
rance. Lat.  22°-aof  N , long.  58°— 
21  ' à l’E  de  Paris.  D'après  de 
Mannevillette. 

1 * BASSE-MEU R, rocher  surla 
côte  de  France  , dans  la  Manche, 
droit  au  S de  l’ile  du  Moine  , une 
des7  îles:  presquiau  N deTregastel. 
O11  est  dessus  quand  on  relève  la 
pointe  de  Pierre-Rouge , par  le 
clocher  de  Notre-Dame  de  Clarté  , 
et  la  Pierre-Courtoise , par  la  roche 
Corbin  à tribord.  Basse-Meur  est 
un  peu  plus  de  J lieue  de  terre , et 
un  peu  plus  d’  j de  lieue  de  l’ile  du 
Morne  ; ce  rocher  se  trouve  par 
conséquent  à peu  près  à moitié  du 
canal  entre  les  7 îles  et  la  terre; 
iL  est  assez  dangereux , en  temps 
de  guerre,  pour  les  caboteurs,  on 
peut  le  ranger  d’assez  près  , et  l’on 
trouve  3a  brasses  d’eau  tout  au 
tour. 

2 * BASSE-MEUR  , basse  sur- 
montée de  roches  à une  lieue  dans 
l’OSO  du  Four  , rocher  qui  donne 
son  nom  au  passage  si  connu  entre 
Ouessant  et  la  cote  de  Bretagne. 
Ce  passage  est  entre  Basse-Meur  , 
qu’on  laisse  à l’O  , et  la  Basse- 
Bourreau  qu'on  laisse  à l’E  , ainsi 
que  les  basses  Lifiion  et  Jacques. 
Basse  - Meur  est  saine  de'  tous  les 
côtés , et  l’on  peut  louvoyer  tout 
au  tour.  11  faut  , dans  ce  cas,  ob- 
server avec  soin  le  Four;  et  dès 
qu’on  l’amène  à l’ENE  , on  est 
dans  la  direction  de  Basse-Meur  , 
dont  on  juge  la  proximité  par  celle 
du  Four  , qui  est  to  it  au  plus  à une 
encablure  au-delà  d’une  lieue. 

1 BASSE-TERRE , il  y a plu- 
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sîeur!  endroits  de  ce  nom  aux  An- 
tilles , on  le  donne  à la  partie  du 
SO  de  la  Guadeloupe  , séparée  du 
reste  de  l’ile  par  la  rivière  salée;  on 
le  donne  aussi  A la  partie  du  NO 
de  la  Martinique , et  en  général  à 
toutes  les  terres  basses  , ainsi  que 
son  nom  l'indique.  Lat.  de  celle  de 
laGuadeloupe  i5°-5g'-3o"  N ,long. 
64°-8  t_i  5"  à l’O  de  Paris.  Bureau 
des  longitudes  A la  ville. 

' 2 BASSE-TERRE  , rade  au  S , 
et  vers  la  pointe  de  l’E  de  l’ile  St.- 
Çhristophe.  [.avilie  est  sur  la  côte, 
A l’embouchure  de  la  rivière  Fon- 
taine, dans  la  partie  du  NO  de  la 
rade.  Lat.  iyo-tg'-ôo"  N , long. 
65°-ia,-3o"  à l’O  de  Paris.  Bureau 
des  longitudes. 

BASSEVILLE,  ville  et  port  de 
la  Martinique. 

BASSIAS.  V.  Abasses. 

BASSORA  , ville  de  Perse,  au 
fond  du  golfe  Persique  , sur  l’Eu- 
pbrate,  A peu  près  A 10  lieues  en 
dedans  de  l’embouchure  de  ce 
fleuve;  la  bouche  que  l’on  nomme 
rivière  de  Hatnara,  est  à aq  lieues 
dans  le  NO  de  l’ile  K.arak  ; on  ne 
doit  point  y donner  sans  pilote. 
Bassora  est  par  lat.  3o°-3a"  N , et 
par  longit.  45“  - i5f  à l’E  de  Paris. 
D'après  de  Mannevillette. 

B ASSURE  , c’est  un  banc  de 
•able  qui  commence  à Ambleteuse  , 
an  peu  au  S de  Saint-Jean  , sur  la 
côte  de  Picardie  , et  tout  près  de 
terre.  Il  s'étend  auSO  J S , au  SO  et 
SO  $ O.  11  n’est  recouvert  que  de 
7,6  et  même  4 brasses,  quoiqu’on 
trouve  quelque  fois  ta , 1 5 et  tuéme 
a5  et  at>  braises  tout  au  près.  Le 
plus  grand  brassiage  est  au  N , et 
lorsqu’un  vaisseau  se  trouve  sur  la 
côte  de  Picardie  , entre  la  rivière 
de  Somme  d’un  côté  , et  Blanckness 
de  l’autre  ; s’il  amène  30  brasses  N 
il  est  en  dehors  du  banc.  V.  Am- 

3LETEUSE. 

BASSU  BELLE  , c’est  un  long 
banc  au  S de  celui  de  Quemer  , à 
a lieues  à l’O  de  la  rivière  de 
Somme,  sur  la  côte  de  France  dans 
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la  Manche.  Il  est  le  plus  au  S 
de  deux  bancs  , dont  le  plus  N se 
nomme  la  Bassure.  Le  milieu  de 
Bassureile  est  A 2 lieues  à l'O  de  la 
pointe  du  S de  la  Somme  ; il  n’y 
a que  a brasses  d'eau. 

BAST  , île  sur  la  côte  de  Nor- 
vège , 5 lieues  NO  £ N de  l’ilc  des 
Soeurs  située  A 4 lieues  O j NO 
d’Acker-Sound.  La  pointe  Rogeest 
à 5 lieues  au  NNE  de  cette  île.  V. 
Ackex. 

BASTA  ou  Bastow  , sur  la  côte 
d’Afrique.  C’eq  une-  place  de  com- 
merce , précédée  d’une  rade  , sur 
laquelle  on  trouve  de  ao  à a3  brasses, 
assez,  bon  fond.  Pour  y mouiller 
on  amènera  les  arbres  , situés  près 
de  Sanwiu,  ou  ( coin. ne  les  pilotes 
le  nomment  ) Sanguin  , au  N ou 
N | NO  ; une  haute  montagne  der- 
rière làasta  , A l’E  £ NE,  et  la 
grande  falaise  devant  la  ville,  droit 
à l’E.  C’est  le  meilleur  endroit  de 
la  rade , mais  A J lieue  du  rivage  , 
le  fond  est  sale  et  pierreux. 

BASTAVOE  , baie  sur  la  côte 
de  l'E  de  Yell , une  des  iles  Shet- 
land. * 

1 BASTIA  , en  Corse , dont  elle 
est  la  principale  ville,  est  au  NE 
de  l’ile;  elle  a un  bon  port  défendu 
par  un  fort  château , 40  lieues  au 
S de  Gènes,  liatit.  42°  - 4' 1 ~ Ôô" 
N , long.  -o-S'-ôo"  A l’E  de  Paris. 
Bureau  des  longitudes. 

a BASTIA  ou  Bastic,  c’est  un 
port  de  mer  de  l’Albanie  , province 
de  la  Turquie  d'Europe  , près  de 
Pile  de  Gorfou  , A l'embouchure 
de  la  rivière  Calafou.  Lat.  3g“— 
4a  ’ N. , long.  t7°-5a 1 A l’E  de  Paris. 
Carte  de  1 Adriatique  du  dépôt 
de  la  marine. 

_ BASTIMF.NTOS  , îles  près  de 
l’itshme  de  Darien  , un  peu  A l’O 
des  iles  Sainballo,  A l’onverture  de 
la  baie  de  Nombre  de  Dios , et 
ttèa-près  de  terre.  Elles  forment  un 
très-bon  port,  et  l’une  d’elles  con- 
tient une  excellente  source.  Lilit. 
g“-54r  N , long.  8t°-5of  A l’O  de 
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Pari*.  Belin.  Elles  sont  à I’E  de 
Porto-Bello. 

BASTOE,  ile  dans  le  Sound  de. 
Christiania  en  Norvège,  5 I.  NO 
4-  N de  l’ile  des  Sœurs , petite  ile 
à tribord  de  l'entrée  du  Sound.  Voy. 
Chkistuna.  j 

. * BA  I ACALO , petite  baie  et 
rivière  sur  la  côtedePEdeCeylan  , 
située  par  7°-38' de  lat.  N , et  70°- 
40  de  long,  à l’E  de  Paris.  D’ayrès 
(Le  Mannevillette.  Ce  port , sans 
etre  très-profond  , est  cependant 
propre  à recevoir  des  frégates  , mais 
lorsqu'on  veut  y entrer,  il  faut 
observer  qu’il  y a un  banc  de 
roches  vis-à-vis  de  l’entrée  de  cette 
rivière. Ecoutons  D'après  dans  son 
Neptune  Oriental  : 

* ®ur  Ie  bord  de  la  mer  entre 
» Foavvegamm  et  Batacalo , la  terre 
» est  basse  , et  sur  le  terrain  s’élè- 
” vent  de  très-hautes  montagnes,  I 
» dont  l’une  est  appellée  par  les 
» navigateurs,  le  Capuchon,  à cause  I 
» de  sa  ressemblance  , par  son  ex- 
” trémité , avec  une  coqueluche  , 

» niais  elle  n’a  cette  forme  que 
» lorsqu’on  la  relève  de  l’O  vers  le  I 

* o , car  quand  elle  reste  au  NO 

* ou  au  NNO,  sa  pointe  est  comme 
” Ie,  sommet  d’une  grosse  pyra— 

“ mide  : deux  lieues  au  large  de 
“ Batacalo,  on  rencontre  uu  banc 
» de  roches,  sur  lequel  les  profon- 
» deurs  sont  inégales.  Un  petit  na- 
» vire  peut  passer  entre  la  terre  et 
» ce  banc  , mais  Je  meilleur  est  de 
" garder  le  large.  Lorsqu’on  relève 
” SE  le  capuchon  dont  je  viens 
” de  parler , on  peut  en  arrondissant 
“ approcher  la  terre.  Si  on  veut 
» mouiller  par  le  travers  de  la  ri- 

* v‘ére,  par  7 ou  8 brasses , on 

* sera  à y de  lieue  de  terre.  Plu- 

” cocotiers  épars  sur  la  côte 

" facilitent  la  connoissance  de  cet 

* endroit  , outre  que  fa  terre , qui 
» venant  du  S , gissoit  depuis 
» Foawegamm,  au  N i NO  , glt 
- depuis  Batacalo , au  NO  \ N ». 

Le  port  de  Batacalo  est  de  peu 
de  conséquence , les  hollandois 
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l’avoient  négligé,  et  il  ne  reeevoi* 

3uc^rjuelques  pirogues  qui  venoient 
c Trinquemalaj  , chercher  du 

Cisson  , des  Iruits  et  des  légumes, 
banc  de  Batacalo  est  fttmeux 
ar  la  victoire  qu’y  remporta  le 
ailli  de  Suffren  sur  l'amiral 
Hugues  ; on  observera  que  toute  la 
partie  de  PE  de  Cey lan  a des  sonde» 
très-irrégulière»,  elles  s'étendent 
peu  au  large  , et  dans  les  endroit* 
où  elles  s’étendent,  on  tombe  sou- 
vent de  20  brasses  à too , et  de  7 
ou  8 à 4o  brasses. 

BATACARANG  , pointe  sur  la 
cote  de  l’E  de  l’ile  Sumatra , dan» 
les  Indes.  Au  NE  de  cette'pointe  , 
il  y a lond  dans  le  canal  par  «3  et 
14  brasses  , lorsqu’on  relève  à l’E 
la  montagne  Monopin  , située  par 
2°  S.  Batucnrang  est  par  2°  S et 
1020— ao  ^ à l’E  de  Paris.  D'après 
de  Mannevillette. 

BATACOLA  , c’est  uu  port  sur 
la  côte  de  Malabar  , presqu’île  de 
l’Inde  , entre  Onore  et  Barcelore  , 
à une  lieue  l de  la  mer.  On  voit 
sur  les  bords  d’une  petite  rivière 
les  restes  d’une  ville  très-considé- 
rable. Les  anglois  eurent  un  comp- 
toir dans  cet  endroit  jusqu’en  1670, 
époque  à laquelle  ils  furent  tou» 
massacrés  par  les  naturels. 

B AT  AN.  V.  Bakto!». 
BATANGAN  , sur  la  côte  de 
la  Cochinchine  , au  large  de  la- 
quelle est  Pulo— Canton  a g ou  10 
milles  de  la  côte,  dans  le  NE  de 
la  baie  Buchorn  , située  dans  le  S 
de  ce  cap.  Lat.  i5°-2o'N,  long. 
io5°-6'  à l’E  de  Paris.  D'après  d» 
Mannevillette . Il  y a plusieurs 
rochers  près  de  ce  cap  , quelques 
uns  sont  sous  l’eau  ; il  convient  de 
se  tenir  au  large  à bonne  distance , 
pour  les  éviter  on  entretiendra  3o 
et  34  brasses.  Le  fond  y est  net,  et 
on  n’approchera  pas  trop  près  de 
l’ile. 

BATANTA,  côte  qui  s’étend 
au  SO  du  cap  de  Bonne- Espérance 
de  là  Nouvelle  Guinée;  le,  bâtiment 
la  Recherche , qui  fut  à la  recherche 
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de  la  Pérouse  , a trouvé  un  banc 
de  corail  sur  cette  côte  , près  de 
l’entrée  du  détroit  de  Watson  , et 
fut  obligé  de  l’abandonner. 

* BATAVIA  ,sur  la  côte  du  N , 
rès  de  l'extrémité  du  NO  de  l’ile 
de  Java,  est  situé  par  6°-i2'  S , 
et  t o4°-ô3 46"  à l’E  de  Paris. 
Jïureau  des  longitudes.  La  varia- 
tion y a été  observée  io°a5'  NO. 

( On  observera  que  la  variation 
augmente  graduellement  par-tout 
d’à  peu  prés  4'  par  an.  ) La  baie 
de  Batavia  contient  une  multitude 
d’ilcs  à l’abri  desquelles  la  mer  est 
belle  ; la  pointe  Caravangh  la  ferme 
au  NE.  Les  principales  îles  de  la 
baie  portent  des  noms  pris  en  Hol- 
lande , tels  que  Alkmaër,  I.eyde  , 
Enkhuisen , Edam.  Les  îles  d’Ams- 
terdam ferment  la  baie  au  NO. 

L’arrivée  à Batavia  n’est  pas  sans 
dangers  , il  faut  passer  au  milieu 
d’une  infinité  d’écueils  , depuis  la 
pointe  Saint-Nicolas,  qui  ferme  le 
détroit  de  la  Sonde  vers  le  NE.  Il 
faut  ranger  celte  pointe  à une  lieue 
de  distance  , par  a5  et  3o  brasses , 
afin  de  pouvoir  mouiller  en  cas  de 
calme  ; les  courans  sortant  du  dé- 
troit avec  beaucoup  de  violence 
pendant  touté  l’année.  Quand  on 
sera  au  N de  cette  pointe , on  gou- 
vernera à l’E  en  prenant  du  S,  3 1. 

far  a5  à 18  brasses;  alors  Pulo- 
iaby  reste  à l’ENE  2 lieues  J ; on 
amènera  la  pointe  Saint-Nicolas  à 
l’O  ; on  cinglera  alors  à l’E  7 1.  J ; 
la  sonde  variera  de  18  à 14  brasses , 
et  ensuite  de  14  à 18  et  20  brasses; 
la  routene  doit  point  prendredu  S , 
et  la  sonde  l’annoncera.  Quand  on 
aura  fait  ces  7 1.  .J  , on  verra  l’ile  de 
la  grande  Cambuis  à l’E  4 lieues  ; 
on  la  rangera  par  le  N sur  19  , 16 
et  18  brasses;  on  laissera  au  N à 
bâbord  un  rocher  qui  en  est  éloi- 
gné une  lieue  £ dans  l’O  { NO  , et 
sur  lequel  il  ne  reste  que  18  pieds 
d’eau. 

Il  faut  ranger  Cambuis  à f de 
lieue;  delapointeduNOdecettelle, 
il  y a un  récif  qui  s’étend  1 1.  à l’O 
SO  ; il  Ml  marqué  par  de  gros  pieux 
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en  croix  qui  servent  de  balises  ; il 
en  est  de  même  de  l’extrémitc  d’on 
autre  récif , 2 lieues  au  N de  la 
pointe  de  Java , et  sur  lequel  il  y 
a une  petite  île  nommée  Mensclie- 
tcr.  On  passe  quelquefois  entre  ces 
deux  balises , laissant  Cambuis  au 
N,  et  gouvernant  sur  la  pointe  de 
Java,  jusqu’à  la  distance  d’une  lieue. 
Par  cette  route  tous  les  dangers  sont 
marqués  de  balises  ; il  se  trouve 
plusieurs  hauts-fonds  sur  lesquels  il 
y a 20  pieds  d’eau  : ceux  sur  lcs- 

Ïuels  il  y en  a moins  sont  balisés. 

)e  la  graude  Cambuis  on  voit  la 
petite , qui  n’en  est  qu’à  1 lieue.  En 
ouvernantà  l’ESE,  la  petite  Cam- 
uis  restant  au  S , on  voit  de  l’avant 
les  îles  Midleburg  et  Amsterdam 
réunies  l’une  à l’autre.  Quand  on 
en  sera  à une  lieue , on  portera  h 
l’E  et  E i SE  sur  l’ile  de  Harlem, 
qu’on  n’approchcra  pas  plus  d’une 
4 lieue  ; on  continuera  la  route  d« 
l’E  jusqu’à  ce  que  Harlem  soit  un« 
lieue  au  SO  ; on  sera  alors  par  12 
brasses  , l’ile  de  Horn  au  SSO  , » 
lieue  { ; l’ile  d’Edam  2 lieues  à l’E 
J NE.  De  cette  position  on  portera 
an  S,  et  lorsqueJ’ile  de  Horn  réi- 
téra à 1*0 , et  Enkhuisen  à l’E , on 
veria  les  vaisseaux  en  rade  au  S 3 I. 
La  sonde  donnera  9 brasses  fond 
de  vase;  elle  diminuera  graduelle- 
ment jusques  par  5 , fond  de  vase 
sur  la  rade.  Extrait  du  Neptune 
oriental. 

BATELERIE,pointe  de  la  grande 
Caïque  , débouquement  des  An- 
tilles , 4 lieues  à l’E  j NE  de  la 
pointe  du  SO  de  l’ile.  Il  y a tout 
auprès  de  cette  pointe,  trois  rochers 
au-dessus  de  l’eau  ; et  toute  la  côte 
est  bordée  d’un  récif.  La  côte  du 
S de  l’ile  forme  en  cet  endroit 
un  enfoncement  qui  vient  presque 
se  réunir  à la  pointe  ëatelerie  , et 
en  former  un  isthme  d’une  \ lieue 
de  largeur , 4 lieues  dans  l’E  5°  N 
se  trouve  la  pointe  Paraquet  ; la  côte 
entre  deux , forme  un  peu  l’arc  , et 
le  récif  l’environne  par-tout. 

BATEMAN  , baie  au  S de  la 
pqinie  Upright , sur  la  côte  de  l’E 
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de  la  Nouvelle  - Hollande.  Elle 
contient  3 ou  4 petites  île»,  et  se 
trouve  vers  l’extrémité  méridio- 
nale de  Pile.  La  pointe  qui  la  ferme 
au  N est  par  35°  - 35'  S , et  par 
• 147“ -40'  à l’E  de  Paris.  Carte  gé- 
nérale de  Cook.  A a lieues  à l’E 
et  au  large  il  y a 3t  brasses  fond 
de  sable. 

BATH,  ville  et  petit  port  de  la 
Caroline  du  N , sur  la  rive  sep- 
tentrionale de  la  rivière  Pamticué. 
Lat.  35°  - 53f  N,  long.  790  -47 1 ti 
l’O  de  Paris.  Carte  de  1778  . par 
ordre  de  Sartine  , dépôt  de  la 
marine. 

BATO  , une  des  lies  Ladrones. 
V.  ile  Banc. 

1 BATOA,  petite  île  sur  la  côte 
de  PO  de  Sumatra , entre  Pile  Min- 
ton  au  SO  , et  la  côte  de  la  grande 
lie  à l’E  et  au  NE.  Hong  g6°-a5r  ti 
l’E  de  Paris.  D’après  de  Manne- 
fillette.  Elle  est  sous  l’équateur. 

a BATOA  , île  séparée  de  Ti- 
mor par  un  intervalle  de  moins 
d’une  lit uc  au  SE. 

BATTEN  , montagne  sur  la 
côte  de  l’E  du  canal  de  Sutton— 
Pool  et  Cat-Water,  dans  le  Sound 
de  Plymouth.  11  y a peu  d’eau  au 
large  de  Batten.  Le  meilleur  en- 
droit du  canal  est  prés  de  la  pointe 
du  Pécheur,  ou  pointe  de  PE  de 
la  citadelle  , par  5 brasses. 

BATTERBURY  ou  Batterüy, 
baie  sur  la  côte  de  PO  de  PIrlande. 
I.’entrée  en  est  fort4  étroite  ; elle 
s’étend  en  dedans  h une  lieue  {.  Sa 
largeur  au  milieu  est  de  deux-tiers 
de  lieue , et  la  sonde  y donne  10  et 
ta  brasses.  Des  deux  côtés  il  y a 5 
brasses  ii  toucher  la  terre , bon  fond 
par-tout.  Elle  est  environ  à deux- 
tiers  de  lieue  du  NE  des  îles  Con- 
vitt , en  dedans  et  au  S du  capSlyne, 
dont  la  pointe  reste  presqu’i  l’E  , 
en  dedans  de  quelques  petites  îles 
situées  sur  la  côte  du  N , à l’endroit 
où  elle  rondit  vers  la  baie  de  Gal- 
loway.  l.at.  53°-i9'  N , long.  ta°- 
' a l’O  de  Paris.  L'auteur. 
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BATTEROW,  sur  la  côte  O 
d’Afrique , 1 lieues  de  Dix-Cove  , 
7 lieues  à l’E  quelques  degrés  N 
du  cap  des  Trois  - Pointes.  Ce 
mouillage  est  sur  la  côte  escarpée 
d’une  haute  falaise  voisine  de  la 
mer  , mais  il  ne  vaut  rien  non  plu* 
que  le  fond  ; cependant  ù une  lteue 
O j SO  , vers  Dix-Cove  , on  trouve 
bonne  tenue  par  14  brasses.  On  peut 
s’y  procurer  du  riz,  Voy.  cap  de* 
TxOIS-PotNTES. 

BATTF.RY  , pointe  au  N de  la 
côte  de  tribord  du  canal  de  Corke, 
en  Irlande.  V.  Coure. 

BATT1ELLA.  V.  Bau.ieli.a. 

BATT OW , sur  la  côte  O d’Afri- 
que , au  SE  du  cap  Cavallos.  Latit. 
5°  N , long.  io°-5o'à  l’O  de  Paris. 
L’Auteur.  C’est  un  village  indien 
sur  la  rive  de  l’O  d’une  petite  ri- 
vière dans  laquelle  il  ne  peut  entrer 
qu’une  yole  ou  une  pirogue.  Zino 
est  sur  le  rivage  de  l’E.  V.  Zino. 
Pour  mouiller  devant  Battow , il 
faut  amener  au  NE  les  hautes  terre* 
qui  environnent  la  ville,  et  le  ro- 
cher de  l’O  de  celte  ville , au  NNE 
une  lieue  : on  sera  par  34  ou  a5 
brasses  fond  de  sable  dur.  Il  y a 
deux  roches  sous  Peau , J lieue  ù 
l’E  du  cap  Zino.  Biles  sont  fort 
dangereuses , mais  on  les  voit  briser 
d’une  lieue  ; elles  servent  à faire 
rcconnoitre  le  cap  et  la  rade.  La 
côte  git  au  SE  J E. 

BATY  ou  Pfttte-Java  , c’est 
une  petite  ile  ti  la  pointe  de  l’E  de 
Java  , dont  elle  est  séparée  par  le 
canal  de  Baiambuan  ou  détroit  de 
Bally. 

BAUMAN  , Iles  dans  l’Océan 
pacifique.  Elles  sont  au  nombre 
de  trots  , et  furent  découvertes  en 
1722  , par  . Roggewein.  La  plus 
grande  a environ  7 ou  8 lieues  de 
de  circuit.  Elle  est  très-peuplée  , il 
y a un  bon  mouillage.  Lat.  N i4°" 
3of,  long.  i£8°-io'  à l’E  de  Paris, 
Carte  générale  de  Cook. 

BAL’ ME  , ( baie  de  ) ft  PO  du 
Vieux  Cap  sur  la  côte  du  N de  St.- 
Domtngue,  une  des  Antilles.  Lat. 


Digitized  by  Google 


B A X 

*9*  -Sg1  N , longit.  du  milieu  de 
la  baie  71®  - 58  ' à l’O  de  Paris. 
Fuyscgur  et  Verdun  , Borda  et 
Fingre.  Cette  baie  est  divisée  en 
deux  parties  par  une  pointe  qui  se 
projette  du  milieu  du  fond.  La 
partie  de  l’E  de  la  branche  de  PO 
est  pleine  de  rochers  et  de  hauts- 
fonds  ; mais  sur  le  côté  de  l’E  de 
la  pointe  de  Mascouri  on  est  à l’a- 
bri de  l’O  et  du  S.  La  branche  de 
l’E  est  saine , et  se  termine  au 
cap  de  la  Roche  , b peu  prés  a 
lieues  b l’O  du  vieux  cap. 

t BAWDSEY  , havre.  C’est  une 
petite  baie  ou  mouillage  près  de 
la  pointe  du  S de  la  côte  de  Sut'folk.  ; 
Il  est  b l’embouchure  de  la  petite 
rivière  de  Ben,  à une  lieue  vers  l’E 
du  fort  Languard , i l’E  des  rivières 
Orwell  et  Stour  . qui  se  jettent  b la 
mer  entre  lui  et  Harwich. 

3 BAWDSEY  , banc  de  sable.  Il 
est  au  milieu  de  a autres , et  tous  les 
3 sont  parallèles  entre  eux-,ilsgissent 
à peu  près  NE  et  SO.  La  pointe  du 
S O est  presqu’à  PESE  de  la  pointe 
Bawdsey  ou  Balsey , au  NE  en  de- 
hors du  havre  ; mais  lorsque  cette 
pointe  reste  au  NO,  alors,  on  dit 
être  dans  SIedway , et  la  pointe  du 
SO  du  banc  de  Bawdsey  ainsi  que 
celui  de  Sheepwash  restent  au  NE. 
On  n’en  approchera  pas  plus  près 
ue  6 brasses.  La  pointe  SO  du  liane 
e Bawdsey  , est  à 4 ou  5 milles  de 
la  terre  la  plus  voisine.  Vers  sa  pointe 
du  NE  se  trouve  la  haie  Horsley  , 

7 ou  8 milles  <t  l’ESE  du  port 
d’Oxford,  ce  banc  rondit  plus  à l’E 
que  le  Sheepwash  en  dehors  et  que 
le  banc  Whtling  en  dedans.  V.  ces 
mots.  Il  y a un  canal  entre  Bawdsey 
et  Sheepwash.  Il  v en  a un  autre 
très-bon  entre  le  NO  de  Bawdsey 
et  la  pointe  du  S de  Whiting;  mais 
au  beau  milieu  se  trouve  Kettle- 
Lcdge  , banc  de  sable  de  } de 
lieue  d’étendue , sur  lequel  il  n’y  a 
que  10  pieds  d’eau.  Il  y a des  deux 
côtés  un  canal  d’un  tiers  de  lieue 
de  long  par  4 ou  5 brasses  , les 
marées  y sont  de  10  heures  î>of. 
BAXA-TERRA , ou  Baie  Bax- 
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béj  , sur  la  côte  occidentale  d’A- 
frique , 4 lieues  au  S de  la  rivière 
Oro.  Elle  est  grande  , il  y a dans 
plusieurs  endroits  bon  mouillage , 
sur-tout  du  côté  du  N.  Le  mouil- 
lage est  sftr  par  bon  fond  , on  y 
arrive  par  un  canal  de  30  brasses 
d’eau  , et  l’on  mouille  au  S d’un 
banc  de  rochers  derrière  un  banc 
de  sable. 

BAXAS-BAYA,  sur  la  côte  du 
Brésil  dans  l’Amérique  du  S , 3o 
lieues  b l’E  | SE  5°  E du  banc  et 
du  port  des  Tortues.  La  rivière 
Laguariba  est  à 10  lieues  au  SE  | 
E de  l'autre  côté.  11  y a dans  rct 
endroit  bon  mouillage  , fond  dur 
et  grande  eau.  Il  y a au  large  et  le 
travers  de  la  baie , un  banc  de  sable 
qui  rompt  la  lame  du  N , qui  sans 
cela  battroit  dans  le  mouillage.  (\n 
est  abrité  par  la  terre  de  tous  les 
autres  points  de  l’horiton.  Elle  est 
a 13  lieues  dans  le  même  aire  de 
vent  de  la  pointe  Das  Baxas 
BAXAS  pas.  ( pointe  ) C’est 
une  pointe  basse , 18  lieues  du  port 
des  Tortues  d’un  côté  , et  de  l’au- 
tre à 13  lieues  de  la  baie  de  l’article 
précédent.  Son  nom  annonce  que 
c’est  un  cap  environné  d’écueils  , 
et  dans  le  fait  la  côte  n en  est  pas 
saine  ; elle  est  hérissée  de  rochers 
et  de  bas-fonds  qui  s’étendent  b 1 
lieues  en  mer  , au  N et  N J NE  ; 
mais  depuis  cet  endroit , les  vais- 
seaux peuvent  naviguer  le  long  de 
la  terre  , en  dedans  des  bancs  qui 
sont  séparés  de  la  grande  terre  par 
un  canal  de  3 lieues  ou  2 lieues  < , 
avec  la  précaution  seulement  de 
faire  sonder  en  avant  par  un  ba- 
teau. En  dehors  de  ces  bancs  , la 
côte  est  saine  et  il  n’y  a d’autres 
dangers  que  ceux  que  ron  peut  voir 
de  loin. 

BAXIOS.  Voy.  Abassis. 

BAXO  PÉDIfO  DOS  BANIIO, 
Voy.  Paduo  dos  Banhos. 

1 BAXOS , cap  très-bas.  C’est  la 
pointe  de  l’E  de  l’entrée  de  la  ri- 
vière Scstos  , sur  la  côte  d’Afrique. 
Il  y a l’E  plusieurs  rochers  dange- 
reux dont  quelques  uns  sout  sou» 
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l*cuu  dans  le  chemin  même  des  vais- 
seaux. On  doit  avoir  le  plus  grand 
soin  de  les  éviter.  V.  Sestos.  Il 
est  A l’O  du  cap  de  Palme,  2 1. 

2 BAXOS , cap , aussi  sur  la 
côte  d’Afrique , à l’E  de  la  rivière 
Volta  , 12  lieues  en  suivant  les  si- 
nuosités de  la  côte  et  2 lieues  des  4 
montagnes.  On  nomme  ainsi  4 col- 
lines qui  sont  auprès  les  unes  des 
autres. 

3 BAXOS  ABROLHOS  , sur  la 
côte  du  Brésil.  Voy.  Abreouios. 

BAYA  , sur  la  côte  d’Afrique  , 
Z lieues  à OSOdela  rivière  Volta. 
C’est  une  terre  basse  et  maréca- 
geuse. Il  n’y  a ni  ville,  ni  habitans 
prés  de  la  côte.  Elle  est  A 8 lieues 
dans  l’E  et  ENEdu  bancdelNingo. 

* BAYAMO,  petite  ville  dans 
la  partie  du  S de  l lie  de  Cube,  au 
S de  la  montagne  du  même  nom. 
On  y arrive  par  la  petite  rivière 
Canto  , qui  se  jette  à la  mer  dans 
une  grande  baie , vers  le  SO  de 
l’ile,  à l’O  du  jardin  de  la  Reine, 
au  N £ NE  du  cap  de  Crux. 

Bayamo  est  au  NO  , 16  lieues  de 
la  ville  de  Saint-Jago  , située  sur  la 
côte  du  S de  la  même  île.  Elle  est 
par  20°-45  ' N , et  78°-47  ' 4 PO 
de  Paris.  Belin. 

BAYEUX  , ville  de  France  près 
de  la  Manche  , 5 lieues  NO  de 
Caen  , par  49'’-«6'-54"  N , long. 
3°-a'-ii".à  l’O  de  Paris.  Bureau 
des  Longitudes. 

BAYLUL , port  de  la  Mer- 
Bouge  en  Afrique.  Lat.  N i3°- 
3a r , long.  39°-28 1 à l’E  de  Paris. 
Kosily. 

r * BAYONNA, autrement, îles 
Cies  , ce  sont  trois  lies  à l’entrée 
de  la  baie  de  Vigo  au  N du  cap 
Silleiro.  Elles  gis9ent  N et  S , au 
66E  , ao  lieues  du  cap  Finistère. 
L’ile  du  milieu  est  par  42°-i3,3o" 
N,  et  par  ii°-i2r  à l’O  de  Paris. 
Don  Vtncente  Tojino. 

2 * BAYONNA,  ville  au  SSE, 

2 lieues  J de  la  plus  au  S des  îles 
Bayouna.  ( article  précédent.  ) Celte 
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ville  est  A l’E  du,  cap  Silleiro  ; la 
baie  est  embarrassée  de  plusieurs 
dangers  , elle  est  située  par  42°-7 
3o"_N  , et  par  n°8'-vti"  à l’O  do 
Paris.  ( Don  Vincente  Tojino.  ) 

( L’Auteurparle.)  En  venant  du 
cap  Finistère  , on  gouvernera  droit 
au  S , jusqu’à  ce  qu’on  soit  presque 
le  travers  de  la  pointe  du  S de  la 
; baie  de  Vigo.  Alors  on  peut  donner 
dedans  avec  le  flot  qui  porte  droit 
dans  la  baie,  au  S des  îles  , en  ran- 
geant plus  de  leur  côté  que  de  celui 
de  la  grande  terre.  Lorsqu’on  a 
amené  ces  lies  au  NNE,  on  viendra 
su^-Ie-thamp  au  SSE  en  doublant 
la  pointe  de  la  baie  , jusqu’à  ca 
qu’on  soit  devant  la  ville.  Cette 
route  fera  éviter  un  banc  de  sabla 
qui  court  au  large,  depuis  la  pointe, 
de  l’E  ou  de  Vigo  , jusques  vers  la 
pointe  du  S de  ces  îles. 

En  venant  de  la  mer  , les  îlet 
Bayonna  paroissent  trois  îles  dis- 
tinctes , cnacuuc  d’elles  ayant  une 
vallée.  Au  dessus  d’elles , sur  la 
grande  terre , on  apperçoit  deux 
hautes  montagnes  , dont  la  plus  4 
l’Ea  trois  mamelons  et  l’autredeux  ; 
elles  sont  séparés  par  des  vallées.  11 
y a aussi  un  édihee  blanc  sur  la 
haute  terre , près  de  la  plus  E de  ce» 
montagnes;  il  y a à la  pointe  du  S 
de  l’î le  Bayonna,  un  grand  rocher 
environné  de  petites  roches;  la  plus 
en  dehors  couvre  avec  le  Ilot,  il  faut 
la  bien  connoitre  , car  au  moment 
de  la  toucher  , on  est  par  20  et  26 
brasses  d’eau.  Les  marées  sont  sur 
cette  côte  , de  3 heures  ; elles  sont 
de  40  4 5o  min.  plus  tard  dans 
les  ports.  Le  flot  vient  droit  de  la 
mer  et  non  pas  le  long  de  la  côte. 

BAYONNE  , au  S de  la  côte  de 
l’O  de  France  , dans  la  baie  de  Bis- 
caye. La  ville  est  par  43°-2y,-t5'r 
N , et  3°-46'-4 1"  à l’O  de  Paris. 
■Bureau  des  Longitudes.  Les  mu- 
rées y sont  de  3 h.  '.  Elle  est  A a3 
lieues  au  S d’Arcasson  , l’cmbou- 
churc  de  la  rivière  glt  E J NE,  et 
O J SO  entre  deux  «rêves  de  sable. 
Le  gissement  est  quelquefois  un  peu 
plus  A l’E  , parce  que  Us  bancs  sont 

sujet* 
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sujets  à changer.  Il  y a sur  la  terre 
deux  mâts  au  S du  canal , il  faut 
les  tenir  l’un  par  l’autre  , ou  au 
moins  celui  de  dedans  , un  peu  plus 
au  N de  l’autre  ; par  cette  marque 
on  franchira  la  barre  sur  laquelle 
on  trouvera  au  moins  3 brasses 
dans  les  grandes  marées , et  a et  4 
dans  les  marées  ordinaires  11  n’y 
reste  pas  plus  de  3 pieds  au  bas  cfe 
l'eau.  En  dedans  de  la  barré , prés 
de  la  pointe  , il  y a \ ou  5 brasses,  et 
quand  on  a passé  la  pointe  , on  re- 
monte le  canal  en  gouvernant  vers 
le  S et  en  tenant  le  milieu  de  la 
.rivière,  ou  plutôt  en  se  rappro- 
chant un  peu  du  côté  de  l’O  pour 
éviter  quelques  hauts  et  mauvais 
fonds  qui  sont  à l’E  , on  mouillera 
devant  la  ville  par  l\ , 5 ou  b brasses. 
En  dedans  de  la  barre , du  côté  du 
N , il  y a une  grande  nappe  d’eau , 
de  7 lieues  de  long , qui  se  jette  à 
la  mer  auprès  du  cap  Breton.  On 
voit  dans  les  environs  de  Bayonne  , 
3 ou  4 tours  plates  , l’une  appar- 
tient à la  ville.  Snr  _cette  côte 
on  voit  la  terre  par  3o  brasses. 
L'arme  bien  connue  de  la  Buyon- 
nette  , porte  le  nom  de  cette  ville 
où  elle  fut  inventée.  Voy.  Adour 
et  Akcssson. 

★ BAZ  ANÊE  (la) , roche  un  peu 
moins  de  a lieues  au  SSO  quelques 
degrés  O du  Four.  Elle  est  sur  le 
meme  banc  que  les  PI  i tresses  : les 
marques  de  la  Bazanée  sont  de  tenir 
la  maison  de  llemeur  par  les  gran- 
des Fourches;  cette  marque  en  in- 
diquera la  latitude.  Sa  distance  de 
terre  est  d’un  peu  moins  d’une  lieue. 
L’autre  marque  est  de  tenir  la  poin- 
te du  NO  du  Conquet,  par  l'abbaye 
de  St.-Mathieu.  On  nomme  aussi  la 
Bazanée  la  Valbelle. 

BAZARUTO  , trois  lies  sur  la 
eôte  de  Sofala,  au  'SE  \ S de  la 
ville  de  Sofala  , au  N du  cap  des 
Courans , tout  auprès  du  cap  St._- 
Sébastien,  et  à O quelques  degrés 
N de  la  Basse-Juive.  On  double  la 
grande  Bazaruto  au  N , et  on 
fouille  dans  le  NO.  La  pointe  du 
'K  de  cette  île  , est  par  ai®»4f  S, 


‘BEA  193 

et  par  S3°-55^  à l’E  de  Paris» 
D'après  de  Mannevillette. 

* BÊ  , petit  et  grand  ; îlots  à 
l’O,  quelques  degrés  N de  la  pointe 
du  NO  de  la  ville  de  St.-Malo.  Le 

Îietit  est  à l’O  du  grand  , et  dan» 
e NO  du  bastion  St.  - Louis  qui 
fait  le  SO  de  la  ville.  L’Ile  de  Ce— 
zembre  est  à peu  prés  dans  le  NO 
J N corrigé  , l’intervalle  -est  semé 
de  rochers.  Pour  entrer  à Saint- 
Malo  , il  y a quatre  passes  ; la 
plus  profonde  est  la  grande  Porte, 
ensuite  la  petite  Porte,  laConchée  , 
et  le  Décolé  ; cette  dernière  est  la 
plus  directe  , mais  la  moins  pro- 
fonde. Pour  entrer  par  la  grands 
Porte , on  amène  la  Hoguelte  par  la 
clocher  de  Paramé  , et  l’on  gou- 
verne sur  cette  marque  , jusqu’à 
ce  que  l’on  ait  passé  la  balise  du 
jardin  , qu’on  laisse  à bâbord  , ainsi 
que  Cezembre.  Dans  cette  position 
la  Savate  reste  à tribord , on  gou- 
verne ensuite  sur  le  Buron  , lais- 
sant à bâbord  les  grands  et  petit» 
Louvrois.  On  range  le  Buron  qu’on 
laisse  à tribord  et  le  petit  Bé  â bâ- 
bord : dès  qn’on  a passé  le  Buron 
on  est  en  rade,  et  on  peut  mouiller. 
Mais  si  on  laisse  courir  plus  en  de- 
dans , il  faut  prendre  garde  à la 
pierre  de  Rance  , ou  pierre  aux 
Normands,  située  le  travers  de  la 
pointe  du  moulinet;  on  est  dessus  , 
quand  on  tient  cette  pointe  par  la 
Corbière  , et  Bizeul  ouvert  par  ta 
pointe  de  Bechard.  Elle  découvre 
au  bas  de  l’eau  dans  les  très-gran- 
des marées  : on  peut  ranger  le 
petit  Bé  à une  petite  encablure  à 
I-O.  Il  est  couvert  d une  citadelle 
en  fer  à cheval  qui  défend  la  paése 
et  dont  le  feu  se  croise  avec  celui 
de  l’ile  Arboule.  L.e  grand  Bé  est 
couvert  des  débris  d’un  vieux  fort  ; 
on  y a établi  des  mortiers  pour  dé- 
fendre les  approches  de  la  rade. 
Voyez  les  autres  entrées  sous  leurs 
noms. 

i BEACHY-HEAD  , promon- 
toire connu  sur  la  côte  méridio- 
nale d’Angleterre  , dont  il  est  le 
point  l«  plù*  b»ùt  > ‘I  s'élève 
*3 
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pendiculairement  sur  la  grive.  Le* 
marias  le  nomment  aussi  les  sept 
roches,  parce  qu'il  est  en’ effet 
divisé  en  un  pareil  nombre  de 
rochers.  Il  est  situé  q lieues  4 
l’OSO , 5°-5or  O de  Dungeness. 
A l'E  de  cette  pointe,  il  y a mouil- 
lage 4 l’abri  des  vents  d’O , par  6 
et  7 brasses  quand  on  tient  la  pointe 
de  l’E  ma  N ou  N | NO.  On  peut 
encore  mouiller  le  travers  de  la 
pointe  des  sept  roches  , par  7 ou  q 
prasses.  A la  distance  de  a ou  S 
milles , à l’E  170  N du  cap , on 
trouve  un  toclier  sous  l’eau  nom- 
mé le  Rotin  , en  dedans  du  haut- 
fond  de  Pevensey.  A peu  près  a 
lieues  dans  le  S J SE  , se  trouvent 
les  rochers  de  Wilhngton  .pareil- 
lement sous  l’eau.  Du  cap  Beachy 
à Arundel  il  y a a lieues  4 l’O  , 
«et  16  ou  17  lieuesà  l’O  | SO,  jus- 

Î[u’à  Dunnose.  Lat.  5o0-44,  N, 
ong.  a0  4 l’O  de  Paris.  L’Auteur. 
L’établissement  des  marées  y est 
d’4  peu  près  10  heures.  De  cet  en- 
droit aux  Caskets  situées  4 l’O  de 
l’ile  d’Aurigny  , il  y a 45  lieues 
A l’O , aü°-7  ' S.  Au  large  de  ce 
cap , le  Ilot  porte  à l’ENE  , vers 
Dungeness  , et  le  jusant  à l’OSO  ; 
mais  près  de  terre  et  des  7 roches , 
le  flot  porte  4 l’E  { NE,  et  l’èbe, 
A i’O  l SO  entre  Beachy  et  l’ile 
idc  Wright.  Il  y a i5  minutes  de 
différence  entre  l'heure  des  ma- 
rrer depuis  Fairlée  jusqu'4  Bea- 
chy. Il  y a 16  4 18  brasses  d’eau 
au  large  de  ce  cap , le  travers  des 
7 roches  , et  plus  près  de  terre 
la  sonde  amène  10  ou  11  brasses. 
A 2 lieues  ou  2 lieues  J nu  large 
*e  trouv.e  un  haut-fond  recouvert 
de  i3  4 17  pieds  d’eau.  Les  mar- 
ques de  cet  écueil  sont  de  tenir  le 
cap  Beachy , au  N , 4 peu  près 
s5°  4 l’O  , et  l’église  de  Pevensey  , 
fi  6 ou  7 milles  au  NO,  2°-S'  O 
ou  environ.  Un  vaisseau  échoué 
% *ur  le  haut-fond  relève  l’une  par 
l'autre  , la  plus  E des  cinq  raies 
noires  de  la  falaise  blanche,  située 
*n  dedans  de  Beachy , par  la  partie 
de  l’O  de  la  carrière  de  craie,  qui 
*e  trouve  derrière  sur  la  terre. 

.1 
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» BEACHY-HEAD  , sur  la  cUe 
de  l'E  de  1 Amérique  du  S dans  le 
partie  que  l’on  nomme  côte  des 
Patagons  , elle  est  par  5o°ai  ' S , 
et  par  O de  Paris. 

L’Auteur.  Au  SSO  du  port  Julien 
et  NNE  du  cap  Reautemps  , la  ri- 
vière de  Sainte-Croix  se  jette  dans 
une  petite  baie  près  de  ce  cap. 

BEACON  , roches  4 peu  près 
trois-quarts  de  mille  au  N |NE 
de  la  jetée  de  Leith  , droit  au 
large  de  sa  pointe  ; mais  au  NO  de 
Lenh-Craies , et  près  de  la  pointe 
In  plus  au  large  du  banc  de  Leith. 
Elles  sont  marquées  d’une  balise, 
et  ne  découvrent  qu’au  dernier 
quart  de  jusant. 

BEAIS,  baie.  C’est  une  des  nom- 
breuses baies  situées  entre  Pedro- 
lllanco  et  Arnoy , sur  la  côte  de 
Chine.  Sa  lat.  est  4 peu  prés  de  24* 
N.  L'Auteur.  La  côte  y git  NE 
et  SO. 

BEAR-CAYE  , dans  le  golfe 
de  la  Floride , la  plus  au  N des 
roches  Riding  , dont  elle  est  un  peu 
au  S.  Ces  rochers  sont  recouverts 
de  quelques  buissons  , et  de  loin 
ils  ressemblent  au  débris  d'un  nau- 
frage. 

BEAR-HF.AD,  ou  c\r  Beu  , 
ile  étroite  au  large  de  la  pointe  du 
NE  de  l’ile  Lowang,  dans  les  mer* 
de  Chine  , elle  a t>  ou  7 milles  de 
longueur  , sur  a de  large.  Lat.  at)1*- 
55'  N.  L’Auteur.  Il  y en  a quelques 
autres  plus  petites  vers  le  S,  telles 
que  l’ile  Brûlée  , l’ile  aux  Bergers , 
l’ile  Front  , et  plusieurs  autres. 
Entre  elle  et  l’ile  Vernon  au  NE 
le  brnssiage  est  profond  , l’endroit 
le  plus  étroit  a 120  brasses. 

1 BEAL-BAR  , sable  qui  s’étend 
i mille  au  N de  la  poime  Beal  , 
4 la  rivière  Shannon  , sur  la  côje 
de  l’O  de  l’Irlande.  Partie  de  ce 
danger  découvre  au  bas  de  l’e.qi 
dans  les  grandes  marées  , jusqu’à  } 
de  mille  du  rivage. 

2 BEAL,  pointe,  to  milles  à l’E 
3 SE  , 5°  S de  Loop  head  , qui 
tortue  la  poiate  du  N de  Pennée 
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de  la  rivière  Shannon  ; c’est  une 
marque  pour  mouiller  à l’E  de  la 
pointe  Scattery. 

BEARWOlRTH , pointe  dans  le 
Devonshire  , située  sur  la  Manche: 
c’est  probablement  la  même  que  la 
pointe  Berry.  V.  ce  mot. 

BÉATE  , île  située  au  S de  St.- 
Domiugue  : elle  est  séparée  du  pe- 
tit cap  Mongon  par  un  uétroit  qui 
n’est  praticable  que  pour  les  ba- 
teaux bien  pratiques.  Ce  petit  cap 
Mongon  forme  la  pointe  la  plus  S 
de  nie  St.-Domingue,  aux  Antilles. 
Voy.  Mongon.  On  l’a  quelquefois 
improprement  nommé  cap  la  Béate. 
C’est  une  erreur  : le  véritable  cap 
la  Beate  est  la  pointe  méridionale 
de  l’ile  de  ce  nom.  Le  Bureau  des 
longitudes  se  tait  sur  la  position  de 
cette  pointe.  Nous  la  donnons  d'a- 
près Chastenet  de  Puységnr;  mais,' 
comme  sur  la  carte  de  cet  Officier  , 
il  y a une  grande  différence  entre 
la  position  d’Altavel  et  celle  que 
le  Bureau  des  longitudes  a pu- 
bliée , nous  prévenons  les  naviga- 
teurs qu’il  convient  de  se  tenir  sur 
ses  gardes  lorsqu’on  navigue  sur 
cette  côte  avec  le  secours  des  cartes , 
sans  y joindre  celui  de  la  Connais- 
sance des  Temps.  La  pointe  du  S 
du  récif  qui  s’avance  au  large  de  la 
Beate,  seroit  par  1 7**— 55 1— ^5"  N , 
et  par  73°-5cj'  à l’O  de  Paris.  Chas- 
tenet de  Puyscgur. 

X BEAU-BASSIN  , baie.  Voy. 
Chignecto. 

2 BEAU-BASSIN  , baie  sur  la 
côte  méridionale  du  détroit  de  Ma- 
gellan , à la  pointe  du  S du  second 
défilé  ou  de  rangle  du  SE  du  détroit, 
précisément  oû  il  commence  à cou- 
rir à l’O.  Elle  est  presque  vis-à-vis 
du  port  Wallis,  sur  la  côte  du  N. 
Cette  baie  est  grande  , spacieuse  : 
l’entrée  en  est  belle  et  facile. 

BEAUCHESNE  , île  au  S des 
Iles  Malouines,  à l’É  du  détroit  de 
Magellan.  Lat.  53°-iot  S,  long.63°- 
x5>  a l’O  de  Paris.  Belin  et  Cook. 

t BEAUFORD  , ville  et  port 
de  mer  dans  la  Caroline  du  Nord  , 
province  de  Carterer , dans  la  partie 
du  NO  du  canal  Core.  Lat.  3q°- 
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45f  N,  long.  79®5or  à l’O  de 
Paris.  Carte  de  1778  , par  ordre 
de  Sartine,  dépôt  de  la  marine. 

V.  Canal  Coke  et  cap  Look-out. 

Cette  ville  est  à peu  près  ONO 
de  l’entrée  du  canal. 

a BEAUFORT,  autre  ville  et 

Îiort  de  merde  la  Caroline  du  S,  dans 
’ilc  de  Port-Royal , etpresqn’auN 
de  l’entrée  du  havre  de  Port-Royal. 
Elle  est  sur  la  côte  de  l’E  de  l’Ile , 
à moitié  du  canal  au-delà  duquel  et 
à l’E  , l’ile  St.-Hélène  , l’ile  des 
Dames  , et  une  petite  lie  au  S de 
cette  dernière  lui  restent  dans  la 
partie  de  l’E.  La  situation  de  ce  port 
le  rend  très-important.  Lat.  32°- 
24 f N,  long.  83“- 14  ' à l’O  de  Paris. 
Carte  de  1778,  par  ordre  de  Sar- 
tlne,  dépôt  de  la  marine.  V.  Poxt- 
Royal  , Caroline  du  Sun. 

BEAUMAR1S,  sur  la  côte  de 
l’E  de  l’ile  d’Anglesea , est  un  fort 
bon  port  et  très-fréquenté  par  les 
passagers  qui  s’embarquent  à Holy- 
Head  pour  l’Irlande.  Il  est  presque 
à l’O  d’Aberconway  situé  de  l’autre 
côté  du  canal.  Ce  canal  est  très- 
dangereux  par  la  quantité  de  ro- 
ches et  de  bas-fonds  qu’il  renferme 
indépendamment  d’un  plateau  situé 
au  milieu  du  passage.  Soit  qu’on 
aille  au  N ou  au  S , il  est  d’u- 
sage et  même  indispensable  , de 
prendre  des  pilotes  à Caernarvon  , 
à cause  des  violentes  marées.  Cela 
; devient  nécessaire  sur -tout  lors- 
qu'on veut  aller  à Beaumuris  ou  à 
Àberconway  , après  avoir  doublé 
l’ile  Priesiholm  ou  Ormshead  , 
soit  qu’on  vienne  de  l’O  ou  du 
N.  La  baie  de  Beaumartsest  large 
à l’entrée  du  N;  mais  elle  est  fort 
'étroite  à Bangore.  Le  canal  est  pa- 
reillement fort  étroit  à l’entrée, 
car  l’embouchure  de  la  rivière  a 
bien  , à la  vérité , uqe  lieue  J de 
large  ; mais  le  banc-  du  levant  , 
situé  sur  le  rivage  de  l’E  , assèche 
tellement  au  bus  de  l’eau  . qu’à 
peine  reste-t-il  un  mille  de  large 
pour  le  canal , entre  ce  banc  et 
l’ile  Priestholin.  De  la  pointe  du 
S de  cette  île,  il  se  projette  aussi 
un  banc  de  roches  jusqu’à  moitié 
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canal , ce  qui  force  les  vaisseaux 
à passer  à l’E  en  entianl.  Entre 
ces  roches  et  le  banc  de  sable , et 
à l’acore  de  ce  dernier , il  n’y  a 
que  a brasses  au  bas  de  Veau  ; 
c’est  cependant  l’endroit  le  plus 
profond  , et  sur  les  roches  il  ne 
reste  que  g pieds  , mais  les  marées 
s’élèvent  de  4 brasses,  et  leur  cours 
est  très-violent,  tant  du  jusant  que 
du  flot.  Le  meilleur  moment  pour 
donner  dans  la  passe  , est  au  mo- 
ment où  le  flot  est  étale.  Pour  en- 
trer dans  Beaumarison  se  tiendra  à 
mi-canal , entre  l’ile  et  la  pointe  de 
Twinda.  Ce  canal  est  très-rétréci 
par  un  banc  de  roche  qui , partant 
du  côté  du  N de  cette  pointe  , 
s’étend  au  large  dans  le  INNE. 
Ainsi  il  convient  de  lui  donner  du 
tour.  Lorsque  l’on  a amené  la  pointe 
à l’E  j SE  i mille  du  rivage  , on 
gouvernera  droit  à l’E.  Il  y a à 
bord  une  roche  ronde  qui  assèche 
à moitié  marée.  De  cette  roche  , il 
s’élance  une  batture  sous  Venu , à 
peu  près  £ mille  dans  le  SS E.  La 
route  de  l’E  fera  tout  parer  et  con- 
duira jusque  par5  brasses;  on  pour- 
ra remonter  alors  jusqu’à  Beamna- 
ris,  et  mouiller  aussi  près  de  la  ville 
que  l’on  voudra , mais  à moitié 
canal.  L’établissement  des  marées 
y est  à peu  près  de  10  heures  J , 
mais  elles  avancent  ou  elles  retar- 
dent aux  deux  extrémités  du  canal. 
Les  vaisseaux  viennent  fréquem- 
ment y chercher  un  abri  dans  les 
tempêtes.  Un  acte  du  parlement  a 
fixé  le  contingent  de  ce  port  et  de 
sesdeux  dépendances, à *07 hommes 
pour  le  service  de  la  murine  , lors- 
qu’il se  monte  à ao  mille  hommes. 
Lat.  53°-  »5"  N , long.  6°-35'-,5<'  à 
l’O  de  Paris.  Position  de  l'Auteur. 

BEAUPOUT.  C’est  un  port  spa- 
cieux et  commode  dans  la  partie  du 
SE  des  îles  Màlouines;il  peut  rece- 
voir une  grande  flote  et  la  mettre 
parfaitement  à l’abri.  Il  est  presque 
par  - tout  environné  de  terre  , le 
mouillage  y est  bon,  et  le  brassiage 
suffisant*. 

BEAU  PUÉ.  Les  Indiens  le  noui- 
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1 ment  Aouvea.  C’est  une  terre  très* 
basse  ,à  peu  près  d’une  J lieue  de 
longueur  ; au  N il  y a un  récif.  Lat. 
ao'-iy ' S, long.  i63°-47'  à l’E  de 
Paris.  L’Auteur.  Cçlte  position  est 
celle  d’un  récif  situé  au  NE  de  la 
NouvelleCalcdonie.  Carte  à grand 
//oint  du  dépôt  de  la  marine  '. 

1 BEALTEMPS  , sur  la  côte 
de  l’E  des  Patagons.  Il  forme  la 
pointe  du  N de  la  rivière  Gallego. 
Lat.  5^0-34,  S,  long.  7(J°-45,-t5B 
à l’Ode  Paris.  Ù Auteur.  Quelques 
cartes  le  placent  35 1 plus  ù l’O  sur 
la  côte  au  S.  11  y a une  baie  pro- 
fonde qui  se  termine  au  cap  de  la 
V lerge-Marie.  Au  fond  de  cette  baie 
il  y a un  port,  dont  l’entrée  est  fer- 
mée par  des  rochers  qui  s’étendent 
au  large  à une  distance  considé- 
rable. 

2 BEAUTEMPS , cap  sur  la 
côte  du  NO  de  l’Amérique , par 
58°-5ir  N , et  i3g°-5t>'  à l’O  de 
Paris.  Vancouver.  La  variation  au 
large  de  cette  côte  a été  trouvée 
NE  de  a4°-n  *. 

3;  BEAU  TEMPS  ( montagne  ). 
C’est  une  haute  terre  que  l’on  ap- 
perçott  par  dessus  le  cap  dont  nous 
venons  de  parler  dans  Varticle  pré- 
cédent. Cette  montagne  sert  à le 
faire  reconnoit.e. 

BEAUVAIS  , ville  de  France, 
par  4b>0— a|3 ^ lot.  N , et  oO-iSt-ig1' 
long,  à l’O  de  Paris.  Bureau  des 
longitudes. 

BEAUVOIR,  en  France,  vill* 
maritime  du  Poitou , 8 lieues  £ 
dans  Le  SO  de  Nantes.  Lat.  4b0- 
53 '-3o"  N , long.  4"-a3'  à l’O  de 
Paris.  Cul  de  sac  à grand  point , 
dépôt  de  la  marine. 

BEA  VER.  Voy.  Castox. 

BECCLES , dans  le  Suffolk , sur 
la  rivière  Warvenay  , les  barges  de 
Yarmouth  y remontent  ainsi  qu’à 
Bungay. 

BEC-DU-fiAZ,  Voy.  Rai. 

BECONNIA,li»plus  N desGre- 
nadilles , à peu  près  3 lieues  de 
long  sur  a de  large  ; il  y a une  baie 
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adbtonneuse  où  l’on  peut  mouiller  en 
sûreté  du  côté  de  I O , la  pointe  du 
N n’est  qu’à  5 milles  de  la  pointe 
du  S de  l’Ue  St.-Vincent  ; toutes 
les  petites  îles  qui  sont  au  S sont 
acores  et  saines.  On  peut  les  ranger 
sans  crainte. 

BECOUYA,  lie.  F.Beku. 

BECIIR  , cap,  autrement  Aro- 
x**A  , prend  son  nom  d’un  château 
qui  s’élève  sur  la  pointe  et  qui  res- 
semble d’abord  à une  voile , 4 1.  au 
IS'E  5°  N d’Alexandrie.  La  terre 
est  haute  et  unie  ; mais  d'autres 
rapports  disent  qu’elle  est  basse  sa- 
blonneuse et  boisée.  V.  Abouiua. 

BEDEL  ou  tlr.Df.0  , baie  dans  le 
golfe  de  St.-Laurent , sur  la  côte  du 
SO  de  l'ile  St. -Jean  , dans  l’ Amé- 
rique da  N , au  S | SE  de  la  baie 
d’Egmont , sur  la  cote  de  la  même 
Ile. 

i BEDFORT,  baie  , autrement 
baie  Tosmnoton  , sur  la  côte  delà 
nouvelle  Ecosse,  dans  l’Amérique 
du  JNord , son  entrée  est  à la  pointe 
A' Amérique  à peu  prés  à une  lieue 
au  N d’Halifax.  L’embouchure  a 
de  dix  à i3  brasses  d’eau  ; mais  en 
dedans , la  baie  est  circulaire  et  l’on 
y trouve  de  14  à 5o. brasses.  L’anse 
A' Hiver  est  dans  l.j,  g>arje  du  NO. 
Il  y a une  petite  Ile  <rti  b>rge  de  la 
pointe  de  1 O de  la  crique  , sur  la 
côte  de  l’Ede  laquelle  on  ne  trouve 

Îue  6 brasses.  L’anse  A’ Eté  est  dans 
a partie  du  NE.  Elle  a trois  petites 
fies  au  large  de  la  pointe  du  SE  de 
*on  entrée  ; et  du  côté  de  1*E  , on 
trouve  une  crique  dont  l’ouverture 
est  masquée  par  un  Ilot.  L’entrée  de 
eette  baie  n’a  qu'nn  demi-mille  de 
largeur  quoiqu’elle  ait  à peu  près 
4 lieues  de  tour.  Elle  est  à 4 ou.  5 
milles  au  N de  la  rivière  Sandwich. 
Cette  rivière  et  la  baie  forment  une 
péninsule  à la  pointe  du  S de  la- 
quelle et  au  large , il  y a un  haut 
fond  sur  lequel  les  bateaux  mêmes 
touchent  à une  encablure  du  plein. 
Line  f lieue  au  N de  la  pointe 
et  du  côté  du  port  est  la  ville 
d’Halifax  , sur  un  talus  qui  com- 
mande toute  la  péninsule  et  dont  {a 
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hauteur  abrite  la*  ville  des  vents  de 
NO.  La  grève  y est  d’un  beaugra-. 
vier,  les  bateaux  peuvent  commodé- 
ment y échouer  , le  mouillage  y 
est  bon  par-tout  pour  de  grands 
vaisseaux  à portée  de  canon  de  la 
ville,  la  houle  y est  prodigieuse- 
ment grosse  dans  l’hiver. 

i BEDFORT  , cap  plus  de  8o 
lieues  à l’E  J NE  de  la  pointe  de  l’O 
du  détroit  de  Bafftn , et  de  la  pointe 
du  SE  de  l’ile  de  Jacques.  Lat.  N 
au-delà , de  68°.  L’Auteur.  Il  for- 
me une  des  limites  de  l'O  du  dé- 
troit de  Davis.  - 

3 BEDFORT,  cap.  C’est  la  pointe 
la  plus  au  NE  de  lu  côte  de  la  Nou- 
velle-Hollande. Elle  forme  le  SR 
de  l’entrée  de  Jn  rivière  Endeavour. 
I!  y a une  lie  dans  le  N au  milieu 
du  chemin  du  cap  Flatterie,  la  mer,  s 
aux  environs  dans  l’E  et  dans  le  N, 
est  presque  par-tout  remplie  de  ré- 
cifs et  de  hauts-fonds.  Lat.  S i50-' 
3or,  long.  t4a“-5or  à l’E  de  Paris.’ 
Carte  du  dépôt  de  la  marine  de 
l'an  6. 

1 BEE  ( St.-  ),  cap  dans  le  comté  ' 
de  Cumberland.  Il  y a un  phare 
dont  la  tour  est  trop'bassc  pour  en 
rendre  le  fe  uutile  aux  navigateurs  ; 
il  est  à plus  de  to  lieues  ËNE  de 
l’ile  de  Man,  et  s’élève  au  milieu 
d’une  belle  vallée  ; il  n’est  qu’à  a 
lieues  pu  S de  White-Havcn  , et  à 
ao  lieues  au  N de  Hyle-Lake.  Le 
banc  du  Roi  Guillaume,  c'est-à-dire 
la  pointe  du  SE  de  ce  banc  est  à S 
lieues  dans  le  SO  de  ce  cap.  Voyez 
Banc  du  Roi  Guillaume.  Le  cap 
St.-Bée  est  un  promontoire  fameux 
pour  les  oiseaux  de  ntgr.  L'établis- 
sement des  marées  y est  de  îo  heu- 
res 3 quarts.  Lat.  N 54°-3i  ' , long. 
6"-3r  i5B  à l’O  de  Paris.  L’Auteur. 

2 BEE  , lie  , est  dans  une  anse  si- 
tuée dans  la  partie  du  SE  de  la 
baie  de  Campèche.  Entre  elle  et 
celle  de  Trieste  , il  y a un  passage 
d'une  lieue  de  large  pour  entrer  dans 
le  Lagon.  Le  dehors  est  plein  de 
hauts-fonds  , mais  on  y entre  par 
a canaux , le  plus  profond  n’a  pas 
plus  de  a braises  dans  les  grandes 
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murées  , et  celui  de  1*0  en  s au- 
tant. Voy.  ile  au  Bïur. 

BÉER,  harre  et  lie,  sont  toutes 
les  deux  en  dedans  de  l’ouveriure 
de  la  baie  de  Bantry , vers  la  partie 
du  SO  de  la  baie.”  La  ville  est  au 
fond  d'une  crique  au  NNO  de  l’ile. 
des  deux  côtés  il  y a un  canal  pour 
entrer  dans  la  baie  intérieure.  Celui 
du  NO  est  le  plus  étroit  , mais  le 
plus  profond.  Voyez  Bahut  et 
Whiudt. 

i BEER1NG  s’écrit  aussi  Beh- 
iuko.  Ile  , entre  la  côtedu  NE  de 
l’Asie  et  celle  de  l'Amérique.  Lat. 
£o°-36'  N,  long.  i65°-a6'  à l’E 
de  Paris.  Bureau  des  longitudes. 

a BEER1NG  , baie  sur  la  côte 
de  l’O  de  l’Amérique  du  Nord , 4 
l’E  du  détroit  de  Cook  , NO  du 
cap  Beautemps  ; le  milieu  de  l'en- 
trée de  cette  baie  est  par  f>9°-38  ' N , 
«t  par  1 4 1 t à 1*0  de  Paris.  Van- 

couver. 

3 BEERING  , détroit  de  i3  lieues 
de  large , situé  entre  le  cap  du  NO 
de  l'Amérique , et  la  pointe  du  NE 
de  l’Asie. 

BEG.  ( lie  ) C'est  la  plus  au  N 
des  quatre  iles  qu’on  nomme  iles 
Baleness , à OSO  du  cap  N , ou 
Hoar-Head  , 4 la  distance  d’environ 
a lieues  J.  Voy.  BAt.Enr.s3.  Lat.  N 
55°-gf  , long,  n’-â'-iô"  4 l’ô  de 
Paris.  ( l’Auteur.  ) 

BEGIN  , port  et  baie.  C’est  un 
petit  mouillage  près  de  la  pointe 
de  l’E  de  l’ue  Valencia , sur  la 
côte  du  N de  la  péninsule  de  l’O 
de  l’Irlande  ; il  glt  au  NO  des  ro- 
chers qu’on  homme  Shellocks  ou 
Skeligs  , situés  au  large  de  cette 
partie  de  la  côte  , au  S ^ SE  du  dé- 
troit de  Blasaues  qui  borne  au  N 
la  baie  Dingle  ou  Castelmain  , et 
presqu’au  S des  havres  de  Ventry 
ou  Dingle.  Pour  y entrer  , on  don- 
nera du  tour  4 la- pointe  du  NE 
des  iles  qui  sont  sales  très  nu  large. 
Il  y a une  roche  sous  l’eau  sur  ce 
côté  de  l’ilé  , 4 laquelle  il  faut  bien 
rendre  garde.  Lorsqu’on  est  en 
edans  de  l’entrée  de  ce  havre , il 
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faut  gouverner  4 l'E  et  E J NE  snr 
la  rade  situéedroit  vis-à-vis  d'une 
falaise  rouge  sur  le  côté  du  S. 

BEG1N1SH  , île  dans  le  port  de 
Valencia  dans  le  SO  de  l’Irlande. 
Il  y a mouillage  sur  la  côte  du  S , 
par  5 et  6 brasses,  n’importe  oô, 
entre  l’ile  et  la  pointe  de  l’E  de 
Valencia  , 4 un  peu  plus  d’une  en- 
cablure de  terre.  Prés  de  la  pointe 
de  l’O  de  cette  ile  , et  vis-4-vis  le 
fort  Cromwel  , il  y a deux  petit» 
rochers  4*  d'encablure  plus  au  large 
que  les  autres  roches  qui  sont 
toujours  découvertes.  L’un  de  ce a 
petits  rocher*  découvre  4 moitié 
jusant , et  l’autre  4 peu  près  au  bas 
de  l'eau,  en  conséquence  il  con- 
vient de  leur  donner  du  tour. 

BEHAT , rivière.  V.  CnsLOK. 

BEHEMA  , ou  BamsAt  , banc 
de  sable  sur  l’ile  de  Man.  Voyez 
Ramsat. 

BEHRING,  Voy.  Beexiro. 

BEJAPOCR,  Voy.  y isiAPOüi. 

BEK.1A  , BECOLYA  , ou  Bo- 
qüia.  C’est  une  petite  ile  appar- 
tenante aux  Angtois  , parmi  les 
Grenadilles  , entre  les  îles  St.-Vin-* 
cent  , au  N , et  la  Grenade  qui  en 
est  éloignée  de  18  lieues  dans  le  S , 
ou  SO,  Les  Français  la  nommeat 
petite  Martinique.  Elle  est  4 65  1. 
au  SO  des  Barbades.  Elle  n'est  vi- 
sitée que  par  les  habitans  de  l’ile 
Saint-Vincent  qui  viennent  y cher- 
cher de  la  tortue  ; mais  U n’y  a 
point  d’eau  , quoiqu’il  s’y  trouve 
un  bon  port  4 l’abri  de"  tous  les 
vents. 

BELA  , baie  , prend  quelquefois 
le  nom  d’Ensada-da  - Bêla.  C’est 
une  grande  baie  de  l’Océan  Indien, 
sur  Ta  côte  de  l’E  d’Afrique.  Elle 
est  un  peu  au  N du  cap  Orfui , et 
4 peu  près  4 i5  lieues  au  S du  cap 
Guardafui  qui  forme  l’entrée  du  SÊ 
du  détroit  de  BabetmanJel.  Elle  est 
assez  grande  pour  recevoir  une 
Hotte. 

BELCHE11S  , groupe  d’îles  dans 
la  baie  d’Hudson  , par  56',-io'  N ,. 
I et8a°-53'  4 l’Ode  Pari*.  L’Auteur 
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RELCRAN  , rocher  gros  et  ra- 
boteux qui  git  au  Large  de  la  pointe 
de  l'O  de  l’île  d’Yvicc , dans  la  Mé- 
diterranée. Au  large  de  celte  roche , 
le  mouillage  est  très-bon  dans  les 
environs  de  cette  pointe. 

* BELE,  bancs  de  sable  très-pois- 
sonneux , situés  entre  Malembe  et 
Cabende  ; il  ne  faut  pas  les  appro- 
cher plus  près  que  7 brasses. 

1 BELEM  , tour  , dans  la  rivière 
du  Tage  en  Portugal.  C’est  une  ex- 
cellente marque  pour  les  vaisseaux 
mouillés  en  dedans  des  sables  de 
Cachop  ,•  qui  se  projettent  au  large 
des  pointes  des  Jeux  côtés.  A l’ü 
de  cette  tour  , les  vaisseaux  sont 
obligés  de  mouiller  devant  le  vil- 
lage Saint-Joseph  , par  12  ou  i3 
brasses  sous  la  rive  du  N.  Celte  tour 
est  presqu’4  une  lieue  Ode  la  ville  de 
Lisbonne.  Lat.  > long.  »i°- 

ai)'  à 1*0  de  Paris.  Grande  carte 
du  depot  de  la  marine.  Voyez 
Cachop  et  Cakkick. 

a BELEM  , ville  sur  la  pointe  du 
N de  l’entrée  de  la  rivière  Guama 
qui  se  jette  dans  celle  des  Ama- 
zones. Il  y a devant  cette  ville  unç 
très-bonne  rade  , mais  les  vaisseaux 
ont  peine  à y louvoyer  à cause  de 
la  violence  du  courant  de  la  grande 
rivière.  La  ville  est  assez  peu  de 
chose  , cependant  il  y a une  garni- 
son pour  protéger  la  relâche. 

BELFAST  , sur  la  côte  du  NE 
d’Irlande  , au  fond  de  la  baie  de 
Carrick-Fergus , 5 lieues  dans  le 
SO  de  la  barre  , et  3 1.  de  Carrick- 
Fergus.  La  baie  dans  cet  endroit  n’a 
que  j de  lieue  de  large,  quoiqu’elle 
ait  a lieues  4 l’entrée.  Elle  est  par 
Ô4°-43'  N,  et  8°-i7'-i5"  4 l’O 
de  Paris.  L’Auteur.  Les  marées  y 
sont  de  10  heures.  Belfast  est  4 37 
lieues  de  Dublin  , sur  l’einbouchure 
de  la  rivière  Lagan.  Voy.  Cakxick- 
Fexgüs. 

lîELüOROD  , est  une  ville  for- 
tifiée de  14  Bessarabie , en  Turquie, 
4 l’embouchure  du  Niester  , sur  la 
Mer-Noire  , vj  lieues  au  SE  de 
Bender.  I.at.  N . long  28° - 

4;  ' a l’E  de  Paris.  Il  clin. 
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BELINGSGATE  , ville  et  cap 
du  comté  de(  Barnstaple  sur  lu 
côte  de  l’O  J*une  péninsule  dont 
le  cap  Cod  est  la  pointe  la  plus  N j 
le  cap  est  en  dedans  de  la  Laie  du 
cap  Cod , et  3 1.  i au  S du  havre 
du  cap  Cod.  I .a  ville  est  4 5 millet 
au  N des  Puits  d’Argent. 

1 BELL  , baie  sur  la  côte  du 
SO  du  Groenland  de  l’E  , au  N du 
détroit  de  Horn. 

3 BELL , détroit  situé  sur  la  côte 
de  l’O  du  Spitzberg  dans  la  mer 
Glaciale.  Lat.  N.  770-12 1 , long. 
io°-iy'-45"  4 l’E  de  Paris.  L'Au- 
teur. 

3 BELL  , roche  du  port  Camp- 
bell , dans  la  baie  de  Fundy , Amé- 
rique du  Nord.  Elle  est  acore  et 
on  peut  toujours  la  voir  ; elle  est 
4 J lieue  dans  le  SE  3°  S de  la 
pointe  Sundridge  , et  NE  JE, 
plus  de  2 milles  du  cap  Roseway. 

BELLA  - POLLA  , ou  Texka- 
Poi.la.  C’est  une  petite  terre  élevée, 
qui  de  loin  ressemble  4 deux  îles 
distinctes  , surmontées  de  deux 
hauts  mamelons  , 4 10  lieues  NE  j 
N du  cap  Angelo  , NNO  de  l’ile 
Grava  sur  la  côte  de  la  Morée  , 
dans  l’Archipel  de  la  Grèce. 

t BELLE-BAIE.  C’est  un  port 
commode  , sur  la  partie  du  NE  de 
la  grande  baie  nommée  baie  de  la 
Fortune , sur  la  côte  du  S de  Terre- 
Neuve. 

BELLF.GARDF.  , port  sur  la 
côte  de  l’O  du  golfe  de  Lion  , dans 
la  Méditerranée  , 4 5 1.  de  Per- 
pignan. 

1 BELLE-ILE  , sur  la  côte  de 
l’O  de  la  France  , dans  la  baie  de 
Biscaye.  L’établissement  des  marées 
y est  He  a h.  J.  Elle  est  dans  le  S de 
la  pointe  de  Quiberon  ; elle  peut 
avoir  12  ou  i3  lieues  de  circonfé- 
rence , 6 I.  de  long  et  * de  large. 
Il  n’y  a qu’une  petite  ville  nommée 
le  Palais.  Voy.  Palais.  On  ne  peut 
l’aborder  que  dans  trois  endroits  ; 
elle  est  par-tout  ailleurs  environnée 
de  rochers  escarpés.  Sa  distance  de 
la  terre  est  de  b lieues  ; elle  git  k 
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l’ESE  quelques  degrés  S , 16  ou 
17  lieues  de  la  poinle  de  Penmarck  , 
et  5 lieues  au  SSE  de  l’ile  de  Grois. 
Lorsque  l’ile  reste  au  NNE  , la 
pointe  de  l’O  semble  divisée  en  trois, 
on  apperçoit  à h pointe  de  l’O  un 
grand  rocher  qui  couvre  à haute 
mer.  La  pointe  du  ISO  est  escarpée 
et  ressemble  a une  selle , on  y voit 
quelques  maisons  ; on  doit  lui  don- 
ner du  tour  en  ia  doublant,  car 
elle  est  environnée  de  roches  sous 
l'eau  à plus  d’un  mille  de  distance. 
Lorsqu'on  est  en  dedans  de  cette 
pointe  il  y a un  mouillage  ; on  peut 
se  rendre 'de  là  dans  la  rade  de  Sau- 
mon ou  dans  le  Palais.  On  peut 
voir  Bclle-ileen  mer,  par  55  brasses , 
on  est  encore  en  vue  du  haut  des 
mâts  par  60  brasses.  Lat. 
in"  N , long.  5°-a5 r à l’O  de  Paris. 
jBurcau  des  longitudes, 

a BELLK-ILE  , île  sur  la  côte 
de  l’E  de  Terre-Neuve  , dans  le  N 
E de  la  baie  Blanche.  Lotit.  N du 
milieu  de  l’ile  , boa-^•J, , long.  58° 
à l’O  de  Paris.  Verdun , Gran- 
chain  pt  Chabert 

3 BELLE-ILE,  au  N de  Terre- 
Neuve  , Sud  du  cap  Charles  , & l’E 
SE  de  la  baie  des  Châteaux  , au  IM 
E du  détroit  de  B'-lle-Ue.  Lalit.  du 
milieu  de  l’ile  , 5i0-55'  N , long. 

à l’O  de  Paris.  Instruction 
nautique  , dépôt  de  la  marine. 
Elle  a 7 lieues  de  circuit  , on  y 
trouve  dans  le  INO  un  petit  port 
pour  de  petits  vaisseaux  , on  le 
nomme  port  de  l’Alouette  ; il  est 
•itué  en  dedans  d’un  petit  ilôt  tout 
prés  du  rivage;  il  y a aussi  une  au- 
tre petite  anse  qui  n’est  propre  qu’à 
des  bateaux  de  pèche.  Cette  île  est 
k 5 lieues  de  la  côte  de  Labrador. 

4 BELLE-ILE,  détroit  qui  com- 
munique de  l'Océan  Atlantique  , 
dans  le  golfe  St. -Laurent,  entre  la 
partie  du  SE  de  la  nouvelle  Breta- 
gne , et  le  NO  de  l’ile  de  Terre- 
Neuve.  Ce  détroit  reçoit  plusieurs 
rivières  de  la  côte  de  Labrador,  sur 
aquelle  on  trouve  aussi  plusieurs 
aies.  Les  principales  sont  la  baie 

du  Temple , baie  Rouge  , baie 
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Noire,  baie  Shecatica,  port  Bra- 
der et  autres.  Il  y en  a beaucoup 
aussi  sur  le  côté  opposé. 

BELLE-COTTON  , île  au  large 
de  la  pointe  de  l’O  de  la  baie  ue 
Ballvcotton.  entre  Cork  et  le  port 
de  Yonghall;  on  la  nomme  quel- 
quefois roche  Rid. 

BELLEM,  en  Espagne  Voytt. 
Bei.zm. 

BEI. LE-POULE , petite  île  dans 
l’Archipel  de  la  Grèce  , au  NNE 
du  cap  St.  Ange , à l’entrée  du 
golfe  de  Nnpoli-de-Romanie  . et  au 
SSO  de  l’entrée  du  golfe  de  Corin- 
the. Lat.  N 36®-58r,  long.  ^I0-3o, 
à l’O  de  Paris.  Archipel  du  depot 
de  la  marine. 

BELLESSE , rivière,  autrement 
Rioesusdans  la  partie  du  S du  Yu- 
catan  , sur  la  péninsule  du  Mexique. 
Cette  rivière  vient  de  l’O  se  jeter 
dans  la  baie  de  Honduras,  environ 
10  lieues  au  N j NE  de  la  pointe 
de  Colson  , vis-à-vis  le  récif  que 
l’on  nomme  les  quatre  cayes. 

BELLON , pointé , sert  de  mar- 
que pour  passer  la  barre  de  Caer— 
uarvon  , et  pour  mouiller  en  dedans 
de  la  pointe  d'Abermenay.  Il  faut 
d’abord  tenir  Limehouse  , à un  J 
de  cette  poinle  et  a tiers  de  la  pointe 
Bellon , c’est-à-dire  a tiers  de  la 
distance , alors  on  gouverne  NNE 
jusqu  à ce  que  la  pointe  Limeliouse 
soit  cachée  par  la  pointe  Bellon, 
De  cet  endroit  , il  faut  ouvrir  la 

fiointe  Abermenay  , nn  peu  au 
arge  de  la  maison  la  .plus  E de 
Caemarvon,  pour  éviter  le  banc 
Muscle. 

BELLY , 51e  dans  la  baiedeSte.- 
Mnrie  , sur  la  côte  de  l’ E de  la  nou- 
velle Ecosse,  en  dedans  de  la  baie 
de  Fundy.  Les  vaisseaux  qui  vien- 
nent du  S trouvent  le  canal  pins 
profond  et  plus  large  sur  le  côté 
de  l’O  de  cette  Ue. 

j BELT  , détroits  , bien  con- 
nus; on  les  distingue  par  les  noms 
de  grand  et  de  petit  Belt.  Ils  sont 
situés  entre  la  grande  terre  et  le 
Danemarck;  ils  séparent  les  gran- 
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des  fies  de  Funen  et  Zélande.  Le 

frand  Beit  se  prolonge  entre  ces 
eux  iles  , depuis  la  Baltique  jus- 
qu'au Catcgat  ; et  le  petit  , entre 
Plie  Funen  et  Sleswick  ou  Jut- 
land  du  S. 

a BELT  ( le  grand  ) , entre  les 
Iles  Zélande  et  Funen  , à Pentrée  de 
la  Baltique  , n’est  ni  si  commode 
ni  si  fréquenté  que  le  Sound. 


BELT  ( le  petit  ).  Il  est  à l’O  du 

{;rand,  entre  l’ile  Funen  et  le  Jut- 
and;  c’est  aussi  une  des  entrées  de 


la  Baltique  , tnpis  il  est  extrême- 
ment tortueux  , quoiqu’il  n’ait  pas 
plus  d’une  lieue  de  large. 

BF.LTA  , rivière  sur  la  côte  NO 
d’Afrique  , ao  lieues  au  SO  j S de 
la  pointe  Blanche  , 7 lieues  à peu 
près  NE  | N de  la  rivière  aux  An- 
guilles. 

1ÎELVÈDÈBE,  sur  la  côte  de 
l’O  de  la  Morée  t c’est  le  Callos- 
copium  des  Turcs  , près  du  cap 
Torness  ; c’est  de  cet  endroit  que 


l’on  exporte  les  raisins  du  Belvé- 
dère. 11  est  situé  sur  une  péninsule 
au  retour  de  la  pointe  du  S , et 
presqu’àl’Edel’iledeZante.  Lat.N 
37"-5.|',  long.  i90-5or  à l’E  de 
Paris.  Adriatique  du  dépôt  de  la 
marine. 

BEMBAROOCHE  , rivière  sur 
la  côte  du  S d'Afrique  au  SE  du 
cap  des  Brisants  ; l’entrée  a ‘ lieue 
de  largeur  , et  la  pointe  du  S de  la 
rivière  nommée  par  les  Holandois 
Cunégonde , est  une  terre  noire  et 
hachée,  5 lieues  au  N de  la  pointe 
du  NO  de  la  péninsule  du  Tigre, 


BEMBRIDGE,  pointe  a l’extré- 
mité de  l’E  de  Plie  de  Wight.  Lat. 
So0-^*  15"  N,  long.  30-ao,-i5w 
à PO  de  Paris.  Bureau  des  longi- 
tudes. C’est  un  point  bien  connu 
des  marins  ; il  y a au  large  un 
écueil  qui  s’étend  A 3 milles  dans 
l’ENE  et  qui  force  A donner  bon 
tour  A la  pointe  ; on  ne  doit  pas 
l’approcher  plus  près  que  7 ou  8 
brasses.  On  reconnoit  que  l’on  est 
en  dedans'  du  danger  lorsqu’en 
tournant  A l’O  , les  rockers  du  Pi- 


geon cachent  la  partie  du  NE  de 
Pile,  l 'établissement  des  marées  est 
de  10  heures  i5*.  Lorsqu’on  vient 
de  PE  et  qu’on  veut  éviter  l’écueil 
situé  A 10  milles  des  Ovrers  . il  faut 
amener  l’église  de  Ste.-Hélène  A 
l’OSO , un  peu  tuoius  d’une  lieue  ; 
il  y a mouillage  alors  par  7 ou  8 
brasses. 

BEMICA11Y , pointe  et  haie  ,‘ 
entre  les  rivières  Sèche  et  de  Lait, 
environ  au  NO  i O du  Pic  de  Port- 
■ land  qui  forme  l’extrémité  du  S de 
la  Jamaïque.  Depuis  ce  point  jus- 
qu’en dedans  de  la  baie  de  Berai- 
cary,  la  côte  ne  forme  qu’un  seul 
banc  de  roches.  Il  faut,  par  consé- 
quent la  ranger  A grande  distance  et 
s’entretenir  par  7 ou  8 brasses  tout 
au  moins  juvqu’A  ce  qu’on  en  soit 
droit  au  S et  paré  de  la  pointe  de  PO 
du  récif;  on  peut  alors  approcher  la 
côte  où  l’on  trouvera  un  bon  mouil- 
lage. La  pointe  de  l’E  de  la  baient 
par  lat.  1 7 °— 4t> f N , long.  79',-^7, 
à l’O  de  Paris.  Belin. 

BENCE,  ile  dans  une  des  bran- 
ches de  la  rivière  de  Sierra-Lione  , 
sur  la  côte  de  PO  d’Afrique.  Voy. 
Siexba-Ltonne. 

BENCH  , isle  en  dedans  de  la 

Iiointe  du  SE  de  la  haiedu  SE  dans 
a nouvelle  Zélande. 

BENCOUL,  ville,  dans  Pile  de 
Sumatra , sur  la  côte  du  SO.  Elle 
est  principalement  fameuse  par  la 

?uantité  de  poivre  qu’on  en  exporte, 
.at.  3°  - 4gf  16"  , long.  990  -50* 
3oB  A l’E  de  Paris.  Bureau  îles 
/Longitudes.  A l’article  Pxiamas  , 
nous  indiquerons  la  manière  d’ap- 
procher cette  côte  en  venant  du  NO. 
Au  large  de  Bencoul , niais  près  de 
la  terre  il  y a l’ile  Sea-cost , où  l’on 
peut  mouiller  par  7 brasses  , et  pour 
mouiller  sur  la  rade  de  Bencoul , 
il  faut  relever  cette  petite  lie  par  le 
port  au  SE  et  NO,  le  mat  de  pavillon 
sur  le  fortd’Yorck  ,A  a lieues  dan» 
l’E  J NE  , 3 degrés  E , et  la  mon- 
tagne Sillabar , au  NE  5°-35 * E , 5 
lieues  j-,  ce»  marques  placent  par 
10  brasses  dans  le  meilleur  mouil- 
lage. , 
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BENBECCI.A  , une  des  lies 
Western,  à l’O  de  l’Ecosse,  enlre 
l’Uist  du  N et  celui  du  S.  Elle 
■'est  séparée  de  la  dernière  que  par 
un  canal  étroit' dans  lequel  il  reste 
à peine  4 pieds  de  basse-mer.  Elle 
a environ  10  milles  de  circonfé- 
rence , avec  un  petit  port  propre  h 
recevoir  de  petits  Lùtiinens  pé- 
cheurs. 

1 RENDER-ABASSI,  Voyez 
Gomuon. 

2 BENDER  - ABASS1 , dans  le 

§olfe  de  Bassorn  14  lieues  de  Ben- 
er  - Rick  j situé  sur  une  rivière 
salée  , c’eèl  un  ben  port  pour  les 
vaisseaux.  De  cet  endroit  la  côte 
de  Perse  est  très-haute.  -» 

* RENDER-CONGO,  port  du 
golfe  Perùque,  dans  le  ISO  de  l’ile 
Kisniis  , d ns  le  NE  du  cap  Bis- 
tana.  Du  cap  Moncadon , il  faut 
donner  du  large  il  l’ile  Kismis  , à 
cause  d’une  bitture  qui  s’eu  pèo- 
jelte  dans  le  SO  , et  sur  la  queue 
de  laquelle  on  trouve  cependant  de 
7 à 5 brasses  d’eau.  Le  ineilleur  est 
d'amener  Bender-  Congo,  au  NE 
J N par  i/|  brasses  en  canal  , ce 

Îiort  est  peu  fréquentéjon  va  de  pre- 
érence  à Bender-A  basai  ou  Gom- 
ron  ,au  N d'Ormuz.  Bender-Congo 
est  par  260-4(  N , long.  52°-i5'  & 
l’E  de  Paris.  D’après  de  Manne- 
villeltc. 

* BENDERRICR  , ou  Poet- 
Samonneux.  C’est  de  tous  ceux  du 
golfe  de  Bassora  , le  plus  près 
d’ilispahan,  à peu  près  7 lieues  de 
l’isle  Corgo  , et  14  Je  Bender-t 
A basai. 

BENDOAN  , île,  5 lieues  au  SO 
du  cap  St.  - Martin  , sur  la  côte 
d’Espagne  dans  la  Méditerranée  à 
.O  quelque  degrés  S de  l’ile  Yvice. 
Elle  est  au  NEd’Altea,  et  termine 
d’un  côté  la  baie  de  Carpie.  La 
montagne  de  ce  nom  la  termine  au 
SO.  Voyez  Altea  et  cap  Saint- 
Ma*MN. 

BENET,  cap  et  baie,  sur  la 
côte  du  S de  la  péninsule  de  l’O  de 
l’ile  St.-Doiningue.  St  l’on  tire  une 
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ligne  de  ce  cap  au  petit  Gosve,  sué. 
la  côte  du  N de  la  péninsule,  elle  la 
traversera  dans  l’endroit  le  plus 
étroit.  Benet  est  situé  au  fond  d’une 
baie  dont  il  prend  le  nom  , ptir 
180  - 10'  N,  et  75°  -3'  h l’O  de 
Paris.  Behn.  Le  cap  ferme  la  baie 
à l’O.  Elle  se  termine  à l’E  au  cap 
Jacquemel , ces  deux  caps  gts.-eut 
il  peu  près  E et  O l’un  de  l’autre. 

* On  reconnoit  Benet  à des  ta- 

f lions  blancs  (ré£-remarquables  sur 
a côte  ; mais  il  ne  faut  pas  les 
confondre  avec  ceux  qui  sont  au 
vent  de  Jacquemel  , ces  derniers 
doivent  s’éviter  avec  soin , les  hau- 
tes terres  y occasionnent  des  acal- 
inies  qui  jointes  à des  retours  de 
marée  peuvent  y retenir  des  vais- 
seaux pendant  8 jours,  connue  par 
enchantement.  Ainsi  , de  l’ile  la 
Béate , il  faut  au  moins  gouverner 
sur  le  cap  Maréchaux. 

BENETTO,  rivière,  sur  l’île 
de  Ceylan  , 3 milles  au  S dé  Ti le 
Barberin.  Il  y a dans  la  bande  du  S. 
un  bon  mouillage  par  t5  brasses, 
protégé  par  un  petit  fort  bâti  sur 
une  montagne.  Il  y a 28  à 3o  brasses 
à 4 lieues  au  large  , et  un  peu  plus 
au  S,  quoiqu’à  la  même  distance  on 
ne  trouve  plus  de  fond.  Voyez 
Basse  ira. 

BENGALE  ( baie  de).  C’est  un 
grand  golfe  de  l’Océan  Indien  . situé 
entre  Tes  deux  presqu’îles  de  l’Inde. 
Il  est  borné  au  N par  la  côte  du 
Bengale;  à l’O  par  les  côtes  d’Orixa, 
Golconde,  el  Coromandel  ; à l’E  par 
les  royaumesd’Aracan,  Pégn,  Siam, 
la  péninsule  deM.1l.1c,  et  partiede 
l’ile  de  Sumatra;  au  S par  le  grand 
Océan.  Ce  golfe  reçoit  le  Gange  j 
et  plusieurs  autres  rivières  ; il  con- 
tient plusieurs  iles  , et  ses  côte* 
sont  couvertes  de  baies  , de  ports  ; 
et  de  villes  maritimes.  Dans  sa  plus 

f;rnnde  largeur  il  a 8ti  lieues  , sa 
ongueuresi  d’à  peu  près  72  lieues; 
en  te  considérant  sous  un  plus  pet  t 
point  de  vue  ; on  peut  le  restreindre 
en  dedans  des  limites  de  la  point* 
des  Palmiers.  Voy.  Balasoke  et 
Pointe  des  I’alkiLas,  i 
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BF.NGAZI  ou  Bïekiche  , port , 
»ur  la  côte  d'Afrique , pre.-qu’à  l’O 
du  cap  Ruzat  ou  Rusata  , sur  la  côte 
de  Barbarie,  dans  la  Méditerranée. 
Il  est  a peu  près  au  S de  la  pointe 
la  plus  O de  l’ile  de  Ccphalonie. 
Il  y a plusieurs  petits  ilôts  sur  les 
pointes  des  deux  côtés  deson  entrée. 
LatN  3au  - i8'  , long.  i8°-  i6’  4 
l’E  de  Paris.  Méditerranée  du  de- 
pot de  la  marine. 

REINGO  , baie  sur  la  côte  du  SO 
d’Afrique  6 peu  prés  8 lieues  au  SE 
de  la  rivière  JDanda  , la  terre  y est 
basse  et  le  rivage  acore,  on  y mouille 
par  10  brasses.  Lut.  S°-3o'S.  long. 
io°-y  ’-M'  ü l’E  de  Paris  L’Auteur. 
Voyez  LUndi. 

BENGORE,  cap  sur  la  côte 
d’Irlande,  par  55°-i5'  N,  et  8 - 
3^'  à l’O  de  Paris.  L’Aut  ur. 

î BENGUELA  , cap  et  baie  , 
io  lieues  au  N de  Sombrero;  il  y a 
une  baie  de  ce  noin  dont  il  forme 
la  pointe  du  S.  Toutes  les  terres 
de  cette  baie  sont  basses , excepté 
une  montagne  escarpée  sur  le  bord 
de  la  mer,  et  par  le  travers  de 
laquelle  on  ne  trouve  que  6 brasses 
p , quoiqu’il  y ait  17  ou  1 8 brasses 
au  large  de  ce  cap , fond  de  vase. 
Prés  au  récif,  le  cap  est  bas  et 

4 (leur  d’eau , et  couvert  d’arbres. 
l)u  cap  ou  fort  Benguela  , il  y a 

5 lieues  au  SE  ÿ S.  C’est  le  point 
le  plus  méridional  des  deux  men- 
tionnés dans  l’article  suivant. 

a BENGUELA , rivière  sur  la 
côte  du  SO  d’Afrique  ; il  y a deux 
places  de  ce  nom , on  les  distingue 
par  nouveau  et  vieux  Rengucla  , le 
vieux  est  par  1 o°-z6 ' S,  etg°-i8' 
à l’E  de  Paris  ; il  est  à peu  près  à 
33  lieues  au  S de  Saint-Paul  de 
Loando  ou  Loango , et  1 13  lieues 
au  N du  cap  Nègre,  il  y a bon 
mouillage  ; l’autre  Benguela  est  par 
ia°-8r  S , et  par  iSo-ab'  4 l’E  de 
Paris.  Grandpré.  C’est  celui  dont 
nous  avons  parié  dans  l’article  pré- 
cédent. 

* BENIC, petit  havre  dans  leNNE 
tâe  l’entrée  de  Saint -Erieux,  au  S 
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de  la  pointe  de  St.-Quay , ce  petit 
port  n’est  fréquenté  que  par  des 
turques  de  cabotage.  À l’E  | NE 
de  la  pointe  de  Bénie  , il  y a un* 
batture  que  l’on  nuiume  Longues 
Roches  , il  faut  en  passer  au  S , 
et  donner  dans  la  baie  de  Bénie, 
entre  la  pointe  de  Beuic  et  celle 
de  Pordic.  Lat.  48°-37,-4o"  N , 
long.  50-4o'-5o''  à l’O  de  Fariî. 
Triangles  île  France. 

BENICAKLO.  est  au  NO  de  la 
pointe  de  Peuiscola  , sur  la  côte  de 
Valence  en  Espagne  , dans  la  Mé- 
diterranée. Cette  place  est  située 
sur  une  baie  au  N Ju  golle  de 
Valence,  et  au  N de  Peuiscola, 
mais  il  n’y  a point  de  bon  mouil- 
lage, aussi  les  vai-seaux  restent-ils 
à ce  dernier  endroit.  Vinerora  est 
4 peu  près  à une  lieue  au  NE  de 
Benicarlo.  Voy.  Vixssoi a. 

BENIHORME  , montagne  et 
cap  au  SSO  du  cap  Saint-Martin. 
La  pointe  du  S de  la  baie  d’Altea 
se  projette  & l’E  de  la  ville  dont  re 
cap  a pris  le  nom.  L’üe  de  Beni- 
dorine  en  est  à a milles  au  large  , il 
y a mouillage  en  terre  4 la  pointe 
du  N de  la  baie  d’Alicante  , sur  la 
côte  de  l’E  d’Espagne , dans  la 
Méditeranée.  Voyez  Ai-icaste  et 
Altea. 

BENIEN  ou  Beüik  , rivière  sur 
la  côte  d’Afrique  , 1 1 lieues  au  SE 
de  la  rivière  Primeiru  ; plusieurs 
petites  rivières  se  jettent  4 la  mer 
à l’O  de  celle-ci  ,et  à plus  de  a lieue* 
P au-dessus  du  canal  , qui  somme 
tellement  4 l’embouchure  de  la 
rivière,  qu’il  n’y  reste  que  t4  ou 
i5  pieds,  fond  de  vase.  Pour  en- 
trer dans  cette  rivière  , le  canal 
est  tout  auprès  de  la  pointe  du 
SE,  il  faut  laisser  4 bâbord  le 
grand  récif  , et  dan*  l’endroit  le 
plus  étroit  il  y a une  petite  baie 
sablonneuse  4 tribord  , en  dedans 
de  la  pointe  de  laquelle  il  y a 
bon  mouillage  par  8 Liasses  , et 
en  canal  : il  y 'a  de  l’eau  suffi- 
samment pour  s'y  rendre. 

*Cettc  rivière  en  reçoit  deux  autre* 
du  côté  de  l’O  ; la  second*  est  très- 
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considérable , le  chenal  en  est  pro- 
fond mais  étroit , les  vaisseaux  peu- 
vent la  remonter  25  lieues.  Sur  ses 
bords  s’élève  la  ville  d’Arguna  surle 
côté  de  PO  , et  i3  lieues  plus  haut  se 
trouve  la  ville  d’Agaton  10  lieues 
avant  d’arriver  à celle  de  Bénin. 
Les  chaloupes  européennes  y remon- 
tent facilement  par  un  bon  chenal, 
cette  dernière  est  à 57  lieues  dans 
l’ENE  de  Juida  , par  7°-3o,N  , et 
Jc-iG'  à l’E  de  Paris;  mais  l’entrée 
de  la  rivière  n'est  que  par  G0-^' 
N,  et  2”-26,-45,'aussi  de  Paris. 
Belin. 

1 BENIGUET, petite  ile  à PO  du 
Commet , près  de  rentrée  de  Brest , 
une  lieue  de  la  poiuteSt.-Mathieu  ; 
Lat.  |8°-2o’-4ô"  IN  , pour  le  milieu 
de  Pile  , long.  7°-n  -54  à l’O  de 
Paris.  Triangles  de  la  France. 

* 2 BENIGUET.  Ce  nom  se 
donne  quelquefois  à l’ilc  Balance 
située,  entre  Ouessant  et  Pile  de 
IVlolène  , sur  la  côte  de  France  , 
près  de  l’entrée  de  Brest.  Voyez 

B il,  À N FC. 

* BENINOU , bateau  Nd’Oues- 
sant , à Pabri  des  iles  de  Oueler  et  de 
Mendu  ; il  y a une  roche  près  de 
terre  , à peu  prés  à moitié  de  la 
largeur  de  la  baie , le  reste  est  sain 
et  profond.  Lat.  du  milieu  de  la 
baie  /(80-4a'  N . long.  7°-28r  à 
PO  de  Paris.  Triangles  de  la 
France.  * 

BENITO  , ou  plutôt  Bfkto  , 
rivière  sur  la  côte  du  SO  d’Afrique, 
10  lieues  au  SSO  de  la  rivière 
Campo  ; il  y a 3 ou  4 brasses  à 
l’entrée.  Cette  entrée  est  étroite  , 
et  4 milles  en  dedans  , la  pointe  du 
N se  reconnoit  à une  grande  mon- 
tagne qu’on  nomme  la  Grange  aux 
Foins. 

* BENITTO  , île  sur  la  côte  de 
l’O  de  l’Amérique  , il  y a quelques 
rochers  ou  ilôts  aux  environs,  elle 
reste  à PONO*  2°-3o’  N 7.  lieues  , 
d’une  très-haute  montagne  en  forme 
de  pic;  la  lat.  correspond  avec,  celle 
de  l’ilc  Cerros,  sur  la  côte  de  la 
Californie  , peut  - être  n’est  - ce 
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qu’une  même  île  qui  porte  deux 
noms  dilférens.  Cerros  est  par  28 
8'  N , et  tl80-IO,  à PO  ae  Paris. 
Mer  du  S à grand  point  du 
de'pât  de  la  marine. 

BEN  JA , rivière  sur  la  côte 
d’Afrique  , 3 lieues  ENE  d’Am- 
penie , à une  encublure  J à PE  du 
fort  Saint  - Jago  , qui  fait  partie 
du  château  de  la  Mine  ou  de  Saint- 
Georges.  La  rade  est  par  8 brasses 
dans  uoe  crique  de  celte  rivière. 
Elle  est  â l’E  de  Cominenda. 

BEN.IAERT  , banc  de  sable  sur 
la  côte  de  7,élande  , dans  le  chemin 
qui  conduit  an  canal  de  Veer- 
gat.  Lorsqu’on  vient  du  N , il  faut 
our  l’éviter,  gouverner  droit  au 

sur  la  Chapelle  de  PO  , jusqu’à 
ce  que  Middleburgh  reste  au-dessus 
de  la  Chapelle  de  PE  , il  restera 
alors  dans  PE  de  ce  relèvement. 
Pour  peu  qu’un  vaisseau  s’écarte  du 
S,  il  touchera  sur  ce  banc  qui  se 
projetant  de  la  pointe  de  PO  de 
Schonen , s’étend  jusqu’au  N du 
canal  de  Veer-Gat.  V.  Veex-Gat 
et  Vei.t. 

RENNET  ( Saint-)  rivière  très- 
somme  , 7 lieues  au  S j SO  d’une 
petite  anse  , sur  la  côte  du  SO  de 
l’Afrique  , et  sur  la  rive  méridionale 
de  la  rivière  Cantpo.  11  y a une 
grande  montagne  que  l’on  nomme 
ïlayburn  , sur  la  pointe  du  N de 
cette  rivière , et  le  long  de  la  cote 
â PO  , il  y a un  récif  qui  se  pro- 
longe jusqu’en  dedans  delà  rivière, 
avec  quelques  pointes  de  roches 
dessus  et  dessous  Peau.  Il  y a 4 ol) 
5 brasses  à l’entrée  entre  2 pointes 
escarpées.  Voy.  Camfo. 

BF.NTINCK. , pointe  du  NE  de 
Pile  Htncliinbrook  , sur  la  côte  du 
NO  de  l’Amérique  , 4 OU  5 milles 
au  SO  du  cap  Whitshed , auquel 
elle  est  réunie  par  un  banc  de 
sable.  Lat.  6o°-28'  N , long.  >47°" 
62'  à PO  de  Paris.  Vantoueer. 

BENZIE  , île  dans  la  rivière  du 
même  nom  , en  dedans  de  Sierra— 
I.ione  , sur  la  côte  occidentale 
(l’Afrique.  Voy.  Baif  Française  ,à 
l'article  F eançaisk  et  SiEïXA-Lips*. 


♦ 


Digitized  by  Google 


BER 

, BEOLIPA,  golfe  à l'E  du  dé- 
troit des  Dardanelles  , près  de  l’en- 
trée de  la  mer  de  Marmara  , dans 
la  partie  du  SO. 

BOSTER  , une  des  îles  Shet- 
land. 11  y- a un  bon  chenal  entre 
celte  île  et  l’tle  Verte  , au  bout  du 
IV  du  Sound  de  Brassa  ou  Brasy. 
Voy.  Brassa. 

BEOTIA , cap  en  dedans  de  l’ile 
de  Nègrepont , au  N de  Corinthe , 
et  sur  la  côte  du  N de  la  pénin- 
sule qui  s’étend  jusqu’au  SE  de  Co- 
rinthe. Ce  cap  est  à l’E  de  la  Grèce 
et  à l’ENE  du  fond  du  golfe  de 
Lépante  , qui  sépare  la  Morée  de 
la  Grèce. 

i BERBICE , rivière  sur  la  côte 
de  la  Guyane  ( Amérique  ) , i5  1. 
au  SE  de  la  rivière  de  Demprary. 
L’entrée  forme  une  baie  d’un  mille 
de  large  , renfermant  un  petit  ilôt 
qu’on  nomme  l’ile  Crabe.  Des  deux 
côtés  de  cette  île  , il  y a passage 
pour  les  vaisseaux.  Le  canal  de  l'E 
est  protégé  par  un  fort,  mais  celui 
de  t’O  est  sans  défense  : il  y a ra- 
rement plus  de  16  pieds  au  gros  de 
l’eau  sur  la  barré,  mais  les.  vaisseaux 
'une  fois  eu  dedans  peuvent , quoi- 
que charges , remonter  au  delà  de 
fio  lieues.  Lat.  6°-i5f  N , long. 
590-1  o r à l’O  de  Pa,ris.  Grande 
carte  du  dépôt  de  la  marine  , 1786. 

•z  BERBICE , sur  lq  côte  de 
Surinam,  aa  lieues  au  NE  j E 
de  la  pointe  de  l’E  de  l’entrée  du 
golfe  de  Demerary  , et  des  rivières 
l,se<juibo.  Dans  toute  cette  distance 
la  cote  est  saine,  il  y a bou  mouil- 
lage par-tout , et  la  sonde  amène 
régulièrement  7 brasses  , jusques 
dans  les  lames  à terre. 

BERBY  , ville  d’Afrique  , sur  la 
côte  de  l’O  , 6 lieues  à l’E  J NE 
de  Thaho  ou  Thuho;  il  y a mouil- 
lage , à 1.  lieue  du  rivage,  par  i5 
ou  i5  brasses , bon  fond  ; mais  il 
est  très-sale  près  de  la  pointe  basse 
à l’E.  Elle  est  située  sur  la  côte 
des  Dents , au  NE  du  cap  de  Palme, 
par  4°-3o'  N , et  7®-3a'  à l’O  de 
Paris.  L ’ Auteur  a nglois.  Toutecette 
côte  est  montueuse  et  hachée. 
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BERDA  , cap  . autrement  Be»- 
dissxata  , dans  ta  mer  d’Azoph  , 
c’est  la  pointe  de  l’E  d’une  grande 
baie  , qui  se  termine  à l’O  au  cap 
Wisario-Nova,  ou  Bessuiio-Nova. 
Cette  baie,  reçoit  plusieurs  rivières. 
De  cette  pointe  de  l’E  la  côte  court 
au  NE.  Lat.  q6°— 4 a'  N , long.  5a 
3 '-45"  à l’E  de  Pari»  Belin.  Voy. 
Bessario-Nova. 


BEREN  , lie , 40  lieues  à l’O  de 
l’ile  Gorgo,  dans  le  golfe  de  Bas- 
sora. 


* BERENBORG  ,•  ou  plutôt  île 
de  Jeun  Mavcn,  dans  la  mer  du 
Nord,  à l’E  du  vieux  Groenland,  au 
NNE  de  l’Islande , il  y a boit 
mouillage  dans  la  baie  du  grand 
bols.  Lat.de  cettebaie  , 710-14'  N 
long.  à l’OdeParis.  Verdun, 

Borda  et  Pingre.  F.  Mayer. 

BERENICE  , nujourd’hi  Suez, 
ville  maritime  d’Egypte,  au  fond 
de  la  mer  Rouge.  V.  ov ez. 


BERESFORD  , île  , la  plüs  & 
l’O  des  îles  que  les  Français  nom- 
ment îles  Surtine.  Lat.  5o°-5»  ' N 
long.  i3q °-a.l  à l’O  de  Paris.’ 
L ‘Auteur  anglois.  * La  carte  de 
Vancouver  ne  place  rien  dans  ce 
point  , et  spus  ce  parallèle  on  ne 
trouve  que  les  îles  Scott , prés  de 
l’tle  de  Quadra  , à l’O  de  l’Archi- 
pel de  Brougthon.  St  l’Auteur  a 
vouludésigner  sous  le  nom  de  Be- 
resford  , les  îles  de  Scott,  il  a fait 
une  grahde  erreur  de'  longitude 
puisque  Vancouvei-  ne  les  placé 
que  pûr  iSo°-48'  à PO  de  Péris. 


BERE|ZOWOI  , île  au  S du 
canal  de  la  Boussole  , droit  au  S 
de  l’ile  Marilan  , et  à l’E  de  la 
pointe  du  N de  Pile  de  la  Com- 
pagnie. A t’O  de  Berezowoi  , se 
trouve  la  pet, te  île  de  Okhv  oy.  Sa 
lat.  est  d’à  peu  près  ,,b°_i8'  N et 
sa  long,  de  i5o<>-i5f  à l’E  de  Pa’ris. 
Grande  carte  du  dépôt  de  la  ma- 
rine, an  6.  C’est  une  des  îles  du 
NE  de  la  terre  de  Jesso,  au  NE 
du  Japon  , à PE  de  la  Tartarie  chi- 
noise. 


BERG  (pointe de),  ouIJola.ya  , 
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*ur  la  côte  de  Grenade  en  Espagne, 
dans  la  Méditerranée, entre  Modril 
à l’O  , et  Al  inerte  a u NE.  Elle  est 
presque  N de  l’ile  Alboran , 16I. 

BERG,  ou  Berolawd,  lie  au 
N de  i’ile  Nassau  , au  large  de  la 
rote  du  SO  de  l’ile  Sumatra.  Lat. 
S a°-3o'  , long.  qyO-Sg'-^ô"  4 l’E 
de  Pari*.  D'après  de  M annevil- 
lelte. 

i BERGEN  , port  considérable 
de  la  Norwège  , sur  la  ruer  d’Al- 
lemagne; c’est  un  des  meilleurs 
de  1 Europe  , et  la  principale  place 
de  commerce  de  la  Norwège. 
Cette  vitle  est  située  sur  une  baie 
que  l’on  nomme  Woag  , défen- 
due du  côté  de  terre  par  de  hautes 
montagnes , et  du  coté  de  la  mer 
par  plusieurs  forts  et  châteaux  , 
70  lieues  au  NO  de  Gottenbourg  , 
110  de  Copenhague;  et  par  la  lat. 
6o'-3'  N , long,  a -18'  4 l’E  de 
Paris  Grande  carte  du  dépôt  de  la 
marine.  Pour  entrer  dans  Ber- 
gen, il  faut  se  tenir  au  large 
par  sa  lat. , ensuite  gouverner  sur 
Gelleford  , laissant  4 bâbord  l’ile 
d’Al  nul  ; ou  passera  entr*elle  et 
le  Recf-Stone  : on  cinglera  alors 
jusqu'4  Bergen  , qui  sera  en  vue. 
Voyez  Alakd.  En  venant  du  N , 
on  peut  entrer  dans  Bergen  par 
Harlefoi  d , canal  entre  la  terre  et 
l’ile  de  Harle  , et  qui  gît  SSE  et 
SE  , jusqu’4  l’ile  d’Alând. 

a BERGEN  , capitale  de  l’île  de 
Rugen , dans  la  Baltique  , prés  de 
la  cote  de  Poméranie.  Lat.  N 5,j"- 
35'  . long.  ifj-éo'  4 l’E  de  Paris. 
Baltique  dudépot  de  la  marine. 

BERG-OP-ZOOM  , port  sur  la 
rivière  de  Zoom  , au  confluent  de 
l’Escaut , sur  la  rive  gauche  de  celte 
rivière , dans  le  Brabant  Hollandais. 
Lat.  N , 5t0~3q’-qbw  , long.  io°— 
56“-57w  4 l’E  de  Paris.  Bureau  des 
longitudes. 

BER1NGO , ou  Hamahdarsxoi. 
Voy.  l’ile  Behring. 

BERINSCHUL  , île  pierreuse 
dans  la  Méditerranée  , sur  la  côte 
d’Alger. 
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BERÇA,  ouBerxu.  Voy.  Bai- 

RÀCOO.  J 

BERKER-ARIAN.  C’est  un 

banc  de  sable  qui  s’élance  au  lar»e 
au  S de  Blenk,  que  l’on  nomme  aussi 
la  montagne  de  sable  du  Sud  , sur 
la  côte  de  Hollande.  Il  est  situé  au 
S du  canal  par  où  l’on  entre  an 
Tcxel,  la  côte  gît  ici  presque  N et 
S.  depuis  Maes  jusqu’4  Texcl  ; on 
n’approchera  pas  plus  près  que/j 
brasses  { , pour  éviter  la  queue  du 
banc  , que  l’on  prolongera  j usqu’ô  la 
dernière  bouée  au  large.  En  venant 
de  la  uier  avec  bon  temps  , on  amè- 
nera , et  l’on  tiendra  la  grande  ba- 
lise de  Huysdow  n par  dessus  la 
montagne  de  sable  de  Dirkcome  qui 
est  un  peu  au  S de  Rickdown,  mais 
pasaussi  élevée.  On  continuera  cette 
marque  jusqu’à  la  bouée  de  dehors, 
où  1 on  trouve  4 brasses  J de  basse 
mer,  ainsi  que  plus  4 l’O,  près  du 
banc  du  S.  On  le  laissera  4 bâbord 
en  le  côtoyant  4 l’E , passant  entre 
lui  et  la  terre,  en  gouvernant  auNE 
et  NE  j N.  Si  Pon  n’approche  pas 
trop  près  du  plein,  il  n'y  a pas  de 
danger.  On  lancera  un  peu  au 
large  par  le  travers  de  Kickdown 
et  même  un  peu  au  S de  cet  en- 
droit , afin  d’éviter  un  bas  fond  qui 
s’avance  peu  au  large,  ^ 

1 * BERIvLEY  , pointe  snr  la 
côte  du  N de  l’ile  d’Egmont,  une 
des  principales  du  groupe  de  la 
Reine  Charlotte  , au  N quelque* 
degrés  O de  l’Archipel  du  Saint- 
Esprit  , et  au  SE  de  l’Archipel  de 
Salomon.  Lat.  N,  1 i°-i6' , long. 
i64"-7  ' à l’E  du  méridien  de  Paris. 
Mer  du  Sud  du  Dépôt  de  la  marine » 

a BERK.LEY  , pointe  la  plus  O 
de  l’He  d’Albetjiarle , une  de  Galla- 
paeos.  Elle  est  située  par  o°-a 
ào"  N , et  par  93°-48'-3o*  4 l’O 
de  Paris.  Vancouver. 

3 BERKLF.Y- SOUND  ; c’est 
une  baie  sur  la  côte  du  NO  de 
l’Amérique , 70  milles  au  SE  de 
Nootka-Sound. 

4 BERRJLEY-SOUND,  aux  îles 
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Malonines.  C«  détroit estentrc deux 
i le»  basses , presqu’à  leurs  pointes 
de  l'E  , il  un  mille  du  continent. 
Dans  la  partie  du  S de  ce  détroit , 
il  y a une  ouverture  qui  paroi  t être 
un  port.  Il  y a plusieurs  roclier» 
au  dessus  de  l’enu  , sur  lesquels  la 
mer  brise  beaucoup  il  3 ou  4'udles 
au  S de  sa  pointe  méridionale  qu'on 
nomme  cap  Petnbroke,  it  à 4 milles 
du  continent.  Il  v régne  aussi  une 
grosse  houle  du  S.  Le  plus  grand 
brassiage  est  dans  le  SE  du  détroit, 
qui  peut  s’apperccvoir  de  3 lieues  , 
et  qui  centiendroit  des  milliers  de 
vaisseaux  , depuis  l'entrée  parmi 
les  iles  , jusqu’au  milieu  du  dé- 
troit, il  y a tout  autant  de  place 
à l’O  des  îles  , et  par-tout  on 
est  parfaitement  à l’abri  de  tous  les 
vents.  Le  canal  où  la  marée  se  fait 
sentir  dans  ce  détroit , est  entre  les 
lies  ; ou  y trouve  presque  par-tout, 
depuis  4 jusqu'il  io  brasses  ; il  y 
a une  bonne  aiguade  dans  le  SO 
du  détroit  ; l’établissement  fran- 
çais de  Saint-Louis  est  au  NO.  Le 
détroit  git  E et  O , 6 1.  bou  fond 
de  sable  ou  de  vase  ; par-tout. 
J/entrée  a a lieuesde  largeur,  mats 
elle  est  rétrécie  par  une  assez  grande 
lie  à quelque  distance  de  la  pointe 
du  SO  , cependant  un  vaisseau  peut 
y entrer  à toutes  voiles.  Ou  ne 
trouve  point  de  bois  sur  les  iles, 
mais  il  y a beaucoup  de  poisson  , 
d’oies  , d’oiseaux  sauvages  et  de  pin- 
jguins.Les  Français  la  nomment  Laie 
à Caron. 

BERMEJO  , lie  et  port  sur  la 
côte  du  SO  de  l’Amérique  méri- 
dionale , par  a°  N , un  peu  il  l’O 
de  Lima  , 4 lieues  vers  le  N de 
Mongon  , et  6 1.  au  S du  port  de 
Guarmey.  On  voit  au  S une  mon- 
tagne que  l’on  appelle  la  Mamelle 
de  Bermejo  , parce  qu’elle  res- 
«emble  aux  mamelles  d'une  femme, 
il  n’y  a point  de  passage  , tout 
est  roche  entre  la  terre  et  l’ile.  Ce» 
récifs  assèchent  quelquefois  , Plie 
est  petite,  blanchè  ; une  baie  située 
dans  son  milieu  la  divise  en  deux 
pointes.  Depuis  cet  endroit  jusqu’à 
Monjçn  , la  terre  est  liaMle  et  doa- 
. . . 


’ B E R icy 

telée  de  mondrius  , ni  trquée  de 
grandes  taches  de  sable  blanc.  Il  y 
a un  bon  port , et  à une  petite  dis- 
tance du  rivage  , on  trouve  d’excel- 
lente eau  dans  un  petit  puits  d’une 
J brasse  de  profondeur  ; si  l’on 
creuse  3 ou  4 pieds  dans  le  sable , 
à io  ou  in  pas  du  bord  de  la  mer, 
on  trouve  par  tout  de  Peau  passa- 
blement bonne.  On  reconnolt  du 
large  l’approche  de  ce  port , par  une 
grande  , grosse,  haute  montagne 
tendue  par  une  crevasse  qui  des- 
cend vers  le  S jusqu’au  bord  de  la 
mer.  Elle  est  presque  perpendicu- 
laire , et  escarpée  comme  un  préci- 
pice du  côté  du  N. ' 

£ BERMEO , port  d’Espagne,  au 
SE  du  cap  Machicaco  ; l’entrée  de 
te  port  est  en  dedans  de  l’üe  Isaro  , 
mais  eiftbarrassée  de  dangers  , par- 
mi lesquels  on  ne  peut  passer  sans 
pilote.  Bermeo  est  a 4 1-  par  terre 
de  Bilbao  , et  par  la  lat.  de  43°- 
aS’-iS"  N , et  par  4°-!>7,-5o"  à l’O 
de  Paris.  Don  Yincentc  Tojino. 

BERMUDES,  iles  au  milieu  de 
POcé.rn  Atlantique  ; leur  étendue 
du  NO  au  SO,  renferme  une  es- 
pace de  t5  lieues.  Elles  sont  envi- 
ronnées de  roches  qui  en  rendent 
l’approche  très-dangereuse  la  nuit  , 
ou  lorsque  le  temps  est  couvert. 
Plusieurs  de  ces  dangers  s’étendent 
au  large  et  à une  grande  distance. 
La  plus  grande  parue  couvre  à haute 
mer , mais  ils  assèchent  au  bas  de 
l’eau.  Lorsqu’on  se  trouve  dans  le 
voisinage  dcsllermudes,  à l’appro- 
che de  la  nuit , il  convient  de  virer 
au  large  , à petites  voiles , pour  rap- 
porter à terre  au  matin.  On  peut 
appercevoir  les  écueils,  même  au 
p ein  de  l’eau , si  l’on  est  dan* 
un  bateau  , car  la  marée  ne  les 
couvre  pas  de  plus  de  5 pieds.  La 
pointe  du  NE  de  la  glande  ile  est 
environnée  d’une  grande  quantité 
de  petits  îlots  et  de  roches  tellement 
dis,  osés , qu'ils  laissent  entr’eux  et 
la  terre , la  gronde  baie  de  Southam- 
pton,  la  meilleure  de  toutes  celles 
que  l’on  trouve  sur  ces  iles.  Une 
longue  péninsule  crochue,  partant 
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de  celte  pointe , vient  presqu'en  ren- 
contrer une  au.re  pareille,  formant 
entr'elies  deux  ce  qu’on  appelle  le 
canal  Harrington,  Il  y a une  pareille 
péninsule  dans  le  S , défendue  par 

Jlusieur»  lies  jusqu’il  la  pointe  es- 
agnole  , renfermant  le  grand  ca- 
nal qui  contient  plusieurs  petits 
ports.  Voyet  Haxxington-SuîiD  , 
et  Gxanu-Sund.  La  ville  de  Saint- 
Georges,  près  de  la  pointe  la  plus  N 
des  îles  ,est  par  3j°-a5'  IN  , et  par 
65®-  50'  à l'O  de  Paris.  ( Verdun , 
Borda  et  Pingre.  ) Les  marées 
sont  de  7 heures,  ayi  lieues  au  SE 
de  la  Virginie  , et  u8o  1.  1 l’Ede  lu 
rivière  Ashley  dans  la  Caroline  du 
Sud. 

Les  courants  qui  viennent  du 
golfe  de  la  Floride,  et  qui  portent 
au  JNE  , sont  ici  très  - violens  et 
soumettent  la  navigation  à de  très- 
grandes  précautions  lorsqu'on  ap- 
proche de  ces  iles.  Les  mers  sont 
aussi  prodigieusement  grosses  dans 
ces  parages  ; on  y éprouve  de  vio- 
lents coups  de  vents  dont  ou  est 
vraisemblablement  redevable  à la 
proximité  des  vents  alizés  qui  ré- 
gnent entre  les  tropiques  au-dela 
desquels  les  vents  douiinans  pren- 
nent une  direction  contraire.  Les 
Bermudes  prennent  quelquefois  le 
nom  d’iles  Soniers  , parce  que  sir 
John  Somers  y a fait  naufrage. 

BERNAGOR  , dans  la  rivière 
d’Ougly , si  peu  de  distance  au- 
dessus  de  Calcuta , et  sur  la  meme 
rive. 

t BERNARD  , on  nomme  ainsi 
la  pointe  du  S d'un  petit  banc  de 
sable  situé  entre  Southwold  et  Léos- 
toff  sur  la  côte  de  Suffolk  , et  dont 
la  pointe  du  N se  nomme  Ncw- 
cotnb  , A un  £ mille  du  rivage.  Les 
petits  vaisseaux  peuvent  en  passer  ;i 
terre  avec  bon  temps,  et  mer  haute  j 
on  ne  l'approchera  pas  plus  près  que 
5 brasses  , car  quoique  le  fond  soit 
régulier  , il  n’y  reste  pas  plus  de  3 
ou  4 pieds  d'eau  de  basæ  mer.  Ce 
banc  s’étend  au  large  du  N de  Co- 
,,ehith  , jusqu’à  Peakfield.  Lors- 
qu’on en  est  en  dehors  il  ne  faut  pas 
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l’approcher  plus  près  que  g ou  t» 
brasses  parce  qu'il  est  très-acerre. 
Lorsque  le  nez  de  l’E  reste  à ONO, 
on  est  au  S du  danger.  Lorsque  1* 
clocher  de  Covehith  reste  au  SO  J 
O , on  est  a lieues  dans  le  N , et 
lorsqu’il  reste  à O on  est  droit  le 
travers  de  sa  pointe  du  S.  Pour  pa- 
rer la  pointe  du  NE , il  faut  tenir 
le  clocher  de  Sonthwold  ouvert  au 
large  de  la  pointe  du  S de  la  fa- 
laise , jusqu'à  ce  que  le  moulin  de 
Lcostoffsoit  ouvert  au  N de  la  ville. 
Voy.  LÉosTorr. 

a BERNARD  , ( roche  ) petite 
ville  sur  la  rivière  de  Villaine  , qui 
se  jette  à la  mer  sur  la  côte  du  S de 
Bretagne  , à l’E  du  Morbihan  , en 
dedans  de  Belle-Ile  ; les  plus  gros 
vaisseaux  peuvent  entrer  dans  cette 
rivière  avec  des  pilotes.  Cette  ville 
est  par  47°-ati,-i5'f  N , et  par  40_ 
5o'-3o"  à l’O  de  Paris.  Triangle* 
de  la  France. 

BERNARDO  (Bahie  de  St.-), 
ou  baie  de  Saint  - Louis  ; dans  la 
artie  du  NO  du  golfe  du  Mexique, 
on  entrée  est  barrée  d’une  Ile  lon- 
gue et  étroite  , avec  un  canal  à cha- 
que bout  pour  entrer  dans  la  baie. 
Leur  direction  est  NE  et  SO  pa- 
rallèle au  gissement  général  de  la 
côte  du  continent.  Lat.  du  fort 
espagnol  situé  au  fond  d la  baie  , 
uHo-iS'  N,  long.  Qq0-23,  à l’O  do 
de  Paris.  B clin. 

BERNOUILLI  ou  roche  Gsu- 
tiiies.  Le  premier  nom  est  rare- 
ment usité  en  français.  C’est  une 
roche  très-dangereuse  située  au  mi- 
lieu du  raz  de  Brehat  au  SE  d’un 
croupe  d’ilots  qu’on  nomme  roches 
Douvrc , et  qui  sont  k 7 lieues  dans 
le  SSO  de  Guernesey.  Bernouilli 
découvre  au  bas  de  l’eau  et  recou- 
vre toutes  les  marées. 

BERRE1R  A , une  des  Hébrides, 
à l’O  de  l’Ecosse.  Elle  a 5 milles 
de  circuit , a lieues  au  S de  Har- 
ries.  11  y a un  lac  d’eau  douce  qui 
sert  de  retraite  à plusieurs  oiseaux 
de  terre  et  de  mer. 

BERRERIA.  C’est  une  des  ri- 
vières qui  sc  déchargent  dans  le 
Kissey  , 
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JLissey  , »ar  la  côte  de  1*0  de  l’A- 
frique , au  S de  Matacong. 

1  BERRY  ( îles  de  ) , petits 

troupes  sur  la  pointe  du  NO  du 
anc  de  Bahum  dans  le  canal  de  la 
Providence.  Lat.  N 25°-46f  , long. 
Si°-3of  à l’O  de  Paris.  B clin. 
Elles  sont  à 18  lieues  NNO  de  File 
de  la  Providence.  Lorsqu’on  fait 
route  pour  cette  dernière  au  travers 
du  golfe  , il  faut  doubler  au  vent 
les  îles  Berry.  Depuis  ces  îles  jus- 
qu’à celle  de  Baham  , sur  le  plus 
petit  banc , il  y a 33  lieues  au  NO 
X N.  Cette  route  lait  passer  7 lieues 
à l’E  de  la  pointe  de  l’O  du  grand 
banc  de  Baham. 


2 BERRY-HAVEN  , havre  à 
peu  près  à un  mille  au  S de  l’en- 
trée du  havre  de  Donegal , sur  la 
côte  de  l’O  d’Irlande  , 5 milles  au 
NNE  du  havre  de  Ballishannon.  11 
n’est  propre  que  pour  de  petits 
vaisseaux. 

3 BERRY-HEAD , promontoire 
fameux  sur  la  côte  du  S de  Devon- 
sliire.  Il  termine  au  SO  la  baie  de 
Tor  , que  l’on  nomme  communé- 
ment ’forba  y- , d’où  il  se  projette 
au  S bien  avant  dans  la  mer.  Au 
large  de  ce  cap,  il  y a un  rocher 
qu’on  nomme  Berry.  Mais  il  est 
hors  de  la  route  pour  entrer  dans 
la  baie.  Le  port  de  Dartmouth  est 
ù 2 lieues  à l’O  , et  la  fameuse 
pointe  Start  à peu  prés  4 lieues  au 
SO  de  ce  dernier. 


BERTIIEAUME  ( pointe  de  ). 
Elle  ferme  à l’O  la  baie  de  ce  nom  , 
une  lieue  J à l’F,  de  la  pointe  St.- 
Mathieu  , en  dehors  du  goulet  de 
Brest.  Du  côté  de  l’O  de  la  baie  , 
en  dedans  de  la  pointe  , ou  voit  le 
château  et  la  roche  de  Bcrthcaume. 
Le  mouillage  ordinaire  est  droit  à 
l’E  de  la  pointe  par  10  et  1 x brasses. 
La  rade  y est  très -bonne  dans  les 
vents  de  N et  NE. 

BERTO  , ile  â l’O  du  cap  des 
Courans,  A 100  et  quelques  lieues 
de  la  côte  de  l’O  du  Mexique.  Elle 
est  dans  l’ENE  de  l’ile  Socoro. 
Lat.  1 90—  x 8 1 N , long.  1 l'a”— &6 ' à 
I. 
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l’O  de  Paris.  Grand  carte  du  dépôt 
de  la  marine  , de  Van  6. 

BERTON,  rade  en  dedans  de 
l’ile  d’Alkey , à la  pointe  du  S de 
l’entrée  de  la  baie  de  Dubliu  , en 
Irlande.  Il  y a un  peu  d’abri  pour 
les  vaisseaux  devant  le  village  d’Al- 
key lorsque  les  vents  sont  au  SE  ; 
s’ils  soufflent  plus  à l’E , on  mouilla 
en  rade  ouverte  par  8 et  9 brasses. 
Plus  on  approche  de  l’ile  et  plus  le 
brassiage  est  profond.  Au  - delà  du 
village  à l’O,  le  fond  est  sale  , le» 
cables  s’y  coupent.  K d’Alkev. 

BERVA  ou  Bravo,  sur  la  côte 
de  l’E  d’Afrique,  h peu  près  par  a» 
N et  au  SO  de  la  rivière  Maga- 
dasha. 

BERVIE  , ville  maritime  d’É- 
cosse,  dans  le  comté  de  Méarns  , 
sur  la  côte  de  l’E  , entre  Montrose 
et  Aberdeen  , à peu  près  à 7 lieues 
du  dernier.  Lat.  56°-44f  N,  Ion". 
4"-24'-i5"  à l’O  de  Paris.  L’Au- 
teur. 

BERWICK.  , sur  la  Tweed. 
Cette  rivière  coule  au  SO  de  la 
ville  j et  la  mer  l’environne  à l’E 
et  au  SE.  Le  port  est  assez  mé- 
diocre , et  ne  s’étend  pas  à une 
grande  distance  dans  l’intérieur.  Le 
pont  est  à £ lieue  de  la  barre  de 
l’embouchure  de  la  rivière  ; mais  la 
marée  se  fait  sentir  une  lieue  i au- 
dessus  de  la  ville.  On  prétend  que 
les  vaisseaux  tirant  plus  de  12  pieds 
ne  peuvent  passer  la  barre , et  qu’au 
large  le  mouillage  n’y  vaut  rien. 
D un  autre  côté  ( et  peut-être  a-t- 
on  raison  ) on  assure  qu’à  la  vérité 
dans  les  grandes  marées  la  mer  ne 
laisse  que  6 ou  7 pieds  sur  la  barre 
au  bas  de  l’eau  ; mais  le  Ilot  s’élève 
à 18  pieds , ce  qui  donne  plus  de  4 
brasses  sur  la  barre  au  gros  de  l*eau* 
O11  dit  en  outre  que  le  mouillage 
est  fort  bon  en  dedans  de  la  barre 
par  5 , 6 et  7 brasses.  La  pêcherie 
de  saumon  y est  très-fameuse.  Cette 
ville  fournit  en  outre  beaucoup 
d’objets  au  marché  de  Londres.  Un 
acte  du  parlement  de  1795,  ayan 
ordonné  une  levée  de  20  mille  ma- 
telots dan»  tous  le»  ports  de  la 
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Grande-Bretagne , le  contingent  de 
Berwick  lut  porté  à 4-3  hommes. 
Lat.  IN  55'’-4^>,  , long.  40-<5,-i5w 
à VO  Je  Paris.  L’ Auteur.  L’établis- 
sement des  marées  est  de  a heu.  I , 
le  Ilot  porte  au  S , et  l’ebe  au  N 
le  long  de  la  côte. 

BEU  Y A RT  , banc  de  sable.  Il  y 
n une  bouée  sur  la  pointe  la  plus  il 
l’E  , il  faut  la  laisser  il  bâbord  en 
faisant  route  pour  la  pointe  de  l’ile 
Schonen  , en  Hollande.  A tribord  , 
on  laisse  une  autre  bouée  avec  une 
queue  sur  la  pointe  de  Poolvoot  , 
entre  l’ile  de  Schonen  et  Oresand  , 
il  faut  laisser  à tribord  , en  entrant , 
toutes  les  bouées  qui  ont  une  queue  , 
et  il  bâbord  toutes  celles  qui  n’en 
ont  point. 

BE5BOROUG1I , île  sur  la  côte 
du  NO  de  l’Amérique  , près  du  dé- 
troit de  Norton,  i5  lieues  au  S , 
5a°  E du  cap  Denbigh.  Elle  est  sur 
la  côte  de  l’E  du  détroit , à 6 ou  7 
milles  du  continent.  Voyez  cap 
Denbigh.  Lat.  63° — 54 f N,  long. 
joS^t)'  à l’E  de  Paris.  Carte  ge- 
nerale de  Cook. 

BESH1TTEN  , île  sur  la  côte 
de  l’O  d’Afrique.  Voyez  Pükoat  , 
banc. 

BESONS  , deux  petits  rochers 
au  large  de  la  pointe  O de  Corn- 
■wall . à OSO  du  cap  Cornwall , et 
NNE  de  ce  qu’on  nomme  Long- 
ships.  Ces  deux  roches  sont  plus 
hautes  dans  leurs  parties  du  N ; il 
y en  a une  autre  plus  petite  entre 
elles  et  le  cap,  mais  elles  sont  toutes 
au-dessus  de  l’eau , et  l’on  peut  pas- 
ser tout  au  travers  sans  crainte. 

BESSERNE  , petite  île  du  Da- 
nemarck  , a milles  au  SE  de  V eyeroe. 

BESSESTED  , la  principale 

f lace  de  l’Islande.  Lat.  N.  64"-3 1 , 
ong.  240-ior  â l’O  de  Paris.  Ver- 
dun de  la  Crenne. 

BETANZOS  ,ou  Betanze  , sur 
la  côte  d’Espagne , 3 1.  $ au  S du 
Férol.  Il  y a un  bon  port  dans  une 
baie  à l’embouchure  de  la  rivière 
Jrlaudéo  , par  43‘>-i9'-3o"  N , et 
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io® -27  ' â l’O  de  Paris.  Don  Virtr 
cente  Tojino. 

BETTA,  petite  rivière  près  d< 
la  pointe  de  l’E  de  l’ile  de  Cube. 

BETTY,  Leuoe.  C’est  une  bouée 
située  près  du  passage  de  l’O  de  la 
rade  de  Spit-Head  , à peu  près  trois 
quarts  de  mille  à l’O  £ SO  de  la 
bouée  rouge  située  sur  la  roche  Nab. 
Depuis  la  bouée  de  Lcdge  , environ 
2 tiers  de  mille  au  N 5°  E , à peu 
près  dans  la  direction  de  la  bouée 
Warner  , se  trouve  le  récif  que  l’on 
nomme  Long-Rock. 

t BEU  F , banc  , dont  la  pointe 
commence  â peu  près  à une  lieue 
de  la  plus  Edes  îles  Anqueti,  il  leur 
reste  !i  peu  près  à une  lieue  au  N 
E J N.  Sur  la  pointe  du  N il  y a 
une  roche  qui  découvre  au  bas  de 
l’eau.  Après  avoir  passé  la  pointe 
du  NE  de  Jersey  , à une  lieue  h 
peu  près  de  distance  , en  faisant 
route  au  SE  jusqu’au  large  de  la 
baie  de  Sainte-Catherine  sur  la  côte 
de  cette  île  , la  route  pour  parer  le 
Beuf  et  les  Anquetis  , est  de  gou- 
verner un  peu  plus  au  S , en  se  te- 
nant â peu  près  à 2 lieues  de  Jer- 
sey jusqu’à  ce  qu’on  en  soit  paré  ; 
de  là  on  gouvernera  droit  au  S , 
cette  route  fera  passer  entre  les  deux  , 
et  on  peut  continuer  à gouverner  à 
cet  aire  de  vent  , jusqu’à  ce  qu’ou 
relève  St.-Clément , à ONO. 

On  peut  éviter  le  Beuf  en  pre- 
nant un  canal  plus  à l’E  ; pour  cet 
effet,  on  gouvernera  au  S J SE, 
depuis  le  raz  d’Aurigni  , en  pro- 
longeant la  côte  à une  lieue  ou  une 
lieue  £ de  distance  , jusqu’au  large 
de  la  pointe  Garteret  ; de  là  on  lan- 
cera plus  à O , en  gouvernant  au 
SSOet  SO  \ S entre  le  banc  Fêlé 
et  celui  desGrunes.  On  fera  ensuite 
le  S,  en  lançant  à l’E  , pour  passer 
entre  le  banc  Fêlé  et  les  roche* 
Ecrehou.  Cette  route  fera  passer 
entre  le  Beuf  et  la  terre  , mais  on 
ne  doit  entreprendre  ce  passage  , 
que  lorsque  l’on  connoit  parfaite- 
ment la  côte  ; car  à 4 lieues  au  S de 
la  pointe  Garteret , lorsque  l’on  a 
passé  la  pointe  Saint- Germain  , il' 
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faut  se  tenir  à i lieue  J ou  2 lieues 
de  terre  , parce  que  jusqu’à  cette 
distance  , tout  est  plein  de  rochers, 
d’ilots , et  le  fond  est  sale. 

2 BEUF  ( île  au  ) , dans  la  partie 
du  SE  de  la  baie  de  Campèche  , 
la  jointe  de  l’O  de  cette  île  est  bai- 
gnée par  la  bouche  orientale  de  la 
rivière  St.-Pierre  et  St.-Paul.  Elle 
est  auprès  et  à l’E  de  l’ile  Trieste. 
Sa  longueur  est  de  7 lieues , et  sa 
largeur  de  3 ou  4 î mais  on  ne  la 
recherche  que  paroeque  la  baie  est 
d’un  beau  fond  de  sable  , où  les 
vaisseaux  peuvent  mouiller  bien  à 
l’abri  par  7 et  8 brasses.  En  ren- 
dant l’ile  au  Beuf , on  laissera  cou- 
rir dedans  avec  la  brise  du  large  , 
en  sondant  exactement.  Quand  on 
sera  en  dedans  de  la  pointe,  le  plomb 
amènera  trois  brasses  ; alors  , on  tra- 
versera en  gouvernant  sur  Trieste, 
jusqu’à  ce  qu’on  soit  assez  près  du 
rivage  , et  l’on  mouillera  où  l’on 
Voudra  parce  que  le  fond  est  bon 
par  - tout  entre  l’ile  et  la  pointe, 
il  faut  observer  que  les  marées  y 
sont  très-violentes.  Lat.  îS"-^'  N, 
long.  g5°-i4r  à l’O  de  Paris.  Belin. 

3 BEUF  Mie  du),  une  des  plus 

petites  iles  des  Vierges  , aux  An- 
tilles, entre  l’ile  au  Chien  , à i’O, 
et  l’ile  Tortola  à l’E.  Elle  a à peu 
près  cinq  milles  de  longueur  de  l’E 
à l’O.  Sa  largeur  est  d‘un  mille  du 
N au  S.  Elle  est  située  dans  la  baie 
de  Sir  François  Drake.  Lat.  N du 
milieu  de  l’ile  , long. 

t>ti°  - 46  ' à l’O  de  Paris.  Verdun 
de  la  Crenne  , Borda , et  Pingre. 

BEVER-HEAD , ou  Pointe  aux 
Castoiis  , sur  la  côte  de  la  Nou- 
velle-Ecosse, en  Amérique.  Latit. 
4 I°7i7  ' N , long.  64°-54r  à l’O  de 
Paris.  Carte  à grand,  point  du  dé- 
pôt de  la  marine. 

1 BEYERLAND  , îles.  Il  V en 
a deux  de  ce  nom  , on  les  distin- 
gue par  N et  S.  Celle  du  S qui 
est  la  plus  grande  sépare  l’Escault 

ui  se  divise  à l’E  et  à l’O  ; et  les 

eux  pointes  de  son  extrémité  de 
l’O  , viennent  jusqu’au  près  des  ca- 
naujt  yis-à-vis  (les  ports  Artnuyd 
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et  Flessingue.  Le  N Beverland  , 
qui  est  le  plus  petit,  git  au  S de 
l’ile  Shonnen  , et  üu  S du  canal  de 
PEscault  de  PE  qui  se  dirige  à l’O 
vers  la  mer. 

2 BEVERLAND  , lie  dans  la 
Meuse,  au  S d’Iselmond.La  capitale 
de  cette  lie  qui  porte  le  même  nom 
est  à 4 lieues  à l’O  de  Dordrecht. 

BE\;ERLEY  , ville  de  la  Nou- 
velle-Angleterre , dans  l'Amérique 
du  N , sur  la  côte  septentrionale  de 
la  baie  de  Salem  , à peu  près  2 1. 
presqu’au  NNO  du  cap  de  Marbre. 
La  pointe  de  l’E  de  Salem  est  entre 
deux.  Lat.  42°-35f  N , long.  72°- 
44'  à l’O  de  Paris.  Carte  à granit 
point  du  dépôt  de  la  marine'. 

BEVE11S  , ( petit  ) à l’O  de  la 
points  de  la  Hune,  sur  la  côte  du 
S de  Terre-Neuve  , entre  le  cap 
de  la  Hune  , à l’E , et  le  cap  Raye  , 
à l’O  ; ce  qui  comprend  20  lieues. 
Le  cap  Raye  forme  la  pointe  du 
SO  de  l’ile. 

BEWLEY,  ou  Beaulieu  , rivière 
d’Ecosse,  forme  le  fameux  hstuary , 
sur  lequel  sont  situés  Inverness  etle 
fort  St.-George.  Elle  se  jette  à l’E 
dans  le  détroit  de  Murray  , à l’em- 
bouchure duquel  est  le  péage  de 
Kissock  , et  tout  auprès  il  y a une 
bonne  pêche  de  saumon.  Ésture  , 
ou  Estuation, signifie  un  bouillon- 
nement ou  un  tournoiement  de 
marée. 

BEZIERS  , sur  la  côte  du  Lan- 
guedoc , dans  le  golfe  de  Lion 
( Méditerranée  ) NE  de  Narbonne, 
et  termine  le  golfe  vers  le  NE. 
Cette  ville  est  en  dedans  de  la  ri- 
vière qui  se  jette  à la  111er  , au  SE 
d’Agde.  Lat.  43“-2o,-a3"  N , 
long.  o°-52'-24"  à l’E  de  Paris. 
Bureau  des  Longitudes 

BIANCO,  cap  et  détroit  , sépare 
l’Asie  , de  l’ile  de  Scio  ouScyros  , 
dans  l’Archipel.  Elle  en  est  éloignée 
de  3 lieues  à l’O.  Mytilène  est  vers 
le  N , et  l’ile  Nacaria  au  S.  Fores 
Scio. 

BIDASSOA,  ou  VintsoA  , rivière 
d’Espagne  près  de  Fontarabie  , 

>4  * 
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dan»  la  baie  de  Biscaye.  Elle  est 
très-large  et  sert  de  frontière  réci- 
proque à la  France  et  à l'Espagne. 
Les  marées  y sont  de  3 h.  J. 


i B1DDEFORT,  détroit.  C’est  le 

me  nie  que  la  baie  Barnî  tapie  » la  ville 
qui  lui  donne  son  nom  , est  à peu 
près  4 2 lieues  au-dessus  de  l’em- 
bouchure de  la  rivière  Towridge. 
Voy.  Basnstai‘LF. et  Appi.f.dor.  On 
prétend  qu’on  écrivoit  autrefois  son 
nom  B y theford,  parce  qu’il  y avoit 
un  gué  précisément  au-dessus  du 
pont. De  forts  bâtimens  peuvent  pas- 
ser entre  les  arches  , en  démâtant. 
Les  bateaux  de  plaisance  peuvent 
remonter  et  descendre  à leur  gré 
au  bas  de  l’eau  , et  les  vaisseaux  de 
ioo  tonneaux  peuvent  ranger  bord 
4 quai.  Lat.  N » long.  6"- 

35'  à l’O  ds  Paris.  Position  par 
ï Auteur.  Les  marées  sont:  do  6 
heures , mais  leur  établissement  n’est 
pas  fixe  , parce  que  le  vent  fait 
varier  considérablement  le  temps 
de  la  haute  mer  dont  il  augmente  ou 
diminue  le  gonflement.  Elle  monte 
quelquefois  si  haut  dans  les  grands 
vents  de  SO  , qu’elle  couvre  les 
quais  et  engorge  les  arches  du 
pont , au  point  que  les  plus  petits 
Bateaux  ne  peuvent  y passer  ; il  ar- 
rive quelquefois  dans  les  tempêtes  , 
que  la  mer  y bat  deux  fois  son  plein 
à une  heure  d’intervalle.  Dans  les 
marées  ordinaires  , et  sans  le  con- 
cours du  vent  , la  mer  couvre  or- 
dinairement les  marais  voisins.  Les 
vaisseaux  chargent  et  déchargent  au 
milieu  même  de  la  ville.  Un  acte 
du  parlement  , de  1796  , lixe  4 48 
hommes  le  contingent  de  Bidde- 
fort , 4 la  levée  de  20  milles  mate- 
lots pour  la  marine  de  la  Grande- 
Bretagne. 

a B1DDEF0RT , sur  la  côte  de 
l’Amérique  Septentrionale  , est  4 la 

Ïiointe  de  l’O  de  l’embouchure  de 
a rivière  Salco  , qui  se  jette  dans  la 
baie  de  ce  nom.  La  pointe  Noire 
la  termine  au  NE  , et  le  cap  Mar- 
souin au  SO.  Lat.  N 4 3 ’-34  long. 
720  - 24'  4 l’O  de  Paris  ( Carte  à 
grand  point  du  dépit  de  la  ma- 
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rine  ) , 10  milles  au  N Je  Wells  , 
et  ao  au  S de  Brunswick. 

BIELO-SERAIS-K.AYA.  Voy. 
Bally-Seuay. 

BIERVLIET , petite  île  de  l’Es- 
caut, sur  laquelle  est  bâtie  une  ville 
du  même  nom.  Elle  est  située  4 l’E 
de  l’ile  de  Cadsand  , 4 peu  près  4 
4 lieues  4 PENE  de  Sluys. 

BIGBERRY  ou  Bicbuxv  , baie 
sur  la  côte  du  Devon  , formée  4 l’E 
par  la  queue  du  Boit  , et  4 l’O  par 
la  pointe  Stokc.  Le  pissement  de  ces 
pomtes4peuprisauNO| O.  Au  re- 
tour de  la  pointeStokcveis  le  NO, 
est  l’entrée  du  détroit  de  Plimouth. 

B1GGS-BAY  , dans  l’ile  de  la 
Jamaïque»  sur  la  côte  du  S , et  au 
N quelques  degrés  E de  la  pointe 
de  Porlfand  , la  plus  méridionale  de 
l’ile.  Le  port  de  l’O  est  entre  cette 
baie  et  la  pointe  ; mais  l’un  et  l’au- 
tre sont  ouverts  au  vent  de  S et  S£. 
Toute  celte  partie  de  la  côte  4 quel- 
que distance  du  rivage  est  pleine 
d’ilots , de  cayes  et  de  hauts-fonds. 
Voyet  PoiMTE— PoRTLABD. 

* B1K.ILLAM  , petite  île  de  la 
mer  Rouge  , 8 lieues  de  la  côte 
d’Arabie.  La  position  qu’indique 
l’Auteur,  correspond  avec  l’i  le  Doo- 
haarab.  Il  est  vraisemblable  qu’il 
aura  voulu  parler  de  l’ile  Baccalan  , 
située  au  SE  de  Doohaarab,  et  4 
l’O  j NO  de  Bahas  , dans  le  NO  de 
Loheia.  Baccalan  est  situé  par  it)°- 
a'  N , et  3q°-58'  4 l’E  de  Paris,  et 
4 4 lieues  cfe  terre.  Rosili. 

BILBAO  , la  principale  ville  de 
Biscaye  , sur  la  côte  septentrionale 
d’Espagne.  La  rivière  Ybaicabel  y 
forme  un  port  de  marée  excellent 
et  très-fréquenté,  Lat.  43"-I4,_I 
N , long.  5°— 2 ' i5"  4 l’O  de  Paris 
(DonVincenteTofino).\\y a 4 l’en- 
trée du  port  une  barre  qui  force  les 
vaisseaux  4 n’y  entrer  qu’au  plein 
de  l’eau  ; les  marées  y sont  de  3 
heures  }.  Au  large  de  la  pointe  de 
l’E  il  s’avance  un  écueil  avec  quel- 
ques roches  sous  l’eau  ; du  large  il 
paroit  blanc,  haut,  escarpé.  Il  y a 
mouillage  en  dedans  de  cet  écueil* 
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par  7 et  8 brasses  , entre  la  pointe 
et  la  jetée  qui  reste  à l’E.  Les  vais- 
seaux dans  cette  rade  sont  entière- 
ment 4 l’abri  des  vents  du  NO  ; elle 
est  éloignée  d’une  lieue  j au  S y 
SO  de  la  barre  située  à l’embou- 
chure de  cette  rivière.  Cette  barre 
est  sur  le  côté  de  l'O  où  l’on  voit 
quelques  maisons.  Lorsque  les  deux 

Ïilus  a l’O  sont  l’une  par  l’autre , ou 
orsque  les  deux  plus-4  l’E, un  peu  en 
dedans  du  rivage, sont  ouvertes  d'une 
voile  à bateau  , on  est  dans  les  mar- 
ques de  la  barre.  On  gouvernera  de 
là  droit  au  S £ E sur  le  château  de 
Portugalete  , que  l’on  ira  ranger,  et 
où  l’on  mouillera  un  peu  en  dedans 
pourse  mettre  à l’abri  desventsd’O. 
J)e  la  pointe  de  Bilbao  à Castro  il 
y a 4 lieues  à O , la  sondé  amène 
constamment  n brasses  i à i lieue 
du  rivage  Voyez  Bahmea. 

BILLITON , île,  à l'E  de  la 
pointe  du  SE  de  l’ile  Banca , à l’E 
de  Sumatra.  Lat.  du  milieu  de  l’ile , 
u0-55f  S,  long.  io5*  -3or  4 l’E  de 
Paris.  D'après  de  Manncvillette. 

BIT, LS , roche  près  de  la  côte  de 
l’O  d’Irlande  , 6 milles  au  NO  de 
l’ile  Clare,  6 milles  au  SSE  du  cap 
Achille. 

BIMBI  A,  autrement  Hic  du  Ca- 
pitaine Johns.  Elis  a un  mille  de 
longueur.  Il  y a mouillage  par  t6 
brasses , 4 * mille  de  terre  , le  tra- 
vers de  sa  cote  du  N , vis-6-vis  deux 
villages  situés  sur  la  grande  terre. 
Elle  sert  de  marque  pour  recon- 
noitre  la  rivière  du  vieux  Cameron. 
Voyez  l’ile  du  Capitaine  Jouns. 

BIMIN'Y,  lie,  l’une  des  îles  de 
Baham  , au  SSE  des  roches  lsaac  , 
et  sur  la  côte  de  l’O  du  grand  banc 
près  du  golfe  de  la  Floride.  II  y a 
un  bon  port , sa  longueur  est  d*  8 
milles,  et  sa  largeur  presqu’autant. 
Lat.  *40-54’  ^ > long-  4 l’O 

de  Paris.  Belin. 

* BIMLIPATAN  ou  Biwelipat- 
n au  , que  l’on  prononce  par  cor- 
ruption Biblipatnam,  comptoir  Hol- 
landois  qui  jadis  fut  florissant  ; mais 
qui  depuis  long-  temps  se  trouve  ré- 
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duit  à l’inertie  la  plus  complète  par 
le  voisinage  de  Visiga-Patnam,  ci- 
tadelle où  les  Anglois  entretiennent 
une  garnison.  Bimlipatnam  , est 
sur  la  côte  de  Golconde  , aü  lieues 
au  NE  de  la  baie  de  Coringuy  , 8 1. 
de  l’ile  aux  Pigeons  , et  51.  a tiers 
4 l’O , i SO  des  roches  de  Conar  , 
écueil  dangereux  sur  la  côte  de 
Golconde  : il  y a passage  4 terre  de 
ces  roches,  par  8 brasses  à mi-ca- 
nal. Latit.  de  Bimlipatnam  , 170- 
46 f N , long.  8o"-5b'  4 l’E  de  Pa- 
ris. D’après  de  Mannevillctte. 

BINARD  ou  Besnasd  , île  lon- 
gue et  étroite , sur  la  côte  du  N de 
France  , 4 l’E  de  la  pointe  de  Rote- 
neuf.  Il  y a des  deux  côtés  4 l’E  et 
4 l’O  un  canal  pour  passer  en  terre 
dans  une  anse  qui  s’y  trouve  ; il  y a 
deux  îlots  sur  le  côté  du  N au  large 
du  rivage.  Cet  endroit  est  4 l’E  de 
St.-Malo  , entre  cette  ville  et  Gm- 
cale  , et  n’intéresse  que  les  pêcheurs 
et  les  fraudeurs. 

BINAROS  ou  Vinaxos  , 4 l’em- 
bouchure d’une  rivière  près  de  la 
Méditerranée , 5 milles  au  N de 
Pensacola  , 20  milles  au  S de  Tor- 
tose.  Il  y a un  petit  port , et  mouil- 
lage 4 une  portée  d*  canon  de  la  ville. 

BINDLOES  , une  des  Gallapa- 
gos.  Ce  n’est  qu’un  petit  endroit 
sauvage  et  raboteux  , au  SE  de 
i’ile  Abiugton  , et  4 pen  près  4 
moitié  chemin  entre  elle  et  l’ile  do 
James.  Lat.  o°-i5*  N,  long.  gi°- 
45 r 4 l’O  de  Paris.  Carte  à grand 
point  du  dépôt  de  la  marine. 

BING’S-BEACH  , dans  la  baie 
de  Chebucto,  Amérique  septentrio- 
nale , entre  la  ville  d’Halitax  ; et 
la  pointe  de  Gorhmu  ; elle  est  au  N 
de  la  première.  Ces  trois  endroits, 
sont  au  S de  la  pointe  d ‘Amérique , 
qui  forme  l’entrée  de  la  baie  Tor— 
rington  ou  Bedford. 

B1NGAZJ  ou  Binoazi  , ville  ma- 
ritime d’Afrique  , sur  la  côte  de 
Tripoli  dans  la  Méditerranée.  Lat. 
N , long.  E 1 6"-49 ' 45". 

Méridien  de  Paris.  l'Auteur. 

13INGUT,  cap  et  baie  , à l’E  4 
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NE  d’Alger,  sur  la  côte  d'Afrique, 
(Méditerranée).  La  baie  est  au  SSE 
du  cap.  Ce  dernier  est  une  pointe 
qui  se  projette  à la  mer,  et  des  deux 
côtés  la  côte  court  au  S.  Au  large 
ducap,  ily  a quelques  îles  et  hauts- 
fonds , et  la  ville  de  Bingut  est  au 
fond  de  la  baie  de  ce  nom  , le  tout 
à 12  ou  i3  lieues  d’Alger. 

BINTAM  , île.  C’est  une  des  pe- 
tites îles  situées  à la  pointe  du  S du 
détroit  de  Malac  , et  presqu’au  N 
de  l’ile  Lingen.  Lorsqu'on  passe  par 
ce  détroit  en  venant  du  NO  pour 
entrer  dans  celui  deSincapour  , dès 
que  la  haute-terre  de  Binlam  , reste 
nu  SSO  , on  mouillera  jusqu’à  ce 
que  la  marée  serve  , sur-tout  s’il  fait 
obscur  ou  calme.  On  relèvera  au 
SSO,  et  on  y conservera  la  Pierre- 
Blanche  qui  est  au  large  de  l’ile. 
Cette  route  fera  parer  le  banc  de 
sable  qui  sc  projette  du  capJohoar; 
il  est  acore  , et  quand  le  premier 
coup  de  plomb  donne  a3  brasses  , 
le  vaisseau  touche  au  second.  Il  ne 
faut  pas  approcher  Pedro -Blanccy, 
ou  la  Pierre  - Blanche  , plus  près 
que  14  brasses.  V . Caxdamtjm.  Lat. 
N long.  ioi°-5or  à l’E  de 

Paris.  D'après  de  Mannevillette. 

BINWY  , cap  , sur  la  côte,  du 
ISO  de  Mavo  , en  Irlande  , par 
54°-2o'  N , et  n°-56'  à l’O  de 
Paris.  L’Auteur. 

BIOBIO  ou  Viovio , rivière , sur 
la  côte  du  SO  de  l’Amérique  méri- 
dionale. Lat.  3ti'>-48r  S , long.  740- 
40 ' à l’Ode  Paris,  Èelin.  Ily  a deux 
roches  élevées  à l’entrée  de  la  ri- 
vière ; on  les  nomme  les  Mam— 
mettes  de  Viovio.  Elles  font  con- 
noitre  l’entrée  de  cette  grande  ri- 
vière, dont  l’intérieur  est  très-spa- 
cieux. Ces  roches  gissent  NE  et  SO 
avec  un  écueil  situé  à ( lieue  de  la 
côte  de  l’O  d’une  lie  qui  se  trouve 
droit  vis-à-vis  et  à l’entrée  de  la  haie 
Lavapie.  Cet  écueil  se  nomme  l’ile 
Ste.-Marie.  Le  port  St  -Vincent  est 
au  NNE  a lieues.  C’est  un  bon 
port  à l’abri  de  tous  les  vents  ex- 
cepté de  l’O  qui  y charge  en  plein. 
BlOIUs.0 , Ile,  à 3 milles  de 
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Stokolm  dans  la  Baltique.  Le  siège 
royal  de  Birka  y étoit  autrefois. 

BIORNEBURG,  sur  la  côte  de 
l’E  du  golfe  de  Bothnie  , côte  de 
Finlande,  sa  position  est  près  d’un 
lacsur  une  langue  deterre,  a5  lieues 
au  N d’Abo.  Lat.  61  °-  45 1 N , long. 
1 9f’-4g,-45"  à l’E  de  Paris.  Position 
par  l’Auteur. 

BIORNSE , petite  île  de  Dane- 
marck  , près  de  la  côte  du  S de 
l’ile  Funen. 

1 * BIRON  , île  dans  le  golfe 
St.-Laurent , a3  lieues  à l’O  du  cap 
Anguille  , au  N des  îles  de  la  Mag- 
deleine , NNO  de  l’ile  Royale.  Lat. 
47°-5i 1 N , long.  63°-a5  ' à l’O  de 
Paris.  Granchain  , Chabert  cl 
Verdun. 

2 BIRON , cap , sur  la  côte  de 

l’E  de  la  nouvelle  Hollande  ; on 
le  reconnoit  à un  pic  pointu  très- 
remarquable  qui  s'élève  dans  l’in- 
térieur du  pays  au  NO  J O ducap 
situé  par  290-  S et  à l’E 

de  Paris.  Cook. 

3 BIRON , cap  du  NE  de  l’ile 
d’Egmont  ou  Pile  Sainte-Croix. 
Lat.  io0-4o'  S,  long.  16a"-  3gf 
à l’E  de  Paris.  Cook.  La  variation 
sur  cette  côte  est  à peu  près  110  NE. 

4 BIRON,  cap.  C’est  l’extrémité 
du  SO  de  la  nouvelle  Irlande,  dans 
la  mer  des  Indes.  Lat.  20  - 3of  S , 
et  r46°-4a  ' à l’E  de  Paris.  Cook. 

5 BIRON , port  au  N de  l’ile 

d’Egmont  ou  l’ile  Sainte-Croix  , 
dans  l’Océan  Pacifique,  entre  la 
pointe  de  Sir  Thomas  Hay  à l’E,  et 
celle  de  Berkley  à l’O.  C’est  un  beau 
port , rond  , petit  et  tout  juste  assez 
grand  pour  contenir  3 vaisseaux;  il 
est  à peu  près  à une  lieue  £ , tout 
ou  plus  2 lieues,  de  l’ile  Port-Land. 
Quand  on  est  son  travers,  il  reste 
au  S j SE.  5°  -37r  E,  et  l’ile 
du  Volcan , au  NO  O.  Dans 

l’angle  du  SO , on  trouve  un  ruis- 
seau d’eau  douce  et  un  autre  salé 
dans  le  SE  ; il  est  situé  3 lieues  à 
l’E  de  la  baie  San  glante  ; l’entrée  de 
ce  port  n’a  pas  deux  encablures  de 
large  ; il  faut  s’en  tenir  au  milieu  , 
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«I  prendre  bien  garde  de  ne  pas  #p-  1 
procher  la  pointe  de  l'O  plus  d’une 
£ encablure.  La  pointe  de  l’E  est  pa- 
reillement de  roches , le  milieu  du 
port  est  de  vase  molle  , par  io  à 20 
brasses.  On  trouve  quelques  roches 
dans  l’angle  du  SE. 

6 BIRON.  C’est  une  île  dans 
l’Océan  Pacifique  du  S ; elle  est 
basse  et  plate,  4 lieues  de  long  et 
point  de  mouillage.  Variation  NE. 
une  pointe.  Lat.  i°-t8'S,  long.  175°- 
5o  ' 4 l’E  de  Paris.  Carte  à grand 
pointdu  dépôt  de  la  marine. 

7 BIRON , canal  ou  bras  de  mer 
prés  de  la  partie  du  NO  des  îles 
Malouines.  11  est  ouvert  4 l’O;  on 
peut  y entrer  par  le  port  d’Egmont , 
vers  le  N ; mais  ce  passage  n’est  bon 
que  pour  des  bateaux.  Le  canal  Bi- 
ron est  trop  exposé  aux  vents  de  O , 
et  son  extrémité  O est  semée  de 
rochers. 

8 BIRON  , détroit  au  NNE  du 
cap  Biron.  Il  sépare  la  Nouvelle-Ir- 
lande de  la  nouvelle  Hanovre. 

BIRTENBUY,  baie , sur  la  côte 
de  l’O  d’Irlande  , par  N et 

lao-io'  4 l’O  de  Paris.  L’ Auteur. 

B1RVIDIAUX,  rochers  2 lieues 
au  SE  de  l’ile  de  Grois , au  large  de 
la  pointe  de  Quiberon  , sur  la  côte 
de  France.  Cet  écueil  est  fort  dan- 
gereux ; il  est  souvent  découvert  , 
mais  il  est  environné  de  beaucoup 
d’autres  jui  restent  sous  l’eau  ; la 
pointe  de  la  Croix  forme  l’extré- 
mité de  l’ile  de  Grois.  Lorsqu’on 
la  relève  droit  par  la  pointe  Lay , 
à O du  Port-Louis  , et  le  Moulin  le 
plus  N de  Quiberon  4 l’E  \ NE  , 
on  est  le  travers  des  Birvidiaux. 

BISCAINO  , lie , sur  la  côte  de 
la  Floride  , presqu’au  S de  Canave. 
ral.  De  cet  endroit  au  cap  I.argo  , 
54  lieues  , la  côte  court  au  S en 
tirant  sur  l’O,  et  le  gissement  jus- 
qu’au cap  Floride  est  au  SSO,  5°  O 

BISCAJER  , crique  qui  forme 
la  pointe  de  l’E  de  la  baie  Rouge  , 
sur  la  côte  du  N du  Spitzberg 
Elle  forme  aussi  la  pointe  de  l’O 
d’une  baie  semi-circulaire  qui  lui 
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reste  4 l’E.  Lat.  N 79°-47 1 , long. 

8 -55 f 4 l'E  de  Paris.  L’Auteur. 

1 BISCAYE  (baie  de).  Elle  est 
très-connue.  C’est  elle  qui  baigne 
toute  la  côte  de  l’O  de  France , et 
celle  du  N d’Espagne:  elle  s’étend 
depuis  Ouessant  jusqu’au  cap  Finis- 
tère ; elle  prend  son  nom  de  la  pro- 
vince la  plus  N d’Espagne , dont  la 
côte  la  termine  au  S. 

2 BISCAYE,  baie,  sur  la  côte  du 
S de  Terre-Neuve,  entre  le  cap 
llaze , et  le  cap  des  Pins.  Elle  est 
sur  la  côte  de  l’E  d’une  grande  et 
profonde  baie  qui  s’enfonce  entre 
les  deux  caps  susdits.  Lat.  N 4b0— 
42',  long.  55°— 35 f à l’O  de  Paris. 
Verdun  , Chabcrt , etc. 

3 BISCAY  E (côtes  de).Les  marée» 
n’y  sont  pas  régulières;  elles  sui- 
vent les  vents;  leur  établissement 
est  4 peu  prés  de  3 heures  , et  un» 

I heure  ou  une  heure  plus  tard  en 
dedans  des  rivières. 

BISCLP-SAND  , île , en  dedans 
du  détroit  de  Biorko.  Il  y a un  ré- 
cif le  long  de  la  côte  de  l’E  de  cette 
île,  4 un  I mille  de  distance , et  qui 
s’étend  4 3 quarts  de  mille  de  la 
terre.  Les  vaisseaux  peuvent  le  ran- 
ger. Il  y a 7 et  10  brasses  tout  près 
de  l’ile  , et  8 brasses  près  du  danger. 

BISERTE  ,sur  la  côte  d’Afrique, 
ville  maritime  du  royaume  de  Tu- 
nis, dans  la  Méditerranée,  i3  ou 
■ 4 lieues  su  NO  de  Tunis,  10  au 
NO  des  ruines  de  Carthage  , S £ 
SE  du  cap  Carbonière , pointe  la 
plus  SE  de  l’ile  de  Sardaigne.  C’é- 
toit  jadis  le  port  de  la  fameuse 
Carthage.  Lat.  37° - 12*  N , long. 
7"-22r  4 l’E  de  Paris.  Carte  du 
dépôt  de  la  marine. 

BISSAGOS  , sur  la  côte  de  l’O 
d’Afrique  , au  SE  de  la  pointe  Ra- 
luma , sur  laquelle  les  vaisseaux 
gouvernent  avec  un  dernier  ebe 
|usqu’4  la  pointe  des  Esclaves  qui 
fait  partie  des  Bissagos  ; mais  elle  en 
est  séparée  et  paroit  comme  une  île. 
On  passe  ensuite  par  Croas-Bissagos, 
et  l’on  continue  entre  deux  bancs_ 
, de  pierres  et  de  liauts-fends  quî 
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viennent  du  N.  On  tourne  ensuite 
au  S de  Croas-Bissagos,  et  l’on  gou- 
verne au  NE  jusqu'à  la  pointe  Pri- 
ruero-Bissagos , au  large  de  laquelle 
il  y a un  banc  de  pierres;  ainsi  les 
vaisseaux  n’en  approcheront  pas. 
Après  avoir  passe^  cette  pointe  , on 
remontera  hardiment  la  rivière  à 
mi-canal.  Voyez  Baluma. 

BIZER.,  lie,  au  large  de  la  côte 
de  Bretagne,  au  N quelques  degrés 
E de  Morlaix,  entre  les  Trépieds  et 
le  Moulin  à Vent,  situé  au  NE  de 
St.-Paul  de  Léon  , Voy.  Moblaix. 

* BIZEU1I.  ou  Bizeux  , tris- 
gros  et  très-haut  rocher  situé  à 
l’entrée  de  la  rivière  de  Rance,  à 
peu  près  à une  J lieue  de  la  pointe 
extérieure  de  son  embouchure  , 
dans  la  rade  de  Saint-Malo,  il  est 
situé  tout  auprès  de  la  pointe  des 
Corbières.  Ce  rocher  faisant  obsta- 
cle au  flot , sert  de  point  d’appui 
à un  banc  qni  remplit  les  trois- 
quarts  de  l’embouchure  de  la  ri- 
vière , ce  qui  réduit  le  mouillage 
2t  un  canal  étroit  de  chaque  côte; 
sans  cette  circonstance  , la  rade  de 
Solidor  seroit  une  des  plus  belles 
de  l’Europe.  Il  y a passage  des 
deux  côtés  de  Bizeux  pour  entrer 
dans  la  rivière  de  Rance  ; mais  le 
canal  du  côté  de  la  pointe  des 
Corbières  ne  sert  guères  qu’aux 
bateaux.  Le  grand  canal  est  entre 
Bizeuil  et  la  pointe  de  la  Vicomté  , 
il  sert  aux  gros  vaisseaux  qui  tirent 
trop  d’eau  pour  le  port  de  Solidor  , 
et  qui  vont  armer  dans  un  endroit 

3ue  l’on  nomme  Belle  Grève  , 
errière  la  pointe  de  Cancaval. 

1 BLACK,  baie,  ou  Baie  Noibf.  , 
entre  Falmouth  , et  le  cap  Lézard  , 
sur  la  côte  du  S de  Cornwal , OSO 
de  Manacles. 

a BLACK-BULL  , point  Voy. 
Bantkv. 

3  BLACK  ou  Jeknt,  bouée.  C’est 
une  bouée  noire  que  l’on  trouve  en 
allant  à Spithead  , à peu  près  à 
une  J lieue  dans  le  NE  de  la  bouée 
blanche  de  Warner  , située  au  N 
de  la  rade  de  Ste-Hélène.  Elle  est 
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au  S de  tous  les  bancs  de  sable  à l’Ë 
du  canal.  I>e  cette  bouée  on  gou- 
vernera au  NO  | N pour  se  rendre 
sur  la  rade  de  Spithead  , où  bien 
au  NE  t mille , et  ensuite  droit  au 
N , si  l'on  veut  aller  à Lang-Stone. 
On  la  nomme  quelquefois  bouée 
d’Ean.  , 

4 BLACK  , anse  et  port  , sur  la 
côte  du  NE  d’Irlande  , par  5q°- 
53r  N , et  8°  -3'  à l’O  de  Paris. 
L’Auteur. 

5 BLACK-HALL , cap  , sur  la 
côte  du  SO  d'Irlande, à l'entrée  du 
N de  la  baie  de  Bantry.  Latit.  N 
5r-3a\  longit.  ia°-i5f  à l’O  de 
Paris.  L’Auteur. 

6 BLACK , port , ou  Poxt»Noib  , 
sur  la  côte  de  l’O  d’Irlande,  à peu 
prés  au  NE  5°  N des  Noires  situées 
à l’O  de  la  tète  d’Achille,  et  à peu 
prés  au  NNEde  la  pointe  de  ce  cap. 
C’est  un  port  profond.  On  le  tra- 
verse pour  prendre  dans  le  N un 

Êassage  étroit  qui  conduit  à Broad- 
[aven , ou  Port-Large. 

7 BLACK  , cap,  ou  Cap-Noia. 
C’est  une  pointe  de  terre  entre  Fal- 
mouth et  le  Lézard.  Voy.  Black- 
Bave. 

8 BLACK , cap  , snr  la  côte  de 
l’O  d’Ecosse  , 6 milles  OSO  de 
Stanraer. 

o BLACK  , cap,  sur  la  côte  de 
l’E  d’Irlande,  en  entrant  par  le  N 
dans  Belfast  - Lough  , 4 milles  au 
NE  de  Carrick-Fergus. 

io  BLACK  - HEAD  ou  Cap- 
Noib.  C’est  une  pointe  de  terre  sur 
la  côte  du  S de  l’Irlande  , au  N 
quelques  degrés  E en  dedans  du 
vieux  cap  de  Kinsale,  peu  de  car- 
tes en  font  mention. 

n BLACK -HEAD  ou  Cap- 
Noib  , sur  l’entrée  de  Galway.  En 
dedans  de  ce  cap  , il  y a une  baie  que 
l’on  nomme  baie  de  la  Tête-Noire. 
De  là  jusqu’à  la  rade  de  Galway, 
devant  la  ville,  il  y a 3 lieues  £ "au 
NE  j.  N , l’ile  Mouton  restant  à 
bâbord.  Les  Noires  sont  presque 
dans  le  chemin  un  peu  à bâbord. 
Ou  doit  les  veiller  en  venunt , dès 
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•u’on  est  à 3 milles  de  la  côte  du 
N de  la  baie. 

ia  BLACK -POOL  , sur  la  côte 
de  Lancashire , a5  milles  au  S de 
Lancastre.  La  côte  est  droite  comme 
une  ligne  , pendant  plusieurs  lieues 
on  n’y  voit  ni  arbres,  ni  buissons, 
on  peut  y cingler  sans  crainte , la 
grève  y est  d'un  beau  sable  uni,  et 
fa  mer  y est  libre  à une  grande  dis- 
tance. On  n’y  prend  point  de  poisson 
si  ce  n’est  de  la  chevrette. 

13  BLACK-ROCK,Rochk  noire 
ou  Terre  n euve,  au  large  de  l’entrée 
du  port  de  Padstow  , au  N de 
Cornwal,  Voy.  Padstow. 

14  BLACK-llOCK , la  noire  , 
nu  large  de  Liverpool  , sur  la  côte 
de  Lancashire.  V.  Liverpool. 

15  BLACK.- ROCls.  , pointe  de 
la  Pierre-Noire,  en  dedans  de  la- 
quelle les  vaisseaux  de  commerce 
mouillent  au-dessous  de  la  ville  de 
Corke.  Voyez  Cork  e. 

16  BLACK-ROCK , ou  Pierre 
ïioir*  ; c’est  un  écueil  irés-dange— 
reux  , sous  l’eau  , àpeu  prés  à J 1. 
au  SE  de  la  Pierre  Trunchin,  près 
de  la  pointe  du  SE  de  l’Irlande. 
Cette  Pierre  Trunchin  reste  au 
NNE  de  la  grande  Saltée , sous 
laquelle  il  y a une  rade  du  côté 
du  NO  , et  sous  la  petite  , il  y en 
a une  à l’E  ; dans  toutes  les  deux 
il  y a 7 i 9 brasses  d’eau  vis-à- 
vis  d’une  roche  noire  qui  ressemble 
à un  bateau  chaviré;  on  n’appro- 
chera pas  plus  près  que  5 brasses. 
Voy.  Saltées. 

17  BLACK-ROCK,  près  de  la 
côte  de  l’O  d’Irlande  , dans  1a  baie 
Sligo. 

18  BLACK  - ROCK  , Roche- 

noire  , environ  a lieues  au  N NO  de 
la  tète  d’Achille,  sur  la  côte  de  l’O 
de  l’Irlande  , et  à 6 1.  au  SSO  d’un 
pointe  extérieure  qui  gît  au  SO  À S 
des  Cerfs  ;(  Stags)  il  y a passage 
entre  cette  roche  et  la  tète  d’Achi  I le, 
ainsi  qu’en trefiroml-Hui-cn  ou  Port 
Large.  Lat.  N , long.  O 

du  méridien  de  Paris,  i5‘>-ia,~i5" 

Position  par  l’Auteur. 
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19  BLACK  - ROCK  , dans  le 
port  de  Galway,  sur  la  côte  de  l’O 
de  l’Irlande  , sur  la  côte  N de  la 
baie.  V.  Black-Hf.ad. 

30  BLACK -SOD,  baie  sur  la 
côte  de  l’O  d'Irlande  , entre  le 
Mulet  et  la  côte  du  comté  de 
Galway. Lat.  54°-7 f N,  long.  130- 
S'  à l’O  de  Paris.  L’Auteur. 

21  BLACK-STONEou  Pierre- 
Noire,  au  SO  de  Torbay  , dans 
la  Manche  , entre  celte  pointe  de  la 
haie  et  la  Pierre-Neuve  , auprès  de 
l’entrée  de  Dartniouth. 

33  BLACK-STONE  ,ou  Pierre 
Noire,  à l'embouchure  du  port  de 
Dartniouth  , sert  de  marque  pour 
y entrer.  V.  Dartmouth. 

3ô  BLACK-TA1L  ou  Queue- 
Noire  ; c’est  une  balise  éloignée 
d’à  peu  près  3 lieues  dans  PENE 
de  la  Nore  dans  la  Tamise.  Elle 
est  sur  un  banc  de  sable  très-long  , 
qui  s’étend  sur  la  côte  du  N dans 
la  direction  de  l’E.  Il  y a bon  pas- 
sage entre  elle  et  la  bouée  de  la 
Nore.  Lorsque  les  vents  sont  à l’O, 
il  faut  se  tenir  plus  près  de  la  côte 
du  N . et  l’on  revirera  vers  le  banc 
de  sable  , en  s’entretenant  par  6 ou 
7 brasses;  on  peut  aussi  conserver 
la  montagne  à l’O  de  Bentlcct  , 
ouverte  par  la  terre  de  Hadley  , 
au-dessus  de  Leigh  ; cette  roule 
conduira  jusqu’à  la  balise  de  la 
baie  Noire;  elle  est  sur  la  côte 
du  N du  canal  du  Roi  , on  n’ap- 
prochcra  pas  la  terre  du  côté  du  N 
plus  près  que  9 brasses,  et  l’on  ne 
viendra  pas  au-dessous  de  6 ou  7 
depuis  Shecrness,  en  prolongeant 
l’ile  de  Sheepey.  De  la  Queue 
Noire  . le  banc  s’en  va  en  dépendant 
au  NE  , et  va  finir  aux  balises  du 
Soulier  et  Whitaker;  on  conser- 
vera la  meme  distance  du  banc,  à 
bâbord,  en  gouvernant  au  NE. 
Tout  est  sain  sur  celte  roule  , 
mais  il  y a un  peu  plus  d’eau  , et 
le  terrain  est  plus  acore  entre  la 
Queue  Noire  et  la  balise  du  Sou- 
lier, en  tirant  vers  le  banc  de 
sable,  ce  qui  permet  aux  vaisseaux 
de  mordre  un  peu  dessus  jusqu’il 
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t».  " ou 8 brasses.  V.  Cant.Edof, 
SlOZ-BeaCON  et  WlIlTAKER. 

34  BI  - ACK-W ALI  ,-RF. ACH  , 
dans  l:i  Tamise,  gît  N J NE  , et 
S } SO.  Nous  ne  donnerons  point 
de  détail  sur  cet  endroit  , très- 
ronnu  d’ailleurs . parce  qu’il  n’arrive 
jamais  de  s’y  risquer  sans  pilote  , 
et  que  toutes  les  instructions  pos- 
sibles , sur  de  pareils  passages  sont 
plus  propres  à nuire  qu'à  servir, 
puisqu’elles  ne  peuvent  faire  éviter 
le  du  nger  , et  qu'au  contraire  elles 
peuvent  donner  une  sécurité  fu- 
neste. 

25  BLACK-WATER , bras  de 
mer  au-dessous  de  Malden  enEssex, 
sur  la  côte  du  S de  l’ile  de  Mersey  , 
il  forme  une  baie  trés-commodc 
pour  les  vaisseaux. 

26  BLACK-WATER  , rivière 
qui  se  jette  dans  la  baie  de  Youg- 
hnll , sur  la  côte  du  S d’Irlande  , 
elle  traverse  presque  todt  le  cointé 
de  Cork  de  l'O  A l’E , jusqu’à 
Lismore;  elle  devient  alors  une 
rivière  très-considérable  , et  court 
ensuite  directement  au  S pour  venir 
à Youghall.  Il  y a une  autre  rivière 
du  même  nom  , au  N de  l’Irlande, 
mais  elle  perd  son  nom  dansL.ough- 
neagh  , ainsi  ce  n’est  pas  la  peine 
d’en  parler. 

iBLAKENEY,  sur  la  côte  de 
Norfolk  , entre  Cromer  , à l’E  j SE 
rt  Wells  , à l’O  1 NO,  ou  à peu  près. 
Rlakoney  est  éloigné  de  Cromer 
île  2 lieues  , et  3 lieues  de  Wells; 
l'église  est  surmontée  d’une  haute 
tour  carrée.  Pour  entrer  dans  ce 
port , il  faut  amener  la  tour  au  SE 
et  gouverner  à cet  aire  de  vent 
jusque  par  5 ou  6 brasses  en  vue 
des  bouées.  On  verra  la  première 
bouée  du  canal  à tribord  et  à la 
pointe  du  S du  banc  de  sable  de 
Pôle  et  Piper  , lorsque  la  tour  de 
l’église  se  relèvera  par  un  autre 
petit  clocher.  Après  avoir  gouverné 
entre  les  bouées,  on  laissera  courir 
jusqu’aux  balises  , et  l’on  y mouil- 
lera par  2 brasses  et  2 brasses  J. 
Plus  haut  les  vaisseaux  touchent 
au  bas  de  l’eau.  Le  caual  reste 


presqu'à  sec  à la  fin  de  l’ebe  , 
mais  il  y monte  t3à  14  pieds  d’eau 
avec  le  flot.  Les  marées  portent 
ESE  et  ONO  , et  leur  établisse- 
ment est  de  6 heures.  Sur  uoe 
levée  de  20  mille  matelots  pour  le 
service  de  la  marine  , le  contingent 
de  ce  port  est  de  26  hommes. 

3 BLAKENEY  , sable,  c’est  un 
petit  banc  éloigné  de  7 ou  R mille» 
au  N de  Blakcncy  , et  à l’O  d’un 
autre  banc  plus  grand  nommé 
Cromer-Know  I , il  n’y  reste  que 
3 brasses  5 de  basse  mer  , mais  il  y 
a 4 brasses  en  dedans , et  5 ou  b en 
dehors  vers  le  N. 

1 BLANC  ( cap  ) , sur  la  côte  de 
l’O  de  l’Afrique  , c’est  un  point 
très-fameux.  Sa  Int.  est  de  2o°-55 f- 
3o"  N et  sa  long,  est  de  itp’-So'  à 
l’O  de  Paris,  bureau  des  longi- 
tudes. Voyez  Blanc  io. 

2 BLANC  ( cap  ) , ou  Barbea- 
nola.  Vojr.  Barbvrnola. 

3 BT, ANC,  baie  de  l’Ours  Blanc, 
NE  de  la  pointe  NO  du  détroit 
d’Hudson  , dans  l’Amérique  du 
Nord  , ESE  des  îles  de  Lord- 
Weston. 

4 BLANC  ( cap  ),  ou  Caldf.ro, 
sur  la  côte  du  N de  l’Amérique 
du  S.  Voy.  Caldero. 

5 BLANC  ( cap  ) , ou  Cabo- 
Blanco  , sur  la  côte  de  l’O  du 
nouveau  Mexique,  20  lieues  au  NO 
de  Herradura.  Cette  terre  est  haute 
sur  la  côte,  mais  elle  descend  en 
talus  dans  l’intérieur  , et  vers  la 
montagne  , elle  prend  la  forme 
d’une  table , ce  qui  de  loin  lui 
donne  l’apparence  d’une  île.  Sa  lat. 
est  de  io°  N ; elle  se  reconnoit  par 
une  petite  ilp  anonyme  , située  tout 
auprès,  et  sur  le  haut  de  laquelle 
on  voit  une  grande  tache  noire. 
Cette  couleur  n’est  pas  réellement 
noire  , elle  paroît  l’ctre  de  loin  , 
niais  elle  est  produite  par  un  bois 
très-épais  et  très-vert.  Ce  cap  gît 
avec  l’ile  Pirogue  , NO  f O , et  SE 
j E,  et  avec  l’ile  St.-Luc,  au  NE  J 
N , et  SO  } S , 9 lieues  des  deux 
côtés,  il  y a 10  üeues  au  NO  de 
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de  cet  endroit  à Guiones.  Voy.  ce 
mot. 

6 BLANC,  (cap) sur  la  côte  de 
Barbarie, (Méditerranée).  C’est  une 
grande  falaise  carrée  blanchâtre  , 
marquée  de  taches  rougeâtres.  Elle 
ressemble  de  loin  â une  muraille, 
c’est  ce  qui  lui  a valu  son  nom. 
En  côtoyant  on  commence  à l'ou- 
vrir en  venant  de  l’E  , lorsqu’on 
n par  le  travers  une  pointe  escarpée 
une  lieue  à l’Ode  Tyre.  Lat.  33°- 

' N , long. , to°-45’-i5"  â l’O  de 
arts,  h’ Auteur,  g lieues  EN  E du 
cap  Cantin. 

7 BLANC  (cap),  c’est  une 
etite  pointe  située  â peu  près  à 

ou  4 lieues  au  SE  du  cap  Corse, 
pointe  la  plus  O de  l’ile  de  Corse. 
Entre  ce  cap  et  celui  de  Sagri , on 
trouve  une  autre  petite  pointe  qui 
forme  une  espèce  de  dépôt  où  l’on 
est  à l’abri  dans  les  vents  de  l’O  et 
de  SO.  Voy.  Cap  Corse. 

8 BLANC  ( cap  ),  sur  la  côte 
du  SO  de  l’ile  de  Chypre  dans  la 
Méditerranée.  Sa  pointe  du  N est 
â peu  près  au  NNO  du  cap  Gaëte, 
et  au  SF,  du  cap  Baffa.  V . Bàffa. 

g BLANC  (cap)  , c’est  la  pointe 
du  S de  Cortou  , ou  Céphalonie  , 
Ile  située  sur  la  côte  de  l’O  du 
golfe  de  Lépante  , â l’Ede  l’Adria- 
tique. lin  haut-fond  se  projette  au 
large  à une  grande  distance  : pour 
l'éviter  en  venant  du  S , on  rangera 
la  pointe  du  N d’une  ile  nommée 
Pachsu  , jusqu’à  ce  qu’elle  reste 
au  SO  } S,  on  doit  voir  alors 
sur  la  grande  terre  , une  haute 
montagne  ronde  au  S de  la  pointe 
de  Corfou,  et  une  autre  ile  près 
du  continent  ; il  faut  les  relever 
au  NE  4 N , et  les  v conserver  en 
donnant  dedans  Corfou,  on  pren- 
dra cependant  garde  à ne  pas  ap- 
procher le  banc  de  sable  plus  près 
que  l’O,  et  tout  au  plus  6 brasses  , 
parce  que  le  fond  y est  sale  et  iné- 
gal. Cette  pointe  est  à peu  près  à 
5 lieues  au  N de  l’ile  de  Zante. 
V.  Céphalonie. 

io  BLANC,  cap.  C'est  une  poin- 
te haute  et  rocheuse , 4 lieues  au 
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SO  de  port  Saxo,  ( l’ancienne  T vr) 
dans  l’E  de  la  Méditerranée.  Ou 
voit  sur  la  pointe  même  du  cap 
une  vieille  église  en  ruine  , dont 
les  pierres  sont  blanches  , et  que 
l’on  peut  appercevoir  de  très-loin 
à la  uier.  Elle  sert  de  marque  pour 
un  écueil  fort  dangereux  qui  s’é- 
tend au  large  près  d’une  lieue , et 
dont  elle  indique  l’approche  ; elle 
sert  aussi  â faire  reconnoitre  le  cap. 
Au  nord  de  la  pointe  , et  près  du 
rivage,  on  voit  aussi  une  haute  tour 
Carrée  ; ces  deux  édifices  font  re- 
connoitre facilement  toute  cette 
côte.  Le  cap  Blanc  fait  la  pointe  du 
NE  d’une  grande  baie  dont  le  cap 
Carmel  fait  la  pointe  du  SO  , à 
5 lieues  dans  le  SO. 

11  BLANC  , cap  au  S du  golfe 

de  Guyaquil.  Lat.  S , long. 

83°-4or  â l’O  de  Paris.  Belin. 

12  BLANC,  cap.  C’est  celui  dont 
nous  avons  parlé  à l’article  ier. 
cap  Blanc.  11  est  sur  la  côte  occi- 
dentale d’Afrique.  Sa  position  dé- 
terminée par  le  Bureau  des  longi- 
tudes est  de  2o°-ô5,-3o1'  N , et 
ig°— 3o*  à l’O  de  Paris,  6o  lieues 
au  N } NO  de  la  rivière  du  Séné- 
gal , io  lieues  presqu’au  S du  cap 
Carvasone.  On  trouve  une  grande 
baie  qui  s’enfonce  â l’E  du  cap,  et 
dans  laquelle  il  y a une  bonne  rode  , 
ainsi  que  sous  le  cap  lui -même. 
Pour  y mouiller  il  faut  ranger  de 
près  le  cap  et  donner  vent  devant 
très-court  et  sans  courir  de  l’avant. 
Lorsqu’on  vient  du  N , il  n’y  a 
aucun  danger  caché  ; on  peut  tout 
voir.  Les  courants  s’y  rencontrent  , 
et  font  ce  qu’on  nomme  crier  la 
mer  avec  un  bruit  prodigieux;  mais 
il  n’y  faut  pas  faire  attention  non 

lus  qu’à  la  diminution  subite  du 

ràssiage  à la  pointe  du  cap.  Le 
fond  monte  rapidement  de  4 ou  5 
brasses,  mais  il  en  reste  encore  t> 
ou  7 brasses  assez  près  du  cap  pour 
que  les  vaisseaux  puissent  y passer 
sans  danger.  En  doublant  le  cap  il 
faut  tenir  le  vent  ; encore  ne  pour- 
ra-t-on  pas  attraper  le  mouillage 
sans  revirer.  La  pointe  du  S de  ce 
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cap  est  très-saine  ; on  compte  3 
lieues  au  NNE  depuis  cet  endroit 
jusqu’au  cap  Cansado.  L’établisse- 
ment des  marées  y est  depuis  3 
jusqu’il  4 heures.  Le  banc  qu’on 
nomme  banc  Noir  est  A a ou  3 
lieues  au  S du  cap  Blanc. 

13  BLANC,  cap  sur  le  continent 
Espagnol  A la  côte  de  Terra-Firma. 
Saint-Jago  de  Léon  lui  reste  au 
SO  , et  Te  fort  Caraccas  un  peu  A 
l’E.  Le  cap  Blanc  est  la  partie  de 
cette  côte  qui  se  projette  le  plus  au 
N.  Lat.  io°-5ot  N.  Ion;;.  Go^o' 
à l’O  de  Paris.  Belin.  Voy.  Ca- 

«ACCAS. 

14  BLANC  , cap  sur  la  côte  du 
Brésil , côte  orientale  de  l’Améri- 
que méridionale , entre  le  cap  St.- 
Roch  au  N et  le  cap  St.-Augustin 
«u  S.  C’est  le  point  le  plus  E de 
la  côte  qui  gît  presque  N et  S. 
Lat.  S 6°-5o\,  long.  37°58'  à l'O 
de  Paris.  Belin.  Le  fond  est  semé 
de  petits  hauts  fonds  étroits  et  pa- 
rallèles à la  côte  , semblables  à 
à ceux  que  l’on  rencontre  au  large 
de  la  côte  d’Irlande  entre  Wexford 
et  Dublin , en  dedans  desquels  on 
ne  trouve  pas  plus  d'une  brasse  ou 
une  brasse  i , dans  une  étendue  de 
plus  de  ao  lieues  de  côte.  Le  fond 
redevient  très-sain  ,1  une  lieue  en 
dehors  du  récif.  Il  y a io  iâ  et  i5 
brasses  jusque  s le  travers  de  la  ri- 
vière Guiryo  ; il  diminue  ensuite 
de  g à 7 et  de  5 fi  4 » tout  auprès 
des  bancs  de  sable. 

15  BLANC,  cap  .sur  la  côte  des 
Patagons,  sur  la  côte  de  l’E  de 
l’Amérique  du  Sud  , en  face  de 
l’Océan  Atlantique  du  S.  Lat.  S 
dB^ôo',  long.  t>70— 58 f A l’O  de 
Paris.  Belin.  A vue  de  ce  cap  , la 
sonde  amène  4o  brasses  fond  de 
roches  , et  quand  on  le  relève  à O 
SO  , 5°-3ol  S , 4 lieues  au  large  , 
on  est  sur  la  queue  d’un  haut-fond 
qui  somme  tout-ù-coup  de  i3  A 7 
brasses,  mais  l’eau  augmente  immé- 
diatement jusqu’A  17  et  43  brasses. 
Lorsqu’on  est  au  large  , A 6 lieues , 
et  qu'on  le  relève  A ONO,  en  te- 
nant une  montagne  double,  en  foi*- 
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nie  île  selle  , et  très-remarquable  > 
OSO  ; alors  la  sonde  donne  de  20 
A 16  brasses,  gros  sable  et  gravier  , 
et  par  fois  petites  pierres  noires  et 
coquilles.  O11  ne  trouve  dans  beau- 
coup d’endroits  , que  10  brasses  le 
long  de  la  côte  , au  S du  cap  , A 7 
ou  8 milles  de  terre.  Le  Ilot  porte 
au  N avec  beaucoup  de  force. 

16  BLANC , cap  sur  la  côte  du 
Pérou  , et  sur  l’Océan  Pacifique 
méridional  dans  l’Amérique  du  S» 
La  pointe  du  N de  lu  baie  de  Guya- 
quil  est  au  NO  de  Paila  , mais  droit 
au  N de  la  pointe  Purina.  Le  cap 
est  une  haute  falaise  avec  une  large 
tache  blanche  sur  le  rocher  tout 
auprès  de  l’eau.  Auprès  de  ce  cap  , 
sous  le  vent  , il  y a une  petite 
haie  où  il  y a bon  mouillage  par 
14  brasses  fond  net.  Il  est  A re- 
marquer que  la  mer  est  ici  tran- 

uille  et  calme,  la  pêche  y est  abon- 

ante , ce  qui  fait  beaucoup  fréquen- 
ter cet  endroii.  Sur  toute  cette  côte , 
les  courants  remontent  dans  le  vent, 
et  y rendent  la  mer  dure  , sur-tout 
dejruis  mai  jusqu’en  novembre.  Les 
vents  y soufflent  généralement  alors 
violemment  du  S au  SO  ; dans  cet 
endroit  la  côte  est  acorc  et  les  pointes 
rompent  beaucoup  l’effort  de  la  la- 
me ; on  trouve  plusieurs  anses  et 
criques  , telles  que  Malacea  et  Fn- 
rala  . entre  la  pointe  Parina  et  le 
cap  Blanc  , situé  A 12  lieues  dans  le 
SO  de  Tombe*.  Voy.  Fakala. 

17  BLANC  , cap  sur  la  côte  O 

d’Afrique  , dans  le  royaume  de 
Maroc  , un  peu  au  NE  du  cap  Can- 
tin , et  A l’É  de  Madère,  par  33°— 
iô'  N , et  A l’O  de  Paris. 

Grande  carte  du  depot  de  la  ma- 
rine. 

18  BLANC,  cap  sur  la  côte  de 
Nicaragua , en  face  de  l’Océan  Pa- 
cifique du  N , et  sur  la  côte  du  SO 
du  Mexique  ou  Nouvelle-Espagne , 
NO  de  la  baie  Panama  et  du  cap 
Bu  rica.  Ce  dernier  ferme  A O le 
golfe  Dulce  ou  la  baie  d’EauDouce. 

Il  y a mouillage  , A une  lieue  au 
large  , par  tq  brasses.  Le  cap  Blanc 
est  entouré  de  plusieurs  petites  ile* 
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auprès  de  lui,  relie  de  Saint-Luc 
reste  au  NE  j N , 9 lieues.  Lat.  N 
9°  - i5  ' , long.  88°  - 35 ' à l'O  de 
Paris.  Grand  plan  du  dépôt  de  la 
marine. 

19  BLANC,  cap  sur  la  côte  du 
NO  de  l’Amérique  , par  latit.  N 
4.10-45'  , long.  iï6°-5o'  à l’O  de 
Paris.  Grand  plan  du  dépôt  de  la 
marine.  Ce  cap  a été  vu  par  le  ca- 
pitaine Cook  , le  précédent  l’a  été 
par  Laurençon  , niais  il  est  incer- 
tain , et  assez  peu  important  que  ce 
soit  le  même  et  que  ces  deux  caps 
n’en  fassent  qu’un. 

20  * BLANC,  (Subion)  anse  au 
NO  du  Conquet , 4 la  pointe  de  la 
Bretagne  , dans  le  passage  du  Four; 
ce  mouillage  est  assez  fréquenté 
lorsqu’on  est  contrarié  par  la  ma- 
rée dans  le  passage  , le  fond  y est 
de  sable  , et  la  mer  passablement 
belle  , mais  ce  n’est  qu’un  mouil- 
lage de  beau  temps. 

21  ★ Bl  .ANC-SABLON  ( basse) 
est  au  milieu  de  l’anse  de  Blanc- 
Sablon  , droit  à l’O  d’une  maison 
remarquable  sur  la  côte  N , 5°  E 
de  l’ilot  Kermoluan. 

22  BLANC  , cap  sur  b côte  de 
l’O  de  l’Amérique  méridionale. 
Lat.  S 4°  L'Auteur. 

BL  AN  CH  ART,  lie  et  raz.  V. 
Au  MONT. 

1 BLANCHE  , roche  , prés  du 
«ap  Cordelera , sur  la  côte  de  Ca- 
racas , à l’ESE  de  l’ile  Marguerite  , 
dans  le  golfe  du  Mexique.  Lat.  1 1 

5 ' N , long.  68°-a5  ' à l’O  de  Paris. 
Belin. 

2 BLANCHE  , lie  dans  le  golfe 
du  Mexique  , près  de  la  côte;  c’est 
un  petit  rocher  près  de  l’ile  du 
Sacrifice , 6 lieues  au  SE  de  la 
Vera-Crux. 

3 BLANCHE  , île  au  S de  l’ile 
Lobos,  dans  le  golfe  du  Mexique. 
Lat.  22°-tof  N , long.  ioo°-35'  4 
l’O  de  Paris.  Belin. 

4 BLANCHE  , île,  c’est  une 
des  roches  des  Triagons , elle  est  au 
milieu  et  I»  plu*  grosse;  cette 


B L A «21 

chaîne  de  rochers  est  à l’O  de  cette 
i le. 

5 BLANCHE  , batterie  sur  la 
côte  du  Chily  , dans  l’Amérique 
du  S.  V.  Vau>a»aiso. 

6 BLANCHE,  baie  dans  la  ri- 
vière Machigoni , sur  la  côte  de  l’E 
de  Terre-Neuve.  Sa  pointe  du  N 
est  le  cap  d’Argent. 

7 BLANCHE  , baie  sur  la  côte 
de  Kerguelen  , ou  l’ile  de  la  Dé- 
solation , dans  l’océan  Indien  mé- 
ridional , entre  la  pointe  Pringle 
et  la  baie  Repuise.  V.  Kebguklex. 

8 BLANCHE,  île  sur  la  côte  du 
NO  de  la  nouvelle  Zélande,  au  N 
du  cap  Run-awai.  V.  Run-awai. 

9 BLANCHE  , pointe  , sur  la 
côté  de  la  nouvelle  Ecosse  ; Améri- 
que du  N , 5 1.  SO  du  cap  Can- 
seau  , pointe  du  S du  port  Canseau  ; 
il  y a une  ile  au  large  de  la  pointe 
qui  abrite  Bar -Haven,  la  pointe 
Verte  en  est  au  SO. 

10  BLANCHE,  pointe  sur  la 
côte  de  l’ile  du  cap  Breton,  près 
de  la  nouvelle  Ecosse,  un  mille 
au  SO  du  cap  Noir  , près  de 
Louisbourg,  pointe  orientale  de  la 
baie  Gabarus.  V.  Louiseourg. 

1 1 BLANCHE  , roche  , sur  la 
côte  de  l’O  du  nouveau  Mexique  ; 
c’est  entre  elle  et  Salagua  que  ce 
trouve  le  fort  de  St.-Ÿago.  11  y a 
un  petit  cap  4 6 lieues  au  NO , 
qui  de  loin  ressemble  4 une  ile  ; 
il  est  tout  crevassé  près  de  la  nier  , 
il  y a tout  auprès  un  petit  rocher 
qui  ressemble  à un  pain  de  sucre. 
V.  SitAOUA. 

12  BLANCHE  , baie  de  la  mer 
Glaciale  , au  N delà  Russie  , entre 
la  Russie  , la  Laponie,  et  les  Sa- 
moïedes.  La  ville  d’Archangcl  est 
dans  le  fond.  V.  Arcbangfx. 

13  + BLANCHE , baie  sur  la  côte 
du  NE  de  Terre-Neuve.  Le  cap 
Partridge  qui  la  termine  au  NE  , 
est  par  5nu-2o'  N , et  58°— 5o'  à 
l’O  de  Paris.  Chabert  et  Verdun. 

14  BLANCHE,  île  au  N de  l’île 
de  U Marguerite  , il  l’E  de  la  Gre-> 
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nude.  11  y a dans  le  SE  7 petits 
îlots  ou  rochers  que  l'on  noui me 
les  7 jours  , et  sur  la  pointe  du  SO 
il  y a une  roche  sous  l’eau  très- 
dangereuse  , que  l'on  doit  veiller 
avec  soin,  il  laut  gouverner  vers 
l’O  , lorsqu’on  vient  du  S , pour 
mouiller  sur  cette  île  , et  doubler 
hardiment  la  pointe  qui  est  fort 
escarpée.  Il  y a une  très- bonne  rade 
il  l’O  par  9 et  10  brasses  ; c’est  un 
excellent  mouillage  , mais  on  ne 
peut  s’y  procurer  ni  eau  ni  rafraî- 
chissements,si  l’on  excepte  quelques 
cabris  sauvages.  II  y a 40  lieues 
de  la  pointe  de  l’ESE  de  celte  lie 
jusqu'à  la  pointe  de  l’O  de  la  Gre- 
nade , elle  est  à 55  lieues  au  IN  du 
continent  Espagnol  ; elle  est  plate, 
basse  , déserte  , mais  sèche  et  sa- 
lubre. Lat.  du  milieu  de  l’ilc  120- 
>3r  N . long.  tjO0-^'  à l’O  de 
Paris.  Belin. 

i5  BLANCHE  ( Pierre  ) , sur  la 
côte  de  l’E  de  la  Chine.  Au-delà 
de  la  côte  de  Canton  , par  lat. 
IN  , çt  Ion».  1 ia°  à l’E 

de  Paris.  D’après  de  Mannevil- 
lette  et  Dalrymple.  C’est  une  pe- 
tite roche  en  mer  , saine  tout  au 
tour  , et  que  l'on  peut  tourner  de 
jour  et  de  nuit  à la  sonde.  Il  faut 
entretenir  26  brasses  au  large  , et 
t3  ou  i4  en  dedans.  On  voit  à 4 I. 
dans  le  NNO  de  cette  roche  , une 

(jointe  qui  s’avance  en  mer,  et  à 
’O  de  laquelle  se  trouve  la  baie 
Harling  ; il  y a bon  mouillage.  V. 
JJ.uu.ixc. 

BLANCHEROTTE , cap  sur  la 
côte  du  cap  Breton.  C’est  une  fa- 
1 lise  remarquable  , de  terre  blan- 
châtre , située  droit  sur  la  pointe 
de  l’E  de  l'ile  du  Saint-Esprit.  De- 

Ïuiia  cet  endroit  , jusqu’aux  îles 
lichcmont  , la  terre  est  basse. 

BLANDA.ou  Blancs.  C’est  une 
ville  maritime  de  la  Catalogne  , sur 
la  côte  d’Espagne  , à peu  près  à 6 
lieues  au  S de  Gironne  , sur  la 
côte  de  la  Méditerranée  , presqu’à 
l’E  de,  Barcelone  , et  prés  de  la 
pointe  où  la  côte  commence  à cou- 
rir plus  au  N.  Latit.  N 4l0•-55, , 
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sous  le  méridien  de  Paris.  Carte  à 
grand  point  tlu  depot  de  la  marine. 

BLANRENBOCRG,sur  la  côte 
de  Zélande.  On  observe  au  large  de 
cet  endroit  , une  particularité  assez 
remarquable  dans  la  Marce.  Lors- 
qu’on relève  Blankenbourg  au  SE 
ç E , le  courant  remonte  contre 
lui-incme  , retourne  à la  mer  , et 
cette  particularité  continue  à avoir 
lieu  en  allant  vers  l'E,  tandis  que 
l’on  ne  s’en  apperçoit  pas  en  allant 
à l’O.  Il  est  situé  entre  Ostende  , 
au  SO  , et  l’ile  Cadsand  , au  NE. 
Lat.  5i°-i8f  N,  long.  i°-3f-45ff 
l’E  de  Paris  , l’Auteur,  4 lieues  au 
NE  d’Ostende , et  4 1-  i plus  à l’O 
que  Sluys. 

1 Bl.AS  , { baie  St.-  ) 4 milles  au 
N de  la  pointe  de  Sombello , à O 
NO  du  golfe  d’Arien.  La  pointe  d« 
St-Blas  gît  une  pointe  ou  deux 
plus  au  N. 

2 BLAS  1 (cap  St.-  ) dans  ta 
artie  du  NE  du  grand  golfe  du 
lexique.  C’est  une  pointe  très- 

avancec  de  la  Floride  de  l’O  , qui 
termine  à l'O , la  baie  Apalachicola. 
l.’ile  St. -George  est  «n  dedans  et 
à l’E  de  la  pointe.  Voyez  Apala- 

CBICOLA. 

5 BLAS  , sur  la  côte  du  conti- 
nent Espagnol  , par  Lat.  N 9n-45r  , 
long.  8l0-7,  à l'O  de  Paris.  Belin. 
18  ou  20  lieues  à l’E  de  Porto-Bello. 

4 BLAS  , ( port  St.-)  sur  la  côte 
de  l’O  du  Mexique,  au  N {NE 
du  cap  des  Courants  , à l’embou- 
chure d'une  rivière  considérable  , 
en  dedans  de  laquelle  il  y a un  es- 
pèce de  lagon.  L.'cntréc  én  est  dé- 
fendue par  plusieurs  petites iles  qui 
en  amortissent  le  courant.  St.-Blas 
est  dans  un  enfoncement  de  la  côte 
qui  court  ensuite  au  NO  pour  aller 
tonner  le  golfe  de  la  Californie. 
Lat.  N 2 1 °-.iS  ^ , long.  io8°-7'  ^ 
l’O  de  Paris.  Carte  à grand  point 
du  dépôt  de  la  marine. 

BLAS1US,  île  près  de  l’anse  du 
Férol  , en  Espagne.  Voy.  Fékol. 

BLASOUES  . ou  plutôt  Bis- 
ques, rade  sur  la  côte  de  Frauce. 
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l'oy.  Rade  des  Basques  , à l’article 
Basçuf.s. 

1 BLASQUËT,iles.Ellesforment 
la  terre  la  plus  O de  la  côte  d’Irlan-  ' 
de , sur  laquelle  clics  sont  réunies 
«n  groupe.  Elles  sont  à 12  lieues  au 
»SO  } O du  cap  Loup  qui  fait  la 

ointe  du  IN  de  la  rivière  Shannon  , 

ou  4 lieues  à OSO  de  Smirwick  , 
*1  8 lieues  au  N de  Schellocks,  ou 
des  pierres  nommées  Skligs.  Il  y 
en  a quatre  principales  environnées 
de  beaucoup  d’autres  petites.  Latit. 
JM  . long.  i3°-i  (-i5"  a’I’O 

de  Paris.  IJ  Auteur. 

2 BLASQUET  Sound  , en  de- 
dans des  iles  de  ce  nom.  La  terre 
forme  la  partie  de  l’O  d’une  pénin- 
sule. Le  Sound  git  à peu  près  JN 
et  S , il  y a dix  brasses  d’eau.  Les 
▼aisseaux  destinés  pour  le  N , peu- 
vent mouiller  devant  ce  détroit  sur 
le  côté  du  S,  s’ils  sont  contrariés 
par  des  vents  du  N et  d’O  ; ils  n’ont 
rien  a craindre  , et  ne  peuvent 
s’affaler  sur  la  côte  dessous  le 
vent , parce  que  si  les  vents  passent 
i l’E  , ils  ont  le  choix  d’entrer  dans 
le  détroit , ou  de  courir  un  bord 
au  large,  jusqu’aux  Blasquets.  Si 
les  vents  hèlent  le  SO  , ils  peuvent 
entrer  au  détroit  et  continuer  leur 
voyage.  On  doit  prendre  des  pré- 
cautions contre  la  violence  de  la 
marée  , du  Ilot  aussi  bien  que  du 
jusant. 

* BLAVET,  ancien  nom  du  Port- 
Louis  , sur  la  côte  de  l’O  de  France. 
11  y a une  assez  bonne  rade  , mais 
sujette  à de  violentes  marées  qui  se 
jettent  dans  la  rade  de  Pennemané. 
Ce  port  est  d’un  accès  difficile , et 
on  ne  peut  y entrer  avec  un  vais- 
seau un  peu  lourd  sans  le  secours 
d’un  pilote.  Voici  à peu  près  les 
instructions  que  l’on  peut  donner 
sur  les  manœuvres  à faire  si  l’on 
étoit  pressé  par  le  mauvais  temps. 

La  baie  du  Port-Louis  , et  celle 
de  Pennemané  , peuvent  être  consi- 
dérées comme  une  seule  et  même 
baie  coupée  en  deux  par  l’i  le  de  St.- 
Mirhel  ; l'Orient  est  à bâbord  au 
fond  de  l’arrière  baie  sur  la  petite 
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rivière  Pontscorf.  Toute  la  partie 
de  la  baie  comprise  derrière  l’ile 
de  St. -Michel  se  nomme  Penne— 
mané.  C’est  la  rade  de  l’Orient. 
Elle  est  bien  rétrécie  par  les  vases  ; 
on  y entre  des  deux  côtés  de  l’i  le. 
La  passe  de  tribord  entre  Sle.-Ca— 
lherine  et  l'ile  . est  la  plus  profonde, 
mais  la  plus  difficile  et  la  moins  di- 
recte; on  la  nomme  passe  de  Ste- 
Catherine.  L’autre  est  entre  l’ile  et 
la  pointe  de  Kergrois  ou  Parc  aux 
Vases, au  bout  du  canal  du  Kernc— 
vel  ou  Quernevel.  L’ile  St. -Michel 
faisant  obstacle  aux  marées  a con- 
traint la  mer  a déposer  sur  sa  côte 
du  S . un  grand  banc  de  sable  qui 
réduit  la  baie  â deux  petits  canaux 
étroits  ; sans  quoi , ce  seroit  une  des 
belles  baies  de  l’Europe.  La  rade  du 
Port-Louis  est  à tribord.  L’autre 
canal  se  nomme  rade  du  Kernevel , 
et  se  trouve  à bâbord.  Les  canaux 
sont  marqués  par  des  bouées  et  des 
marques  à terre. 

En  venant  de  l’O,  on  doit  tâcher 
de  prendre  un  pêcheur  pi  lote  à Crois, 
si  on  ne  le  peut , on  gouvernera  sur 
le  clocher  de  Larmor  , jusqu’à  ce 
qu’on  voye  le  clocher  de  Sainte- 
Catherine,  ouvert  d’une  voile  à ba- 
teau , au  N du  bastion  de  la  cita- 
delle du  Port-Louis.  Cette  route 
fera  parer  les  errings  ou  cr rangs  , 
rochers  dangereux  , situés  vis-à-vis 
de  Larmor.  11  y a encore  une  autre 
marque  , c’est  de  prendre  la  pointe 
du  S de  la  ville  du  Port-Louis , par 
deux  moulins  de  remarque  qui  sont 
en  dedans  du  Port  - Louis  et  ù l’E 
sur  le  port  de  Gavre , on  laissera 
courir  sur  cette  marque  , jusqu’à 
ce  que  l’on  relève  Sainte-Catheriue 
comme  je  viens  de  le  dire.  On  gou- 
vernera dans  la  marque  de  Ste.- 
Catherine  , en  rangeant  de  près  la 
citadelle  , et  si  l’on  n’est  pas  pra- 
tique , on  reviendra  sur-le-champ 
sur  bâbord  du  côté  du  Kernevel. 
Après  avoir  passé  la  citadelle,  on 
veillera  la  bouée  du  S du  banc  de 
Saint-Michel  , on  la  laissera  à (ri- 
bord , mais  il  faudra  prendre  garde 
à une  roche  sur  laquelle  il  reste  1a 
pieds  d'eau  ; il  faut  aller  ranger  la 
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balise  du  Cochon.  On  appereevra 
alors  une  maison  de  plaisance  , nom- 
mée Queroman  , sur  la  terre  un  peu 
à gauche  de  la  pointe  de  Quergrois  ; 
et  en  avant  de  cette  maison  , sur  le 
bord  de  la  mer  , un  espèce  de  pi- 
lier blanc  mis  exprès  en  cet  endroit 
pour  servir  de  marque  ; on  l'amè- 
nera par  le  milieu  de  la  maison  , et 
l’on  gouvernera  dans  celte  marque 
jusqu'il  ce  qu’on  voye  bien  ouvert 
le  canal  entre  la  terre  et  l’ile  de  S.- 
Michel.  On  gouvernera  alors  de 
manière  à laisser  à tribord  la  balise 
située  derrière  l’ile  St.-Michel  , et 
en  dedans  de  Peneinané  , sur  la  ro- 
che Pangarne.  On  mouillera  aussi- 
tôt qu’on  l’aura  dépassée  ; il  ne  con- 
vient pas  de  se  risquer  dans  la  passe 
de  Sainte-Catherine  , sans  la  bien 
connollre  ; dans  tous  les  cas  , on 
sent  que  de  pareilles  instructions 
sont  bien  insuffisantes  , et  qu'il  faut 
absolument  un  pilote.  Les  marées  y 
sont  très-violentes  , leur  établisse- 
ment est  de  3 heures  au  Port-Louis, 
l.at.  du  Port  - Louis  , 

N , long.  5°-4i  '-i4"  il  l’O  de  Paris, 
l.at.  de  l’Orient,  47°-45>,-i>1'  N, 
long.  5°-4i  '-17''  à l’O  de  Pans. 
S uivantle  B ureaudes  Longitudes. 


BLAWEN-B  ALGH , ou  Cmqüe, 
4 lieues  au  N de  Horn , ou  Hoorn- 
Point.  C’est  une  haute  montagne 
qui  paroit  noire  et  escarpée.  Il  y a 
plusieurs  dunes  de  sable  blanc  , au 
N.  La  côte  est  d’un  beau  sable  uni 
pendant  7 lieues  , jusqu’au  havre  de 
INumet  ou  Kincopper-Deep. 

*BLAYE,villedelaGuyennesur 
la  Garonne  , avec  une  citadelle  sur 
un  rocher  élevé.  Les  vaisseaux  des- 
tinés pour  Bordeaux  , étoient  dans 
l’usage  d’y  prendre  des  pilotes  et 
d’y  alléger  ; mais  aujourd’hui  on 
fait  cette  opération  plus  générale- 
ment à Pauillac.  La  rivière  est  très- 
large  il  Blaye  , le  milieu  en  est  oc- 
cupé par  une  île  fortifiée , il  y a 
passage  des  deux  côtés  ; mais  le 
canal  le  plus  fréquenté  est  au  S de 
l’ilc  qu’on  nomme  aussi  le  Pâté,  17 
lieues  de  Brouage,  7 lieues  de  Bor- 
deaux. Blaye  est  sur  la  rive  de  l’E 
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de  la  rivière , un  peu  au  desson»  de 
la  branche  de  l’E,  c’est  à dire  du 
confluent  des  deux  rivières  qui  se 
réunissent  au  bec  d’Arabez.  l.at. 
N 4^  -7 1 , long  , 3°  - 12  ' il  l’O  de 
Paris.  Périgny. 

BLAZEY  , baie , sur  la  côte  du 
S de  Cornwal  , entre  Fowey  et  le 
mort  Dcadman.  La  pointe  Pred— 
nwut/t  la  termine  à l'O.  A 1 mille 
au  SE  de  cette  pointe,  il  y a quel- 
ques roches  sous  l’eau  ; on  les 
nomme  Boney  : elles  découvrent 
dans  les  deux  premières  heures  de 
l’ebe.  On  en  passera  au  large  , par- 
ce qu’à  terre  il  n’y  a pas  plus  de  7 
à 8 pieds , et  qu’on  ne  peut  les  voir 
de  haute-mer. 

BLENK  ou  le  Sac  - ne -L  Aifti. 
C’est  une  dune  de  sable  blanc,  sur 
l’ile  Schonen  ou  Schowen.  Elle  est 
sur  la  côte  ije  l’O , plus  haute  et 
plus  blanche  qu’aucune  autre  de  son 
voisinage.  V.  Behkek  et  Sguonek. 

BLEXUM,  dansleWeser.  Lors- 
que les  vaisseaux  ont  passés  la  20e. 
bouée  noire  marquée  d’un  T , ils 
peuvent  ranger  le  rivage  jusqu’il 
cet  endroit  ; ils  y prendront  un  pi- 
lote pour  remonter  jusqu'à  Brème  , 
11  lieues  plus  loin. 

BLIESNA-SALENSI,  port  snr 
la  côte  de  Laponie  , entre  la  ri- 
vière Kola  , et  l’ile  Kilduyn  ; 
mais  plus  prè9  de  la  rivière.  Pour 
y entrer  , il  faut  doubler  un  man- 
drin rouge,  lorsqu’on  est  en  dedans, 
ce  mondiin  s’en  va  en  dépendant  à 
l’O  , et  ferme  enfin  le  port , de  ma- 
nière qu’on  ne  voit  pas  la  mer.  On 
peut  mouiller  où  l’on  veut  ; le  port 
est  par-tout  d’un  beau  sable  blanc  , 
dans  quelques  endroits  le  fond  est 
de  vase  molle.  Un  vaisseau  peut 
même  s’épargner  la  peine  de  mouil- 
ler, il  peut  s’échouer  et  rester  en 
sûreté  sur  les  vases. 

t BLIGH  , cap,  près  de  l’ilç  de 
Kerguelen.  C.’est  une  roche  inac- 
cessible. A 2 lieues  dans  le  S , il  Y 
a une  lie  d’à  peu  près  3 lieues  de 
circuit , et  au  S de  cette  île  il  y a 5 
rochers  etc.  11  y en  a une  autre  k 

% hcucs 


Digitized  by  Google 


BLO 

9 1.  dans  l’OSO  , et  une  troisième 
à peu  près  3 lieues  au  S J SO.  Elle 
paroi!  presque  toucher  la  grande  lie. 
Liât,  du  cap  /t80-nQl  S , long.  66"- 
19 '-45"  à l'E  de  Paris.  L’Auteur. 

u BLIGH,  Ile,  sur  la  côte  du 
NO  de  l'Amérique  , à l’entrée  du 
détroit  du  Prince-Guillaume. 

3 BLIGH, lies.  C’est  un  groupe 
découvert  en  1789 , par  le  bateau 
la  Bountjr,  entre  17®  - i5'  et  180 
S,  et  entre  «77°-2o'  et  à 

l’E  de  Paris.  L’Auteur. 

1 BLIND  ou  Munosars  , baie. 
C'est  la  même  que  la  baie  des  Assas- 
sins. V.  Assissms.  On  la  nomme 
aussi  haie  de  Tasman.  Elle  est  dans 
la  partie  du  NO  de  l'ile  du  S de 
la  Nouvelle  - Zélande.  C'est  une 
profonde  baie  dont  le  fond  ren- 
ferme deux  petites  lies  du  côté  de 
l’O.  Depuis  le  cap  St.-Etienne  ou 
Stephen  , la  côte  git  au  SO  jus- 
qu’à cette  baie , 6 lieues  à l’O  du 
cap  Farewell. 

a BLIND  , baie , sur  la  côte  du 
S d’Irlande,  par  5i"-3o'  N , et  ti°*- 
>4'  à l’O  de  Paris.  L’Auteur. 

BL1ZARD  , baie  , au  NE  dé 
l’ile  d’Antigue  aux  Antilles.  C’est 
de  là  que  la  côte  commence  à se 
rejetter  au  S pour  former  les  nom- 
breuses baies  et  ports  dont  elle 
abonde  en  dedans  des  lies  qui  cou- 
vrent cette  côte.  Elle  est  au  S J SE 
de  la  pointe  des  Mendiants  à 1 tiers 
de  lieue  de  distance.  Il  en  part  un 
banc  de  sable  qui  s’élance  dans  le 
NNE  depuis  la  pointe  du  SE.  Ce 
banc  et  la  baie  sont  sur  la  côte  de 
l’O  du  canal  qui  conduit  au  SSE  et 
SE  i S entre  l'ile  Pucelle , et  l’ile 
Longue  , vers  la  pointe  du  Sound 
du  N.  Voyez  l’ile  Lonous  et  l’ile 
Msideh. 

1 B LOCK. , île , presqu’au  S , 7 
ou  8 lieues  de  la  pointe  Brenton  , 
ou  de  l’extrémité  SO  de  Rhode- 
Island  , et  presqu’au  SE  4 ou  5 lieues 
de  la  pointe  de  Nimigret , sur  le 
continent.  Elle  a à peu  près  a lieues 
de  longueur  sur  une  £ de  large.  Lat. 
N 4i8-8f»  long,  73°-a8r  à l’O  de 
i. 
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Paris.  Carte  à grand  point , du 
dépôt  de  la  manne. 

a BLOCK,  ce  sont  deux  rochers 
placés  sur  la  route  de  Bomtnel,  en 
venant  de  l’ile  Wybrant’s-Eye,  sur 
la  côte  de  Norvège.  La  route  de 
l’une  à l’autre  est  au  NO  £ N O, 
5 lieues.  La  côte  de  l’O  est  semée 
d’ilots  et  de  rochers.  La  terre  est 
hachée;  mais  à peu  près  au  milieu 
il  y a un  bon  canal  qui  git  au  N J 
O et  qui  conduit  à la  mer.Les  blorks 
sont  à Heur  d’eau.  Il  faut  les  laisser 
à bâbord  en  gouvernant  au  N et 
hanter  tout- à - fait  le  côté  de  l’E, 
gardant  à tribord  l’ile  Longholrft 
située  dans  une  baie  près  du  rivage. 
Voyez  Bomsiel. 

BLOCKZYLL  ou  Blockzti.i.3- 
chans.  Elle  est  située  à l’embou- 
chure de  la  rivière  Aa  dans  le 
Zuyderiée.  C’est  une  ville  et  un 
fort  de  cette  partie  des  Pays-  Bas 
qu’on  appelle  Overyssel.  Il  y a un 
port  capable  de  contenir  aoo  vais- 
seaux. Lat.  5a"-é6r  N , long-  5°-5at 
à l’E  de  Paris.  Carte  à grand  point 
du  dépôt  de  la  marine. 

* BLONDELAS  , lie  , dans  le 
canal  de  la  Tartarie,  entre  la  côte 
de  la  Tartarie  Chinoise  à l’O , et 
l’ile  Segalien  à l’E.  Elle  est  plus 
grande  que  l’ile  la  Prisse  , qui  lut 
reste  au  SSE.  Le  cap  Le6seps  lui 
reste  au  NE.  Ce  nom  est  un  hom- 
mage au  lieutenant  BLondelas , of- 
ficier qui  accompagnoit  la  Pérouse 
dans  son  voyage  autour  du  inonde, 
et  dont  le  talent  se  manifeste  dans 
les  dessins  et  cartes  que  ce  naviga- 
teur noos  a transmis.  La  Manche 
de  Tartarie  ayant  été  explorée  avec 
soin  par  la  Pérouse , pour  la  pre- 
mière fois , tous  les  noms  des  terres , 
caps , etc.  sont  pris  d'après  ceux  de 
ses  officiers,  ou  des  officieradistin- 
gués  du  corps  de  la  marine.  Lat.  N 
4g°.-i5' , long.  i58®  - 58'  à l’E  d« 
Paris.  La  Pérouse. 

1 BLOODY  , baie , autrement 
Baie-Sanglasti,  sur  la  côte  du  N 
de  l’ile  d’Egmont  ou  nouvelle  Guei- 
nesey,  S lieues  à l’O  du  port  Bu  ou 
i5 
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Jl  vu  un  petit  ruisseau  d’eau  douce 
Voyez  Beuui. 

i BLOODY,  Ue , ou  l'i le  San- 
CI-antf.  , dans  le  Port-Mahon,  lie 
Minorque.  C’est  la  plus  grande  qu’il 
y ait  dans  ce  port;  elle  est  à peu 
près  à mi-canal.  La  petite  île  de 
Golgotha  en  est  à l’O  presque  dans 
la  direction  de  l’cntrce  de  l’Anse 
Angloise  aussi  à l’O  , à bâbord  en 
montant  vers  la  ville.  Il  y a au  mi- 
lieu du  canal  une  petite  île  que  l’on 
nomme  l’Ue  Plate Jt  peu  prés  à un 
mille  au  KO  J N du  fort  Saint- 
Philippe.  Cette  He  est  éloignée  de 
l’i  le  de  Bloody  d'à  peu  près  un  £ 
mille  au  KO  J.  O.  Entre  elles  deux 
se  trouve  un  petit  banc  de  sable 
auprès  duquel  il  y a mouillage  du 
côté  du  SÔ  en  approchant  un  peu 
davantage  de  l’ile  Bloody  , dans  le 
NE  de  laquelle  il  y a depuis  8 jus- 
qu’à 5 brasses;  mais  il  y en  a da- 
vantage de  l’autre  côté  et  en  allant 
vers  T’O.  Vers  ces  deux  lies  on 
trouve  7 > S et  to  brasses.  L’ile  con- 
tient à peu  près  ta  acres;  elle  est 
agréable  et  salnbre.  Les  Anglois  y 
avoient  établi  un  bon  hôpital  pour 
les  vaisseaux , pendant  qu’ils  en 
étoient  les  maîtres. 

3 BLOODY , pointe  dans  le  SO 
de  l’ile  St.-Christophc  , aux  An- 
tilles, au  SE  de  la  baie  Oll-Road , 
et  au  KO  de  la  pointe  de  Patinette. 

4 BLOODY  , cap  Farlond  sur  la 
côte  du  NO  d’Irlande  ta  lieues  à 
ONO  de  Londonderry  , par  55°- 
tof  N , et  iop-5t 1 à l’O  de  Paris. 
L’ Auteur. 


BLUEFIELDS  , au  SO  de  la 
Jamaïque.  11  y a un  hon  mouillage 
dans  l’Ode  cette  baie  dont  l’entree 
est  resserrée  par  un  haut-fond  et  par 
an  récif.  Le  premier  s'avance  au 
large  de  la  pointe  Cabarita  dans  un 
gissement  S J SE.  L’autre  court  à 
• O depuis  Blueflelds  et  depuis  la  ri- 
vière Dean.  LupointeCabaritaforrae 
la  pointe  de  PO  de  la  rivière  de 
Klev-Savannah.  Lat.  N 
l,ong.  8o°-s>.8 ' à l’O  de  Paris  Bclin. 


ELLE  STR  ARE,  rocher,  à l'E 
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du  port  Anna  - Maria  dans  l’fl* 
Otaïty.  Voyez  ce  mot. 

t BLUFF  , pointe  remarquable 
des  lies  Malouiues, 

i BLUFF,  île  au  milieu  d’un 
récif  avec  ses  îlots.  Elle  est  droit 
au  N de  l’ile  de  Sir  Charles  Midle— 
ton  dans  l’Océan  Pacifique.  11  y a 
dans  l’ONO  un  bon  canal  entre 
deux.  Il  faut  laisser  à bâbord  le» 
Sears , et  â tribord  Pile  de  la  Direc- 
tion. 

BLYDONES  , lie  au  large  de 
l'entrée  de  Porto  - Verde  , SE  | 
E,  4 lieues  J de  l'embouchure  de 
lu  rivière  lloxo , qui  gît  â peu  prè* 
dans  cet  aire  de  vent  au  cap  Finis- 
tère. Les  vaisseaux  peavent  navi- 
guer tout  au  tour  quoiqu’il  n’y  ait 
nas  au  K plus  de  5 ou  6 brasses. 
En  dedans  du  Sound,  du  côté  du 
K , il  y a des  roches  qne  l’on  nomma 
le  Boot  ou  le  Bœuf  ; mais  la 
routepour  entrerdans  Port-Verde, 
est  aq  S de  l’ile.  Les  îles  Bayonna 
en  sont  à 4 lieues  dans  le  Sud.  V. 
Poax-Vlade. 

i BLYTH , banc  de  sable  dan» 
la  Tamise,  tout  auprès  de  la  ri- 
vière du  S , en  venant  du  fort  Til- 
bury , à la  Nore.  Pour  l’éviter  on 
tiendra  le  clocher  de  Tilbuty  ou- 
vert d’une  voile  nu  large  de  la 
pointe  Swan— Sheet.  Si  c’est  pen- 
dant la  nuit,  on  tiendra  le  plomb 
à la  main  et  l’on  n’approchera  pas 
vers  le  S plus  près  que  7 brasses  de 
haute-mer  et  à de  mer  basse.  Cette 
profondeur  fera  parer  tout,  jusqu’à 
la  pointe  de  la  Nore.  Lorsque  les 
vents  sont  au  S , il  faut  hanter  le 
bord  du  S , excepté  quand  on  est 
le  travers  du  banc  de  Blyth,  qui 
court  à l’E  j SE  d’une  pointe  où 
la  côte  commence  à fuir  vers  l'E. 
Par  un  vent  de  K , au  contraire  , 
il  faut  hanter  le  K,  bord  à terre  jus- 
qu’à Hole- Haven,  à la  pointe  de 
l O de  l’ile  Canvay.  En  observant 
les  sondes  que  l’on'vient  d’indiquer 
on  se  rendra  à la  Nore. 

a BLYTH , sur  la  côte  de  Nor- 
thuiuberiaud , à l’emréedela  rivière 
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Coquet  à peu  près  3 milles  au  N de 
l'écluse  ue  Seaton  ou  Hartley- 
Haven.  Pour  y entrer,  on  remar- 
quera deux  balises  situées  sur  les 
dunes  de  sable  au  S de  l’entrée  de 
la  rivière;  prises  l’une  par  l’autre f 
elles  conduiront  eütre  les  deux  ba- 
lises qui  sont  dans  la  rivière;  de-là 
on  gouvernera  jusqu’à  toucher  la 
seconde  balise  qu’on  laissera  à bâ- 
bord et  l’on  se  rendra  devant  le 
quai  oiï  l’on  amarrera.  11  y a 16 
pieds  quand  la  mer  est  haute  et 
o pieds  quand  elle  est  basse;  mais 
il  n’y  n que  deux  pieds  au  bas  de 
l’eau  , entre  les  balises.  Il  y a quel- 
ques roches  au  large  dans  l’E. 
Elles  découvrent  sur  la  lin  du  ju- 
sant , et  elles  sont  à une  lieue  dans  le 
N i NE  de  l’écluse  de  Seaton.  On 
doit  apporter  une  attention  particu* 
lière  en  naviguant  le  long  de  terre. 
I-e  flot  porte  au  SE  J S , et  dans  les 
grandes  marées  il  s'élève  jusqu’à 
3 brasses , mais  ordinairement  11  y 
V a ib  pieds  d’eau  à la  haute-mer. 
L'établissement  des  marées  est  un 
peu  après  a heures. 

BOAHINSHI  , rocher  près  de 
la  côte  de  l’O  de  l’Irlande,  a milles 
au  N de  Pile  Enismurry.  Voy.  ce 
mot : 

i BO  AT , roche  sous  l’eau  , sur 
laquelle  il'  reste  a pieds  de  bassp 
iner.  Le  Dogger  est  tout  auprès , et 
parole  au-dessus  de  l’eau.  Elles  sont 
à a lieues  au  N de  Hartlepool  , à 
peu  près  à un  mille  du  rivage. 

a BOAT  , passage  dans  le  havre 
Facile  de  la  haie  Obscure . dans  la 
Nouvelle  - Zélande,  au  NNE  du 
port  de  l’Ile  de  l’Ancre,  et  à la 
pointe  de  l’E  de  Pile  des  Pigeons  ; 
c’est  ce  que  l’on  nomme  passage 
pour  les  canots.  Le  havre  Facile 
est  par  4$0-4t,f  S,  et  164°  à l’E  du 
méridien  de  Paris.  Vancouver. 

_ BOBABOXA  ( cap  ) , sur  le  con- 
tinent de  l’Asie , 6 lieues  dans  le 
NE  du  cap  Séguin  , qui  forme  la 
pointe  de  1 O de  l’Uc  de  Mylilène, 
ra  lieues  d’Ipsera,  et  to  lieues  de 
Scio.  Voyez  DACABES A. 

BOBIO  , rivière  sur  la  côte  du 
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Chily  dans  l’Amérique  méridio- 
nale. C’est  la  plus  grande  rivière 
de  toute  cette  province  ; cependant 
en  général , les  rivières  de  cette 
cote  ne  sont  pas  grandes  , car  elle» 
n ont  que  peu  de  cours  depuis  la 
chaîne  de  montagnes  , qui  s’étend 
dans  toute  la  longueur  ne  l’Ainé- 
rique  méridionale  , et  dont  le  pied 
y,*?"*  pre5<jue  jusqu’à  la  côte  de 
lO.  Cette  rivière  se  jette  à la  mer 
par  l\7 « S,  L’Auteur.  V.  Biobio. 

BOB’s  NOSE,  pointe  de  PE  de 
la  baie  de  Torbay  ,.<lans  lu  Manche  , 
b milles  au  S de  Teigninoulh-Bar., 
près  de  laquelle  il  y a qualre  ilôt» 
ou  rochers.  En  commençant  depuis 
PF,  , on  les  houmie  Mcw*tonc  , 
Loadstone,  Thatcher  et  Shag.  Il  y 
a a lieues  pour  traverser  la  baie  de- 
puis la  pointe  jusqu’au  cap  Berry» 

BOCA  - CHICA  , littéralement 
Pembouchnre  de  Chica.  C’est  un 
goulet  étroit  qui  forme  l’entrée  de 
Carthagène  , dans  l’Amérique  du  S, 
quelques  degrés  O de  Bocacerada  , 
ce  canal  est  défendu  par  plusieurs 
forts  et  batteries.  Au  N de  ce  goulet 
sont  les  forts  de  St. -Philippe  , St.- 
Jago  , et  le  château  de  Boca-Chica. 
Immédiatement  en  dedans  il  y a une 
île  à tribord  , sur  laquelle  est  le  fort 
Saint-Joseph , et  à tribord  de  l’en- 
trée il  y a encore  la  batterie  de 
Barradera. 

BOCA  ( del  Draco) , Bouche  dn 
Dragon,  c’est  un  détroit  entre  la 
Trinité  des  Antilles  et  la  côte  de 
la  nouvelle  Andalousie,  province 
de  Terra-Firma  , dans  l'Amérique 
du  S. 

_ * BOCA  ( grande  ) . haie  sur  la 
côte  du  SF.  dç  Costa-Bica  , dans  le 
golfe  du  Mexique  , drpit  au  SE  de 
la  Jamaïque  , et  au  S du  cap 
Gratias-â-Dios , par  x 1 “—4 r N et 
S5°-3i 1 à PO  de  Paris.  B clin. 

BOCALlEAU  , petite  île  sur  In 
Cote  de  l’E  de  Terre-Neuve  , c’est 
la  même  que  Bacalao.  K.  ce  mot. 

BOCANAO , rivière  dans  Pile 
de  Cube  , aux  Antilles,  à l’E  de 

i5  * 
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l i Havane.  La  rivière  Cojiraar  est 
entre  deux. 

«*  • . t 

s BOGANiN  AIS  ou  Botokîias  ; 
c’est  une  doue  de  sable  rouge , sur 
la  rive  du  N de  la  rivière  Tay  , en 
Ecosse  ; il  y a sur  cette  dune  deux 
phares  sur  le  bord  de  la  mer  , qui 
servent  de  marque  pour  entrer  dans 
la  rivière.  V.  aivitkc  Tat. 

BOCAYNA  , canal  ; c’est  uni 
passage  entre  Lanceront  et  Forte- 
Aventure  , aux  Canaries  , il  est 
lirge  et  profond,  sur-tout  au  mi- 
lieu -,  sa  largeur  est  dé  5 lieues , le 
fond  remonte  graduellement  au  IV 
*érs  Lnncerote  , près  dé  laquelle 
Oit  ne  trouvé  plus  que  5 braâies, 
ot  le  fond  estf  sdle , très-près  dé  lé 

Îetke  Me  Lbbes;  située  auprès  de 
'orte-Aventüfé , h l'feritrêe  de  1*E 
du  canal.  Uti  Vaisseau  qui  viéttt 
de  l’E  avec  l’alizeq  tombe  dans 
l’acalmie  sous  des  montagnes  dé 
Lancerolte  , ensuite  le  retour  des 
inontagues  lui  donné  des  raffales 
'de  SO.  Il  faut  dans  ce  cas  courir 
k petits  bords  , pour  ratrapper 
l'alize  , et  gouverner  ensuite  vers 
l’ile  Lobos  , en  évitant  de  venir  an 
K , jusqu’à  ce  qu'on  soit  aux  deut 
iiers  de  la  brgeur  du  canal.  Les 
vents  seront  alors  francs. 

BODEGA  ( port  de  la  ) , rai-  la 
teôte  de  l’O  dé  l'Amérique  du  N , 

Îar  38°-»  i 1 lat.  N , et  par  a35',-3  ' 
l’E  du  méridien  de  Puris.  Vàn- 
couver.  La  pointe  du  N est  formée 
jpar  deux  rochers  bas  et  escarpés. 
Lu  S elle  paroit  comme  une  Ile  ; 
la  pointe  du  S en  est  éloignée  de 
a lieues  J au  SE  \ S i0-^1  S. 
Pour  y entrer  , on  passe  entre  la 
jointe  du  N cl  la  roche  plate , qui 
en  est  au  large  ; lorsqu’on  sera 
dans  le  MO  au  compas  de  cette 
roche  ; ou  relèvera  ÛNO  une 
'étroite  ouverture  dans  la  terre  ; on 
mouillera  alors  par  B brasses.  En 
tcuant  & bord  la  cite  du  N , on 
trouve  de  to  à 4 brasses  dans  le 
passage  étroit. 

* BODEGAS  , dans  le  golfe  du 
Mexique , au  fond  du  golf*  de 
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Honduras  ; c’est  un  bras  du’  gttnl 

C'fe  Dolee,  ù l’ESE  de  Coban; 

t.  r5v-3tif  N , long.  §a°-6;  k l’O 
de  Paris.  Relin . • «b 

BODEN  ,tnérau  N de  Stockolm. 
C’est  la  même  que  la  géographie 
reconnoit  sous  le  nom  de  golf* 
dé  "Bothnie.  V.  RotsiXis.  1 

BOtlKlL , c’est  l’un  des  canaux 
entre  les  îles  de  Flandre  et  dé 
W alchereu  , dans  la  province  da 
Zélande;  les  vaisseaux  y naviguent; 
chacun  de  ces  canaux  n un  banc 
entre  lui  et  un  luire;  on  en  parlera 
à leur  article.  On  comprend  sauvent 
ton»  ces  canaux  sous  le  nom  géné- 
rique de  Weilings  « parce  que  lé 
plus  considérable  se  nomme  ainsi. 
Pour  entrer  ou  v>rt*r  du  Bodkil , 
ou  du  canal  qui  lui  reste  au  IV  , et 
que  l’on  nomme  East-gat  ou  Land- 
deep  , on  passera  indiféremment 
au  N ou  au  S du  banc  de  Pierre 
S tomba  nk  , et  l’on  sera  son  travers 
quand  Middieburgh  restera'  par 
Domburgh.  On  est  en  canal  pour 
le  Bodkil  , lorsque  la  Chapelle  d* 
l’Ouest  reste  à l'E.SEpar  une  vallée 
noire.  La  murée  s’y  /ait  sentir  un* 
heure  avant  le  moment  du  bas  de 
l’eau , parce  que  le  jusant  commence 
ii  l'embouchure,  long-temps  aupa- 
ravant cet  endroit.  Les  marées  y 
sont  de  iï  heures. 

Pour  sortir  de  Flessingue  par 
le  Bodkil , situé  entre  le»  Rases  et 
le  Calvo  , on  tiendra  à deux  enca- 
blures de  terre , entre  le  Geer  , les 
Rases,  et  la  terre  qui  est  assez  acort 
pour  les  plus  gros  vaisseanx.  Les 
Rases  seulement  sont  plates  du  côté 
de  terre  , mats  il  y a 5 et  6 brasses 
en  caftai  à l'EetauS  deSouthland, 
et  plus  au  M et  ù l’O  par  le  travers 
de  la  Chapelle  de  l’O  , il  y a 8 et 
g brasses.  On  amènera  l’église  de 
Buyeos  située  i l’E  de  la  Chapelle 
de  l’O,  par  le  moulin  uni  lui  reste 
& l’O , et  on  les  tiendra  l'un  par 
l’autre.  Cette  route  fera  vider  le 
Bodkil , entre  les  Rates  du  JM  à 
bâbord  , et  lè  banc  de  Calvo  a 
tribord.  II  y a 4 brasses  § dans  t* 
Bodkil,  et  seulement  3 ou  4 pieds 
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sur  te  Calvo.  On  peut  entrer  sur  K 
même  marque  en  substituant  tribord 
à bâbord  , et  vice  versa. 

BOE,  pointe  sur  la  côte  de 
Norwége.  Voyez  Flejisen  et 
Romsdalb. 

BOETIA , cap.  Voy.  Beotia. 

BOGGY,  pointe  à la  baie  dç 
Barnstaple,  Voy.  Bao-»oi»t.  , 

BOGIA,  Bougie  ou  Buoia  , cap 
«tir  la  côte  du  N d’Afrique  , dans 
la  Méditerranée  , à l’E  jt  NE 
d’Alger  , et  au  S J SE  de  l’ile  de 
Minorque.  J1  termine  0 l’O  un 
golfe  profond  du  même  nom  qui 
reçoit  plusieurs  rivières.  Il  y a bon 
mouillage  dans  le  golfe  du  côté  de 
l'O , droit  sous  une  pointe , mais 
(a  bande  de  l’£  depuis  l’entrée  de 
la  rivière  de  l’E  est  bordée  de 
rochers  et  d’ilôts.  Les  vaisseaux 
peuvent  s’y  mettre  A l’abri , mais 
on  n'ose  guère  se  lier  aux  habitant 
perfides  <Je  ce  pays  , et  traiter  avec 
eux.  Le  cap  est  par  la  lat.  de  36’V 
58'  N , long.  a<,-ô8r  à l’E  de  Paris, 
Carte  à grand  point  du  depot  de 
la  marine',  et  à peu  près  un  degré 
4 l’E  du  méridien  de  Minorque. 
Voyez  Bycis. 

BOGIO , la  pins  au  S des  îles 
désertes,  près  de  l’ile  Madère  , elle 
paroit  comme  deux  petits  mondrins 
assez  élevés. 

BOGNOR  , rochers  sur  la  côte 
de  Snssex  , à peu  près  à moitié 
chemin  entre  Arundel  et  Pngham  ; 
C*est  une  batture  qjri  se  projette  4 
une  { liene  au  large  de  Bognor  ; 
ces  écueils  sont  fort  dangereux , et 
restent  au  SE  J S de  Bognor.  On 
ne  doit  pas  les  approcher  plus  prés 
que  4 brasses,  si  Pou  amène  Dun- 
tiose  ouvert  par  Selsea  bill , on  en 
sera  paré. 

BOjHABORA.  Voy.  Baxabbxa. 

BOHEMA  ou  Ramsat  , banc  de 
sable  au  large  de  lu  baie  Raïusay  , 
dans  Plie  de  Mau , 4 la  pointe  du 
NE.  Il  rompt  la  mer  et  Torme  un 
mouillage  oô  les  vaisseaux  peuvent 
mouiller  4 d’abri  derrière  fui t 'par 
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>o  et  »5  brasies.  La  petite  'rivièçe 
de  Selby  coulé  "an  fond  de  la  baie  ’ 
les  petits  vaisseaux  y entrent  a 
haute  mer  , et  y échouent  4 basse 
mer.  . T : 'r>f 

BOHOL  , île  , l’uile  des  Philip- 
pines dans  les  mers  de  Chine.  Elle 
ado  lieues  de  circuit,  au  N de  l'ïîê 
Mindanao  , SO  de  nie  de  Leyte’i 
ily  a plusieurs  petites  lies  dans  leur 
voisinage.  Lat.  foPN,  long,  îxa* 

4 l’E  de  Paris.  Carte  à grand  point 
du  depot  de  la  marine  et  Dal~ 
rymple.  ■ *q  •>» 

BOIS  ( chef  de  , où  retour  de 
la  pointe  du  NO  de  Centrée  de  la 
Rochelle  . ia  lieues  l au  S | SE  de 
Pile  4e  Rhc.  C’est  à cet  endroit, 
qu’est  le  passage  pour  St. -Martin. 


BOIS-LE-DUC,  ville  des  Pays* 
Bas  .presqu’enliéreraent  environné» 
de»  rivières  As  , • vers  le  SE  , et 
Doinmel  ver»  S ; OU  assure  qu’au 
moyen  de  ces  rivières  on  peut  fa-, 
cilement  inonder  le  pays  adjacent , 
et  la  ville  est  si  bpsse  que  pendant 
l’hiver  on  ne  peut  fréquemment 
l’approcher  qu’en  bateau.  Ses  eau* 
te  jettent  dan*.  In  Meuse  au  S de 
Pile  Bomrnet. 

BOJAD0R,iCap  tu»  Ja  côte  d’A- 
frique , iaQ  lieues  au  S do  «ap 
Geer.  Lat.  N,  long.  i6°-r 

5tr  à BQ  do  Pari».  Borda.  En  sui- 
vant les  sinuosités  dé  la  çôte  , ces 
deux  caps  sont  éloignés  de  i45 
lieues.  Personne  n’a  jamais  entre- 
pris de  débarquer  sur  ce  rivage 
aride  et  désolé  , il  ç$î  4 O. et  SSÇ> 
de  la  pointe  de  Sabi , et  de-14  jus- 
qu’au cap  Ollequedo  , Ip  côte  git 
SO  56  lieues.  Cet  espace  est  rem- 
pli de  caps  et  de  baies  de  peu  d’im- 
portance. ■ >.  .'!,■•  ‘ 

BOK.  ANNIS.ou  Bôtobw  as.  Voy. 
Rochabnais.  ; 1 

BOKEL-KEY.  C’est  14  que  les 
vaisseaux  attenflent.le  jpur  pour  en- 
trer daps  le  canal  anglois  ou  de  St.- 
Georgcs ; on  jaiste  courir  en  dedans 
de  Bokel-Key  , et  on  y 'mouille 
par  5 brjisseli  ; on  voit  de  petite» 
anses  par  le  travers;  il  est  4 pci 


*3o 


B-  O b 


près  à 6 lieue»  à l’O  des  Quatre 
Quays  du  S , situé*  ai  lieues  au  NO 
de  la  baie  Rattan. 

BOKK.EN  , île  , une  de*  pin* 
petites  des  îles  de  la  Vierge,  4 l’E 
de  l'ile  St.-Thomas,  dans  le  pas- 
sage St.  - Jacques.  Lat.  N i8°-i<y, 
long,  b7°-q'  à l’O  de  Paris.  Ctîa- 
bert , Borda  et  Pùigre'. 

BOLABOLA  , une  des  îles  de  la 
Société , dans  l’Océan  Pacifique 
méridional , NO  J O d’Otaha  4 I. 
Elle  est  environnée  d’un  récif  de 
roches  et  de  quelques  îlots , tout 
ensemble  a 8 lieues  de  circuit  ; 
on  y voit  une  haute  montagne 
crevassée,  presque  perpendiculaire, 
et  qui  se  termine  en  deux  pic* , 
*l’un  plus  haut  que  l’autre.  Il  y a 
une  rade  dans  le  60.  Voyez  Otba- 
yanna.  Lat.  itr-3a ’-âo"  S , long. 
s54°-ii,-5on  à l’O  de  Paris.  Bu- 
reau des  Longitudes. 

BOLCHA1RETEKOY , sur  la 
côte  de  t’O  du  Kamtchatka , 4 l’O 
NO  de  la  baie  d'Awatska  , fré- 

3 u entée  par  la  Pérouse.  L’entrée 
e Bolchairetekov  est  fermée  au  S 
par  la  pointe  Bolchaireka  , elle  est 
par  SS^o'  N , et  per  I530-46,  à 
l’E  de  Pari*.  Cook. 

BOLINAO  , port, de  l’ile  Luçon. 
BO  LS  WA  EUT , ville  des  Pays- 
Bas  , dans  la  Çrise  , 4 peu  prés  4 
une  lieue  du  canal  de  Vite  ou 
Ï'iy-Stroom  ; elle  est  sur  la  côte 
de'l’E,  en  dedans  des  îles  sur  le 
Zuyderzëe.  Son  port  est  bien  com- 
blé de  sable  , cependant  il  est  ex- 
trêmement utile  aux  habitans.  Lat. 
53°-5'  N , long.  5°-aâ  ' à I#E  de 
Paris.  Position  par  V Auteur. 

BOLT  Head-and-tail  , tête  et 
queue  du  vérouil.  Ce  sont  deux 
promontoires  çofljjus  sur  la  côteS 
du  Devonshire  , éloignés  d’à  peu 
prés  5 milles.  La  tète  est  4 PE 
quelques  degrés  S de  la  queue  ; elle 
fait  la  pointe  de  l’O  de  rentrée  de 
Salcomb.  C’est  une  terre  trés- 
Lautc.  Voyez  Salcomb, 
BOLT-SACKou  Bolt-Sackin  , 
rocher  4 l’entrée  du.  N du  grand 


BOM 

Belt  , 5 milles  an  SE  de  Pile  Sam- 
soe  , par  Sô^a'N,  et  pat8°-2o' 
à l’E  de  Paris.  Carte  à grand 
point  du  dépôt  de  la  marine. 

BOLUS  , cap  sur  la  côte  du  SO 
de  l’Irlande  , ra  lieues  deux  tiers 
au  SE  de  Killarney  , par  5i°-q4r 
N , et  par  4 1*0  de  Paris- 

l’ Auteur.  1 

BOMBA , rivière  sur  la  côte 
d’Afrique  ; c’est  bien  une  rivière 
déjà  considérable  , c’est  cependant 
une  des  plus  petites  de  celles  qui  *e 
jettent  dans  le  lleuve  Sherboro  , en 
dedans  du  cap  Saint-Anne  , au  S J 
SE  de  Sierra-Lione.  On  peut  la  re- 
monter îo  lieues,  on  mouille  par- 
tout en  dedans  de  l’entrée  de  Sner- 
boro  ,mais  il  est  d’usage  que  le* 
vaisseaux  remontent  jusqu’au  eon- 
lluent  de  la  Bomba,  on  peut  amarrer 
des  deux  côtés  ; l’eau  y est  profonde 
et  l’on  y est  à l’abri  des  hautes 
terres. 

BOMBARIQUE , ou  Combabi— 
que  , pointe , sur  la  côte  de  l’E  de 
l’entree  du  golfe  Persique  ; elle  est 
basse , et  c’est  ordinairement  14  que 
l’on  territ  en  approchant  du  golfe. 
Lat.  a5',-44f  N,  long.  53'’-56f  4 
l’E  de  Paris.  D'après  de  Manne- 
villette.  Lorsque  cette  pointe  reste 
au  N J NO  , O , on  voit 

dessus  un  rocher  qui  ressemble  à 
un  château;  il  y a aussi  au  large  et 
4 une  lieue  de’  distance  un  haut- 
fond  sur  le  sommet  duquel  il  y a 
trois  brasses  ; il  est  si  escarpé  , qu’à 
moins  de  | mille  de  distance  , il 
y a a4  brasses.  Le  jour  il  est  facile 
a reconnoilre  au  changement  de 
couleur  de  la  mer , mais  la  nuit 
il  est  dangereux  pour  les  grands 
vaisseaux  ; il  vaut  mieux  se  tenir 
au  large  par  ao  brasses , jusqu’4  ce 
que  l’on  soit  sur  de  l’avoir  dépassé  ; 
on  peut  alors  laisser  approcher  par 
JO  brasses  et  au-dessous.  La  côte 
est  saine  et  acore  depuis  cet  écueil 
jusqu’à  l’ile  d’Ormus  , ce  qui  com- 
prend 3o  lieues  d’étendue  au  N J 
NO  , $ O.  Voyez  üomsbon  et 
Obmus. 

* BOMBAY,  ville  de  l’Inde  sur 
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la  côte  du  Malabar , ou  pour  parler 
avec  plus  de  précision  , sur  la  côte 
de  Concan  ; c'est  la  capitale  et  le 
département  des  forces  militaires 
angloises  , sur  cette  côte;  elle  est 
fortifiée  et  située  sur  la  côte  inté 
rieure  d’une  petite  île  du  même 
nom  , par  i8°-5b,-4o"  IN  , et  700- 
i8f  à l'Ede  Paris.  Bureau  des  lon- 
gitudes. Le  port  de  Bombay  est  ex- 
cellent, mais  il  n’est  pas  facile  d’y 
entrerà  causedes  roches  qui  se  trou- 
vent sur  le  passage  des  vaisseaux  , 
nous  ne  pouvons  indiquer  de  meil- 
leures instructions  que  celles  que 
l’on  trouvera  à la  suite  du  Neptune 
Oriental  de  D’après  de  Mannevil- 
lette.  Les  bornes  que  nons  nous 
prescrivons  ne  nous  permettent  pas 
de  nous  étendre  beaucoup  sur  ce 
sujet;  nous  allons  nous  borner  à 
faire  connoître  succinctement  les 
principaux  dangers. 

Nous  n’indiquerons  point  les 
marques  & terre  qui  consistent  en 
arbres  et  autres  objets  si  faciles  à 
détruire.  L’ile  de  la  Vieille  Femme 
est  la  pointe  la  plus  au  S de  l’entrée 
du  NO.  On  y voit  une  tour  de 
signaux  , mais  de  cetfe  pointe  il  se 
projette  une  longue  batture  four- 
chue qui  s’étend  à plus  d’une  lieue 
dans  le  SO  ; il  faut  donc  donner 
un  grand  tour  à cette  pointe , et 
se  tenir  aussi  S que  la  pointe  du 
grand  Caranjar  , que  l’on  reconnovt 
à deux  montagnes  , l’une  au  N 
et  l’autre  au  S,  et  cela , jusqu’à  ce 
ue  l’on  puisse  découvrir  le  pavillon 
e la  place  ; quand  on  l’appercevra , 
on  laissera  courir  dedans  , jusqu’à 
ce  qu’on  relève  la  maison  de  Maza- 
on  , par  la  pointe  la  plus  E du 
astion  du  NE  de  la  ville;  alors 
on  gouvernera  sur  cette  marque , 
et  lorsqu’on  approchera  de  l’ile  de 
la  Vieille  Femme,  on  lancera  tout- 
à-coup  à terre,  jusqu’à  ce  que  l’on 
ait  dépassé  le  travers  de  la  tour  des 
signaux;  afin,  d’éviter  la  roche 
coulée  qui  se  trouve  un  peu  au  S 
de  son  travers , on  aura  soin  dans 
ce  lan  , de  ne  pas  venir  plus  à 
terre  ; dés  qu’on  pourra  relever  la 
pointe  du  fort  Mazagon  par  le 
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bastion  du  NE  delà  ville.  Aussitôt 
qu’on  sera  le  travers  de  la  tour  des 
signaux,  on  reprendra  la  première 
marque,  et  on  la  continuera  jus- 
qu’au mouillage , elle  fera  passer 
en  toute  sûrete , entre  la  roche  aux 
huitres  et  le  banc  du  milieu  ; on 
mouiller  par-tout  au  N de  ce 
, vis-à-vis  la  ville,  et  plus 
loin  si  l’on  veut , à l’E  de  l’ile  de 
la  Croix  , ou  entre  lMe  aux  Co- 
chons et  l’ile  Boucher.  On  af- 
fourché au  flot  et  au  jusant  et  on 
évite  à chaque  marée.  Le  Ilot  porte 
d’abord  au  SE  J E , et  ensuite  à l’E 
et  E | NE.  Au  milieu  de  l’entrée 
il  porte  au  NE,  l'èbe  en  sens  con- 
traire. Nous  renvoyons  au  Neptune 
Oriental  pour  toutes  les  instructions 
relatives  au  louvoyage  dans  ce  port  ; 
nous  observerons  qu’on  peut  tou- 
jours y entrer  dans  la  mousson  de 
SO  en  suivant  les  marques  que 
nous  venons  de  donner  ; mais  dès 
qu’il  faudra  louvoyer,  nous  con- 
seillons de  prendre  un  pilote. 

BOMÈNE.  C’est  une  ville  mari- 
time de  la  Zélande  , province  de 
Hollande  sur  la  côte  du  N de  l’ile 
Schonen  ou  Schowen  , vis-à-vis 
celle  de  Gorce  , une  lieue  au  NE 
de  lirowershaven  , 4 lieues  SO  de 
Helvoetsluys.  Lat.  N 5i°-  5o’  , 
long.  i°-4’tt-45"  à l’E  de  Paris. 
Position  par  l'Auteur » 

1 BOMMEL  , île  sur  la  côte  de 
Norwège,  au  N de  Scute-Ness.  Sa 
pointe  du  S se  nomme  cap  Bonunel, 
et  au  S , est  le  détroit  de  Boinmel. 
Si  l’on  excepte  la  pointe  du  S qui 
est  haute  et  escarpee  , et  qui  paroit 
presque  perpendiculaire  , l’iie  est 
une  terre  basse  et  unie.  On  la  re— 
connoit  à une  haute  montagne 
ronde  nommée  Sack  qui  ressemble 
à un  pain  de  sucre  ou  à un  chapeau, 
c’est-à-dire  à un  eône  tronqué. 
Quand  on  vient  de  la  mer  , si  l’on 
veut  entrer  dans  le  détroit,  on 
amènera  le  cap  Bommel  à l’ENF. 
quelques  degrés  N , et  on  gouver- 
nera dessus , laissant  à trifcord  la 
plupart  des  petites  îles  qui  l’envi- 
ronnent , on  en  passera  au  N et  en 
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le  doublant  on  rondira  h l’E  ; 
on  verra  alors  le  port.  Il  y a une 
roclie  droit  vis-j-via  et  une  autre 
sous  l’eau  entre  lui  et  la  pointe  du 
IV  du  port.  En  conséquence  on  se 
tiendra  entre  la  première  roche  et 
la  pointe  du  S.  On  y mouillera  par- 
tout où  l’on  voudra.  C’est  un  hon 
abri  contre  tous  les  vents.  La  pointe 
du  N de  Plie  est  par  5i>»-5o'  N , 
et  *•-!,'  à l’E  de  Paris.  Carte  à 
grand  point  du  depot  de  la  marine. 

a BOMMEL  , détroit  au  N du 
Port  de  Bommel.  Il  est  formé  par 
1 embouchure  de  deux  ou  trois  pe- 
tites rivières  qui  s’y  jettent  en- 
semble à la  mer.  Voy.  Munste». 

3 BOMMEL  Wihj  , île  for- 
mee  par  les  rivières  de  Meuse  et 
Wahal.  Elle  a 5 lieues  de  Ions  et 
près  de  a de  large. 

BOMPES  , ou  les  Tsois-Ilïs  , 
dans  le  détroit  de  Sincapour , au 
détroit  de  Malac.  Voy.  Pile  Cas- 
damum. 


BON  ou  Bon  a , cap.  C’est  1: 
pointe  d’une  péninsule  qui  se  pro- 
jette à la  mer  , vers  les  lies  qui 
•ont  situées  au  large  de  la  poinu 
de  I O de  1 fie  de  Sicile.  II  y a deux 
lies  dans  PO  j SO  , et  une  autre 
dans  le  N.  Il  est  au  NNE  de  Tunis. 
On  prétend  que  du  cap  Bon  . on 
peut  appercevoir  la  pointe  de  PO 
de  aS.cdejlat.  N37°-5',  long.  8°- 
38  à I E de  Paris.  Carte  à grand 
point  du  dépôt  de  la  marine. 

BONA , écueil  Voy.  Bassaws. 

BONACA,  île,  ao  lieues  iONO 
de  la  rivière  Noire.  Elle  est  très- 
haute,  et  à 38  lieues  dans  POSO  . 
JL0" 4°  O des  îles  du  Cigne.  L’île 
Itottan  en  est  au  SO. 


, ®P^A1R , île  an  large  delà  côte 
,,  ‘Amérique  méridionale  dont 
elle  est  éloignée  d’environ  ao  lieues. 
Elle  est  à io  lieues  ONO  des  lies 
d Aves  et  à 14  lieues  dans  l’E  de 
Curaço  ou  de  Curaçao  dont  elle  dé- 
pend ; elle  a à peu  ‘près  18  lieues  de 
circonférence  , une  bonne  baie , et 
une  rade  i peuprés  ou  milieu  die 
la  côte  du  SO.  Eu  venant  de  l’E, 
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il  font  ranger  la  côte  de  trés-prètf 
et  mouiller  par  60  brasses  à une 
i encablure  de  terre.  On  portera 
un  amarre  à terre  de  peur  d’être 
emporté  au  large  par  le  vent,  la 
tenue  ne  pouvant  être  bonne  sur  un 
fond  aussi  roide.  Lat.  i2°-a6'  N , 
long,  700— 22 1 a PO  de  Paris.  Belin. 

BONANDRE,  cap,  sur  la  côte 
de  Barbarie  dans  la  Méditerranée , 
à E ^ SE  ou  à PESE  du  cap  Raiat. 
La  vdle  de  son  nom  en  est  a l’E. 
Lat.  3 r-37  ’ N , long.  190-45'  h l’O 
de  Paris,  Carte  à grand  point  du 
depot  de  la  marine. 

BONAS  ou  Buonaa  , île  , proba- 
blement la  même  dont  nous  avons 
parlé  à l’article  Bastavr  ou  écueil 
de  Bona.  Il  y a en  dedans , c’est-à- 
dire  vis-à-vis, sur  la  grande  terre,  un 
pic  ou  une  montagne  si  élevée  que 
sa  tète  est  presque  toujours  dan* 
les  nuages.  C’est  une  très  - bonne 
marque  à la  mer  pour  reconnoitre 
cette  partie  de  la  côte  dont  la  navi- 
gation est  très-difficile.  • 

1 BON  AVENTURE,  cap , spr 
la  côte  de  la  Nouvelle-Guinée,  i>5 
lieues  dans  le  NE  du  port  Saint- 
Augustin.  C’est  une  terre  très- 
basse  et  très-fertile.  On  y trouve 
des  cocos,  du  frnit  à pain  « des 
bananes  ele. 

2 BONAVENTURE  , île  , an 
NE  de  la  baie  des  Chaleurs,  au 
‘•rge  de  la  côte  du  Nouveau-Brun  s- 
vick , dans  le  golfe  St.-Laurettt  , èt 
un  peu  au  SO  d’une  pointe  qne 
l’on  peut  regarder  comme  P entrée 
du  SE  de  ce  fleuve  S peu  prés  A 
une  lieue  de  la  baie  Gaspc.  Voyc% 
Ml  K ACIIf, 

3 BONAVENTURE,  île,  à tri- 
bord, en  entrant  à Porto  rBelJo  , 
ris-à—vis  de  l’embouchure  de  la 
rivière  Guanches.  KPo»to-Bïu.o. 

. 4 BONAVENTURE  , baie  èt 
rivière  sur  la  côte-  dit  Pérou  , dans 
la  mer  du  S on  l’Océan  Pacifique  , 
pre «qu’au  S de  la  baie  de  Paoatna. 
Lat-  3°-5o'  N , long.  78»-58'  à l’O 
de  Paris.  Carte  à grand  point  du 
ddpô(4e  Ut  marine^ Lorsqu’on  terril 
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sur  cette  baie  , si  le  temps  est  clair, 
on  doit  voirdans  l’intérieur  des  terres 
une  haute  chaîne  de  montagne  dont 
le  milieu  forme  une  espèce  de  pic. 
Au  S de  cette  montagne , on  en  voit 
une  autre  plus  grosse , très-haute  , 
et  encore  une  autre  plus  au  S,  ronde 
et  escarpée  , dans  la  forme  d’un 
pain  de  sacre.  La  rivière  Bonaven- 
ture  s’ouvre  à mesure  qu’on  appro- 
che du  fond  de  la  baie  située  au  NE 
de  l'ile  de  la  Gorgone  ; mais  il  n’y  a 
pas  assez  d’eau  pour  les  grands  vais- 
seaux. Les  embarcations  y vont  tra- 
fiquer. On  reconnolt  cette  rivière  à 
une  marque  bien  singulière , c’est 
un  arbre  qui  croit  au  milieu  de  la 
mer.  Il  faut  le  laisser  à tribord,  et 
on  remonte  tout  droit  , en  évitant 
une  criquet!  bâbord.  En  continuant 
à remonter  on  arrive  à 4 embou- 
chures. La  première  k tribord  est 
engorgée;  il  n'y  a pas  d’eau.  On 
doit  prendre  la  seconde  qui  est  assez 
profonde  pour  y naviguer  en  sûreté. 
Elle  est  spacieuse  en  dedans  quoi- 
qu'étroite  à l'entrée.  On  doit  aussi 
prendre  garde  an  dessus  de  cet  en- 
droit à une  crique  qu’il  faut  éviter 
et  laisser  à tribord  , ainsi  qu’une  se- 
conde. On  rangera  le  côté  de  bâbord 
jusqu'à  Port-Viejo,  2 lieues  au  des- 
sous du  fort.  De  cet  endroit  on  re- 
montera tout  droite!  l’on  mouillera 
immédiatement  sous  le  fort  situé  â 5 
lieues  de  l’arbre  dont  nous  venons  de 
parler.  On  reconnolt  les  approches 
de  la  baie  par  les  terres  des  environs. 
Elles  sont  basses  et  noyées  sur  le  bord 
de  la  mer  et  les  hautes  montagnes 
doubles  sont  dans  l’intérieur.  Il  y a 
aussi  mouillage  dans  la  baie  sous 
une  pointe  à tribord  près  de  l’ile 
Jtéalejo , formée  par  la  rivière  Os- 
tiones.  On  aura  soin  de  mouiller 
devant  une  petite  crique , de  ma- 
nière 4 la  voir  droit  de  l’avant  quand 
ou  sera  affourché.  Les  barques  et 
les  petites  embarcations  de  4°  4 5o 
tonneaux  peuvent  remonter  jusqu’à 
un  village  à une  lieue  du  fort. 

5 BONAVENTUllE  . cap  et 
port  , sur  la  côte  de  l’E  de  Terre- 
Neuve,  à peu  près  au  SO  du  cap  Bo- 
narista  ; il  forme  l’entrée  du  N du 
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détroit  de  Smith , d’où  la  côte  court 
au  S l SO  jusqu’à  la  baie  de  la  Tri- 
nité. Le  port  de  ce  nom  est  à 2 ou 
3 milles  de  distance  du  cap  et  gît 
avec  lui  SE  et  1NO.  A un  mille  du 
cap  est  l’ouverture  du  port,  gissant 
au  NO  \ N environ  un  mille  jus- 
qu’à l’endroit  nommé  Admiral’s- 
Stage.  Elle  est  derrière  deux  petites 
îles  entre  lesquelles  est  le  canal 
pour  y entrer , quoique  les  vais- 
seaux puissent  passer  des  deux  côtés 
entre  elles  et  la  terre , sur  - tout 
quand  la  brise  est  fraîche,  car  il  y 
a 4 ou  5 brasses  sans  aucun  danger 
caché.  On  trouve  un  brassiage  pa- 
reil en  dedans  de  la  baie  avec  un 
bon  mouillage.  Il  y a aussi  un  bon 
abri  pour  les  embarcations  en  cas 
de  mauvais  temps.  L’eau  y est  tran- 
quille comme  dans  un  étang  , der- 
rière une  pointe  au  N d’Admiral’s- 
Slage.  La  plantation,  autrement  la 
maison  du  planteur  est  à bâbord  en 
entrant.  Plus  de  cent  embarca- 
tions peuvent  se  mettre  à l’abri  dans 
cet  endroit.  Le  port  remonte  encore 
près  d’un  mille  au  N du  côté  de 
l’O  depuis  l’ile  Gull.  11  y a aussi 
quelques  petites  îles  au  large. 

1 BON  AVISTA,  cap,  sur  la 
côte  de  l’E  de  Terre-Neuve  , par 
48'’-52,  N , long.  SS0-!©'  à l’O  de 
Paris  ( Chabert  et  Fleurieu  ) , au 
SOdu  port  de  la  Trinité.  C’est  lui 

?ui  forme  au  SE  la  baie  de  Cork. 

1 gît  dans  ce  relèvement  avec  la 
pointe  opposée  à 3 ou  4 lieues  ce 
qui  forme  l’ouverture  de  la  baie. 
Le  cap  de  Bonavista  est  roide  et 
gros.  L’ile  Gull  en  est  à j de  lieue 
dans  le  N J NO  Le  port  est  sur  la 
côte  de  l’E  éloigné  ac  près  de  deux 
lieues  du  cap  en  dedans  d’une  baie 
qui  reste  au  SO  du  Cap.  Lorsqu'on 
y veut  aller  , il  faut  laisser  à l’O 
l’ile  Gull,  car  le  passage  à terre  de 
cette  île  est  étroit  et  sale.  On  peut 
aussi  passer  entre  l’ile  Verte  cl  l’ile 
de  Pierre.  Il  y a un  chenal  sûr  et 

Ïirofond  , et  la  côte  est  acore.  Si 
’on  veut  passer  en  dehors  de  file 
de  Pierre,  on  courra  dans  l’O  en- 
suite au  SO  jusqu’à  ce  qu’on  ait 
passé  la  pointe  Moyse.  On  est  alors 
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au  S des  rochers  nommés  les  S weers* 
et  l'on  peut  mouiller  depuis  5 jus- 
qu ai  i,  brasses.  Voy.  SwEEisi 
?.  BON AVISTA,  baie  à l’Odu 
cap  de  l'article  précédent. 

’ 3 BOIN  AVISTA  , cap.  C’est  la 
dernière  pointe  du  NO  de  l’ije  de 
Cube  aux  Antilles.  Il  est  à l’ouvert 
du  golle  du  Mexique.  La  côte  fuit 
ensuite  vers  le  S,  vers  le  cap  Saint- 
Antonio  , derrière  une  chaîne  de 
rochers , de  hauts-fonds,  et  de  dan- 
gers qui  ne  permettent  pas  d’y  navi- 
guer, ces  deux  caps  ne  servent  donc 
que  de  marque  pour  reconnoitre 
les  terres.  LecapBonavista  est  bas, 
couvert  d’arbres  et  de  buissons.  Sa 
pointe  se  dirige  au  SO  vers  le  cap 
Catoche , sur  la  côte  du  Yucatan. 
I :1  côte  est  moins  dangereuse  du 
côté  du  cap  des  Courants,  que  du 
côté  de  la  rivière  des  Cochons.  V. 
Cap  «Saint  - Antoine  et  cap  des 

(ÀOÜBANTS. 

4 BONAVISTA  , île  , une  des 
lies  du  cap  Vert , dans  l’Océan  At- 
lantique. On  la  reconnoit  à plu- 
sieurs falaises  blanches  situées  vers 
le  N.  La  côte  est  acore  dans  cet  en- 
droit, et  le  courant  d’une  rivière 
rapide  qui  s’y  jette  à la  mer  y occa- 
sionne un  clapotage  dangereux  pour 
ceux  qui  ne  sont  pas  pratiques.  La 
terre  eu  général  est  basse  et  sablon- 
neuse sur  le  bord  de  la  mer;  mais 
en  dedans  des  terres  elle  s’élève  en 
piontieulcs  coniques.  11  y a une 
pointe  basse  de  sable  qui  se  projette 
au  NE  4 plus  d’une  lieue;  elle  est 
environné  d’un  banc  de  roches  dont 
uclques  unes  sont  sous  l’eau,  et 
'autres  au  - dessus,  et  qui  s’éten- 
dent à une  lieue  J-  de  la  pointe 
du  S dans  la  direction  de  l’E  5>>- 
3o'  N.  Il  y a un  fort  bon  port  sur 
la  côte  du  SO  dans  lequel  on  trouve 
là  et  16  brasses  d’eau.  L’ile  Bona- 
vista  peut  avoir  7 lieues  de  long  et 
4 de  large.  Elle  est  it  peu  près  70 
lieues  à l’O  de  la  côte  d’Afrique. 
Lu  rade  angloise  ou  plutôt  de  St.- 
Georgcs , sur  la  çôte  de  l’O  est  par 
lat.  i6°-3'  N , long.  25^-20  ' à l’O 
de  Paris.  Verdun , Borda , Pingre. 
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1 ‘ Le  capitaine  Cook  dit  qu’un  récif 
de  roches  partant  de  la  pointe  du 
«SE  de  l’ile  s’étend  à une  lieue  et  J 
duns  le  SO  | O.  A 4°  lieues  dam» 
le  S de  cette  île  ; on  a observé  en 
1792  ta0 -5b'  de  variation  NO.  On 
y a pareillement  observé  un  courant, 
portant  au  S quelques  degrés  E , 
arec  une  vitesse  d’nn  J de  lieue  par 
heure.  C’est  la  plus  E de  toutes  les 
iles  du  cap  Vert. 

BONE  , ville  maritime  de  la  dé- 
pendance d’Alger  sut  la  côte  d’A- 
lrique , 4 70  li<  ues  dans  PE  de  cette 
ville.  Lat.  N 37°  , long.  5°-2f'r  4 
l’E  de  Paris.  Carte  à grand  point 
du  dépôt  de  la  marine. 

BONÉE,  très -petite  ile  4 l’E 
d une  rade  près  de  la  côte  de  Way— 
gion.  Elle  est  presque  sous  la  ligne  r 
et  par  128  -56'  à l’ E de  Paris.  Rou* 
lier  à grands  points  du  dépôt  de 
la  marine. 

BONETTA,  écueil  4 peu.  prés 
au  NE  jE,  12  ou  14  lieues  de  Ro- 
navista  , dont  nous  venons  de  par- 
ler dans  le  précédent  article. 

BONEY  , roche»  sous  l’eau  , 4 
près  d’un  mille  dans  le  SE  de  la 
pointe  Frediuouth  ; la  terre  la  plus 
an  S de  la  côte  de  Cornwal , entre 
le  port  Fowey  et  la  haie  Blazey. 
Elles  découvrent  un  peu  avant  ini- 
èbe  ; lorsqu'on  se  trouve  dans  ce. 
parage  , de  haute  mer  , il  faut  s’en 
tenir  en  dehors  , parce  qu’on  ne 
peut  le»  voir,  cft  qu  il  n’y  a que  7 ou 
8 pieds  d’eau  entrelles  et  la  pointe. 
Voy.  Baie  Bi.azet. 

1 BONIFACIO  , ou  Sît-Boiii- 
facb  . dans  la  Méditerranée.  C’est 
une  ville  maritime,  fortifiée  et  très- 
considérable  , située  près  de  l'ex- 
trémité méridionale  de  l’ile deCorse^ 
sur  le  détroit  qui  sépare  cette  ile  du 
la  Sardaigne.  Lat.  4 i°-2i  'N  .long.. 
7°-i5*  ü l’E  .Hc  Paris.  Carte  ,à.. 
grand  point  du  dépôt  de  la  marine. 

2 BONIFACIO;  c’est  le  détroit 
dont  il  est  question  à l’article  pré- 
cédent , il  commence  près  de.  la 
ville  de  ce  nom,  et  s’étend- à a LJ-t 
en  largeur  , jusqu’ 4 la  poiutciTico- 
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la  plus  N de  L'ile  de  Sardaigne.  Il  est 
rare  qu’on  traverse  directement  le 
détroit  d’une  côte  à l’autre  , on 
parcourt  ordinairement  cet  espace 
obliquement  pour  arriver  â la  baie 
Pucinero  , à peu  près  à 5 lieues  de 
distance.  L’ile  Asinaria  est  à.t51. 
dans  le  SO  de  St.— Bonifaçio. 

3 BONIFAÇIO  , pointe  sur  la 
«ôte  du  Cliily  , baignée  par  l’O- 
céan Pacifique  méridional.  Elle  est 
au  NE  | N de  la  pointe  de  Gon- 
zale.  L’intervalle  entre  ces  deux 
pointes  , forme  l'embouchure  de  la 
rivière  Baldivia  , elle  est  à 7 lieues 
dans  le  N f NÉ  de  la  pointe  de 
Galère.  V.  Baldivia. 

BONNE  , sur  la  côte  d’Espagne , 
dans  la  Méditerranée,  presqu’a  l’E 
de  Maluga  , direction  que  suit  la 
côte.  Elle  est  â peu  près  à OSO 
d’Alinérie  , dont  elle  n’est  éloi- 
gnée que  d'un  J de  la  distance  com- 
prise entre  Almérie  et  Malaga.  Il 
s’avance  au  SE  une  pointe  de  terre 
derrière  laquelle  se  trouve  une  baie 
dans  laquelle  il  y a un  mouillage 
par  10  brasses  , au  S quelques  de- 
grés E de  la  ville.  Lot.  N 36°  — 45f , 
long.  5°-4r.it  l’Ode  Paris.  Détroit 
à grand  point  du  dépôt  de  la  ma- 
rine. 

BONNE-NUIT , petite  baie  sur 
la  côte  du  N de  Jersey  ; elle  est  près 
de  St.-Jean,  mais  on  y mouille  peu, 
pas  même  pour  s’y  mettre  à l'abri. 

BONNEY  , rivière  sur  la  côte 
du  SO  de  l’Afrique  , Rough-Corner 
en  forme  la  pointe  du  SE  , lors- 
qu'on tient  Foché  au  N 5°  O , et 
Rough-Corner  au  NE  } N , il  faut 
alors  gouverner  au  NNE  jusqu’il  la 
pointe  Baleur  qu’on  laisse  à tribord, 
on  gouvernera  alors  NE  en  conser- 
vant Rough-Corner  un  peu  ouvert 
par  le  bossoir  de  tribord  : on  le 
doublera  en  remontant  la  rivière  , 
et  en  rangeant  tribord  , bord  4 terre 
jusqu’à  Ronney  ; on  mouillera  ris- 
i-vis  d’une  pointe  sablonneuse  , à 
l’entrée  d’une  crique  qui  conduit  à 
la  ville  de  Bony , situee  à peu  près 
4 3 lieues  de  Rough-Corner, 
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B0NTHA1N  , baie  , So  t'itan^ 
le  SE  de  Macassar  , lie  Célèbes  dons 
la  merde  l’Inde, par  5°-34’  S,  et  en- 
viron long.  ii70-i5'  à l’E  Paris, 
D'après  de  Mannevillrtte.  La  va-' 
riation  y est  de  t“-ao'  NO.  Cette 
baie  est  terminée  au  SO  par  la 
pointe  Paitaag  ; de  cette  pointe  , il 
la  ville  , et  port  de  Bonthain  , la 
route  est  au  NE  3°  N à peu  près 

lieues.  La  baie  est  fermée  ao 

E par  la  pointe  Widcapock.  Les 
sondes  de  cette  baie  sont  régulières’, 
le  fond  y est  mou  en  généra) , et. 
quoiqu’il  y ait  des  roches  près  de 
terre  , à bâbord  en  entrant  * néan- 
moins il  y a mouillage  par  14  et 
i5  brasses,  â un  peu  plus  d’une 
lieue  dans  le  NE  \ E de  la  pointe 
Paitang.  Le  fond  y est  mou  et 
continue  ainsi  en  montant' régu- 
lièrement jusqn’à  7 brasses  , fond 
de  gros  sable  â une  J lieue  (In 
fort.  Dans  ce  dernier  mouillage  , Lj 
pointe  Wideapock  reste  â l’E  } SE 
a°-45'  S , et  la  pointe  Paitang  au 
SO  3°  S.  Lorsqu'on  est  à une  lieue 
au  large  , la  plus  haute  terre  que 
l’on  voie  , est  la  montagne  de  Bbn- 
thain  , il  faut  l’amener  au  N,  ou 
bien  au  N 5°  O , on  gouvernera 
alors  sur  le  mouillage.  Les  vais- 
seaux peuvent  jeter  l’ancre  sous 
cette  montagneq  à un  initie  du  ri- 
vage ; le  seul  danger  qu’il  y ail  , 
c’est  une  chaîne  de  rochersque  l’on 
voit  au-dessus  de  l’eau , et  qui  sert 
de  marque  pour  le  mouillage.  On 
peut  s’y  procurer  du  bois , de  l’eau  , 
du  boeuf,  du  riz  , de  la  volaille  , du 
cochon  sauvage  , et  des  fruits  , de 
tout  en  abondance  , indépendam- 
ment delà  tortue  et  du  poisson.  La 
côte  de  tribord  fuit  â 1 ESE  de  la 
ville.  V.  Paitano  et  T akewoxo. 

BONSO  , petite  île  prés  dé  la. 
côte  de  Ceraru  , une  des  Moluqucs. 
Il  y a passage  entre  deux.  Lat.  a°- 
08*  N , long.  ia5  ’-4af  à l’E  de  Paris. 
Carte  à grand  point  du  dépôt  de 
la  marine  , an  6. 

1 BOOBY: , île  , droit  vis-i-vis 
la  baie  Mosquito  , h In  pôinte  du 
N de  l’Ut  Saint-Christophe  , aux 
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Antilles , dont  elle  estélôîgnïe  de 
plus  dune  i lieue  , nu  large  de  la 
pointe  du  N de  l’ile  Neri  , en  de- 
dans  d’un  banc  semé  de  rôcbers 
dans  le  NE  , et  qui  s'étend  à prés  de 
3 lieues , parallèlement  i la  côte 
des  deux  îles  , depuis  le  SO,  jus- 
qu’au NO.  Voyez  les  détails  sur  ce 
qanal , à l’article  Naaxows. 

, a BOOBY , fie  que  l’on  suppose 
etre  une  de  celles  du  prince  de 
Galle*  , qui  s'étendent  depuis  Boo- 
by  > et  depuis  les  îles  Wallis , jus- 
qu'à la  Nouvelle  Guinée.  Booby 
est  petite , elle  est  en  vue  , et  reste 
2?  NO  5°  O , lorsque  les  îles 
Wallis  restent  à a lieues  dans  le 
S J SO  5#  O.  V.  les  îles  Wallis. 

3 BOOBY  , rocher.  V.  Leioh. 

BOOG  , ou  Bogoe  , petite  lie  du 
Danemarck  , entre  les  îles  Flaster 
et  Moen. 

i BOOM  de  l’Est.  C’est  un  canal. 
V.  Peteh’s-Gaoukd.  , 

a BOOM  de  l’Ouest.  C’est  un 
canal.  V.  Baandasies. 

BOOMLAND  ou  Laland.  C’est 
un  banc  , le  second  en  partant  du 
«rage  , il  finit  presque  vis-à-vis  de 
Nieuport , sur  la  côte  de  Flandre , 
entre  cette  ville  et  Ostende.  Entre 
ee  banc  , et  le  premier  que  l’on 
nomme  Géer  , il  y a un  canal  de 

0 ou  9 brasses.  Il  y a quatre  bancs, 
ils  commencent  tous  au  large  d’Os- 
J^de  > ce  qu’on  appelle  1rs 
bancs  Flamands.  V.  Bs0AD,banc. 

BOOMOEY , Osti-Sando.  Pe- 
tite île  près  de  la  côte  deNorvvèce, 

1 l’O  de  Suroy. 

BOON , pointe  la  plus  N de  l’ile 
dAntigue,  aux  Antilles.  De  cette 
pointe  , la  côte  court  ù l’E  quel- 
ques degrés  S d’un  côté  , et  au  SO 
quelques  degrés  S de  â’autre.  Latit. 
N L70-7r,  long.  64a-, fit  à l’O  de 
Pans.  Verdun  de  la  C renne. 

BOOI  , la  plus  O de  quelques 
petites  îles  qui  sont  à 3 lieues  dans 
. . de  l’Be  Cayenne,  vis-à-vis  la' 
rivière  de  ce  nom  , sur  la  côte  de 
l’E  de  l’Amérique  du  S.  Voyez 
Gateiiih.  *>  ’m  . 
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[ BOOROU  , une  des  deux  petite» 
îles  en  dedans  desquelles  il  y a 
mouillage , et  qui  sont  en  dedans 
du  récil  situé  sur  la  côte  de  l’E  de 
l’ile  d’Otahiti. 

BOQCIA.  F.Bexia. 

BOBANO  , cap  près  de  l’exlre% 
mité  NO  du  grand  Golfe  de  Ve- 
nise, et  de  la  pointe  du  NE  de  ce 
groupe  (Piles  qui  rend  difficile  l’en-f 
trée  de  la  ville  devant  laquelle  il 
termine  la  rade.  Depuis  ce  cap  , la 
côte  court  presqu’à  PE  ; vers  Trieste , 
'J  y a une  B*  du  même  nom  , en 
dedans  du  cap.  Latit.  N 45°-i6' 
long.  to°-iy-45"  à l’E  de  Paris; 
L’Auteur.  Position  incertaine.  ' 

BORCUM  , île  à p ett  prés  au  N 
NO  de  la  pointe  du  SO  de  l’entrée’ 
du  port  et  de  la  rivière  d’Embden  . 
a 1.  dans  le  NE  J E de  l’ile  Rot- 
tuni.  Entre  deux  il  y a un  canal 

3ue  Bon  nomme  le  canal  de  l’Ouest 
e l’Ems.  Du  large  , l’ile  parolt  eu 
faire  3 ou  4,  sur-tout  de  PO,  parce 
que  le  flot  en  submerge  beaucoup 
d’endroits.  De  la  pointe  de  l’E , un 
banc  de  sable  s'avance  fort  loin  au 
large  , on  Pappelle  banc  de  Borcum 
ou  Boreum-Réef.  Il  est  plus  large 
près  de  l’ile  , qu’au  bout  de  l’O  oit 
il  est  plat  et  très -étroit.  On  con-i 
serve  les  balises  de  Rottum  au  8E  , 
cette  marque  fait  passer  sur  la  queue 
du  banc,  on  y trouve  a brasses  £ de 
basse  mer;  il  forme  un  enfoncement 
dans  cet  endroit , et  il  est  trés-acore 
du  côté  du  canal.  Il  faut  conserver 
les  deux  mêmes  balises  toujoursdani 
la  même  direction  , cette  marqué 
conduira  à la  première  bouée  du 
canal  de  l’Ems  , alors  la  tour  de 
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Lite  Just  est  dans  l’ENE  une  I.  i. 
Entre  cette  île  et  celle  de  Borcum  , 
%e  trouve  le  canal  de  PE  de  l'Embs 
au  S d’un  récif  qui  part  de  la  pointé 
de  l’Ode  l'Ile  de  Just  , et  qui  s’é-t 
tend  à a lieues  $ au  large  , droit  3 
l’O.  Pour  entrer  dans  ce  canal  , il 
faut  amener  la  tour  de  Borcum  par 
une  balise  droit  au  S,  et  oprèiavoif 
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rissé  le  premier  plateau  par  5 
russes  comme  on  vient  de  le  dire  ; 
cette  marque  conduit  jusques  par  5 
brasses  le  travers  de  la  première 
bouée  du  canal. 

* BORDEAUX,  ville  et  port  de 
France  sur  la  jiaie  de  Biscaye  , et 
sur  la  rive  méridionale  de  la  rivière 
de  Garonne.  Lat.  N 440-5o,~i4w  , 
long.  a#-54r-i4n  kl’O  au  méridien 
de  Paris.  ■ Bureau  des  IdngitudeS. 

V.  Gàhokne.  Par  une  prévention 
Nationale,  et  vrai  ment  coupable  dans 
un  écrivain  impartial , l’auteur  s’est 
refusé  à en  dire  davantage  sur  la 
Ville  dfe  Bordeaux  , nous  sommes 
forcés  d’ajouter  à son  article  très- 
insuffisant.  La  ville  de  Bordeaux 
èst  une  des  belles  villes  du  monde  ; 
toute  la  partie  des  Churtrons,  ainsi 
qne  celle  du  Chai  des  Farines  , et 
le  Chapeau  Rouge , sont  les  plus 
beaux  quartiers  de  l’Europe  ; son 
superbe  hôtel  des  spectacles  le  plus 
beau  de  là  France,  son  magnifique 
jardin  public  , les  belles  allées  de 
Tourny , son  académie  , ses  cabi- 
nets curieux , sa  magnifique  bourse, 
la  splendeur  de  ses  DÙtiniens  en  gé- 
néral, mettent  Bordeaux  au-dessus 
de  la  plupart  des  grandes  capitales 
de  l’Europe.  La  rivière  de  Bor- 
deaux est  pittoresque  , elle  réunit 
les  sites  les  plus  agréables , elle  est 
semée  d’iles  dont  le  coup-d’œil  est  ' 
de  b plus  grande  fraîcheur,  mal- 
heureusement elle  n’est  pas  aussi 
profonde  qu’on  pourroit  le  désirer. 
Les  gros  vaisseaux  sont  forcés  de 
charger  et  de  décharger  Si  Pauillac , 
et  quelquefois  h Blaye  , k cause  du 
passage  qui  se  trouve  près  de  l’ile 
Quina  ou  Qui  en  a.  ( Etymologie 
populaire.  ) II  ne  monte  en  cet  en- 
droit , que  r a et  i3  pieds  d’eau  dans 
les  grandes  marées  , ce  qui  force  k 
les  passer  sur  le  haut  du  flot , et  la 
barre  est  si  étroite  qu'on  la  franchit 
k coup  de  cabestan  quand  le  vent 
tae  sert  pas.  Lorsqu’on  arrive  k Lor- 
mont , l’aspect  de  la  ville  est  un  des 
plus  magnifiques  que  l’imagination 
puisse  concevoir.  Le  commerce  de 
Bordeaux  est  très  - considérable  , 
telle  plaça  exporte  une  grande  quan- 
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tité  de  vins  et  d’eau  de  vie , des  fa- 
rines de  Moissac  , des  fruits  secs  , 
des  salaisons,  du  merrain ,et  du  feui I- 
lard , et  en  outre  le  produit  de  toutes 
les  manufactures  ae  France  ; elle 
envoie  à b traite  sur  1a  côte  d'A- 
frique ; elle  fait  des  expéditions  pour 
l'Inde  , et  entretient  en  outre  un 
grand  et  petit  cabotage  infiniment 
actifs  ; elle  reçoit  toutes  les  denrées 
coloniales , et  tous  les  objets  de 
commerce  du  Nord  et  de  l’Espagne. 
Cette  ville  étoit  avant  b révolution, 
l’entrepôt  des  cafés  et  des  sucres 
pour  le  N.  Un  des  objets  qui  mé- 
rite le  plus  l'attention  des  voya- 
geurs , est  un  superbe  moulin  à 
eau  , mis  en  mouvement  par  le» 
eaux  de  b marée  que  l’on  fait  en- 
trer dans  un  immense  réservoir  au 
haut  du  flot , et  lorsque  1a  mer  se 
retire,  ce  dépôt  d’eau  , conduit  par 
d’autres  canaux  , fait  mouvoir  neuf 
roues  de  chaque  côté  , posées  de 
trois  en  trois  ; leur  intervalle  est 
peu  de  choses  , mais  on  a ménagé 
avec  art  une  chute  de  a pieds  de 
l’une  6 l’autre  ; cette  force  est  suf- 
fisante pour  les  faire  jouer.  Chaque 
rone  fait  tourner  deux  meules  ; 
le  lecteur  concevra  aisément  toute 
l’importance  d’une  aussi  magnifique 
manufacture. 

BORDlGUERO  , sur  b côte  de 
Savoie.  C’est  une  des  petites  places 
situées  entre  le  port  de  Monaco  et 
le  cap  de  Melle  , entre  Menton  et 
St.-Remo  ; le  courant  porte  vio- 
lemment k l’O  sur  cette  côte  , de- 
uis  celle  de  Gênes  , ce  qui  donne 
eaucoup  de  peine  aux  vaisseaux 
qui  partent  des  lies  d’Hières  pour 
se  rendre  dans  un  des  ports  de  U 
côte. 

BORDOE  , une  des  lies  Faro  , en 
Norvège.  11  y a un  bon  port  dans 
le  NO,  qu’on  appelle  KJack  ; il  y 
a un  remou  de  marée  entre  1a  pre- 
mière , troisième  , et  quatrième  de 
ces  îles. 

BORÉA  , rivière  sur  la  côte  de 
l’O  de  l’Afrique  , 5 ou  b lieues  de 
l’ile  Buff  ; il  n’y  peut  entrer  qu» 
des  bateaux, 
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BOREQUEM  ou  CiuiE.’tinfc 
des  i les  Vierges  aux  Antilles,  b 
lieues  de  long,  a de  large,  a lieues 
à l’E  de  Porto  - Rico.  1 1 y a uue 
Bonne  rade  au  S.  Le  milieu  de  l'ile 
ar  i8°-i  ' N,  et  t>70-55'  à l’O  de 
ai  is.  Verdun , Borda  , Pingre. 

BOR1QUEM,  lie  Crabe.'  Voy. 
Bisque.- 

* BORISTHÉNF.S  , ou  Fleuve 
Dkieper  ,•  sur  la  Mer-INbire  , une 
des  plus  grandes  rivières  d’Europe. 
Elle  se  jette  A la  mer  , entre  Ocza- 
kow  et  Kinburn,  après  avoir  formé 
un  grand  lac  marécageux.  V.  Boc. 

BORN , banc  sur  la  pointe  de  l’O 
de  l’ile  Amèlnnd  , cote  Je  Hol- 
lande; il  part  de  celte  pointe  pour 
s’avancer  en  mer  prés  de  3 lieues  ; 
il  est  trés-acore  en  dehors  , et  l’on 
ferd  bien  de  ne  pas  l’approcher  plus 

frèsque  ta  brasses  en  venant  de  l’E. 

1 ne  faut  point  chercher  A passer  à 
ierre  de  lui  , on  y est  collé  par  7 
brasses.  Peur  entrer  !t  Ameland  jus- 

3u’h  la  bouée  la  plus  au  large  de  ce 
anger.  Voyez  les  instructions  de 
l’article  Amfland. 

1 BORNEO  , île  de  l’Océan  In- 
dien , d’une  forme  presque  circu- 
laire ; on  la  regardoit  comme  la 
pins  grande  île  du  monde  avant 
qu’on  se  fût  assuré  que  la  Nouvelle 
Hollande  n’étoif  pas  un  continent. 
C’est  aujourd’uni  la  seconde  pour 
la  grandeur , sa  circonférence  em- 
brasse une  étendue  de  855  lieues. 
Elle  est  séparée  de  la  Chine  et  de 
l’Inde  . par  la  mer  des  Indes  , au  N 
«t  au  NO.  Les  Philippines  sont  au 
IVE  , Java  au  S , Celèbes  ou  Ma- 
cassar  au  SE , et  Sumatra  à O.  Ses 
côtes  sont  pendant  la  moitié  de  l’an- 
née , submergées  dans  la  saison  des 
pluies  , et  lorsque  les  eaux  se  reti- 
rent , la  terre  reste  couverte  d’un 
Jitnon  épais.  Les  maisons  sont  bâties 
sur  des  pilotis  suffisamment  élevés 
pour  garantir  les  habitans  des  inva- 
sions de  l’eau  ; ils  en  ont  d’autres 
liottantes  à l’entrée  des  rivières. 
V.  Radjah.  Bornéo  s’étend  depuis 
lat.  b°-58'  N,  jusques  par4°-i5' 
6,  et  depuis  io60-ia'  à l’E  de  Pa- 
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' fis,  jusques  par  1 t7»-8'  aussi  â l*Ea 
D’après  de  Mannevillette. 

a BORNÉO  , port  dans  l’ile  du 
même  nom  , dans  la  partie  du  NO 
de  l’ile  au  fond  d’une  grande  baie  , 
par  4°-44'  N , et  nao-55'  à f’E 
de  Paris.  D'après  de  Mannèvil- 
lette. 

BORNHOLM  , lie  de  la  Balti- 
que , ù 6 lieues  environ  de  la  der- 
nière pointe  de  Zélande  , et  à 2 E 
d’\  stad  dans  l’ile  de  Schonen.  Elle 
a à peu  prés  2 lieues  | de  longueur  f 
sur  t ^ de  large  , et  presque  par- 
tout cuvironu.ee  de  rochers  Jauge— 
veux.  On.  a garni  de  canon  tous 
les  endroits  ou,  l’on  pourroit  tentejt 
un  débarquement.  Le  milieu  Je  l’îlç 
est  par  55"-Q'  N , et  1*0-47'  à l’Ç 
de  Paris.  Carte  à grand  point  dit 
depot  île  la  marine.  ■■  r,  .'i 

BORREL  , deux  roches  sur  là 
côte  de  (jolies,  l’une  est  à prèsd’une 
lieue-ù  l’O  de  Gresholm  , et  l’autre 
est  ù peu  près  à la  même  distance 
plu»  à l’O.  La  première  se  nôiiime 
Borrel  , et  la  seconde  les  Hais  ovt 
les  Chapeaux  ; partie  de  la  première 
découvre  à moitié  marée-,  et  les 
autres  au  bas  de  l’eau.  Il  y.  a de 
l’eau  usiez-entre  deux , maison  doit 
y naviguer  avec  précaution  pendant 
la  nuit  à cause  de*  la  rapidité  de» 
courants.  L’établissement  des  ma- 
rées est  de  7 h.  J. 

BOR.REO,  lie , ou  Bruno.  Voy. 
Buiuo.  ' 

BORROWS-LOUNNESS;  on 
nomme  cette  place  indifféremment 
Bo-nfss  ou  Bow-ness.  C’est  une 
ville  d’Ecosse,  sur  le  bord  du  S dn 
détroit  de  Forth , à I'O  d’Edim- 
bourg. Elle  est  environnée  de  mi- 
nes de  charbon  de  terre  et  de  salines. 
Le  port  est  assez  bon.  Il  est  taxé  à 
i55  hommes  pour  son  contingent 
dans  la  levée  de  20  mille  matelot# 
pouç  le  service  de  la  marine  an- 
gloise. 

BORSOÊ  , petite  île  du  Dane- 
înarck  , 2 lieues  au  NE  d’Apen- 
rade , sur  la  eût»  de  l’E  de  Ste*- 
tvick.  , 
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BOSA  ou  Bossa  , sur  la  cote  de 
l'O  «Je  l’i le  de  Sardaigne.  Il  y a un 
port  près  de  l’embouchure  d’une 
petite  rivière  du  même  nom , ii  peu 
près  à 1 1 l.  au  N d’Oristan.  Latit. 
4o0-Ta,  N,  long.  6‘,-2of  à l’E  de 
Paris.  Carte  à grand  point  du  dé- 
pôt de  la  marine.  11  y a mouillage 
devant  l’embouchure  de  la  rivière 
par  8 et  9 brasses , en  dehftrs  d’une 
petite  ile  située  près  de  la  pointe  du 
S de  l’entrée  du  port. 

1 BOSCAWEN  ( cap  ).  C’est  la 
pointe  du^  SO  de  l’ile  d’Egmonl, 
ou  Sle.-Croix,  une  des  Iles  de  la 
reine  Charlotte  , au  IN  de  l’Archi- 
pel du  St.-Esprit , dans  la.  tuer  du 
Sud.  Lat.  io°-42r  S , long.  it>5°- 
28'  à l’E  de  Paris.  Carte  générale 
de  Cook. 

2 BOSCAWEN  , île  suivant  le 
capitaine  Wallis,  autrement  I’Ile 
aux  Cocos.  Les  derniers  voyages 
de  Cook  ont  hxé  sa  position  par 

i5®-40'  S,  et  rr5°-i5 f ù l’O  de 
Paris.  Variation  NE  g0  , c’est  aussi 
la  position  de  la  Carte  à grand 
point  du  dépôt  de  la  marine . Elle 
est  dans  la  torme  d’un  pain  de  su- 
cre , presque  circulaire  , et  d’une 
lieue  de  diamètre,  mais  un  peu  plus 
grande  dans  le  sens  de  l’E  à l’O.  Il 
V a des  groupes  de  rochers  à ses 
deux  extrémités. 

BOSE  ( SANDEL  ) , ou  plutôt 
Sandelbose  , ile  dans  le  SE  de  Ja- 
va , et  de  Combava  , au  SO  de 
Flores  , et  dans  le  NNE  de  la  Nou- 
velle-Hollande. Elle  est  montueuse 
et  d’une  médiocre  élévation.  Latit: 
du  milieu  de  l’ile  to°-ia'  S , long. 
1 17^-48 1 à l’E  de  Paris.  D'après 
de  Manncvillelte. 

BÔSELS  , île  sur  la  côte  de  l’O 
de  l’ile  Boltum  , entre  cette  der- 
nière et  Sc/iieremoncou  , et  h 4 1. 
seulement  de  distance  d’Èsr treans. 
Ce  n’est  qu’un  banc  de  sable  très- 
plat  qui  reste  â fleur  d’eau  quand  la 
mer  est  haute  , et  qui  couvre  même 
fréquemment  dans  les  grandes  ma- 
rées. 11  y a une  petite  crique  à l’O 
de  Bosels  , entre  elle  et  Schiere- 
.moncou  , mais  il  y a trop  peu  d’eau 
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pour  les  vaisseaux  ; il  y a un  canal 
à l’E  , mais  si  engorg'é  , et  chan- 
geant si  fréquemment  , qu’il  n’est 
pas  fréquente.  Voy.  Boncum. 

BOSHO  , cap  au  retour  de  la 
nointe  de  l'E  du  golfe  de  JedJo,  dans 
les  il.es  du  Japon  ; depuis  ce  cap  , 
en  allant  vers  le  N . la  côte  est  assez 
irrégulière.  Lat.  55°-io'  N,  long; 

1 58  — 1 5 r à l’E  de  Paris.  Carte^à 
grand  point  du  dépôt  de  la  ma- 
rine. 

BOSIN,  île,  la  troisièmedes  îles 
Balleness  , près  de  la  pointe  du  NO’ 
de  l’Irlande.  Voy.  Balleness. 

BOSNA  rivière  sur  la  côte  dë 
l’Illyrie  , en  Turquie  ; c’est  une  des 
rivières  navigables  du  pays. 

BOSPHORE,  c’est  le  détroit  dë 
Constantinople  , il  sépare  l’Europe 
de  l’Asie  , il  prend  aussi  le  nom  de 
mer  de  Marmara  ; ce  détroit  , et  la 
côte  de  Thrace  commence  vis- 
à-vis  de  Constantinople. 

BOSSORAH.  Voy.  Bassqra. 

BOSSU  , ile  , 5 ou  4 lieues  au  N 
E de  la  pointe  de  la  Trinité,  sur  la 
côte  du  N du  golfe  , ou  de  la  rivière 
Saint-Laurent.  Elle  est  voisiné  de 
l’i  lé  aux  OEufs. 

t BOSTAS  , cap  sur  la  point# 
de  l’O  d’Afrique  , au  SE  des  îles 
Cuja.  On  le  reconnoit  a un  grand 
bois  que  l’on  voit  devant  soi  en 
arrivant.  Les  vaisseaux  ne  peuvent 
en  approcher  , !i  cause  d’un  écueil 
qui  s’étend  au  large  de  la  pointée 
Voycs  Cuja. 

2 POSTAS  , pointe.  Voyez  Ca- 

TABAR1CA . , •’  1 

1 BOSTON  ; c’est  une  ville  bien 
bâtie,  du  comté  de  Lincoln-Shire. 

Le  clocher  est  un  des  plus  hauts  et 
des  plus  élégants  qui  existe  dans  eu 
genre.  Il  sert  de  marque  aux  navi- 
gateurs ; il  est  surmonté  d’une  lan-  v 
terne  octogone  que  l’on  peut  ap- 
percevoir  la  nuit  , de  12  à iô  1. 
Son  port  peut  non  seulement  rece- 
voir de  médiocres  vaisseaux  , mais 
encore  il'  communique  intérieure- 
ment avec  Lincoln  , en  partie  par 
la  navigation  ordinaire , en  partie 
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par  an  canal.  L’écluse  de  Boston  est 
grande  et  curieuse  ; il  y a encore 
un  aulre  canal  qui  conduit  à Boum. 
Sur  une  levée  de  ao,ooo  hommes 
pour  le  service  de  la  marine  ; Bos- 
ton est  taxé  & 60  pour  «on  contin- 
gent. 

a BOSTON  , ( le  golfe  de  ) on 
Lthn  Deep.  Bras  de  mer  qui  gît  au 
SO  , depuis  la  pointe  de  terre  qui 
court  au  NO  jusqu’au  port  de  Bos- 
ton , et  qui  suit  d’ailleurs  cette 
même  direction  sur  la  côte  de  Nor- 
folck. 

Pour  entrer  dans  le  golfe , en  de- 
dans de  Boston-Knock , on  se  con- 
servera le  plomb  à la  main  par  4 
et  5 brasses  , jusqu’à  ce  que  la 

F ointe  I.éger-Ness  reste  à ONO. 
1 y a 5 brasses  entre  la  côte  et  le 
Knock  au  milieu  du  canal  , mais 
ce  passage  assèche  au  bas  de  l’eau. 
Lorsqu'on  tient  Léger-Ness,  à ON 
O,  il  faut  présenter  au  SO  entre  le 
Knock  et  un  haut-fond  qui  se  pro- 
jette du  rivage  à O de  Léger-Ness. 
On  y trouvera  6 et  7 brasses , mai» 
il  n’en  reste  que  deux  au  bas  de 
l’eau.  Quand  on  aura  dépassé , on 
rofitera  de  la  marée  qni  s’élève  5 
rasses perpendiculairement,  et  l’on 
passera  par  9 et  10  brasses , entre  le 
Long-Sand  et  le  haut-fond  qui  se 
trouve  au  large  ; on  aura  soin  de 
sonder  des  deux  côtés  du  haut-fond 
et  du  Long-Sand , et  de  s’entretenir 
par  5 brasses  ; le  haut-fond  est  un 
peu  plus  acore  que  le  Long-Sand. 

Si  l'on  veut  entrer  dans  le  golfe 
en  dehors  du  Knock  , on  aura  soin , 
en  approchant  la  terre,  d’amener 
l’un  par  l’autre  les  clochers  d’In- 
eold  - Mills  qui  sont  un  peu  au 
N de  Léger- Ness  Quand  on  les 
tiendra  au  jNNO  , on  Tes  y conser- 
vera quelque  temps  , et  on  gouver- 
nera ensuite  au  NE  jusqu’à  ce  qu’on 
ait  amené  , en  dehors  du  Ness , les 
arbres  qui  sont  sur  une  pointe  près 
de  Léger-Ness.  On  peut  alors  don- 
ner dans  le  Knock  , et  lorsque  les 
arbres  sont  ouverts  d’une  longueur 
de  pique  , à l’E  de  Leger-Ness , on 
.gouvernera  au  SO  en'donnant  dans 
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le  golfe  entre  le  Knock  et  Long- 
Sand  , on  y trouvera  5 brasses  , et 
quand  on  aura  dépassé  le  Knock  , 
on  en  aura  g et  10. 

Lorsque  du  large  on  veut  entrer 
dans  le  golfe  qui  court  presque  pa- 
rallèlement à la  côte  ou  NO  , il 
faut  amener  les  arbres  dont  nous 
venons  de  parler  , ouverts  d’une 
voile  à bateau  en  dehors  des  arbres 
de  la  pointe  de  Léger-Ness  qui  res- 
tent alors  au  NNO.  On  gouvernera 
dans  cette  marque  jusqu’à  ce  que 
la  haute  terre , en  dedans  de  Léger- 
Ness  ou  Wintteet  , commence  à 
s’aplatir  en  dehors  de  Ness  qui  res- 
tera alors  à O quelques  degrés  N. 
Dans  ce  relèvement , on  est  en  de- 
dans de  la  pointe  de  Long-Sand.  Il 
y a encore  une  autre  marque  pour 
savoir  si  l’on  est  en  dedans  de  Long- 
Sand  , la  voici  : on  pourra  donner 
au  SO  , entre  le  Knock  et  Long- 
Sand  , comme  on  a déjà  dit , quand 
on  relèvera  au  NO  quelques  mai- 
sons situées  à moitié  chemin  , entre 
Leger-Ness  ellngold-Mills  , sur  le 
bord  de  la  mer  , et  les  arbres  sus- 
dits en  dehors  de  la  pointe. 

Il  y a un  haut  fond  , une  espèce 
de  plateau  an  milieu  du  canal , mais 
il  est  un  peu  plus  près  de  Long- 
Sand  , et  un  peu  après  avoir  passé 
Léger-Ness.  On  est  son  travers 
quand  les  arbres  de  la  pointe  de 
WinHeet  paroissent  par  la  seconde 
vallée  de  la  haute  terre  en  dedans 
de  Winfleet.  On  hantera  un  côté 
en  évitant  le  milieu  ; le  côté  du 
haut-fond  est  le  plus  large  , il  faut 
hardiment  se  tenir  sur  la  sonde  de 
cet  ecueil , en  le  prolongeant  au 
SO , jusqu’à  ce  que  les  roches  de 
Boston  restent  par  dessus  la  plus 
plus  petite  tour  plate  de  Butter- 
Wyke.  Cette  tour  est  dans  un  bois, 
et  par  son  travers  il  y a un  danger 
un  peu  en  dehors  de  la  pointe  ; 
après  l’avoir  passée , on  gouvernera 
à OSO en  prolongeant  le  haut-fond, 
jusqu'à  ce  que  le  clocher  de  BosIoa 
reste  par  le  second  moulin.  Il  y » 
alors  bon  mouillage  près  du  rivage 
de  l’O  par  S brasses  au  bas  de  l’eau. 

Quand 
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Quand  on  veut  monter  jusqu'à 
Boston  , il  faut  rester  en  travers  , 
ou  mouiller  jusqu’à  moitié  flot  , 
car  il  n’y  a pas  plus  de  a brasses  sur 
les  dangers  les  plus  profonds  1 le 
canal  est  marque  par  les  balises  , et 
git  au  S jusqu'à  la  troisième.  En- 
suite on  gouvernera  à OSO  et  peu 
à peu,  un  peu  plus  à l’Ô.  Enfiu  on 
prendra  du  N , en  rangeant  les  ba- 
lises à tribord  , et  ott laissera  courir 
dans  la  rivière.  On  n’en  distingue 
pas  l’ouverture  , jusqu’à  ce  qu’on 
ait  passé  la  bergerie  située  sur  le 
bord  de  la  pointe  de  la  rivière.  Un 
vaisseau  peut  alors  remonter  une 
lieue  dans  la  rivière  , bien  entendu 
qu’il  y ait  demi-flot  ; et  lorsqu’on 
est  un  peu  en  dedans  des  maisons 
qui  restent  à bâbord  , on  mouillera , 
et  on  attendra  la  mer  étale  ou  le 
reversement  de  la  marée  , pour 
atuarer  au  quai.  L’eau  a tombé  3 
pieds  en  plomb  avant  qu’on  sente 
le  cours  de  l’ebe.  L’établissement 
des  marées  , est  de  6 heures  dans 
le  port.  Laiit.  N 53°-io'  , long.  a° 
à l’Ode  Parts.  L‘ Auteur.  Pour  en- 
trer ou  pour  sortir  du  golfe  , lors- 
que la  mer  es:  haute  , il  faut  ame- 
ner la  haute  terre  qui  est  en  de- 
dans de  Léfier-Ness  , par  derrière 
cette  pointe  , et  donner  hardiment 
dans  le  canal , à l’E  ou  au  N , sui- 
vant qu’on  veut  entrer  ou  sortir. 

3 BOSTON , dans  Massachusset  ; 
(Amérique  du  Nord)  il  est  situé  sur 
une  péninsule  , au  tond  d'une  baie 
spacieuse  , couverte  par  de  petites 
ifès  et  des  roches  , et  défendue  par 
un  château  et  une  batterie.  Cette 
Ville  renferme  un  port  dan-,  la  forme 
d’un  croissant  , ce  qui  du  large  lui 
donne  un  uiagniCque  aspect.  Les 
lies  Brevvsters  sont  auN  du  passage. 
Le  seul  bon  canal  pour  entrer  dans 
le  port,  est  si  étroit  , que  trois  vais- 
seaux peuvent  à,  peine  y entrer  de 
front , et  il  est  plein  dhles  ; mais 
en  dedans  , 5or>  «aisseaux  peuvent 
facilement  y mouiller  sur  bonne 
eau.  Il  y a aes  marques  pouf  guider 
les  vaisseaux  cncanal;  une  lanterne 
est  placée  pour  cet  effet  sur  l’ile 
du  Phare , à l'entrée  de  la  baie. 

L 
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C'est  la  première  ile  au  N de  là 
pointe  Aiderton , et  entre  les  deux 
est  le  Chenal  directement  à O,  à peu 
près  un  mille  en  dedans  de  la  points 
te , par  9 , S , 7 , et  même  5 brasses. 

De  cet  endroit  , il  y a deux  ca- 
naux pour  aller  à la  ville  ; ils  gis- 
sent  au  NO-  Le  premier  court  un 
mille  au  NO  ^ O , jusques  vers  lô 
milieu  de  la  Cote  de  l’É  dé  l’ile  S.a. 
Georges  , ensuite  plus  au  N , un  p 
mille  , presque  parallèlement  à la 
côte  de  cette  île  ; de  manière  à évi-» 
ter  les  roches  de  ce  côté  de  l’ile 
à bâbord , et  la  queue  d’un  bana 
qui  s’étend  à O du  grand  Brewstcr 
situé  au  NO  de  l’ile  du  Phare.  Il 
prend  alors  urt  peu  à l’O  vers  la 
côte  du  SO  de  l’ile  Bavel  , en  con- 
servant 5 brasses  de  basse  mer  , jus-» 
qu'au  large  de  cette  pointe  , où  l’on 
trouve  une  brasse  de  moins.  11  faut 
tenir  au  N sur  la  côte  de  l'ilc  Lovel  , 
jusqu’à  ce  qu’on  soit  ie  travers  de  sa 
pointe  du  N , ensuite  on  présentera 
au  NO  , et  bientôt  après  à O , par  3 
et  4 brasses  alternativement  , en 
doublant  l’ile  Nick’s-Mate,  la  plus 
au  N des  deux  petites  îles  de  bâ- 
bord. La  plus  au  S se  nomme  Gal- 
lop-Island  ; elle  est  à peu  prés  un 
mille  à I E de  la  pointe  du  NE  do 
laang-Island.  On  gouvernera  à peu 
près  à O jusqu’à  moitié  chemin,, 
entre  cette  ile  et  la  pointe  du  N 
de  l'ile  Spectacle  , et  même  1 mille 
plus  loin;  ensuite  nu  NNO  jusqu’à 
ce  qu’on  soit  presqu’à  toucher  une 

f.-tite  ile  à bâbord  , qu’on  nomme 
ile  du  château.  Entre  cette  der- 
nière , et  l’tie  du  Gouverneur,  à tri- 
bord ,011  gouvernera  NNO  jusqu’au 
travers  de  la  pointe  du  N de  l’ile 
de  tribord  ; cet  endroit  a le  moins 
d’eau  , il  n’y  a pas  plus  de  deux 
brasses  de  basse  mer  ; de  cct  en- 
droit on  cinglera  au  INO  jusqu'au- 
près de  la  poime.du  S d’une  ;e  sur 
tribord  , nommée  Noddle  , près  de 
3 milles  : Boston  restera  alors  à 1 
mille  directement  à O. 

Le  canal  le  plus  au  S fuit  à l’O 
quelques  degrés  S,  et  prolonge  la 
poiule  de  l’E  de  l’ile  Georges  ; ea- 
16 
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suite  NO,  laissant  cette  ile  et  celle  de 
Galtop  à tribord , la  route  est  alors 
au  SO,  presque  jusqu'à  moitié  che- 
min entre  la  côte  du  SE  de  Long- 
Island  à tribord  , et  quelques  pe- 
tites ilcs  et  bancs  de  sable  à bâbord. 
On  rondirn  la  pointe  du  SO  de  cette 
lie,  et  on  reviendra  encore  au  NO 
J N , presque  jusqu’à  une  distance 
égale  entre  cette  pointe  et  celle  de 
l’E  de  l’ile  de  la  Lune  à tribord  ; 
elle  est  rocheuse  ; cet  endroit  est  le 
moins  profond  du  canal.  On  gou- 
vernera ensuite  au  N NO  jusqu’au 
travers  de  la  pointe  de  l’E  de  l’i  le 
Thompson  à bâbord,  ensuite  NO 
pour  parer  la  pointe  de  1*0  de  l’ile 
Spectacle  à triliord.  Quand  on  sera 
paré,  on  laissera  courir  au  N jus- 
qu’à ce  que  l’ile  au  Château,  dont 
nous  avons  déjà  parlé,  reste  au  NO. 
Les  deux  canaux  se  réunissent  à cet 
endroit. 

Les  vents  de  NO  donnent  en  ce 
pays  depuis  octobre  jusqu’en  fé- 
vrier. fendant  cette  saison  il  g£le 
« les  vents  sont  si  violens , qu’on 
ne  peut  aborder  aucun  port  sur  la 
côte  : il  faut  aussi  avoir  égard  aux 
retours  de  marée  entre  les  îles  ; et 
à moins  de  les  bien  connoitre  , il 
faut  absolument  prendre  des  pilotes. 
Boston  est  par  N,  et 

730-l9,  à PO  de  Paris.  Bureau  des 
longitudes.  Les  marées  y sont  de 
10  heures. 

BOSWICR , sur  la  côte  de  l’E 
de  Suède  , dans  la  Baltique  , près 
des  Karels.  Nous  n’en  donnerons 
pas  une  description  détaillée  , parce 
que  tes  grands  vaisseaux  , ni  les  pê- 
cheurs ne  peuvent  pénétrer  parmi 
ce  labyrinte  d’iles,  sans  pilotes.  On 
peut  en  trouver  à l’ile  OEland. 

2 BO  PANIQUE  , baie  sur  la 
côte  de  l’E  de  la  Nouvelle  - Hol- 
lande. Elle  doit  son  nom  âla  grande 
variété  de  plantes  qu’y  trouvèrent 
les  compagnons  de  Cook  , lors  de 
son  premier  voyage  de  découvertes 
autour  du  monde. 

La  poiute  du  S de  l’entrée  a reçu 
le  nom  de  pointe  Solander,  et  cell 
tlu  N «elui  de  cap  Banks.  La  lat. 
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de  cette  haie  est  par  34®  S , et 
i49°-3rà  l’E  du  méridien  de  Pa- 
ris. Bureau  des  longitudes.  Les 
deux  pointes  gissent  ENE  et  OSO. 
Il  y a dans  l’entrée  â mi-canal, 
et  sur-tout  du  côté  de  tribord  , la 
brasses  jusques  par  le  travers  de 
quelques  rochers  qui  partant  d’une 
petite  ile, s’élancent  au  SSE  ; il  faut 
les  laisser  â tribord.  Plus  loin  vers 
le  N NO  , après  avoir  doublé  la 
pointe , il  y a une  rivière  sur  la  côte 
du  S , dans  laquelle  l’eau  est  douce. 
On  y relève  les  rochers  ci-dessus,  à 
tribord,  â une  distance  égale  â leur 
longueur. La  pointe  deSoutherland  a 
J lieue  presqu’à  l’O  : elle  a un  banc 
dans  l’O.  On  mouillera  par  6 bras- 
ses, au  large  de  l’anse  d'ean  douce  , 
qui  restera  au  S,  à a milles  en  dedans 
de  l’entrée,  de  manière  à relever 
la  pointe  du  S au  SE , et  celle  du  N 
àl  E.  VariationNE  ii°-3L  La  baie 
est  vaste  , sûre  , et  commode.  La 
terre  sur  la  côte  est  uuie , médio- 
crement élevée  : elle  s’abaisse  ver» 
l’intérieur.  11  y a près  du  bord  de 
la  mer  quelques  falaises  de  rocher» 
escarpés  qui  ressemblent  â une  lon- 
gue île  collée  sur  la  côte,  au  mi- 
lieu de  ces  falaises  se  trouve  le  port. 
On  le  découvre  aisément  du  S , 
mais  plus  difficilement  en  venant 
du  N.  L’entrée  git  ONO , et  n’a 
guères  que  j dé  mille  de  large. 
Lorsqu’on  \cut  y entrer,  il  faut 
ranger  le  bord  llu  S jusqu’à  ca 
qu’on  soit  en  dedans  d’une  petite 
île  nue  , située  tout  auprès  du  bord 
du  N.  Il  y a 7 brasses  de  ce  côté,' 
en  dedans  de  l’ile  , cette  profon- 
deur diminue  jusqu’à  5 brasses  , 
brassiage  que  l’on  trouvetrès-loin  en 
remontant;  il  y a à quelque  dis- 
tance du  rivage  du  Sud,  un  haut 
.fond  qui  s’étend  depuis  la  pointe 
intérieure  du  S jusqu’à  la  tétc  du 
port.  II  y a vers  le  N et  le  NO  , 
un  cainat  de  3 ou  4 lieues  , dans  le- 
quel on  trouve  3 ou  4 brasses  d’eau 
â l'entrée  , et  la  ou  14  pieds  au  bas 
de  l’eau  en  remontant  ; mais  on  y 
trouve  peu  d'eau  douce.  11  coufe 
une  belle  sourre  d’eau  dans  la  pre- 
mière anse  sablonneuse  , en  dedun» 
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de  l’ile,  sur  la  côte  du  N , près  de  la 
de  pointe  la  Pérouse;  on  y affourché 
environné  de  terres  de  tousles  côtés. 
L’établissement  des  marées  y est  de 
8 heures  ; elles  marnent  4 ou  o pieds. 
On  peut  voir  la  côte  de  7 ou  8 lieues 
au  large. 

a BOTANIQUE  , lie  an  SE  de 
la  Nouvelle  Calédonie  ; elle  se  joint 
au  Foreland  de  la  reine  Charlotte  , 
par  un  banc  de  rochers  , et  plus  au 
SE  à l’ile  des  Pins.  Ces  écueils  s’é- 
tendentau  S et  rendent  leurs  parages 
très-dangereux.  Il  y a un  canal  entre 
les  récils  après  avoir  doublé  l’ile 
des  Pins  et  ses  rochers  , etc  ; mais 
il  es*  étroit  et  exige  beaucoup  de 
précautions  ; on  y éprouve  un  fort 
courant  portant  au  SO  , qui  force 
quelquefois  les  vaisseaux  à mouiller 
par  3g  brasses  fond  de  beau  sable 
de  corail.  Dans  ce  mouillage  , l’ile 
reste  i O j NO  , 1 mille  ; la  mon- 
tagne sur  l’tle  des  Pins  , à 59°  du  S 
vers  l'E  , la  pointe  basse  du  Fore- 
land de  la  reine  Charlotte,  à i4°-3o' 
du  N vers  l’O.  On  voit  la  haute  terre 

S'  ’a  domine  , par  dessus  deux  îles 
s, à ao  ' du  N vers  l’O , e 1 1 e For.- 
du  prince  de  Galles , à 6 ou  7 1. 
au  large  dans  l’O  5°  S.  L’ile  n’est 

3u’un  banc  de  sable  qui  n’a  pas  plus 
‘un  l de  lieue  de  circuit.  L’éta- 
blissement des  marées  y est  de  10  ou 
i t heures.  Latit.  S aa°-37  ' , long. 
i65*'  i»  l’E  de  Paris.  Carte  à grand 
point  du  dépôt  de  la  marine.  V. 
le  Foreland  de  la  reike  Char- 
lotte. 

BOTESTAL , pointe  de  l’entrée 
de  la  rivière  Bridgc-Water  , dans  le 
canal  de  Bristol.  Voyez  Bridge— 
Water. 

BOTHNIE  , golfe.  Il  prend  son 
nom  de  la  province  qui  l’environne 
des  deux  côtés  , et  que  l’on  nomme 
Bothnie  de  l’E  et  Bothnie  de  l’O. 
C’est  une  branche  du  N de  Ta  Bal- 
tique; elle  commence  àl’iled’Aland, 
située  au  large  de  la  pointe  du  SO 
de  Finlande  , par  6o°-4'  N.  Le 
golfe  s’étend  jusqu’à  66“  N 1 sa  lar- 
geur à l'embouchure  s’étend  depuis 
1 7 "-5 ' jusqu’à  i8“-3o'  àl’E de  Paris; 
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Carte  de  la  Baltique , du  dépôt 
de  la  marine,  niais  elle  est  un  peu 
plus  étroite  au  N , et  sa  direction 
dépend  un  peu  de  l’E. 

BOTOL  , île  dans  le  SE  de  For— 
mosc  , au  N des  Philippines,  4 1. 
de  circuit.  A J lieue  de  distance  il 
y a un  très  gros  rocher  avec  passage 
entre  deux.  A î lieue  de  terre  , il 
n’y  a point  de  fond.  Lut.  aa“-6f  jq 
long,  uyo-aa'  à l’E  de  Paria’ 
D’après  'de  Mannevillette. 

BOTTE  , rocher  entre  les  îles 
Ponza  et  Ventotiène,  6 lieues  de 
la  dernière  , et  4 lieues  de  la  pre- 
mière. C’est  un  groupe  de  rochers 
oui  s’élève  de  plusieurs  pieds  au- 
dessus  de  la  surface  de  la  mer.  Voy. 
Ventotiése.  j 

BO I TLENES,  entre  Berwick  et 
le  cap  St.-Abb  , sur  la  côte  de  l'E 
d’Ecosse;  il  y a quelques  roches  au 
large  auxquelles  il  faut  donner  un 
| mille  de  tour  ; il  y a 34  brasses 
tout  auprès  , et  depuis  cet  endroit 
la  côte  est  pierreuse  et  acore. 

1 BOTTOMLESS  , Pit  , autre- 
ment Puits  sans  fond,  sur  la  côta 
de  l’O  d’Afrique  , i3  lieues  à l’O 
du  cap  la  Hoa.  C’est  à la  pointe  de 
l’O  de  cet  endroit  que  commence  la 
côte  de  Quaqua  , entre  la  côte  des 
Dents  et  la  cote  d’Or  , à O d’Axirn  , 
à peu  de  distance  de  la  rivière 
Mayo.  Une  ligne  de  600  brasses 
ne  peut  en  trouver  le  fond  ; c’est  ce 
ui  lui  a valu  son  nom.  A portée, 
e mousquet  de  la  terre  , il  y a 5o 
brasses  ; c’est  là  que  l’on  mouille , 
quoique  l’on  soit  beaucoup  mieux 
par  35  brasses , à a tiers  de  lieue  du 
la  côte.  V.  Puits  sans  fond. 

a BOTTOMLESS  , île  qu’on 
nomme  aussi  Lonore-Groxd,  100 
milles  à l’O  de  l’ile  aux  Chiens  ; 
elle  a ao  lieues  de  circuit.  Latit.  S 
1 5"—  1 5 f suivant  quelques  uns  , et 
suivant  quelques  autres. 
L’Auteur.  ■ 

BOUDOIR,  ilç,  Suivant  Bou- 
gainville ; Oswaburc  suivant  Wal- 
lis , Maitéa  suivant  Cook. 

1 BOUÉE  de  là  NosE.EUe  est  pla- 
ît» * 
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cée  h l’embouchure  de  la  Tamise, 
pour  indiquer  aux  vaisseaux  un  banc 
de  sable  dangereux.  Elle  est  à peu 
près  au  NE  du  fort  Sheerness  , sur 
fa  pointe  du  NO  de  l’ile  de  Shepey , 
qui  forme  l’entrée  de  l’E  de  la  ri- 
vière Chataui  ou  Medway. 

a BOUÉE  , ile  entre  le  cap  et  le 
port  Ferryland  , sur  la  rôle  de  l’E 
de  Terre-Neuve , dans  le  milieu  de 
la  route  ducapBroyle.  V.  Broyle. 

BOUFRESSES  ( les  ) , roches 
sous  l’eau  , h peu  prés  au  NNO  de 
la  grande  Atnphroque. 

i BOUGAINVILLE,  baiedana 
le  détroit  de  Magellan  , sur  la  côte 
du  N de  ce  détroit  , au  retour  de 
la  pointe  où  la  côte  commence  à 
courir  au  SO  , entre  le  port  Famine 
et  le  cap  Frovrard  .pointe  la  plus 
au  S de  la  terre  des  Patagons;  elle 
est  au  SO  du  cap  Shul-Up. 

a BOUGAINVILLE  ( passage 
de  ) , formé  par  la  pointe  du  SE 
de  la  terre  du  Saint  - Esprit , dans 
l’Océan  Pacifique  méridional  qui 
lui  reste  au  NO  , et  de  l’autre  coté 
par  l'ile  Mallicollo  qui  lui  reste  au 
SSE.  Ces  lies  font  partie  des  îles 
que  les  Anglois  veulent  nommer 
Nouvelles  Hébrides.  K.  Hésxides. 

* 5 BOUGAINVILLE,  .le  de 
l’Archipel  de  Salomon  , au  SE  de 
la  Nouvelle  Bretagne  et  de  la  Nou- 
velle Irlande.  C’est  la  plus  NO  des 
îles  Salomon.  Elle  n’est  séparée  que 
pùr  un  canal  étroit  de  l’ile  Bouka; 
la  pointe  la  plus  N se  nomme  pointe 
Laverdi  ; elle  est  par  5°-3or  S , et 
5a°  - 17 r ii  l’E  de  Paris.  Carte  à 
grand  point  du  depot  de  la  ma- 
rine. 

BOUGHS  , rivière  , autrement 
ftxiuos,  sur  la  côte  de  l’O  d’Afri- 
que , à peu  près  6 lieues  au  SSE 
de  la  rivière  Warée.  Elles  se  res- 
semblent beaucoup  , et  la  méprise 
est  fatale  à ceux  qui  entrent  dans 
la  rivière  Ramos, 

BOUGIE  , sur  la  côte  de  Barba- 
rie . dans  la  Méditerranée  , sur  la 
rive  ne  l’O  d’une  rivière  , au  fond 
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d’une  baie  , dont  le  cap  Carbon 
forme  la  pointe  de  l’O.  11  reste  au 
N de  Bougie.  Lat.  3j°-ior.  L'Au- 
teur. Voye»  Boou. 

♦ BOUILLONS  ( les  ),  roches 
situées  près  du  I.ejou  ; ces  deux 
roches  sont  entre  le  cap  Frehel  et 
Brehat , sur  la  côte  de  Bretagne  , a 
peu  près  6 moitié  chemin  entre  les 
deux , et  presqu’au  N d’Illion.  Le» 
marques  des  Bouillons  sont  de  tenir 
la  tour  de  Grefon  , ouverte  d’une 
voile , 6 l’Ë  de  la  pointe  de  Rose- 
liers  ; et  de  l'autre  côté  le  bout  de 
l’E  de  l'ile  Saint-Michel  du  Ver- 
delet , par  le  milieu  de  Pléneuf. 
Ces  roches  sont  à craindre  pour  ceux 
qui  passent  le  raz  de  Brehat  à la 
bordée  ou  en  louvoyant  ; les  ma- 
rées peuvent  serrer  fi  terre,  et  jeter 
inopinément  un  vaisseau  dans  les 
parages  de  ce  danger;  ainsi  pour 
peu  que  le  temps  soit  clair  , il  faut 
veiller  avec  attention  la  vue  de 
Pléneuf,  et  celle  de  la  tour  de 
Grefon.  Les  Bouillons  et  le  Lejon 
couvrent  et  découvrent. 

BOUIN  ou  Bosing  , Ile  fran- 
çaise , sur  la  côte  du  Bas-Poitou  , 
au  S de  la  rivière  de  Loire.  Elle  est 
au  fond  de  la  baie  de  Bourg-Neuf. 
V,  ce  mot.  Cette  ile  est  entière- 
ment couverte  de  plantes  marines. 

BOUKA  , ile  de  Bougainville  , 
la  meme  que  Winchelsia  que  l’on 
nomme  quelquefois  l’ile  de  Lord 
Anson  , au  SE  de  l’ile  Six  Chaxi.es 
Uaxdt. 

BOULDER,  banc;  on  nomme 
ainsi  la  pointe  de  l’O  des  Owers: 
un  vaisseau  qui  vient  de  l'E  , dans 
la  rade  de  Spit-Head  , ne  doit  pas 
venir  plus  au  N que  l'ONO  du 
Compas. 

BOULEY,  baie  sur  la  pointe  du 
NE  de  l’ile  de  Jersey  1 à l’E  du  port 
Bonnut  ; c’est  la  meme  que  l’on  a 
quelquefois  nommée  baie  de  la  Tri- 
nité , nom  du  village  qui  est  au 
fond. 

BOULOGNE  , sur  la  cote  de 
France  . dans  la  Manche  , auprès 
de  l’embouchure  de  la  petite  rivière 
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Lianne  ; l’entrée  du  port  est  dif- 
ficile et  défendue  par  un  petit  fort. 
Les  vaisseaux  de  guerre  ne  peuvent 
pas  approcher  plus  près  que  la  rade 
Saint-Jean  ; les  vaisseaux  marchands 
y entrent  avec  la  marée.  Cette  place 
est  à un  peu  plus  de  6 lieues  dans 
le  SO  de  Calais.  Le  Bureau  des 
loneitudes  a publié  sa  position  par 
5o"-4V-53"  N , et  o'-fi'-vj”  à 
l’O  de  Paris.  L’établissement  des 
marées  est  de  10  heures  , le  mouil- 
lage de  la  rade  est  bon  et  il  l’abri 
des  vents  de  l’O  ; ou  y trouve  de- 
puis 5 jusqu’à  i5  brasses,  beau  sable 
dur  , mais  au  N de  la  ville  le  fond 
est  sale  et  semé  de  roches  ; l’on 

{•rendra  garde  à ne  point  approcher 
a terre  au  S de  la  rade , parce  que 
la  côte,  en  cet  endroit , est  semée  de 
quelques  petites  roches.  Dans  la  par- 
tie du  N de  la  rivière  , il  y a une 
grande  et  haute  tour  qu’on  appelle 
le  Bon  Homme  ou  le  Vieil  Homme. 
C’est  une  excellente  marque  pour 
reconnoitre  la  rivière  , un  peu  au 
N de  laquelle  , et  à un  mille  de 
terre  , il  y a une  petite  roche  sous 
l’eau  sur  laquelle  il  n’y  a que  3 
pieds  d’eau.  Sur  la  pointe  du  S de 
l’entrée  de  la  rivière  , on  voit  une 
rande  maçonneriesurmontéed’une 
auto  balise  faite  d’un  mit.  Le  tra- 
vers de  cette  balise  et  de  la  pointe 
du  S . il  y a un  petit  haut-fond  ; il 
faut  l’éviter  et  ranger  la  pointe  du 
N bord  à terre.  Ôn  mouillera  en 
dedans  ; c’est  un  port  de  marée  , on 
on  n’y  entre  qu’au  Ilot  , et  on  y 
assèche  au  bas  de  l’eau.  En  avant 
de  la  rivière  , il  y a un  banc  sur 
lequel  le  flot  met  ordinairement 
assez  d’eau  pour  que  les  vaisseaux 
puissent  le  franchir  et  entrer  au  port. 
Boulogne  est  à peu  près  à to  lieues 
au  S quelques  degrés  O de  la 
Somme.  Voyez  Bulle». 

* Boulogne  vient  d’acquérir  de 
la  célébrité  par  la  défaite  de  l’ami- 
ral anglois  Nelson  qui  l’a  attaqué 
inutilement  avec  cette  confiance 
que  donnent  de  longs  succès  ; cir- 
constance qui  n’en  donne  que  plus 
d’éclat  à la  victoire  des  Français. 
On  s’occupe  de  creuser  ce  port , et 
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d’en  rendre  l’entrée  plus  facile  ; on 
a déjà  gagné  quelques  pieds  d’eau. 

BOUNDEN-NESS  , sur  la  côte 
de  l’E  d’Ecosse  , à peuprè,  à 4 lieues 
dans  le  NE  de  la  rivière  Monlrose. 
On  l’appelle  indifféremment  Dom- 
nejit  ou  Tod-liead  (Tète  de  Cra- 
paud). 

BOUQUERON  , canal  sur  la 
côte  du  Pérou  , dans  l’Océan  Paci- 
fique du  S,  entre  la  pointe  et  Pile 
Callao.  C’est  le  passage  ordinaire 
des  vaisseaux  qui  viennent  du  vent 
à Callao  , parce  que  la  brise  y est 
toujours  favorable.  Il  y a 4 brasses 
dans  l’endroit  le  moins  profond  de 
ce  canal.  Il  faut  gouverner  pour 
donner  dedans  quand  on  est  un  peu 
au  vent  de  l’Ue  Callao  , et  courir 
ainsi  jusqu’à  ce  que  la  partie  de 
Pile  du  coté  du  cap  Sollar-Morro  , 
soit  cachée  et  fermée  par  une  roche 
percée.  11  y a des  croix  sur  chaque 

fiointe.  11  faut  les  amener  l’une  par 
'autre  , et  donner  alors  hardiment 
dedans.  Ce  canal  est  le  passage  entre 
les  deux  plus  grandes  îles.  L’endroit 
le  moins  profond  commence  au 
bout  du  canal  de  la  côte  du  N de  la 
grande  île.  La  route  du  canal  est 
SE  et  NO.  H faut  avoir  soin  de 
tenir  toujours  la  roche  percée  droit 
derrière  , et  lorsqu’un  grand  ro- 
cher , situé  entre  les  deux  grandes 
Iles,  se  trouve  caché  par  la  partie 
du  S de  la  grande  île , alors  ou 
peut  se  rapprocher  de  l’ile  , le 
danger  est  paré.  Le  côté  de  l’ile 
est  plus  profond  que  celui  de  la 
pointe  où  se  trouve  le  banc  sur  le- 
quel la  mer  brise.  V.  Callao. 

1 BOURBON  , petite  île  sur  la 
côte  de  l’O  de  l’Afrique  , en  dedans 
des  Bisagos.  Toute  cette  partie  est 
déterminée  avec  assez  peu  de  pré- 
cision. Lat.  N n°-ao’  . long.  160- 
43  ' à l’O  de  Paris.  Belin. 

* 2 BOURBON,  île  dans  l’O- 
céan Indien  , à peu  près  de  trente  ou 
trente  cinq  lieues  de  circonférence 
à l’E  de  Madagascar  , et  OSO  de 
l’ile  de  France.  U n’y  a point  de 
port , mais  deux  rades  sur  lesquelle» 


Digitized  by  Google 


i#4 <5  B O U 

on  peut  mouiller.  Le  débarque- 
ment est  difficile,  même  dans  la 
baie  de  St. -Paul , qui  passe  pour  la 
meilleure.  Elleest  dans  l’O  ae  l’ile , 
et  St.-Denis,  nu  N.  Cçtte  dernière 
ville  est  la  capitale.  Tous  ces  mouil- 
lages au  surplus  sont  si  mauvais, 
qu’on  n’osc  pas  y décharger  , pas 
même  y.  affourcher  ; on  s’y  tient 
toujours  en  appareillage , et  l’on 
met  sous  voile  aussitôt  qu’on  en 
fait  le  signal  de  terre , sur-tout  dans 
les  saisons  des  pluies , et  des  oura- 
gans ; ce  qui  comprend  tout  le 
temps  depuis  décembre  jusqu’en 
mai.  Pendant  ces  six  mois  les  np- 

Î 'roches  des  nouvelles  et  pleines 
unes  sont  sujettes  à des  vents  si 
violcns  que  les  vaisseaux  fuient  les 
mouillages  de  Bourbon.  St.-Denis 
est  par  20°-5i  '-/£>"  lat.  S , et  53°— 
lo'  & l’E  du  méridien  de  Paris.  Bu- 
reau des  longil.  Cette  ile  se  nomma 
d’abord  Mascarenhas , ou  Mascarci- 
ne  ; elle  se  nomme  aujourd’hui  l’ile 
e la  Réunion.  Toute  la  côte  est 
environnée  de  rochers  et  de  récifs 
qui  en  défendent  l’abord.  Quelques 
rivières  reçoivent  desbateaux , telles 
que  celle  d’Abord  et  autres  ; mais 
il  faut  être  très  - pratique  pour  se 
risquer  sur  toute  celte  cote  , en 
général  très-dangereuse.  Le  pic  des 
Salazes  est  un  volcan  qui  jette  quel- 
quefois des  flammes.  Ce  spectacle 
magnifique  ct.imposant  dirige  sou- 
vent les  navigateurs  pendant  la  nuit. 

. 5 BOURBON,  pointequi  sepro.- 
jette  dans  le  SE  de  l’ile  de  ce  nom. 
Vr  l’article  précédent. 

4 ROURBON  , port  dans  l’ile 
de  France  . autrement  Port  du  SE 
ou  Grand  Port.  V.  Ile  de  Fxakce. 

BOURDINOTS  ( les  ),  roches 
sous  l’eau  à {•  de  lieue  au  large  de 
la  pointe  de  St.-Cast,  3 lieues  à l’O 
de  St.-Malo.  Cet  écueil  ne  décou- 
vre jamais. 

* BOUREAU  , basse  dans  l’O  | 
SO  du  Four.  C'est  une  pierre  dan- 
gereuse ; les  marques  de  cît  écueil 
sont  de  tenir  la  pierre  du  Four  , 
par  la  pierre  longue  un  peu  au  N 
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d'Argenton  , et  de  l’autre  côté  la 
maison  du  Remeur  , par  le  moulin 
Trizien.  Le  point  où  ces  deux  mar- 
ques se  rencontrent  est  précisément 
sur  le  milieu  du  rocher. 

BOUREL  ou  Bnu.0  îcap  , envi- 
ron 6 lieues  dans  le  NO  de  Riba- 
dos  à l'E  de  la  baie  St.  - Cyprien  , 
sur  la  côte  de  la  Galice  en  Espagne, 
au  S de  la  grande  baie  de  Biscaye. 
Voyez.  St.-C*pmen. 

BOURG  ( le  ).  C'est  la  capitale 
de  l’ile  de  Cayenne,  dans  l’Améri- 
que méridionale.  Lat.  4°-5br-t5w 
N , long.  54,’-35 1 à l’O  de  Paris.  Bu- 
reau des  Longitudes. 

BOUR-IIA  VEN  - GUEST.  Ce 

sont  des  places  où  les  vaisseaux 
doivent  relùcher  en  hiver,  quand  les. 
glaces  empêchent  de  remonter  le 
VVcser. 

BOURLINGUES  ou  Baxlin- 
gtjes  , île  et  rochers  sur  la  côte 
du  Portugal  . ft  peu  près  à i4 
lieues  au  N NO  au  cap  la  Roc- 
que  , on  les  appelle  ordinaire- 
ment les  roches  de  Lisbonne;  elles 
sont  à 18  lieues  au  SO  du  cap 
Moudego.  L’observation  suivante 
les  fera  distinguer  facilement  et 
éviter  les  méprises  que  pourroit 
produire  la  ressemblance  des  côtes 
qui  les  avoisinent;  mais  on  ne  peut 
s'y  tromper  si  l’on  fait  attention 
que  les  Bourlingues  sont  au  S d’un 
cap  et  au  N de  l’autre.  Il  y a bon 
mouillage  derrière  les  Bourlingues , 
sous  la  grande  ile  devant  l’heimi- 
tage,  par  îo  brasses.  Les  vaisseaux 
cuvent  l’aborder  par  le  N et  par  le 
. Elle  est  large  , spacieuse  et  saine 
par-tout.  La  Bourlingue  du  N est 
directement  à l’O  3 lieues  , du  cap 
Fiseron , à peu  près  ù ONO  de  la 
montagne  Roxent.  Lat.  N 
long.  u0-43'-i51'  à l’O  de  Paris. 
Bureau  des  longitudes. 

BOURNE  , petit  ruisseau  qui  se 
jette  ù la  iner  a Hastings,  dans  la 
province  de  Sussex.  Le  port  avoit 
autrefois  une  forte  jettéc,  dont  on 
voit  encore  les  pilotis  au  bas  de  l’eau. 
11  y a tout  auprès  une  plate-forme 
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armée  Je  canons.  La  côte  du  S est 
haute  et  escarpée.  V.  Hàstihgs. 

BOURNEUF  ou  baie  de  Nom- 
moutie*  , sur  la  côte  occidentale  de 
France  , au  S de  la  pointe  de  St.— 
Gildas  qui  fait  la  pointe  du  S de 
l’entrée  de  la  Loire.  L’ile  de  Noir- 
mouticr  est  située  près  de  la  pointe 
du  S de  la  baie.  Pour  y entier  en 
venant  de  Belle-ile,  il  faut  gouver- 
ner à l’ESE  jusqu’à  ce  que  l’abbaye 
de  l’ile  Noirmoutier,  soit  au  N des 
arbres  qu’on  voit  sur  la  terre  par 
dessus  cette  abbaye.  Il  faut  ensuite 
gouverner  à E { NE  jusqu’à  ce  que 
l’abbaye  paroisse  en  dehors  du  châ- 
teau de  Noirmoutier.  On  se  trouve 
alors  en  dedans  du  banc  de  Ke- 
rouars  , et  l’on  gouvernera  encore 
ù l’ESE  ; jusqu’à  ce  qu’on  «oit  en 
dedans  du  Moine  , rocher  qu’on 
peut  passer  des  deux  côtés.  Quand 
on  a ouvert  la  Barre  de  Mons , par 
la  pointe  de  l’E  de  la  Fosse  * on 
peut  mouiller  par  B ou  7 brasses. 
Noirmoutier  est  à l’ESE  i3  lieues 
de  Belle-Ile. 

BOLUO  , île  dans  l’Océan  de 
l’Inde , à moitié  chemin  entre  Ce- 
ram  et  l’ile  Macassar  ; elle  a à 
peu  près  17  lieuesde  circonférence, 
et  renferme  quelques  uiontagues 
d’une  grande  hauteur  ; la  mer  est 
très-profonde  dans  quelques  en- 
droits des  environs.  Lat.  b 3°-3t>', 
long,  de  la  pointe  de  l’E  iz5°  à 
p F.  de  Paris.  Carte  à grand  point 
du  dépôt  de  la  marine. 

BOURRO,  une  des  moluques  , 
dans  les  possessions  hollandaises  de 
l’Inde.  Lat.  N 3°-3o',  long.  ia4°- 
3o'  à l’E  de  Paris.  D’aprcs  de 
Manncvillette. 

1 BOUTON  , île  dans  l’Océan 
Indien , 4 lieues  de  la  pointe  du  SE 
de  l’ile  Cclèbes  ou  Macassar.  Lat. 
5°-i5'  S , long.  1200 -45^  à l’E 
de  Paris.  Carte  à grand  point  du 
dépôt  de  ta  marine. 

2 BOUTON  , détroit.  Le  village 
de  ce  nom  est  près  de  son  extré- 
mité du  S.  Quand  on  passe  ce 
détroit , il  est  assez  difficile  pour 
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contraindre  à mouiller  toutes  les 
nuits  j on  est  aussi  forcé  d’y  atten- 
dre un  courant  favorable. 

BOUTIN  , pointe  sur  la  côte  de 
l’O  de  l’ile  Scgalien  , côte  de  la 
Tartarie  orientale.  La  terre  y es! 
extrêmement  montneuse  jusqu’au 
cap  Crillon.  Lat.  5i0-5of  N , long, 
i4o"-a7  ' à l’E  de  Paris.  La  Pé- 
rouse. Le  nom  de  Boutin  est  un 
hommage  à un  des  officiers  com- 
pagnons de  la  Pérouse. 

BOUTRY  oit  Baxten-Stéi!»  , 
sur  la  côte  du  SO  de  l’Afrique , 3 
milles  au  N quelques  degrés  E de 
Dixcove.  Il  y a une  petite  baie  ap- 
partenant aux  Hollandois.  On  peut 
s’y  procurer  des  volailles  et  du 
grain. 

BOVENA , une  des  I les d’Hi ères, 
à l’E  de  Toulon.  C’est  la  plus  à l’E 
Voyez  Hiêres. 

BOVEN-RERGHEN.sur  la  côte 
de  l’O  du  Jutland  , et  au  N de  l’ile 
Numct,  18  lieues  au  N du  canal 
Kincoppcr  ou  port  Numet.  Toute 
la  côie  est  de  beau  sable  avec  de 
petites  dunes  blanches.  On  voit  dans 
l’intérieur  des  terres , des  doubles 
montagnes  bleues  qui  se  prolon- 
gent très- loin,  et  qui  se  nom- 
ment Holmes.  Il  y a plusieurs  bancs 
au  large  de  cette  côte  ; mais  il  y a 7 
et  9 brasses  d’eau  dessus  , et  quel- 
quefois davantage.  On  voit  une  Ion-- 
eue  montagne  unie,  sur  le  milieu  de 
laquelle  il  y a une  éminence  qui 
supporte  une  tour  d’église  carrée. 
Lorsqu’on  est  son  travers  , la  terre 
semble  partagée  en  trois  îles.  Celle 
du  milieu  est  la  plus  haute  ; c’est 
sur  elle  qu’est  l’cglise.  Quand  on 
est  en  mer  par  i5  et  14  brasses  on 
peut  voir  la  terre.  Les  montagne». 
Holmes  sont  à 10  lieues  duu«  le 

NNE. 


BOVl,iledans l’Archipel,  à peu 
près  à moitié  chemin  entre  les  îles 
Nixia  et  Nicarie  , dans  un  glisse- 
ment NE.  Ce  sont  deux  petites  îles 
situées  prés  l’une  de  l’autre.  Elles 
sont  de  peu,,  meme  de  nulle  impor- 
tunée. 
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BOW  , île,  ou  l’ile  de  l’Aac , 
dans  la  mer  Pacifique  du  S ; elle 
a 10  ou  tu  lieues  de  circuit , dans  la 
forme  d’un  arc.  L’arc  et  la  corde 
«ont  la  tnre,  et  le  milieu  est  vide 
occupé  par  la  mer.  La  corde  est  une 
grève  plate  de  3 ou  4 1 eues  de  long  , 
sans  aucune  espèce  de  végétation; elle 
ne  paroil  pas  avoir  plus  de  aoover- 

fesde  largeur,  quoiqu’il  soit  possi- 
le  qu’elle  ait  d’avantage.  La  pointe 
de  l £ de  l’ile  est  par  S,  et 

i4  j’  à l’E  de  Paris.  Carte  à grand 
point  du  dépôt  de  la  marine.  La 
variation  y est  de  quelque  chose 
moindre  que  6°  NE.  Elfe  est  à O 
d’une  île  qu’on  nomme  cap  Pouce 
ou  Thumb. 

BOWDEN.ile.  C’est  une  des 
petites  iles  du  port  Morant  . dans  la 
Jamaïque.  Elle  reste  au  SE  % E du 
mouillage,  et  ce  dernier  est  à $ 
mille  de  terre  , le  fort  restant  au 
80  J S. 

BOWLING-GREEN , cap  sur 
la  côte  de  l’E  de  la  nouvelle  Hol- 
lande, à peu  près  à moitié  chemin 
entre  le  cap  Clevetand  , et  le  cap 
Upstart. 

BOW-NESS , sur  la  côte  de  l’O 
du  Cumberland  , prend  son  nom  de 
l’are  que  fait  la  terre  dans  cet  en- 
droit en  retournant  vers  le  S.  C’est 
un  promontoire  qui  forme  la  pointe 
du  S de  l’entrée  de  Solway. 

BOWS  - ROCKS.  C’est  une 
cha  ne  de  rochers  sur  la  côte  de  l’E 
de  l’Ecosse,  A peu  près  à y de  lieue 
dans  l’OSO  du  port  de  Elle  , et  6 
^ de  mille  du  rivage.  Ces  roches 
sont  découvertes  depuis  la  moitié 
de  l'èbe  jusqu’il  la  moitié  du  flot; 
ce  qui  les  rend  dangereuses  de 
haute-m.  r.  Quand  on  veut  en  pas- 
ser en  dehors  , il  faut  appercevoir 
au  dessus  de  la  terre  les  hautes 
montagnes  de  Largo-Law  , ou  bien 
on  amènera  droit  sur  la  tète  de  la 
jetée,  une  vieille  maison  qu’on  ap- 
pelle Toll-Bnoth  , située  en  tète 
de  la  laie.  L’entrée  du  port, ne 
vaut  rien.  11  n'y  monte  que  9 ou 
lo  pieds  d’eau  dans  les  mortes  eau*, 
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et  seulement  ta  ou  i3  dans  les 
grandes  marées. 

BOXEY , pointe  dans  la  baie  de 
la  Fortune , sur  la  côte  du  S de 
Terre-Neuve.  Lat.  47°  - 36'  N , 
long,  ôy0— 44 f à l’O  de  Paris.  Cha- 
Lert  et  Verdun,  etc.  Carte  du  dé- 
pôt de  la  marine. 

BOYER,  baie  à la  pointe  du 
NO  de  l’I le  St. -Christophe  aux  An- 
tilles, entre  la  baie  du  Pavillon- 
Blanc  au  SO,  et  celle  de  Lai  ionitr, , 
au  NE.  Elle  reçoit  la  petite  rivière 
de  Larionilz. 

BOY  NE  , rivière  en  Irlande; 
elle  se  jette  A la  mer  , un  peu  au- 
delà  de  Drogheda,  au  N de  Dublin, 
sur  la  côte  orientale  de  Pile. 

BOZE , ile  et  rivière  de  Sar- 
daigne , dans  la  Méditerranée.  La 
ville  est  au  N de  la  rivière  qui  se 
jette  à la  mer  vers  l’O  , et  l’ue  du 
même  nom  est  au  large  de  la  côte 
et  vers  le  S,  entre  cette  rivière  et 
une  autre  plus’au  S du  cap  Saint- 
Marc  , ou  plutôt  du  cap  Satinas  ou 
Saltern.  Elle  reste  au  N quelques 
degrés  E,  6 lieues  du  dernier.  Il  y 
a mouillage  devant  la  rivière  , au 
NO  de  Pile  , par  8 et  9 brasses  ; et 
sur  une  pointe  à 3 lieues  dans  la 
NO  , il  y a une  tour  de  garde. 

BRAAN , rivière  d’Ecosse  qui  se 
décharge  dans  le  Tav , un  peu  au- 
dessus  de  Dunkeld.  Il  n’est  pas  du 
ressort  de  notre  ouvrage  d’entrer 
dans  les  descriptions  pittoresques  , 
cependant  nous  ne  pouvons  nous 
empêcher  de  dire  que  cette  rivière 
offre  le  spectacle  le  plus  imposant 
et  le  plus  majestueux  dans  un  en- 
droit nommé  Rumbling  - Bridge 
( le  Pont  Bruyant  ).  La  rivière  s’y 
jette  de  prés  de  5o  pieds  de  haut  et 
cette  chute  est  faite  sous  un  pont 
d’une  seule  arche  , jeté  sur  une  cre- 
vasse qui  sépare  deux  rochers  entre 
lesquels  la  rivière  se  précipite. 

BRAAW1KING  , baie  sur  la 
côte  de  l’O  de  la  Baltique , a peu 
rès  3o  lieues  dans  le  SO  de  Stock- 
olm.  Voy.  Norkoping. 

BRACÀEN  ( pont  de  ) , prés  de 
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Fangle  du  SE  de  l’Irlande.  C’est 
une  batture  de  roches  qui  s’étend  4 
J de  mille  au  SSE  de  la  première 
pointe  située  au  N du  port  de 
Slade  ; elle  est  recouverte  de  5 pieds 
d’eau.  Il  faut  pour  l’évier  tenir, 
n'importe  quelle  partie  de  la  mon- 
tagne de  Fort,  située  au  dessus  de 
VVexIord,  ouverte  en  dehors  delà 
pointe  Baganbon. 

BRACK  ou  B* sas-  C’est  un 
banc  de  sable  sur  la  pointe  de  l’E 
duquel  il  y a une  bouée  blanche. 
Ce  banc  de  sable  barre  au  N l’en- 
trée du  port  de  Dunkerque  ; ainsi  le 
canal  est  entre  lui  et  la  terre  par  9 
et  10  brasses.  Le  banc  est  extrê- 
mement acore.  De  10  brasses , on 
touche  avant  d'avoir  eu  le  temps  de 
rejeter  le  plomb.  La  bouée  est  par 
5 brasses.  Le  Braak  a 7 milles  de 
longueur.  Il  Y a sur  la  pointe  de 
PO  une  autre  bouée  éloignée  de  3 
milles  et  J de  la  bouée  des  Eclis  , 
qui  est  blanche  et  placée  par  5 
brasses.  Ce  banc  a $ de  lieue  de 
lar»e.  Il  y a 8 pieds  d’eau  sur  cha- 
que pointe  ; mais  il  n’y  en  a aue  3 
au  milieu.  De  lu  pointe  de  IO  à 
l’entrée  de  Dunkerque  , il  y a une 
lieue  au  SE  du  compas. 

BBADA  , cap.  C'est  la  pointe 
du  N du  port  Iron  ou  port  de  Fer  , 
dans  l’ile  de  Man. 

BRADGATE,  baie  , au  milieu 
de  laquelle  se  trouve  l’église  de 
Minster,  dans  l’ile  de  Shepey. 

BRAD1NG  , baie  dans  l’ile  de 
Wight  ; elle  reste  presqu’4  sec  au 
bas  de  l’eau.  Il  n’y  a qu’un  canal 
étroit  pour  les  petits  vaisseaux  qui 
peuvent  y entrer  de  111er  haute  en 
franchissant  la  barre  de  l’entrée  ; 
elle  est  presque  vis-ù-vis  de  Ports- 
mouth  , 4 la  pointe  de  l’E  de  l’ile , 
et  peu  éloignée  de  la  rade  de  St,— 
Hélène. 

BRAG  , pointe  4 l’embouchure 
de  la  rivière  d'Ava.  Voy.  A va. 

BRAH  ou  Brat  , voyez  ce  der- 
nier. C’est  une  pointe  sur  la  côte 
de  l’E  d’Irlande  , 4 lieues  au  N de 
Wicklow  i elle  est  escarpée  , « la 
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plus  haute  de  toute  cette  côte , n 1. 
i de  Palkey  , pointe  du  S de  l’en- 
trée de  la  haie  de  Dublin.  INorth— 
Castle,  petite  ville  de  pécheurs  dont 
la  pointe  est  petite  et  basse  , est 
entre  Brah  et  Wicklow.  De  cette 
petite  pointe  basse,  à la  pointe  Brah, 
il  y a i3  ou  14  brasses  , mais  à 
INorth-Castle  il  n’y  a que  4 ou  6 
brasses.  Au  S de  la  pointe  Brah  , 
vis-4-vis  le  Pain  de  Sucre  , il  y a un 
banc  sale  et  rocheux,  recouvert  de 
4 brasses  d'eau.  Lorsqu’on  est  au 
large  des  dangers  de  cette  côte  , 
les  trois  montagnes  qu’on  appelle 
les  Vignes  , le  Pain  de  Sucte  y 
compris  , sont  l’une  par  l’autre.  On 
peut  courir  hardiment  dans  cette 
direction  jusqu’en  dedans  des  dan- 
gers. La  pointe  Brah  est  au  N de 
tous. 

BRAHÉ  , autrement  tour  de 
Tyrhobrabé  , dans  la  ville  de  Co- 
penhague, c'est  une  marque  pour  y 
entrer  en  venant  d’Elseneur.  Voy. 
CorENnAuuE. 

BRAIN’s  POINTE  ,ou  Point* 
de  la  Gervelle.  C’est  le  rpp  le 
plus  E de  la  rivière  de  Surinam. 
Voy.  ce  mot. 

BRAITH-WAITE , ba:e  dans 
la  partie  du  SE  de  l'ile  Socoro , 
ou  des  îles  Revilla-Gigedo.  Dan» 
l’Océan  Pacifique  du  N , il  Y a de* 
rochers  près  de  l’extrémité  ae  l’E  J 
mais  on  trouve  bon  mouillage  entre 
les  pointes  de  la  baie,  par  i8"-5ar 
N,  et  par  ti3’-i5'  à l’Ode  Paris. 
Grande,  carte  du  depot  de  la 
marine  , de  Van  6. 

1 BUAKES.  Ce  sont  des  banc» 
de  4 milles -de  long  , au  large  dan» 
l’E  , quelques  degrés  N de  Rams- 
gate,  4 la  pointe  du  N des  Dunes, 
au  SE  du  Foreland  du  N ; il»  sont 
en  dedans  de  la  pointe  intérieure 
du  banc  Goodwin  , qu’on  appelle 
Bunthead  , 4 peu  près  4 moitié 
chemin  de  terre.  Il  y a entre  deux 
un  canal  ,par  8 , g et  10  brasses  pour 
sortir  des  Dunes  par  le  N ; on  n’ap- 
prochera  pas  Bunthead  4 tribord, 
plus  près  que  »o  brasses  , tnaU  ou 
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peut  mordre  sur  Brake  à bâbord 
jnfijue  par  7 brasses.  De  grands 
vaisseaux  ne  peuvent  passer  que  de 
haute  mer  dans  le  canal  intérieur 
f?!re  I5ljk«  et  les  Querns  à 
«abord.  Ce  canal  a plus  d’uu  mille 
de.  large  ; et  au  bout  du  S pris  du 
lirake  , il  v a un  autre  petit  canal 
mitoyen  clans  lequel  il  reste?  pieds 
de  mer  basse.  Pour  y passer  if  faut 
tenir  1 église  de  Sainte-Marguerite 
«utre  Waliner  et  le  château  de 
itcal  , et  en  donnant  dedans  , on 
gouvernera  sur  les  Rr.ikcs  jusiu’à 
« qu  on  ait  amené  l’église  de  Ste.- 
Marguer.te  , ouverte  d’une  voile  à 
bateau  parle  château  de  Waliner:  on 
gouvernera  ensuite  à l’O  jusqu’à  ce 
que  la  uieuie  église  soit  à pareille 
distance  du  chatcau  de  Deal  , et 
lorsque  cette  même  église  restera 
à 1 1',  de  ce  dernier  château , la  route 
«cru  nu  INNE  pour  donner  dans  le 
meilleur  endroit  de  la  passe  au  has 
ue  l eau  : les  sondes  varient  de  i5 
■H  P'fds-  "*■'*  les  plus  grandes 
profondeurs  sont  pris  de  Brakcs. 
rojr.  BotcrHEAD  et  Que&ns. 

a B U A K ES  , banc  de  sable  du 
W au  de  Dunkerque  et 

presque  parallèle  à la  côte  : il  y a 
un  banc  long  et  étroit  sur  lequel 
ti  V a de  a A brasses . et  qui  s’étend 
a O jusqu’au  IN  de  Gravelines  , et 
ai  h,  Jusqu’au  S de  la  pointe  de 
I O au  large  de  Brake  /presque 
rr*^  Dunke,r,l,,e  ; il  y a passage 
-'-P  e",r°  deux  • mais  il  ronlit 

odecriri,ttourdciaPoinic 

, BBALLEBON  . écueil  à l’E  de 
I 'le  Madura  , dont  la  pointe  du  N 

5 O50-7  »!  et  Par  1,1  ' 

/.  Pans.  L’ tuteur.  I/cau  v 

licrir ce  Sui  énonce 
petit  fond,  et  il  diminue  encore 

a la  pointe  du  S.  I.e  N est  libre. 

* Bra Héron  n’est  pas  connu', 
mats  la  pointe  du  N de  Madura 
r/!ar  n-'8,S’  « Par«..<’-5^  à 
ii//ctUPaT,S'  D>aVris  lU  Manne- 

BR  AM  , pointe  pris  de  la  côte 
de  inbord,  en  entrant  dans  la 
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rivière  de  Surinam.  De  cet  endroit 
au  fort  de  Zelande  la  côte  est  plate 
et  le  fond  peu  profond  j il  faut 
pour  entrer  à Surinam  , amener  la 
pointe  Bran,  au  SE  î S , a lieue, 
ou  a I, eues  f.  La  sonde  donne  alors 
ccc8*6*  * el  *’on  gouvernera  au 
& cV'^q11  a ce  Sue  tu  pointe  reste 
au  îsE  ; on  gouvernera  ensuite 
sur  la  pointe  jusqu’à  J de  lieue  de 
distance , et  on  fa  tiendra  ouverte 
par  le  bossoir  de  bâbord  , il  faut 
la  doubler  à une  encablure  i de 
distance , par  4 et  5 brasses.  Les 
marées  y sont  de  5 heures  J.  , ,maii 
au  fort  Zelande  elles  sont  de  7 h. 
la  mer  marne,  de  7 pieds  dans  les 
grandes  marées , et  de  5 pieds  l 
dans  les  mortes  eaux.  Le  jusant  ne 
se  lait  sentir  que  lorsque  la  mer  a 
tombe  d’un  pied  en  plomb. 

BR. A MAO  , pointe  sur  la  côte 
V de /’^uiérique  du  S , 12  1. 
f. 1 , < Ve  de  Cupanama;  on  se 
tiendra  fort  au  large  en  venam  de 
i,  Ie  ,onp  de  la  côte,  à cause 
d un  grand  banc  de  sable  qui 
s etend  au-delà  de  4 lieues  en  nier. 

II  pareil  que  c’est  la  pointe  de  la 
rtviere  de  Surinam.  Voy.  Surinam. 

BRAMBLF.S  , banc  de  sable 
dangereux  , entre  le  port  de  Cowrs 
sur  la  cote  du  N de  t’ile  de  Wight 
et  I embouchure  de  la  rivière  de 
aouthampteuau  château  de  Calshot. 

Il  est  un  peu  plus  pris  de  la  grande 
erre  que  de  Cowcs,  et  presque  dans 
le  passage  du  château  à doives  : 

H découvre  quelquefois  en  grande 
Partie  au  has  de  l’eau  ; la  "pointe 
de  IL  et  celle  de  l’O  en  sont 
marquées  par  des  bouées  ; à l’E  de 
la  bouee  de  l’E  , il  y en  a une 
autre  qui  marque  la  pointe  du  NO 
du  banc  du  milieu  ( ou  middle- 
ground  ) ; il  y a un  canal  entre 
eux  praticable  meme  de  basse  mer; 
on  trouve  de  q à 12  pieds  au  bas  de 
eau  dans  le  NO  de  la  bouée  de 
JE  de  Brambles.  Tout  le  long  du 
bauc  la  sonde  est  de  q à 21  pieds, 
en  e prolongeant  par  le  iVO  jus- 
qu a la  bouée  de  l’O,  parallèlement 
* la  grande  terre.  On  trouve  la 
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wetïte  inégalité  au  S , entre  lej 
deux  bouées,  dans  une  ligne  pres- 
que droite. 

BRANCA,  petite  île  près  du 
rivage  au  S | SE  quelques  degrés  S 
de  la  rivière  Cauioroon  , sur  la 
côte  du  Bénin  en  Afrique.  Les 
sondes  y sont  régulières , et  le 
fond  mou  tout  au  tour.  Voyez 
Camaroon. 

BRANCASTER , port  sur  la 
côte  do  iVorfolk;  cet  endroit  est 
de  peu  de  conséquence. 

BRANCO.  C’est  une  lie < que 
l’on  passe  à tribord  en  traversant 
la  baie  de  Campèrhc  au  golfe  du 
Mexique,  quand  on  gouverne  au 
SO  | S . et  SO  pour  venir  du  Cap 
Conderedo  i la  Vcra-Crux. 

BRANLAMES  . à la  pointe  de 
l’O  de  l’ile  Sclieveling  , sur  la  côte 
de  Hollande  ; elle  est  remarquable 
par  sa  balise  et  sa  tour.  Pour  passer 
par  le  canal  de  l'O  ( Boom  gat  ) , 
il  faut  les  amener  l’une  par  l’autre 
ù l’E  et  à l’E  | SE  , et  les  y con- 
server jusqu’il  la  seconde  bouée 
en  passant  la  première  par  6 brasses. 
On  amènera  alors  la  tour  un  peu 
au  S de  la  balise  , et  l’on  gouver- 
nera entre  deux  bouées  , l’une 
hlanclie  et  l’autre  noire  ; on  y 
trouvera  17  pieds  de  basse  mer  dans 
le  moins  profond  de  cet  endroit. 
Le  canal  Boom  n’a  pas  moins  de  ti 
ou  7 brasses  ; la  bande  du  N est 
la  plus  profonde.  Ce  canal  est  si 
beau  et  si  large  qu’on  peut  y lou- 
voyer , et  dans  un  calme  on  peut 
y laisser  dériver  avec  la  marée. 

BRANDEN,  baie  sur  la  côte 
de  l’E  de  la  Chine  , au  N de  la 
baie  Harling  ; on  mouille  quel- 
quefois au  large  sur  cette  côte  , 
quelquefois  on  y relâche  pour  des 
provisions  , niais  en  général  les 
Européens  n’y  sont  pas  soufferts. 
On  peut  mouiller  dans  cette  baie 
par  6 et  10  brasses  bon  fond  mou 
en  gouvernant  au  N et  laissant  à 
l’E  { NE  sur  tribord  , deux  île» 
qui  gissent  entre  elles  Ô I SO  et 
l'opposé. 
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BRANDENBURGH  , château. 
C’est  une  marque  très  — connue  , 
située  près  du  cap  des  Trois  Pointes, 
il  re;  tc  au  NE  J N du  mouillage 
lorsqu’on  est  par  ig  brasses  , point 
duquel  on  doit  relever  à PESE  le 
grand  arbre  s tué  sur  la  pointe  du 
milieu. 

1 BRANDON,  port  sur  la  côte 
du  N de  l’ile  Longue  , province 
de  New-Yorck  à l’Amérique  , 
5 lieues  O de  Smith’s  toivn  , et  à 
la  meme  distance  de  la  plaiue  de 
Haïuslead. 

■1  BRANDON  (Saint-)  , cap  et 
baie  au  SO  de  la  rivière  Shannon, 
sur  la  côte  de  l’O  de  l’Irlande  , i 
l’O  de  la  baie  Tralee  , et  à l’E  du 
havre  de  Smerwick  ; on  l'appelle 
aussi  baie  aux  Cochons  ou  baie 
Linkerm.  V.  Cochon  et  Linrerm. 
Lat.  5a0- 10'  N , long.  ia°-58'  il 
l’O  de  Paris.  L’Auteur. 

3 BRANDON  (Saint-  ) , île  au 
N de  Elle  de  France.  C’est  plutôt 
un  rocher  qui  fait  partie  fle  cet 
Archipel.  Lat.  it>0-3ti'  S,  long. 
tjo°-8  ' a l’E  de  Paris.  D’après  de 
Mamicvillctte. 

BRANDY  ROCKS,  près  de  la 
partie  du  SE  de  l’Irlande  , a milles 
à l’E  j-  SE  de  Coning-Morc , et 
une  forte  J lieue  au  SE  3°  S de 
lu  pointe  du  SO  de  la  grande 
Saltée  ; i!  y en  a deux , elles  décou- 
vrent à mi-marée. 

BRANDY  -WINE,  baie  sur 
une  île  près  de  la  partie  du  NO  de 
la  terre  du  NE,  et  sur  la  côte  de 
l’O  , en  tirant  vers  le  S de  l’ile  , 
par  8o°-i6'  N.  L’Auteur. 

Nota.  La  terre  du  NE  est  une 

ortie  du  Spitz -Berg , ou  Groën- 

and  de  l’E. 

BllANSEE,  île  danoise  sur  le  pe- 
tit Bell , 5 milles  au  NNO  d’Assens. 

BRAQUE.  C’est  une  pointe 
haute  et  remarquable  que  les  vais- 
seaux rencontrent  en  allant  à la 
rivière  du  Pégu.  Voy.  le  Diamant 
et  Prou. 

1 BRASSA  , île  et  détroit  dans 
les  iles  Shetland.  Brassa  en  est  1 
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lu  tcte  à a lieues  au  N de  l’ile 
Musa.  Lorsqu’on  entre  au  détroit 
il  faut  laisser  l’ile  b tribord  si  l'on 
eutre  par  l’E  , par  conséquent  la 
grande  terre  il  bâbord.  Cette  entrée 
sc  reconnoit  iacileinent  , parce  que 
à l’E  de  l'ile  Brassa  , la  partie  de 
l’E  de  l’ile  de  Nosse  , que  l’on 
appelle  Hang-Cliff,  pnroit  sus- 
pendue au-dessus  de  la  mer.  11  n’y 
a aucun  danger  ni  pour  entrer  ni 
pour  sortir  ; mille  vaisseaux  pour- 
voient y afiourcher  aisément.  Les 
murées  v sont  d’un  peu  moins  de 
to  heures  les  mortes  eaux  marnent 
de  5 pieds  , et  les  grandes  marées 
3 pieds  de  plus.  Le  flot  entre 
modérément  par  le  S , et  sort  de 
même  par  le  N ; mais  l’èbe  se  fait 
sentir  plus  fortement  à l'entrée  du 
N.  I.atit.  tio'"-^  N , longit.  ; i °-58 f 
ii  l’O  de  Paris.  L'Auteur.  Won. 
ISO  a4°-4'- 

a BRASSA  , dans  le  golfe  de 
Venise , sur  la  côte  du  NE  d’Italie. 
C’est  une  des  nombreuses  bonnes 
rades  de  ces  parages. 

î BRASSES  , une  des  lies  de  la 
Vierge  , près  de  la  pointe  du  NO 
de  l’ile  Saint-Thomas  aux  Antilles. 

* BRASSES , Il  y en  a deux.  Ce 
sont  des  bancs  de  sable  situés  à 
l’entrée  de  la  rivière  d’Ougly,  im- 
proprement nommée  quelquefois 
Gange  , au  fond  de  la  baie  du  Ben- 
gale. C’est  entre  ces  deux  Brasses 
qu’est  le  passage  des  vaisseaux.  La 
violence  des  courans  de  cette  ri- 
vière, que  l’on  peut  regardercomine 
un  des  bras  du  Gange , occasionne 
souvent  des  chanpcmcns  dans  la 

Ïiosition  des  baucs  qui  eu  obstruent 
a navigation.  Toutes  les  instruc- 
tions que  l'on  pourroit  donner  se- 
raient donc  défectueuses  ou  pour  le 
moins  inutiles.  L’entrée  de  celte 
rivière  est  si  difficile  et  les  dangers 
s’étendent  si  fort  au  large  que  les 
nations  européennes  établies  sur  ses 
Lords  ont  pris  les  plus  grandes  pré- 
cautions pour  en  faciliter  l’accès  , 
en  entretenant  despilolcs.et  en  mar- 
quant les  canaux  avec  des  bouées. 
Divers  évènemens  politiques  et  mi- 
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litaires  ayant  augmenté  la  puis- 
sance de  ta  compagnie  Angloise  au 
détriment  des  autres , elle  se  trouve 
presque  seule  chargée  de  cette  en- 
treprise: elle  a ta  vaisseaux  pilotes, 
parmi  lesquels  il  y en  a t)  qui  pour- 
voient faire  des  corvettes  de  itj 
canons. 

Il  suffit  donc  d’indiquer  aux  ma- 
rins les  manœuvresà  faire  pour  ren- 
contrer ces  pilotes  sur  leur  croisière, 
lisse  tiennent  constamment  à la  tcte 
des  Brasses,  par  dix  brasses  d’eau  et 
jamais  au  - delà  ; ainsi  toutes  1rs 
fois  que  la  sonde  amène  davantage 
on  ne  doit  rien  craindre.  Lorsque 
l’on  vient  au  Bengale,  dans  la  mous- 
son deSO,  il  faut  prendre  la  sonde 
de  la  pointe  aux  Palmiers,  et  de  cet 
endroit  on  gouvernera  au  NE  jus- 
que par  io  crasses.  Si  l’on  ne  voit 
rien  alors  , on  pourra  laisser  cou- 
rir jusque  par  9 ; on  doit  infailli- 
blement rencontrer  des  pilotes.  Il 
faut  observer  que  les  terres  sont  si 
basses  et  si  noyées  qu’on  n’en  a au- 
cune connoissance  et  qu’on  ne  peut 
prendre  aucune  marque  à terre. 

Si  l’on  s'étoit  trompé  à la  sonde 
de  la  pointe  aux  Palmiers,  ou  si 
par  une  cause  quelconque  on  ne 
trouvoitpas  les  pilotes  parg  brasses, 
on  serait  infailliblement  trop  à l’E 
ou  trop  à l’O;  il  faudrait  mouiller 
et  attendre  un  èbe , on  appareille- 
rait alors  courant  bâbord  amure  au 
plus  près  jusqu’à  avoir  connoissance 
de  terre  près  de  la  rivière  Chu- 
ringa  par  ai0-5r  N.  On  assurera 
son  point  et  on  partira  de  là  pour 
venir  chercher  les  pilotes  à la  tête 
des  Brasses  observant  de  ne  jamais 
tenir  sous  voile  avec  un  flot  et  de 
ne  pas  approcher  au  dessous  de  9 
brasses  J ou  9 brasses  tout  au  plus. 
En  croisant  de  cette  manière,  on 
les  rencontrera  immanquablement  ; 
le  reste  est  leur  ouvrage. 

Quand  on  vient  au  Bengale,  dans 
la  mousson  de  NE  , on  terril  au 
contraire  sur  la  côte  de  l’E  , et 
comme  les  vents  déchargent  tou- 
jours des  'Brasses  on  n’a  rien  à 
en  craindre.  On  se  tient  par  leur 
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latitude  , et  la  sonde  à la  main  ci*»— 
lant  à l’O , on  vient  entre  u et  10 
rasses  chercher  à coup  sur  les  pi- 
lotes sur  leur  croisière. 

Tout  vaisseau  qui , sur  des  ins- 
tructions , quelque  précises  qu'elles 
puissent  être  , se  risquera  entre  les 
tirasses  , ou  à l’E  ou  à l’O  de  ces 
dangers  sans  prendre  un  pilote  , ne 
devra  son  salut  qu’au  hasard.  Voy. 
Balasoae. 

BRATTLES  , île  des  Bouca- 
niers. C’est  une  des  Gallupagos. 

BRAUNSBURG.  C’est  une  ville 
assez  grande  et  assez  commerçante 
d’Emerlund  , en  Prusse,  à peu’près 
17  lieues  A l’E  de  Dantzick.  Latit. 

N,  long.  à l’E  de 

Paris.  Carte  à grand  point  du  dé- 
pôt de  la  marine. 

BRAVAGHUL,  rivière  sur  la 
côte  de  l’O  d’Afrique  ; par  nJ\a  de 
lat.  S , l'Auteur,  environ  au  S ^ 
SE  du  cap  Négro.  Cette  direction 
est  A peu  près  celle  de  la  côte  jus- 
qu’au cap  de  Bonne-Espérance. 

BRAVE  , une  des  iles  du  Cap 
Vert , 4 lieues  à l’OSO  de  l’ile  de 
Feu.  Elle  est  haute,  rocheuse  et 
couverte  d’arbres , tels  qu’orangers  , 
citroniers,  etc.  On  dit  qu’il  n’y  a 
point  de  fond  tout  au  tour.  Elle  est 
environnée  de  récifs  ; mais  il  y a une 
bonne  rade  dans  le  SE , et  un  port 
dans  le  S , avec  de  l’eau  suffisamment 
pour  de  gros  vaisseaux.  11  y a aussi 
une  bonne  aiguade  dans  l’O.  Latit. 
^“-ôo1  N , long.  A l’O  de 

Paris.  Verdun  , Borda  , P in  e ré. 
On  l’a  quelquefois  nommée  nie 
des  Coquins  ; quelquefois  l’ile  Dé- 
serte et  Sauvage.  A 8 lieues  dans 
l’OSO  il  y a un  écueil  d’à  peu  près 
ao  brasses  de  longueur , sur  lequel 
il  n’y  a que  3 pieds  d’eau.  La  mer 
y brise  beaucoup.  On  doit  y pren- 
dre garde  quand  on  se  rend  de  ces 
lies , à l’Amérique. 

1 BRAVO,  rivière  au  nouveau 
Mexique.  On  la  nomme  quelquefois 
Delnorté.  Elle  vient  de  rO  se  jetter 
dans  le  golfe  du  Mexique  , par  lat. 
»!>’  N.  L’Auteur.  De  cet  endroit  la 
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( côte  jusqu’au  Mississipi  est  basse  et 
noyée.  Elle  abonde  en  rivières  ; 
mais  il  n’y  a pas  d’établissement. 

a BRAVO,  ville  d’Afrique,  sur 
la  côte  d’Ajan  , avec  un  bon  port 
sur  la  côte  de  l’E , à peu  près  z5  1. 
de  Magadaxo.  Lat.  i0-2o'  N , long. 
4i°-5'  à l’E  de  Paris.  L’Auteur. 

BRAY,  cap  sur  la  côte  de  l'O  d’Ir- 
lande. Les  marées  y sont  de  3 h.  J. 
Lat.  N,  long.  à 

l’O  de  Paris.  L’Auteur. 

BRAYES , rochers  assez  nom- 
breux , à peu  près  a milles  au  NE 
de  la  pointe  du  NE  de  l’ile  de 
Guemesey. 

BRAZA  ou  Biuzo,  Ile  sur  la 
côte  du  NE  du  golfe  de  Venise. 
C’est  une  ile  longue  et  étroite , 
entre  l’ile  de  Fina  et  la  côte  de  la 
Dalmatie,  au  SE  de  Spolalo.  Le 
milieu  est  par  /lô0-'5o'  N,  et  par 
iSo-iô'  à l’E  de  Paris.  Grande 
carte  du  dépôt  de  la  marine. 

1 BRAZEN-HEAD  on  Cap  d’At- 
x ain.  C’est  un  rocher  haut , escarpé 
à l’E  de  Funchal , capitale  de  Ma- 
dère. Dans  quelques  positions  il  pa- 
roit  comme  la  poupe  d’un  gros  vais- 
seau ,ilne  faut  pas  trop  l’approcher 
à cause  des  acalniies  et  des  raffales 
qui  tombent  des  montagnes;  il  faut 
tenir  au  large  jusque  le  travers  de 
la  ville  avant  de  rapiquer  , on 
entre  alors  sur  rade  avec  la  brise  ; 
si  dans  la  nuit  on  éprouve  du 
calme,  et  si  l’on  veut  louer  avec 
bateaux  pour  attraper  les  brises  de 
terre  , il  faut  porter  un  feu  an  mit 
de  pavillon  , faute  de  cette  précau- 
tion le  fort  tireroit. 

2 BRAZEN-HEAD  ; c’est  la 
première  haute  terre  au  S de  la 
caye  du  S de  l’ile  de  Bonavista. 
Lorsqu’on  veut  entrer  dans  le  port 
aux  Ànglois  , il  11e  faut  pas  l’ame- 
ner plus  au  S que  le  SO  J S du 
compas  , jusqu’à  ce  que  la  caye 
du  N reste  par  le  mont  Hocliel. 

BRAZIL , roche  sous  l’eau  à 
l’E  i SE  ,3°  S,  3 lieues  du  cap 
Sable  , et  3 lieues  J au  SSO  du 
cap  Negro.  V.  Fort  Hildima.nd, 
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BRAZY  , détroit.  Voy.  Brast.  « 

i BREAK-HEART , cap.  C’est 
le  cap  Crève-Cœur,  sur  la  côte  de 
l'E  de  Terre  - Neuve  , V.  Creve- 
Coeur  ; >1  forme  la  pointe  de  l’E 
de  l’entrée  de  la  baie  de  la  T rinité  , 
environ  io  lieues  au  SE  du  cap 
Bonaventure.  La  terre  git  d’abord 
à l’O  { NO,  ensuite  4 l'O  j SO  , 
puis  à POSO,  et  encore  4 l’O  J SO. 
11  y a au  large  de  la  pointe  , une 
chaîne  de  rochers  au  dessus  de  l’eau, 
et  la  pointe  Cherwick  est  à al.  dans 
le  SO  ; l’ile  Scorbutique  est  au  S, 
un  peu  au  large  de  la  côte. 

a BREAK  ses.  , lie  en  dehors 
du  nouveau  passage  .ou  de  l’entrée 
du  N de  la  baie  Obscure  , sur  la 
cote  de  l’O  de  la  Nouvelle  Zélande. . 
11  faut  la  laisser  à tribord  quand 
on  vent  entrer  dans  cette  baie  en 
venant  du  N.  V.  Baie  Obscure. 

3 BREAK  ses  spit.  C’est  un 
écueil  qui  se  projette  au  large  du 
cap  Sandy  , sur  la  côte  de  l’E  de 
la  Nouvelle  Hollande,  et  qui  git 
au  NNO.  11  forme  la  pointe  de 
l’E  de  la  grande  baie  Hervey.  A 
8 lieues  au  N 5°  O du  cap  , fl  y a 
6 brasses  sur  la  queue  de  l’écueil , 
par  a/jS-aa  ’ S.  L’Auteur.  La  mer 
est  belle  au  N. 

BREAKERS,  petit  récif  d’un  J 
mille  de  diamètre , a milles  4 l’O 
1 SO  de  la  pointe  qui  s’étend  au 
large  de  l’tle  Tongatahoo. 

BREAM  ou  Beek  , cap  et  baie 
à l’E  de  l’ile  de  la  Nouvelle  Zé- 
lande ; il  forme  la  pointe  du  N de 
la  baie  du  meme  nom,  par 
S.  L’Auteur.  Le  cap  est  haut , il  est 
couronnné  de  plusieurs  roches  poin- 
tues rangées  sur  son  sommet.  En 
avant  il  y a plusieurs  îlots  que  l’on 
nomme  fa  Poule  et  les  Poussius.  L’un 
est  haut  et  a deux  pics , il  reste  4 
4t°  du  N vers  l’O  du  cap  Colvillc  , 
à 17  lieues  J de  distance.  Lu  pointe 
Rodney  est  4 10  lieues  au  tV  , et 
la  variation  est  de  12 -4a'  NE,  4 
3 lieues  J au  N.  La  baie  a reçu  son 
nom  de  la  quantité  de  brèmes'  qu’on 
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y pèche  quand  on  est  mouillé  par 
■ 4 brasses  fond  de  sable. 

B REDE.C’est ’un  récif  de  rocher» 
très-dangereux  , près  du  cap  Cecir  , 
sur  la  cote  de  Cainboje  ; il  s’étend 
fort  an  large  , et  pour  se  tenir  paré 
de  tous  les  dangers  dont  cette  côte 
fourmille,  on  fera  bien  de  ne  pa» 
l’approcher  plus  prés  que  3 lieues. 
V.  Cecie  de  terre. 

BUÉE  , ou  Broad-Bank  , c’est 
un  des  trois  bancs  de  sable  qui 
sont  par  le  travers  du  canal  du  ha- 
vre Brewen  , sur  la  côte  de  l’ile 
Schonen.  ( côte  de  Hollande.  ) Il 
est  4 bonne  distance  de  terre  , il  y 
a 7 brasses  dessus  et  19  en  dedans 
c’est  le  plus  en  dehors  des  trois. 
Le  banc  Rattle  en  est  au  SO  , et 
entre  deux  il  y a un  canal  de  19 
ou  t8  brasses.”  Brée  signifie  large. 
Ainsi  littéralement  c’est  le  banc 
Large. 

BRÉECHES-Ket,  ce  qui  signifie 
Caye  des  Culottes  ; c’est  une  petite 
caye  du  passage  de  l’ile  Turque, 
située  4 la  pointe  du  récif  qui  se 
projette  depuis  la  caye  du  Pélican  , 
jusqu’4  la  caye  aux  Oiseaux.  Elle 
est  près  de  la  pointe  du  SE  de  cette 
dernière  , il  y a deux  roches  auprès 
de  sa  pointe  du  S ; on  peut  uturdre 
si  l’on  veut  sur  le  banc  , an  S de 
ces  iles  , par  10  ou  G brasses. 

BREESIN  , île.  V.  Brésii». 

BREHAR  . ou  Brtf.r  , une  des 
Sorlingues.  Elle  est  pierreuse,  rann- 
tueusc  et  peu  habitée.  C’est  ia  plus 
grande  des  iles  du  NO  ; elle  est  4 
l’O  de  l’ile  Tresco  ; il  y a entre 
elles , dans  le  NNO  de  l’une,  et  dan* 
le  NE  de  l’autre  , une  rade  où  les 
petits  vaisseaux  peuvent  mouiller 
par  5 , G et  7 brasses  au  bas  de 
l’eau  devant  le  fort  ; on  nomme  ce! 
endroit  le  New-Grims-Bay.  Le  S 
de  ce  mouillage  assèche  au  bas  de 
l’èbe.  L’établissement  dis  marées  est 
4 4 h.  i ,elb*s  marnent  de  ai  et  a t 
pieds  , et  dans  les  mortes  eaux  îü 
et  tG.  V.  SoEi.mcuES.  Brehnr  est  à 
10  lieues  de  Land’s-End  , par  5o°- 
o'-ao"  N,  long.  8,-44'-3o’’  4 l’O 
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de  Paris.  Manche  à grand  point 
du  dépôt  de  la  marine. 

BREHAT,  (ile  dej  sur  la  côte  de 
France  , dans  la  Manche  , à peu 
près  à 8 lieues  dans  le  NO  J O du 
cap  Frehel , dont  elle  est  scparëe 
par  la  haie  de  St.-Brieux.  Le  port 
du  Légué  est  au  fond  de  la  baie. 
Brehat  est  entouré  de  roches  , d’i- 
lots  et  d’écueils.  Menmarc  est  à 4 
milles  dans  l’E  de  la  pointe  du  N. 
La  Horaine  , pierre  fameuse  , est  à 
peu  près  à un  mille  du  Garvo  ; les 
Lobrasses  sont  aussi  à a milles  à 
l’E  de  la  pointe  du  NF.  de  l'ile,  et 
les  Echaudés  sont  éloignés  des 
Lobrasses  d’une  portée  de  canon 
dans  le  NE  ; l’intervalle  entre  ces 
rochers  et  l’ile  est  semé  d’écueils. 
Du  côté  du  NO  , il  y a les  iles 
Tusrlet  et  Saint-Mandé  , séparées 
de  l’ile  par  un  canal  qu’on  nomme 
le  canal  du  NO , où  les  vaisseaux 
peuvent  mouiller  par  8,  îo  et  ia 
brasses.  Les  iles  Doran  et  Zern 
sont  à plus  d’une  J lieue  dans  le 
N de  ces  dernières  , mais  le  fond 
est  sale  et  semé  d’écueils  au  large 
et  dans  le  NE.  Les  Héaux  sont 
aussi  à 4 m'Bes  au  NO  de  Brehat, 
et  à a ou  3 milles  de  la  côte.  A 
i mille  à peu  près  de  ces  derniers, 
sont  les  Noires  ; toutes  ces  pierres 
et  îles  sont  environnées  de  rochers 
au  - dessus  de  l'eau.  Le  milieu  de 
Bréhat  est  par  48°-5o'-4o"  N , et 
5d-iî  f-3o"  à l’O  de  Paris.  Carte  à 
grand  point  du  dépôt  de  la  ma- 
rine. 

Il  y a deux  ports  à Brehat.  Les 
barques  y échouent  de  basse  mer  , 
et  s’y  réfugient  en  temps  de  guerre  j 
il  y a plusieurs  bons  mouillages 
dans  l’E  de  Pile , mais  il  faut  les 
cônnoitre  , ou  prendre  des  pilotes. 

BREHEM,lle.  Un  vaisseau  qui 
vient  de  l’O  , et  qui  va  au  port  Hal- 
dimand , dans  la  baie  de  Fundy  , 
Amérique  du  Nord , doit  l’ouvrir 
d’une  longueur  de  vaisseau  à l’E 
des  roches  du  N , et  de  cet  endroit 
faire  route  au  N pour  l’ile  Georges. 

i BREHOU  ou  i.’ii.e  ors  mar- 
chands , île  au  S du  canal  du  grand 
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Ruau,  qui  sépare  l’ile  Cersdes  iles 
Herra  et  Gelhou  ; les  roches  Gi- 
vaude  lui  restent  au  S.  Si  les  vents 
sont  contraires  , les  vaisseaux  peu- 
vent y relâcher.  L’ile  Brehou  est 
sur  la.côte  du  SO  de  l’ile  de  Cers. 

* 2 BREHOU,  roche  située  entre 
Plie  Herm  , et  la  côte  de  l’E  de 
Guernesey  ; elle  sc  trouve  dans  le 
canal  du  petit  Ruau;  elle  sert  de 
marque  aux  pilotes  de  cet  endroit; 
elle  est  environnée  de  plusieurs  au- 
tres roches  tels  que  la  Plate , le  Pla- 
ton , le  Crevichon  , et  autres , au 
travers  desquels  , il  faut  être  très- 
pilote  , pour  naviguer.  Il  y une  a 
petite  pyramide  sur  cet  îlot. 

BRELADE , baie  sur  la  côte  du 
S de  l’ile  Jersey  , près  de  la  pointe 
du  SO  , contiguë  à Saint-Aubin, 
aussi  l’apnelle-t-on  souvent  baie  de 
Saint-Aubin.  V.  St. -Aubin-. 

BRELAND  , île  au  large  du  cap 
Corn-wal  , pointe  la  plus  O d’An- 
gleterre, à peu  près  4 milles  au  N 
de  la  pointe  de  Land’s-End. 

BRÈME  , sur  la  rive  du  N du 
Weser  qui  se  jette  à la  mer,  au  N 
de  la  Hollande.  Lat.  5S°-4 f— 45"  N 
long.  6° -27  '-48"  à l’E  de  Paris! 
Bureau  des  longitudes.  Les  ma- 
rées y sont  de  6 heures  V.  Vbser  , 
ou  Weser. 

BREMER,  île  d’Holm  , à 2 I. 
au  N de  la  rade  Volgar , sur  la  côte 
de  Norwègc.  11  y a entre  deux  une 
roche  sous  l’eau’,  on  l’évitera  en 
laissant  l’ile  de  l’entrée  de  la  ri- 
vière Volgar  un  peu  ouverte  parla 
pointe  de  la  terre  au  N.  Le  canal 
se  divise  en  deux  dans  cet  endroit , 
on  les  nomme  Vieux  et  Nouveau  ; 
tout  cela  est  nu  N de  Boiumel  et 
du  havre  de  Munster. 

BRESCON,  île  et  fort  sur  la 
côte  du  Languedoc  , dans  la  Médi- 
terranée , 5 lieues  au  SO  du  port 
de  Cette  , et  plus  près  de  l’entrée 
de  la  rivière  qui  monte  à Béliers. 
Voyez  Béziirs  et  Cette.  Elle  est 
semée  de  rochers  à l’E  et  à l’O  de 
la  pointe  du  S , mais  vers  Cette  , il 
y a mouillage  da-us  plusieurs  cn- 
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droits  à l’O  , à l’E , et  aü  NE  de 
l’ile. 

BllÉSIL(côtedu),  dansl’ Améri- 
que méridionale,  elle  s’étend  depuis 
l'Equateur  , jusqu’à  35°  de  lat.  S ; 
elle  est  liornée  au  N par  l’Océan 
Atlantique  , et  la  rivière  des  Ama- 
zones, à l’E  par  l’Océan,  et  au  S par 
la  rivière  de  la  Plata.  La  principale 
ville  est  Saint-Salvador  , sur  la  baie 
de  Tous  - les  - Saints.  La  côte  est 
Bordée  d’un  rideau  de  récifs  qui 
peut  avoir  de ao  à 3o  pas  de  large, 
et  au  travers  duquel  il  y a des  in- 
terstices pour  passer  à terre.  Les 
vents  et  les  courans  sont  ensemble 
et  portent  au  N , depuis  février 
jusqu’en  août.  Les  vaisseaux  ne  peu- 
vent alors  remontre  au  S , et  ré- 
ciproquement pendant  le  reste  de 
l’annee  , on  ne  peut  naviguer  du 
S vers  le  N. 

BRESIN  , île  il  l’O  du  cap  Corn- 
vval  , à i mille  du  rivage  , et  à 
peu  près  i lieues  au  NNE  de  Long- 
oltips,  et  au  N de  la  baie  Whil- 
Jand.  Elle  est  petite  , haute  et 
ronde. 

BRESON  , S lieues  au  N , ou  N 
J NO  de  Land’s-F.nd  , en  Cornwal  ; 
il  est  probable  que  c’est  la  même 
que  la  précédente. 

* BREST  , port  sur  la  côte  de 
France.  C’est  le  premier  départe- 
ment de  la  marine  militaire  ;sa  rade 
est  excellente  , et  son  circuit  est  d’à 
peu  près  8 lieues  , avec  le  meilleur 
mouillage  possible  pour  les  grandes 
Hottes  , par  8 , 10  ou  ï5  brasses 
d’eau  à basse  mer.  Son  entrée  , en 
dehors  du  goulet  , est  très-dange- 
reuse et  semée  de  rochers.  Les 
F illettes  , le  Mingnn  et  la  Basse 
Goudron  sont  au  milieu  du  goulet, 
et  ne  découvrent  que  dans  le» 
grandes  marées.  Il  convient  de  te- 
nir le  bord  du  N , à peu  prés  à f 
de  la  largeur  du  goulet  , depuis  la 
pointe  du  Petit  ÎVlinou  , jusqu’à 
celle  du  Porzic  ; de  cette  manière 
on  entrera  facilement  dans  la  rade. 
Cette  baie  n’est  cependant  pas  assez 
abritée  des  grands  vents  du  large  , 
qui  y font  quelquefois  grossir  la 
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mer, au  point  de  fatiguer  beaneoup 
le.  vaisseaux  à l’ancre,  sur-tout 
dans  le  mouillage  de  la  Ninon  , où 
se  tiennent  ordinairement  les  vais- 
seaux de  guerre  ; on  y est  beau- 
coup trop  à l’ouvert  du  goulet  y mai» 
on  préfère  cette  rade  à cause  de  sa 
tenue  et  de  sa  proximité  du  port  ; 
l’entrée  en  est  extrêmement  forti- 
fiée. Pour  venir  au  goulet  , aprè» 
avoir  doublé  la  pointe  , ainsi  que 
l’ilet  de  Saint- Mathieu  , le  Vieux 
Moine  , et  les  Rospects  , on  gou- 
vernera à l’E  quelques  degrés  S t 2 
lieues  f laissant  à bâbord  Te  Coq  et 
la  Basse  Buzec  ; pour  cet  eftet , 
on  tiendra  la  pointé  du  S des  Rus- 
erts  toujours  ouverte  par  la  pointe 
u S de  lîeniguet , de  manière  à 
voir  au  moins  le  tiers  de  l’ile  , jus— 
u’à  ce  qu’on  soit  au  S du  château 
e Berteaunie.  Voyet  le  Coq  , et 
Basse  Buzec.  On  sera  alors  à peu 
près  à £ lieue  de  terre  , et  l’on  gou- 
vernera dan»  le  goulet.  Les  vais- 
seaux qui  viennent  de  l’O  ou  du  S 
O , et  qui  ne  terrissent  point  sur  la 
pointe  Saint-Mathieu , feront  bien 
de  s’assurer  de  la  pointe  de  Creac- 
meur  . qui  forme  fa  pointe  de  l’O 
de  la  baie  de  Berteaunie  ; de  là  il» 
pourront  voir  le  moulin  Tolbroc , 
situé  de' l’autre  côté  de  la  baie  , et 
ui  sert  de  marque  pour  la  Basse 
uzec  ; au-delà  de  ce  moulin  , on 
donnera  dan»  le  goulet  comme  à 
l’ordinaire.  Koyex  les  Fii.lettes  et 
Mingan.  La  ville  de  Brest  n’est 
qu’à  a tiers  de  lieues  de  la  pointe 
du  N de  l’entrée  de  la  rade.  Elle 
est  sur  la  côte  du  N.  Les  marées  y 
sont  de  3 heures  45 1 , en  dehors  du 
goulet,  elles  sont  de  3 heures,  et 
marnent  d’à  peu  près  i5  pieds.  Lat. 
N 48°-aa  f-4a" , long. 
à l’O  de  Paris.  Bureau  des  longi- 
tudes. Nous  conseillons  de  prendre 
connoissance  de  la  pointe  de  Creac- 
nieur  , afin  de  s’élever  an  N de 
la  Parquette.  Il  seroit  imprudent  de 
prendre  de  prime  à bord  , connois- 
sance de  (a  pointe  du  Grand  Minou, 
sur-tout  si  l’on  vient  du  SO  ; au 
surplus , de  quelque  côté  qu’on 
vienne  , la  côte  de  Saint-Mathieu  t 
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•tant  hante  , c’est  toujours  la  pre- 
mière que  l’on  voit. 

i BRETAGNE,  la  Geakde- 
Br.EtAGîiE.  C’est  la  plus  grande  ile 
d'Europe  ; elle  s’étend  depuis  5o° 
jusqu’à  58°  de  lat.  N , et  depuis 
20'  jusqu’à  8°-?o  ' de  long,  à l’E 
du  méridien  de  Paris.  C’est  l’An- 
gleterre d’aujourd’hui,  l’ancienne 

Î latrie  des  Angles  ou  Angli,  r’est 
’ile  Brit-Enes  , ou  cnlin  l'ancienne 
Albion , noms  qu’elle  a tous  suc- 
cessivement portés.  ' 
a BRETAGNE  , province  de 
France  avant  la  division  nouvelle 
de  ce  pays  en  départemens.  Elle 
commençoit  à Pontorson’,  au  bout 
du  pont  , du  côté  de  la  Bretagne  , la 
côte  s'étendoit  le  long  de  la  Manche 
jusqu’à  Brest , et  revenant  par  1« 

• S , venoit  finir  au-delà  de  la  Loire, 
presqu’ù  l’ile  de  Noirtnoutier. 

3 BRETAGNE  ( Nouvelle-  ) , 
ou  la  côte  de  Laeeadoe  , c’est  le 
pavs  des  Esquimaux;  ce  district  est 
(Marné  nu  N par  la  baie  d’Hudson, 
à t’O  par  le  Canada  , au  S par  le 

Î;olle  et  le  fleuve  Saint-Laurent , à 
’E  par  l’Océah  Atlantique  ; reç.iys 
ne  fournit  que  des 'fourrures. 

* 4 BRETAGNE,  ( Nouvelle- 
Bretagne)  r.dans  IcPvÈde  la  Nou- 
velle Guinée.  Elle, en  est  séparée  pa- 
le détroit  de  Dampierre  , et  dans  le 
NE  elle  est  séparée  de  la  Nouvelle 
Irlande  par  le  canal  St-Georges.  Lu 
Nouvelle  Bretagne  n’est  pas  assex 
connue  pour  en  déterminer  avec 
précision  toutes  les  positions.  La 
pointe  de TO' est  par  fv'-ziô 1 S , et 
par  146"  de  long,  à l’E  de  Paris.  La 
pointe  du  NOi  dans  le  canal  St.-  * 
Georges  , est  par  N , et  par 

ï4»(°-55,âà  PE  de  Paris.  Grande 
carte  du  dépôt  de  la  marine  , de 
l'an  6. 

. ■ 1 BRETON  ; c'est  un  banc  à a 
tiers  de  'heue  au  large  , au  S de 
■Granville  , dans'la  baie  de  Cancale 
sur  la  otite  de  France  , dans  la 
Manche.  Le  -milieu  de  ce  banc  assè- 
che ad  ’bào-deTeau. 
ù a ÇllE  Tpff  cap  ,ù  l’extrémité 
1. 
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N d’un  lac  qui  s’étend  au  Nord 
de  l'embouchure  de  la  rivière  do 
Bayonne  , dans  la  baie  de  Biscaye  ; 
on  le  reconnoit  aux  environs  de 
Bayonne  , à une  tour  plate  ; il  se 
nomme  quelquefois  , par  corrup- 
tion , Cabreton  ou  Cabriton. 

3 BRETON  (lie  du  cap),  dans  le 
golfe  de  Saint-Laurent  , Amérique 
septentrionale.  Elle  est  d’une  très- 
grande  étendue,  sa  longueur  est  de 
33  1.  sur  17  de  large  : elle  est  com- 
prise entre  45°  - 3o'  , jusqu’à  47°- 
i5'  N , longtt.  depuis  BaS-tô',  jus- 

âues  par  63°-47  ' à l’O  de  Paris.  Ver- 
un  , Ckabert  et  autres.  Elle  est  sé- 
parée de  la  Nouvelle  Ecosse  par  le 
détroit  de  Fronsac  , qu’on  nomme 
aussi  Canseau  , et  qui  n’a  pas  une 


lieue  de  large  ; de  l'autre  coté  il  y 
a i»  1.  de  cette  lie  à celle  de  Terre- 
Neuve  , située  au  S de  l’entrée  du 
golfe  St.  - Laurent.  Têtus  ses  ports 
sont  ouverts  à l’E'dansüne  étendue 
de  5o  lieues  vers  le  S , depuis  le 

fiort  Dauphin  jusqu’au  port  T011- 
ouse  , près  de  l’entrée  du  détroit  de 

H'ronsac.  Le  cap  Bret.ut , propre- 
uent  dit  , forme  la  pointe  de  i’E 
du  port  de  Louisbourg,  capitale  de 
l’ile  dont  il  est  éloigné  d’à  peu 
près  2 li.eues.  Si  l’on  exegote  ce  qui 
v ient  d’être  dit , le  reste  tic  la  cote 
peut  à peine  offrir  1111,  mouillage 
pour  les  embarcations  parmi  les 
petites  baies  et  le» .petits ;rtj>t»  dont 
elle  est  couverte.,  La  côte  du  N » 
sur-tout,  est  inaccessible  et  très— 
esc.u  pue  , ainsi  que  In  partie  de  l’O 
jusqu’?  l’entrég  du  détroit  de  Fron- 
(süf . Ij  tuer  est  a l’E;,  datjs-  ses 
c avirons  , Toujours  couverte  de 
brumes  épaisses  jusqu’au  commen- 
cement , et  quelquefois  jusqu’au 
pii  lieu  du  mois  d’avril  , et  dans 
cette,  saison  les  poils  sont  fermés 
par  les  glaces.  • , " 

4 BBETON  ( pot*  ) yodàns  le 
bout  de  la  Méditerranée  gUr  la 
côte  de  Syrie.cn  Asie  , a,' peu  ()rès 

*4  lS  Itcues  au  .fljVE  'd(t  R0he 

de  Lansse.  <■ 

5 BRETON  ('Permis  ) ; un 
passage  éîroit  et  dangereliü  eotriT 
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l’ile  c!e  Rllé  et  la  côte  de  France , 
dans  la  baie  de  Biscaye.  L’entrée 
eu  est  annoncée  par  la  tour  de  la 
Baleine  , un  des  beaux  phares  qui 
existent,  lll'aut  hanter  la  terre  plutôt 
ue  l’ile  , on  trouvera  dans  le  canal 
e 10  à i3  brasses  , excepté  lorsque 
la  citadelle  de  Saint-Martin  restera 
au  SSO  et  SO  J S.  Pour  le  mouil- 
lage dans  la  rade  de  Saint-Martin  , 
Voyez  l’article  Saint  - Maetin. 
Si  l’on  veut  vider  le  Pertuis , il 
faudra  laisser  courir  jusqu’à  ce  que 
l’entrée  d’uqe  petite  rivière  située 
entre  St.-Michel  et  le  canal  de  Lu- 
ron , reste  droit  par  dessus  la  pointe 
3e  l’Aiguillon  ; en  conservant  cette 
marque,  on  passera  entre  la  pointe 
Saint  - Marc  à terre  , et  la  pointe 
Sablonneau  sur  l’ile  de  l\hé  ; cette 
route  fera  éviter  le  banc  du  La- 
vardin.  . \ / 

6 BRETON  , cap  dans  l’ile  du 
même  nom  , ENE  de  Louisbourg. 
J-ot.  4^0-u7/  N,  long.  6a0-i5'  à 
l’O  de  Paris.  Verdun  de  la  Crenne, 
Chabert  et  autres. 

BRETT , cap  , autrement  Mcw| 
tucogo  , sur  la  côte  de  l’E  de  PU* 
du  N de  la  Nouvelle  Zélande  , par 
la  lat.  lon«.  i7a°-io  ' àl’E 

de  Paris.  Carte  générale  de  Cook. 
Il  y a plusieurs  petites  îles  nom- 
mées tes  Cavales , à 7 1.  du  Cap  , et 
Tout  auprès  de  la  côte.  Il  est  plus 
haut  que  toutes  les  terresadjacentes , 
et  son  sommet  est  surmonté  d’un 
petit  morne  rond.  A un  mille  , 
dans  le  NE  £ N , il  y a un  petit  îlot 
très-élevé,  percé  d’uu  trou  comme 
une  arche  ; il  y a sur  la  côte  de  l’O 
une  grande  et  profonde  taie  , gis— 
«ant  au  SO  ^ O.  Voy.  la  baie , les 
îles,  et  la  pointe  Pococke. 

BREWER  , port  et  canal  sur  la 
côte  de  Hollande  ; c’est  le  plus  au 
S des  deux  canaux  situés  entre  l’ile 
Schonen  et  Goerée  ; c’est  celui  que 
fréquentent  les  grands  vaisseaux  , il 
est  sépare  de  celui  du  N par  le  banc 
de  sable  notr,'«»é  Springer , qui  ne 
couvre  que  dai?*  *es  très-grandes 
marées.  Pour  entre"  dans  ce  canal,; 
*1  fauj|  se  placer  dans  î’Q  et  anie-. 
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uer  l’tlne  par  l’autre  les  deux  ba- 
lises qui  sont  situées  sur  la  pointe 
de  l’ile  Schonen.  On  tiendra  cette 
marque  jusqu’à  ce  que  le  clocher 
de  Renist  soit  par  Blenk  ou  Wool- 
sack  ,on  se  marquera  là  sans  bou- 
ger , jusqu’à  ce  qu’une  petite  ai- 
guille blanche , nommée  Outdrop, 
situéesur  l’ile  de  Goerée,  reste  droit 
par  le  clocher  de  Goerée.  Ces  mar- 
ques conduiront  entre  le  banc  de 
1 E à bâbord  , et  le  Blenk  à tri- 
bord , jusqu’au  S de  la  bouée  du 
large  , en  dedans  du  banc  de  PE  » 
et  de  là  jusqu’au  prés  de  la  seconde 
bouée.  Si  par  un  événement  quel- 
conque , if  ne  se  trouvoit  point  de 
bouee  , il  faut  amener  Bomtnen  , 
un  peu  en  dehors  d’Ostefleert  , au- 
trement Ox  tail  ou  la  Queue  du 
Bccul  ; ( c’est  une  pointe  de  Plie 
Schonen  ) il  faut  dis  - je  l’amener 
à O du  port  Brewer.  Le  canal  est 
large  et  profond  , commode  pour 
les  grands  vaisseaux.  Lorsqu’on  lou- 
voie pour  entrer  ou  |>our  sortir  , 
il  faut  envoyer  vent  devant  à bonne 
distance  des  deux  côtes  de  la  se- 
conde bouée  et  de  celle  du  large. 
Le  dernier  flot  court  en  canal , et 
se  jette  ensuite  vers  le  S î il  con- 
tinue ensuite  jusqu'à  l’èbe.  Le  der- 
nier èbe  court  comme  le  canal  et 
dégorge  à la  nier.  Il  prend  ensuite 
une  direction  au  N avec  le  prime 
Ilot.  Voy.  Browees-Haveh. 

BREWEBS-HAVEN,  sur  la 
côte  du  SO  de  l’Amérique  du  S. 
C’est  un  bon  port  à l’extrémité  du 
N de  l’ile  Cluloe  , sur  la  côte  du 
Chily.  Lat.  S 4®°  , long.  7t>°-45f  à 
l’O  de  Paris.  Belin.  6 H 

BR1AC  (St.-)  , petite  anse  fré- 
quentée seulement  par  des  bateaux 
pécheurs  , entre  Saint  - Malo  et  le 
cap  Fréhel , auprès  des  Ebihens. 
Voyez  ce  mot. 

BRI  ARE  i ville  du>  Gàtinois  , 
dans^  POrléanois  , sur  la  «ôte  de  PO 
de  France  ; c’est  là  que  commence 
le  canal  qui  réunit  la  Loire  à U 
Seine.  Lat.  N 47”-4o'  . long.  o°- 
a5  ' à PE  de  Paris.  L’Auteur. 

■ BRIDE  ( Saint—  ) , ou  plutôt 
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Bxoad  Baie  , ou  la  Baie  large , est 
au  S 4 SE  de  l'ile  Ramsay  , sur  la 
côte  de  Peinbrocke  , dans  la  pro- 
vince de  Galles,  dont  cette  Ue  fait 
la  frontière  vers  le  N.  La  petite 
ville  de  Saint-Duvid  est  au  N de  la 
baie  dans  laquelle  il  y a bon  mouil- 
lage par-tout  sur  7 ët  10  brasses  , 
■nais  les  vents  d’O  y rendent  la  mer 
dure  à l'entrée,  on  peut  se  mettre 
ù l’abri  derrière  l’ile  Ramsay  ; la 

§ ointe  S de  la  baie  , se  nomme 
caumore.  Cette  pointe,  et  celle  de 
Scookham  , rompent  la  mer  , et 
mettent  les  vaisseaux  4 l’abri  des 
vents  du  S.  Les  marées  sont  de  6 
heures.  Lat.  5i0-48f  N , long.  70- 
4 l’O  de  Paris.  L’Auteur. 

BRIDGE  ( St.*  ) , lie  , aussi  sur 
ila  côte  de  Pembtocke  , dans  le  Ca- 
nal St. -Georges. 

BR1DGE-TOWN,  c'est  la  prin- 
cipale ville  des  Barbades  , dans  les 
Antilles,  il  y a des  quais  et  des  cales 
commodes  pour  charger  et  déchar- 
ger les  vaisseaux  qui  viennent  y 
prendre  lès  productions  de  l'ile  ; 
cette  ville  est  défendue  par  des  forts 
et  des  batteries.  Lat.  N i3°-5',long. 
6a#-i f— 15°  ii  i’O  de  Paris.  Bureau 
des  longit.  V.  baie  de  Csa  us  le. 

’ BR1DGE-WATER.  Nous  en 
avons  parlé  à l’article  Basnstaple. 
Tout  ce  que  nous  avons  4 dire  ici 
de  cet  endroit , c’est  qu’il  est  4 4 
lieues  de  la  baie , sur  la  rivière 
Parret.  La  marée  monte  aa  pieds 
au  quai  ; le  Ilot  y est  si  violent  , 
qu’il  y entre  avec  un  bruit  effroya- 
ble , raisoB  pour  laquelle  on  lui  a 
donné  le  nom  de  Boar  (Sanglier). 
Les  vaisseaux  de  100  tonneaux-peu- 
vent  y monter.  Le  contingent  de 
«e  port  est  lixé  4 ah  hommes  , par 
acte  du  Parlement , lorsque  la  ma- 
rine a besoin  de  ao  mille  matelots. 

BRinLlNGTON  , sur  la  côte 
de  l’E  du  comté  d’Yorck  , prés  de 
la  pointe  du  IN  d'une  baie  qui  prend 
«ou  nom.  La  côte  git  vers  l’E  jus- 
qu'au cap  Flamborough  4 peu  prés 
4 milles , ensuite  au  S;  8,  ou  q lieues 
jusqu’à  la  pointe  Spurn,  à l'entrée 
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de  la  fivière  llumber.  Toute  celte 
côte , en  allant  vers  le  S , est  saine 
et  le  fond  est  net.  A l'endroit  nom- 
mé Key , il  y a une  ville  petite  , 
mais  bien  bâtie  , 4 peu  prés  4 UH 
mille  au  S de  la  ville  principale. 
C’est  un  bon  port  de  mare?;  il  as- 
sèche au  bas  de  l’eau  , mais  il  est 
4 l’abri  derrière  deux  jettées  consi- 
dérables qui  se  projettent  oblique- 
ment 4 la  mer , et  qui  rétrécissent 
beaucoup  l’entrée  du  port.  Lat.  54°- 
7*  N,  long.  3s.aar  à l’O  de  Paris. 
L’Auteur.  L’établissement  des  ma- 
rée» est  d'un  peu  moins  de  4 heures  ; 
la  mer  y marne  de  1 brasses.  Il  y a 
dans  la  baie  un  banc  de  sable  nommé 
Smithick  qui  rompt  la  lame  du 
large  , et  sert  d’abri  au  mouillage 
qui  d’ailleurs  est  couvert  au  N par 
la  terre  ; il  y a bon  mouillage  par 
4 et  ti  brasses  de  basse  mer.  La 
sortie  et  l’entrée  sont  faciles  par  la  , 
pointe  de  l’O  du  banc.  On  peut 
approcher  de  terre  4 la  distance  et 
4 la  profondeur  que  l'on  veut,  y, 
Smithick.  Son  contingent  4 la  ma- 
rine est  de  5o  matelots  sur  une 
levée  générale  de  ao  mille  hommes. 

BRIDPORT  , sur  la  côte  du 
comté  de  Dorset.  U y a un  port  au- 
dessous  de  la  ville  ; 4°  petits  vais- 
seaux peuvent  s’y  loger.  C'étoit  au- 
trefois un  bon  port  et  qui  faisoit  un 
grand  commerce  ; mais  une  grande 
mortalité  y ayant  occasionné  une 
forte  dépopulation,  il  fut  négligé, 
et  les  marée»  y ont  amaisé  tant  de 
sable , que  l'entrée  du  port  se  trouve 
barrée.  Un  acte  du  Parlement  , de 
173a  , a.  ordonné  de  l'établir  le  port 
et  les  jetées  , mais  cet  ordre  est 
resté  sans  exécution.  Les  marée» 
sont  de  6 h.  qô'.  Lat.  5o“-4or  N , 
long.  5"-i5r  4 l’O  de  Paris.  L’ Au- 
teur. 

BRIELL,  ou  la  BniLtfc  , ville 
maritime  sur  la  côte  de  Hollande. 
Elle  sert  de  marque  p(,ur  le  canal 
du  S de  Macs.  Le  clocher  est  grand 
et  carré  , sans  aiguille;  il  faut  l’a- 
uiener  à l’ESE  un  peu  plus  4 l’E 
ou  au  S , suivant  qu’on  apperçoit 
les  balises  , et  les  piuener  routes  le» 
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unes  par  le»  autres , on  lassera 
Courir  dans  cette  marque.  On  peut 
encore  en  prendre  une  autre  , c’est 
d’amener  le  clocher  de  Briell  ou- 
vert d’une  voile  à bateau  , au  N 
d'Oostçorn  , et  de  gouverner  dans 
Cette  marque  'jusqu’à  la  bouée  du 
large  , près  de  laquelle  on  trouvera 
3 brasses  au  bas  de  l’eau.  De  cet 
endroit  , on  conservera  les  balises 
l'une  par  l’autre  jusqu’à  la  seconde 
bouée , où  l'ou  trouvera  i3  pieds  , 
et  l’on  continuera  ainsi  jusqu’il  la 
troisième  où  ou  n’en  trouvera 
qu’onze  ; le  travers  de  cette  bouée, 
on  appercevra  le  clocher  de  Goerée 
qui  commence  à paroilre  sur  la  côte 
de  la  Briell,  on  gouvernera  drôit  par 
les  balises , sur  la  quatrième  bouce , 
eu  conservant  lu  même  route  , ou 
quelques  degrés  plus  au  S.-L’en- 
droit  le  moins  profond  du  Maes , 
est  entre  les  deux  bouées  , il  n’y  a 
que  to  pieds  , mais  la  quatrième 
Louée  est  par  n ; le  canal  devient 
alors  plus  prolond  , et  sa  largeur 
telle  qu’un  vaisseau  peut  y lou- 
voyer des  deux  cotés  des  bouées  , 
et  même  mordre  un  peu  sur  les 
bancs  , la  sonde  à la  main.  La  plus 
jrandc  partie  de' ce  canal  est  en 
igné  directe,  i!  dépend  seulement  un 
peu  au  S des  bouées  , la  cinquième  . 
bouée  est  placée  au  NE  J E sur  le 
bord  du  N du  canal , par  1 1 pieds  sur 
le  banc  Monde;  il  faut  laisser  ce 
banc  à bâbord  et  le  doubler  par  la 
pointe  du  S,  entre  la  quatrième  et  la 
cinquième  bouée.  En  Jes  passant  au 
S on  trouve  de'  i3  à 1 -j  pieds,  et 
«iès  de  la  cinquième  boute  5 brasses. 

I y a 11  pieds  à la  sixième  bouée 
qui  git  A l’F,  J NE , sur  l’acore  du 
Pu  du  banc  Monde  ; en  le  côtoyant 
par  le  S , on  y trouve  5 à H brasses  , 
niais  cet  endroit  est  le  plus  étroit 
du  canal  ; l’acore  du  S fst  très- 
roide  , il  y a 6 brasses  J prêt  à tou- 
cher ^lorsqu'on  a passé  cette  bouée, 
l’écluse  de  Maes  reste  droit  par  le 
clocher  de  Vlerdengen  , il  faut  les 
garder  aiusi  jusqu’à  ce  que  la  mai- 
son de.  I.ucht  , située  sur  la  chaus- 
sée . entre  Swaertwal  et  la  pointe 
de  Br.ell , reste  par  Ambroeck  , on  J 
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peut  ainsi  courir  jusqn’au  N du 
Polder  , en  rangeant  la  septième 
bouée  par  1\  bruises  $ , on  peut 
ators  gouverner  sur  Briell  et  par- 
tout où  l’on  voudra.  ( Pour  le  canal 
du  IV  , Voy.  Maes.  )-  La  Briell  est 
parSi°-5o'  IN  , et  a°-3f  à l’E  de 
Paris.  L'Auteur , Les  marées  y sont 
de  près  de  a h. 

BRIEUX  ( St.-  ) , sur  la  côte  de 
Bretagne,  en  Fraùce  , 10  lieues  à 
l'O  de  St.-Malo.  Le  port  de  cette 
ville  nrend  le'  nom  du  Légué  , il  est 
situéaU  fond  de  la  baiede  St.-Brieux 
entre  le  Cap  Frebel , à l’E  , et  l’ile 
Breliat  au  1NO  ; de  hautes  monta- 
gnes ne  permettent  pas  de  le  voir 
à une  | lieue  en  mer  ; la  baie  est 
pleine  d’écueils  , parmi  lesquels  il 
seroit  imprudent  ue  se  risquer  sans 
pilotes  , ainsi  nous  n’en  dirons  rien. 
Saint-Brieux  est  par  4S°-5i  '-2"  N , 
et  5°-4'-io"  S l’O  de  Paris.  Bu- 
reau des  longitudes. 

BRIGGS,  récif  qui  ne  découvre 
qu’au  bas.  de  l’eau  dans  les  grandes 
marées  , il  git  au  S ;J  SE  0"  E , un 
quart  de  lieuç  de  Long- Craie , dans 
le  détroit  de  Forlb  , .dont  ‘il  n’est 
séparé  que  par  un  canal  étroit,  dans 
lequel  on  trouve  de  10  à 12  pieds 
d’eau.  A un  mille,  dans  le  SE  | 
S . et  à pins  d’une  J lieue  dans  le 
SSE  de  Long-  Craig , se  trouve 
Harwit  avec  ‘un  petit  canal  de  3 
brasse»,  entre  lui  et  Bri?gs.  Pour 
parer  tout  cela  du  côté  de  l’E  , il 
faut  amener  la  chaussée  de  PettV- 
Cur  , à toucher  la  côte  de  l’E 
d’Inch  keith. 

RR1GHT-G1RDLE,  c’est  un 

Êetit  banc  de  sable  qui  git  au  NE  I 
. 5°  E de  la  pointe  de  l’E  , d’une 
île  située  à l'E  du  port  de  Bran- 
caster  , sur  la  côte  de  Norfolk  ; il 
a un  mille  de  longueur  , et  un  j de 
mille  de  largeur  , son  gissemelit 
est  NO  I O , et  SE  J E. 

BRIGHT  11ELM  STONE  , sur 
la  côte  de  Sussex  , dans  la  Manche. 
C’est  un  petit  port  de  mer  , arec 
une  baie  , dans  lequel  il  y a bon 
niouilhige  , entre'  Shorc  - hnm  et 
New-haven.  Celle  place,  uo  convient 
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pas  aux  grands  vaisseaux  , mais  elle 
possède  plusieurs  bàliuiens  de  pé- 
clie  ; les  plus  gros  s’échouent  , 
et  on  les  saille  sur  la  grève  à 
coups  de  cabestans  volants  sous  la 
protection  d’uue  plate-forme  et 
d'une  battetie.  Elle  est  au  fond 
d’une  baie  formée  par  Beachy-Head 
à l’E  , et  Worthingà  l’O.  La  côte 
est  acôre  , et  de  la  falaise  à la  mer , 
la  grève  est  d’un  beau  gravier  qui 
se  termine  en  sable  dur  , absolu- 
ment sans  vase  ; c’est  ce  qu’on  voit 
rarement  ailleurs  aux  embouchures 
des  rivières.  La  mer  empiète  tous 
les  ans  sur  cet  endroit , ses  invasions 
ont  déjà  emporté  quelques  mai- 
sons , et  il  est  à craindre  qu’elle  ne 
continue  ses  ravages.  Lat.  5o°-t)o 1 
N , long,  à l’O  de  Paris. 

L’Auteur.  Les  marées  y sont  de 
to  heures.  ; ' 

BRIGOLIA  , baie  profonde  et 
étroite  , ouverte  au  N , et  située 
un  peu  au  S de  Bastia  , sur  la  côte 
du  NE  de  l’ile  de  Corse.  C’est  une 
petite  crique  qui  ne  peut  servir  qu’à 
des  bateaux  , il  n’y  a que  a brasses 
en  dehors  , et  depuis  g jusqu’à  6 
pieds  en  dedans. 

BRIGL’S  , cap  et  baie  , tout-à- 
fait  au  fond  de  fa  baie  de  la  Con- 
ception , sur  la  côte  de  l’E  de  Terre- 
Neuve.  La  baie  est  si  enfoncée  dans 
les  terres  , qu’il  n’y  remonte  que 
de  petits  vaisseaux.  Le  cap  est  liant 
et  crevassé  ; la  baie  est  étroite  , mais 
profonde  ; la  rade  git  au  SO  î O , 
et  à O J SO  du  cap  à peu  près  J 
lieue  ; il  y a mouillage  du  coté  du 
N.  Voy.  cap  Bkoii.e. 

BRILO.  Voyez  Boukel. 

BK1ND1SI  , ou  Bsukdusium, 
les  Français  la  nomment  Brimürs. 
C’est  une  ville  au  NO  du  golfe 
d’Oirante  , côte  du  royaume  de 
Naples  , prés  de  l’entrée  du  golfe 
de  Venise  , ta  lieues  au  NO  a’O- 
trante.  Il  y avoir  autrefois  un  bon 
port  , il  est  aujourd’hui  comblé. 
Cette  ville  fut  judis  considérable. 
Lat.  4ou-3,®'  N , long.  i50-58l  à 
l’E  de  Paris.’  Carte  du  dépôt  de  la 
marine.  ,,  . . ...  i,-.  . • i ! 


BRINNESS,  cap  ; c’est  la  pointe’ 
du  SO  de  l’ile  de  Galltfs  • une  des 
Orcades.  Elle  reste  au  NO  5°  N y 
il  milles  a tiers  des  feux  de  Pent-- 
land  - Skcrry  , sur  la  pointe  du  N 
d’Ecosse. 

* BRION  , lie  . une  des  Made- 
leines, dans  le  golfe  de  Saint-Lau-, 
reoi , 5 ou  6 lieues  à l'E  de  l’ile 
aux  Oiseaux..  De  cette  iie  , jusqu’au 
cap  la  Rosière  qui  forme  l'entrée 
du  fleuve  Saint-Laurent  , il  y a 
3g  lieues  au  NO  \ N.  Lat.  N 47”l 
5t'  , long.  63°-a5  à l’O  de  Paris. 
Verdun , Chabert  et  autres. 

* BRISANTS,  c’est  la  pointe 
du  SO  de  Li  haie  Nootka , sur  1» 
côte  du  NO  de  l’Amérique,  par 
4g°-n4’  N , et  par  'i3i°-iar  à l’E 
de  Paris.  Vancouver. 


BRISONS, près  de  I and’s-F.nd  , 
dans  Cornwalï,  A milles  au  NE 
3°  N du  compas,  de  Long-Ships. 

i BRISTOL  , ville  extrêmement 
connue  des  marins  Anglois , à 10 
milles  en  remontant  la  rivière 
Avon  qui  se  jette  dans  la  Severne , 
ou  canal  de  Bristol  , à l’endroit 
qu’on  nomme  la  rade  du  Roi  ; le 
port  est  le  plus  commode  d’Angle*- 
Icrre  , pour  ses  quais  qui  facilitent 
l’embarquemeut  et  le  debarquement 
des  marchandises  ; ces  quais  s’é- 
tendent à un  J mille  . depuis  le 
pont  situé  du  côté  de  Gloucester-^ 
Sbire,  jusqu’à  l’endroit  oô  la  Fromu 
se  jette  dans  l’Avon.  Le  flot  se  pré- 
cipite avec  une  violence  exeessiyp 
dans  ces  rivières  étroites  , et  permet 
à des  vaisseaux  considérables  do 
remontée  j usqu’au  quai.de  Bristol  , 
usais  an  bas  de  l’eau  ils  échouent 
.sur  la  vase  ; circonstance  qui  force 
les  gros  vaisseaux  à décharger  en 
partie  au  bas  de  la  rivière.  La  rade 
du  Roi  est  sûre  , et  on  peut  y at- 
tendre commodément  le  moment  de 
donner  dans  la  rivière  y ce.  qu’il 
convient  de  faire  avec  un  dernier 
Ilot  , parce  qu’ alors  H a moins  de 
violence.  Latit.  N , long. 

4°-55'  à l’O  de  Pal  is.  L’Auteur. 
Les  marées  y sont  d’un  peu  moins 
| de  7 iv.Ce.;  port  est  taxé  à tkio  ma- 
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telols  pour  son  contingent  , à 1© 
mille  , fournis  par  l'Angleterre  , 
pour  le  service  de  la  marine. 

a BHISTOL  , dans  la  Nouvelle 
Angleterre  , Amérique  du  N.  C’est 
un  port  commode  , à l’entrée  du- 
quel se  trouve  Rhode  - Island.  11 
est  situé  par  lat.  4>°-42'  N , long. 
73°-a4'  à.  l’O  de  Paris  , ( Carte  à 
grand,  point  du  dépôt  de  la  ma- 
rine ) , 6ur  une  pointe  de  terre  qui 
termine  le  port  vers  le  N , entre 
la  rivière  de  la  Providence  , à l’O  , 
et  la  pointe  du  N de  l'ile  de  Rhode 
à l’E,  dont  il  est  séparé  par  un 
passage  qui  conduit  il  l’embouchure 
«le  la  rivière  Taunton. 

3 BRISTOL  , sur  la  rivière  de 
la  Delaware  , en  I’ensilvanie  , 7 1. 
au  dessus  de  Philadelphie  , dans  le 
NE.  Lat.  N 4o°-<5f  , long.  770-161 
A l’O  de  Paris.  Carte  à grand  point 
du  dépôt  de  la  mariné. 

4 BRISTOL  , cap  sur  la  terre 
de  Sandwich  , parlât.  59°a',  et 
long.  ag°-4o  ' à PO  de  Pans.  Cook. 
8 lieues  au  N du  cap  Montague  , et 
b l’E  du  Pic  de  Fréealand.  Voyez 
tous  ces  endroits. 

BRITTO  , montagne  , sert  de 
marque  pour  l’ile  Mael-Strand  , 
sur  la  côte  de  Norvège  , en  venant 
de  Schaw  ; il  faut  l’amener  à l’E 
NE  , gouverner  au  NE  , et  sans 

Quitter  cette  marque  , donner  de- 
ans  , en  laissant  à bâbord  les  ro- 
chers qu’on  nomme  Pater  - Noster. 
Voyez  Mael-Strasi». 

BRIXHAM  , dans  Torbay  , «ur 
la  côte  d* Angleterre , dans  la  Man- 
che. Elle  est  au  S de  ce  fameux 
rendez-vous  des  flottes  Anglaises. 
Il  y a dans  cet  endroit  beaucoup 
de'  ces  embarcations  que  l’on  con- 
noit  sous  le  nom  de  bateaux  de  Tor- 
fcay  , et  que  l’on  entretient  pour  la 
pêche  de  la  côte.  Ce  sont  eux  qui 
fournissent  les  turbots  , les  soles , 
les  plies  et  les  autres  poissons  que 
l’on  porte  au  marché  de  Lon- 
dres , d’Exeter  et  de  Southampton. 
Les  petits  vaisseaux  peuvent  ranger 
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le  long  du  quai , mais  ils  échouent 
à basse  mer. 

BRIXTON  , baie  sur  la  côte  de 
l’O  de  l’ile  de  Wight  ; c’est  un© 
baie  ouverte  au  NO  près  de  la 
pointe  du  S de  l’ile.  De  petits  vais- 
seaux y mouillent  quelquefois  il 
distance  de  terre,  cependant  nous 
ne  recommanderons  pas  ce  inouil- 
lage , parce  qn’il  est  sale  en  plu- 
sieurs endroits  , et  tout  marin  qui 
lcconnoitra  , n’osera  y mettre  , de 
grosse  mer  , ou  de  vent  du  large. 

1 BROAD-BANK.  , V.  Large 
( Banc.  ) 

2 BROAD,  baie,  ou  Baie-Large, 
sur  la  côte  de  Petnbrokc , province 
de  Galle.  Voy.  Bride  , baie. 

3 BROAD  - FOURTEENS  ; 
c’est  un  banc  de  sable  qui  git  au 
NE  du  Texel  ; il  y a une  petite 
uueue  qui  s’étend  dans  le  N du 
Texel , et  dans  le  NO  de  la  Mou- 
che ou  Vlieland  ; il  s’étend  le  long 
de  la  côte  jusqu’à  Catwick , et  con- 
tinue ainsi  vis-à-vis  Scheveling  ; 
la  côte  de  l’O  se  projette  à 1 1 ou 
ia  lieues  droit  à la  mer  , depuis 
Norwick  jusqu’à  Catwick  ; il  y a 
généralement  14  brasses  sur  ce  banc 
de  Sable  , et  18  ou  ig  entre  lui  et  le 
Texel,  on  en  trouve  20,  plus  au  N. 
En  passant  sur  ce  banepour  venir  au 
Texel  ou  à Vite  ; on  aura  16  ou  17 
brasses  au  moment  où  l’on  verra  la 
terre.  Quand  on  est  au  large  de 
cette  côte , et  en  câline  , la  mare© 
indique  si  l’on  est  au  N ou  au  S de 
MaeS  , parce  que  , au  N , elle  suit 
le  soleil . et  au  S elle  porte  contre; 
au  N elle  porte  à terre  pendant  sa 
dernière  heure;  on  observera  que 
le  jusant  Be  peut  pas  favoriser  pour 
louvoyer  sur  la  côte  «le  Hollande» 
;i  moins  qu'on  ne  soit  dehors  de  vue 
de  terre  , parce  qu’il  n’y  a point 
d’èbe  près  de  terre  , sur-tout  si  les 
vents  soufflent  de  toute  la  bande 
du  S.  V.  rFotlSTHÉEKS. 

4 BROAD  , port  sur  I*  côte  de 
•l'O  d’Irlande  , 16  ou  18  lieues  à PO 
deSligo;  indépendamment  du  port, 
il  y a un  détroit  qui  n’est  autre 
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«hose  qu'un  passage  étroit  qui  forthe  j 
une  ile  à PO  , on  l’appelle  Pile  de 
Broud-liaven  , les  rochers  nom- 
mes les  Cerfs  de  Broad-Haven  , en 
«ont  au  IN  \ NE  il  a lieues.  Il  y a 

?|uutre  roches  dans  le  détroit , il 
aut  les  laisser  il  tribord  , et  gou- 
verner dans  l’ouverture  de  PO  , qui 
est  le  port.  Il  y a ta  brasses  à l’en- 
trée , on  y est  à l’abri  de  tous  les 
vents  , excepté  du  NO  au  NE,  et 
«u  S du  détroit , on  trouve  dans  ls 
pprt  Noir  un  bon  abri  contre  ces 
vents.  Lat.  54°-6'  N , long.  i5°- 
3'  it  PO  de  Paris.  Position  par 
l'Auteur.  L'établissement  des  ma- 
rées est  de  7 heures. 

5  BROAD  , port  ; il  est  .sur  la 
côte  de  l’O  , et  prés  de  la  pointe  du 
NO  de  l’ile  de  Broad-Ha\en  dont 
on  a parlé  dans  l’article  précédent. 

6  BROAD  - HOCK  , c’est  un 
écueil  qui  se  projette  à La  mer , bien 
loin  dans  le  N j NO  , et  qui  tient 
au  cap  Nassau  , pointe  de  PE  de  la 
rivière  Poumaron , sur  la  côte  de 
l’E  de  l’Amérique  du  S.  Ce  cap 
remonte  à peu  prés  au  NNO,  de- 
puis la  rivière  Issequibo,  sur  la  côte 
de  la  Guyane.  V.  Car  Nassau. 

7  BROAD  sable  , ù PO  des 
bouées  du  canal  du  Zuydcr&ce , au 
dessus  du  Texel.  , 

8  BROAD  , Sound  ou  détroit  ; 
c’est  l'entrée  par  le  SO  des  lies  et 
rades  des  Sorlingues.  Ponr  y en- 
trer , il  faut  gouverner  au  NE*  E , 
entre  les  deux  rochers  les  plus  â 
l’O  , laissant  l’ile  l’Evêque  à tri- 
bord , et  le  Crim  à bâbord  ; tous 
les  deux  sont  hauts  sur  Peau  , et 
l’on  conservera  Plie  du  Grand-Gan- 
nick  ouverte  , ensuite  fermée  par 
la  pointe  du  N de  Pile  Ste.-Mane. 

11  y a bon  mouillage  dans  ce  dé- 
troit , dans  le  relèvement  suivant. 
L’ile  Ste-Marie  à PESE,  l’üe  Sam- 
son  à ONO  , la  pointe  du  S de  Pile 
Tresco  au  N , toutes  à peu  prés  â : 
la  même  distance  ; en  gouvernant 
ainsi , l’ile  Ste. -Agnès  se  laisse  au  ' 
S à tribord.  Vày.  Ste.- Aobè*  et 
Ste  .-Mixie.  1 ' " 
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< 9 BROAD  , Sound  , sur  la  côte 
de  Norvège.  Les  iles  Flouack  sont 
entre  lui  et  la  pointe  du  N de  Slad- 
land.  Pour  entrer  dans  ce  détroit , 
il  faut  se  tenir  en  dehors  des  iles. 
On  les  doublera  au  N , et  l’on  gou- 
vernera à PE  J SE  a ou  5 lieues  , 
jusqu’à  voirl’ile  Goudou  par  le  bos- 
soir de  bâbord.  On  trouvera  'lâ 
un  pilote  pour  entrer  â Sudmer  ; 
mais  pour  aller  â la  rivière  Roms— 
date  , il  faut  ranger  Pile  de  Luycke 

Car.  io  â 18  brasses  en  canal.  C’est 
i première  des  5 iles  au  N de  ce  dé- 
troit; après  l’avoir  passée,  on  trouve 
un  récif  de  rochers  qui  barre  le 
passage  , presque  jusqu'au  cap 
Horrel.  Les  vaisseaux  doivent  lan- 
cer au  large  de  l’ile  en  cet  endroit , 
et  hanter  bâbord  taut-â-fait  sous  ce 
cap.  On  y trouvera  5 brasses  sur  ls 
réçif , bientôt  après  io  et  ao  , en- 
suite ioo  et  aoo.  On  peut  alors  se 
tenir  entre  Pile  et  la  terre,  et  don- 
ner dans  la  rivière. 

to  BROAD  , Sound  ; e’est  l’entrée 
de  Boston  , par  le  NE.  Ce  canal  est 
dans  la  ligne  directe  de  l’ile  Nick- 
Mate  , dont  nous  avons  parlé  à l’ar- 
ticle Boston.  En  prenant  ce  passage , 
on  laisse  à bâbord  la  pointe  du  N de 
Pi4e  Lovel , les  îles  de  Grave  et  le» 
Brewsteri , etc.  On  y trouve  de  3 £ 
â 14  brasses  d’eau  , mais  malheu- 
reusement il  se  trouve  un  récif  qui 
part  de  l’île  au  Cerf,  â tribord  de 
Plie  Lovel  et  qui  , joint  à ptusieura 
autres  petites  lies  , en  rend  la 
navigation  impraticable  pour  tout 
autre  que  des  petits  vaisseaux  de 
côte. 

1 1 BROAD  . Sound  , dans  l’O- 
céan Pacifique  méridional  , sur  la 
côte  de  l’E  de  la  Nouvelle  Hol- 
lande ; le  cap  Palmerston  en  fait  la 
pointe  du  NO.  Ce  détroit  est  sé- 
paré de  Thirsty-Sound  par  une  il« 
qui  gît  au  SSE  , on  la  nomme  l’ile 
Longue.  Lat.  S 9i°-5or  , long. 
i46d-57  ' à l’E  de  Paris.  Carte  du 
dépôt  de  la  marine.  Le  premier 
flot  , au  large  de  la  baie  , porte  au 

NO  1 O 5°  O.  Voyci  le  Cap 

pAUIKXSTOtt. 
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12  BROAD  Stairs-Knomlej  , S 
l’O  du  Foreland  du  Nord  ; il  n’y  a 
dessus  que  12  ou  i3  pieds  d’eau: 
mais  il  y a 4 brasses  tout  autour/ 
Les  marques  sont  d'amener  à l’O  à 
à peu  près  à a milles  de  distance 
le  moulin  de  Broadstairs  , situé  sur 
la  montagne  Crow  , ou  la  maison  - 
de  sir  Charles  Raymond  , située  À 
à Sterne  , sur  le  coin  de  la  baie 
d e Stone  et  le  fort  Moro  , par  la 
pointe  Kingsgate  , entre  l O et  le 
N.  En  tenant  ce  fort  bien  ou- 
vert par  la  pointe  , on  parc  tou» 
sans  rien  craindre.  -Au  large  de 
K.now)e,  les  deux  premières  heu- 
res du  Ilot  portentauS  j SO  , l’eau 
est  étale  à mi-flot , ou  bien  peu 
au-dela  ; le  reste  du  flot , et  4 beu; 
d'èbe  , portent  au  NO  J O , alors 
le  jusant  est  étale  ; dans  les  tem- 
pêtes , lu  marée  fait  le  tour  du  com- 
pas , au  large  du  Foreland. 

i5  BROAD  Stairs-Pie*  , se 
nomme  quelquefois  Broad-Slow- 
Pier , en  dedans  de  la  pointe  située 
entre  le  Foreland  du  N , et  Ramsgale 
presqu’à  l’O  de  ce  Foreland.  Près 
de  terre  , il  y a un  écueil  dans  le 
canal,  un  peu  à l’O  de  Broad-Stow» 
Fier,  sur  lequel  il  ne  reste  pas  plus 
de  20  pieds  au  bas  de  l’eau  ; il  y en 
a un  autre  dans  le  canal  au  Sud  J 
sur  lequel  il  ne  reste  pas  plus  de  14 
pieds  ; un  troisième  écueil  git  au 
S de  celui  là  , droit  au  large  d’une 
tache  verte  située  sur  le  haut  de  la 
falaise  , il  n'y  reste  que  10  pieds  , 
il  faut  les  veiller  ; la  marée  tes  fait 
clapoter  et  les  annonce.  La  plus 
grande  profondeur  est  où  la. mer 
est  la  plus  belle.  Lorsqu’on  voit  b 
maison  couverte  en  rouge,  située 
à quelque  distance  de  ltamsgate  , 
ouverte  par  les  falaises , on  a passé 
les  dangers.  Lorsqu’on  tient  le  clo- 
cher de  St.-Pierre  , sur  la  terre 
par  la  jetée  , cette  marque  fait  pas- 
ser par  5 et  6 brasses,  suivant  l’heure 
de  la  marée  , et  parer  la  tèle  du  banc  , 
de  sable  du  N ; situé  2 lieues  vers  ! 
le  S,  en  dehors  de  ces  écueils.  V. 
Br iv r.  La  nuit  , on  amènera  le  fûU  1 
du  Foreland  du -N  au  NO  54  0.  • 
La  mer  y marne  t3  pieds.  ” J ' 1 ij 
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BROEflS  , banc  sur 'la  côte  tta 
Hollande  , le  travers  d’une  petite 
viHe  du  même  nom  , et  du  cloître 
de  Ten  - Duyn.  11  glt  à ONO 

I lieue  en  mer  ; on  est  le  travers 
de  l’endroit  le  plus  en  dedans  de  ce 
banc  , quand  le  cloitre  reste  au  S. 

II  y a passage  entre  deux  par  4 
brasses  nu  bas  de  l’eau.  Les  vais- 
seaux en  passent  ordinairement  à 
l’O  , en  passant  par  n’importe  quel 
canal  parmi  les  bases  Flamands. 
Il  y a 5 brasses  entre  lui  et  le  banc 
Gains  à l’O.  V.  lé  Banc-Large. 

♦BROREN  ,ile  dans  la  baie  de 
Bengale  , prés  la  côte  d’Ava.  Elle 
est  par  160-41'  N , et  par  910-17' 
ftl’fe  de  Paris.  D'après  de  Man- 
nevillettc.  C'est  uu  des  points  sur 
lesquels  on  territ  lorsqu’on  vient  au 
Bengale,  dans  la  mousson  de  NEi 

1 BROOK  , île  Cobbam.  Voy. 
CoiHAM. 

2 BROOK.  , port  et  ville  de 
New-"Y  orck,  dans  le  Comté  de  Suf- 
folrk  , sur  l’île  Longue  , dans  l’A— 
uiériqùe  du  N. 

BROOM  , Locn  ou  lac  ; c’est  an 
grand  lac  salé,  ou  plutôt  un  bras 
de  mer  dans  le  comte  de  Ross  . en 
Ecosse , et  sur  la  côte  du  NO.  Il 
est  fameux  pour  ses  excellents  har- 
rengs  ; c’est  sur  ce-  lac  qu’est  lé 
village  d'UUapool. 

t BRORA  .port  de  mer  d’Ecosse  f 
sur  la  côte  de  l’E  du  Sutherlnnd- 
shire.  Il  y a une  mine  de  charbon  , 
d’une  qualité  si  particulière  , qu’il 
prend  feu  au  seul  contact  de  l’air  , 
circonstance  qui  s’oppose  à ce  qu'on 
le  puisse  exporter.  U y a aussi  une 
carrière  Je  chaux  , dans  laquelle 
on  trouve  une  variété  de  coquilles 
•qui  fournissent  matière  aux  conjec- 
tures et  aux  spéculations.  Brora 
est  à peu  près  à i3  ou  14  lieues  au 
N l NE  d’Inverness. 

2 BRORA  , rivière  , prend  son 
roui 6 dans  un  superbe  lac  du  mèmè 
nom  , et  se  jette  à la  mer , à Brora. 
I le  précédent.  ) E\je  f<?»ine  plu- 
sieurs cascades  au  dessus  du  vil- 
lage , et  plusieurs  précipices  sur  ses 
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bords,  ils  sont  remplis  de  coquilles 
comme  la  carrière  de  chaux  qui 
l'avoisine. 

BROUAGE  , sur  la  côte  de  l’O 
de  France  , dans  le  Cul-de-sac  de 
sou  nom.  Le  port  y est  très-grand 
ft  très-profond  , et  les  vaisseaux 
peuvent  y mouiller  en  sûreté.  Pour 
y entrer , il  faut  en  partant  de  la 
pointe  du  S de  l’ile  d’Aix,  gouver- 
ner à peu  près  au  S i SO  , jusqu’à 
ce  qu  on  ait  passé  l’ile  Madame, 
u’on  laissera  à a tiers  de  lieues 
ans  l’E , ensuite  on  cinglera  SSE , 
directement  pour  le  port  qui  se 
trouve  dans  renfonceme  nt  vis-à-vis 
d’OIeron,  jusqu’à cequela  pointedes 
Roches  soit  droit  à l’E.  On  sera 
en  dedans  d’un  banc  situé  au  large 
de  Brouage  ; quand  on  verra  le 
clocher  de  Soubisc , droit  par  le  cou- 
vent de  Saint  - Frons  , et  le  fort 
Lupin  par  St-Naxaire.  Les  salines 
de  Brouage  sont  les  plus  belles  de 
France.  Lat.  /^S0— 5a  ’ — i ?»"  , long. 

à l’O  de  Paris.  Bureau  des 
longitudes.  Les  marées  y sont  de 

4 h.  moins  quelques  minutes. 

BROUCA  , ville  de  Sicile,  dans 
la  Méditerranée  , sur  la  côte  au  S. 
du  golfe  de  Catane , et  5 lieues  au 

5 de  ce  golfe.  Lat.  N 370-afl,,  long. 
i3°-iof à l’E  de  Paris.  Carteàgrand 
point  du  dépôt  de  la  marine. 

BROWERS-H AVEN  .ville  ma- 
ritime de  la  Zélande,  sur  la  côte 
du  N de  l’ile  de  Schonen,  vis-à- 
vis  Goerée.  Son  nom  signifie  Port 
des  Brasseurs.  Il  n’est  qu’à  a lieues 
au  S de  l’ile  Goerée  , et  3 lieues  au 
SO  de  Helvohet-Sluys.  Lat.  5i°- 
4S'  N,  long.  i°-37 ' à l’E  de  Paris. 
Carte  à grand  point  du  dépôt  de 
la  marine.  t! 

UROWER,  détroit.  Voy.  Beh- 
csi.is-Bat. 

BROW-HEAD.  C’est  un  cap 
prés  de  la  partie  du  SO  de  l'Ir- 
lande , par  5i°-23r  N , et  9°-39'  à 
J’O  de  Paris.  L'Auteur. 

i BROWN  , pointe  du  NO  de 
l’ile  Magée,  qui  s’étend  depuis  la 
baie  de  CarricUergus , jusqu’à  l’en- 
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trée  d’une  baie  située  eu  dedans  du 
NO  de  cette  ile.  On  la  nomme  Oid- 
Fleet  ou  Learn.  Voyez  ces  mots. 

2 BROWN , baie  , sur  la  côte  du 
S du  port  Sans-Pareil  , près  de  la 
pointe  Je  l’E  de  l’Ile  d Antigue  , 
aux  Antilles.  Ily  a 3 baies  sur  cette 
côte  : celle  dont  nous  parlons  est 
celle  du  milieu  et  du  côté  de  l’E.  Il 

a une  maison  de  garde  et  5 ou  ti 
rasses  d’eau  près  de  l’entrée. 

3 BROWN  , pointe  , à l’extré- 
mité du  S de  l ile  Tabago , aux 
Antilles.  Lat.  N n0-8f,  long.  63° 
à l’O  de  Paris.  Belin. 

BROWN  - MAN  , île  , sur  la- 
qu’eüe  il  y a un  feu  ; elle  est  lon- 
gue , et  quaàd  la  mer  est  haute  * 
elle  est  séparée  par  un  canal  étroit 
de  la  côte  du  NE  de  l’ile  Staples. 
Au  N il  y a deux  petits  îlots  qu’on 
nomme  Wamses  ; ils  sont  séparés 
l’un  de  l’autre  ainsi  qtie  de  l’ile 
Brownmau,  par  des  canaux  étroits. 

BROWN  - RANGE.  C’est  une 
chaîne  d’iles  dans  l’Océan  Pacifique 
du  N , dont  l’ile  Parry  est  la  plus 
méridionale.  V.  Pinxv. 

BROWN’s -TOWN , cap,  sur 
la  côte  du  S de  l’Irlande  , par  02°- 
7f  N , et  7° -7*  à lO  de  Paris. 
L’Auteur. 

BROYLE  , cap  et  po^t,  sur  la 
côte  de  l’ile  de  Terre  - Neuve.  Le 
cap  est  à 4 milles  au  N l NE  du 
cap  Ferry  — Land.  Entre  les  deux 
on  trouve  l’I le  Bouée  . l’ile  des 
Oyes  et  l’ile  de  Pierre.  Elles  sont 
au  large  de  l’entrée  de  la  haie  Cap- 
lan.  Le  port  est  à 2 lieues  ij  dans 
I’ONO  et  NO  £ N du  cap  , et  un 
peu  davantage  si  l’on  est  au  large 
de  l’entrée,  entre  les  deux  pointes 
éloignées  l’une  de  l’autre  de  2 tiers 
de  lieue  N £ NO  et  S j SE.  A peu 
près  J de  lieue  de  la  pointe  du  N 
du  port  , il  y a un  rocher  sous  l’eau 
nommé  le  vieux  Harry. On  compte 
une  lieue  du  cap  Broyle  à Saint— 
Brigüs,  et  f Je  lieue  seulement  dfe 
la  pointe  du  N de  la  baie.  Lat. 
N AT’-l' , long.  55°-io'  a l’O  de 
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Paris.  Verdun,  Chabeit  et  autres. 
Voyez  Càplan  , baie. 

BRU  ( le  grand  ) , rade.  Voyez 

Ba  RR  ABDO. 

BRLGE  , ville  et  port  de  Franre, 
4 lieues  à l'E  d’Oteude.  Ces  deux 
■villes  communiquent  par  un  canal 
navigable  pour  les  vaisseaux.  Lat. 
IN  5i°-ia‘-uo1'  , long.  o°-53'-i5" 
b l’E  de  Paris.  Bureau  des  longi- 
tudes. 

i BRULE  , cap , sur  la  côte  d’E- 
gypte, u lieues  à ONO  quelques 
degrés  N de  l’ancienne  Péluse  , 
aujourd’hui  Damiette.  I.a  côte  est 
très-ba*se  et  couverte  d’arbres.  Au 
large  le  ioud  est  de  sable  ; il  y a bon 
mouillage,  sur-tout  lorsque  le  IVil 
n’est  plus  débordé.  Les  arbres  de 
cette  côte  lui  donnent  de  loin  l’ap- 
parence d’une  ileavant  qu’on  puisse 
distinguer  la  terre  très- basse  , et 
que  l’on  ne  voit  que  de  près.  Entre 
ces  deux  villes,  il  y a deux  grandes 
montagnes  à peu  près  à moitié  che- 
min et  deux  inondrins  droit  à Ode 
Damiette.  Ce  ne  sont  probablement 
ue  deux  falaises  rouges.  Ce  sont 
'excellentes  marques  pour  recon- 
noitre  les  terres.  Le  tond  est  plat 
avec  peu  d’eau;  bien  loin  au  large, 
mais  en  dedans  près  de  terre  il  y a 
bon  mouillage  par-tout  par  6 ou  7 
brasses.  ' 

n BRULE,  cap,  sur  la  côte  du 
cap  Breton  , dans  l’Amérique  du 
IVord  , près  du  golfe  de  Saint- 
Laurent.  Il  sépare  la  baie  de  Mo- 
Tienne  , de  celle  de  Miray. 

3  BRULÉ,  cap,  sur  la  côte  de 
1 E de  Terre-Neuve.  C’est  la  pointe 
du  S de  la  baie  de  Port-Grave.  On 
la  nomme  ainsi  lorsqu’on  eut  brûlé 
les  arbres  de  la  pointe.  Elle  est  sur 
le  côté  du  S du  port , nne  lieue  à 
peu  prés  dans  le  SE  i E.Holy-Road 
ou  la  rade  Holy , est  à 3 lieues  t du 
cap  Brûlé. 

1 BRÛLÉE  ( l’iie  ) , sur  la  côte 
de  r rance  dans  la  Manche,  entre 
les  sept  îles  et  la  rivière  de  Lannion. 

a BRÛLÉE,  île  brûlée,  dans  le 
détroit  ou  canal  de  Noël,  prés  de 
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l'extrémité  méridionale  de  l’Amé- 
rique, au  IN  de  l’ileaux  Oies,  non 
loin  dé  1 île  aux  Oeuls.  Le  port  du 
Diable  en  est  au  NNE.  V.  Notu 
( canal  de  ).  • 

3 BRÛLÉE,  île,  dans  le  détroit 
de  Forth  , sur  la  côte  de  l’E  d'E- 
cosse , et  au  IV  du  détroit  sur  la 
côtede  b ife.  Elle  est  située  à l’appui 
d’un  grand  rocher.  Il  y a un  excel- 
lent port  dans  la  formé  d’un  bassin. 
Les  vaisseaux  y font  quelquefois 
quarantaine.  Elle  est  par  5t)°-8'  N, 
et  û'-aô'  à l’O  de  Paris.  L’Auteur. 

4 BRÛLÉE , île  , prés  de  lu  côte 
, . ? Terre-Neuve  , 5 lieues  à 
l’ESE  du  cap  Raye.  L’Auteur.  Il 
la  place  par  47o-3o',  et  61®-  10'  à 
l’O  de  Paris.  La  carte  française  ré- 
digée sur  les  journaux  de  MM. 
Chabert,  Cassini,  Verdun , Bor- 
da, Pingre,  Granchain,  Cook. 
Instructions  nautiques  , et  autres 
autorités  respectables  n’en  parient 
point. 

5  BRULEES.  Ce  sont  certaines  îles 
de  ce  nom  sur  la  côte  de  Malabar  , 
aux  Indes  , situées  au  N quelques 
degrés  O deGoa.  Lat.  N itS°-!2', 
long. -o°-5fi  ' à l’E  de  Paris  D’après 
de  Mannevillette. 

BRUN , cap.  C’est  la  pointe  du 
NNE  de  l’entrée  de  la  grande  rade 
de  Toulon.  Le  château  de  Sainte- 
Marguerite  , en  est  à l’E.  La  pointe 
du  6 de  l’entrée  est  formée  par  une 
péninsule  dont  le  cap  Cepet  fait  la 
pointe  du  SSO.  Voy.  Tou i.o.v. 

BRUNCA  ( la  ) , port  , sur  la 
partie  de  l’O  de  l’île  de  Sicile,  dans 
la  Méditerranée , 5 l.cues  } au  S de 
Catane. 

BRUNDISI  ou  BscxdustoS.  V. 

Bmsdisi. 

i BR L! NET,  cap.  C’est  la  pointe 
du  S de  l’entrée  de  la  bnied’Arcas- 
son  , snr  la  côte  occidentale  de 
France.  De  ce  cap.  il  se  projette  à 
la  mer  une  quenc  de  récifs  dans 
l’OSO.  On  donnera  un  bon  tour  au 
cap  pour  entrer  dans  la  baie  , et 
lorsque  l’on  sera  bien  emmessé  on 
hantera  le  bord  du  S à tribord  aussi 
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près  que  l'on  pourra  , jusqu’à  la  ' 
première  pointe  en  dedans.  On  pren- 
dra cependant  garde  en  doublant  le 
cap  , à une  île  qui  se  trouve  à bâ- 
bord , à l’ouverture  de  la  passe  et  à 
un  banc  qui  s'cn  éloigne  parallèle- 
ment à la  queue  du  Brunet.  Voyez 
Aicasson. 

2 BRUNET,  île  dans  la  baie  de 
la  Fortune  , côte  du  S de  Terre- 
Neuve.  Lat.  N 47°-i6.  long.  58°  - 
îG  à l’O  de  Paris.  Chabert , Ver- 
d'un  de  la  C renne  et  autres. 

BRUNS-BUTTLE.  C’est  une 
ville,  maritime  du  Holstein  , sur  la 
côte  d’Allemagne  , prés  de  l'em- 
bouchure de  l'Elbe,  entre  4 et  5 1. 
dans  le  NO.de  Gluck-Studt,  appar- 
tenant au  Danetnarck.  Lat.  N 4 " 
8',  long.  6°-57  à l’E  de  Paris. 
Grande  carte  du  depot  de  la  ma- 
rine. 

t BRUNSWICK. , ville  de  la 
Nouvelle  - Angleterre  , Amérique 
du  Nord  , dans  la  baie  de  Casco , à 
q lieues  4 de  Falmouth.  Lat.  qf>°- 
55*  N , long.  7i°-4t 1 à l’O  de  Pa- 
ris. Carte  à grand  point,  ordre 
de  Sartine , 

a BRUNSWICK. , à l’O  du  cap 
Fear  river,  nu  rivière  de  la  Peur  , 
dans  la  Caroline  du  Nord,  Améri- 
que septentrionale  , à peu  près  a 
lieues  en  remontant  la  rivière  , au 
confluent  d'une  petite  ile  presque 
son  travers.  Lat  34°  -6'  N,  long. 
Si°-4'  à l’O  de  Paris.  Carte  à 
grand  point,  ordre  de  Sartine. 

3BRUNSWICK,  ville  deGéor- 
gie , dans  l’Amérique  du  Nord, 
par  3t°-io'  N , et  8à°-56'  à l’Ode 
Paris  ( Carte  d grand  point,  or- 
dre de  Sartine  ) , environ  24  lieues 
dans  le  SO  i 0 de  Savanah  , près  de 
1’embouchûre  de  la  rivière  aux  Tor- 
tues, qui  se  jette  dans  le  détroit  de 
Simon.  Son  port  peut  recevoir  de 
nombreuses  escadres  et  quoique  l’en- 
trée en  soit  barrée,  il  y a assez  d’eau 
sur  la  barre  pour  les  plus  gros 
vaisseaux. 

BRUSTER-ORT.  récif,  au 
large  de  Bruster-Ort.  11  s’étend  3 
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milles  au  N J NO  5°  O . et  se  < 
trouve  à 14  lieues  t dans  l’E  j NE 
5°  E du  compas,  du  feu  de  Heel.  De 
ce  récif  à Mctnel  - Bar  , il  y a 20 
lieues  i au  NE  } E 5°  N du 
compas. 

BRUSTERVORT,  pointe,  dam 
la  mei  Baltique  3 lieues  dans  le  N 
J NO  du  golle  de  K.oeningburg,ei  - 
tre  deux,  eslle  château  de  Lockstcsd 
qui  sert  de  marque  à la  mer.  On 
compte  iti  lieues  au  NE  j N de  ce 
golfe  à celui  de  Mcmel. 

BRUYES  ou  Pile  Buoa  , près 
de  l’embouchure  d’A'  a , sur  la  côte 
de  l’E  de  la  baie  de  Bengale  : elle  a 
une  $ lieue  de  long  sur  3 de  large. 

* L’ile  Buga  ne  se  trouve  p<s 
dans  le  Neptune  oriental.  L’Auteur 
a peut-être  voulu  parler  de  l’ile  du 
I iumant , située  en  effet  à l’embou- 
chure de  la  rivière  d’Ava.  Ij  lat. 
que  l’Auteur  nous  indique  ne  ré- 
pond pas  même  à celle  d’aucunes 
îles  de  l’intérieur  de  cette  rivière. 

Je  crois  donc  qu’il  a voulu  parler 
de  l’ile  du  Diamant.  Voyez  ce  mot t 

BRYANT , anse  , sur  la  côte  de 
l’E  de  Terre  - Neuve , au  SO  du 
Havre  - de -Grâce  , 2 lieues  -J  au 
SO  de  la  baie  Espagnole.  Les  ba- 
teaux y trouvent  une  pèche  abon-  . 
dante  ; mais  les  vaisseaux  ne  la  fré- 
quentent pas  quoique  le  fond  soit 
bon  , l’entrée  facile  et  l’eau  pro- 
fonde ; mais  elle  est  trop  ouverte 
au  vent  du  large 

BU  A , île,  dans  le  golfe  de  Ve- 
nise , sur  la  côte  de  Dalmatie,  près 
de  la  ville  de  Trau.  On  l’appelle 
aussi  l’ile  aux  Perdrix,  parce  que 
ces  oiseaux  la  fréquentent. 

* BUACHE,  une  des  pointes  de 
la  baie  de  la  Touche.  C’est  un  hom- 
mage rendu  au  géographe  Buacbe  , 
savant  distingue  , attaché  au  dépôt 
des  cartes  et  plans  de  la  marine  de 
France.  La  pointe  Buaciie  est  éloi- 
gnée de  plus  de  ao  lieues  de  la 
pointe  de  l’E  Voy.  Toucbk. 

BUARCOS  , ville  , sur  la  côte 
du  Portugal  . à l’embouchore  du 
Mont  Dego,  Lat.  N 4o°-J  1 ' , long , 
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1 1 ®— to  ^ à l’O  de  Paris.  Carte  à 
grand  point  de  l’an  6.  (1798.  v.  s.). 

* BUARID  , petite  ile  Je  la  mer 
Rouge,  4 milles  à O de  Loheia,  prés 
de  la  côte  d’Arabie.  C’est  une  de  ces 
petites  lies  dont  la  position  n’es] 
pas  connue  , et  que  l’amiral  Rosiii  , 
exact  dans  ses  observations  n’a  pas 
voulu  porter  sur  sa  carte. 

BUCARELLI,  sur  la  côte  du 
NO  de  l’Amérique.  Le  cap  Saint- 
Bartholomé  eu  tait  la  pointe  du  N. 
* Celte  baie  est  très-profonde;  elle 
est  dans  l’Archipel  du  Prince-de- 
Galles  , dans  le  Nouveau  - C.or- 
noiiailles  : on  la  nomme  port  Ba- 
glio- Bucarelli.  Cet  Archipel  est 
séparé  de  la  terre  , par  le  détroit  du 
Duc  de  Clarence.  Il  est  à peu  prés 
au  SE  | E de  l'entrée  de  Cook.  Le 
cap  St.  Bartholomc  est  par  55°-5'- 
3o''  IN,  et  par  à l’O  du  mé- 

ridien dé  Paris.  V dncouver. 

BU CCA RI  , Sur  la  côte  de  la 
Dalinalie  ,dans  le  golphe  de  Venise, 
A a heures  de  passage  de  Porloré. 
Son  port , ou  plutôt  son  golfe,  est 
sur  et  commode,  mais  un  peu  trop 
exposé  aux  vent  de  SE.  Lat.  45°- 
a5'  N,  long.  ia®-5a'  A l’E  de  Pa- 
ris. Carte  à grand  point  du  dépôt 
de  la  marine. 

BUCHAN  Ness  , Sur  la  côte  de, 
l’E  d’Ecosse.  C’est  la  pointe  la  plus 
E de  ce  royaume.  La  côte  s’enfuit 
brusquement  A l’O  formant  une 
profonde  baie  que  l’on  nomme  Mur- 
ray- Frith  , d’où  elle  court  encore 
au  N jusqu’au  cap  Dungsby.  C’est 
une  pointe  qui  sert  ordinairement 
de  point  de  départ  aux  vaisseaux  qui 
naviguent  sur  cette  côte.  Les  Dunes 
et  le  cap  Lézard  , servent  pareille- 
ment au  même  usage  dans  leurs 
parages  , aux  navigateurs  lorsqu’ils 
quittent  la  terre  pour  prendre  la 
mer.  E'ie  est  à 8 ou  9 lieues  dans  le 
INNE  d’Aberdeen  ou  Girdle’ness. 
Sa  lat.  est  de  57°-a N , sa  long. 
5°-48(  A l’O  de  Paris.  Position  par 
L’Auteur.  Les  marées  y sont  de 
3 heures.  I e cap  Pierre  est  un  peu 
au  N du  Nez-de-Buchan , et  les 
Buliers  sont  entre  deux. 
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BUCHAN  (Buliers  de).  Voyez. 
Bulle  us. 

BL-CHON,  cap  ; la  pointe  NO 
d’un  promontoire  très-remarquable* 
que  l’on  nomme  montagne  du  Bu- 
chon  , ou  du  Bouchon.  C’est  la 
pointe  du  S d'une  grande  baie  , sur 
la  côte  du  NO  de  l’Amérique.  V . 
Esteros.  La  montagne  de  Buchon  , 
est  par  35 "-ty1  N , et  par  iaa°-i8'  a 
l’O  de  Paris.  Vancouver. 

BUCK.-HAVEN  , petite  ville  de 
pêcheurs  dans  le  comté  de  File  , en 
Ecosse  , au  N du  détroit  de  Fort. 

BLCR-HORN-Bst,  en  fran- 
çais baie  des  Corne»  du  Bouc. 
Voy.  Delhi vc  et  Canton, 

BUCK.1E  .petite  ile  de  Pêcheur* 
en  Ecosse,  sur  la  côte  du  SO  de 
Murray. 

RUDE  , rivière  et  port  sur  la 
côte  du  N de  Cornwal  , A peu  : rè* 
au  SSO  , 5°  S de  la  pointe  Hart- 
land  , sur  la  côte  de  Devonshire. 
La  ville  de  Sratton  , peu  éloignée 
de  la  frontière  du  N de  ce  comté , 
est  près  d'un  ruisseau  qui  se  jette 
dans  ce  port  A peu  de  distance. 

BUDOA  , sur  lu  cote  du  NE 
du  golfe  de  Venise  , ou  plus  cor- 
rectement sur  la  côte  de  la  Dal- 
matie  , ESE  de  llaguse  , 3 lieue» 
au  NO  d’Anliari.  Lat. 

N , long.  16" -41 1 à l’E  de  Paris. 
Carte  à grand  point  du  depot  de 
la  marine. 

BUENAVISTA.  C’est  l’üe  Ti- 
niao , l’une  des  Ladrones  ou  Ma— 
rianes,  dans  l’Océan  Indien  de  l’E. 
Lat.  iq°  - 3a1  N , long.  i43°  A l’E 
de  Pans.  Carte  du  dépôt  de  la  ma- 
rine. V.  Ti.nian. 

BUENAVENTURA  ou  Bonne 
Aventure  , rivière  sur  la  côte  de 
Quito  , Amérique  méridionale.  V. 
Bonsventure.  .1  . 

BUENOS  AIRES,'  sur  la  côte 
de  l’E  de  l’Amérique  méridionale', 
sur  les  bords  de  la  rivière  de  la 
riata,  et  A 17  lieues  de  sort  em- 
bouchure; elle- a encore  7 lieues 
de  large  vis-à-vis  de  la  ville.  C'est 
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un  des  ports  1rs  plus  considérables 
des  Espagnols  , sur  cette  rivière. 
Lat.  3q°-35 ’-ab^S , long.  tk>°-5i  '- 
iV  A l’O  de  Paris,  Bureau  des 
longitudes.  Voy.  l s Plats. 

i BUFF , lie  sur  la  côte  du 
Renin,  v is— à— vis  la  rivière  Catna- 
rone  , sur  la  côte  de  Guinée.  Les 
sondes  sont  forts  irrégulières  dans 
les  environs  ; un  coup  de  plomb 
amène  5 brasses  , le  coup  suivant 
ou  touche  ; cependant  sur  lu  gôle 
du  N le  fond  monte  plus  graduel- 
lement , mais  il  est  plat  et  porte 
sonde  jusqu'à  q ou  10  lieues  au 
large.  Voyez  Camaroon. 

2 EUFF  , rivière  çt  baie  sur  la 
rôle  du  NE  de  la  Jamaïque  ; elle 
renferme  la  ville  de  Cranford  , la 
paroisse  de  Saint  - Georges  et  le 
comté  de  Surry.  Lat.  l8<>-27,  N , 
long,  à l’O  de  Paris.  Belin. 

i BUFFLES  Ç baie  des  ) , en 
dedans  de  la  pointe  du  cap  de 
Bonne-Espérance  , elle  est  barrée 
d'une  chaîne  de  rochers  qui  s’étend 
sïu  N jlisqu’A  l’entrée  de  la  petite 
haie  de  Simon  , située  sur  la  côte 
de  l’O  de  la  grande  haie  False. 

* a BUFFLES  , rochers  ou  gros 
Ilot»,  sur  la  côte  d'Ava  , au  golfe 
de  Bengale  , la  sonde  est  régulière 
tout  au  tour,  fond  de  vase;  on  peut 
les  approcher  sans  crainte,  la  ligne 
à la  main.  Les  marées  y portent  au 
S avec  violence  Jans  la  mousson  de  ! 
NE.  Lat.  i7°-iof  N , long,  yi0  à 
l’Ede  Paris.  JJ' après  de  Manne- 
viilelte . 

BUGARONS  , sur  la  côte  du 
N de  l'Afrique,  4 l’E  des  Sept 
Gap»,  et  A l’O  du  cap  de  Fer  . a 
peu  près  au  S de  Toulon.  Lat.  îy”- 
•lô,  N , long,  y0-'j,  i l’E  de  Paris. 
Grand  détroit  du  dépôt  de  la 
marine. 

BU  GG’ s HOLE  ou  Trou  df.s 
PusAtsrs  , près  de  la  pointe  du  S 
et  sur  la  cote  de  l’O  de  Pile  de 
Saint-Christophe  , au  retour  de  la 
tête  du  Cheval.  Nag’s-Ilcad.  Le 
rivage  est  bordé  de  rochers  au-delà 
desquels  on  trouve  5,  7 , et  10 
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brasses  , suivant  que  les  vaisseaux 
approchent  plus  ou  moins  de  terre. 

BUG1A  ou  Bogia,  ville  mari- 
time de  l’état  d’Alger,  sur  la  côte 
du  N d’Afrique  , A l’entrée  de  la 
rivière  Major  , dans  une  haie  de  la 
Méditerranée , 35  lieues  à l’E  de 
la  ville  d’Alger.  Lat.  N , 

long.  20-53'  4 l’Ede  Paris.  Carte 
du  dépôt  de  la  marine.  Voyez 
Boucles. 

BUGIE.  Voyez  Bougies. 
BUGSBY  - REACH  , dans  la 
Tamise  .au-dessous  de  Blaek-Wall, 
cet  endroit  gît  SSE  et  NNO  entre 
la  crique  de  l’Arc  et  la  pointe  du 
Gibet. 

BUJADOR  , dans  l’ile  de  Lu- 
ron , une  des  Philippines  , le  cap 
est  par  i8°-4of  N , long.  nS^So* 

4 l’E  de  Paris.  D'après  de  Man- 
nevillette. 

BUKARl.  Voyez  Buccari 
BULAM  , île  sur  la  côte  de  PO 
d’Afrique  , prés  de  la  côte  de 
Guinée  , A l'embouchure  de  IVio- 
grandc.  Son  sol  est  excellent , et 
la  température  plus  modérée  , le 
climat  plus  salubte  que  celui  des 
Barbades  , quoique  Celui— ci  soit  de 
quelques  degrés  plus  N. 

BULE  , port,  n’est  qu’A  uu  mille 
au  N du  havre  de  Munster  ; il  y 
a un  bon  mouillage  daus  les  vent) 
du  S.  V.  Munster. 

1 BULL  , Bay  River  ou  rivière 
de  la  haie  du  Taureau-,  à l’E  de 
Port-Royal  , ou  Kingston  de  la 
Jamaïque  , entre  la  rivière  aux 
Cannes  et  le  bois  de  Quatre-milles. 

2 BULL  man,  rochers  au  nombre 
de  3 , un  peu  au  SE  de  la  pointe 
Pèehain  , A l’E  du  port  Kinsale  en 
Irlande  ; ils  ne  sont  pas  sains  , 
mais  il  y a bon  mouillage  par  4 
brasses  et  bon  fond  entr  eux  et 
la  terre. 

3 BULL,  banc  de  sable  A peu 
près  une  lieue  au  SO  de  la  pointe 
Sjmrn  , qui  fait  Rentrée  de  la  ri- 
vière de  llumber  , sur  la  côte  de 
York  Sbire.  Entre  lui  «t  la  pointe 


Digitized  by  Google 


£70  D TJ  L 

il  y a un  beau  canal  par  10  et  u 
brasses;  à l’O  de  Bull  il  y at  un 
autre  banc  de  sable  oui  s’étend 
depuis  Ciay-Ness  au  S de  Grimsby 
jusqu’à  Sa  pointe  du  IS’O.  Ce  banc 
forme  un  canal  jusqu’à  Hoinerston 
ou  Comsholme,  dans  lequel  il  y a 
5 brasses  ; on  trouve  une  bouce 
sur  ce  banc  à 4 milles  dans  l’O  du 
feu  de  Spurn  ; de  cette  bouée  le 
bord  du  banc  git  à l’O  J NO  , 
jusqu’à  Grimsby.  La  marque  pour 
cire  le  travers' de  la  bouée,  est 
une  maison  sur  le  bout  de  l’O  de 
la  falaise  de  Clay-Ness  , de  là  ou 
se  rend  sur  la  rade  de  Grimsby  , 
où  l’on  mouille  par  7 ou  g brasses  , 
un  peu  au-dessous  de  la'bulise. 

4^  BULL , sables  qui  gissent  N 
et  S , l’un  de  l’autre,  et  dont  la 
queue  en  se  joignant  barre  le  port 
Oc  Dublin.  V.  Dublin. 

5 BU  LL  , cap  , une  lieue  au  SE 
de  Dingle  , sur  la  côte  de  l’O 
d’Irlande,  par  5a°-6r  N , et  ia°- 
24*  à l’O  de  Paris.  L’Auteur. 

6 BULL,  ile  dans  là  partie  du 
SO  d’Irlande,  3 milles  à i’O  de 
l’i  le  Dursev  , par  5i0-33r  N',  et 
ia"-aij  ' à l’Ô  de  Paris.  L’Auteur. 

BULLEN  , baie  sur  la  côte  de 
l’O  d’Irlande  , entre  le  cap  Achille 
et  la  côte  de  l’O  de  Maio  , par 
î>4°  IV  , et  par  ia° -3'  à l’O  de 
Paris.  L’Auteur. 

BULLEU  , cap  sur  la  côte  de 
la  terre  de  Feu  . à l’extrémité  de 
l’Amérique  méridionale  au  S , 
quelques  degrés  E du  cap  de  la 
Vierge  Marie,  à peu  prés  an  NO 
du  cap  Diego.  Laf.  53°-58 f S , 
Jongit.  ù l’O  de  Paris. 

L’Auteur  et  Belin. 

BULLERS  ou  Boulebs  de  Bü- 
CniN;  ce  nom  est  un  dérivé  de 
JBoil , Bouillir;  on  l’a  donné  à cet 
endroit  , parce  que  la  mer  y est 
si  agitée  par  un  continuel  ctapo- 
tage  , qu’elle  paroit  être  constam- 
ment en  érudition.  Bullers  est  situé 
sur  la  côte  de  1T,  de  l'Ecosse  ; c’est 
un  port  formé  ‘par  la  nature  , à 
peu  prés  6 lieue*  au  N d’Aberdeen, 
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et  au  8 de  Pelcr’s-head.  Ceporth’ert 
fréquenté  que  par  des  pécheurs  , 
il  est  fermé  par  un  rocher  d'une 
tonne  ovale  et  régulière , qui  du 
milieu  d’une  baie  se  projette  à la 
mer  à la  distance  de  100  toises. 
J.c  milieu  de  ce  rocher  est  creux 
jusqu’à  la  surlace  de  la  m«r , il 
est  ouvert  par  le  haut , mais  la 
partie  voisine  de  la  mer  ne  l’est 
pas , elle  ressemble  à une  voûte 
ruinée  , élevée  de  5o  toises  au- 
dessus  de  la  basse  mer.  Cette  voûte 
forme  l’entrée  du  port , éloignée 
de  la  côte  de  90  toises  , laissant 
une  passe  de. 70  toises  de  largeur. 
L’épaisseur  du  rocher  est  d’à  peu 
près  10  toises  , la  profondeur  de 
l'eau  est  la  même  en  dedans  qu’en 
dehors  de  la  roche.  Les  plus  gro» 
vaisseaux  peuvent  s’y  mettie  à 
l’abri,  mais  il  est  impossible  d’y 
débarquer.  La  mer  est  très-grosse 
à l’entrée  , cependant  il  s’y  perd 
peu  de  vaisseaux  , mais  le  mauvais 
temps  , quoique  rarement  long  , 
les  empêche  de  sortir.  On  dit  que 
cette  cavité  est  environnée  d’un 
sentier  , et  qu’on  peut  y aller  sans 
crainte  du  Coté  du  N qui  joint  à 
la  terre  , pour  peu  qu’on  n'approche 
pas  trop  près  du  précipice  ; mais 
du  côté  de  l’E  et  du  S , le  sentier 
pasêe  sur  une  chaîne  de  rochers 
escarpes  des  deux  côtés  , semblables 
aux  murailles  d’une  ville  en  ruine; 
et  si  de  cet  endroit  on  jette  les 
yeux  d’un  côté  ou  de  l’autre  , la 
vue  de  ce  goufre  fait  tourner  la 
tète. 

BULONGA,  c’est  la  même  quel 
Balongo,  île  vis-à-vis  l’entrée  de 
la  rivière  d’Aracan . sur  la  côte  de 
I E de  la  baie  du  Bengale..  Voye A 
AnicAt». 

BUMBLE  , ( Cap  ) à I'E  du  Lé- 
zard; pointe  la  plus  S d’Angle- 
terre , à l'entrée  de  la  Manche. 

BUNA-TRAHER,  haie  sur  la 
cote  de  l’O  d’Irlande , 7 milles  à 
l’O  de  la  baie  de  Ivilala  , par  54»- 
19'  N . et  xi»-34'  à l’O  de  Paris. 
U Auteur. 

BUNCII,  rivière.  C’est  une  des 
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branches  de  Sierra  - Lione.  Voyez 
Gambie  et  Siexxa-Lione. 

BUNDAT,  rade  sur  la  côte  du 
S de  la  baie  Doncgal  , sur  la  côte 
du  NO  d’Irlande  , environ  5 milles 
prcsqu’à  l’O  de  Ballishannon.  Les 
vaisseaux  peuvent  y mouiller  eu 
sûreté. 

BUNGELO  , dans  la  rivière 
«l'Ougly.  Il  y a un  banc  de  sable 
tout  au’près  qui  barre  la  rivière  dans 
les  deux  tiers  au  moins  de  sa  largeur. 
Pour  l’éviter,  il  faut  bantertribord  en 
descendant  J’Ougly  par  3 brasses  $ 
ou  l\  brasses  jusqu’au-dessous  de  la 

r ointe  la  plus  voisine;  et  du  mouil- 
ige  ordinaire  on  rangera  le  bord 
d’aussi  près  que  possible. On  augmen- 
tera d’eau  pour  lors  jusqu’à  \ et  5 
brasses  , et  l’on  continuera  ainsi 
jusque  vis-à-vis  Bungelo  : tous  les 
dangers  sont  alors  passés. 

Quand  on  est  au-desJous  du  non-, 
veau  Chaney , après  avoir  passé  une 
petite  maison  du  coté  de  Bunger 
un  peu  avant  Bungelo , il  y a un 
autre  banc  de  sable  , qui  n’est  qu’une 
branche  du  banc  Bovey  , dont  il  est 
séparé  par  un  petit  canal  acorc  dans 
lequel  il  y a 4 brasses  d’eau.  Ce  pe- 
tit banc  s'étend  depuis— là  , jusqu’à 
un  jet  de  pierre  de  Bungelo. 

Lorsqu’on  vire  pour  la  pointe  de 
Bungelo , qui  est  trop  plate , afin  de 
recourir  sur  la  côte  de  l’O , il  faut 
prendre  garde  de  ne  pas  laisser 
abattre  ou  dériver  au  - dessous  de 
Bungelo  à cause  du  danger  très- 
escarpé  qui  se  trouve  tout  auprès. 
En  conséquence  on  rangera  Bun- 
eeloà  toucher,  et  l’on  passera  ainsi 
le  danger  par  5 ou  7 brasses  suivant 
l’heure  de  la  marée.  Ce  brassiage 
continuera  jusqu’auprè3  de  la  pointe 
située  au  - dessus  de  la  portée  du 
Diable. 

BUNT  , pointe  prcsqu’à  la  moi- 
tié dés  bancs  de  Goodvrin  4 en  de- 
dans et  presqu’au  S de  la  pointe  du 
batte  'du  N , en  dehors  des”  Brakes 
et  des  autées  bancs  de  sable  qui  en- 
vironnent le  Foreland  du- N.  IjC 
canal  entre  la  pointe  du  S des  Bra- 
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kes  et  la  pointe  Bunt  se  nomme 
Gull-stream  ; on  y trouve  de  8 a g 
brasses  ; mais  il  est  plus  profond  du 
côté  de  la  pointe  Bunt , près  de  la- 
quelle on  trouve  tt  brasses.  La 
pointe  du  N est  à peu  près  a a I. 
de  Broad-Stairs , et  la  pointe  du  S 
environ  à une  lieue  du  rivage.  V. 
Gull  - stream.  Le  prime  Ilot  porte 
violemment  dans  l’enfoncement  de 
la  pointe  Bunt  par  dessus  la  tête  du 
banc  du  S.  11  porte  ensuite  au  large 
par  dessus  celle  du  banc  du  N.  La 
moitié  du  flot  porte  davantage  sur 
le  milieu  du  banc  et  dans  le  Gull  ; 
et  la  lin  du  Ilot  porte  directement 
vers  le  Foreland.  Le  premier  èbe 
porte  presque  régulièrement  vers  le 
Foreland  , d’où  les  martes  font  ua 
retour  vers  Gull  , et  le  dernier 
èbe  passe  par  dessus  la  pointe  du  N , 
porte  sur  la  pointe  Bunt , et  enfin 
au  large  par  dessus  la  pointe  du  banc 

du  S. 

BUNTZF.L  r T BUNTZLAW, 
deux  villes  d’Allemagne  ; l’une  est 
sur  l’Elbe,  l’autre  en  Silésie,  sur 
une  branche  de  l’Odet. 

BUON AVISTA  , île  vue  par 
Mendana,  en  1567.  EH®  3 *a  lieues 
de  circuit  , et  se  trouve  par  90-59l 
S.  L’Auteur. 

BUR  A , une  des  plus  petites  Or- 
cad»s  entre  Pomona  et  Ronaldsha  ; 
la  dernière  forme  avec  elle  un  ca- 
nal pour  entrer  à Cairston.  Voyez 
ce  mot. 

BURAGRAG  , rivière  sur  la  côte 
de  Barbarie  , se  jette  dans  l’Atlan- 
tique à Salle, 

BURpO , banc  de  sable  qui  s’é- 
tend depuis  une  roche,  près  de  Li— 
verpool , jusqu’à  la  pointe  Forrnby  ; 
il  est  composé  de  plusieurs  petits 
bancs  séparés  pas;  des  canaux 
étroits;  ils  sont  variables,  et  quel- 
ques uns  des  bancs  assèchent.  Le 
canal  pour  aller  à Liverpool  est 
à l’E  ue  Burbo.  Les  hauts  - fond* 
s’étendent  sur  le  côté  de  l’O,  1 ou  a 
inities  à l’O,  et  sont  recouverts  de  3 
jusqu’à  9 pieds  d’eau. 

DljllCOM,  balise  au  large  du 


Digitized  by  Google 


272  B U R 

port  Grimsby,  sur  In  ente  du  comté 
de  Lincoln  . et  sur  le  bord  du  SO 
de  la  rivière  Hum  ber.  Pour  y en- 
trer. il  faut  amener  la  bouée  de  Clay»' 
Ncss  prcsqu’A  l'O  'jf  IN  O du  cap 
Spurn,  environ  5 milles.  On  le  tour- 
nera au  SO  en  le  tenant  A bâbord , 
et  l’on  gouvernera  presqu’A  l’O 
quelques  degrés  N , à peu  prés  4 
milles  jusqu’à  celle  balise.  Y.  But-t. 
et  Humise». 

BUREAU  ,ile  sur  la  côte  du  NE 
d’Irlande , prés  du  rivage , et  presqu’à 
moitié  chemin  entre  la  roche  du 
JV  et  Bally-Water.  Voyez  Bàlly- 
W atf». 

BUREMAY , baie  , 7 lieues  à l’E 
de  la  baie  l'iuttery  , sur  la  côte  du 
,N  d’Afrique,  dans  la  Méditerranée. 
H y a bon  mouillage  quant  au  fond 
et  a la  tenue , mais  il  n’y  a point 
d’abri,  la  rade  étant  toute  ouverte. 
De  cet  endroit  au  cap  des  Trois- 
Pointes  ; il  y a 18  lieues  A l’ENE. 

BLRGF.O  , ils  ii  Terre-Neuve. 
Lot.  470-35' N , long.  5çi°-5B'  à 
l’O  de  Paris.  Chabcrt  et  Verdun. 

BU  RG  H , bouée,  du  banc  de 
Burgli , sur  la  rote  de  Hollande  , 
ii  l’O  | SO  des  balises  du  ba  ne  des 
Oiseaux  , Voogcl.  Lorsqu’on  tient 
Pile  d’Eycrland  , ouverte  gu  dehors 
■de  la  pointe  de  i’E  du  Tcxet,.  on 
e t dans  les  eaux  de  cette  bouée  qui 
gît  sur  la  côte  du  S et  sur  la  queue 
d’un  banc  de  sable  , en  dedans 
duquel  il  y a un  canal  par  5 et  tî 
brasses.  11  y a 4 églises  sur  Pile 
•du  Texel.  Burgh  est  la  plus  au  N, 
si  i’en  excepte  Oogb  , qui  n’a  pas 
de  clocher. 

BURGO , sable  A bâbord  en  re- 
montant le  canal  qui  conduit  A 
JLiverpool.  V.  ce  mot. 

Bl  1\  I N , ile  A peu  près  A 4 lieues 
i*  PO  de  Pile  ’1  icao , une  des  Ma- 
ni lies.  Elle  a 5 lieues  de  circuit; 
elle  est  A 11  ou  tu  lieues,  A peu 
)’ r i’ * A PONO  quelques  degrés  N 
de  Peinbouchurc  du  détroit. 

RL' RK  A , dans  Pile  d’Angra  , 
nu  golfe  de  Bassora.  C’est  un  su- 
pieibe  et  vaste  port,  dans  lequel  il 
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y a beaucoup  d’eau  , mais  Pile  est 
déserte. 

1 BURLINGTON  ou  B»m- 
i.inoton  , sur  la  côte  de  Y orh-shire. 
Voyez  B*idungt05. 

a BURLINGTON  (nouveau)  , 
cap  taie  de  la  province  de  la  Jersey 
occidentale  , dans  l’Amérique  du 
N , située  sur  une  ile  au  milieu  de 
la  Delawnre,  vis-A-vis  de  Philadel- 
phie. Il  y a des  quais  pour  les  gros 
vaisseaux,  et  il  s’y  fait  un  bon 
commerce.  Lat.  4o’-4'  N,  loneit. 
77°-i5'  A l’O  de  Paris.  Carte  à 
grand  point,  ordre  de  Sartine. 
Il  y a une  rade  bonne  et  commode 
sous  les  îles  Burlington  et  Mitli- 
nicunk. 

,1  BURNHAM,  sur  la  côte  de 
Norfolk  , beau  port  et  grand  com- 
merce en  blé,  une  lieue  A l’O  de 
Wells  t sur  la  meme  côte  en  dedans 
du  milieu  d’un  banc  de  sable  qu’on 
nomme  banc  de  Burnham  , qui 
s’étend  depuis  le  travers  de  Wells 
jusqu’A  une  lieue  A l’O,  parallèle- 
ment à la  côte.  Plusieurs  endroits 
de  ce  banc  assèchent  au  bas  de 
l’ean  , mais  il  y a 5 A 6 brasses 
tout  au  long.  Les  vaisseaux  peuvent 
mouiller,  et  quand  la  mer  est 
aute  , il  y a suliisamment  d’eau 
dessus  pour  les  petits  vaisseaux. 
Vers  le  N . le  fond  est  plat  et  peu 
profond  ; il  ne  faut  pas  approcher 
plus  près  que  3 ou  4 brasr.es;  il  est 
acore  en  dedans,  et  il  y a bon 
mouillage  dans  les  vents  d’É.  Lors- 
qu on  a passé  le  Lanc,  l’on  augmente 
d’eau  promptement  , et  le  fond  est 
de  beau  sable.  Pour  entrer  A Burn- 
hain  t il  fa  ni  attendre  le  plein  cfa 
1 eau  , et  amener  le  clocher  par  la 
maison  de  la  batterie  ; on  gouver- 
nera sur  .les  balises  qu’on  laissera 
à bâbord.  Les  marées  sont  de  b h, 
sur  cette  côte.  Latit.  N , 

longit.  i°3a-'  A PO  de  Paris. 
L’Auteur. 

^ BURNHAM,  dans  le  comté 
d’Essex,  est  A la  pointe  du  N de 
I ile  Foulness;  il  y a peu  d’eau 
dans  I E pour  y arriver.  On  appelle 
ce  parage  , les  eaux  de  Burnham 


Digitized  by  Google 


B ti  R 

à l’embouchure  de  la  rfviéré 
Crouch.  L’entrée  est  autour  et  au 
N de  b bouée  de  Whitaker,  le  cap 
directement  A l'O  quelques  de- 
grés S , entre  les  pointes  ruuluess 
et  Bradwell. 

BURO  , une  des  îles  Shetland  j 
le  canal  Cliff  est  entre  elle  et  l’tle 
T ronzo  A l’O  , et  la  grande  terre  A 
l’E.  Il  est  net  et  sain  , et  gil  a l.  J 
au  N J NE.  Le  meilleur  passage 
pour  entrer  à Scalbwuy  est  en  de- 
hors de  l’tle  Buro  , on  la  rendit  et 
on  la  laisse  A tribord  , et  les  lies 
O ma  et  Papa  à bâbord.  Le  Ilot  y 
court  au  S,  et  l’ébe  au  N.  Les 
marées  y sont  un  peu  plus  de  10 
heures, 'et  s’élèvent  de  b pieds. 

t BUBON  ; il  y a plusieurs  ro- 
ches de  ce  nom  : il  y en  a près 
d'Origny  , il  y en  a d’autres  au- 
près de  Jersey  , niais  elles  sont  de 
peu  d’importance. 

* i BU RON.  C’est  un  des  princi- 
paux rochers  de  l’entrée  de  St  .-Ma  lo; 
il  est  imprudent  d’essayer  d’y  péné- 
trer sans  pilote  , et  cette  témérité , 
quoique  lorcée  par  le  mauvais  temps , 
u souvent  causé  le  naufrage  des 
vaisseaux  qui  out  osé  affronter  les 
dangers  qui  environnent  cette  rade. 
Le  Buron  est  situé  entre  le  petit  Bé 
et  l’ile  Arboul  ; il  termine  la  rade 
du  côté  dif  NO  ; if  faut  le  laisser  a 
tribord  en  entrant  ; on  le  reconnoit 
toujoursAsa  balise.  Lorsqu’on  vient 
du  large  , par  la  grande  ou  la  petite 
porte  . après  avoir  laissé  A bâbord 
la  balise  uu  Jardin  , il  faut  amener 
la  guérite  du  bastion  du  SO  de  S(.- 
Malo  , par  le  clocher  de  St.-Ser- 
Van  ; et  si  l'on  gouverne  dans  cette 
marque,  elle  conduira  droit  A passer 
entre  le  petit  Bé  et  le  Buron.  Voy. 
petit  et  grand  BÉ. 

, BU  R R , petite  île  de  la  mer 
d'Irlande  , par  54°*'28'  N , longit, 
7°-4>  ' à l’O.  de, Paris.  L'Auteur. 

RURRÀMPüOTER , rivière  de 
l’Inde  , probablement  la  Santpou 
du  Père  du  Duhalde  qui  se  jette 
dans  le  Gange. 

DUilRELS-GUT  , au  retour  de 

I. 
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la  pointe  la  plus  au  N de  l’ile  Sl.- 
Christouhe  , A l’E , entre  la  baie 
profonde  et  la  baie  sablonneuse , 
entre  lesquellesil  y aune  liatture  de 

f lierres  A peu  de  distancc,et  paral- 
èle  à la  côte.  A terre  de  ce  danger, 
il  y a un  passage  pour  les  petits 
vaisseaux  qui  viennent  du  NO  ; on 
y trouve  5 , 4 et  3 brasses;  et  en 
dehors,  il  y a tü  et  ao  brasses  et 
au-dessus. 

BURR1A  , rivière  au  fond  d’un» 
baie  sur  la  côte  de  l'O  d’Afrique. 
Elle  est  située  entre  T umba  et  la 
pointe  Matacong. 

BURROW  de  l’O.  C’est  un 
banc  de  sable  A l’E  de  la  balise  de 
la  queue  Noire  , dont  la  pointe  de 
l’O  commence  au  SSE  de  b balise 
du  Soutier,  et  se-prolonge  au  NE 
en  formant  le  côté  du  SE  du  canal 
du  Roi.  En  louvoyant  pour  des— 
cendre  ce  canal  depuis  la  balise  du 
Soulier  ; on  n’approchera  pas  le 
Burrow  A tribord  plus  prés  que  8 
ou  q brasses , et  Withaker  a bâ- 
bord plus  prés  que  4 ou  5 brasses. 

BURSALL,  ou  Box  salum  , ri- 
vière qui  descend  du  royaume  de 
Salurn  , sur  la  côte  de  l'O  d’Afri- 
que, presqubu  N de  l’entrée  de  la  ri- 
vière Gambie  ; son  entrée  est  abritée 
par  plusieurs  îles  , en  dehors  des- 
quelles il  y a un  banc  situé  par 
ï3°-4V  N;  1 entrée  de  la  rivière  est 
par  ij“-48'N,  eti8°-r8'  A l’O  de 
Paris;  Belin. 

, BURSANO  , cap,  A l’extrémité 
du  SO  de  la  botte  de  l’Italie,  au 
NE  du  cap  Spartcvento. 

BU  RT  ON  , baie  sur  la  côte  de 
Dorset-shire.  Elle  s’étend  depuis 
1*  vTLige  de  Burton  jusqu’A  l’O 
d’Abbot’s-Bury , aussi  loin  dans  le 
SE  , que  le  banc  de  Chésil.  Elle 
est  bordée  d’une  grève  de  coquil- 
lage5 » et  si  un  vaissseau  y etoit 
aflak-  de  manière  A ne  pouvoir  dou- 
bler la  pointe  du  rav  Je  Portbud  , 
il  pourroit  s’échouer  hardiment  sur 
la  grève , sur-tout  au  gros  de  l’eau  , 
et  après  avoir  resté  A bord  pendant 
les  premiers  tnstans  , on  débarque- 
roit  parfaitement  en  sûreté.  C’«s» 

it) 
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courir  i une  mort  certaine  cjue  de 
quitter  tin  vaisseau  au  moment  où 
il  touche.  Le  jusant  dure  g heures 
1 sur  celte  grève  , depuis  le'  hec  de 
Portland  ; et  le  Ilot  , 3.  On  doit 
aussi  prendre  garde  aux  débris  des 
vaisseaux  naufragés  près  de  terre. 

BUSA , cap  dans  l'ile  de  Candie , 
à la  pointe  du  MO  de  l’ile  , et  il 
ou  la  lieues  presuu’au  S de  l’ile  de 
Serigollo. 

BUSABD,  haie  sur  la  côte  de 
la  Nouvelle  Angleterre  ; elle  est  au 
SO  d'un  isthme  situé  entre  elle  et 
la  taie  de  Barnstaplc.dans  la  partie 
du  S do  la  baie  de  Massarhussei  ; 
l’isthme  n’a  pas  plus  de  a 1.  j de 
large  en  cet  endroit  , mais  le  cir- 
cuit du  pays  de  Barnstaple  rotn- 

Îaend  une  étendue  de  près  de  îoo 
ieues  de  côte. 

i BUSH  , cave  que  les  Anglois 
nomment  mal-à-propos  le  Petit- 
Banc  de  sable  , il  est  au  S de  l’entrée 
du  Port-Royal  , à la  Jamaïque  , 
entre  le  réeff  de  l’étang  salé  , au 
3V,  et  le  banc  de  3 brasses  au  S. 
Elle  git  N et  S , il  y a 5 à (i 
brasses  d'eau  près  de  la  pointe  du 
N , et  7 6 8 près  celle  du  S ; elle 
est  à plus  d’une  lieue  du  canal  qui 
sert  de  passage  pour  entrer  dans  le 
port. 

2 BUSH  , caye  , 3 lieue»  en  de- 
dans d’une  lagune  ou  étang  salé , 
dont  Port-Royal  fait  l’entrée  , à 18 
1.  dans  le  SÔ  J S de  Cliampetan 
sur  la  côte  Espagnole.  On  entré 
aussi  dans  la  lagune  par  un  pas- 
sage enue  l’ile  Trieste  et  celle  aux 
Abeilles  ; il  a une  lieue  de  large  et 
est  peu  profond  en  dehors  ; on  y 
arrive  par  deux  canaux  , dont  le 
tins  profond  , situé  sur  la  côte  de 
’E , ne  contient  pas  plus  de  deux 
brasses  , celui  de  l’O  n’a  que  g 
pieds.  V.  l’ile  au  Br  U F et  l’ile  aux 
Abeille*. 

i BUSTARD,  baie.  Foy.  baie 

de  l’OüTAEDE. 

a BUSTARD  , rivière.  Voyez 
rivière  de  POutakde. 

BUTE , ile  an  large  de  la  côte 


EUT 

de  l’O  d’Ecosse,  entre  la  péninsule 
de  Cantyre  et  la  côte  d’Argyle- 
sliire.  Elle  forme  un  comté  qui 
comprend  les  îles  d’Arran  et 
d’Inchmarnock  ; elle  a environ  5 
lieues  de  long  sur  a de  large  ; sa 
ville  principale  est  Rothsay  ; la 
pointe  du  S de  l’ile  est  plate  , mais 
celle  du  N est  montueuse. 

BUTLER  , baie  sur  la  côte  du 
N d’une  longue  lie  dans  le  détroit 
de  Magellan  ; elle  git  E et  O.  entre 
la  baie  de»  Cavaliers  et  la  baie  du 
Hasard  , par  lai.  S 53°-4‘i',  long-. 
76"-55'  6 l’O  de  Paris.  Cook.  U» 
variation  est  de  deux  pointes  NO  , 
à i 1.  t dans  le'S  | SO  du  cap 
Quad.  N on  seulement  cette  baie 
est  petite,  mais  elle  est  environné* 
de  rochers , et  les  vaisseaux  doi- 
vent éviter  d’y  mouiller  autant  qu* 
cela  est  possible.  On  y trouve  du 
bois,  de  l’eau,  des  coquillages,  du 
poisson  , des  oiseaux  , mais  peu  cl* 
céleri.  La  mer  y marne  4 pieds  , et 
le  courant  porte  toujours  à l’E. 

BUTR1NTE , l’ancien  Buthro- 
tum  ; c’est  un  port  de  mer  de  peu 
de  conséquence  , sur  un  lac  du 
inême  nom  , en  Albanie , dans  la 
Turquie  d’Europe.  Il  est  vis-à-vis 
Pile  Corfou , à l’extrémité  E du 
golfe  de  Venise  , à peu  prés  1 1 I.  au 
S de  Chitnera  , par  lat.  3g"-3q'  N , 
long.  i8°-4f  à l’E  de  Paris.  Carte  à 
grand  point  du  dépôt  de  la  marine. 

BUTTERY , taie  et  pointe  à PE 
de  Penon  de  Velez  , 24  lieues  dans 
PESE  quelques  degrés  S de  Ceuta  , 
située  sur  la  côte  du  N d’Afrique, 
dans  la  Méditerranée.  Buttery  est 
auprès  d’une  pointe  raboteuse  , cou- 
verte d’arbres , dans  une  belle  baie, 
dont  les  deux  pointes  sont  éloignées 
de  2 milles  ; il  vaut  mieux  mouiller 
du  côté  de  l’E  , pour  être  à l’abri  , 
en  cas  que  les  vents  soufflent  du 
Levant. 

1 BUTTON  , baie  et  détroit 
dans  l’Amérique  Septentrionale,  et 
dans  la  parlie  du  IN  de  la  bais 
d’Hudson  , le  chevalier  Thomas 
Bulton  essaya  d’y  découvrir  un  pas- 
sage au  INO  , "après  le  mauvais. 
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sticrès  d’Hudson  , mais  il  perdit  son 
vaisseau  , et  revint  en  Angleterre  , 
dans  un  bateau  qu’il  construisit  dans 
le  pays.  La  baie  Button  s’étend  de- 
puis 60  jusqu’à  66°.  Lat.  N,  ci  de- 
puis Sa^ao',  à ioa° -ao'  à l’O  du 
méridien  de  Paris.  L’Auteur. 

a BUTTON  , îles  à la  pointe 
du  SE  du  détroit  d’Hudson  , au  S 
du  bras  de  mer  de  Lumley  , qui 
sépare  l’ile  de  la  Résolution  au  S 
du  cap  Elisabeth , ou  la  pointe  du  SE 
de  l’ilc  Bonne-Fortune.  Elles  sont 
au  large  du  cap  Chidlev  , à OSO 
duquel  se  trouve  la  baie  du  S ; elles 
sont  par  6o°-47  ' N , et  t>70-3ôf  à 
FO  de  Paris.  L’Auteur.  L’établisse- 
ment des  marées  est  de  6 b.  5oL 

3 BUTTON.  Voy.  Boutoh. 

4 BUTTON  , cap  d’Ecosse  à la 
pointe  du  N de  l’entrée  de  la  ri- 
vière Tay  > Q milles  à l’E  de  Dun- 
dé  ■ , par  St^-ab1  N,  et  3’-53f  à 
l’O  du  méridien  de  Paris.  LAuteur. 

BUXEFIORD  , baie  sur  la  côte 
de  l’O  du  Groenland  de  l’O , par 
64°-i5'  N , et  5a°  à l’O  de  Paris. 
L 'Auteur. 

BUXF.Y,  bouée,  sur  la  pointe 
du  NE  du  banc  de  Buxey.  Elle  est 
presqu’au  NE  de  la  balise  de  Wht- 
taker  ; ce  banc  forme  en  cet  endroit 
le  côté  du  NO  du  canal  du  Roi  ; 
il  s’étend  presque  jusqu’à  Whita- 
ker  ; il  y a entre  deux  , et  à la  pointe 
du  SO  du  banc  de  Buxey  , un  canal 
qui  gît  directement  à l’O  , ainsi 
qu’on  l’a  dit  à l’article  Burnham. 
De  la  balise  de  Whitaker  , à la 
bouée  de  Buxey  , il  y a à peu  prés 
8 milles  au  NE  1 N , on  peut  mor- 
dre sur  le  bord  du  banc  , par  5 , S 
ou  7 brasses  , afin  d’éviter  les  deux 
Pâtés  du  milieu,  dont  la  pointe  du 
SO  est  marquée  par  une  bouée  qui 
se  trouve  a milles  droit  à l’E  de  la 
balise  de  Whitaker  ; ces  deux  pâtés 
pissent  parallèlement  au  banc  de 
Buxey  , et  forment  de  ce  côté  l’a- 
core  au  SE  du  canal  du  Roi. 
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BUYEN  , sur  la  côte  de  Hol- 
lande; c’est  la  pointe  la  plus  E d’un 
grand  banc  qu'on  nomme  Hinder  ; 
il  est  situé  entre  les  deux  canaux 
de  Qnack  au  N , et  Gorée  au  S ; 
il  n’y  a pas  plus  de  5 à 7 pieds  sur 
ce  banc.  Lorsqu’on  a passe  Buyen, 
on  peut  aller  à volonté  à Gorée  , 
ou  à l’E  de  Hclwoet-SIuys.  Voy. 
Gorée  et  Quack. 

1 BUZEC  ( baie  de  ) , sur  la  côte 
de  l’O  de  Quimper  lai  ; c’est  au 
large  de  cette  cote  que  sont  les 
Glenans.  Il  y a passage  entre  la  côte 
et  ces  iles,  et  mouillage  entre  elles 
et  la  baie  ; ce  mouillage  est  au  N 
des  lies  , et  à peu  près  à a lieues 
de  Buzec.  Le  fond  est  sain , et  de 
10  à iô  brasses.  * C’est  impropre- 
ment qu’on  nomme  cette  baie  , 
Buzec  ; son  nom  est  baie  de  Con- 
querneau. 

* a BUZEC  lie) , basse  à peu  prè» 
1 lieue  à l’E  du  Coq  roche  sous 
l’eau  , à l’E  | SE  de  la  pointe  Saint- 
Mathieu  , près  de  l’entrée  de  Brest , 
au  SSE  de  la  pointe  de  Creacmeur  ; 
on  peut  passer  des  deux  côtés  et 
gouverner  clans  le  Goulet.  V.  Coq. 
On  l’a  dépassée  fquand  on  relève 
le  château  de  Bertaume  , à l’O  de 
Kerdelec  , et  on  en  est  au  large 
et  en  bonne  passe,  quand  on  relève 
la  pointe  du  S de  Beniguet  par  la 
pointe  des  Rospccts. 

BUZEMAR.  V.  AmonzÉME. 

BUZIOS  , port  sur  la  côte  du 
Brésil  , dans  l’Amérique  du  S , 
entre  la  pointe  Négro  et  la  pointe 
Luena  , éloignées  l’une  ds  l’autre 
de  ao  lieues  au  SE.  C’est  un  port 
barré  , mais  de  petits  vaisseaux  peu- 
vent y entrer  facilement  , et  le 
mouillage  y est  bon  ; c’est  la  partie 
la  plus  E de  la  côte  de  l’Amérique 
méridionale. 

BYI10RS  , île  à l’O  de  l’ile 
Bornéo. 

BYZANCE.  C’est  l’ancien  nom 
de  l’emplacement  de  Constanti- 
nople d’aujourd’hui. 
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ÇAANA  , ville  d’Egypte  , sur  la 
rive  du  Nil.  Ou  en  exporte  pour  la 
Mecque  du  blé  et  des  pois;  elle  est 
à 107  lieues  au  S du  Caire.  Posi- 
tion par  l'Auteur. 

GABARIT  A , lie  près  de  la  côte 
du  N de  la  Jamaïque  , par  18 °-ay  ' 
N et  79"- ô 1 à l’O  de  Paris.  Belin. 

1 CABARITO  , pointe.  C’est  la 
pointe  de  PE  du  vieux  port,  au  S 
de  la  Jamaïque  , t>  PO  de  Port- 
Royal  , ou  de  l’entrée  de  Kings- 
ton. 

2 CABARITO,  au  SO  delà  Ja- 
maïque. C’est  une  rivière  qui  coule 
it  l’O  de  Rluclield.  Il  y a un  bon 
mouillage  à l’emboucliuie.  Quel- 
ques cartes  la  nomment  rivière  Sa- 
v.innnh.  E’Ies  nomment  aussi  pointe 
Cabarita  , le  banc  de  sable  de  la 

Îiointe  de  PO  ; et  banc  de  Blue- 
ie:d , un  petit  banc  de  sable  direc- 
tement au  S du  récit  de  Bluefield,- 
CABAROS,  ile  ou  Titak.  C’est 
la  plus  E des  îlesd’Hièrcs,  h l’E  de 
Toulon  , sur  la  côte  de  France , 
dans  la  Méditerranée. 

CABBY  , île  au  N de  Pile  Holy- 
Ut-ad,  sur  la  côte  de  Galles,  à peu 
près  i 2 milles  de  la  pointe  du  N 
de  cette  ile.  Pour  la  parer , après 
avoir  doublé  cette  pointe  du  N , on 
laissera  courir  un  mille  dans  la  baie, 
ensuite  , on  gouvernera  une  J lieue 
à PE  5°  TV  , pour  éviter  une  chaîne 
de  roches  nomméePlatlers,  qui  sont 
nu  large  à jséu  près  it  un  milledans  le 
N de  Pile,  et  sur  lesquelles  il  ne 
reste  que  5 pieds  de  basse-mer. 

CARET.  , Ile  , à l’extrémité  du 
S de  la  baie  de  Yonghall  , en  Ir- 
lande ; il  milles  au  S de  cette  i'e  , 
il  y eu  a encor*  uuc  autre  petite. 


CÂBELLO  ( porto  ) , port  sur 
la  cote  du  N du  continent  Espa- 
guol.  Lai.  IV  io°-20^  Iodc,  700- 
/|Of  à i’O  de  Pari».  Belin . 

* CABENDE , baie  sur  la  côte 
d’Angola  , au  N du  fleuve  du  Zaire, 
et  à 5 lieues  au  S de  Mulembe.  Le 
lond  de  la  baie  reçoit  une  petite 
rivière  , dans  laqucfle  les  bateaux 
peuvent  à peine  entrer,  et  qu’ils  ne 
peitvcntremonterj  de  lieue.  La  baie 
est  saine  , on  y mouille  par  5 brasses, 
fond  de  vase  , par-tout  où  l’on  veut 
en  dedans  de  la  pointe  des  Palmis- 
tes , qu’on  fera  bien  de  relever  au 
SO.  La  côte  est  hérissée  de'  rochers 
en  dehorsde  cette  pointe  aux  Palmis- 
tes ; mais  ils  ne  s’étendent  pas  au 
large  , et  l’on  peut  la  prolonger 

Ear  g et  10  brasses  sans  crainte. 

.es  banc»  de  Pelé  sont  au  N , à 
moitié  chemin  de  Maleiûbe.  On  fera 
bien  de  ne  pas  les  approcher  plus 
près  que  to  ou  12  brasses.  Le  fond 
est  bon  par-tout.  Cabcndc  està  peu 
pris  par  5°-S3,de  lat.  S , et  îéo-uo' 
de  long,  à l’E  de  Paris.  Danville 
et  voyages  de  G ratulprc. 

CABES  ou  Gabe.s,  ville  sur  la 
côte  du  N de  l’Afrique,  dans  la 
Méditerranée,  royaume  de  Tunis. 
Elle  est  située  sur  une  rivière  prè# 
du  golfe  du  même  nom,  Lat.  o/j”- 
N,  long.  y°-x  5 ’ :ï  l’E  de  Paris.  Carte 
à grand  point  du  dépôt  de  la 
marine. 

CABESTA-GATTO.  V.  Cap- 

au-Chat. 


CABESTES,dnns  lesenvirnns  de 
la  Vera-Crux,  sur  la  côte  du  SO  de  1» 
baiedeCampêcbc  , dans  le  golfe  du 
Mexique.  On  voit  ii  •iô  lieues  derfis- 
tanrela  uiontagnedc  St-Martin, sous 
laquelle  est  la  petite  ile  de  Partido. 
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F,n  portant  de  cette  ile  pour  passer 
eu  dehors  de  Cabestes , on  gouver- 
nera NO  I O.  On  aura  soin  de  ne 
pas  approcher  pendant  ia  nuit  plus 
près  que  55  ù 37  brasses  , car  par  3a 
ou  35  brasses  , 2 une  lieue  de  cet 
écueil , la  marée  porte  dessus  avec 
une  telle  violence,qu’il  faut  les  plus 
grandes  précautions  pour  éviter  d’y 
être  entraîné. 

1 CADLE , haut  - fond  dans  le 
golfe  de  Finlande,  fl  est  très-grand 
et  rempli  de  roches.  On  l’a  marqué 
d'un  pavillon  rouge1  placé  par  5 
brasses,  i3  lieues  àl’Edu  compas, 
du  travers  de  la  roche  de  Revet  ; ô 
lieues  à O J SO  de  la  pointe  du  N 
de  File  iiogland.  11  n’y  a que  7 
pieds  -sur  l’endroit  le  plus  somme. 
Avant  qu’un  vaisseau  soit  tropù  l’E, 
il  doit  se  tenir  assez  au  S pour 
être  en  vue  , de  beau  temps  , de  la 
terre  du  S du  Golfe  ; mais  de 
manière  à r.e  pouvoir  appercevoir 
la  côte  du  N de  dessus  le  pont.  Le 
pavillon  est  sur  la  pointe  du  S. 

2 CABLE , île  près  de  la  barre 
du  port  de  Youghal,  sur  la  côte  du 
S d’Irlande  ; elle  reste  5 OSO,  quand 
on  est  sur  Facore  de  dehors  de  la 
barre.  Elle  est  aussi  à 6 lieues  dans 
l’E  j NE  de  File  Baliicoton. 

1 CABRERA  , Beaux  Chèvres. 
C’est  une  des  petites  îles  éloignées 
de  7 ou  8 milles  dans  le  S de  la 
ville  de  Majorque  , dans  la  Médi- 
terranée, vis-a-vis  du  cap  Salinas. 
Elle  a un  port  sur  et  spacieux  , dans 
lequel  on  trouve  12  ou  t3  bra  ses 
du  côté  le  plus  près  de  Majorque  ; 
elle  est  montueusc  et  déserte , si  ce 
n’est  lorsqu’il  s’y  trouve  des  exilés, 
car  c’est  un  lieu  de  bannissement. 
Le  canal  , entre  l’ile  Cabrera  et 
le  cap  , n’a  que  4 milles  de  large. 
La  sonde  y donne  de  7 à i5  brasses; 
mais  il  y a une  batture  de  roches  qui. 
s’étend  depuis  la  partie  du  NE  de 
l’ile , et  qui  se  dirige  vers  le  cap. 
Le  port  est  dans  les  environs  delà 
pointe  de  l’O  de  File  , à peu  près  au" 
o J SO  du  mouillage  du  SSE  du 
cap  Blanc.  Entre  lui  elle  cap  Sali- 
nas , il  y a encore  une  autre  bonne 
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, rade  sous  la  pointe  de  FO  de  File 
Cabrera. 

2 CABRERA  , île  sur  la  côte  du 
S de  File  Candie  , au  S de  l’Archi- 
pel , 5 peu  près  12  lieues  à l'ENF, 
de  File  de  Goza,  située  sur  la  même, 
côte  de  Candie  , mais  vers  la  pointe 
de  l’O.  Elle  est  tout  près  de  la  terre  , 
et  à la  pointe  de  l’E  , il  y a une 
baie  dans  laquelle  il  y a bon  mouil- 
lage. Il  y en  a un  autre  vers  l'O 
dans  laquelle  il  y a pareillement 
une  bonne  rade. 

CABIIETA  cap , sur  la  côte 
d’Espagne , 5 lieues  à l’E  de  l’ile 
Tariffa.  C’est  la  pointe  la  plus  O de 
la  grande  baie  de  Gibraltar.  Voy. 
Caxnkzo.  Dans  les  vents  de  NÉ  , 
il  y a un  bon  mouillage  par  le 
travers  d’un  grand  rocher , et 
près  de  terre  par  8 et  12  brasses 
un  peu  à l’O  du  cap  Cabrcta  , 
et  droit  vis -à  - vis  la  montagne  de 
Gibraltar.  Il  v a un  phare  sur  lu 
pointe  , et  5 FO  une  belle  çrève  à 
peu  de  distance,  La  mer  y esf  belle  , 
et  l’on  y est  ft  l’abri  de  la  grosse 
houle  de  l’O  que  l’on  éprouve  sur 
toute  cette  cote.  Entre  le  cap  et 
l’ile  Tariffa , il  se  trouve  une  baie 
au  milieu  de  laquelle  il  y a un  feu  , 
et  tout  au  près  bon  fond  et  boa 
mouillage  par  12  brasses,  à bonnp 
distance  de  terre.  La  côte  et  la  sonda 
sont  par-tout  desable,et  il  n’yaaucun 
danger  caché. 

CABRITA.  Voyez. 'Càtrésà. 

CABRITON ou Cabretox  Voy. 
Bbetoïi,  cap. 

CABRON  , cap.  C’est  la  pointe 
du  NE  de  File  Samana  , cmre  le 
cap  Haphaél  au  SE  , et  la  pointe  I 
du  vieux  cap  qui  forme  la  pointe 
du  NE  de  File  St.-Domingue.  Lut. 

N it)’’- 21 1 , long.  7i°-3q'  à l’O  de" 
Pans  Verdun, BonLt  et  Pingre.  Le 
capCahron  sc  dessine  en  deux  poin- 
tes ;dc  loin  il  a l’aspect  d’un  vaisseau 
dont  les  mâts  de  bùnc  sont'  calés  , 
il  reprend  sa  forme  à mesure  qu'on 
l’approche.  Voyez  Samaxa. 

CACCIA.  Voyez  AlôÉxi. 
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CACHACRON , cap.  C’est  la 
pointe  du  S de  l’ile  de  la  Domini- 
que, aux  Antilles.  E.lle  est  presqu’au 
IN  de  la  pointe  du  IN  de  la  Marti- 
nique. 

CACHAO  ou  Recto  , capitale 
du  Tonquin  , en  Asie  , sur  la  côte 
de  l'O  de  la  rivière  Dômes  , ioo 
milles  au  NO  de  son  embourhure. 
cette  ville  contient  vingt  mille  mai- 
sons ; la  plupart  des  nations  Euro- 
péennes y ont  des  comptoirs.  On 
y achète  les  mêmes  marchandises 
qu’en  Chine.  Lat.  N , long. 

îoa^S^  à l’Ede  Paris.  L’Auteur. 

CACHIQUE,  tour  et  baie  sur 
la  rôte  de  Barbarie,  presqu’à  l'O 
d’Alger  , à 6 ou  7 lieues  de  dis- 
tance. I. a tour  est  un  phare  ; elle  est 
Bâtie  sur  une  pointe  de  terre  , d’où 
la  côte  s’enfonce  pour  former  la 
baie,  it  l’O  de  la  tour.  Elle  tourne 
avec  la  pointe  vers  le  S , et  court 
ensuite  au  SE  , et  après , au  SO.  11 
y a une  petite  lie  à la  pointe  et 
quelques  rochersautour , du  côté  de 
la  mer.  La  baie  est  un  excellent 
mouillage  dans  les  vents  d’amont , 
le  fond  y monte  graduellement  de 
7 à 5 brasses. 

CACHOPS  , sables.  On  les 
nomme  Cachops  du  N et  du  S.  On 
devroit  peut- être  les  nommer  plu- 
tôt de  PE  et  de  l’O.  Ce  sont  deux 
bancs  très-remarquables  qui  rétré- 
cissent le  canal  de  l’entrée  du  Tage, 
au  dessous  de  Lisbonne  , tout  au- 
près du  plein  , au  retour  de  la  pointe 
St.-Julien,  située  au  N sur  la 
grande  terre.  Il  y a un  canal  étroit 
dans  lequel  on  trouve  5 brasses  à 
terre  de  la  pointe  du  NE  du  Ca- 
chop  du  N,  à OSO  de  la  pointe. 
L’acore  de  ce  banc , vers  le  SE , git 
pour  ainsi  dire  droit  à l’O  de  la 
pointe  St.-Jnlien  , et  borde  le  canal 
de  ce  côté.  Le  Cachop  du  S part  de 
la  pointe  du  S de  terre  , et  git  :i  l’O 
en  dépendant  un  peu  du  S vers  le 
lort  Bougie.  Il  prend  alors  plus  au 
S . et  enfin  il  gît  tout  à fait  $ ,'i  une 
l lieue  de  Bougie  , où  il  se  termine. 
Vers  le  S,  il  forme  l’autrp  acore 
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du  grand  canal  que  l’on  nomme 
Carnck.  Voyt  z ce  mot. 

* r CACONGO,  montagnes  qui 
sont  à 6 lieues  au  N de  la  monta- 
gne de  Maleinbe  , sur  la  côte  d’An- 
gola , en  Afrique.  Elles  servent  4 
faire  reconnoitre  les  approches  de 
la  rade  de  Maleinbe,  que  sans  celi 
rien  n’indiqueroit. 

* 2 CACONGO,  rivière  et  baie, 
4 a lieue3  au  N de  la  rade  de  Ma- 
lembe  , sur  la  côte  d’Angola  , en 
Afrique.  La  rivière  est  un  ruisseau 
qui  ne  peut  même  recevoir  de  cha- 
loupes; cependant  les  naturels  ne 
peuvent  la  passer  4 gué  près  de  son 
embouchure.  La  baie  n’est  pas  fré- 

uentée  ; le  fond  y est  de  sable  si 
ur,  qu’i  1 n’y  a pas  de  tenue , et  dans 
les  ras  de  marée,  la  mer  qui  s’y  en- 
gouffre s’y  élève  considérablement. 
On  n’y  mouille  jamais. 

CAD  A Y AY  I.LO , rivière  4 peu 
près  3 lieues  au  NNE  du  banc  de 
sable  situé  4 l’embouchure  de  la 
rivière  de  Lima  , au  Pérou.  Sur 
toute  cette  côte  la  sonde  donne  de 
4 i 4 5 brasses,  4 distance  convena- 
ble de  terre  , 3 lieues  au  N de  cette 
rivière,  le  port  du  Vieux  ou  du 
Bon-Homme  est  plus  profond.  On 
y trouve  jusqu’4  7 brasses  et  plus. 

1 CADE , baie  sur  la  côte  du 
SO  de  l’ile  d’Antigue  aux  Antilles, 
4 l’O  quelques  degrés  N de  lu  baie 
de  Carlile,  située  au  S de  l’ile. 

2 CADE , pointe  sur  l’ile  de 
Nièvcs , 4 ta  pointe  du  NO  de  cette 
lie.  C’est  le  cap  le  plus  voisin  delà 
baie  Major , 4 la  pointe  du  SE  de 
l’ile  St. -Christophe.  La  baie  Moreton 
en  est  un  peu  4 l’O  suivant  le  gissc— 
ment  de  la  côte.  Le  banc  est  au' N et 
au  NE, et  4 son  extrémité  qui  borde 
le  canal  entre  les  deux  iles,  sont  les 
rochers  qu’on  nomme  les  Vaches.  Il 
y a 4 et  5 brasses  pu  large  de  la 

' pointe  au  , N | NO  et  NNO.  Les 
4 brasses  sont  tout  auprès  de  l’aeore 
dé  l’O  du  banc  , et  où  S près  de  terre 
il  n’y  a que  3 brasses  ; mais  le  fond 
augmente  si  rapidement  qu’4  deux 
milles  4 l’O  de  la  pointe  au  S de  lu 
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laie  Moreton , il  y a 47  brasses  , et 
à un  mille  au  S ne  la  pointe  Nag  , 
surl’ile  Saint-Christophe,  il  y a q3 
brasses , et  79  brasses  un  peu  plus 
au  SO.  Voyez  Boonr , N Arrows. 

CADENSO  , une  des  Laquedi- 
ves  , à l’E  quelques  degrés  N de 
Malié  , sur  la  côte  de  Malabar.  Lat. 
1 t°-5i  1 N , long.  70°-34f  à .l’E  de 
Paris.  D’après  do  Mannevillelte. 

CADEQUIE , au  fond  d'une  pe- 
tite baie  , entre  la  baie  Rosa  et  le 
cap  de  Cieaux  , sur  la  côte  orientale 
d’Espagne  , 4 ou  5 milles  au  NE 
-lu  fort  i\osa  , sur  la  côte  du  N de 
ta  baie  de  ce  nom  ; il  v a mouil- 
lage en  dehors  de  cette  baie  , et  en 
dedans  il  y a \ brasses.  Voyez 
Ross. 

CADEK-YDfUS  , montagne.  V. 
Doi.gei.li. 

CADIA-PATNAM  , ou  Cak- 

daya-Patnau  , pointe  sur  la  côte 
de  Malabar  , près  de  l’extrémité  de 
la  presqu’île  de  l'Inde,  à l’O  du 
cap  Comorin.  Patnam  est  un  mot 
additionei,pour  désigner  sur  les  deux 
côtes  une  ville  considérable.  Ainsi, 
à proprement  parler, ce  mot  signilie 
la  ville  de  Cadia.  Au  NO  de  celte 
oihte  est  l’entrée  d’une  baie,àrem- 
ouchure  d’une  rivière  devant  la- 
quelle il  y a deux  îles.  Il  y a mouil- 
lage en  dehors  , au  N d’une  roche  , 
presqu’à  l’O  de  la  pointe.  Cette 
roche  ressemble  ù la  bouée  d’un 
vaisseau.  Il  y a 21  brasses  entre 
la  roche  et  la  pointe,  et  i5  brasses 
ou  N'O  des  Jeux  îles. 

1 CADIX,  surlacôteméridionale 
d'Espagne.  C’e6t  une  ville  maritime 
fameuse,  à la  pointe  du  NO  de  l’ile 
de  Léon  , en  dedans  de  laquelle 
sont  la  haie  et  le  port  de  ce  notit. 
De  vieillcschroniquesespagnolcs  la 
nomment  Calis  ; c’est  de  la  que  les 
Anglois  l’appellent  ordinairement 
Cales.  Elle  est  presqu’au  S de  la 
baie  des  Taureaux  , au  large  de 
laquelle,  et  dans  le  N,  il  y a trois 
lies.  De  là  , plus  à l’E  , un  banc  de 
sable  se  projette  dan»  le  NNE.  En 
venant  de  Pile  Léon,  à la  ville  on 
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trouve  3 brasses  entre  les  îles , eu 
laissant  à bâbord  la  plus  à l’E  de  ces 
ilesqui  est  la  plus  grande,  et  les  Jeux 
plus  petites  à tribord.  Un  autre  banc 
de  subie , partant  de  la  pointe  de  l'E 
de  la  Laie  des  Taureaux  , que  l’ou 
nomme  fort  Sainte-Catherine  , s’é- 
tend presque  jusqu’au  SO  du  Dia- 
mant. En  jettant  les  yeux  au  dessus 
du  plus  S de  ces  bancs  , entre  le 
Diamant  et  la  plus  grande  des  trois 
îles,  on  voit  une  excellente  mar— 

Î[ue  pour  entrer  dans  la  haie  avec 
a marée.  Il  faut  l’amener  presqu’à 
l’E  par  la  ville  de  Porto-Kenl,  dans 
la  crique  du  NE.  Dans  celte  mar- 
que , si  la  ville  reste  droit  au  SE  , 
on  aura  12  brasses  qui  diminueront 
raduellement  jusqu’à  6 auprès 
u banc  de  sable  , à peu  près  6 moi- 
tié chemin  entre  le  Diamant  et  l’ilc. 
Après  avoir  passé  ce  banc  et  conti- 
nué cette  route  , jusqu'à  ce  que  la 
ville  reste  auSO;  on  mouillera  par 
6 brasses  au  bas  dè  l'eau,  et  moins 
si  l’on  veut.  Il  y a aussi,  bmi mouil- 
lage par  a , 3 ou  4 brasses  à 1T  d®' 
la  batterie  St.— Philippe  , qui  forme 
la  pointe  de  l’E  de  la  ville  deCodix. 
Voyez  à l’article  du  Diaman  t , les 
autres  instructions  pour  entrer  dans 
la  baie. 

11  y a mouillage  aussi  dans  le  NE 
de  cette  haie,  dans  le  SE  du  tort 
Sainte  - Qitherine  , par  3 brasses 
sur  le  chemin  deGuadalcto-Iledelao, 
ou  port  de  la  rivière  Sainte- Marie. 
Il  y a en  dedans  de  cette  rivière, 
mouillage  pour  de  petits  vaisseaux, 
immédiatement  au  dessous  de  la 
ville.  On  mouille  encore  en  dehors 
de  la  pointe  la  plus  E de  cette  ri- 
vière vers  le  fond  de  celte  partie  de 
la  baie , à peu  prés  à j[  lieue  de  terre. 
Au  large  de  la  pointe  , il  y a un 
petit  banc  de  sable  rond  dans” le  NE 
du  fort  Sainte  -Catherine,  et  sur 
lequel  il  y a 3 ou  4 pieds  d’eau  de 
moins  qu’aux  environs;  il  est  préci- 
sément au  milieu  du  passage  pour 
aller  à la  pointe  de  l’E  de'la  rivière 
Sainte-Marie  , et  en  conséquence  il 
faut  lancer  d’un  côté  ou  de  l’autre 
quand  on  est  dans  ses  environs.  11 
y a encore  un  autre  batte  de  sable 
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«lotit  la  pointe  est  a plus  d’une  J 
lieue  dans  l’ENE  du  fort  Sainte- 
Catherine;  iln’v  a queg  pieds  d'eau 
sur  la  plus  grande  partie  de  re  banc:' 
cependant  4 l’aeore  de  l'O  , il  y a a 
et  3 brasses.  Ce  côté  du  banc  git 
presque  N et  S une  lieue.  11  y a 
encore  un  autre  banc  de  sable  au 
large  et  à l’O  de  la  pointe  du  fort 
de  Matagorda,  vis-à-vis  de  la  pointe 
du  S de  l’autre  banc.  Fo_y.  MatA- 
corda  et  Puntal.  Les  marées  sont 
de  4 heures  J ; elles  portent  NE  et 
KO.  Lat.  de  Cadix  à r observatoire , 
36° -32'  N , long.  8°-37  '-W  4 l’O 
du  méridien  de  Paris.  Bureau  des 
longitudes. 

2 CADIX  ( baie  de  ) , sur  la  côte 
du  N de  l’ile  de  Cube  , à 54  lieues 
2 tiers  dans  l’Ede  la  Havanne.  Lat. 
22n-3of  N , long,  gt0-  iti'  à l’O 
de  Paris.  Belin.  C’est  probablement 
la  baie  située  devant  la  nouvelle 
cité.  Cet  endroit  cadre  avec  la  dis- 
tance à laquelle  l’Auteur  la  place 
de  ln  Havanne. 

CADSAiN D ou  Cadsaho  , sur  la 
côte  de  la  Flandre  Hollandaise , 4 
l'embouchure  de  l’Escaut  ; il  est  si- 
tué de  manière  4 commander  la  na- 
vigation de  cette  rivière  : il  est  au 
S de  l’entrée  de  l’Escaut  de  l’O , 
vis-à-vis  de  Flessingue. 

CAEN  , ville  de  Normandie  , 
province  de  France  ; elle  est  située 
dans  une  vallée,  au  conlluent  des 
rivières  de  l’Orne  et  de  l’Odon , à 
peu  près  à 7 milles  de  la  côte  de  la 
Manche.  Il  s’y  fait  un  bon  com- 
merce. Caen  est  par  /{çf-ii'-vs" 
lat.  N , et  20-4*  ,-53w  à l’O  de  Paris, 

( Bureau  des  longitudes ) ro  lieues 
SO  du  Havrc-dc-Grace.  L’établis- 
sement des  marées  y est  deq  heu- 
res , même  un  peu  plus  tard.  Le  flot 
porte  auSSO.lly  a plusieurs  rochers 
ou  large  de  l’embouchure  de  la  ri- 
vière a lieues  à peu  près  dans  leSO; 
ils  s’étendent  à la  mer  à peu  près  a 
milles , et  c’est  à l’E  de  ces  rochers 
qu’est  le  meilleur  passage  pour  en- 
trer dans  la  fosse  de  Caen.  L’entrée 
de  cette  fosse  git  à peu  près  au  S; 
elle  est  dans  une  baie  à la  pointe  de 


l’O  de  laquelle  il  y a un  bardeau  , èt 
en  dedans  une  grande  et  large  espla- 
nade de  sable.  La  terre  à l’E  se  com- 

Îiose  de  dunes  ; elle  est  plate  au 
arge,  et  tout  auprès  il  y a t>  ou  7 
brasses.  Les  vaisseaux  peuvent  y 
naviguer  le  plomb  en  main.  Il  y a , 
de  cet  endroit  à Barlleur , 16  lieues 
au  NO  l O. 

CAERMARTHEN , dans  la  pro- 
vince de  Galles , située  sur  la  rivière 
Towy  , navigable  pour  de  petits 
navires.il  y a un  quai  très-com- 
mode pour  charger  les  vaisseaux, 
et  un  petit  pont  de  pierre  fort  étroit, 
sur  la  rivière.  Cette  ville  est  située 
presqu’au  N de  la  barre  de  Barns- 
taple.  La  rivière  Towy  se  jette  dans 
la  partie  du  N d’une  baie  large  et 
profonde  formée  par  la  pointe  de 
Worms  - Head  . dans  le  comté  de 
Glamorgan  à l’E  , el  la  pointe  de 
St.-Gouan , dans  le  comte  de  Pem- 
broke  , à l’O.  L’établissement  des 
marées  dans  cette  baie , est  d’à  peu 
près  5 heures  J.  Le  caqal  de  l’en- 
trée de  la  rivière  git  à l’ENE.  Sur 
l’acore  de  l’E , il  y a un  grand  banc 
au  S qui  se  trouve  au  large  à une 

fraude  distance  de  terre  , et  loin 
'être  acore  en  dehors , le  fond  y 
monte  très-insensiblement.  Il  y faut 
i entrer  la  sonde  à la  main,  en  cô- 
toyant la  terre  à l’E  ou  au  N , jus- 
qu’au sommet  de  la  barre  sur  le- 
quel on  trouve  14  pieds  d’eau  4 
moitié  flot , et  4 brasses  en  dedans 
de  la  barre.  On  continuera  alors  de 
prolonger  la  côte , le  plomb  en  main, 
|usqu’à  ce  qu’on  soit  convenable- 
ment en  dedans.  La  ville  est  par 
5 1 °-5a ' N,  et  60-s^y-lb,,  à l’O  de 
Paris.  L’Auteur. 

CAERNARVON,  ville,  de  la 
province  de  Galles,  dans  le  détroit 
de  Mcnay  , uui  la  sépare  de  l’ile 
d’Anglesèy.  11  s’y  fait  un  grand 
commerce  avec  l’Irlande  , et  plu- 
sieurs des  ports  d’Angleterre.  Lat. 
53°-t> f N , long.  6°-5pf  à l’O  de 
Paris.  L’Auteur.  Les  marées  y sont 
de  8 heures  La  baie  est  située  en- 
tre deux  pointes  à l’entrée  du  S du 
'détroit.  11  y a un  assez  bon  port  ea- 
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pable  derecevoir  des  vaisseaux.  La 
barre  est  recouverte  de  9 pieds  d’eau 
à basse-mer  près  de  la  pointe  du  S 
du  détroit.  La  marquepour  la  fran- 
chir est  d’amener  , l’une  par  l’autre , 
une  montagne  située  au  N de  la 
ville , et  une  petite  maison  située  sur 
une  petite  pointe  basse  et  sablon- 
neuse y à l’O  du  port.  On  laissera 
Courir  par  3 et  5 brasses  au  bas  de 
l’eau  jusqu’au  Péage  situé  sur  la 
pointe  de  l’E.  L’établissement  des 
marées  est  de  9 heures.  La  mer  y 
marne  de  24  pieds  et  plus.  11  y a 
bon  mouillage  au  large  de  la  barre 
par  5,  10  et  i5  brasses. 

CAETSE,  lie  dans  l’Adriatique, 
les  vaisseaux  y trouvent  un  bon 
mouillage.  Ellefait  partie  du  groupe 
situé  au  S du  cap  Cesto  , sur  la 
côte  du  IV  de  la  Dalmatie. 

1 GAFFA  ou  K-affs  , ville  ma- 
ritime de  Turquie  , sur  la  partie 
du  SE  de  la  péninsule  de  Crimée  ; 
elle  donne  son  nom  au  détroit  qui 
réunit  le  Pont -Euxin  au  Palus 
meolis , c’est-à-diré  la  mer  Noire 
et  la  mer  d’Azoph , 25  lieues  au 
SE  de  Rachiserai.  Lat.  44°-4îf  N, 
long.  330-54f  ••  l'E , de  Paris.  Bclin. 

a CAFFA , détroit , il  se  nomme 
aujourd’hui  détroit  de  Zabacli  ; 
c’est  l’ancien  hosphore  Cimbrique  ; 
c’est  le  détroit  dont  il  est  parlé  à 
l’article  précédent. 

CAGADA  , petite  île  près  de  la 
pointe  de  l’E  de  Porto-nico.  La 
pointe  du  N est  par  i8°-36f  N ,et 
par  ' à l’O  de  Paris.  Verdun  , 
liorda  et  Pingre.  Elle  git  du  N 
au  S ; sa  longueur  est-  de  deux  tiers 
de  lieue  sur  t de  lieue  de  large  , 
elle  est  situee  droit  A l’E  de  la 
pointe  du  NE  de  Porto- Rico, 
que  l’on  nomme  pointe  de  l’E. 

C AG  ADOS  ouCaoaios,  rochers 
émre  I’ile  Palma  et  le  cap  Formose , 
sur  la  côte  de  l’O  de  l'Afrique.  Il  y 
en  a deux,  très-considérables  , il  en 
jaillit  au  large  une  grande  batture 

3ui  ne  permet  pas  aux  vuisseaüx 
'en  approcher  plus  de  3o  brasses. 
En  dedans  on  trouve  7 brasses 
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d’eau  fond  sale  , tout  le  long  de 
la  côte  ; on  ne  doit  jamais  appro-» 
cher  de  la  terre  , dans  ces  para- 
ges , plus  près  que  20  brasses. 

* CAGLIA  ou  plutôt  Mataïan  , 
cap  le  plus  au  S de  la  Morée,  et  par 
conséquent  bien  connu  des  navi- 
gateurs; il  sépare  le  golle  de  Pa- 
gana  de  celui  de  Galamate.  Il  est 
situé  par  Sfi’-aS’-ao"  N , et  par 
2o'-9,-i51'  à l’E  de  Paris.  Bureau 
des  longitudes. 

CAGL1ARI,  se  nommoit  autre- 
fois Callaris  ; c’est  la  capitale  de  la 
Sardaigne  : elle  est  située  à l’E  de 
la  pointe  du  S , dans  une  grande 
baie  ou  golfe  du  même  nom  ,daus 
laquelle  il  y a un  bon  port.  Lat. 
3(j-’_7'  N,  long.  7°-i3'  à l'E 
de  Paris.  Carte  du  dépôt  de  la 
marine  de  1737  , 4 lieues  au  N 
et  NNE  du  cap  Saroch  à l’O. 
Entre  ce  cap  et  la  ville  il  y a 
une  grande  baie  et  une  terre  basse 
avec  bon  mouillage  par  bon  fond  , 
et  une  grève  de  sable  fort  unie. 
Les  vaisseaux  peuvent  mouiller  , 
n’importe  où,par  3 , 4,  ou  5 brasses 
fond  de  sable , droit  devant  la  ville  ; 
on  y est  à l’abri  de  tous  les  vents. 
Il  y a >4  et  brasses  fond  de 
sable  , sous  le  château,  à une  lieue 
de  la  rade  , ou  2 ou  3 lieues  de  la 
ville.  A la  pointe  Zuart  et  à une 
lieue  J au  SE  de  la  ville  , il  y a 
une  grande  baie,  à l’E  de  la  pointe , 
et  par-tout  le  fond  de  sable  est 
mou.  Quand  on  entre  la  nuit  , 
si  l’on  ne  peut  voir  la  ville  , on 
peut  mouiller  où  l’on  veut  , fi  la 
distance  de  3 ou  4 lieues  , on  y 
trouve  t4  ou  brasses.  L’ite  Cor- 
telaso  est  S la  pointe  de  l'E  du  golfe, 
7 1.  au  SE  J E de  la  pointe  Zuart. 

CAUIR , petite  île  près  de  la  «ôte 
de  l’O  de  l’Irlande  , 5 milles  au  S de 
l’ileClare  , par  53°-44 ' N , et  par 
ta°ri3/  4 l’O.  de  Paris.  L’Auteur. 

CAIFFA  . petite  ville  sur  la  côte' 
dn  Levant , dan»  une  baie  profonde 
entré  le  port  d’Aucon  et  le  cap 
Carmel.  Il  y a bon  mouillage  pour 
les  vaisteUuk  qui  vont  au  S. 
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CAILACK  , pointe.  C’est  un 
cap  d'Ecosse  sur  la  côte  du  NO 
du  comté  du  Ross,  à 7 milles  à 
l’E  du  cup  Lldrigil. 

CAILLERI,  c’est  le  même  que 
Gagliari. 

CAÏMANS,  groupe  d’iles  eotre 
la  Jamaïque  et  l’ile  de  Cube.  On  y 
prend  beaucoup  de  tortues.  Lntit. 
depuis  ig°-iô ' jusqu'à  19° -/jo ' N , 
long,  depuis  Sf-ôt)’  jusqu’à  85"- 
»o'  à l’O  de  Paris.  Belin. 

* CAIMSER.banc  près  de  la  côte 
de  Concan  , dans  le  NO  des  îles 
Brûlées,  droit  au  S de  Bombay. 
Lat.  du  milieu  du  banc  ib°-:ty,N  , 
Ion".  6y°-Ô7  ' à l’E  de  Paris. D'après 
de  Mannevillette. 

* CAIRE  ( le  grand  ) , est  à 
33  lieues  de  l’euibouchure  du  Nil , 
dans  le  S , en  tirant  vers  l’E  , et 
à à milles  de  distance  des  bords  de 
la  rivière.  Les  Européens  y ont 
des  consuls  et  des  facteurs  {tour 
leurs  relations  commerciales  avec 
les  Turcs.  Lat.  3o°-.V-ia"  N,  long, 
aq'-io'  à l’E  de  Paris.  Bureau 
des  longitudes.  Cette  ville,  long- 
temps fameuse  par  tout  leconunercc 
du  Levant, dont  elleétoit  l’entrepôt, 
languissoit  néanmoins  sous  le  gou- 
vernement despotique  des  beys  et 
des  Mamelucks  , lorsque  les  armées 
françaises , commandées  par  Bona- 
parte , l’affranchirent  du  joug  de 
ses  oppresseurs  , et  la  rendirent  aux 
sciences  et  aux  arts  ; on  y établit 
sur  lecbamn  un  institut  qui  s’occupa 
d’y  rechercher  la  langue  et  l’histoire 
des  Cophtes,  et  d’y  recueillir  les 
luonumens  qui  pouvoieiit  jeter 
quelque  jour  sur  les  annales  d’un 
pays  jadis  si  intéressant.  Cet  éta- 
blissement prospéroit  ; le  commerce 
qui  veut  être  libre  , soumis  à moins 
d’arbitraire  , auginentoit  ses  spé- 
culations ; les  naturels  sentoient 
déjà  de  l’adoucissement  dans  leur 
sort  , lorsque  les  chances  de  la 
guerre  ont  fait  succomber  cette 
place  sous  les  armées  combinées 
d'Angleterre  et  de  Turquie , et 
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l’ont  vraisemblablement  replongé* 
dans  la  barbarie  d’où  la  Franc* 
avoit  voulu  la  retirer. 

CA1HSTON  , à la  pointe  du 
S de  l’ile  Ponione,ct  la  principale 
des  Orcades.  Il  y a un  bon  port 
dans  lequel  on  est  en  sûreté;  il  y 
a une  sortie  à 1*0  et  plusieurs 
canaux  pour  y durer  ; un  des  bon» 
passages  est  au  large  du  S de  la  pointe 
de  l’ile  Pomone  ; on  l’appelle  Haut- 
Sound,ilcs!  tout  auprès  de  la  pointe 
de  IVoss-ness  , en  laissant  à bâbord 
l’ile  Lamholme  , et  rangeant  de 
près  l’ile  Pomone  jusqu’à  Cair- 
Sound.  Il  y a encore  un  autre 
bon  canal  entre  South  Ronaldsha 
et  Burra  , et  enfin  un  troisième  très- 
large  entre  les  iles  de  Hoy  , Flota 
ctSouth  Ronaldsha.  11  y a plusieurs 
bons  mouillages  entourés  de  terres 
entre  l’ile  de  lioy  et  Pomone  ; 
mais  entre  leurs  pointes  de  l’O-, 
les  marées  sont  extrêmement  vio- 
lentes ; il  y a un  fort  clapotage  , 
et  la  mer  y déferle  comme  s’il  y 
avoit  peu  d’eau;  cependant  le  canal 
est  profond  , acore  et  sans  danger  1 
dans  le  port  meme  il  n’y  a point  de 
cours  de  marée,  et  les  vaisseaux  peu- 
vent y amarrer  dans  la  plus  grande 
sécurité  ; les  marées  y soBt  de  9 h. 
et  marnent  de  to  ou  ta  pieds. 

CA1THNESS  , comté  d’Ecosse 
près  de  la  pointe  du  NE  , au  S du 
détroit  de  Pcntland,  qui  le  sépare  des 
iles  Orcades,  c’est  la  pointe  la  plus 
S de  ce  comté..  Du  coté  de  l’E  est 
le  cap  Ord  ; la  pointe  du  NE  est 
le  cap  Dungsby  , le  plus  N est 
le  cap  de  Saint-Jean. Ces  deux  der- 
niers forment  les.  pointes  du  S dt* 
détroit.  La  pointe  le  plus  à l’E  se 
nomme  le  Nea  , ou  cap  Caittmcss  7 
quoique  cette  côte  soit  très-pois-J 
sonneuse  , le  défaut  de  port  s'oppose 
à l’établissement  des  grandes  pê- 
cheries; cc  qui  est  d’autant  plus  A 
regretter  que  tes  rivières  abondent 
en  saumons.  Lat.  58“-ta'  N , long» 
5°-55f  à l’O  de  Paris.  L’Auteur . 

CAJAN  pu  Cajana  , ile  qui 
prend  son  nom  d’une  rivière  dont 
les  eaux  se  déchargeât  en  dehors 
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d’rllc.  C’est  un  lorl  bon  port , snr 
la  côte  de  l’E  de  l’Amérique  du  S , 
entre  le*  deux  grandes  rivière»  des 
Ama/oncs  et  dfc  l’Orénoque.  * Ce 
nom  n’est  plus  usité;  on  nelcconnoit 
plus  que  sous  celui  de  Guyenne. 
Voyez  ce  mot. 

* CAJERI  , ou  plutôt  Cadjeiu  , 
pointe  qui  forme  l’entrée  de  l’O 
de  la  rivière  d’Ougly.  C’est  de 
cet  endroit  qu’on  commence  à voir 
la  terre  de  l’autre  côté  de  la  ri- 
vière; elle  est  tout  auprès  d’ingely. 
Onreconnou  Cadgeri  A une  belle  et 
haute  maison  dans  laquelle  loge  le 
résident  de  la  compagnie.  La  pointe 
qui  lui  est  opposée  se  nomme  pointe 
des  Vase»,  ou  Mud  point, 

CALABAR,  ou  plutôt  Galebik. 
‘Voyez  Gale  bar. 

CALABERNO  , cap  Ion"  , 
étroit,  qui  se  projette  sur  la  cote 
du  S du  golfe  de  Smyrae;  il  git 
d’abord  A l’O  , ensuite  au  N , tra- 
çant une  ligne  courbe  un  peu  A l’E 
de  la  pointe  du  N de  Bile  Scio , 
dans  l’Archipel. 

CALABIT  ouCalavit,  petite 
lie  des  Philippines  , un  peu  au  $ 
de  Mindoro. 

CALABRE , dans  le  royaume 
de  Naples  , à l’extrémité  de  la  botte 
d’Italie  , tout  auprès  de  la  Sicile. 
Toute  la  partie  de  ce  pays. comprise 
entre  38  et  39°  de  lut.  N , a con- 
sidérablement souffert  par  un  trem- 
blement de  terre, au  commencement 

de  1783. 

CALAIS,  surla  côte  de  France, 
presque  vis-A-vis  de  Douvres,  sur 
la  côte  d’Angleterre,  dans  l’endroit 
le  plus  étroit  de  la  Manche  , que 
pour  cette  raison  on  nomme  Pas- 
de-Calais.  Son  port  étoit  jadis  très- 
bon  , mais  il  est  tellement  comblé  , 
qu’il  n’est  plus  propre  que  pour 
les  embarcations  ; il  assèche  A 
toutes  les  marées , et  cependant  il 
v A t5  pieds  d’eau  quand  la  mer 
est  haute , 7 lieues  au  SE  de  Dou- 
vres , 7 lieues  du  Koreland  du  S , 
et  qo  de  Dunnose.  Lat.  5oQ-57 
N,  long.  o°-aS ’-ôy"  ,4  l’O 


de  Paris.  Bureau  <les  longitudes' 
Pour  v entrer,  il  faut  amener  le 
moulin  situé  sur  la  pointe  de  l’E 
de  la  ville  , droit  au-dessus  de  la 
tète  de  la  jetée  de  l’E.  On  laissera 
courir  pour  ranger  cette  jetée  en 
laissant  le  château  à l’O;  il  faut 
prendre  garde  A une  batlure  qui 
s’élance  au  large  de  la  tête  de  lu 
jetée  de  l’O  : en  entrant  par  cette 
jetée  , il  faut  courir  A l’O  dans  le 
Paradis  où  l’on  asséchera  au  bas 
de  l'eau.  Lorsque  la  marée  revient 
le  soir  , on  allume  deux  feux  ; 
on  peut  laisser  courir  en  les  tenant 
l’un  par  l’autre  , mais  il  vaut 
mieux  attendre  le  plein  de  l’eau , 

A cause  des  marées  violentes  , et 
pour  ne  pas  donner  sur  les  ancres 
sans  nombre  , dont  lé  port  est  rem- 
pli. Ilya  un  banc  au  large,  le  travers 
de  la  jetée  de  l’O.  La  sonde  donne 
A peu  près  a hrasscs  d’eau  dessus  , 
mais  entre  la  jetée  et  le  banc  , il 
v a un  canal  dans  lequel  on  trouve 
3 brasses  A moitié  Ilot.  11  y a aussi 
mouillage  A la  pointe  de  l’E  par 
10  brasses.  Sous  la  falaise  de  Calais, 
entre  Calais  et  B lack-ness,ctà  portée 
de  fusil  de  la  pointe  de  PO  , il  y 
a une  roche  sous  l’eau.  On  peut 
déjA  voir  la  falaise , du  large  , 
lorsque  la  sonde  amène  aq  brasses 
dans  la  Manche. 

* CALAMIANES , groupe  d’ilc» 
comprises  dans  l’Archipel  des  Phi- 
lippines , au  SO  de  Mindoro  , dan* 
le  NE  de  Paragua.  Les  Calamianes 
forment  un  peut  groupe  particulier 

Î!ue  l’on  dit  compose  de  i"  îles. 

_,a  navigation  de  l’intérieur  de  tout, 
cet  Archipel  n’est  pas  connue.  Le 
milieu  des  Calamianes  est  par  n°- 
q7f  N , et  par  H7°-44r  â j’E  de 
Paris,  j D’après  de  Manncvillette. 

CALAMO  , île  de  l’Archipel  7 
on  la  nomme  aussi  Calamine  : elle 
est  près  de  la  côte  «l’Asie , non 
loin  d.c  Myliiène  , nommée  au-  . 
jourd'hui  Metelin. 

CALANTIGAS,  île  dans  b» 
mer  de  l’Inde.  11  y a mouillure 
A une  J lieue  dans  le  NE  J N , 
par  ta  brasse*  fond  de  vase.  Ou  1 
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doit  relever  A l'ancre  les  deux  pîrs 
de  Lingen  , A 4 lieues  £-  dans  l’E 
^ NE.  V.  LiKCESf.  . 

CALAPADGA  , cap  sur  la  côte 
du  IV  de  l’iie  de  Candie  , A l’E  du 
cap  Mclèche , et  à peu  près  au 
quart  de  la  longueur  de  i’ile  depuis 
la  poiutcde  PO.  Il  ferme  à l’O  une 
haie  , formée  par  l'embouchure 
d’une  rivière  qui  se  jette  au  IV  dans 
la  mer,  derrière  une  i le  ; et  de  l’autre 
côté  il  termineau  SE  une  autre  baie 
profonde  ,dans  laquelle  il  y a plu- 
sieurs des , et  qui  s’ouvre  A l’E  du 
eau  Meléche,  courant  ensu  A 
PO  , de  manière  & former  une  pé- 
ninsule. 

* CALAPETEN  , ile  longue  , 
étroite,  gissant  N et  S dans  le  SSO 
de  l’ile  Caridien,  sur  la  côte  de 
l’O  de  Ceylan  , un  peu  au  S de 
Pile  lVlnnar  , et  autant  au  N de 
JNegombo.  Calapetenesi  environnée 
de  récifs  au  large  , et  d’ilots  A 
terre.  I.es  bateaux  qui  sont  bien 
pratiques  passent  entre  l’ile  et  la 
terre  pour  a 1 1er  A Putel.i  m . Ce  parage 
est  en  général  très-peu  fréquenté; 
il  est  voisin  de  la  péciiericde  perles. 
Le  milieu  de  Calapeten  est  par  8 ’— 
8'  IV  , et  par  77°-3tt ' A l’E  de  Paris. 
D’après  de  Maiinevill, tte. 

* CALAVENTURF,  , petite  ile 
dans  la  baie  de  Bengale, : près  de 
la  côte  d’Ava  , située  par  i7"-4f 
IV.  et  par  qi0i4f  A l’E  de  Paris. 
D’après  de  Mannevillcttc. 

* CALCUTA,  et  fort  William  , 
colonie  Angloise  , sur  la  rivière 
d'Ougli  , qui  forme  une  des  bran- 
ches au  Gange  ; c’est  la  plus  belle 
colonie  du  monde  , A 12  lieues  nu 
S d’Üugly  , par  24"-34'-45"  IV,  et 
par  8l>°-9'-3o"  A PE  de  Paris. 
JBurcau  des  longitude).  - . 

CALDAR  , sur  la  côte  de  Cum- 
berland. C’est  un  petit  ruisseau  qui 
>e  jette  A la  mer  , au  S$F.  du  cap 
•St.-Bées;  mais  il  n’y  a point  de 
port.  La  roche  Dfij*  qui  découvre 
rarement , est  A peu  près  A un  mille 
de  son  embouchure  ; c’est  un  écueil 
très-dangereux. 
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CALDERA  , port  sur  la  côte  de 
PO  de  l’Amérique  du  S , au  Chili , 
a lieues  au  NE  | E de  la  côte  de 
sous  le  vent  d’une  ile  située  A 
l'embouchure  de  la  rivière  Copinpo. 

11  est  séparé  de  la  baie  des  An- 
glois , par  deux  pointes  de  terre 
qui  en  font  un  petit  bras  de  mer. 

' Entr’eux  , il  y a un  canal  A PE  J 
SF,  ; il  y a une  bonne  rade  derrière 
une  pointe  de  rochers  : il  faut  ran- 
ger la  côte  de  tribord  A portée  du 
pistolet  , afin  de  se  tenir  au  vent  , 
car  la  rade  est  de  ce  côté  ; on  y 
mouille  par  10  brasses  bon  fond,  et 
parfaitement  en  sùreté.Les  vaisseaux 
qui  vont  A la  ville  de  Copiapo,  dé- 
chargent ou  chargent  souvent  dans 
ce  port.  Copiapo  est  A 20  1.  en  re- 
montant ta  rivière,  et  en  suivant  ses  , 
sinuosités  ; mais  il  n'y  en  a que  i4cu 
ligne  directe  en  traversant  les  mon- 
lagnts.  Le  mouillage  est  au  SE  } E 
de  la  pointe  la  plus  avancée  sur  la 
côte  du  S.  La  pointe  basse  du  IV 
doit  rester  A 3 lieues  au  N } NE. 
Les  vents  du  N ne  souillent  pas 
ordinairement  dans  Caldera  , et 
quand  cela  arrive  , ils  n’y  sont  pas 
aussi  violcns  que  dans  les  latitudes 
plus  méridionales  , mais  néanmoins 
ils  reudent  la  mer  si  grosse  , que 
les  vaisseaux  fatiguent  considéra- 
blement A l’ancre.  Il  n’est  pas  aussi 
fréquenté  qu’il  le  seroit  , si  l’ou 
□’épronvoit  pas  les  plus  grandes 
difficultés  pour  y faire'  de  l’eau  et 
du  bois.  11  y a 12  1.  au  N i NF.  de 
Caldera,  jusqu’au  port  général.  Lat. 

S 270  , long.  73°-  i5f  A PO  .lePaiis. 
Carte  à grand  point  de  l’an  6 du 
depot  de  là  marine. 

1 CALDERO  , montagne  re- 
marquable dans  le  golfe  de  Veuisc. . 
Elle  sert  de  marque  A la  mer  pour 
reconnoitrc  le  port  de  Rovigno. 

’■  Voyez  ce  mot. 

2 CALDERO  , cap  sur  la  côte 
du  N de  l’Amérique  du  S , A PO 
de  la  baie  Olchier  ; il  y a une  baie 
avec  une  assez  bonne  rade  A PE  du 
•cap,  mais  il  y a une  batture  de 
roches  au-dessus  de  l’eau  , qui  s’a- 
vance au  large , et  qui  en  rend 


1 by  Google 


CAI, 

le*  approches  dangereuses.  Il  est  à 
la  lieues  dans  l’E  j SE  du  fort 
Caracas;  on  le  nomme  souvent  le 
Cap  Blanc  , nom  qu’il  doit  h la 
quantité  de  fiente  d’oiseaux  , dont 
se3  roefiers  , naturellement  noirs, 
sont  blanchis.  11  est  au  S , un  peu 
ù l’O  de  la  pointe  de  l'O  de  H le 
Marguerite,  sur  la  côte  Espagnole* 

CALDY , île  dans  la  grande  baie 
de  Caermarthen  , dans  la  partie 
méridionale  de  la  province  de 
Galles  , et  sur  la  côte  de  l’O  , au 
SSE  de  Tenby.  Elle  ferme  inté- 
rieurement la  baie  de  ce  côté  , 
quoiqu’elle  s'étende  circulairement 
jusqu’à  la  pointe  de  Suint-Gouan  , 
environ  5 lieues  presqu’ii  l’O  de 
Worms-Head;  on  y a élevé  expi  és  , 
pour  la  faire  reconnoitre,  une  tour 
blanche  qui , de  loin , ressemble  il 
une  voile.  On  peut  mouiller  par- 
tout autour  de  cette  ile  , ti  l’abri 
de  tous  les  vents  , aussi  bien  que 
dans  la  baie;  mais  on  doit  faire 
altention  qu’il  existe  vers  le  N , 
une  chaioe  de  rochers  sous  l’eau  , 
que  l’on  nomme  Wuliox.  L’ile  est 
séparée  de  la  terre  il  l’O  par  un  ca- 
nal , étroit  , mais  sain  et  profond. 
Les  marées  y sont  de  5 b.  j.  Lut. 
JS’  5i°-33'  /long.  70-3yf  à l’Ode 
Paris.  L'Auteur. 

CALEBASSES  ( baie  des  ) , au 
SO  de  la  Jamaïque,  au  jNO  du  pic 
dePortland;  elle  est  située  entre 
la  baie  Klint  à l’E  , et  la  rivière 
Swift  4 l’O  ; il  y a bon  mouillage. 

CALEBEG , plus  communément 
Kellybeg,  port  au  NO  de  l'Ir- 
lande , sur  la  côte  du  N de  la  baie 
Donegal  ; cette  baie  est  remplie  de 
havres;  celui  de  Cnlebeg  est  tenu  et 
circulaire  ; les  plus  grands  vais- 
seaux peuvent  y mouiller  ; l’entrée 
en  est  étroite  , et  l’on  ne  peut  la 
voir  que  de  très-prés  ; le  fond  y 
est  net  , on  y trouve  de  5 à 8 
brasses  plu*  ou  moins  , suivant 
qu’on  le  désire.  11  y a un  château 
sur  la  bande  du  N du  havre  . il  peu 
prés  il  une  lieue  dans  l'O.  Les  ap- 
proches de  ce  port  se  reconnoissent 
a une  petite  île  basse  cl  plate  aux 
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deux  bouts  , éloignée  de  terre  d’un 

uart  de  lieue.  On  peut  passer  in- 

ifféremment  à terre , ou  au  large 
de  l’ile. 

i CALEDONIE.  C’est  un  port 
de  l’isthme  de  Darien  , dans  le 
golfe  du  Mexique  , a5  I.  au  NO  de 
la  rivière  Atrato  ; cet  endroit  est 
très-mal  sain  et  désert. 

* a CALEDONIE ( Nouvelle) , 
île  considérable  de  la  mer  du  Sud. 
Elle  est  dans  le  NNO  de  la  Nou- 
velle Z,o lande,  il  l’ENE  du  milieu 
de  la  Nouvelle  Hollande  , et  dans 
le  SO  de  l’Archipel  du  St.-Esprit  ; 
tous  ces  Archipels  poi  lent  des  noms 
différens.  Depuis  que  le  désir  de 
faire  des  découvertes  s’est  fait  sen- 
tir , chaque  nation  a voulu  donner 
des  noms,  ù sa  guise,  aux  différens 
pays  que  scs  vaisseaux  ont  visités  , 
en  conséquence  l’Archipel  du  St.— 
Esprit  est  le  même  que  celui  des 
Nouvelles-Hébrides.  L.a  Nouvelle 
Calédonie  est  environnée  de  plu- 
sieurs petites  iles  , et  de  très-grands 
récifs.  Quelques  géographes  ont 
voulu  prétendre  que  l’ile  de  Nor- 
folk étoit  de  sa  dépendance,  quoi- 
qu’elle en  soit  éloignée  de  tin-5of, 
sans  aucun  point  intermédiaire  ; 
l’ile  entière  , depuis  le  cap  du  S , 
jusqu’au  c;ip  du  N , a 65  lieues  de 
long  , et  s’étend  dans  un  gissement 
du  SE  au  NO  , depuis  ao°-i5'  S , 
jusques  par  22» -32'  aussi  S.  Le 
grand  récif  de  la  pointe  du  NO  , 
près  duquel  se  trouve  l’ile  Huon  , 
est  situe-  par  i8°S,  et  l’ile  des 
Pins , située  dans  le  SE  de  l’ile , 
est  par  22°-43l  S.  Le  milieu  de 
la  Nouvelle  Gilédonie,  est  par  i63°- 
i5r  à l’E  de  Paris.  Carte  de  l'art  6 
du  dépôt  général  de  la  marine. 

CALENTIGAS , ile.  Ÿoy.  Ca- 

1.ANTIGAS. 

t CALETURE  , ou  plutôt  Ca- 
uvtiiE  , fort  sur  l’ile  de  Ceylan , 
à l’embouchure  d’une  rivière  du 
meme  noui  ; il  est  vers  l’extrémité 
du  SO  de  l’ile  , au  S de  Colombo , 
4 peu  près  au  N de  l’ile  Borberin  , 
par  iat.  N 60-35f  . et  yj°-Zo'  4 1 B 
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île  Paris.  D’après  de  Mannei'il- 
letle.  Pour  y mouiller  on  observera, 
un  (jeu  en  dedans  de  ta  terre, deux 
petits  mamelons  situés  près  l'un  de 
l'autre  ; on  amènera  le  fort  entre 
deux  , et,  en  tenant  cette  marque  , 
on  gouvernera  droit  dessus  jusques 
par  q brosses.  Lorsque  le  fort  reste 
au  S des  mamelons , la  sonde  amène 
fond  sale.  Il  y a une  roche  sous 
l’eau  , au  SO  1 S 5°  O , sur  la- 
quelle il  y a ia  et  i5  pieds  d’eau; 
elle  est  à peu  près  ti  a milles  au 
large  , et  il  y a passage  à terre  par 
4 brasses.  On  trouve  5 à ti  brasses 
et  bon  fond  , un  peu  au  large  de 
cette  pierre  ; le  fond  commence  à 
se  salir  par  i5  brasses  , et  il  est 
tout  de  corail  par  ao. 

a CALETURE , ou  Calitux*  , 
sur  la  côte  de  Coromandel  , au  N 
quelques  degrés  O de  Palliacate  ; 
entre  ces  deux  places  , on  côtoiera 
à une  | lieue  du  rivage , par  Q et 
la  brasses  beau  fond  de  sable  dur. 
Cette  route  fera  passer  en  dedans 
du  banc  d’Armegon  situé  au  large 
de  la  côte  , et  qui  prend  son  nom 
d’un  village  vis-à-vts  duquel  il  est 
placé  à I*E  ; il  git  au  NNO  de 
Palliacate  ; de  cet  endroit  , la  côte 
forme  un  grand  enfoncement  cir- 
culaire. Lat.  N t4“-35',  long.  780- 
1 1 ' à l’F.  de  Paris.  D’après  de 
Jtlannevillette. 

1 CALF  , près  de  l’ile  de  Man  , 
au  large  de  la  pointe  du  SO  dans 
l i mer  d’Irlande.  Lat.  N 54°-i  ’ , 
long.  7°-3  ' à l’O  de  Paris.  V Auteur. 
Les  marées  y sont  de  10  heures  §. 
Voy.  l’ile  de  Man. 

a CALF  , détroit  sur  la  côte  de 
Suède,  4 lieues  au  S do  Maelstrand, 
et  S pareille  distance  , au  N de  l’ile 
Wingo.  Ce  détroit . est  tellement 
semé  de  rochers  , qu’il  est  impos- 
sible d’y  courir  une  encablure  sans 
pilote  ; il  est  en  conséquence  im- 
possible de  rien  indiquer  à ce 
sujet. 

3 CALF  , une  des  plus  petites 
Orcades,  un  mille  au  î\l  d’Eda. 
I.  ne  autre,  du  uiéme  nom , est  dit— 
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on  nu  N de  l’ile  de  Flata  , mais 
probable  que  c’est  la  même. 

4 CALF,  roche  à l’entrée  de  la 
baie  de  Runtry  , près  de  la  pointe 
du  S de  l’ile  Durscy  , côte  du  SO 
de  l’Irlande. 

CALFATS  , groupe  d’iles.  F. 
Roches  au  Chateau. 


CALICOULAN,  sur  la  côte  de 
Malabar,  5o  lieues  au  S de  Calicut, 
entre  Cochin  et  Aniango.  Le  pre- 
mier reste  au  NNO , et  l’autre  au 
SSE.  On  trouve  10  brasses  près  de 
terre.  Au  S vers  Coilan  , il  y en 
a 20.  et  davantage  dans  le  ISO  et  à 
PO.  Lat.  N 9°-4' , long.  74"-«9'  à 
l’F.  de  Paris.  D’après  de  Mann» - 
villette. 

CALICUT  , sur  la  côte  de  Ma- 
labar , au  N de  l’article  précédent. 
Lat.  N 1 1 °-sn 1 , long.  73u-3bf  à l'E 
de  Paris  , ( D’après  de  Mannevil - 
lette  ) , 10  lieues  an  SSE  de  Talii- 
cbery  ; la  rade  , quoique  foraine  , 
est  bonne  ô 3 lieues  de  terre.  On 
relèvera  le  fort  au  NE  i N , et  dans 
ce  relèvement , à la  distance  sus- 
dite , on  aura  i3  brasses  fond  de 
sable  vaseux  ; trois  aiguilles  blan- 
ches, situées  U distance  égale  l’une 
de  l'autre  , font  facilement  recon— 
noitre  la  ville  , parce  qu’il  n’y  u 

Îioint  de  marques  pareilles  sur  tout 
e reste  de  la  côte  ; il  y a un  autre 
mouillage  par  5 brasses  et  bon  fond 
sur  la  même  rade  , il  faut  amener 
à l’ENE  5°-3o'  N , quatre  tom- 
beaux situés  au  IN  de  la  ville  , et 
les  terres  les  plus  N au  IN  j NO 
5°  O.  Ce  mouillage  est  tout  au 
plus  h une  lieue  de  terre.  Calicut 
voit  souvent  des  vaisseaux  anglais. 


CALIFORNIE  , péninsule  danu 
l’Amérique  du  N ; ses  côtes  du  NO 
et  du  SO  sont  baignées  par  l’O- 
céan Pacifique  ; elle  est  séparée 
du  Mexique , à l’E  , par  le  golfe 
de  la  Californie  ; elle  est  réunie  au 
continent  , vers  le  NO  , par  un 
isthme  étroit.  Lat-  entre  , 

et  3?°-42'  N jusqu’au  port  Saint— 
Diego  , sa  long,  est  depuis  111“— 
45'  jusques  par  iao°-3o ' à l’O  d» 
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méridien  de  Paris.  Carte  à grand 
point  (le  l'an  d,  dépôt  général  de 
la  marine.  Sa  longueur  est  de  a5o 
lieues , mais  sa  largeur  n’excède 
nulle  part  40  lieues.  Le  cap  Saint- 
Lucas  termine  la  péninsule  vers  le 
£ ; le  cap  des  Courants  . situé  au 
SE  sur  la  côte  du  continent  , a 
long-temps  été  regardé  comme  la 
limite  du  golfe  de  ce  côté , mais 
nous  pensons  qu'on  doit  plutôt  la 
fixer  à Piastli.Le  chevalier  Fran- 
cis Drake  a remonté  ce  golfe  au 
KO  pendant  trois  jours  , il  arriva 
jusques  par  si  petit  fond  , qu’il  fut 
obligé  de  retourner.  On  sait  au- 
jourd’hui que  la  rivière  Bleue  , 
celles  de  Corail  et  de  Colloredo  se 
jettent  à la  mer  dans  le  fond  de  ce 
golfe  , depuis  le  N jusqu’au  NE. 
Plusieurs  autres  rivières  ont  leurs 
embouchures  dans  ce  même  golfe, 
depuis  l’E  jusqu’au  NE , mais  les 
marins  d’Europe  n’y  naviguent  pas; 
en  général  cette  péninsule  est  dé- 
serte , raboteuse, et  sauvage  , mais  à 
l’O  de  la  rivière  Colloredo  , l’as- 
pect du  pays  change  4 son  avan- 
tage , il  est  fertile  et  bien  arrosé.  Le 

Î;olfe  de  la  Californie  porte  aussi 
e nom  de  mer  Vermeille  , et  la  pé- 
ninsule s’est  quelquefois  nommée 
Nouvel  Albion. 

CALTMÈRE  , et  le  plus  souvent 
CtNiufciiE.  C’est  une  pointe  à la- 
quelle les  géographes  font  com- 
mencer la  côte  de  Coromandel  , 
dans  la  presqu’île  de  l’Inde.  Ce- 
pendant quelques  uns  prétendent 
ctu’elle  doit  commencer  4 la  pointe 
de  l’O  du  pont  d’Adam  , autrement 
le  réeif  de  Manar  qui  coupe  en 
deux  le  golfe  de  ce  nom.  La  pointe 
Caniuière  est  presnu’au  NO  À O 
de  la  pointe  de  Pedro  , qui  termine 
Geylan  vers  le  N , et  dont  elle  est 
éloignée  de  i3  lieues.  Dans  cette 
intervalle  les  sondes  sont  de  7 à 8 
brasses  , jusqu’à  4 lieues  de  la  pointe 
Ganimère,  où  le  fond  commence  à 
monter  ; on  approchera  pas  plus 
près  que  5 brasses  , à moins  qu’on 
ne  soit  sur  uu  petit  vaisseau.  Cette 
précaution  a pour  objet  , d’éviter 
un  récif  dont  011  est  paré,  lorsque 
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la  Pagode  de  Canimère  reste  à OSO 
et  SO  j O , on  peut  alors  s’appro- 
cher de  terre  , et  se  tenir  la  sonde 
à la  main  par  la  profondeur  qu’on 
juge  à propos.  De  cette  pointe,  à 
Negapalnara  , il  y a un  peu  plus  de 
O lieues  au  N ; on  cotoie  de  4 à 6 
brasses  Voy.  Andekapatkam. 

CALLMNO  , île  de  l’Archipel. 
Elle  est  contiguë  à une  autre  petite 
nommée  Capra.  On  la  laissera  4 
bâbord  en  allant  de  la  rade  de  Stan- 
tio  â Sauios,  et  la  petite  ile  de  Oui- 
deronsa  , reste  à tribord  ainsi  que 
plusieurs  autres  Ilots  et  rochers  au- 
dessus  de  l’eau  qui  sont  au  N de 
Stanlio.  Voy.  Calmina. 

CALINASSE,  petite  ile  de  l’Ar- 
chipel des  Navigateurs,  située  en- 
tre Oyolava  , au  SE,  et  Pola  au 
NO.  Lat.  i3°-48f  S,  long.  174°- 
7.0 r àl’Ë  de  Pari;.  Carte  à grand 
point  de  l'an  6.  du  dépôt  de  la 
marine  , qui  la  place  sans  la  nom- 
mer. 

CALR  ou  l’Ir.E  a Chaux  , sur 
la  côte  de  l’E  d’Ecosse  , en  dehors 
de  Peter-Heud  , au  N du  Nez-de- 
Buchan.  Le  cap  Ratter  ou  Natter, 
en  est  à 2 lieues  Jans  l’ENE. 


CALL  ou  Smaix,  banc.  C’est  le 
plus  à l’Ode  deux  bancs  qui  forment 
ce  que  l’on  appelle  le  quart  des 
bancs  Flamands,  Il  est  tout  auprès 
du  Broad-Bank  ou  Ranc-Large. 

CALLAO  , sur  lâ  côte  du  Pérou  , 
dans  l’Amérique  méridionale.  C’est 
une  .ville  maritime  située  sur  une 
petite  ile  vis-à-vis  de  Lima.  C’est 
le  port  de  cette  dernière  ville.  Cal- 
lao  est  par  S , et  71^°— 55 ' à 

l’O  de  Paris.  Carte  à grand  point 
de  l’an  6 , du  dépôt  de  la  marine. 
Cette  ville  est,  ainsi  que  sa  rivière  , 
à peu  près  une  lieue  au  SO  de  la 
rivière  de  Lima.  On  trouve  entre 
deux  près  de  terre  de  4 brasses  J à 5 
brasses  j,  , et  de  Callao  à un  cap  , où 
une  pointe  étroite  qui  gît  pareille- 
ment au  SO  , il  y a de  5 à 6brasses  : 
à l'O  du  cap  il  n’y  a qu’une 
brasse!  , et  au  N 3 brasses  près  de 
terre.  L’IleLorenzo  est  un  peu  plus 
de  deux  milles  à l’O  du  cap  Callao. 
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A u milieu  deecl  intervallesc  trouve 
une  très-petite  île  qu’on  nomme  h 
Laja.  En  doublant  le  cap  , l'eau  di- 
minue vers  le  S , et  il  y a petit  fond 
S pins  de  a milles  de  terre  ; mais  à 
pareille  distance  à l’E  , il  y a 3 
brasses.  De  cet  endroit  la  côte  court 
nu  SE  ,41.,  et  forme  une  espèce 
de  baie  dans  laquelle  on  trouve  de 
4à6brasses.  A une  lieue  dans  IcNE 
du  port  China  , et  il  pareille  distance 
au  large  d’une  pointe  , le  fond  com- 
mence à monter.  A 4 milles  dans 
leSf  SF.  du  cap  se  trouve  une  ro- 
che nommée  Hunch-Baeh'd-Kock, 
ou  le  Bossu  , et  une  autre  nommée 
Ordada  , ainsi  que  plusieurs  autres 
petites  à l’E  de  cette  dernière;  niais 
il  y a de  9 à 16  brasses  autour 
d'elle. 

La  rade  de  Caltao  est  la  plus 
belle  et  la  meilleure  que  l’on  puisse 
trouver  dans  la  mer  du  Sud.  Elle  est 
bien  à l’abri , le  fond  y est  net  , la 
tenue  bonne  , l’eau  profonde  , et  le 
fond  diminne  graduellement  au  des- 
sus de  la  ville  , vers  les  Piscadores  , 
ainsi  qu’au  dessous  vers  l’ile  Saint- 
Laurent.  En  venant  de  la  mer , on 
donnera  du  tour  au  cap  , au  moins 
une  lieue  , parce  que  lorsqu’on  est 
plus  près,  le  vent  souffle  par  rafales 
pesantes  : d’ailleurs  , il  y a une  bat- 
ture  de  roches  au  large  île  la  pointe 
la  plus  au  vent  du  cap.  En  venant 
du  vent  on  entre  par  une  passe  en- 
tre la  pointe  de  Callao  et  l’ile  de 
Bouqueron.  Le  vent  y est  toujours 
bon.  Les  petits  vai-seaux  y entrent 
vent  arrière.  Le  port  et  l’ile  Callao 

Dissent  NE  et  SO  , à 5 lieues  de 
istnncc. 

Si  l’on  passe  par  le  canal  du 
Bouqueron  , on  aura  connoissancc 
d’une  gerçure  ou  d’une  espèce  de 
crevasse  dans  les  hauteurs  ne  l’ile. 
Cette  crevasse  est  marquée  dans  le 
haut,  par  une  tache  blanche.On  vien- 
dra alors  en  dépendant  un  peu  vers 
le  port  de  Callao  , en  donnant  tou- 
jours un  bon  tour  à la  balturc  nui , 
dans  cette  position  , restera  de  l’E  au 
N F..  On  n’approchera  point  de  la 
pointe,  même  en  donnant  dedans  , 
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et  on  conservera  la  pointe  du  N dé 
l'ile  dans  la  partie  de  l’O.  Le  cette 
manière  on  entrera  sans  risque  , et 
ou  pourra  mouiller  dans  la  rade  pat 
la  profondeur  que  l’on  voudra  , 
fond  de  vase  , couleur  d’olive.  Le 
seul  danger  qu’il  y ait  , est  il  3 enca- 
blures de  terre , près  d’une  pointe  de 
l’ile  S.-Laurent  , vis-à-vis  la  pointe 
de  la  galère,  la  plus  O de  cette  lie. 
La  mer  y est  toujours  si  belle , que 
les  vaisseaux  peuvent  y carènertoute 
l’année  sans  craindre  les  rafales  qui 
sont  fréquentes  plus  au  S.  La  rade 
est  ouverte  au  N et  NNO  , mais 
les  vents  soufllent  si  rarement  de  ces 
points  de  l’horraon  qu’on  ne  le* 
craint  ; pas  et  quand  ils  soufflent , ils 
n’excèacnt  jamais  la  force  d’une 
brise  légère  , au  moyen  de  quoi  la 
nier  ne  durcit  point  et  n’occasionne 
aucuns  dommages  ; elle  est  d’ail- 
leurs rompue  par  l’ile  St.-Laurent  , 
qui  arrête  la  houle  du  SO  et  du 
SE.  On  peut  se  procurer  à Callao  , 
tout  ce  qu’on  peut  désirer.  On  y 
fait  facilement  de  l’eau  dans  la  petite 
rivière  Lima  qui  vient  de  Lima  , se 
jetter  à la  nier  sous  les  murailles 
meme  de  Callao.  De  cette  place  à 
Lima,  il  y a environ  a lieues  par 
terre. 


CALLA-SUSUNG,  ville  d’A- 
sie , dans  l’ile  de  Bouton  , une  des 
Celebcs , par  5°-a ’ S , et  1 ao'-qô 1 à 
l’E  de  Paris.  Carte  de  l’an  6 , du 
dépôt  de  la  marine. 

CALLETAS.  ( les  ) Ce  sont 
deux  criques  qui  forment  deux 
excellents  ports  à l’extrémité  de  la 
grève  située  près  du  port  de  Salagua  , 
surin  côte  de  l’O  du  Mexique  ; elle» 
sont  fréquentées  par  plusieurs  vais- 
seaux. 


CALLIAQLA  , ville  et  port,  â 
la  pointe  du  SO  de  l’ile  Sainl-V  in- 
édit , aux  Antilles.  C’est  une  des 
Caraïbes,  et  c'est  le  meilleur  port 
de  toute  l’ile , en  conséquence  , cette 
ville  est  très-commerçante,  et  très- 
peuplée. 

CAI.LIBOGlE  , détroit  au  NE 
de  l’entrée  de  in  rivière  Savanah  , 
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«n  Géorgie , Amérique  septentrio- 
nale. L’entrée  de  ce  détroit  est  à la 
pointe  du  SO  du  banc  de  Gaskin  , 
dont  la  longueur  est  égale  à celle 
de  l’ile  du  cap  Hilton.  L’île  et  le 
banc  s’étendent  jusqu’à  l’entrée  du 
Port-Royal  , dans  la  Caroline  du 
Sud  , et  l’on  nomme  pointe  Calli- 
bogie  , la  pointe  du  SO  de  l’île  du 
cap  Hilton.  Derrière  cette  île  étroite 
est  le  détroit  de  Callibogie.  Sa  lat. 
est  par  5a°-i 1 N,  et  par  85°-i8 r 
à l'O  de  Pari  . Carte  à grand  point 
ordre  /le  Sartine.  C’est  la  même 
que  l’ile  de  Trench. 

CALLO  ( port  ) , sur  la  côte  du 
Chilli , dans  la  mer  Pacifique  mé- 
ridionale , sur  la  côte  de  l’O  de 
l’Amérique  du  S , 5 lieues  au  IV 
de  l’ile  Solango.  Il  y a deux  ports 
entre  deux  , éloignés  à peu  prés 
d’une  lieue  l’un  de  l’autre.  On  les 
reconnoit  à quelques  falaises  blan- 
ches qui  se  voient  entre  leurs  en- 
trées. Celui  de  sous  le  vent  est  le 
plus  profond  ; mais  l’un  et  l’autre 
«ont  également  à l’abri  des  vents 
du  S,  et  les  provisions  sont  faciles 
à faire  drns  tous  les  deux.  Du  port 
Callo  , an  cap  Saint-Laurent  , on 
compte  6 lieues  au  NO.  Ce  port  est 
par  ^-ao'S,  long.  &o°-Zo'  à l’O 
de  Paris.  Grande  carte  de  l’an  6 
du  dépôt  de  la  marine. 

CALLOREDO  ou  Colloxedo, 
bancs  de  sable  très  -dangereux  , à 
quelque  distance  de  l’ile  de  Cube. 
Ils  restent  au  NE  | N à peu  près 
i5  lieues  quand  on  est  à 5 li  uesau 
large  le  travers  du  cap  St.-Antoine, 
distance  qu’on  lui  donne  ordinaire- 
ment à cause  des  dangers  qui  en- 
vironnent la  pointe  de  l’O  de  l’ile. 
Quelques  unsde  ces  bancs  assèchent 
au  bas  de  l’eau , les  autres  sont  re- 
couverts de  a et  3 brasses.  La  mer 
n’y  brise  point  et  n’y  clapottt  même 
pas  ; ainsi  rien  n’en  indique  l’appro- 
che. Lorsqu’on  est  le  travers  du  cap 
St.-Antoine  , le  cap  au  NE  , si  l’on 
craint  de  les  rencontrer  on  tiendra 
le  plomb  à la  main.  Le  fond  monte 
graduellement  sur  leur  acore  de  a5 
à t5  brasses,  fond  de  vase  d’une 
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excellente  tenue;  il  change  par  ta 
brasses  et  devient  de  beau  sable  net. 
Quand  on  tiendra  ce  brassiuge  , on 
n’approchera  pas  plus  de  l’O  et  on 
mettra  le  cap  à l’ENE  , jusqu'à  ce 

2u’on  soit  paré  du  cap  Bonavista.  ' 
.orsque  le  premier  mamelon  de  la 
pointe  de  l’O  de  Cube,  reste  droit 
à l’E  ou  E j S E,  et  la  terre  basse 
au  SE  J E , on  est  paré  des  bancs 
de  Coiloredo , et  on  est  dans  le  N 
et  dans  l’E. 

Pour  en  passer  en  dehors  il  faut 
gouverner  au  NO  J O depuis  le 
cap  St.-Antoine,  jusque  par  leur 
latitude.  On  en  sera  certainement  h 
l’O , et  l’on  continuera  de  sonder  . 
tant  qu’on  sera  sur  petit  fond. 

CALLOT  , banc  de  sable  , sur 
la  pointe  duquel  il  y a une  bouée,  4 
qu’on  laisse  à tribord  dans  le  pas- 
sage de  Flessingue  à Raroakens. 
On  nomme  quelquefois  cette  bouée- 
la  Tête-du-Chien , Doo’s-Head. 

CALLLTA  , sur  la  côte  de  l’O 
du  Nouveau  Mexique.  Les  vais- 
seaux mouillés  à Guatulco  y en- 
voient leurs  bateaux  faire  dé  l’eau. 
On  mouille  près  une  petite  lie  à l’O  , 
pendant  le  temps  que  les  bateaux 
font  l’eau.  A l’O  de  cette  île,  il  y 
en  a une  autre  qu’on  nomme  l’ile 
du  Sacrifice;  on  peut  y faire  de 
l’eau  commodément.  Le  mouillage 
est  entre  elle  et  la  terre  à l’abri  de 
tout  les  vents. 

CALMAR  , canal  ou  détroit  , 
dans  ja  Baltique;  il  est  située  entre 
la  pointe  du  S de  l’ile  OEland  . es 
la  grande  terre  à l’O.  Il  à 4 lieues 
de  largeur  au  large  de  Christiano- 
ple  , et  seulement  un  tiers  dans  l’en- 
droit le  plus  étroit.  Il  est  bordé  de» 
deux  côtés  de  roches  impraticables  , 
et  qui  contraignent  à prendre  un 
pilote  à OEIaud  ; cependant  le  ca- 
nal est  assez  profpod  quand  on  le 
counoit.  Il  y a un  rocher  très-élévé 
au  bout  du  N de  ce  détroit  . entre 
là  terre  èt  la  pointe  du  N d’OEIaud. 
Oh  de  voit  de  ttès-loin  en  mer  par 
dessus  l’ilé  dont  il  pdroît  faire  par- 
tie. Il  est  sain  tout  an  tour,  et  l'on 
peut  y mouiller  par  1 8 et  ao  brasses, 
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L'a  ville  est  par  5tÿ,-4o,-3ot'  N , 
lonc.  x4°-ti'  àl’Ede  Paris.  Bureau 
dis  Longitudes. 

* CALMARDIF.R.bancdesable 
et  de  roches  près  d’une  lieue  à l’E  de 
la  pointe  du  S de  Paimpol , sur  la 
côte  du  N de  Bretagne , près  de  Pile 
de  Brehat.  Ses  marques  sont  d’ame- 
ner l’ile  Arbouze  , la  plus  grande 
des  îlesSt.-Quay , par  la  maison  la 
plus  O de  la  poiute  des  Roselier*  , 
au  SSE  , et  l'ile  Quemenos  par 
l’abbaye  de  Beau-Port.  Elles  ne  dé- 
couvrent qu'au  bas  de  l’eau  dans  les 
grandes  marées.  A peu  près  à J de 
lieue  h l’O  il  y a an  autre  danger  avec 
des  roches  sous  l’eau  de  haute-mer , 
maisqui  découvrent  toujours  au  bas 
de  l’eau.  De  ce  dernier  écueil  les 
Barbotes  restent  à peu  prés  à une 
$ lieue  au  NNO.  Voy.  Barbotes. 

CALME,  pointe,  sur  la  côte  du 
NO  de  l’Amérique  , 8 lieues  à l’E 
d’une  autre  pointe  dont  elle  est  sé- 
parée par  une  grande  baie.  La  terre 
est  si  basse  , que  dans  quelques  en- 
droits on  peut  à peine  la  voir  de  la 
tête  des  mats  à 1 I.  seulement  dedis- 
titnce  de  la  pointe  la  plus  O.  La 
•onde  amène  de  14  à a6  brasses  au 
large  de  ces  pointes.  Dans  cette  si- 
tuation le  cap  Newenham  reste  au 
NO  i N O , à peu  près  à 5 

lieues  J.  Il  forme  pareillement  une 
baie  entre  lui  et  la  pointe  de  l’O. 
Le  Ilot  porte  comme  la  coteau  NO. 
Ees  marées  soht  de  ta  heures;  on 
mouille  à 4 lieues  de  terre  par  a4 
brasses. 

CALMINA  ou  Calmik*  , île  de 
l’Archipel  NO  de  l’ile  Stantio  , 
dont  elle  est  séparée  par  l’ile  Ca- 
pra  et  quelques  autres  petites  îles 
au  N de  cette  dernière.  Voy.  Ca- 

XIMNO. 

CALOIERA , petite  île  grecque 
de  l'Archipel , b lieues  au  S d’An- 

dros. 

CALONERY  , pointe  sur  la  côte 
de  l’E  de  l’ile  Saint-Vincent , un 
mille  au  S de  la  pointe  Young. 

1 CALOO  , banc  de  sable  sur 
la  côte  de  Hollande  entre  le  Bod- 
dùl  au  S»  et  leGat  de  l’E  au  N.  Il 
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n’yr  a pas  plus  de  3 ou  4 pieds  d’eat» 
quoique  le  Bodkil  ait  4 brasses  J. 

V.  Bodkil. 

a CALOO  , banc  de  sable  sur 
la  côte  de  Flandres.  Il  est  entre  le 
Bodkil  d'un  côté  , et  le  Rassen  de 
l’autre.  Les  vaisseaux  prennent  ce 
dernier  canal  en  rangeant  la  côte 
pour  se  rendre  à Flessingues. 

* CALOT  ( Notre-Dame  de  ) , 
petite  üe  située  entre  l’ile  de  Bas 
et  le  château  du  Taureau  qui  défend 
l’entrce  de  la  baie  de  Morlaix  ; l’ile 
Calot  est  devant  l’ouverture  de  la 
petite  rivière  de  St.-Pol-de-Léon , 
elle  borde  un  canal  étroit  , dans 
lequel  passent  les  movensvaisseaux, 
de  haute  mer  et  dans  un  cas 
pressé  , quand  ils  sont  forcés  de  s* 
rçndre  de  l’ile  de  Bjs  ou  de  Ros- 
coff  , dans  la  baie  de  Morlaix  ; 
c’est  un  passage  dangereux , et  qui 
demande  uue  grande  connoissance 
locale  ; on  ne  doit  pas  y passer  si 
l’on  tire  plus  de  13  pieds  d’eau.. 
On  trouve  des  pilotes  U l’ile  de 
Bas. 

CALOY  , dans  l’ile  de  Corse, 
Méditerranée.  Voy.  Calvi. 

CALPAR  , haut-fond  , il  s'étend 
près  d’une  lieue  du  SE  au  NO. 
Le  bout  de  ce  danger  a plus  d’une 
| lieue  de  largeur  dans  Pendroit  le 

Îilus  voisin  des  balises  qui  indiquent 
'autre  côté  du  canal.  La  partie  du 
NO  de  ce  haut-fond  git  ESE  , U 
peu  près  1 mille  de  la  balise  la  plus 
O , il  n’y  reste  que  6 pieds  d'eau, 
l.a pointe  du  NEgit  à peu  près  11  l’E. 
A une  £ lieue  de  lu  balise  la  plus 
E , il  y a 5 brasses , il  n’y  a que  a 
pieds  sur  la  partie  la  plus  somme. 
C’est  un  des  canaux  qui  conduisent 
1 Wyburg  , dans  le  golfe  de  Fin- 
lande; depuis  la  balise  la  plus  E, 
il  faut  faire  le  NE^  E ,7  milles, 

nu’à  la  plus  N des  î les  situées 
arge  de  Reeper-ort,  par  11, 
i4  et  i5  brasses. 

CALPENI , une  desLaquedives, 
à l’O  de  la  côte  de  l’Inde.  Voyek 
Laqueoives.  Lat.  N du  milieu  de 
l’ile  , io°  , long.  7i0-5of  à l’E  do 
Paris.  D’après  de  Mannes Mette. 
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. CALTJBO  , iies  au  SE  de  Bor» 
Béo  , à l'E  quelques  dégrès  S du 
cap  Salutan  , et  au  S quelques  de- 
grés O de  l'ile  Laut. 

* CALVERT  , Ile  près  de  la 
côte  du  NO  de  l’Amérique  , sur  le 
côté  de  l’O  du  détroit  de  Fitz- 
Hugh;  il  y a deux  petites  îles  au- 
près de  la  pointe  du  S , c’est  une 
des  îles  de  la  Princesse  Royale  , à 
l’ESE  de  l’ile  de  la  Reine  Char- 
lotte ; la  pointe  du  S de  l’ile  Cal- 
vert  est  à l’ESE  du  cap  St.-James, 
droit  au  N de  l’entrée  du  détroit 
de  la  Reine  Charlotte,  au  N J NE 
du  cap  Scott  qui  forme  la  pointe 
du  NO  de  l’ile  Quadra  et  Vancou- 
ver ; cette  pointe  du  S de  l’ile  Cal- 
vert , est  située  par  5l0-a7,  N,  et 
par  i3o°  - iôr  ô l’O  de  Paris. 
Vancouver. 

CALVI  , au  NO  de  l’ile  de 
Corse  , dans  la  Méditerranée,  à 
peu  près  une  lieue  J droit  à l’E 
du  cap  Rivila  ou  Revelette.  11  y a 
entre  deux  une  rade  ouverte  au  N ; 
on  mouille  à l'E  du  cap  , par  to 
jusqu’il  5 brasses  , suivant  qu’on 
veut  s’approcher  de  terre.  Calvi  est 
défendu  par  un  pentagone  bâti  sur 
un  rocher.  Latit.  4a0-34f-7,,  N > 
long.  6°-35,-iw  ii  l’E  du  çiéridien 
de  Paris.  Bureau  des  longitudes, 

CALVIN  , port  sur  la  côte  du  S 
de  la  Grenade,  aux  Antilles,  & peu 

firès  7 milles  & l'E  de  la  pointe  Sa- 
ines. Ce  port  est  très-profond  et 
se  divise  en  port  extérieur  et  inté- 
rieur ; l’entrée  du  premier  est  d’en- 
viron uh  j de  lieue  de  large , sur 
autant  de  long  ; le  secontl  à un  J 
de  mille  de  large  et  un  mille  de 
rofondeur  ; on  y trouve  de  6 il  7 
rasses  fond  de  vase  , bonne  tenue. 

CALV1NO  , cap  de  la  Morée; 
C’est  la  pointe  la  plus  O qui  soit  à 
l’E  de  l'ile  de  Zante  , et  au  SO  de 
la  pointe  du  S de  l’entrée  du  golfe 
de  Lépante. 

CALVO  , cap  sur  la  côte  du  N 
de  Sicile  , par  ÏSv-ig'  N , et  par 
l3®^3 1 à l’E  de  Paris.  Qu'te  à 
grand  point  du  depot  de  la  marine . 


CAM  2gt 

t CAM , banc  sur  la  côte  de 
Flandres  , à l’O  du  banc  Broers  ; il 
est  recouvert  de  3 brasses  d’eau , il 

a passage  à terre  de  lui  par  8 et  10 
rasses  ; on  peut  y mouiller  près  de 
terre  et  y rester  de  tous  les  vents.  Il 
y a 5 brasses  entre  Cam  et  Broers; 
lorsqu’on  vient  de  l’E  il  faut  pro- 
longer le  banc  Quad  jusqu’à  ce 
qu’on  soit  vis-à-vis  de  Dunkerque. 
Voy.  Usoehs. 

» CAM  , une  des  plus  petites  lies 
de  la  Vierge  , aux  Antilles.  Elle 
est  au  N de  Saint-Jean  , et  dans  ce 
qu’on  nomme  le  Canal  du  Roi  ; sa 
latit.  est  de  I8•-ao,  N , et  sa  long. 
670-3 f à l’O  du  méridien  de  Paris. 
Verdun , Borda  et  Pingre. 

* CAMA  , petite  rivière  non 
connue  en  dedans  de  son  em 
bouchure  située  au  N de  Sainte- 
Catherine  , et  au  S du  cap  de  Lopex 
Gonzalvo  , sur  la  côte  d’Angola  ; 
côte  occidentale  d’Afrique.  J’ai 
mouillé  trois  jours  à son  embou- 
chure, en  1786  ; j’ai  louvoyé  en 
vain  pour  m’élever  au  S malgré  les 
courants  ; les  bordées  de  terre 
m’oftt  quelquefois  ramené  par  8 et 
9 brasses  fond  de  sable  vasard , sans 
que  j’aie  vu  un  danger  dans  ces 
parages.  Cependant  il  seroit  pos- 
sible qu’il  y en  eût  de  cachés  , au 
moins  dois- je  croire  qu’une  em- 
barcation Européenne  quelconque 
a pu  y faire  naufrage  , car  mon 
bateau  envoyé  à terre  pour  exami  • 
ner  le  rivage  et  le  pays  , m’a  rap- 
porté une  horloge  de  sable  qu’il  a 
trouvée  sur  la  plage. 

CAM  AC , ( porto  ) sur  la  côte 
du  N de  l’ile  Candie , au  S de  l'Ar- 
chipel , à l’E  du  cap  St.-Jean.  Il  y 
a plusieurs  lies  à son  entrée  , il  est 
éloigné  de  la  pointe  de  l’E  de 
Candie  , d’à  peu  prés  le  J de  la 
longueur  de  cette  lie. 

CAMALA , Voyez  Cuami. 

CAMANA  , rivière  , se  jette 
dans  une  baie  spacieuse  , au  NO 
d’Arcquipa , sur  la  côte  du  Pérou. 
Voy.  Ocora  et  Quiloa. 
CAMANAR  ville  derrière  une 
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chaîne  de  roches  au  S de  Galli- 
poli  , sur  la  côte  d’Asie  , dans  le 
détroit  de  Gallipoli.  Il  faut  éviter 
■cette  chaîne  de  roches  , soit  qu’on 
entre  ou  qu’on  sorte  ; elle  s’étend 
fort  au  large,  et  est  si  acore,  que  de 
5o  brasses  , le  premier  Coup  de 
plomb  en  donne  10  ; il  faut  immé- 
diatement envoyer  dans  l’autre  bord 
pour  s’en  éloigner.  On  la  double 
par  l’O  , et  lorsqu’on  en  est  au  S , 
entre  eHe  et  la  terre  , il  y a mouil- 
lage à l’abri  de  presque  tous  les 
vents.  I.a  pointe  de  l’E  forme  une 
queue  qui  s’allonge  vers  la  terre. 
La  ville  de  Cauiauar  est  bâtie  sur 
un  terrain  bas,  près  du  bord  de 
l’eau  ; on  a de  la  peine  à la  voir  , 
mais  Gallipoli  est  plus  élevé  , et  il 
y a un  grand  phare  sur  la  pointe  de 
l’E  , vis-à-vis  de  laquelle  , à une 
portée  de  canon  , il  y a une  roche 
sous  l’eau  ; c’est  le  seul  danger  en 
outre  de  la  chaîne  susdite  qui  soit 
dans  tout  le  golfe. 

CAMARANA  , île  d’Arabie  ; 
dans  la  Mer-Rouge. 

* CAMARET , au  S du  goulet 
de  Brest  ; c’est  une  petite  ville  ma- 
ritime , devant  laquelle  il  y a une 
bonne  rade , dont  le  seul  inconvé- 
nient est  d’étre  ouverte  au  N ; elle 
est  bien  défendue  par  des  batteries. 
La  pointe  de  Saint-Mathieu  au  NO  , 
celle  du  convcnt  et  les  rochers,  les 
bancs  qui  s’étendent  au  loin  , dans 
l’O  et  SO,  tour  cela  rompt  l’effort 
des  vagues  qui  viennent  de  la  baie  de 
Biscaye  , et  font  de  Cainaret  une 
rade  passable.  Il  y a 10  brasses  à J 
de  lieue  ide  la  côte  de  l’E  dé  la 
baie  ; pour  y entrer  , on  viendra  à 
«ne  i lieue  au  S de  la  pointe  du 
rond  Minou  , située  sur  la  côte 
h N , et  de  là  on  gouvernera  au 
SSE  quelques  degrés  E , sur  là 
rade  de  Camarel , située  dans  un 
enfoncement  de  la  terre.  Voyez 
Basse-du-Lys. 

CAMARGUE  , bras  de  mer 
dans  la  Méditerranée,  prés  de  l'em- 
bouchure du  Rhône  , d’où  il  s’étend 
eu  SO  jusqu’à  Agdc  et  Bélier*  , 
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formant  plusieurs  îles  longues  et 
étroites  , parallèles  à la  côte.  Lille 
Camargue  , formée  par  les  deux 
principales  bouches  du  Rhône  , est 
très-fertile. 

CAMARINES  , dans  l’ile  de 
Lucon  , une  des  Philippines. 

i CAMARON  , pointe  de  terre 
sur  la  partie  du  N de  la  haie  d’Hon- 
duras, dans  l’Amérique  Septentrio- 
nale. Elle  est  presque  droit  au  S 
du  cap  Saint-Antoine  , à la  pointe 
de  l’O  de  l’ile  de  Cube,  à peu 
près  au  NO  du  cap  Gratiasà  Dios  , 
et  à l’E  J SE  du  cap  Honduras  ;el  le 
est  par  lat.  i5°-37'  N , long.  ts6°- 
58'  à l’O  de  Paris.  Belin.  Il  y a 
un  récit  au  SSE  de  ce  cap  , qui 
s’étend  sur  la  côte  plus  de  t5  I.  , 
presque  jusqu'à  la  baie  de  Car- 
thage , il  se  projette  dans  la  forme 
d’un  coin  , près  de  4°  lieues  en 
mer.  Au  SO  de  ce  danger  , et  ver» 
le  milieu , sont  les  îles  liaxos  ; 
elles  sont  au  nombre  de  quatre , 
basses  et  plates , ce  qui  leur  a fait 
donner  leur  noms.  Au  N de  ce 
récif , il  y a six  autres  îles  envi- 
ronnées pareillement  de  rochers  ; 
on  les  nomme  le*  Millans  , ou 
Meewen. 

a CAMARON,  ou  Camahores, 
rivière  sur  la  côte  d’Afrique  , au  S 
E j E des  îles  Ainboses.  On  passe 
devant  3 ou  4 rivières , avec  plu- 
sieurs villages  de  pêcheurs  , auprèt 
desquels  on  voit  plusieurs  iilets  de 
pcche  suspendus  au  sec  à de» 
perches,  il  y a plusieurs  colline» 
sur  la  grande  terre  et  sur  les  iles, 
elles  sont  toutes  hautes  et  escar- 
pées , on  passe  entre  les  iles,  et 
on  ne  mouille  jamais  au  dessus  de 
7.  brasses.  Quand  cm  est  par  8 ou 
O brasses  au  dessus  de  la  pointe 
Bato  , on  gouverner?  sur  le  cap 
CamarOn  et  dans  la  rivière  ; on 
s’assurera  de  la  sonde  d’un  banc 
qui  part  de  la  pointe  du  N , quand 
on  vient  d’Amboses  à la  rivière 
Camaron  ; on  passera  hardiment 
dessus  par  4 brasses  , on  ne  tardera 

Îias  à attraper  8 et  10  brasse»  , d’où 
’ou  viendra  chercher  3 et  a brasse* 
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Îu  bas  de  l'eau  , la  mer  marne  a 
rasses  ; les  marées  sont  de  6 h. 

i CAMARONE,  rivière  sur  la 
côte  de  l'E  de  l’Amérique  Méridio- 
nale , 3o  lieues  au  N du  port  Désir, 
et  20  du  cap  Blanc , situé  entre 
deux.  Le  cap  Saint  —Hélène  , qui 
forme  son  entrée  vers  le  NE  , est 
au  SSO  de  Port  Léon. 

2 CAMARONE,  rivière  sur  la 
côte  du  Pérou  , 8 lieues  au  N dé 
celle  de  Pisagua  , et  au  S d’Arica  ; 
la  côte  est  couverte  de  rochers  dans 
le  IN  de  cette  rivière  , elle  est  à 
peu  près  par  lat.  io^ao'  S , long. 
72°-^|5 1 à l’O  de  Paris.  Carte  A 
grand  point  de  l’an  6 , du  dépôt  de 
la  marine  II  y a aussi  un  cap  du 
hicme  nom  , tout  blanchi  par  la 
fiente  des  Cormorans  qui  l'habitent 
en  grand  nombre.  Les  vaisseaux 
attirés  par  la  valeur  de  cette  fiente, 
viennent  y charger.  On  nomme 
aussi  Camaron  , l’ile  contiguë  , 
quoique  son  propre  nom  soit  Guano. 

CAMARRA  , rivière  sur  la  côte 
du  N de  l'Amérique  du  S , à l’O 
de  la  rivière  Maya  , la  côte  entre 
deux  est  toute  couverte  d’arbres. 
Yoy.  Car  sc. 

CAMARTHES  , autrement 
Vinorola,  rochers  entre  Tamana 
et  Goa  , sur  la  côte  de  Malabar. 
On  prolonge  ordinairement  cette 
côte  , à 2 ou  3 lieues  , par  7 ou  8 
brasses.  Ces  rochers  sont  précisé  - 
nient  dans  ce  parage  ; ainsi  on  doit 
les  veiller  avec  attention. 

*CAMBAYE,  golfe  de  Su  r a te,  au 
fond  duquel  setrouveia  ville  du  me  - 
me  nom  ; il  s'y  faisoit  jadis  un  grand 
commerce  qui  s'est  transporte  de- 
puis à 5o  lieues  dans  le  N , dans 
une  ville  nommée  Surate  , située 
par  lat.. N ai0-iof  , Ion».  700  à l’E 
de  Paris.  Bureau  des  longitudes. 
Voy.  Surate.  Le  golfe  de  Gam- 
baye  est  située  au  N de  la  côte  de 
Concan  : il  la  sépare  du  Guzurate, 
sur  la  côte  O de  la- presqu’île  de 
l’Inde  , ce  golfe  est  d’une  naviga- 
tion difficile  à cause  des  bancs  de 
sable  dont  il  est  semé , et  la  rivière 
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de  Surate  même  est  assez  diffi- 
cile pour  n’y  entrerqu’ù  l’aide  d'un 
pilote  ; la  côte  de  l’E  est  plus  saine 
que  celle  de  l’O  , aussi  la  runge-t— 
un  de  préférence.  Ce  golfe  a 41  I. 
d’ouverture;  il  est  terminé  à l’E  pjr 
1a  pointe  et  par  l’ile  Diu,  si  fa- 
meuse par  les  premières  guerre» 
des  Portugais  lors  de  la  découverte 
de  l’Inde";  en  général,  le  golfe  de 
Cambaye  est  peu  fréquenté  , même 
par  les  bâti  mens  de  côte  , dont 
toute  la  navigation  ne  s’étend  pan 
au-dcla  de  Surate  , ville  aujourd’hui 
au  pouvoir  des  Anglais  , qui  la 
menacent,  et  qui  la  contiennent  du 
haut  de  leur  forteresse  de  Bombay , 
département  de  leurs  forces  mili- 
taires dans  tout  ce  pays. 

1 CAMBOJE  , pointe  sur  la, 
côte  du  même  nom  , par  lat.  N. 
à0-?)*'  , long.  ior°-2g'  à l’E  de- 
Pîiris.  D'apres  de  Mannevillelte ^ 
Voyez  l'article  suivant. 

2 * CAMBOJE  , vilto  du 
royaume  de  ce  nom  , dont  elle  es» 
la  capitale.  Elle  est  située  entre  le 
royaume  de  Siam  et  la  Cocbin- 
chtnc  ; cette  ville  est  par  i2°-5o? 
N , et  par  laiài-aôl  à l’E  de  Paris. 
D’après  de  Mannevillelte.  Elle 
est  à 74  lieues  au-dessus  de  l’emr- 
boucliure  de  la  rivière  Oubequatu, 
ou  Mecom  ; ces  deux,  rivières  se 
croisent  un  peu  au-dessous  de  Camr 
boje  , Il  un  endroit  nommé  Po— 
nom  - Fine  ; -de  là  elles  forment 
plusieurs  grandes  iles  jusqu’à  L’em- 
bouchure , auprès  de  laquelle  l'une 
prend  le  nom.de  rivière  Japonaise  , 
et  l'autre  celui  de  canal  Je  l’Ouest, 
ou  rivière  de  Basach  ; l’usage  a pré- 
valu aujourd’iiuL , de  la  nommer 
rivière  de  Camhoje.  Lorsqu’on 
veut  aller  à Camboje  , il  faut  terrir 
sur.Pulo-Lhi  , par  i5  et  ifibrasscs, 
cette  ile  est  située  par  S°—3i 1 N , 
et  101 '-27  r à l'E  de  Paris.  D'après 
de  Mannevillelte.  Aprè3  en  avoir 
doublé  la  pointe  , en  prenant  du 
Nord,  pour  s’approcher  de  Terre- 
Ferme  , on  découvrira  au  NO  sa 
pointe  la  plus  avancée  au  S , qui 
est  basse  et  couverte  de  grands  uiv. 
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lires  ; alors  on  fera  roule  à l’E  J 
NE,  et  ENE  , toujours  la  sonde  à 
la  main  , afin  d’entretenir  la  pro- 
fondeur de  8 à 10  brasses  fond  de 
vase  ; à 5 lieues  environ  d’éloi- 
neinent  de  la  côte , il  y a un  banc 
e sable  dur,  qui  ne  porte  pas  moins 
de  3 brasses,  sa  rencontre  ne  doit 
point  empêcher  de  continuer  la 
route  vers  le  N ; bientôt  après 
on  trouve  un  meilleur  fond  par  5 
ou  6 brasses  , et  on  approche  la 
terre  jusqu’à  4 brasses  , vis-à-vis 
une  rivière  dont  les  bords  sont 
plantés  d’arbres  plus  élevés  qu’en 
aucun  autre  endroit  de  la  côte  ; 
c’est  la  rivière  du  Levant  située  à 
un  peu  plus  de  ne  lieues  dans  l’O 
SO  de  celle  de  Cainboje.  On 
poursuivra  toujours  la  route  du  N 
NO  par  la  profondeur  ci-dessus 
indiquée  , et  on  découvrira  encore 
une  autre  embouchure  de  rivière  , 
apparamment  celle  des  Oies  , dont 
la  côte  s’étend  à l’ENE  jusqu’à 
celle  de  Cainboje  ; cette  cote  est 
extrêmement  basse  et  sans  remarque 
articulière  , il  faut  donc  la  ranger 
eprès  pour  observer  son  gissement, 
et  sitôt  qu’on  reconnolt  qu’il  n’est 
plus  à 1*ENE  , on  est  sur  d’être 
vis-à-vis  la  rivière  de  Cainboje  , 
à l’entrée  de  laquelle  on  trouve  5 
brasses  ; alors  on  apperçoit  deux 
pointes  et  un  Ilot  dans  le  milieu 
du  canal  , et  devant  cette  embou- 
chure , deux  bancs  qui  forment, 
ovec  l’ilot  , un  triple  passage  ; 
celui  de  l’O  s’appelle  la  rivière  de 
Basach  ; le  second  , entre  les  deux 
bancs  , donne  14  et  i5  pieds  d’eau  , 
fond  de  sable  dur  ; et  le  canal  de  l’E , 
18  pieds  dans  les  grandes  malincs. 
Pour  passer  entre  les  deux  bancs  , 
on  gouvernera  a»  N et  K J NO  , 
afin  de  ranger  la  pointe  de  l’O  , 
près  de  laquelle  la  profondeur  est 
de  34  à 36  brasses  ; on  découvrira 
deux  petits  ilôts  qu’il  fandra  laisser 
h tribord  pour  cotoyer  la  rive  de 
l’O  l’espace  de  48  lieues.  La  rivière 
se  divise  en  deux  branches  3o  1. 
au-dessus  de  l'embouchure  , on 
laisse  l’une  à bâbord  , c’est  un  pas- 
sage étroit  qu’on  nomme  Passe  des 


C À M 

Moustiques  , ou  rivière  d’Oube— 
quam  ; on  fait  route  dans  celle  de 
tribord  , en  hantant  toujours  le 
côté  de  l’O  jusqu’en  face  de  la  ville. 
Cette  rivière  a encore  plusieurs  em- 
bouchures plus  au  N , ou  la  branche 
nommée  rivière  Japonaise  ie  jette 
à la  mer , vis-à-vis  de  la  petite  île 
des  Crabes  ; les  vaisseaux  qui  veu- 
lent monter  et  desceudre  la  rivière, 
doivent  se  pourvoir  de  tout  ce  quj 
est  propre  à se  tou'er  , car  il  faut 
allonger  les  ancres  et  virer  dessu* 
pendant  plus  de  5o  lieues  de  che- 
min; indépendamment  de  ces  Ins- 
tructions, il  faut  absolument  prendre 
un  pilote  à cause  des  changemen» 
annuels  des  bancs  qui  arrivent  dan* 
cette  rivière  , comme  dans  toute* 
les  autres.  Extrait  du  Neptune 
oriental. 

. GAMBON A , petite  île  , près  de 
la  côte  du  S de  l’ile  Célèbes  , par 
5°-35'S  , et  par  tao^iS'  à l'E  de 
Paris.  Carte  a*  Van  6 du  dépôt  de 
la  marine. 

CAMEL  ( mont  ) ou  Mont-Cha- 
meau, sur  la  côte  de  l’O  de  la  Nou- 
velle-Zélande , dans  la  mer  Pacifi- 
que méridionale.  11  est  remarqua- 
ble parce  que  les  terres  voisine* 
sontpresquetoutes  basses  et  stériles, 
d'ailleurs  près  de  la  pointedu  N on 
le  voit  dans  presque  toutes  les  di- 
rections. L’ile  de  la  Nouvelle-Zé- 
lande est  ici  fort  étroite.  Quand  on 
voit  le  mont  Camel , du  N , il  pa- 
roit  être  environ  à la  moitié  de  la 
baie  de  Sable.  Quand  on  en  est  à 6 
lieues  dans  le  NE  £ N , et  à i3 
lieues  dans  le  NO  4 O des  Cavales , 
les  terres  les  plus  loin  en  vue  res- 
tent à 9 lieues  dans  le  NO  a°-45f 
N,  et  lorsque  cette  dernière  pointe 
reste  à une  lieue  dans  le  SO , le 
Mont-Camel  reste  au. S j SE  11 
lieues  , et  la  terre  la  plus  O en  vue 
reste  àOJ  SO.  Lat.  3° -45'  S, 
long.  34"-ao  ' à l’O  de  Paris.  E’ Au- 
teur. 

CAMEL  , rivière  , sur  la  côte  du 
NOdeCornwal;e!le  se  jette  dans  le 
havre  de  Padstow.  Voy.  Padstow. 
1 CAMERON  ou  la  Pagocx— 
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Nom  » sur  la  côte  de  Golconde  , 
dans  la  baie  de  Bengale.  Il  faut  sc 
tenir  une  lieue  au  large  par  ta  ou 
i3  braises. 

a CAMERON  , rivière,  sur  la 
côte  de  l'O  de  l'Afrique  , au  SE  du 
Galebar  , dont  l'entrée  est  par  4° 

N , et  9"  à l’E  du  méridien  de 
Paris.  ET  a Camaxoon-  L’Auteur. 

CAMES  , pointe  basse , a lieues 
pu  N du  port  de  Manta , sur  la 
côte  du  Pérou.  Ce  port  est  à 8 lieue* 
dans  l’ENE  du  cap  St.-Laurent; 
le  cap  Cames  est  très-dangereux  en 
ce  qu’il  «st  environné  d’un  grand 
écueil , on  doit  le  doubler  à grande 
distance.  On  le  reconnolt  en  mer  par 
une  montagne  un  peu  au  S , que 
l’on  nomme  Monté  - Christo  ; 
très  - haute  et  hachée  ; elle  est 
aussi  remarquable  par  son  nom  que 
par  sa  forme.  Droit  au-dessus  de 
«ette  pointe  on  voit  une  autre  terre 
très-haute,  et  pareillement  hachée. 
Voy.  Pout-Calux. 

CAMILE  , montagne  sur  la  côte 
du  SE  de  la  rivière  Saint-Laurent , 
dans  l’Amérique  du  Nord,  entre  l’île 
aux  Lièvres,  et  le  cap  au  Chat. 

CAMINA  ou  Camixba  , port  sur 
la  côte  d’Espagne , 5 lieues  au-des- 
sus des  lies  de  Rayonna  , et  du  port 
de  VigO.  11  est  spacieux  et  profond  , 
les  plus  gros  vaisseaux  peuïent  y 
entrer  de  mer  haute  le  cap  au  NE 
J E.  Il  y a une  roche  au  milieu  de 
l’entrée  cependant  un  peu  plus  du 
côté  du  S.  L’éau  la  plus  profonde  est 
tout  auprèsdecette  roche  dansleN  , 
et  lorsqu’on  est  dans  le  port  on  voit 
sur  la  côte  du  N une  petite  ile 
surmontée  d’une  tour  ; il  faut  la 
conserver  par  la  terre  du  N , et 
donner  hardiment  dedans  par  cette 
marque.  Un  peu  au  N deCaminha, 
il  y a une  montagne  haute  et  escar- 
pée sur  la  côte.  On  voit  sur  le  sommet 
une  crevasse,  qui  lui  donne  l’appa- 
rence d’une  selle.  C’est  une  très- 
bonne  marque  pour  reconnoitre  le 
port.  A 7 lieues  dans  le  S ,est  Vilna  , 
sur  la  côte  de  Portugal. 

CAMISA  ( por(o  ) , port  ou  rade 
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à l’O  de  l’ile  Lisa  , sur  la  côte  efa 
NE  <Ju  Golphe  de  Venise.  Il  y a un 
bon  mouillage  ; niais  elle  est  rou- 
verte au  vent  d’O.  les  vents  du  O 
NO  y battent  directement  Ÿoy. 
Lisa. 

CAMITA  ou  Comita  , lie , 3 
lieues  au  NE  du  cap  Rosa  , prés  de 
la  pointe  du  NO  de  la  péninsule  de 
l’ile  St.-Domingue.  11  n’y  a point 
de  passage  a terre , tout  cet  inter- 
valle étant  hérissé  de  dangers  de 
tout  espèce.  11  y a 19  lieues  à peu 
près  au  SO  de  la  pointe  du  N de 
cette  ile  jusqu’à  la  pointe  de  l’O  du 
récif  au  large  du  cap  Tiberon, 

GAMMAS , à l’embouchure  de  1* 
rivière  de  Morpeth  , dans  le  Nor- 
thumberland.  il  y a un  petit  port 
où  l’on  vient  embarquer  ou  blé  e» 
des  pierres  à meule. 

CAMMIN  , détroit  5 lieues  dan» 
l’E  dû  Swin.  Il  ressemble  d’abord 
à une  rivière.  C’est  un  de  ses  petits 
canaux  qui  communique  de  la  Bal- 
tique vers  le  S dans  le  canal  de  la 
grande  rivière  de  l’Oder  jusqu’à 
Stetin.  La  ville  est  sur  la  bouche 
I de  l’E  de  l’Oder  vis-à-vis  l’ile  de 
Wollen  , à i3  lieues  au  N de 
Stetin.  Lat.  N long.  iV>- 

53’  à l’E  de  Paris.  Carte  à grand 
point  de  la  Baltique , du  dépôt  de 
la  marine. 

CAMMOR.TA  , petite  ile  de  la 
baie  du  Bengale.  Lutif.  8’— 8r  N . 
longit.  qi°— ù3’  à l’E  de  Paris. 
L'Auteur. 

* Le  Neptune  Oriental  ne  place 
aucune  ile  dans  ce  point  , qui  se 
trouve  à l’E  des  îles  Nicobar  , par 
le  travers  de  Nacavari  , et  au  S de 
Talicham. 

. * CA  MP  AN  A , petite  ile  prés 

de  la  côte  de  l’O  de  l’Amérique  ; 
elle  est  au  N tNO  du  cap  Corso  , 
et  dans  le  SSE  de  l’Archipel  de 
Chonos  et  des  îles  de  Chiloè.  L’ile 
de  Campana  ou  de  la  Cloche  , est 
par  490-ri'  S , et  par  790  de  long, 
à l’O  de  Paris.  Bclin. 

CAMPANELLA  , cap  sur  la 
côte  de  l’Italie  , presqu’au  S de 
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Naples  ; c’est  la  pointe  la  plus  S du 
golfe  , Pile  des  Chèvres  en  est  à 
l'Ouest.  Voy.  CabxitA. 


CAMPARUE.  V.  Ca*sx»a  î. 

1 CAMPBELL  , capauSF.dudé- 
troit  de  la  reine  Charlotte  , dans  la 
Nouvelle  Zélande,  mer  Pacifique  , 
i3  lieues  au  S ISO  du  cap  Koa- 
marou  sur  la  côte  de  PE  de  Pile 
du  S. 

2 CAMPBELL  , montagne  sur 
la  côte  du  IN  E de  la  terre  de  Kergue- 
len ,,à  peu  pés  5 lieues  au  NO  du 
cap  Digby.  Voy.  Dicsr. 

3 CAMPBELL  , ou  Ros*-Way  , 
sur  la  côte  de  l’Amérique  du  N , 
par  43°-,n  ' N , et  tiq°-37 ' à l’O 
de  Paris.  L'Auteur.  Cette  position 
se  trouve  daus  lu  haie  de  Casro. 
Les  marées  y sont  de  9 h.  Varia- 
tion NO  i3°-a4f. 


CAMPBELTON  , sur  la  baie 
de  ce  nom  , près  de  l’extrémité  mé- 
ridionale du  Mull  deCanlyre  , dans 
le  comté  d’Argyle , côte  de  PO 
de  l’Ecosse  ; il  s’y  fait  un  grand 
commerce,  c’est  le  rendez-vous 
général  des  vaisseaux  qui  font  la 
pêche  de  cette  côte.  Lut.  55°-2g' 
IN  , long.  à l’O  de  Pans. 

L’Auteur. 

CAMPÉCHE  ,baie  dans  le  grand 

§olfe  du  Mexique  , au  S quelques 
egrés  O du  cap  Condecedo  , à bà- 
Lordde  la  route  de  ce  cap , il  la  Vera- 
Çrux  ; la  baie  de  Campcche  est  vers 
le  fond  et  daus  la  partie  du  SO  du 
golfe.  La  ville  est  sur  la  côte  de  l’E, 
à peu  près  à moitié  chemin  , entre 
ce  cap  et  Pile  Trieste  , tout  à fait  il 
l’extrémité-  La  ville  qui  donne  son 
nom  à la  baie  , se  nomme  Saint- 
François  de  Campcche.  Elle  est  par 
lat.  N 19  -28'  , long.  g3°-44r  à l’O 
de  Paris.  P-elin.  Cette  ville  est  à 
35  lieues  du  cap  Condecedo  ; de  ce 
dernier  , il  y a i5  lieues  au  S , jus- 
qu’à Salinas  , et  14  de  plus  au  S j 
SO  jusqu’à  la  montagne  de  Hina  , 
située  6 lieues  à l’E  de  Campéchc. 
Il  y a un  bon  port  ; c’est  la  seule 
place  de  umque  que  l’on  trouve  , 
depuis  le  cap  Ca loche  jusqu’à  la 
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Vera-Crux.  Pour  entrer  dans  ce 
port  , il  faut  ranger  le  fort  jusque 
sous  la  volée  des  canons.  De  Cam- 
péche  , à Champetan  , il  y a 10  ou 
12  lieues  au  S. 

* CAMPELLO  , ou  Ch»m- 
Coi.lao  , petite  île  sur  la  côte  de 
Cochinchine  , située  par  tÔ^-So'  N, 
et  i04°-48'  à l’E  de  Paris.  D’après 
de  Manncvillelte.  Elle  est  haute  , 
et  s’étend  NINO  et  SSE , au-dessus 
s’élèvent  deux  hautes  montagnes , et 
au  milieu  règne  une  vallée  remplie 
d’arbres  , la  plus  haute  est  du  côté 
du  S ; on  y trouve  de  l’eau  sur  la 
pjartie  de  1*0  qui  regarde  la  terre— 
f ruie  , dont  cette  île  est  éloignée 
de  2 lieues.  Le  rivage  de  la  terre- 
ferme  paroit  sablonneux  et  bas.  A 
la  pointe  du  NO  de  Pile  , il  y a 3 
ilôts , dont  l’un  paroit  extrêmement 
haut  , et  à celte  du  SE  un  autre 
plus  petit  ; on  peut  y mouiller  dan* 
des  anses  ou  petites  baies  fort  com- 
modes pour  cela. 

Au  SE  de  cette  île , a environ  3 
lieues , on  en  rencontre  une  autre 
moyenne  , nommée  Campella  , ou 
Fausse  Campella  ; à son  SE  s’étend 
un  récif;  à PO  de  Pile  Campella  , 
sur  la  terre  - ferme  on  voit  l’en- 
trée de  la  rivière  Taïfo,  et  6 lieues 
au  NO  de  C.hain-Collao  , se  trouve 
le  cap  N qui  fait  l’entrée  de  la  baie 
fie  Touranne,  port  le  plus  commer- 
çant de  cette  côte.  Extrait  du Nep- 
tune  Oriental. 

CAMPEN.  C’étoit  une  ville  ma- 
ritime , de  l’Overyssel  , dans  les 
provinces  unies  , près  de  l’entrée  de 
l’Yfsel  et  du  Zuiderzée , 22  mille» 
au  N de  Vinter,  par  lat,  52'-32r 
N,  long.  3°-5i'  à PE  de  Paris. 
Carte  à grand  point  du  dépôt  de 
la  marine.  Ce  port  est  aujourd’hui 
comblé  de  sable. 

CAMPER , bouée  ; c’est  une  des 
marques  pour  entrer  dans  le  port 
d’Embden.  V.  Embden  et  Emus. 

CAMPER DOWN  , une  lieue  au 
S de  Honbosch  sur  la  côte  de  Hol- 
lande ; la  pointe  de  PE  est  très-re- 
marquable, c’est  une  dune  de  sable. 
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Manche  , très-escarpée  et  haute  , la  ( 
partie  du  S est  grise  et  raboteuse  ; 
elle  est  couverte  de  bruyère  et  de 
vareck  pourri;  il  y a plusieurs  autres 
mamelons  de  sable  plils  au  S , on 
les  reconnoit  à quelques  taches 
blaDches  qui  s’y  trouvent  ç4  et  là. 

CAMPO  , rivière  sur  la  côte 
d’Afrique , au  S de  l’ile  Pannavia  , 
ou  Pointe  Gaiara  , 7 lieues  au  SSE 
de  l’ile  Branca.  Il  y a un  grand  en- 
foncement au  S de  la  rivière  , dans 
lequel  il  y a bon  mouillage  par  6 
et  4 brasses  ; on  peut  aussi  y faire 
du  lest  et  de  l’eau  fraîche  ; on  voit 
plusieurs  maisons  sur  le  bord  de  la 
mer  , et  dans  l’intérieur  , on  ap- 

?erçoit  7 montagnes  d’une  vilaine 
orme.  T ouïe  cette  côte  est  inculte , 
et  très-basse  ; lorsque  la  111er  se  re- 
tire , on  appercoit  la  grève  qui  est 
d’un  beau  sable  fin  et  dur-;  il  y a 
un  banc  de  roches  sur  la  pointe  du 
S de  la  rivière , la  mer  y brise  avec 
la  plus  grande  violence  ; cet  écueil 
découvre  a basse  mer.  On  apper- 
çoit  sur  la  terre  deux  montagnes 
rondes  , et  un  peu  plus  loin  , une 
autre  montagne  longue , ces  deux 
marques  servent  à faire  reconnoitre 
la  côte.  La  rivière  Saint-Benet  est 
à 7 lieues  au  S | SO  de  l’enfonce- 
ment dans  lequel  est  ce  mouillage. 

CAMPOEER.  , sur  la  côte  de 
Hollande  , les  vaisseaux  qui  vien- 
nent du  large  , et  qui  veulent  aller 
à cet  endroit , doivent  d’abord  ame- 
ner le  grand  clocher  rond  de  Mid- 
dlebourg  , à peu  près  à moitié  de 
l’intervalle  entre  ceux  de  Dom- 
burgh  , et  de  Kast-Chapcl.  Cette 
marque  fera  chenaîer  au  S du  Ris- 
gens  et  du  Banjaert.  V.  Banjaert 
et  Ban v ami.  Quand  on  a passé  la 
bouée  de  l’O  au  Banyard  , en  lan- 
çant il  terre  pour  éviter  le  petit 
Knoul  de  Rporn-Pel , à deux  en- 
cablures du  rivage  ; alors  la  vieille 
église  de  Campoeer  , surmontée 
d’une  tour  plate  , ouverte  par  la 
pointe  Sconce.  sert  de  marque  pour 
prolonger  le  Veer-Gat,  et  la  mar- 
que du  travers  est  de  tenir  le  clo- 
cher de  Middltbourg  par  la  pointe 
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Sconce.  Voyez  Veer-Gat.  Lors- 
qu’on a passé  les  trois  bouées  de  ce 
canal  , entre  elles  et  la  terre  , on 
laissera  à tribord  les  deux  bouées 
noires  , posées  une  sur  chaque  bout 
de  l’Ecossais  ; on  gouvernera  alors 
sur  Campoeer  , et  l’on  mouillera  • 
au  large  de  la  ville  , par  8 jusqu’à 
â brasses. 

CANA  , île  au  S de  l’ile  Skye, 
une  des  Hébrides  ; ile située  à l'O  de 
l’Ecosse,  elle  a une  lieue  j de  long. 

A une  portée  de  canon  , au  dessus 
du  port  , les  rochers  se  lèvent  en 
colonnes  poligonos  , et  à peu  près  à 
2 tiersde  lieue  de  la  pointe  de  l’O,  il 
y a un  rocher  , ou  plutôt  un  îlot 
peu  élevé  , sur  lequel  on  trouve  un 
pavé  trè?— régulier  . construit  avec 
des  pierres  hexagones.  El  le  est  à peu 
près  à 67  lieues  au  N de  la  Chaussée 
des  Géants  de  l’Irlande.  L’assem- 
blage de  ces  pierres  se  ressemble 
exactement  dans  les  deux  endroits. 
Voy.  Dumbar. 

CANALES  , îles,  2 lieues  au  S 
de  Honda  , ou  Baie  Profonde  , si- 
luéesauN  de  l’ileCorbo.  Cette  der- 
nière a 18  lieues  de  longueur;  au— 

Ïirès  d’elle  il  y en  a une  autre  que 
’on  nomme  Rhenchira  à l’E  de 
l’ile  Sebaco.  La  côte  gît  E et  O 
jusqu’à  cette  ile  , et  elle  e$t  basse 
|usqu’à  £j  lieues  de  distance.  Les  îles 
Cauales  sont  de  la  dépendance  du 
olfe  Dulcé  , autrement  le  golfe 
’Eau  Douce , prèsqu’à  l’O  de  la 
baie  de  Panama.  La  côte  git  au  S 
des  deux  côtes  , ce  qui  forme  une 
espèce  de  péninsule.  V.  Panama. 

CANANORE  , sur  la  côte  du 
Malabar,  dans  l’Inde  , par  latit.  IN 
u°-57f,  longit.  75° -i)'  à l’E  de 
Paris.  D'après  de  Manmvillettc. 
C’est  une  grande  ville  maritime  , 
devant  laquelle  il  y a une  bonne 
rade  , par  7 et  10  brasses  , à une  ou 
2 lieues  de  terre  , distance  à la- 
quelle on  s’en  tient  ordinairement, 
elle  est  au  SSE  de  Mangalor.  De 
cette  dernière  , à Tallicherri  , il  y _ 
a 5 lieues  au  S ; Calicut  est  à peu 
près  i5  lieues  au  S de  Cananore  , 

| dont  le  port  est  spacieux  et  très- 
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«ivinmode  au  fond  d’une  baie.  On 
peut  y avo'r  des  provisions,  de  la 
cannelle  et  du  gingembre. 

1 CANARIE  ( Grande),  île  qui 
donne  son  nom  collectivement  à 
toutes  les  autres  ; elle  a 5o  lieues  de 
circuit , sa  capitale  se  nomme  Pal- 
i»ns , elle  est  19  lieues  à l’O  de  l'ile 
Fort  - Aventure,  la  rade  est  à la 
pointe  de  l'E  de  l’ile  , derrière  la 
pointe  du  IN  E,  de  quelque  côté  qu’on 
veuille  y aller  , soit  du  NE  , ou  du 
NO,  ou  du  SE  , cette  pointe  , à 6 
lieues  de  distance  , ressemble  à une 
<le  de  2 lieues  de  circonférence  , 
parce  qu’elle  est  très -haute,  et 
qu’elle u’est  réunie  au  reste  de  l’ile, 
que  par  une  langue  de  sable  , basse 
et  étroite  , longue  de  a tiérs  de  1.  , 
et  dont  la  largeur  n’excède  pas  q5o 
verges.  En  l’approchaDt  , on  la  dé- 
couv  ne , et  l’on  pa.ise  en  dehors  des 
petites  iles  que  l'on  nomme  Iso- 
Jettcs  ; ou  les  laisse  , ainsi  que  la 
pointe  à tribord  , et  l’on  entre  sur 
la  rade  jusqu’à  ce  que  le  château 
reste  au  NO  1 N ; on  est  alors  en 
mouillage  , depuis  8 jusqu’à  10 
brasses  ; du  bord  ,on  doit  relever  la 
pointe  du  N de  la  baie  .auNEJN, 
et  la  pointe  du  S , au  SSO.  Massc- 
xtalomas  , autre  lnmne  rade  , est  à 
la  pointe  du  S.  Les  marées  sont 
d’à  peu  près  3 h.  L.alit.  de  la  ville 
de  Las  palnias  , N , longit. 

,70-47,  & l’O  de  Paris.  Borda. 
Le  milieu  de  cette  île  , est  mon- 
lueux  , et  si  élevé  , qu’il  arrête  le 
vent  du  NE  qui  souille  ordinaire- 
ment dans  cette  latitude.  Ces  mon- 
tagnes occasionnent  souvent  du  cal- 
mé , et  quelquefois  aussi , leur  in- 
fluence est  telle  , qu’il  vente  légè- 
rement du  SO  dans  le  S , lorsqu’au 
contraire,  dans  la  partie  du  N , il 
survente  de  NE. 

Comme  les  calmes  et  les  brises 
folles  occasionnées  par  les  monta- 
nts s'étendent  à a 5 lieuesau  large 
ans  le  SO,  cela  n’est  pas  sans  dan- 
gers pour  les  petits  vaisseaux , 
sur-tout  s’il  vente  beaucoup  en  de- 
hors de  ces  limites,  parce  que  les 
laines  élevées  par  les  fortes  brises 
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conservent  leur  violence  dans  l's- 
calmie  , et  lesvaisseauxn’étant  plus 
appuyés  par  le  vent  roulent,  tati — 
lient,  et  peuvent  démâter,  ils  n’ont 
'autres  ressources  que  de  manoeu- 
vrer continuellement  et  de  profiter 
des  plus  petites  brises  pour  tàcbér 
d’attraper  une  mer  plus  tranqujlle. 

a CANARIES,  iles  au  nombre  de 
7 , elles  sont  dans  l’Océan  Atlan- 
tique , leurs  noms  sont  : Lance- 
roue  , Fort-Aventure  , la  Grande 
Canarie  ,T  cnérifç  ,Gomère , Pulniç, 
et  l'ile  de  Fer.  Voyez  ces  noms  f* 
leurs  lettres.  Lancerotte  est  la  plots 
E ; elle  est  à 5o  iieues  à l’O  du  cap 
de  Non , situé  sur  la  côte  d’Afriquç. 
Elles  sont  comprises  entre  37°-4î>r 
N,  et  ag0-!^' N , leurs  longitudes 
s’étendent  depuis  t5°-4Ô*  O,  jusque* 
par  ao0-^'  à l’O  du  méridien  4® 
Paris.  Bureau  des  longitudes. 
CANASTRE.  Voy.  Cisisnu. 

CANAVERAL,capsur  la  côte  de 
l’Ede  laFloridedc  l’Est, vers  lapointe 
du  S de  l’Amérique  du  Nord,  et  l’ex- 
trémité du  N du  golfe  delà  Floride, 
à l’O  quelques  degrés  N des  récifs 
des  bancs  de  Bahanv  , Lat.  N 28°  - 
28' , long.  830-24’  ? l’O  de  Paris. 
Belin.  Il  y a un  écueil  au  large  de 
ce  cap  ; on  doit  lui  donner  un  bon 
tour.  11  n’y  a ici  que  peu  de  va- 
riation. 

1 * CANCALE  , baie  sur  la  côte 
de  France  , fermée  au  NE  par 
Granville  , et  au  SO  par  Cancale.. 
Ces  deux  endroits  sont  éloignés 
l’un  de  l’autre  de  4 lieues  qui  for- 
ment l’ouverture  de  la  baie.  Elle 
est  dans  une  forme  circulaire  et  son. 
circuit  est  de  10  lieues  ; 100  vais- 
seaux de  guerre  et  des  milliers  de 
transports  peuvent  y mouiller  dans 
une  excellente  rade’  fond  de  glaise. 
Il  n’y  a que  trois  roches , encore  les 
connoit~onbien;il  n’y  a ni  brisans, 
ni  grosse  mer.  Le  débarquement  ese 
facile  vis-à-vis  de  la  rade;  mais  il 
est  défendu  par  plusieurs  batteries 
et  sur-tout  par  une  belle  citadelle 
moderne  bâtie  en  1780  et  1783,  sur 
l’ilot  des  Humains.  Le  mouillage 
ordinaire  esl  sous  la  volée  de  ay 
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fort,  ou  en  dedans,  toujours  sous 
sa  protection.  En  prenant  le  milieu 
de  la  baie  on  en  passe  hors  de  por- 
tée , et  l’on  peut  mouiller  par-tout 
alors  sans  en  rien  craindre  ; mais 
dans  ce  cas  on  est  sans  abri , et  dans 
de  violentes  marées.  La  pointe  du 
JN  est  aussi  armée  , mais  elle  n’est 

Ci  saine , et  on  la  range  A distance. 

baie  de  Cancale  a des  sondes 
très-variées  j on  y trouve  de  i3 
tirasses  graduellement  à 4 > même 
jusqu’à  une.  L’anse  vis-à-vis  du 
village  est  si  plate  que  lorsque  la 
marée  est  basse  , elle  assèche , au 
point  que  du  rivage  on  ne  peut 
qu’avec  peine  voir  la  mer  ; cette 
immense  esplanade  sert  aux  pé- 
cheurs d’huitres  dont  ce  pays 
abonde.  Elle  est  divisée  en  di- 
verses propriétés  renfermées  dans 
des  estacades  très-fortes  faites  d’ou- 
vrages de  vannier  : on  y ménage 
des  trous  où  le  poisson  se  conserve, 
et  dans  lesquels  ils  s’en  trouve  de 
pris  à toutes  les  marées  ; on  y dé- 
pose aussi  des  huitres.  Le  village 
de  Cancale  est  peu  de  chose  ; il  est 
élevé  sur  la  côte  à quelque  distance 
de  la  baie.  Les  pécheurs  habitent  le 
Jiord  de  la  mer  dans  un  hameau  qu’on 
nomme  la  Houle-,  labaie  est  fameuse 
par  ses  huitres.  Le  bauc  sur  lequel 
elles  se  pèchent  est  immense  ; elles 
*e  prennent  à la  drague  , et  l’on  a 
porté  les  règlemens  les  plus  sages 
pour  conserver  au  pays  cette  source 
de  richesses.  On  ne  peut  draguer 
ue  dans  des  cantons  indiqués  et 
ont  l’étendue  est  à peu  prés  du 
sixième  du  banc  ; ainsi  chaque  en- 
droit est  5 ans  en  repos.  Des  bateaux 
mouillés  aux  quatre  coins  surveil- 
lent les  pécheurs  , et  préviennent 
les  prévarications.  Les  marées  y 
sont  de  7 heures.  Le  village  est  à a 
lieues  à l’ENE  de  St.  - Malo.  Lat. 
IV  <iS°-âg,-u5",  long.  4°->  i '-361'  à 
l’O  de  Paris.  Triangles  de  France. 

Dans  l’angle  du  SE  de  la  baie 
de  Cancale  , est  celle  d’Avranches  , 
du  large  de  laquelle  se  trouve  le 
fameux  Saint-Michel  ; on  en  rendra 
compte  à leurs  lettres. 

a CANCALE  (le  groin  de). C’est 
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une  pointe  à ONOdes  Humain*  et 
du  Catelier.  A a milles  au  large  de 
cette  pointe , et  dans  le  NE  j É , il 
y a des  roches  dangereuses  nom- 
mes les  Fillettes  , et  la  Pierre  des 
Landes.  En  dedans  de  ces  pierres  il 
y en  a uue  autre  haute  sur  l’eau  } 
ou  la  nomme  le  Grand-Pierre , ou 
la  Grande  Pierre.  Elle  est  à peu 
près  à une  } lieue  de  terre  , et  cet 
intervalle  est  rempli  de  beaucoup 
d’autres  petits  écueils.  Du  groin 
de  Cancale  à la  pointe  de  Roche- 
fret  , le  gissement  est  presque  à l’O. 
L’ile  de  la  Foi  est  entre  deux  , et 
lacôte  est  reconnoissable  à plusieurs 
moulins  à vent.  A l’O  de  cette  der- 
nière pointe,  est  l’ileMaingard,qui 
n’est  île  -que  de  haute-mer. 

CANCHAGUA,  rivière  sur  la 
côte  de  l’O  du  Nouveau  Mexique, 
dans  la  baie  de  Fonseca.  Voyez. 
AsiirxLLA. 

i CANCHE , petite  rivière  de 
France,  se  jette  dans  la  Manche, 
et  n’est  navigable  que  pour  des  em- 
barcations. On  la  remonte  avec  le 
secours  d’un  pilote  par  deux  canaux 
jusqu’à  Estoples.  A 3 ou  A lieues 
au  large  de  cette  rivjère , le  fond  est 
plat  et  la  sonde  n’y  donne  que  de- 
uis  5 jusqu’à  io  brasses.  C’est  nue 
îarque  pour  celte  partie  de  la  côte. 
2 CANCHE  ou  Cahna,  sur  la  côte 
d’Albanie,  au  NE  du  cap  d’Otranie, 
qui  forme  la  pointe  du  SE  de  l’Italie, 
C’est  une  petite  place  sur  le  conti- 
nent , en  dedans  de  quelques  îles 
dont  la  plus  au  large  se  nomme 
Souafeno.  Ces  îles  abritent  une  baie 
en  dedans  d’elles , et  au  S de  Cahna. 

CANDIE  . île.  C’est  l’ancienne 
Crète,  au  SE  de  la  Morée  l’An- 
cienne  Grèce  , et  au  S et  SO  de 
l’Archipel.  Ses  dimensions  varient  ; 
mais  en  général , elle  a environ  66 
lieues  de  long,  et  17  ou  18  de  large 
du  N au  S.  La  ville  de  Candie  est 
située  par  35"-iS,-45h  N, et  par  220- 
58f  à l’E  de  Paris.  Bureau  des 
longitudes.  Elle  est  arrosée  de 
plusieurs  ruisseaux  ; mais  il  n’y  a 
aucune  rivière  considérable.  La 
pointe  la  plus  O est  le  cap  de  St.- 
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Jean-Baptiste;  il  est  â environ  i4o 
lieues  dans  l’E  J SE  du  cap  Passaro , 
en  Sicile  , et  la  pointe  la  plus  E de 
Candie  est  à 91  lieues  à l’O  5°-3o' 

I V de  la  pointe  de  l’O  de  l’ile  de 
Chypre.  C’est  la  route  sur  laquelle 
il  faut  cingler  de  l’une  à l'autre. 
Voy.  Ai. mania.  • " 

CANDILLAO  , à la  pointe  du 
NE  de  Bio-grande,  une  clés  rivières 
du  Paraguay  , dans  l’Amérique  du 
Sud.  Elle  est  au  N de  l’île  Sainte- 
Catherine  , située  par  270-35*  S. 
L’Auteur.  Cet  endroit  n’est  d’aucun 
intérêt  pour  les  navigateurs. 

CAND1NOSE,  cap  sur  la  côte 
de  la  Laponie.  Lat.  68°  -45'  N , 
long.  40'‘-5o,  à l’E  de  Paris. 
L 'Auteur. 

CANEAou  la  CanÉe",  havre  dans 
la  partie  du  SE  d’une  baie  ou  d’un 
enfoncement  situé  en  dedans  de 
l’ile  St. -Théodore , sur  la  côte  du 
IV  de  Candie  , entre  le  cap  Spado  . 
nu  NO,  et  le  cap  Melèche,  au  N 
NE.  L’ile  Urula,  sur  laquelle  sont 
deux  châteaux  ,est  6 peu  près  à une 
lieue  dans  l’O  j SO  de  la  Canée  ; il  y 
a aussi  plusieurs  rochers  sous  l’eau 
à l’O  de  la  ville  de  la  Canée  : ils  sont 
très-dangereux  , et  on  doit  faire  at- 
tention ù les  éviter  soigneusement.» 
I.e  port  ne  peut  pas  admettre  de 
grands  vaisseaux  ; mais  ceux  de 
moins  de  100  tonneaux  , et  d’un  pe- 
tit tirant  d’eau,  peuvent  y entrer, 
en  passant  à petite  distance  des  deux 
lies  à tribord  ; parce  qu’il  y a un 
banc  de  sable  au  large  de  la  pointe 
de  l’E  , à bâbord.  En  général  le  fond 
n’est  pas  très-net  Lat.  31°-a7'  N, 
long.  à l’E  de  Paris.  Carte 

à grand  point  du  dépôt  de  la  ma- 
rine. 

CANET,sur  la  côte  de  l’E  d’Espa- 
gne , dans  la  Méditerranée  , au  N 
3e  Perpignan  , ou  de  la  rivière  Tet, 
â peu  prèsâ  7 lieues,  et  au  S d’une 
rivière  qui  se  jette  à la  mer  pareil- 
lement i l’E. 

CANETTE  ou  Caketto  , sur 
la  côte  du  Pérou  , dans  l’Amérique 
du  Snd  rau  SSE  de  Callao,par  i3°- 


în'  S,  Y Auteur,  4 lieues  au  NO  d« 
Chinca,  et  de  cet  endroit  i Chilca, 
on  compte  14  lieues,  aussi  au  NO. 
L’ile  d’Asie  est  à moitié  chemin  , 
et  près  de  terre  , entre  ces  deux 
endroits.  La  côte  est  acore  depuis 
Canette  , jusqu’à  Chilca  , et  le  ri- 
vage est  bas  et  agréable  à voir. 
Dans  le  fond  les  Andes  et  les  Cor- 
dillères bornent  la  vue,  et  termi- 
nent le  paysage.  Voyet  Asie  et 
Chilca. 

CANG  , golfe  en  Asie  , près  de 
la  pointe  de  l’E  de  la  grande  mu- 
raille qui  sépare  la  Chine  de  la 
Tartarie.  On  le  connoit  plus  géné- 
ralement sous  le  nom  de  nier  Jaune. 
C’est  le  passage  des  vaisseaux  qui 
se  rendent  à Pékin.  Il  est  borné  à 
l’E  par  la  K.orée  , et  s'étend  depuis 
34  -3of  jusque  par  /J x 1 5 ' Carte 
de  l’an  6 , du  depot  de  la  ma- 
rine. Ce  golfe  porte  aussi  le  nom 
de  Hooang-Hay. 

CANGALLAN  ou  Cat  Ga- 
lan,  sur  la  côte  du  Pérou,  au  N 
NO  de  Pile  Lebos.  Les  parages  de 
ce  cap  sont  orageux  et  sujets  aux 
tempêtes.  L’ile  de  Carette  en  est 
à 3 lieues  dans  le  NO,  et  de  l’autre 
côté  au  S , il  y a une  très-bonne, 
rade  , très-frequentée  par  les  vais- 
seaux qui  naviguent  sur  la  côte  de 
Panama  à Lima.  Lorsqu’on  veut  y 
entrer  en  venant  du  N ou  de  l’O  , 
en  un  mot  , en  venant  du  large , il 
faut  serrer  toutes  les  voiles  avant  de 
donner  dans  le  Goulet,  et  se  pré- 
senter dedans  sous  la  misaine  amu- 
rée  tout  bas , et  même  avec  un 
ris  , si  on  en  a le  temps.  Quand  on 
a dépassé  le  goulet,  le  port  s’élar- 
git ; on  peut  faire  de  la  voile 
et  aller  hardiment  mouiller  où  l’on 
veut.  Le  vent  souffle  toujours  dans 
ce  goulet  par  rafales  très-pesantes; 
mais  à mesure  que  le  port  s’élargit 
la  brise  dévient  plus  ronde  et  di- 
minue de  violence.  Il  est  probable 
que  cet  inconvénient  provient  dé 
ce  que  les  montagnes  voisines  in- 
terceptent le  vent  ; e t leurs  gorges 
étroites  le  laissant  échapper,  il. s’y 
■précipite  ave#  fureur  chaque  jour  * 
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une  heure  fixe.  Il  y a un  calme 
après  la  brise  , et  les  vaisseaux 
soht  alorstranquillesà  l’ancre;  mais 
les  raffales  tombent  quelquef  ois  avec 
tant  de  violence,  même  danslarade, 
que  les  vaisseaux,  sont  forcés  de  fi- 
ler leurs  amarres  et  de  se  réfugier 
dans  la  baie  de  Paraca  , d’où  ils 
reviennent  prendre  leurs  charge- 
mens  lorsque  le  temps  est  paré.  Il 

Î’  a bon  bi  assiage  par  - tout  ; mais 
a côte  du  N est  sale  ; la  terre  est 
extrêmement  haute  , hachée  et  ra- 
boteuse. Le  véritable  nom  de  cet 
endroit  est  Sau-Gallan  , mot  Espa- 

§nol  , qui  veut  dire  St.-Gallan , et 
ont  les  matelots,  en  le  corrompant, 
out  bientôt  fait  Cangallan. 

♦CANIS,  3 petites  îles  au  N de 
'Punis  , à l’E  quelques  degrés  N de 
Biserte,  et  auNNOdu  capZebihy. 
Ce  ne  sont  , à proprement  parler  , 
que  trois  rochers  qui  peuvent  servir 
à reconnoltre  les  approches  de  la 
grande  baie  de  Tunis  quand  on 
vient  de  l’O  ; ils  sont  places  par  37°- 
i8f  N , et  celui  du  milieu  , par  7°- 
40  ’ à l’E  de  Paris.  Carte  à grand 
point  du  dépôt  de  la  marine. 

CAN1S-BAY  , petite  ville  de  pê- 
«heurs , dans  la  partie  la  plus  IN  de 
l’Ecosse  , 11  milles  au  N deW'ick. 

CANISOS  , port  dans  la  partie 
la  plus  méridionale  de  l’ile  S.  Jagoj, 
la  plus  grande  , et  pour  ainsi  dire, 
la  plus  au  S des  lies  du  Cap  Vert. 
La  pointe  Fartelosa  en  est  i l’E  , 
mais  celte  pointe  , et  celle  de  l’O  , 
sont  toutes  les  deux  sales  ; le  port 
Reybcicrra  en  est  à l’E  , quelques 
degrés  N ; la  haie  de  la  Praya  est 
k l'E  de  ce  dernier. 

* CANISTF.I\S  , très  - petites 
lies  que  l’on  nomme  Grande  et  Petite 
Canisters  , et  Canisters  de  l’Ouest , 
sur  la  côte  de  Siam  , à l’E  delà  baie 
de  Bengale  , aux  environs  de  la  ri- 
vière T avay . M .D’après  les  nom  inc 
Canastre  , il  les  place  un  peu  à l’O 
«le  l’ileTavay  ; elles  font  partie  de 
l’archipel  de  Merguy  ; il  y a quatre 
Mes  de  ce  nom  , une  tout  â fait  i 
terre  , deux  entre  l’ile  Tavay  et 
file  Cobossi , et  la  qmtriètue , an 


large  , entre  les  parallèles  des  îles 
Cobossi  etTanasserim. 

CANNANO  , cap  au  N du  cap 
Bosa  , à OSO  du  cap  Garapo  , près 
d’Antibes , sur  la  cote  de  France  , 
dans  la  Méditerranée  ; les  vaisseaux 
y sont  à l’abri.  Pour  y entrer  , il 
faut  ranger  la  terre , à l’E  £ SE , 
jusqu’il  ce  que  l’on  soit  en  vue  des 
deux  petites  des  devant  l’entrée  du 
port.  On  laissera  tomber  l’ancre  , 
sous  l’ile  au  Château,  par  1 8 brasses; 
il  y a un  banc  qui  s’étend  au  large  , 
à une  portée  de  canon  du  Château  ; 
on  trouve  3o  brasses  en  entrant  , 
et  quand  on  est  dedans  , on  jette 
un  ancre  par  8 ou  g brasses  , et  l’on 
envoie  un  amarre  debout  ;î  terre. 
Ce  port  est  ouvert  au  SE  , mais  il 
est  ù l’abri  de  tous  les  autres  vents  ; 
les  pilotes  viennent  â bord  quand 
on  les  appelle  par  un  coup  de 
canon.  • 

CANNAS , au  N , et  à bâbord 
de  l’entrée  de  Vigo  , à l’E  des  des 
de  Bayonna.  Le  port  reste  auNNE 
de  la  pointe  de  Vigo  , qui  forme 
aussi  la  pointe  du  NÉ  de  la  baie  des 
des  de  Bayonna.  Le  fond  est  assez 
net  sur  toute  cette  côte , on  y trouve 
par-tout  de  10  ù 12  brasses.  Voyez 
Bayonna  , des. 

CANNAY  , une  des  Hébrides  , 
â l’O  de  l’Écosse  , au  SO  de  l’ile 
Skv.  Elle  est  remarquable  par  une 
espèce  de  chaussée  , formée  par  des 
colonnes  de  basalte. 

CANNEYS  , ou  Bonets,  batlure 
de  roches  qui  paroit  au  dessus  de 
l’eau  , à moitié  marée  , à un  J mille 
de  la  pointe  de  Prcdmnnd  , qui 
forme  â l’O  la  baie  de  St.-Blazey  , 
sur  la  côte  du  S de  Cornwal.  11  y 
a passage  entre  deux  ; mais  il  n’y»u 
que  7 pieds  d’eau  , par  conséquent 
il  n’y  peut  passer  que  de  petits  vais- 
seaux. Voy.  Blazey. 

CANNIBALES  ( Anse  des  ) , 
dans  le  détroit  de  la  Reine  Char- 
lotte , entre  les  deux  des  de, la 
Nouvelle  Zélande  , dans  la  mer 
Pacifique  du  Sud  , et  sur  la  côte  de 
l’O , k peu  près  5 lieue*  au  5 i SO 
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4e  la  pointe  Jackson,  L’entpée  gît  à 
peu  près  à l’O,  depuis  la  pointe  du 
N de  l’ile  Motuara.  On  trouve  en- 
core une  petite  crique  au  NO  , en 
dedans  de  certaines  battures  de  ro- 
ches , auxquels  on  n’a  pas  encore 
donué  de  nom.  On  y trouve  de  7 
à 17  brasses.  La  pointe  du  S de 
l’anse  des  Cannibales  , est  aussi  la 
pointe  du  N de  l’anse  du  Vaisseau  ; 
on  y trouve  i3  brasses  au  N , et  11 
au  S.  L’anse  du  Vaisseau  est  par 
/J  1 5 r — 5Sf/  S,  et  i7i°-53,-3a”  4 
l’E  de  Paris.  Bureau  des  longi- 
tudes. 

CANO  , lie , ou  l’Ile  atj  Chies  , 
par  lat.  N 8°-i5f  , long.  8b0-/|5'  4 
l’O  de  Paris , ( Carte  à grand  point 
du  dépôt  de  la  marine , de  l’an  6.  ) 
au  NNO  du  cap  Baruco  , ou  Bu- 
rica,sur  la  côte  du  SOdu  Mexique , 
et  au  SE  du  golfe  de  Salinas  , dans 
la  mer  Pacifique.  De  cet  endroit, 
lti  côte  git  4 l’E  , formant  une  baie 
en  dedans  des  îles  Quibo  , ou  Qui- 
quaro  , et  de  plusieurs  autres  pe- 
tites , dont  la  poidte  de  Higuera 
forme  la  pointe  du  SE , 7 lieues  de 
la  baie  d’Eau  Douce,  9 lieues  au  NO 
de  la  rivière  de  l’Etoile,  16  lieues 
4 ONO  du  cap  Herradura  , en  tra- 
versant la  baie  directement  sans 
suivre  l’enfoncement.  Le  cap  Blanc 
est  4 20  lieues  plus  loin  dans  le  NO. 

CANOA  , ou  Canoo  , ou  plutôt 
Pirogue.  Pointe  au  SO  des  îles 
Arénas  , sur  la  côte  du  N de  l’A- 
uiérique  méridionale.  Cependant  la 
route  de  l’une  4 l’autre  est  4 OSO, 
à cause  des  rochers  et  des  hauts- 
fonds  qui  s’y  trouvent , et  dont  quel- 
ques uns  s’étendent  4 2 lieues  au 
large  ; on  fera  bien  de  se  tenir  au 
large  , sur  - tout  en  doublant  la 
pointe  en  venant  de  l’E  , du 
côté  de  Carthagène.  On  la  nomme 
ainsi , parce  que  du  large  elle  pa- 
roit  comme  deux  Pirogues  jointes 
ensemble.  Voyez  Piaogue.  Lat.  N 
, long.  770-5»'  à l’O 
de  Paris.  B clin.  Les  fameux  écueils, 
nommés  Nigerillo  , en  sont  au 
large  , et  la  côte  fuit  ensuite  4 O, 

u elle  forme  une  grande  baie  ou- 
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rerte  , dont  la  pointe  de  l’O  td 
nomme  Petite  Pirogue.  „ 

CANOË.  V.  deuxième  Canot. 

CANONICDT,  île  dans  la  baie 
de  Narranganset,  Amérique  du  N« 
Elle  est  petite. 

CANOBASAY  , petite  île  d’E- 
cosse , près  de  la  côte  du  S de  l’Üe 
de  Coll. 

CANORIN.  V.  Salsette. 

1 CANOT  , cap  sur  la  côte  de 
l’E  de  l’ilc  Sainte-Lucie  , vers  la 

ointe  du  N de  l’ile  aux  Antilles. 

1 y a au  S une  autre  baie  dis 
même  nom. 

2 * CANOT  (Anse 4) , entre  le 
cap  Benêt  et  le  cap  de  Jaquemel  , 
sur  la  côte  du  S de  St.-Domingue. 
C’est  la  partie  la  plus  étroite  de 
ce  long  isthme  qui  se  projette 
4 l’O  de  l’ile.  L’Anse  4 Canot  est 
fréquentée  pur  les  embarcations  qui 
vont  charger  sur  la  côte  ; dans  tout 
autre  pays  , cet  endroit  seroit  de 
peu  d’importance  , mais  dans  une 
île  environnée  de  récifs  , sur  les- 
quels la  mer  brise  continuellement , 
le  plus  petit  endroit  où  le  debar- 
quement est  possible  , devient  re- 
marquable ; e’est  ce  qui  nous  fait 
nommer  ici  des  petites  anses  capa- 
bles de  contenir,  au  plus,  deux  ou 
Trois  chaloupes. 

t CANSEAU,cap.  C’est  la  pointe 
du  S du  port  Canseau  ,431.  dans 
le  SO  duquel  est  la  pointe  Blanche. 
Il  y a au  large  , une  île  qui  sert  d’a- 
bri au  havre  Bar  , par  lat.  43°-i6r 
N,  èt  long».  630-15'  4 Î’O  de 
Paris.  L’Auteur , d’accord  avec 
lacarte  à grand  point  du  dépôt  de 
la  marine.  Les  marées  y sont  de  8 
h.  J.  La  variation  , de  r 6”—  x 5 ' NO. 

2 *CANSEAU,  port  dont  la  pointe 
duSse  nomme  cap  Canseau  tau  large 
dç  la  pointe  du  N , et  en  remon- 
tant la  côte  , 7 ou  8 lieues  vers  la 
N , il  y a plusieurs  îles.  Lat.  d5°— 
ao'-7('  N , long,  63“-t5'  4 l’O  (1* 
Paris.  Bureau  des  longitudes, 
comme  4 l’article  précédent. 

5 * ÇANSEAIJ, détroit,  se  nom- 


i 
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me  susii  détroit  de  Fronsac  , R I. 
de  long  et  i de  large.  La  navigation 
est  facile  , il  sépare  l’ile  du  cap 
reton  du  continent  , et  sert  de 
passage  pour  se  rendre  dan*  le  golfe 
de  Saint-Laurent. 

4 *CANSEAU,  banc  sur  lequel  on 
trouve  de  44  ^ 4^  brasses  , droit  au 
SO  du  cap  Canseau,  au  SO  du  banc 
du  milieu  ; il  est  ù peu  prés  E et 
O de  Paspebia,  le  travers  de  la  baie 
de  Toutes-Iles  , sur  la  côte  de  la 
Nouvelle  Ecosse. 

CANT  , batture  de  sable  qui  s’é- 
tend sur  la  côte  du  N de  l’ile  Sbe- 
pey  , sur  le  rivage  de  la  Tamise  , 
du  côté  de  Kent.  Lorsqu’on  vient  de 
la  More,  il  la  balise  de  Black-tuil , 
située  à peu  près  3 lieues  pres- 
qu’au  N , sur  le  rivage  oppose  i<  la 
pointe  de  l’ilc  Shepey  , on  n’ap- 
rocliera  pas  le  N du  banc  de  Shoe- 
ury  , plus  prés  que  7 brasses  , ni 
le  b de  la  batture  de  Cant,  plus  que 
6 ou  7.  Lorsqu’on  traverse  cette 
batture  , dés  que  l’eau  diminue  de 
l’autre  côté  , il  faut  envoyer  vent 
devant. 

CANTAYA  , petite  île  de  l’O- 
céan Indien.  Elle  est  dans  un  golfe 
formé  par  la  pointe  de  l’O  de  l’ile 
Java. 

CANTIN  , cap  sur  la  côte  d’A- 
frique , par  lat.  N 320-53f  , long, 
ti°-3i’  à l'O  de  Pari».  Bçrda. 
C’est  une  terre  haute  et  unie  , 
de  la  côte  de  Barbarie,  tao  lieues 
Il  l'E  de  l’ile  Madère.  Quand  on  la 
voit  du  N , elle  paroit  s’aplatir  à 
l’O  ; il  y a un  fanal  sur  son  som- 
met, mais  si  petit , qu’.'i  peine  peut- 
on  quelquefois  en  distinguer  le  feu; 
il  est  h 9 lieues  OSO  , quelques  de- 
grés O du  cap  Blanc.  Le  vent  souffle 
plus  communément  sur  cette  côte  , : 
de  la  partie  du  N , raison  pour  la- 

Î[uelleil  paroit  préférable  de  hanter 
a côte  , à l’E  du  cap.  Il  est  à 90 
lieues  , droit  au  S du  cap  de  St.- Vin  - 
cent , sur  la  côte  du  Portugal , et 
85  lieues  au  SO  , quelques  degrés 
& , du  cap  Spartell. 

1 * CANTON , ville  , grande , 


riche  , trés-penplée  , de  Chine  , 
avec  un  port  sûr  et  coiamdde  , à 
16  ou  17  lieues  du  bord  de  la  mer 
et  environ  35o  lieues  au  S de  Pé- 
kin , capitale  de  tout  l'Empire. 
Lat.  N a3“-S'-9'’  , et  long.  ito«- 
4a  ’-3o"  t>  l’E  du  méridien  de  Paris. 
Bureau  des  Longitudes. 

a CANTON,  île,  3 lieues,  01» 
meme  plus,  de  la  côte  de  Chinan 
ou  Quinam  , eq  dehors  du  cap  Be- 
shang  , au  Ne  de  la  baie  Buck- 
horn.  Elle  paroit  sous  la  forma 
d’un  cercueil  , à 10  ou  it  lieues 
dans  le  NNO  ; * mais  à 7 ou  8- 
lieues  de  distance , dans  le  SE , 
elle  ne  fait  voir  que  deux  mon- 
tagnes semblables  à deux  îles  dis- 
tinctes. Il  y a passage  entre  le  cap 
et  J’ile.  Il  y a plusieurs  îles  de  pa- 
reille forme  dans  le  monde  ; les  ma- 
rins les  nomment  ordinairement , 
Coffre  à mort.  Voyez  BtTH*Ka. 

CANTOBE.  Voyez  la  rivière 
Gamme. 

CANTY,baie.On  la  nomme  quel- 
quefois la  Baie  Neuve  ; elle  est  sur 
la  côte  de  Java  , formée  par  une  île 
nommée  comme  elle  Canly  ; il  y 
a mouillage  par  14  brasses  , fond  de 
beau  sable.  L’ile  du  Prince  doit  se 
relever , quand  on  y est  & l’aucre , 
à iô6  du  I\  vers  l’O  , la  pointe  de 
l’O  de  l’île  doit  rester  à io°  de  l’O 
vers  le  S , et  la  pointe  de  l'E  de 
Java,  qui  est  en  vue  , au  NE.  On 
est  à | lieue  de  la  côte  de  Java,  et 
à parei  I le  distance  dé  l’aiguade.  C’est 
la  meilleure  relâche  de  toutes  çes 
mers , pour  faire  de  l’eau  et  du  bois; 
la  première  y est  excellente , et  peut 
se  faire  aussi  promptement  qu’on 
le  veut  avec  les  chaloupes  , en  de- 
dans d’un  petit  récit  de  rochers 
qui  n’est  aucunement  dangereux 
pour  les  vaisseaux,  Un  bâtiment  dé- 
palé  de  la  rade  , peut  très  - facile- 
ment se  jeter  entre  cette  île  et  Java, 
et  s’v  mettre  à l’abri  dans  un  port 
entièrement  environné  de  terre.  La 
variation  y est  un  peu  au-dessous 
d’un  degré  NO. 

CANTYBE,  c’est  «ne  péninsule 
d'Argylc-Siiire , en  Ecosse  ; elle  a 
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16  ou  17  lieues  de  longuenr  , du  N 
au  S , et  de  a à 3 de  largeur.  Sa 
pointe  du  S se  termine  par  un  grand 
promontoire,  environné  de  roches 
très- dangereuses  ; on  les  nomme 
Bflull  de  Cantyre.  L’isthme  qui 
joint  cette  péninsule  , au  continent 
très  - montuenx  , est  & peine  d’un 
mille  de  large.  11  est  d'usage  de 
sailler  les  bateaux  à terre  , et  de 
leur  faire  franchir  ainsi  cet  es- 
pace , plutôt  que  de  les  exposer  à 
faire  le  tour , et  à doubler  au  mi- 
lieu des  courants  les  dangers  dont 
le  cap  est  environné.  C’est  appa- 
remment ce  qui  lui  a valu  le  nom 
de  Tarbal  , qui  signifie  , dans  le 
langage  du  pays  , lieu  de  transport. 
On  pourroit  facilement  y creuser 
un  canal , pour  éviter  tout  cet  em- 
barras. La  marée  , d puis  le  cap  . 
jusqu’au  Mull  de  Galloway  , qui  J 
forme  'a  pointe  du  SO  de  l’Écosse  . 
vient  du  N , et  continue  ainsi  au 
SSE  jusqu’à  l’ile  de  Man  , où  elle 
rencontre  celle  qui  vient  du  S. 
Celte  jonction  se  fait  presqu’à  l’E 
de  la  pointe  du  S de  l’ile  de  Man. 

CANVEY  , île  en  Essex,  à peu 
près  2 lieues  de  long  , depuis  un 
petit  havre  qu’on  nomme  le  Trou, 
ou  Hole-Haven  , jusqu’à  Leigh  , 

Petite  ville  maritime  , en  dedans  de 
embouchure  de  la  Tamise  ; sa  côte 
est  basse  et  souvent  submergée.  Le 
trajet , par  terre,  n’est  que  de  2 tiers 
de  lieue. 

CA  NV  O , rivière  sur  la  côte  de 
l’E  de  l’Amérique  du  S ; elle  est 
petite  , étroite  , un  peu  à l’O  de 
Capperwacco  ; il  y a un  banc  de 
sable  sur  la  rive  dé  PE  , il  faut  par 
conséquent  hanter  le  côléde  l’O.  On 
ne  trouve  que  2 brasses  dans  l’entrée, 
mais  en  remontant , l’eau  augmente 
jusqu’à  3 et  6.  On  trouve  sur  le 
bord  del’O,  une  ville  nommée  Cot- 
towani , mais  les  vaisseaux  touchent 
rarement  à ce  port.  Depuis  le  cap 
IN  , en  remontant  la  côte  jusqu’à  la 
rivière  Wia  , le  fond  est  de  vase 
net , et  les  sondes  régulières. 

CANYMA,  récif  de  roches  re- 
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couvert  seulement  de  9 pieds  d’ean , , 
à 3 quarts  de  mille  au  S 50-3of  O , 
de  la  plus  O des  îles  Vidskar.  11 
est  dans  le  passage  des  vaisseaux 
qui  vont  de  l’ile  Sommers  , à Wy- 
burg  , dans  le  golfe  de  Finlande. 

11  ne  faut  pus  amener  la  plus  O 
des  îles  Vidskar  , plus  au  N que  le 
NE  , jusqu’à  ce  qu’on  soit  à A 
mille  de  la  pointe  du  SE  ; alors  il 
faut  gouverner  à l’E , et  E J NE , 
parmi  les  îles  , à la  distance  d’un 
tiers  de  mille,  par  tact  i5  brasses. 
On  amènera  la  plus  E des  îles 
Vidskar,  au  NO  , et  alors  on  gou- 
vernera au  NÉ  , E , 2 lieues 

ou  2 lieues  } , jusqu’à  l’ile  Fispare. 
Voy.  ce  mot. 

CAORLO  , ville  sur  une  île  si- 
tuée dans  une  lagune  du  golfe  de 
Venise  , environ  7 lieues  au  SO 
d’Aquileia. 

1 * CAP  ( Fiukçàis  ) , dans  l’ile 
de  Saint-Domingue  , aux  Antilles. 
Cette  superbe  ville  est  située  sur  la 
côte  du  N de  l’ile , à l’E  de  la 
Tortue.  C’étoit  le  principal  établis- 
sement du  commerce  des  Français  , 
aux  Antilles  ; ses  spectacles  , ses 
équipages,  la  décoration  de  ses  pla- 
ces , ses  nombreux  cafés  , en  un 
mot , le  luxe  étonnant  qui  s’y  dé- 
ployoit  , et  qu’un  commerce  im- 
mense ulimentoit  sans  cesse,  tout 
meltoit  cette  ville  au  niveau  des  ca- 
pitales en  Europe.  Tout  est  dis- 
paru  La  rade  du  cap  est  sou* 

le  morne  qui  domine  cette  ville; 
elle  est  spacieuse  et  sûre  ; la  mer  y 
est  toujours  belle  , parce  qu’elle  est 
brisée  par  les  récifsqui  environnent 
la  rade  ; on  y entre  par  deux  passes 
formées  par  les  récits  du  Mouton  , 
et  de  la  Coque  Vieille  ; la  passe  en- 
tre deux  est  la  plus  profonde  ; 
l’autre  est  sous  le  fort  de  Picolet, 
qu’il  faut  ranger  à une  portée  de 
pistolet , on  continue  à cotoyer  à 
petite  distance  , jusque  le  travers 
de  la  batterie  de  Saint-Joseph  , d’o4 
l’on  gouverne  sur  le  mouillage.  On 
y jette  l’ancre  par  6 ou  7 brasses  , 
fond  de  vase  noire,  mêlée  de  sable. 
Lat.  i9°-46,-3ul'N  * long, 

au" 
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201'  & l’O  de  Paris.  Sureau  'des 
longitudes. 

a CAP  ( baie  du  ),  sur  la  côte  de 
l’E  de  Terre-Neuve.  C’est  une  des 
petites  anses  comprises  entre  la  baie 
des  Bœufs  , et  le  port  Saint-Jean  , 
éloignées  de  6 t.  l’un  de  l’autre. 

3 CAP-INC11  , autrement  , île 
Inch.  C’est  une  grande  et  dange- 
reuse roche  , au  NE  J N de  Fifc- 
cess;  elle  ne  découvre  qu’aux  deux 
dernières  heures  du  jusant  ; elle  est 
à 4 lieues  E 5°-3or  S de  l’entrée  de 
la  rivière  Tay  , 3 lieues  J an  SE  de 
Sedhead  ou'Cap  Rouge  , et  6 lieues 
au  NNE  du  fanal  de  Pile  de  May, 
Lorsqu'on  tient  cette  île  par  celle  de 
Bass  , on  est  sur  le  haut  de  l'acore 
du  rocher  . mais  l’ile  Bass,  par  la 
pointe  de  l’Édel’ilede  May  , marque 
que  l'on  est  paré  de  tout.  On  trouve 
it  un  mille  de  la  côte  , presque  par- 
tout , 18  ou  22  brasses  , excepté  vers 
le  SO  , où  l’on  en  trouve  4 ou  5 ; 
en  général  , elle  est  acore  , elle  a 
un  mille  de  long  et  une  encablure 
de  large.  Le  Ilot  passe  par  dessus  , 
et  porte  *u  SO  , l’èbe  en  sens 
contraire  ; la  mer  y déferle  vio- 
lemment quand  les  vents  soufflent 
du  SE  ou  du  NE;  cette  roche  est 
sur-tout  dangereuse  quand  la  mer 
est  belle,  et  presque  haute  , parce 
qu'elle  ne  marque  pas. 

4 * CAP  ( de  Bonn e-Espé sauce)  . 
C’est  la  pointe  la  plus  S du  conti- 
nentd’Afrique  ; elle  est  montueuse, 
rocheuse  , et  située  1 1 lieues  au 
S de  la  ville  du  même  nom.  La 

Jointe  est  par  latit.  N 540-24,  * et 
ong.  i60~V-4ô"  * l’E  du  méridien 
de  Paris.  Position  par  l’abbé  de  la 
Caille.  La  côte  , en  remontant  au 
N,  du  côté  de  l’E,  forme  la  baie 
de  False  , ou  Fausse-Baie  ; c’èst  la 
relâche  ordinaire  pendant  la  mau- 
vaise saison  , époque  à laquelle  la 
baie  de  la  Table  n’est  pas  tenable. 
Elle  dure  depuis  le  i5  mai  , jus- 
qu’au i5  août.  Voyez  False-Bat. 

5 * CAP  , ville  du  cap , au  N du 
Cap  de  Bonne -Espérance  ; elle  est 
située  à l’O  de  la  baie  de  la  Table  , 
pat  lat.  S 3j°-55,-i6n  , et  long.  16'-  i 

J. 
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!>  l’E  du  méridien  de  Paris. 
Position  par  la  Caille.  Sureau 
des  longitudes. 

La  différence , en  longitude , 
du  cap  au  fort  James  dans  l’ilc 
de  Sainte-Hélène , est  à l’E  de 
a4<>_,2  ,-i5lr.  On  voit  de  loin  lu 
montagne  de  la  Table  , en  mer  » 
les  marins  la  reconnoissent  faci- 
lement à sa  forme  et  à sa  hau- 
teur ; elle  est  située  au  SO  de  la 
ville  , et  non  loin  du  rivage  des 
deux  côtés.  Les  violentes  brises  du 
SE  s’y  annoncent  par  un  nuage 
épais  qui  recouvre  le  sommet  da 
cette  montagne  ; c’est  une  marque 
immanquable  qu'il  survente  , ou 
qu’il  va  surventer. 

6 CAP  ( baie  du  ) , dans  la  ri- 
vière de  Sierra-Lionne  , sur  la  côte 
d’Afri  jue. 

CAP-e^-BUTTON  , deux  pe- 
tites îles  de  la  mer  des  Indes  , b l’E 
de  Java.  Elles  sont  acores  et  arides  , 
leur  position  est  assez  incertaine  ; 
elles  sont  de  peu  de  conséquence. 

*CAPAS,ce  sont  quelques  petites 
lies  situées  sur  la  côte  de  l’E  de  la 

^’ile  de  Malaye  , auprès  de 
Srala,  dans  le  N J NO  da 
Pulo-Timon.  Elles  sont  situées  par 
lat.  N 5"  , et  long,  ioie-5f  à l'E 
de  Paris.  D'après  de  Mannevil— 
lette. 

CAPER  , petite  île  au  NE  de  In 
roche  Guam  , la  plus  au  S des  Iles 
Ladrones  ; elle  sert  ù mettre  ù l’abri 
les  vaisseaux  qui  mouillent  dans 
cette  rade  ; il  en  est  de  même  du 
certains  récifs  dans  le  SE.  Elle  doit 
son  notn  à la  quantité  de  câprier» 
dont  elle  est'couverte.  F.  Guam. 

CAPEUON  , pointe  sur  la  côte 
de  France  , dans  la  Manche  , au  S 
et  6 l’E  du  cap  Uarfleur  ; il  faut  lui 
donner  au  moins  une  lieue  de  tour, 
car  la  côte  est  sale  , sur-tout  entre 
la  pointe  Caperon  et  celle  de  Dra- 
guer. En  se  tenant  il  cette  distance, 
on  sara  paré  de -tout , excepté  d’une 
roche  sous  l’eau  , située  it  3 milles 
du  rivage. 

CÀPERVEADER  , ou  Caîr  ? 
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vf.  a de»,  rade  , en  dedans  de  l’ile 
du  Texel , NE  quelques  degrés  E 
de  la  jointe  du  HelJer.  Pour  y en- 
trer, par  les  bouées  du  canal  Espa- 
gnol . on  gouverne  au  SSO , ensuite 
S et  SSE  , jusqu’à  ce  que  la  pointe 
du  NE  du  Helder  , reste  presqu'à 
l’E.  Si  l’on  y entre  par  New-Clenk , 
■ou  par  les  canaux  de  Land-Dccp  , 
on  côtoiera  la  pointe  du  Helder  , 
jusqu’à  ce  qu’on  ait  ouvert  toute  la 
■côte  du  SE  de  l’rle  Texel , alors  on 
gouvernera  an  NE  sur  la  rade,  en 
laissant  les  bouées  à tribord.  On 
mouillera  , n’importe  où  , environ 
ù { de  lieue  du  rivage  , depuis  9 
jusqu’à  6 brasses  ; les  sondes  sont 
régulières  et  graduelles  sur  la  côte. 
J. a marée  y est  de  7 heures  J. 
Voyez  Hei.'de». 

CAPS  ( les  sept  ) , marque  pour 
entrer  à Angra-dos-Cavallos  , ou 
Unie  des  Céevaux  , sur  la  côte  de 
PO  d’Afrique.  Voyez  Cavai.i.os. 

CAPI1AR  Sa» a , ou  Aktipate», 
au  SSE  de  Césarée  , sur  la  côte  de 
la  Palestine.  Voyez  Antipate». 

CAPI.AN  , baie  sur  la  côte  de 
l’E  de  Terre-Neuve  , entre  Je  cap 
Ferryland  et  le  cap  Broyle.  Voyez 
Bxoïi.e.  C’est  une  très-bonne  rade 
qui  s’enfonce  à l'O,  au  moins  a lieues 
auNNO.Au  delà  des  lies,  il  y a bon 
mouillage  pour  les  vaisseaux  , et 
c’est  un  rendez -vous  fréquent  en 
temps  de  guerre  , pour  les  flottes  de 
Terre-Neuve;  il  faut  passer  entre 
l’ile  Rouée,  et  l’ile  aux  Oies;  il 
n’v  a point  de  passage  entre  Plie  de 
Pierre  et  le  cap  Broyle. 

CAPO  F1RO;  c’est  un  rocher 
stérile  , dans  le  domaine  de  Gênes, 
sur  la  côte  de  la  Méditerranée  ; il  y 
n un  château  sur  la  pointe  de  PE  , 
et  tout  auprès  , il  y a un  port  du 
même  nom  ,à  peu  prisa  P 4 à PE 
* SE  de  Gênes.  C’est  le  Port-Fin. 

CAPOUL,  une  des  plus  petites 
Philippines  , an  S de  Luçon. 

CAPPATC1IÉS  , 7 lieues  au  S 
À SE  de  la  rivière  Nuno,  60  lieues 
de  la  rivière  Sherborough  , sur  la 
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cote  d’Afrique  , dans  un  gissemenl' 
compris  entre  le  N et  PO. 

CAPPEBWACCO.  V.  Aeee*- 

w ace  et  Cakvo. 

CAPRA1A  , lie  au  .S'JSO  de 
Livourne  , dans  la  Méditerranée  , 
entre  Pile  d’Elbe  et  celle  de  Gor- 
gone. Latit.  N 43°-o'-i8*'  , lonait. 
7°-»7  '-Ü7_"  à l’E  de  Paris.  Bureau 
des  longitudes. 

CAPRERA'  , île  située  entre  la 
Corse  et  la  Sardaigne  , droit  vis- 
à-vis  le  détroit  de  Bomface  , par 
41  °-ta '-46" N , et  7"-8 '-5"  à PEide 
Paris.  Bureau  des  longitudes. 

CAPRI,  ou  Capkée  , ile  à l’en- 
trée du  golfe  de  Naples  , au  large 
du  cap  Campanel  ,et  au  SE  de  Pile 
ti’Iscbia.  L’ile  Capri  ou  Caprée , 
forme  le  golfe  de  Naples , au  S ; 
elle  est  située  par  4o0-3o,  N , et 
par  no-43/  à PE  de  Paris.  Posi- 
tion corrigée  sur  celle  que  le 
Bureau  des  longitudes  donne  à 
Naples. 

CAPRICORNE  . cap  sur  la  côte 
de  l’E  de  la  Nouvelle  -^Hollande, 
droit  sous  le  tropique  de  ce  nom  , et 
par  long.  i48°-5o'  à l’E  de  Paris. 
Carte  à erand point  de  l’an  6 , du 
dépôt  de  la  marine.  La  sonde  amène 
14  brasses  à un  mille  au  large.  Il 
est  très-élevé  , blanc  et  aride.  11  y 
a quelques  îles  dans  le  NO  , et 
quelques  petites  roches.  Une  lieue 
au  SE  de  ce  cap , la  côte  fuit  à 
O ^ NO  5°-3o'  N , et  si  l’on  ex- 
cepte les  pointes  qui  sont  hautes  et 
roclieuses  , la  côte  en  général  est 
basse  et  sablonneuse  près  de  la  mer. 
L’établissement  des  marées  est  de 
8 heures;  la  marée  marne  de  près  de 
7 pieds.  Le  flot  porte  à PO,  l’èbe 
à l'opposé. 

CAP-SALLY  , la  principale 
ville  de  Pile  de  Cérigo  ; son  port 
est  assez  bon  dans  la  belle  saison. 
Voy.  Cérigo. 

CAPUL  , une  des  petites  îles  des 
Pliilinn  ines  , non  loin  de  la  baie  dfe 
Manille  ; son  circuit  est  à peu  près 
de  3 1.  V . Capoui.. 

GARBER1A  , ou  Cakabéa  , sur 
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la  côte  d’Afrique  , 4 OSO  d’A-  t 
lexandrie  , à l’E  du  cap  Duraso  , 
par  3o  '-5i  ' N , et  ab°-3â  ' à l’E  de 
Paris.  Carte  d grand  point  du  dé- 
pôt de  la  marine. 

CARACAS,  sur  la  côte  du  N 
de  l’Amérique  méridionale , ter- 
mine, 4 l’E, le  golfe  de  Venezuela, 

4 peu  près  i a lieues  4 l’O  ^ ISO  du 
cap  Caldero.  Le  fort  est  sur  le  bord 
de  la  nier  , un  peu  4 l'E  du  cap 
Blanc.  Il  y a une  haie  avec  un  bon 
mouillage  , depuis  19  jusqu’ 4 ao 
brasses , et  ( ce  qui  est  fort  extraor- 
dinaire sur  cette  côte  ) il  est  situé  de 
manière  4 se  trouver  4 l’abri  de  la 
houle  du  large.  La  mer  y est  si 
grosse  , sur-tout  quand  les  vents 
soufllcnt  du  IS  au  ISO  , que  les 
vaisseaux  sont  en  danger  d’y  sancir 
éous  leurs  cables.  Le  cap  est  pré- 
cédé d’une  lagune  de  sable  qui  se 
projette  au  large  de  la  pointe  du 
ISO  de  la  baie  , et  qui  brise  l’elfort 
de  la  lame.  La  côte  est  assez  haute'' 
dans  ce  parage  , pour  se  voir  de 
3o  lieues  au  large.  La  petite  rivière 
de  Maya  , où  l’on  fait  aiguade  , est 
droit  4 l’O  de  cette  rade  , et  der- 
rière le  cap  , on  trouve  en  cet  en- 
droit beaucoup  de  cocotiers,  mais  il 
faut  se  tenir  en  garde  contre  les 
Indiens  , qui  sont  ici  très-perfides  , 
et  dont  les  flèches  sont  empoison- 
nées. Caracas  prend  quelquefois  le 
nom  de  Saint-Jean  de  Léon.  Latit. 
IN  io°-3o'-4o"  , long.  69°-! 5’  4 
l’O  du  tjiéridien  de  Paris.  Bureau 
des  longitudes. 

CARACCA  , port  d’Espagne  , a 
lieues  à l’E  de  Cadix. 

CARACK  , îles  d’environ  cinq 
milles  de  long  et  deux  de  large  . 4 
peu  près  4 moitié  cand,  entre  les 
côtes  de  Perse  et  d’Arabie  d’un 
côté  ,etlegolfePersique,de  l’autre , 
environ  3o  lieues  de  l’entrée  de  la 
rivière  de  Bassorùh.  C'est  4 Çarack 
que  l’on  prend  un  pilote  pour  en- 
trer dans  la  rivière. 

CARACOLUS  , anse  où  baie  , 
est  4 moitié  chemin  , entre  le  cap 
Carachtna  et  Port-Pinas , séparés 
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l’un  de  l’autre  par  un  intervalle  da 
7 lieues.  La  côte  gît , en  général,  au 
NNO  depuis  Port-Pinas,  mais  elle 
est  dentelée  , et  forme  quelques 
enfoncemcns.  Caracolas  est  , sur  la 
côte  de  Pariama  , ou  côte  de  l’O  du 
Nouveau  Mexique.  Il  y a vis-4-vis 
une  petite  île  , mais  qui  n’est  d’au- 
cune importance.  Voyez  Gara- 
china. 

CARAÏBES  , îles  des  Antilles, 
connues  sous  ce  nom  générique  , 
entre  l’Anguille  au  N , et  Tahngo 
au  S.  Voyez  ces  noms  à leurs 
lettres. 

CARALMAPO  , port  , est  dans 
la  partie  du  N de  la  grande  baie 
d’Ancon  ou  Cliiloc  , sur  la  côte  du 
SO  de  l’Amérique  méridionale.  Les 
vaisseaux  espagnols  y relâchent  pour 
débarquer  les  munitions  des  troupes 
répandues  sur  cette  côte.  Pour  en- 
trer dans  ce  port,  il  faut  hanter  un 
bord  ou  l’autre  , et  de  très  - près  , 
car  le  courant  qui  passe  entre  l’ile 
Chiloé  et  la  grande  terre  est  très- 
violent  , et  peut  dépaler  un  vaisseau 
debout  datis  le  vent  , même  con- 
tre une  forte  brise.  Caralmapo  est 
au  fond  d’une  petite  baie  , par  ÿ>.°- 
3or  S.  Position  par  l’Auteur.  Le 
I brassiage  est  profond,  et  le  mouil- 
lage tout  près  de  terre.  La  partie  la 
plus  voisine  de  l’ile  Chiloé  en  eu  4 
a lieues. 

CARAMENCA,  rivière  sur  lai 
côte  de  l’.O  de  l’Afrique  , 8 lieues 
et  j au  SE  f E de  la  pointe  de  l’E 
de  t’ile  liavana. 

CARAMANIE  , sur  la  côte  du 
N du  Levant, dans  la  Méditerranée, 
est  aujourd’hui  connu  sous  le  nom 
de  Cilicie.  elle  est  au  NO  de  la 
Syrie.  Voy.  Cilicie. 

CARAN  , sur  la  côte  de  l’O  d’A- 
frique , 4 peu  près  aa  lieues  4 l’O 
de  Primaira.  Jabum  est  entre  deux. 
La  ville  de-Caran  est  sur  les  bords 
d’une  rivière  du  même  nom.  Elle  est 
grande  et  environnée  d’une  double 
palissade  , et  les  portes  sont  conti-v 
nuellemcnt  pourvues  de  gardes.  La 
matée  uiarue  de  6 pieds , et  l'eau 

*0  * 
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baisse  bien  avant  que  l’èbe  se  fasse 
sentir.  I /embouchure  est  sur  fond 
de  sable;  niais  en  remontant  il  de- 
vient de  vase.  11  y a une  marque  à 
peu  près  a l’O  de  I,agoa  , qui  est 

Eour  reconnoitrc  la  côte,  voyez 

llROt. 

CARANAMADRY  , rochers  à 
la  pointe  de  l'E  de  l’ile  de  l'Ours. 
Voyez  Ours. 

* CARANJAR  , lies  dont  les 
deux  extrémités  sont  trés-élevée»,et 
le  milieu  noyé  , en  conséquence  ; 
elle  paroit  comme  deux  lies,  que 
l'on  connoil  sous  le  nom  de  petite 
et  grande  Caraujar.  Elles  forment 
la  partie  de  l'E  de  l’eutréede  Bom- 
bay , sur  la  côte  de  l’O  de  l'Indos- 
tan.  Le  Grand  Caranjar  pris  par 
la  montagne  de  l’Entonnoir  , est 
une  marque  pour  doubler  les  récifs 
de  la  Vietile-Femine.  Il  ne  f iut  pas 
approcher  cette  île  à cause  d un 
banc  de  sable  qui  se  projette  \ l’O  , 
dans  la  forme  d’uu  fer  à cheval  , 
Voy.  Bomssy. 

CAIIAPOLCHA.  C’est  ainsi  que 
les  marins  nomment  Tarapaca  , au 
]N  de  l’ile  Pavillon.  C’est  une  pointe 
de  terreéloignée  de  5 heuesau  Nde 
Pica  , sur  la  côte  du  Pérou  , par 
ao"-i5'  S , a3  lieues  au  SSE  d’A- 
rira.  L’Auteur.  Ce  cap  est  très- 
haut.  L’ile  Iquique  est  précisément 
du  dessous  de  son  pic.  Près  de  cette 
pointe , la  côte  s’enfonce  et  paroit 
comme  l’entrée  de  deux  ports  , au 
dessus  desquels  la  côte  est  basse 
en  dehors  et  trés-montueute  en  de- 
dans. De  quelqu'une  de  vent  qu’on 
relève  cet  endroit  6 la  mer  , if  rcs— 
semble  h un  chapeau  espagnol.  Il  y 
a une  petite  île.  près  du  rivage,  et 
la  côte  y est  très-ucore.  On  mouille 
en  dedans  de  l’ile  par  y brasses, 
bien  â l’abri  des  vents  du  N et 
du  S. 

CARAQUF.T,  lie  sur  la  pointe 
du  S , en  dépendant  de  l’E  dans 
une  baie  située  sur  la  côte  dn  S 
de  la  grande  baie  des  Chaleurs  , sur 
la  côte  de  l'O  «lu  golfe  St.-Laurent. 
Elle  est  nu  SSE  du  port  David  V. 
l'iirciubiACnicii. 
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CARARA  , rivière  sur  la  col# 
du  Brésil.  C’est  une  de  celles  qui 
sont  situées  entre  les  rivières Cayta 
et  Tury  , éloignées  l’une  de  l’autre 
de  4°  lieues  ESE  et  OMO.  Il  ne 
s-’y  fait  aucun  commerce  , quoique 
celte  -côte  possède  plusieurs  bon* 
mouillages. 

CARASL-Mvstro  ou  Nessus  * 
rivière  de  Romaine  qui  se  jette 
dans  la  tner  Egée. 

CAllAUT.  Voy.  Csrava. 

CARAVA  prend  quelquefois  les 
noms  de  Grava  , et  de  Maricaro. 
C’est  une  ile  située  à peu  près  8 
lieues  au  NE  du  cap  Angelo , 0 la 
pointe  du  SE  de  la  Morèe  , à l’en- 
trée de  l’Archipel.  Ce  n’est  qu’une 
méchante  roche  noire,  et  raboteuse, 
grosse  à peu  près  comme  deux 
ou  trois  vaisseaux  démâtes.  Nous 
n’eu  parlons  que  pour  avertir  de 
l’éviter.  Il  faut  la  laisser  à bâbord  , 
et  faire  route  pour  Falconera  , si- 
tuée à 6 lieues  dans  l’E  ^ SE. 

CARAVANGH.  C’est  la  pointe 
de  l’E  de  la  pointe  de  l’E  de  la 
baie  de  Batavia.  Voy.  Batavia. 

CARAVELLAS , Sur  1«  côte  de 
l’O  d’Afrique  , près  du  cap  Fo.ro 
ou  cap  Rouge.  On  voit  sur  la  côte  & 
l’E  du  cap  Roxo,  un  arbre  tres-é levé, 
qu’on  nomme  Aihor  de  Casticuis. 
Un  l’amèneraau  NEpar  5 brasses  t ; 
alors,  on  gouvernera  dessus  jusqu’à 
ce  qu’on  voie  le  banc  du  N.  Quand 
on  le  verra  , on  le  prolongera  à 
portée  de  canon,  et  après  l’avoir  dé- 
passé , on  s’élèvera  beaucoup  à l’E 
si  l’on  s’apperçoit  qu’il  y ait  èbe  , 
et  à l’E  j SE  s’il  y a Ilot;  cette 
roule  amènera  en  vue  du  banc  du 
S , que  l’on  prolongera  à son  tour 
par  5 t on  6 brasses  , ensuite 
on  en  doublera  b queue.  Quand 
elle  sera  doublée , on  donnera  sur 
le  boni- , et  l’on  y trouvera  5 brasses 
J ; mais  on. ne  tardera  pas  à y trou- 
ver a brasses  , tout  au  plus , et  dans 
ce  moqicnt  les  bois  de  Pereira  res- 
teront aii  N.  La  pointe  de  l’O  de 
Praya  de  Vaccas  , au  NO  de  la 
pointe,  de  l’E  à I’ENE.  11  suffira 
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uu’on  gagne  un  pied  d’eau  pour 
cire  cerlatu  d’avoir  passe  le  sommet 
du  banc.  Ou  portera  alors  le  cap  au 
SE  jusqu'aux  lies  los  Ulgetos.  Les 
sondes  Varieront  dans  ce  trajet  de  6 
A 8 et  12  brasses.  On  virera  alors; 
et  l’on  courira  sur  l’autre  bord  jus- 
qu’à ce  ijue  l’arbre  Casticuis  reste 
droit  au  N.  On  le  tiendra  à cet  aire 
de  vent  jusqu’à  ce  qu’on  ait  passé 
le  banc.  Dans  ce  bord  . on  relèvera 
la  rivière  Aucras  , à l’ESÈ , et  après 
avoir  passé  le  banc,  Proya  deVarcas 
restèra  droit  de  l’avant  , au  NE  , 
jusqu’à  ce  qu’on  ait  dépassé  Corra- 
Muvva;  alors,  Dos-Vaccas  fuit  dans 
le' Rétroit.  V.  Îllcetos  , et  pour  le 
banc  du 'N-,  Koy.  Coïmbuf.. 

CARAVELLE  ,ileet  pointe  dans 
le  NE  de  la  Martinique.  Elle  ter  a- 
piineà  LE  la  baie  de  la  Trinité,  près 
delà  pointe  du  N de  l’ilc.  a 

* CARAV1  . petite  ile  de  l’Ar- 
chipel , au  NE  du  cap  St.-Ange  , 
au  S du  cap  Mala,  àl’O  de  ,1’i  le  du 
Mile  , et  à l’ouverture  du  golfe  de 
Napoli  de  Romani , auprès  et  au 
SE  de  file  Belle-Poule.  Lut.  36°- 
ijg1  N,  long.  ît^S'  à l’E  de  Paris. 
Carte  à grand  point  du  dépôt  de 
la  marine. 


CAILAZOWINY , rivière  sur  la 
côte  de  l’E  de  l’Àniérique  du  Sud  ; 
elle  est  entre  la  rivière  Caurora  , à 
l’ESE,  et  Uracho  à l’QNO.  Elle 
est  grande  et  navigable  , biais  elle 
est  fréquentée  par  bien  peu  de  vais- 
seaux , si  ce  n’est  quelques  Hollan- 
dois  qui  viennent  y charger  du  bois 
de  teinture  d’une  espèce  qui  tient 
le  milieu  entre  le  bois  de  Campc- 
che  et  célui  de  Fcrnambourg. 

CA  RB  AL  A ( monté  ).  C’est  une 
roche  , ou  petit  ilôt  entre  la  rivière 
Roxo , et  Port-V erde ou  Port-Nova , 
5 lieues  au  N des  lies  Bayonna  , et 
au  S du  cap  Finistère,  en  tirant  un 
peu  vers  l’E  , suivant  le  gissement 
île  la  côte.  En  dedans  de  file  il  y 
a un  canal  dans  lequel  on  trouve 
5 brasses  d’eau  ; dans  ce  canal , on 
aura  soin  de  hanter  l’ilc,  et  d’éviter 
le  bord  de  la  grande  terre  qui  est 
remplie  de  dangers.  Voy.  Bmdones. 
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* ÇARBERIA  , sur  la  côte  d’AT 
fri  j ne  , à OSO  d’Alexandrie  , à 
l’EducapDuraiZO;  par3o°-5i’  N, 
et  par  26°-35  à l’E  de  Paris.  Caria 
à grand  point  du  dépôt  de  la  mu- 
rine. 

CARBERY  , île  dans  la  baie 
Dunmamis,  partie  du  S de  l’Irlande, 
par5i°-3i'  N,  long.  ii°-53‘-  » 
l’O  de  Paris.  JJ  Auteur. 

î CARBON  , cap  sur  la  côte 
d’Afrique,  dans  la  Méditerranée, 
droit  au  N de  Bougie.  Voy • Bogia 
ou  Bougie. > 

2 CARBON  , port  dans  le  golfe 
de  Venise.  C’est  un  des  nombreux 
bons  mouillages  qui  se  trouvent 
parmi  les  îles  situées  sur  les  côtes  de 
ce  golfe. 

CARBONNAIRE,  ou  Csmsot 
Ct  ex  A.  C’est  la  pointe  du  ,SE  d\r 
Golfe  de  Cagfiuri.  1!  est  sur  la 
grande  ile  , en  dedans  de  la  petite 
île  de  Cortelazo.  Koyei.CAOt.UM. 
et  Coatecazo. 

CARCH1  , ile  , la  plus  en  dr-p 
hors  à l’O  de  l’ile  de  Rhodes,  dans 
l’Archipel.  L'ile  Piscopia  en  est 
au  NO,  et  Scarpame  au  SO. 

CARDAMUM  . île.  C/est  le  pas- 
sage pour  aller  de  Malaé.  à Sin- 
capour  , qui  forme  la  partie  du  SE 
du  détroit  de  Malac.  Le  cap  de 
Forinose  est  à to  lieues  djin^ije  SE 
du  port  de  Malac.  Lorsque  la  mon- 
tagne située  sur  Foruipsc  reste  au 
NE' J N et  que  l’on  est  par  itv 
brasses,  l’ile  Pisang  reste  à l’E  J 
SS.  S,  et  l’jUvde Cardamun» 

au  SSE,  50-3o,  S.  On  n’en  voit 
que  deux  pointes  qui  ressemblent 
à deux  petites  montagnes.  Dans 
cette  position , on  distingue  les  ar- 
bres sur  la  côte  de  Sumatra.  Cette 
dernière  ile  restera  au  SF.  \ S , ou 
5°  , plusE,  g ou  io  lieues  de  Pi- 
sang  , au  moment  oô  l’on  passera 
cette  île,  par  7 et  10  brassses.  Dans 
le  NO  de  cette  ile  , le  flot  porte 
avec  quelques  variétés  au  SE  4 E , 
et  l’èbeà  1 opposé;  mais  lorsque  l’ile 
reste  au  SO , il  porte  à l’ÉNE  et 
NE , ce  qui  facilite  aux  vaisseaux 
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le  passage  du  détroit , et  des  trois 
lies.  La  marée  se  divise  dans  le  dé- 
troit, et  le  flot  porte  en  diverses  di- 
rections : en  conséquence  , il  faut 
mouiller  la  nuit  si  l’on  n’a  pas  vent 
sous  vergue.  On  continuera  de  por- 
ter le  cap  au  SSE  jusqu’à  ce  qu’on 
voie  les  deux  Frères  hors  de  l'eau , 
(ce  sont  deux  îles  situées  à peupiis 
à 4 lieues  de  Cardainum).  On  les 
amènera  à O \ SO  3°  O,  et  la  pointe 
de  l'ile  Cardamuin  , à O J SO  3e 
S , alors  on  sera  en  vue  du  grand 
détroit  de  Sincapore,  que  l’on  re- 
Connoît  4 quelques  arbres  situés 
sur  une  île  sablonneusg  sur  le  bord 
du  S du  détroit.  On  prétend  qu’il 
vaut  mieux  amener  la  pointe  du  N 
de  l’ile  Cardamum  à I’O , et  rele- 
ver les  îles  aux  Arbres  à l’E  , i 7 
lieues  des  unes  et  des  autres  , par 
1 1 et  ■é.tj'  brasses  , et  laisser  cou- 
rir 4 dépasser  les  iles  aux  Arbres, 
jusqu’à  ce  que  les  arbres  du  N 
restent  à l'O  J SO  ; alors  l'ile  du 
Passage  restera  à l’Ë  j NE,  et  (me 
petite  ile  Rouge,  sur  laquelle  on 
voit  «deux  bouquets  d’arbres,  restera  ' 
au  SO  jS,  2 ou  3"  0.11  faut  les 
laisser  toutes  à bâbord  ,ct  donner  fort 
peu  de  tourà  l’ile  du  Passage,  c’est- 
à-dire  à [ieu  près  { de  mille, attendu 

2u’il  'n’y  a aucun  danger  caché. 

■orsque  l’ile  du  Passage  reste  au 
NNE  , le  détroit  de  Sincapour  sera 
ouverl.  On  doublera  la  dernière 
pointe  de  Malac  , et  l’on  entrera 
dans  les  mers  de  Chine.  Voy.  île 

B INT  A N. 

* Après  avoir  compulsé  toutes  les 
cartes  du  Neptune  oriental , ainsi 
que  son  Instruction  , nous  sommes 
londés  à croire  que  l’Auteur  s’est 
trompé,  nous  n’avons  point  trouvé 
l’ile  Cardamuin,  et  nous  pensons 
qu’il  a voulu  parler  de  l’ile  Cari- 
mon  , cependant  nous  laissons  sub- 
sister son  article;  mais  nous  y ajou- 
tons un  extrait  de  l'Instruction  du 
Neptune  oriental.  Les  rclèvemens 
de  l’Auteur  ne  nous  paroissent  pas 
justes;  ceux  de  M.  D’après  de  IVlan- 
nsviiiette  peuvent  servir  à les  cor- 
r-ger. 
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Gissemens  respectifs  des  îles  et 
des  îlots  de  ce  détroit. 

Le  plus  N des  deux  Frères  , 

Fur  l’ile  Rouge,  au  SO  5”  O à une 
ieue  de  distance. 

Le  plus  S des  deux  Frères  , par 
l’ile  Rouge,  au  SO  j S. 

La  pointe  du  S de  l’ile  St. -Jean, 
par  la  pointe  du  N de  l’ile  du  Pas- 
sage , à l'ENE  5°  E. 

La  pointe  du  N de  l’ile  St. -Jean, 
par  la  pointe  du  N de  l’ile  du  Pas- 
sage à l'ENE  1"  E. 

La  Viole  et  le  banc  aux  Arbfes, 
Ê | NE  2»  E,  et  O i SO  a»  O, 
distance  estimée  une  lieue  5 quarts. 
Les  deux  Frères,  l’un  par  l’au- 
tre , au  SSÉ  2”  S. 

La  pointe  du  S de  l’ile  St. -Jean, 
par  la  pointe  dm  S de  l’ile  du  Pas- 
sage , à.  l’ENE  3o'  E. 

La  pointe  du  N du  Petit  Cari— 
mon  , par  la  plus  N des  roches  du 
banc  aux  Arbres,  à l’O  3°-3o'  N. 

Le  milieu  de  la  Viole,  par  la  pointe 
duSdel’ileSt.-Jean,àl’ENE  i°  N. 

La  pointe  du  N de  l'ile  St.-Jean  , 
par  la  pointe  du  S de  l’ile  du  Pas- 
sage , à l’ENE  3°  N. 

La  Viole  , par  la  pointe  du  N de 
l'ile  St.-Jean  , à PENE  5°  N.  L’i- 
lot  au  S de  la  Viole , reste  au  même 
relèvement  par  le  milieu  de  l'ile 
St. -J  eaq. 

L’ile  du  Passage  , et  le  plus  N 
des  deux  Frères  , NNE  et  SSO, 
distante  d’une  lieue  j. 

La  Viole  , et  le  plus  N des  deux 
Frères,  NE  J N S”  N , et  SO  $ S 
3°  S,  distante  d’une  forte  lieue. 

I.a  pointe  du  S de  Pile  St.-Jean  , 
et  l’ile  Rouge , NE  J E 3°  E , et 
SO  i O 3“  O. 

La  Viole,  par  son  ilôt,  au  NNE 
3°  N. 

Le  mont  Joor  , par  la  pointe  du 
S de  l’ile  St-Jean,  au  NE  J E 2”  E. 

L’ilot  de  la  Viole , par  l’ile  du 
Passage  , àu  NNO. 

l.’îfe  du  Passage,  par  b Viole, 
au  NO  i N. 
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La  pointe  du  SO  de  la  première 
lie  au  N de  celle  du  Passage  , par 
la  pointe  du  SO  de  celle  du  Passage, 
et  Pilot  de  la  Viole , par  ces  deux 
pointes  au  NO  a"  O. 

Le  plus  N des  deux  Frères  et  le 
mont  Joor  , NE  i°  E,  et  SO  j 
O i°  O. 

La  Viole  , par  la  pointe  du  S de 
Pile  du  Passage , à PO  j NO  5?  N. 

La  Viole  , par  le  Petit  Carunon, 

& l'O  a°  N. 

La  pointe  du  S de  Pile  St.-Jean.  par 
lapointede  l’Edel’ile  Jatana,au  NE. 

La  roche  le  Bulle  , la  pointe  du  | 
N de  la  plusO  desilesde  lapartiedu 
S de  ce  détroit,  et  la  pointe  du  S 
de  Pile  Saint -Jean  , sont  dans  le 
meme  gissetueut , au.NE  i N a°  N , 
et  SO  J S a°  S. 

La  roche  le  Bulle  , par  la  pointe 
du  N de  la  plus  E des  iles  de  la 
partie  du  S de  ce  détroit  y à l'E  j 
NE  a?  E.  . , ( 

La  roche  la  plus  au  large  de 
celles  qui  restent  au.  S en  sortant 
de  ce  détroit,  par  une  fausse  pointe 
sur  Pile  Batang,  entre. celle  de  l’E 
cl  celle  de  l’0 , à PE  4°  N. 

, Cette  même  roche , la  plu*  au 
large,  glt  avec  la  ionctipn.des  lies 
St.-Jean,  SE  3°  S , et  NO  3"  N , 
distante  de  3 quarts  de  lieue. 

La  séparation  des  îles  St.  - Jean 
»e  lait  voir  lorsqu’elles  restent  au 

N | NE  4°  N dans  le  SSO  de  cette 
séparation  ; à environ  4°°  toises  , 
est  un  petit  Ilot. 

Les  deux  iles  St.-Jean  se  rejoi- 
gnent lorsqu’elles  restent  à l’ONO. 

Pour  entrer  dans  ce  détroit , lors- 
qu’on aura  connoissance  de  Pile 
aux  Arbres  ; on  gouvernera  sur  la 
pointe  du  S du  Passage  , et  en  étant 
tout  proche  , on  fera  route  pour 
doubler  le  peut  ilôt  nommé  la 
Viole,  à telle  distance  que  l’on  sou- 
haitera ; ensuite  , il  faudra  gouver- 
ner à l’E  î NE  , vers  ta  pointe  du 
S de  Pile  St.-Jean,  qui  s'apperçoit 
à ce  ruinb  de  vent  , à la  distance 
de  4 lieues  £ de  111e  du  Passage. 
Qu’on  ne  fréquente  point  dans  ce 
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trajet  le  côté  du  S ; plusieurs  écueils, 
qui  , pour  la  plupart  , couvrent  de 
haute  mer, le  rendent  fortdangereux. 
La  mcine'raison  emperhera  d’entrer 
dans  l’enfoncement  placé  du  côté  du 
N , où  se  trouvent  plusieurs  petits 
ilôts;  mais  on  gardera  un  juste  mi- 
lieu » pour  éviter  les  uns  et  les  au- 
tres. Ce  chemin  se  fait  en  très-peu. 
de  temps  avec  15  marée  qui  est  d’une 
grande  rapidité.  A l’égard  des  pro- 
fondeurs , elles  sont  très-inégales  , 
comme  dé  ao,3o,j35  et  4°  brasses» 
entre  l’ile  Rouge,  et  la  Viole;  au 
delà,  on  trouve  plusieurs  fonds  dif- 
férens , de  3o,  5o,  8o,  et  a5  brasses , 
près  de  Pile  St. -Jean..  Extrait  du 
Neptune  oriental.  Nous  donnerons 
tout  Ife  détail  de  ce  détroit  à l’arti- 
cle Malac. 

CARDIFF , dans  la  province  de 
Galles  méridionale  , près  de  l'em- 
bouchure de  la  rivière  Taaf  ou 
Tave.  Les  embarçations  y ap  — 
portent  les  chargemens  des  vais- 
seaux qui  ne  peuvent  remonter  jus- 
que-là ;:cer  port  est  3 lieues  au  N du 
banc  de  Holm.  Il  est  derrière  une 
bonne  rade  , dans  laquelle  les  vais- 
seaux sont  renfermés  par  les  terres 
à l’abri  de  presque  tous  les  vents, 
il  y a plusieurs  bancs  de  sable  à 
l’E  et  au  N.  Ces  bancs  assèchent 
au  bas  de  Peau  , et  mettent  les 
vaisseaux  à l’abri  du  NE  et  du  SE. 
En  venant  de  PO  pour  chercher  la 
rade  , il  faut  passer  entre  le  banc 
de  Holm  , et  la  pointe  de  Cardiff, 
au  S du  port.  Après  avoir  doublé  la 
pointe,  on  gouvernera  au  N en  pro- 
longeant le  rivage.  Il  y a deux  pe- 
tites îles  un  peu  à PO  de  la  pointe  ; 
la  plus  à l’F.  se  nomme  Scilly,  l’autre 
se  nomme  Barry.  Lorsque  la  nier 
est  haute  les  vaisseaux  d’uu  moyen 
tirant  d’eau  peuvent  passer  par  des- 
sus tous  les  bancs  de  sable  , pour 
entrer  dans  la  rade  principale, parce 
qu'ils  rouvrent  à moitié  Ilot.  La 
pointe  Nash  , qui  forme  la  pbmte 
de  PO  de  la  baie  de  Cardiff , est  à 5 
lieues  dans  PO  'de  la  pointe.  Les 
marées  y sont  d’un  peu  plus  de  t> 
heures.  La  ville  est  par  N, 

i et  5 -3a'  à l’O  de  Paria.  V Auteur. 
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CARDIGAN,  baie  et  lie.  Lapre- 
jniire  s’étend  droit  N et  S , ta 
lieues  depuis  la  pointe  de  Cardi— 
£an  > au  S , jusqu'à  Pile  Bardsey  , 
an  N.  La  pointe  du  S de  l'île  Car- 
digan est  à 7 lieues  et  £ dans  le 

00  des  rochers  que  l’on  nomme 

1 Evêque , et  ses  Clercs.  Le  rivage 
est  acore  dans  tout  cet  intervalle. 
La  sonde  donne  10  brasses  au  large 
de  l’i  le  de  Cardigan.  La  ville  est 
près  de  l’embouchure  de  la  rivière 

■lyvy.  L’abri  y est  bon  dans  les 
vents  d’E  , et  l'on  y peut  mouiller 
depuis  7 jusqu’à  a5  brasses.  Cepen- 
dant, il  n’y  a aucun  port  dans  toute 
a baie  capable  de  mettre  de  grands 
vaisseaux  à l’abri  , et  si  lès  vents 
passoient  brusquement  à l’O , avec 
une  forte  brise,  les  bàtimens  mouil- 
les dans  le  fond  de  la  baie  ,ue  pour- 
roient  doubler  aucunes  des  pointes 
pour  sortir. 

CARDINAL  (chapeau  de). C’est 
un  faux  nom  que  l’on  donne  à Pile; 
* Saint-Georges  -d’Arbre  ; dans 
1 Archipel  , à l'ouverture  du  golfe 
de  Corinthe.  Cette  île  est  au  S}SO 
du  cap  Colone  , et  sur  le  passage  des 
vaisseaux  qui  viennent  du  cap  St.- 
Auge,  et  qui  vont  à Z,ea  ; elle  est 
haute,  escarpée  , et  facile  A reeon- 
noitre  par  la  forme  des  pics  de  ses 
montagnes  qui  lui  ont  valu  le  nom 
de  Chapeau  de  Cardinal.  On  la 
range  de  près,  mais  il  n’y  a ni  port 
ni  rade.  . i . 

t CARDINAUX,  îles  sur  Ih 
côte  du  IVE  du  Labrador.  Lat.  5q°- 
3o'  N , long.  660-iof  à l’O  de  Pa- 
ris. L’Auteur. 

2 CARDINAUX,  rochers  situés 
près  de  Pile  Hédic,  à l’entrée  de  la 
rivière  de  Villaine,  côte  du  S de  la 
Bretagne,  ENE  de  Belte-Ue.  Il  y 
n passage  entre  les  Cardinaux  et  le 
Pour;  lis  sont  acores  , et  la  sonde 
donne  17  brasses  au  pied.  De  bons 
pratiques  peuvent  passer  entre  les 
Cardinaux  et  Hédic  ; mais  tout  ce 
passage  est  tellement  hérissé  de  ro- 
chers qu’il  ne  faut  pas  s’y  exposer 
sans  pilotes.  Le  banc  du  Four  est  à 
1 ESÉ , 2 lieues  et  j. 
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* CADOURNEü-  C’est  unb»oe 
dans  I intérieur  de  la  rivière  de 
Bordeaux.  Il  Commence  au  N dU 
banc  de  Saint -Surin  , et  prolon- 
geant le  cours  de  là  rivière,  il  re-1 
monte  parallèlement  à la  côte  ^ et 

I lasse  devant  Cadournes  dont  il  prend 
e nom  , et  vient  iinir  au  S de  Pilé 
Patira,située  vis-à-vis  Pauillac.  Od 
le  prolonge  à l’O,  C’est  le  canal  or- 
dinaire’ pour  les  vaisseaux.  On  y 
trouve  ôy  6 ot  7 brasses  d’eau , fond 
de  vase  rougeâtre.  ' : .5 

CARDRONAC,  baie  sur  la  côte 
de  Cumberland  ; elle  est-très  daH-i 
ge reuse  , car  elle  est  pleine  de 
sables  qiouvans  ; sur  la  côte  du  S 
de  I*  baie  est  l’abbaye  de  Holin. 

CARDWANG , cap  sur  la  èôté 
dn  N de  l'île  de  Java.  C’est  ia 
même  que  la  pointç  Caravangh.  V. 
ce  mot.  Lat.  5°-5q'S,  long.  io4°- 
45  ' à l’E  de  Paris.  D'après  de 
Mannevillette. 

CARDY,  rocher  près  de  la  côte 
de  PE  d’Irlânde , par  53°-3q'  N 
etpar8°-2b'  à l’O  de  Paris.  L’Au- 
teur. 

t f *A RENAGE  ( baie  du  ) , sur  la 
côte  de  l’O  de  Sainte-Lucie  , aux 
Antilles;  elle  est  entre  la  rivière  du 
Choc  , et  le  grand  Cnrtnage  . par 
t30-5fi'  N,  et  l’entrée  par  63°-28 ' 
o°'.'  àl'O  de  Paris.  Verdun,  BordU 
et  Pingre.  ; , . * 

CARENTAN , petite  ville  de 
l’ rance  , dans  la  Manche,  un  peu 
au  N de  Coutances.  j 

* CARERA , petite  place  de  peu 
d importance  , snr  la  cote  de  Coro- 
mandel , dans  le  fond  du  cul-dc- 
sac  qui  se  trouve  à l’O  de  Masuli- 
patnam  , et  au  N de  Paliacate.  Elle 
est  située  prés  de  Bich-Napali  . par 
i5°-i5r  N,  D’aprrsde  Mannevil- 
lette.  On  peut  ranger  la  côte  par  8 
brasses  à une  lieue  et  £ ou  a lieues. 

CARF.SEN,  Voy  . Kfssen.  C’est 
une  place  de  peu  d'importance,  au 
NO  de  Soccotora  , sur  la  côte  d’A- 
rabie; toute  cette  partie  est  peu 
fréquentée  , et  la  position  de  Kes- 
sen  n’a  rien  de  certain.  Elle 
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placée  par  i5^-it 1 N , et  par  4p°- 
40'  à l' E de  Paris.  D’après  de  Man- 
nevillette. 

CAR1SFORT.  C’est  la  pointe 
du  NE  (le  lu  plus  E des  deux  gran- 
des iles  Malouines , à l’ouvert  du  dé- 
troit de  Magellan. 

CA  H ET,  baie  dans  le  golfe  de 
Darién.  C'est  un  petit  endroit  au 
devant  duquel  on  trouve  deux  lies. 
Les  terres  y sont  hautes  et  boisées  ; 
il  n’y  a dans  les  environs  aucun  rtd 
cher  , et  le  mouillage  y est  excel- 
lent ; mais  prés  du  rivage  le  terrain 
est  marécageux  et  coupé.  On  y 
trouve  deux  ruisseaux  d’eau  douce. 

CARET  AS  , montagne  qui  se 
trouve  à l’E  £ SE  droit  devant  les 
vaisseaux  qui  mettent  le  cap  à cet 
aire  de  vent , en  entrant  dans  une 
grande  baie  située  à moitié  chemin  , 
entre  Guanape  et  Guanchaco.  La 
montagne  est  4 moitié  de  la  baie 
sur  la  grande  terre  ; en  dedans  de 
cette  baie  la  côte  est  acore  , l’eau  y 
est  profonde,  et  le  fond  s-tin.  Sur 
le  rivage , la  terre  est  peu  élevée  ; 
mais  la  mer  est  si  dure  que  lés  vais- 
seaux n’y  mouillent  qu’en  cas  de  né- 
cessité. Elle  est  située  sur  la  côte  du 
Pérou  , 4 peu  près  par  8°  - 20'  de 
lat.  S.  L'Auteur. 

CAREX,  île  d’Asie,  dans  le  golfe 
Persique. 

CAREY  ou  Le  Nid  du  Cigme, 
4 l’E  £ NE  du  cap  Soulhampton. 
C’est  un  port  situé  4 l’extrémité 
SE  de  la  côte  de  l’E  de  la  mer  W ed- 
Comk  , on  Ii  ien-  Venue.  Elle  forme 
la  pointe  de  tribord  en  entrant 
dans  la  baie  d’Hudson,  par  le 
détroit  de  ce  nom. 

CARIBACO,  baie  4 l’O  du  Da- 
rien  ; c’est  la  plus  4 l’E  de  deux 
grandes  baies  de  la  côte  du  N.  Celle 
de  St. -Jérôme,  est  la  plus  4 l’O. 
Caribaco  est  exactement  au  fond  du 
golfe  situé  dans  le  SO  de  Porto- 
Bel  lo. 

1 CAR1BIANA  ou  Coxobaha. 
rivière.  Voyez  ce  mot. 

a CAR1BIANA.  C’est  cette 
partie  de  la  côte  du  NE  de  l’Auié- 
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rique  du  Sud  , nommée  Terra- 
Firma  , que  l’on  connoit  sous  le 
nom  de  Paria  , et  Nouvelle-Anda- 
lousie. Scs  babi tays,  ainsi  que  ceux 
des  îles  Caraïbes,  furent  ainsi  nom- 
més , d'après  l’opinion  où  l’on  étoit 
qu’ils  étoient  antropophages.  , 

* CARIDIEN.  C’est  une  île  si- 
tuée sur  lacôte  du  NO  de  la  grande 
île  de  Ceylan.  Elle  est  au  N de 
l’ile  Calapeten , et  au  S de  celle  de 
Manara.  Entre  cette  dernière  et 
Caridien,  il  y a une  grande  batture 
dérochés,  et  la  pointe  du  NO  dte 
Caridien  est  environnée  d’un  banc, 
de  sable  qui  s’étend  dans  le  NO.  U 
y a un  autre  petit  banc  enviroti 
une  lieue  et  £ 4 l’O  de  l’ile.  C’est 
4 Caridien  et  dans  les  environs, 
que  se  fait  la  pèche  des  huîtres  per- 
lières. La  pointe  du  N est  par  8°— 
53'  N,  et  par  77°-38'  4 l’E  de  Pa- 
ris. D’après  de  Mannevillctte.  Cfc 

Ïmrage  n’est  pas  fréquenté.  Lu  ja- 
ousie  des  Hotlandois  en  a toujours 
écarté  les  navigateurs  ; il  ne  s’y  fait 
aucun  espèce  de  commerce,  et  toute 
l’industne  des  habitans  ne  porte 
que  sur  la  pèche  des  perles.  Rien 
n’est  comparable  à leur  adresse  , il 
semble  qu’ils  se  sont  naturalisés  avec 
la  mer,  et  que  comme  les  poissons, 
ils  y pourroient  vivre  ; ils  plongent 
par  très- grand  fond  pour  ramas- 
ser les  huîtres  , s’y  querellent , s’y 
battent  , et  restent  sous  l’eau  des 
temps  considérables;  nouvelle  fa- 
culté pour  Jaquelfb  l’homme  ne 
semble  point  né  , et  que  l’avidité 
du  gain  lui  a fuit  acquérir. 

CARIMON , Voy.  Cardavum. 
CARIOUACOU , une  des  Grc- 
nadilles  aux  Antilles.  C’est  la  se- 
conde pour  la  grandeur , elle  est  4 
5 lieues  de  la  grande.  On  y trouve 
un  superbe  et  excellent  port,  maïs 

Ïioint  d’eau  douce.  Lat.  ia0-36'  N, 
ong.  64°-io'  4 l’Ode  Paris.  Belin. 

CARÎNISH  , pointe  sur  la  ci  te 
du  SO  d’Irlande.  Lat.  5i0-3y'  N , 
long.  ia^iS'  4 l’Ode  Paris.  L’Au- 
teur. 

CARISTO,  ville  de  Grèce,  dans 


Digitized  by  Google 


3i  4 CAR 

la  partie  de  l’E  de  Nègrepont , par 
38' -4'  N,  et  aa°-46' 4 l’Ode  Paris. 
Carte  de  l’Archipel  à grand  point 
du  dépôt  de  la  marine. 

CARLES  , haut-  fond  dans  le 
golfe  de  Finlande.  Il  y a ta  pieds 
dans  l’endroit  le  plus  connu;  mais 
le  milieu  en  est  marqué  par  un  pa- 
villon blanc  , placé  sur  six  brasses. 
Pour  entrer  a Revel,  il  faut  passer 
au  M du  pavillon  blanc;  on  tiendra 
les  clochers  de  Revel  ouverts  4 l’E 
de  Caries  ; alors  , on  pourra  gou- 
verner au  SSE  , directement  sur  le 
mole  , et  mouiller  par-tout  où  l’on 
voudra  dans  la  baie.  En  passant  à 
la  pointe  du  S de  Nargin , on  pourra 
faire  un  signal  pour  appeler  un 
pilote.  La  pointe  du  MO  de  l’ile  du 
Loup  ( Wolf  ) , en  est  éloignée 
d’une  lieue  > dans  le  ME  du  pa- 
villon, et  le  clocher  de  la  vieille 
église  de  Revel  reste  au  S i SE , 
6°-3o  > E. 

ÇARLS-CROON.  Ce  port  de 
la  Suède , n’est  inférieur  qu  i celui 
de  Stockholm. C’est  le  département 
de  la  marine  royale  Suédoise.  On  y 
voit  un  bassin  magnifique  ; il  a été 
creusé  dans  le  roc , sa  profondeur  est 
de  8o  pieds  , et  sa  longueur  de  35o. 
Le  port  a 3 lieues,  et  gît  au  M | ME. 
Le  canal  pour  y entrer  est  assez 
protond  pour  les  plus  grands  vais- 
seaux ; mais  l’accès  en  est  difficile, 
et  il  est  nécessaire  d’y  prendre  des 
pilotes.  La  ville  est  par  5t>“-6'-57« 
M et  i3°-ia,-45"  à l’E  de  Paris. 
Jiureau  des  longitudes. 

CARLESO,  Ile  dans  la  Baltique, 
7 lieues  J au  M 5'  E du  compas,  de 
la  pointe  du  SE  de  l’ile  de  Goth- 
land  , et  au  S i SO,  3°-i5'  O du 
feu  de  Lands-Ort. 

GARL1NGFORD , baie  sur  la 
cote  de  l’E  d’Irlande  , 3 lieues  6 l’E 
de  Dundalk.  C’est  un  des  meilleurs 
ports  de  l’Irlande  ; on  y trouve  i5 
brasses  d’eau,  sa  plus  petite  largeur 
est  de  a tiers  de  lieue  ; il  peut  re- 
cevoir les  plus  gros  vaisseaux  , et  il 
est  tellement  environné  de  hautes 
terres  , qu’on  y est  il  l’abri  de  tons 
les  vents.  L’embouchure  du  port  a 
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près  d’une  lieue  de  large  ; mais  elle 
est  barrée , et  sur  la  barre  on  ne 
trouve  que  g ou  to  pieds  de  basse 
mer , el  dans  les  mortes  eaux , il 
n’^r  a que  ia  pieds  au  plein  de  l’eau. 
L île  Haul-Bow  lino  est  4 l’entrée; 
il  n’y  a point  de  passage  4 l’O  de 
cette  Mc;  mais  4 l’E  , et  en  dedans 
de  la  barre,  on  trouve  7,  i5  et  même 
30  brasses.  On  n’approchera  pas  la 
pointe  de  l’E  plus  près  que  3 brasses, 
et  l’ile  plus  près  que  7 brasses. 

Haul- Bowling  signifie  Hale-Bou- 
.lines  , pour  indiquer , qu’en  cet 
endroit  on  rapique  au  vent , ou  que 
les  retours  des  terres  font  rappro- 
cher le  vent. 

La  ville  est  sur  la  côte  du  SO  de 
la  baie  , mais  toute  cette  partie  est 
sale  depuis  la  pointe  ; les  marées 
qui  viennent  du  M’  , et  celles  qui 
viennent  de  la  baie  de  Biscaye  , se 
rencontrent  en  cet  endroit  , elles  y 
occasionnent  un  raz  ; il  y a une 
batture  de  roches  sur  laquelle  il  n’y 
a que  8 pieds  d’eau  , 4 milles  4 l’E 
de  la  barre;  mais  entre  ces  écueils, 
et  la  terre  , on  trouve  de  8 4 1% 
brasses  ; les  marées  y sont  de  9 h. 
Lat.  Sq0  N , long.  8°-i8  ' 4 l'O  de 
Paris.  L’Auteur. 

1 CARLISLE  , baie  dans  l’ile 
des  Barbades , au  S de  la  pointe 
de  Bridgetown  , capitale  de  l’ile  ; 
c’est  le  mouillage  ordinaire  des  vais- 
seaux de  guerre , il  en  pourroit 
contenir  5oo  , car  sa  largeur  est 
d’une  lieue  5 , et  sa  profondeur  , 
d’une  lieue  ; mais  le  fond  y est 
sale,  et  le  devient  déplus  en  plus, 
4 mesure  qu’on  approche  de  terre; 
les  gros  vaisseaux  mouillent  rare- 
ment par  moins  de  a5  4 3o  brasses  , 
on  recommande  d’y  pigner  et  d'y 
flotter  les  cables  , 4 cause  de  la 
mauvaise  qualité  du  fond, 
a CARLISLE,  baie  sur  la  côte  du  S 
del’ile  d’Antigues,  trois  milles  à l’O 
de  Falmoulh  ; c’est  une  bonne  baie 
pour  les  petits  vaisseaux  , le  rivage 
y est  assez  net , il  y a 5 et  6 brasses 
au  large  , et  en  dedans  de  la  pointe 
E de  la  baie.  En  remontant  sur  le 
uiéma  côté , oa  trouve  3 et  a.  brasse» 


Digitized  by  Google 


CAR 

'tn  dedans  de  la  pointe  de  l’O.  Il  y 
a , au  large , un  long  récif  de  près 
de  4 railles  , qui  s’étend  A une  J 
lieue  de  la  pointe  de  l'E  , il  git  au 
SO  . et  se  montre  souvent  au  dessus 
de  l’eau  : en  dedans  de  ce  récif , et 
dans  une  direction  parallèle  à la 
côte , il  y a un  banc  sur  lequel  il 
n’y  a que  de  a à tj  pieds  d’eau  , il 
s’étend  environ  2 railles  au  large  de 
la. baie  Morris;  le  banc  et  le  récif 
servent  A abriter  la  rade  qu’ils  ga- 
rantissent des  courants.  La  rade  est 
commandée  par  un  fort  situé  sur  la 
pointe  de  l’O  de  la  baie. 

3 CARLISI.E  , baie  sur  la  côte 
du  S de  la  Jamaïque  , par  lat.  170- 
5o 1 IN  , long.  79°-3o  ' à PO  de  Paris. 
Bel  in. 

4 CARLISLF.  , port.  C’est  un 
lagon  sur  la  côte  du  N de  l’ile 
d’Egmont  , une  des  îles  de  la  Reine 
Charlotte  ,,  au  N de  l’Archipel  du 
St. -Esprit;  les  Français  nomment 
cette  île  Sainte-Croix  ; elle  a en- 
viron deux  encablures  de  large,  on 
y trouve  8 brasses  d’eau,  il  y a un 
récif  3c  rochèrs  sur  le  côté  de  PO  ; 
indépendamment  du  danger  de  fré- 
quenter ce  port,  à cause  des  natu- 
rels , les. vaisseaux  sont  encore  for- 
cés de  setouer  pour  entrer  et  sortir. 
Au  large  de  la  côte  , A un  raille  de 
distance  , il  n’y  a point  de  fond  par 
5o  brasses  , sa  latitude  est  la  même 

ue  celle  de  Sainte-Croix,  c’est-A- 
ire  il*  S,  et  i6i0-45f  A l'E  de 
Paris.  Bureau  des  longitudes. 

CARLOS  , dans  la  Nouvelle- 
Espagne  , i5  lieues  au  SE  de  San- 
ta-Fe,  sur  une  grande  baie  dont 
l'embouchure  est  précédée  de  plu- 
sieurs petiies  îles  désertes.  Latit. 
7',-4o'  N , long.  840-3o'  à PO  de 
Paris.  L'Auteur. 

CARLOS  ( Sas  ) , ou  Saist- 
Ciiarles  des  Espaosols  , vue  en 
1770.  C’est  la  meme  que  Pile  de 
Pusques.  Voyez  ce  mot. 

CARLSHAMN.  C’est  le  même 
que  l’article  stpvlnt. 

CARLS  - HAVEN  , ville  de 
Suède  , dans  le  détroit  de  llanno  ; 
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il  y a trop  peu  d’rau  pour  les  grands 
vaisseaux  , a milles  à l’O  de  Carls- 
Croon.  Voyez  Plie  Hasno. 

CARLS1IOFF  , autrement , La 
Cou»  de  Chaei.es;  c’est  une  ville 
des  Espagnols  , on  suppose  que 
c'est  la  même  que  les  Hollandois 
ont  nommée  Plie  aux  Chiens,  et 
Cook , Pulliser. 

CA11LSOAR  , petite  île  de  la 
Baltique  , prés  de  la  côte  de  PO  de 
Pile  Gothiand. 

CARLUTAS,  rivière  sur  la  côte 
du  Brésil  , près  de  5 milles  en  de- 
dans de  Rio-Grande  ; tout  cet  es- 
pace est  rempli  de  rochers  et  de  fonds 
sales.  Voyez  Rio-Gkande. 

CARMARTHEN  Voy.  Caer- 

MAKTHEN. 

CARMEL  ([-"cap  ) , sur  la  côte 
de  Syrie , 5 lieues  au  SÇ  du  cap 
Blauc  , dont  il  est  séparé  par  la 
haie  Ue  St-Jean-d’Acre  ; à b pointe 
du  cap  Carmel,  il  y a un  récif,  au 
large  , recouvert  de  a ou  5 brasse» 
d’eau  , le  mouillage  est  bon  cutre 
deux  ; on  peut  reconnoilre  cet 
écueil , et  le  mouillage,  A des  mar- 
ques prises  A terre  , sur  une  tour 
plate  , située  sur  le  haut  d’une 
pointe.  Le  cap  Ormel  est  par  latit. 
Hao-55'  N,  long.  33-5'  à l’E  de 
Paris.  Carte  à grand  point  du  dé- 
pôt dé  la  marine. 

CARMELO  , baie  sur  la  côte  du 
NO  d’Amérique  , 4 milles  au  SO 
de  la  pointe  du  S de  la  baie  de 
Montcrrey  ; il  n’y  a pas  de  mouil- 
laK*  Y 

CARMEN,  île  près  de  la  côte  de 
PO  de  Norwège;  elle  a 14  milles  , 
de  long  sur  2 milles  de  large  , sa 
latit.  est  de  5q°-2o'  , et  sa  longit. 
2°-i7f  A PË  de  Paris.  Carte  à 
grand  point  du  dépôt  de  la  ma- 
rine. , 

CARMON.  Voyez  C.aeimon  et 
CtHDAMUM. 

CARMOYLE-RABEjc’est  laque 
mouillent  les  vaisseaux  qui  veulent 
se  rendre  A Belfast  , sur  la  côte  du 
NE  de  l’Irlande.  Elle  est  A S mille» 
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dans  le  SO  île  Carrick  - Fergus-; 
mais  comme  il  y a une  pointe  très- 
loâgue  qui  s’éhmce  au  large  du  ri- 
vage du  N , les  vaisseaux  qui  veu- 
lent entrer  à Carmoyle  , doivent 
laisser  courir  par  4 brasses  de  basse 
mer  , presque  jusqu’à  la  maison 
Blanche  ; on  pourra  alors  relever 
la  roche  au  Château  situé  sur  le 
haut  d’une  montagne  de  la  côte  de 
VE  , un  peu  au  dessus  de  Car- 
Miov le , par  un  village  situé  sur  le 
bord  de  la  mer  ; on  traversera 
jusqu’à  a tiers  du  canal , et  on  don- 
nera dedans. 

Mais  de  mauvais  temps , ou  par  nn 
temps  couvert  , si  on  ne  peut  voir 
1 1 maison  Blaucbe, il  faudra  l’appro- 
chcr  à. l’estime  jusque  par  «4  brasses 
«le  basse  mer  , alors  on  traversera 
comme  ;e  viens  de  le  dire  , le  cap 
Su  SSO , et  ensuite  on  donnera 
dedans  en  gouvernant  nu  SO  ; on 
mouillera  par  5 brasses  aù  bas  de 
l'eu  u : plus  avant,  le  fond  diminue. 

Le  canal  , pour  remonter  à Bel- 
fast , est  marque  de  plusieurs  ba:- 
lises  sur  la  côte  de  l’E  ; elles  suivent 
tontes  ses  sinuôsitës  dans  la  baie. 
A l’cnlrée  de  Carmoyle  , il  y a 
mouillage  par  4 jusqu’à  8 brasses  , 
bonne  tenue  , mais  si  l’ancre  chasse , 
elle  s’engagera  tellement  avec  le 
goémon  , que  les  begues  se  rempli- 
ront , et  elle  ne  pourra  mordrg. 

CARME-SOUND.  V.  Bergen. 

* CARNAPOLE,  petit  endroitde 
la  côte  de  Malabar',  dàni  l’indos- 
tan  , au  SSE  sic  Cochin  , 'mais  il  est 
de  si  peu  d'importance-,  que  le 
Ncytunc  Oriental  n’en  parle  pas. 
L’île  de  Porca  , située  nu'  S de 
Cochin  , dans  une  direction  paral- 
lèle à lu  côte  , dont  elle  n’est  sé- 
parée que  par  un  petit  bras  de  nier, 
formant  un  foible  canal  propre 
seulement  pour  embarcation  ; con- 
tient une  petite  rivière  , à l’embou- 
chure de  laquelle  se  trouvent  St.- 
André  et  Curnapnlc.  L’ouverture 
de  cotte  rivière  offre  un  assez  bon 
mouillage.  Celte  position  répond  à 
M°-  ao'  N , et  à à l’E  de 

Paris.  D'après  dé  Maitnev  Mette. 
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0ARNAR1SH.  C’est  la  point? 
du  S de  la  rivière  Kilraore,  sur 
la  côte  du  SE  de  l’Irlande  ; entrç 
cette  pointe  , et  le  cap  Dorses , il  y à 
une  baie  profonde. 

CARN  AROOT , pointe  à PESE 
de  la  pointe  de  Waterford  , en 
dedans  des  Saltées.  Un  peu  à l’Ode 
cette  pointe  , et  tout  auprès  de  terre  , 
se  trouve  le  seul  endroit  oà  le  fond 
soit  sale  dans  ces  parages  ; c’est 
l’extrémité  SE  de  l’Irlande  ;■  qnand 
on  y veut  mouiller  , en  venant  de 
l'O  , il  faut  se  tenir  au  moins  par 
ti  brasses  , jusqi’à  ce  que  l’on  ait 

fasse  la  haute  montagne  située  à 
E de  la  pointe  ; on  ouvrira  J? 
moulin  à l’E.de  la  longueur  d’une 
barre  de  cabestan  , tin  laissera  tom- 
ber l’ancre  alors  par  9 hrasses  , le 
mouillage  est  bon.  Le  IJot  prolonge 
ici  la  côte  du  S , et  éourt  à T F.  NE; 
la  pointe  Ramsey  sur  la  côte  dè 
Galles  reste  à ONO  'tfi'  lieues^ 
Carnarool  se  nomme  quelquefois 
Carufore  , Cnrnsore  , et  Ccru  f arc. 
Cette  pointé  est’par  5a°-nr  N , et 
8*-4o*  à l’O  de  Paris.  \JAutfiur. 

CARNARVON.  Voyez  Caer- 

NAR  VON.  I .sv'  JJp 

CARNATIC  , nom  que  les  Ani- 
glois  donnent  à la  ptîovincede  <àir- 
nate-,  située  sur  la  cote-  de  Coro- 
mandel-, dans  l'Indostan  ; elle  est 
bornée  au  S par  le  royaume  de 
Tanjaour  > et  se- -termine  , au  N y 
à la  rivière  Crichna  , près  de  Ma- 
sulipstnam. 

CARN-BASS , roche  sous  l'eau , 
recouverte  de  6 pieds  d*ca,u  , droit  i 
l'Ê  de  l’église  de  Saint-Paul,  dans 
Mounl’s  - Bay  , en  Cornwal.  Le 
petit  Lea  en  est  droit  au  S , à f de 
mille  , et  l’on  trouve  10  hrasses 
entre  les  deux.  Les  grands  vaisseaux 
mouillent , en  général  , en  dehors  , 
entre  le  Mont  Saint  - Michel  , et 
l’ilc  Saint-Clément  , par  13  ou  là 
brasses.  Cet  écueil  n’est  guère  qu’à 
un  | mille  de  la  pointe  Pcalea. 

CARNBULG  , petite  ville  ha- 
bitée par  des  pécheurs  , 5 milles  au. 
INNO  de  Ratter-Head , sur  la  côte 
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de  l'E  d’Ecosse  , 1 milles  su  SE 
du  cap  Kinnaird.  11  y a un  récif  de 
roches  qui  reste  piesqu’à  scc  de 
basse  mer  , et  qui  s’ét  nd  depuis 
la  pointe  de  l’E  de  la  ville  , )us- 
qu’a  un  j de  lieue  au  large  , il  est 
acore  ; et  tout  prés  de  la  pointe  de 
dehors  on  trouve  10  et  ta  brasses. 
Four  le  parer  , il  faut  tenir  le  cap 
*i  roup , en  vue  , et  en  dehors  du 
cap  Kumaird.  Lorsqu’on  est  A la 
ointe  de  ce  récif,  nommé  Carn- 
ulg-Briggs  , le  château  de  lx.in- 
nuird  reste  à ONO,  une  lieue.  Il  y 
a une  haie  de  sable  entre  Carnbulg 
et  Fraser-Burgli. 

CARNEE , pointe  ; les  rochers 
nommés  Flatters,  partent  de  cet  en- 
droit,"! se  projettent  jusqu’aux  deux 
tiers  du  caual , vers  Skerries  ; on  les 
évitera  en  prolongeant  la  côte  du  S , 
!i  mi-canal  , et  en  gardant  au  Sj 
SO  la  montagne  que  l’on  voit  s’é- 
lever au  dessus  de  cette  pointe  , 
lorsqu’on  prolonge  la  côte  de  l’E 
de  la  roche  Cole.  La  pointe  Carnel 
est  à plus  de  a milles  dans  l’E  du 
feu  de  Skerries. 

CARWERA , une  des  plus  petites 
du  cap  Vert,  ce  n’est  guère  qu’un 
rocher. 

r CARNERO , cap.  C’est  la 
pointe  de  l’O  de  l’entrée  de.  la  baie 
de  Gibraltar,  au  large  de  la  partie 
du  SO  de  ce  cap  ; il  v a une  petite 
lie  qu’on  appelle  l’ile  Pigeon  , au 
large  de  laquelle  il  y a *5  brasses , 
et  en  deduus  , la  pointe  est  mal- 
saine. 11  y a sur  Carnero  des  tours 
de  garde  , tant  au  N , vers  Algesiras 
ou  Vieux-Gibraltar  , que  vers  l’O. 
11  porte  quelquefois  le  nom  de  Ca- 
1 ici  a.  Voyez,  ce  mot. 

i CARNERO.  C’est  le  nom 
d’une  partie  du  golfe  de  Venise.  • 

3 CARNERO,  pointe  sur  la  côte 
de  Panama  , 3 lieues  au  vent  de  la 
pointe  Ste.-Hélène  , pur  a°-ao'  S. 
7 .'Auteur.  Voy.  Guïaçuil  et  Ste.- 
Hélène. 

CARNESS,  cap  sur  la  côte  du 
N de  l’ile  I’omonc  , a millet  au  N 
de  Kirku  alL  . . . ..  . 
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■*  CARN1COBAR.  C'est  une  de,s 
îles  comprises  dans  la  chaîne  qui 
s’étend  au  INIIVO  de  Sumatra  , et 
qui  forme  une  ligne  circulaire  de- 
puis la  pointe  d’Achen  , jusqu’k 
celle  de  Négraille,  renfermant  le 
îles  Preparis  , Andamans  , Carni— 
cobar , et  Nicobar.  Ces  iles  'sont 
habitées,  et  la  race  en  est  Malaise  ; 
mais  leur  peu  de  valeur  les  a , jus-» 
qu’a  ce  jour,  fiit  négliger  des  Eu-» 
ropéens.  Les  Anglois  ont  cependant 
essayé  quelques  cultures  sur  la 
grande  Àndaman  ; nous  ignorons 
l usqu’à  quel  point  elles  oui  réussi. 
Carnirobar  est  au  S des  petites  Au- 
damans  , et  au  N des  Nicobars  , 
dont  elle  est  séparée  par  quelques 
lies  et  rochers.  Le  milieu  de  relié 
île  est  par  q"-o3'  N,  et  par  go°- 
34 1 à l’E  de  Paris.  D’après  de  liîan- 
ncvillette. 

CARINOM  ou  Taasom  , pointe 
située  entre  la  baie  de  Siam  , et  la 
pointe  la  plus  en  dehors  du  détroit 
de  Sincapour.  Elle  est  au  N et  N 
j NO  des  iles  du  même  nom  , qui 
sont  au  nombre  de  trois,  11  lieues 
de  la  crique  de  St.-Just. 

CAROBEO  , sur  la  côte  du  N 
de  Barbarie.  Voy.  Cskabea. 

CAROÇO  ou  Cap  aux  Hollak- 
dais  , 3 lieues  à l'E  des  lies  ou  ro- 
ches Tinhosos , situés  a lieues  de 
la  pointe  du  S de  l’ile  du  Prince  , 
sur  la  côte  de  l’O  de  l”A£i  ique.  Voy. 
I’Ile  pu  Pmuce. 

t CAROLINE.  C’est  une  pro- 
vince de  l’ A mérique  du  Nord,  en- 
tre la  Virginie  au  ]>I,  et  la  Géorg:e 
au  S ; elle  se  divise  en  Caroline  du 
Nord  , et  Caroline  du  Sud. 

a * CAROLIJNESouÎVouvelle»- 
Pjiilippines.  On  dit  quelles  consis- 
tent en  trente  iles  ; elles  sont  dans 
le  SE  des  Philippines , et  à l'E  de 
Mindanao  , entre  cette  ile  et  les 
Ladrçnes  , que  l’on  nomme  aussi 
iles  Marianne*.  11  paroit  que  cet  Ar- 
chipel , des  Nouvelles-Caroliues  , 
n’est  autre  chose  que  celui  des  île» 
Pclcw  dont  le  milieu  est  situé  par 
7°- 45  ' N , et  i3»»-ôo'  A l’E  de  Pa- 
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ri»  ( Carte  à grand  point  du  dépôt 
de  la  marine)  , ou  du  moins  , le» 
Iles  Pclew  en  font  partie. 

CA ROLY  , une  des  Laquedi- 
ves,  dont  le  milieu  est  par  io^o’ 
N , et  70"-34r  à l’E  de  Paris.  D'au- 
près de  Mannev Mette. 

CAS-ROUGE  (pointe  du  ),  au- 
près de  la  pointe  Jsabelique , en- 
tr’elle  et  le  port  Platte  dans  l’OSO 
des  cayes  d’Argent , sur  la  côte  du 
NE  de  Pile  St.-Domingue.  Cette 
pointe  est  située  par  up’-ôô-ao"  N , 
et  par  73°  - 16'  à l’O  de  Paris. 
C/iatenec  de  Puységur. 

* CARPENTARIE, grand  golfe 
situé  au  N delà  Nouvelle-Hollande. 
Il  est  peu  connu , et  renferme  une 

frande  ile  sur  la  côte  de  PO.  On  y 
istingue  principalement  le  cap  dé 
Diemen  , et  celui  de  Vanderlen. 
Ce  golfe  fut  découvert  en  1628  , et 
la  terre  située  au  NO  de  ce  golfe 
fut  vue  eu  1618.  C’est  ce  qu’on 
nomme  la  terre  d’Arnhcim.  Le  cap 
Yorck  qui  forme  la  pointe  du  NÉ 
de  l’entrée  de  cegolte  est  situé  par 
iO"-43'  S , et  par  i3g"-i5r  à l’E 
de  Paris.  Carte  à grand  point  du 
dépôt  de  la  marine.  Il  faut  obser- 
aerver  que  le  cap  Yorck  est  envi- 
ronné de  dangers. 

* CARPENTIER  ou  plutôt  Les 
Charvektiess.  Ce  sont  deux  rochers 
situés  à l’entrée  de  la  Loire  au  S de 
St  .-Sébastien.  Quand  on  les  a dou- 
blés , on  peut  ranger  la  côte  de  PO 
de  la  rivière  jusqu’à  St.-Nazaire. 
Cest  à cet  endroit  qu’on  prend  or- 
dinairement des  pilotes.  II  est  rare 
qu’il  ne  s’en  présente  pas  en  dehors 
des  Charpentiers . et  meme  en  de- 
hors de  la  Blanche.  Les  vaisseaux 
qui  veulent  donner  dans  cette  ri- 
vière terrissent  à Belle-Ile  , et  tous 
ces  parages  sont  pleins  de  pilotes  , 
soit  de  Belle-Ile  ou  du  Croisic  , de 
St.-Nazaire  ou  de  PaimLoeuf. 

CARTORI  , grande  île  dans  la 
rivière  des  Amazones.  Le  Cap  Ar- 
row a rv  en  forme  la  pointe  du  SE. 
y°y.  Aheowakï. 
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CARR  , batture  de  roches  qui  se 
projette  un  mille  au  large  dans  l’E 
NE  de  Fife-Ness.  La  pierre  la  plu» 
au  large  de  cette  batture  , découvre 
2 heures  avant  le  bas  de  l'eau , mai» 
on  ne  voit  le  reste  que  lorsque  la 
mer  est  tout  à fait  basse.  Pour  le» 
parer  il  faut  amener  la  tour  à feu 
de  Pile  de  May,  au  S j SO.  On  gou- 
vernera ensuite  au  N J NE  jusqu’à 
ce  que  la  pointe  du  Ness  reste  au 

50  j S,  ou  jusqu’à  ce  que  l’on 
puisse  voir  le  clocher  de  St.-André. 

51  l’on  vient  du  N , il  faut  toujours 
amener  la  tour  du  feu  au  S J-SO, 
et  l’on  continuera  ainsi  jusqu’à  ce 
que  le  clocher  de  Cryll  reste  à PO. 
On  n’approchera  pas  plus  prés  pen- 
dant la  nuit  que  t5  ou  17  brasse», 
profondeur  que  l’on  trouve  au  N 
des  rochers;  mais  au  S on  trouve  de 
de  22  à a/j  brasses.  De  Carra  à 
Saint  - André  . le  gissement  est  au 
NO  } N prés  de  2 lieues,  et  la  roule 
pour  se  rendre  à l’entrée  de  la  ri- 
vière Tay  , est  au  NNO  4 lieue». 
Les  marées  sont  d’une  heure  J. 

CARRACAS,  baie  au  S de  la 
Ligne, à peu  prés  10  lieues;  elle  est 
en  dedans  4 lieues  an  SE  du  cap 
Passado,  sur  la  côte  du  Pérou.  Ou 
voit  dans  cet  aire  de  vent  des  mon— 
drains  blancs  à terre.  On  entrera 
dans  la  baie  par  le  côté  du  vent , 
car  le  milieu  de  l’entrée  est  embar- 
rassé d’écueils  presque  jusqu’à  la 
côte  sous  le  vent.  Il  faut  ranger  de 
très-prés  , et  bord  à terre  , les  petits 
mondrains  blancs  de  Choropata  , 
ensuite  on  prolongera  le  rivage  en 
dedans  de  la  baie,  sous  une  voilure 
modérée , par  4 brasses  ou  4 brasses 
i , le  plomb  à la  main.  La  mer 
est  en  dedans  comme  un  étang , et 
les  vaisseaux  ne  peuvent  y éprouver 
ni  vent  , ni  vagues.  En  sortant  il 
faut  gouverner  sous  le  vent  vers  le 
cap  Passado,  ce  que  l’on  peut  faire 
avec  la  brise,  en  rangeant  de  prés 
le  rivage  , mais  il  n’y  a pas  d’eau 
assez  pour  y revirer.  Il  faut  cons- 
tamment tenir  le  plomb  à la  main 
tant  en  entrant  qu’en  sortant.  Il  y a 
beaucoup  de  buts  et  d’eau,  du  bé- 
tail et  de»  coquillages.  Cette  baie 
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est  4 17  lieues  dans  le  NE  du  eap 
Saint-Laurent. 

CARRACK.  , en  dedans  du  port 
de  Faliuouth , à l’E  quelques  degrés 
N de  la  ville  , directement  au  N 
de  la  roche  de  Falmouth  , ou  la 
grande  roche  qui  est  à l’entrée,  et 
sur  laquelle  il  y a un  mât  de  pavil- 
lon , et  à l’O  du  banc  de  Saint- 
Mawes.  Les  grands  vaisseaux  peu- 
vent y mouiller  par  il  et  18  brasses 
4 mi-canal , dans  le  N.N'E  du  châ- 
teau de  Pendennis.  Le  côté  de  l’O 
est  hérissé  de  rochers.  Le  mouil- 
lage ordinaire  est  de  relever  Fal- 
motith  par  la  pointe  de  Manacles, 
ou  la  pointe  de  Trefusis,  par  une 
grande  maison  située  4 i'O  de  la 
ville  de  Falinouth,  vers  Penryn. 
Voy.  Falmouth. 

CARRASCO  (Julian),  rivière 
sur  la  côte  de  l’O  du  Nouveau- 
Mexique  , \ lieues  de  la  rivière 
Cojula.  Elle  coule  sur  la  grève , où 
le  débarquement  est  facile  ; mais 
son  embouchure  est  barrée  au  large 
par  un  banc  de  sable,  qui  ressemble 
à une  Tortue;  elle  est  située  par 
i5'1-îo,N,  ( l’Auteur ) dansle golfe 
de  Tecoantepec  à l’ESF,  du  port 
aux  Anges  ou  port  Angels. 

* CARREGARAN  ou  Carro- 
carre,  nom  que  l’on  donne  mal 
4 proposé  la  poiute  Fausse  , située 
au  SSO  de  la  pointe  des  Palmiers  , 
au  fond  du  golfe  de  l’icngale.  La 
route  d’une  pointe  à l’autre  est  au 
NE  5 E,  afin  dépasser  au  large  des 
récifs  de  la  pointe  des  Palmiers.  La 
fausse  pointe  est  dangereuse , en 
veuaut  du  S.  On  peut  la  prendre 
pou"  la  pointe  des  Palmiers,  et  si 
cette  erreur  se  commettoit  le  soir  , 
elleseroit  suivie  d’un  naufrage  iné- 
vitable; elleesté  41ieuesdans  l’ENE 
d’un  petit  ruisseau.  La  côte  est  unie 
et  boisée  presque  jusqu’à  la  pointe. 
Les  arbres  sont  groupés  de  manière 
4 paroltre  de  loin  comme  autant  de 
petites  lies  , ce  qui  sert  à la  fabre 
reconnoitre.  En  général  , il  faut 
prendre  sa  route  , pour  l’attaquer , 
depuis  la  Pagode-Noire , et  se  don- 
ner bien  de  garde  de  suivre  Poitou- 
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cernent  de  la  côte  jusque  dans  la 
baie  de  Codgoné.  On  ne  doit  pas 
approcher  plus  de  a lieues  , et  en- 
tretenir de  20  4 21  brasses.  La 
pointe  Fausse  est  par  ao°-i7  r N, et 
par  86°-5o'  4 l’E  de  Greenwich  , 
ce  qui  revient  4 84°  "3a'  h l’E  de 
Pans.  Dalrymple. 

CARREN,  pointe,  la  plus  au  N 
de  l’ile  d’Anglesev  , dans  la  pro- 
vince de  Galles;  elle  est  à 2 lieue* 
dans  le  NE  de  ce  qu’on  nomme  la 
pointe  du  N de  l’ile.  Le  rocher 
qu’on  appelle  la  Souris  de  l’O  , et 
qui  paroit  au  dessus  de  l’eau , en 
est  au  NE  4 uu  J de  lieue  du 
rivage. 

CARRENBAZO.  C’est  une  de» 
deux  roches  sous  l’eau  situées  dan* 
la  partie  de  l’O  de  la  haie  Mount, 
dans  Corn  wal , 4 un  mille  de  terre  , 
ENE  de  l’église  St.-Paul.  11  n’y  a 
dessus  que  4 ou  5 pieds  d’eau  , 6 la 
fin  de  la  marée  ; mais  quand  on 
tient  le  clocher  de  cette  église  en 
vue,  par  dessus  la  terre,  on  peut 
en  passer  4 l’E. 

CARETTE  ou  Carretta  , pe- 
tite fie  basse , circulaire  ; la  côte 
en  est  saine  , mais  il  n’y  a point  de 
port.  Elle  est  à peu  près  4 f de  lieue 
de  la  côte  du  Pérou,  3 lieues  de 
l’ile  Cangallan.  Le  gissetnent  en— 
tr’clles  deux  est  SO  et  NO.  Elle 
n’est  qu’4  une  { lieue  de  l’ile  Lobos. 
Voy.  CANO  ALLAH. 

CAHR1CK. , lie  dans  la  rivière 
Sbannon.  C’est  une  marque  pour 
éviter  la  pointe  du  S du  danger  de 
Rinanna  , situé  au  SE  J S de  la 
pointe  du  S de  l’ile  Scattery.  On 
la  range  de  près  , ou  bien , on  tient 
le  sommet  de  la  montagne  Rav,  un 
peu  ouvert  au  S de  la  roche  Ivilka- 
dran. 

CAR  R 1CK  AMEEL,  rocher  près 

de  la  côte  de  l’O  d’Irlande  , par 
53°-t5'  N , et  ia°-24'  4 l’O  de 
Paris.  V Auteur. 

CARRlCIs.APF.NE,  lepluslarge 
de  deux  rochers  situés  4 l’embou- 
chure de  la  baie  Dungarvau  , sur  la 
côte  du  S d’Irlande  , presqu’au  mi- 
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Leu  de  ta  longueur.  Il  y h passsge 
des  deux  côtés  à demi-encablure  de 
distance. 

CARRIÇKAREEDE  .petite  île 
pris  de  la  côte  du  N de  l’Irlande  , 
dans  le  canal  du  Nord.  Lat.  55"- 
i4r  N,  long.  8'>-29,  à l’O  de  Paris. 
L’Auteur. 

CARRICKFERGUS  , haie  et 
ville  , pris  de  la  pointe  du  NE  d’Ir- 
lande. Sa  largeur  est  de  6 lieues  à 
l'entrée , niais  elle  va  toujours  en 
étrécissant  jusqu’il  Belfast , la  ville 
est  à i Iieue»en  dedans  de  la  barre 
tur  la  côte  du  N.  Elle  est  précédée 
d’une  bonne  rade,  et  la  ville  est 
lourvue  d’une  jettée  qui  délace  au 
>as  de  l’eau.  Voy.  Belfast  et  Cah- 
nnvi.F.  La  ville  est  par  5q“-45'  N , 
«l8"-af  à l’O  de  Paris.  L'Auteur. 

CARRICKVILAN  , roche  à 
l’E  du  mouillage  de  la  baie  Tar- 
burt  , dans  la  rivière  Shannon  , sur 
la  côte  de  l’O  d'Irlande , à peu  près 
à une  encablure  du  rivage  opposé  ; 
elle  est  presque  dans  la  direction 
d’un  mur  de  pierre  gissant  au  N et 
ue  l’on  apperçoit  à l’E , du  haut 
’un  petit  tertre  qui  s’élève' sur  le 
rivage. 

CARRIG-HOlîLT,  baie  dans  la 
rivière  de  Shannon  , au  dessus  de  la 
pointe  Killadran  ; c’est  un  bon 
mouillage.  Quand  on  relève  le  châ- 
teau auN,  et  la  pointe  Killadran  , 
au  SSO  5°  O , la  sonde  donne  alors 
de  8 jusqu'à  5 brasses.  Les  marées 
y sont  de  3 hepres  3 quarts.  Le  flot 
s’y  élève  d’onze  à douze  pieds  ; 
mais  dans  les  mortes  eaux  , il  ne 
marne  que  de  six  à sept. 

C A R R 1G-H  U L AD , roch  e rs  p rès 
de  la  pointe  du  S de  l’ile  Holv- 
Head  , près  d’un  mille  de  terre.  Ils 
assèchent  aux  5 quarts  d’èbe  ; mais 
ils  sont  environnés  d'autres  écueils , 
«t  hors  du  passage  des  vaisseaux. 

CARRIGNARONKY  . roche 
au  N delacriqu e Four-Mile- fVa- 
Itr,  en  dedans  de  la  baie  Dunina- 
uus  , près  de  la  partie  du  SO  d'Ir- 
lande ; elle  assèche  de  basse  mer. 
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CARRIKACLOUSH  , la  plus 

0 de  quatre  roches  situées  sur  le 
banc  de  sable  qui  se  projette  à peu 
prés  3 milles  dans  l’O  de  l’ile  Sud, 
et  qui  assèche  à moitié  marée.  La 
plus  voisine  de  celle-ci  découvre 
à a heures  d’èbe.  La  troisième  ne 
couvre  jamais,  et  la  plusE  se  mon- 
tre au  3 quarts  d’èbe. 

CARRIKAGINAN  , roche  i de 
mille  à l’E  de  la  pointe  du  N del’ile 
Aclmisb  ; elle  assèche  de  basse  mer. 
Voyez.  Àchnish. 

CARRIKANANIM , roche  dans 
la  baie  de  Castle-Ilaveu  , sur  la 
côte  du  SO  d'Irlande  , entre  les  îles 
Ragged  , et  Squinre;  niais  plus  près 
de  la  dernière  ; elle  ne  se  fait  voir 
qu’au  bas  de  l'eau,  les  jours  de  très- 
grande  mer.  On  l’évite  vers  le  S, 
en  tenant  l’un  par  l’autre  Toc— 
Iléad  , et  la  plus  O des  Noires  , 
roches  situées  à J mille  dans  l’ONO 
de  l’ile  Ragged. 

CARRIKAVENHEEN,  roche 
à l’entrée  du  port  Ardgrume,  au  S 
de  la  baie  Kenmare.  Voyez  Atin- 

QtlUMX. 

CAR-ROCKS.  Ce  sont  des  ro- 
chers situés  à environ  J de  mille  au 
N î NO  de  la  petite  tour  de  garde 
bâtie  sur  le  fort  du  havre  de  Mil- 
ford;  ils  découvrent  6 4 heuresd’èbe. 
11  v a un  autre  haut-fond  plus  au 
N sur  lequel  il  ne  reste  que  9 pieds. 
Pour  les  éviter  , il  faut  tenir  la 
pointe  Ware  droit  par  celle  de 
. Blulf,  située  5 Bulwell , ou  un  peu 
ouverte  à l’E:  On  est  le  travers  de 
l’écueil , quand  la  pointe  de  l’O  du 
fort  reste  par  la  pointe  de  l’E  de 
l’église  de  Saint-Pierre , située  près 
du  fort  Car-Rocks.  Ces  roches  sont 
6 f de  mille  dans  l’O  d'un  banc  de 
saide  , long  d’un  encablure  £ , sur 
lequel  il  ne  reste  que  9 pieds. 

1 CAMION  , pointe  6 peu  prés 

1 lieues  de  la  pointe  du  N de  l'ile 
lloly  - Il  Cad  , sur  une  petite  Ile  k 
l’O  de  celle  d’Anglesa.  V.  Caskan. 

a CAR'RON  , rivière  dans  le 
comté  de  Stirling  . en  remontant  la 
rrvière  de  F ortb,i  l’O  d’Edimbourg. 

Le 
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village  de  ce  nom  est  fameux 
par  ses  fonderies  et  ses  forges. 

CARRYS-FORD  , le  pins  con- 
sidérable des  récifs  de  corail  situés 
ou  N de  Rodrigue  , et  faisant  par- 
tie du  récif  general  de  la  Floride. 

CÀRTABARIBA  , détroit  sur 
la  côte  de  l'O  de  l’Afrique,  en  de- 
dans des  îles  Los-Illgetos , au  SE 
d’une  baie  sitnée  au  milieu  de  ces 
lies.  Un  vaisseau  peut  avec  un  der- 
nier èbe  courir  |usqu’4  la  pointe 
llostas , en  naviguant  autour  d’un 
plateau  situé  entre  elles.  On  recon- 
noit  la  pointe  par  un  grand  bois  qui 
reste  droit  devant,  et  au  large  de 
laquelle  il  se  projette  un  écueil  6 la 
mer  ; ainsi  on  ne  doit  pas  l’appro- 
cher. V . Baluma. 

CARTAGO , baie  snr  la  côte  de 
l’E  de  Honduras  , entre  la  côte  et  le 
cap  Gratias-a-Dios.  Il  y a une  belle 
grève  de  sable,  et  bon  mouillage 
dans  la  haie  , à l’abri  de  plusiears 
lies  qui  se  trouvent  4 son  entrée  ; 
mais  particulièrement  sous  l’une 
d’elles  située  droit  au  milieu  , et 
derrière  laquelle  le  mouillage  est 
excellent. 

CARTEAL , pointe  , le  travers 
de  laquelle  on  commence  4 ouvrir 
la  baie  de  St, -Augustin  , sur  la  côle 
de  l’E  de  la  Floride.  Voyez  Saint- 
Augustin. 

* i CA RTERET , pointe  autre- 
ment IN ex-ue-C  axteazT.  C’est  une 
pointe  située  sur  la  côte  de  Nor- 
inandie,  au  ISE  de  Jersey  et  4 l’E 

iSE  de  Guernesey,  et  des  lies  Cers. 

l’est  14  qu’est  le  passage  de  la  dé- 
route , nom  qu’il  a retenu  depu  s 
la  défaite  du  Maréchal  de  Touv- 
yille  , à la  llogue.  En  venant  de  ce 
cap  au  Nez-de-Carterct , il  faut  se 
tenir  à une  lieue  £ de  distance  de 
terre  gouvernant  au  S J SE.  Cette 
route  fait  passer  4 l'E  du  banc  des 
Grunes,  et  au  large  de  Belluche. 
Quand  on  a passé  le  banc  des  G runes, 
situé  droit  4 l’O  du  Nez-de-Carte- 
ret  , il  faut  gouverner  pour  passer 
entre  le  Coupeau  de  Taille-Pied  , 
•itué  au  IV  du  banc  Félé,etlei  ro* 

L 
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chers  d’Ecrchou,  qu’on  laisse  4 l’O , 
ainsi  que  les  bancs  de  l’Ecrevière. 
On  n'a  pas  plutôt  paré  ces  dangers, 
qu'il  faut  prendre  un  peu  de  l’O 

I’our  passer  entre  les  Anqueti  , et 
e Bœuf  et  sa  lignée.  On  reconnoltra 
qu'on  est  au  S de  l’Ecrevière  quand 
on  relèvera  à l’E  les  roches  nom- 
més les  Mortes- Femmes  , situées 
4 l’entrée  de  la  rivière  St. -Germain, 
et  on  aura  doublé  le  Fourché  des 
Anqueti  .quand  on  relèvera  la  con- 
chée  de  Jersey  , par  le  clocher  do 
St.-Clément.  Tous  ces  passages  de- 
mandent des  pilotes  côtiers , et  l’on 
n'a  pas  plutôt  A-idé  la  déroute, 
qu’il  faut  veiller  les  Minquiers.  les 
îles  Chausey  , et  les  autres  dangers 
dont  ces  parages  sont  remplis. 

a CARTERET,  cap  autrement 
nommé  Cap-Roman  , sar  la  côte  de 
l’Amérique  du  Nord  ; il  est  suruno 
petite  île,  un  peu  au  SSO  de  la 
rivière  Santée.  La  côte  prend  alors 
un  gisSement  un  peu  plus  4 l’O.  Le 
cap  Carteret  est  4 a i lieues  dans  le 
SO  quelques  degrés  S du  cap  Fear. 
Lat.  330-4'  N, Ion».  8i0-5or  à l’O 
de  Paris.  Carie  à grand  point  par 
ordre  de  Sartine. 

3 CARTERET,  port.  C'est  un 
joli  petit  endroit  derrière  une  pointe 
4 l’E  , près  d’une  extrémité  du  SE  do 
la  Nouvelle  Irlande.  On  y trouve 
beaucoup  de  choux  et  de  cocos.  11  est 
situé  par  4°-48f  S,  iSo°-aor  , 4 l’E 
de  Paris.  Carte  à grand  point  de 
Van  du  dépôt  de  la  marine.  11  resta 
au  NE  5“  JN  de  la  pointe  Wallis  , 
où  la  variation  est  de  0°  -3o>  NE. 
Le  port  est  lormé  par  deux  iles 
dont  la  plus  grande  se  nomme  Pile 
aux  Coeos  et  git  au  NO.  L’autre  se 
nomme  l’ile  Leigh;  elle  est  au  SE. 
Le  passage  entre  deux , est  peu 
profond;  il  y a deux  entrées.  Celle 
du  SE  au  vent  est  entre  l’tle  Leigh  , 
et  le  rocher  Booby.  Cette  roche°est 
acore  et  par  grand  fond.  La  passe 
sous  le  vent . ou  du  NO  , est  la 
meilleure  , il  ÿ a mouillage  de- 
dans; elle  est  sous  le  vent  de  l’ile 
aux  Coeos.  On  trouve  dans  le  port 
des  sondes  variables,  depuis  5 jusqu’à 

XI 
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5o  brasses.  Sa  largeur  est  de  4 enca- 
Mures.et  sa  longueur  d’une  lieue,  il 
gitSEiS,etNOi  N.La  Recherche 
y relâcha  en  Juillet  1793  saison  des 
grandes  pluies  , elle  y fit  de  bonne 
eau  et  du  bois  ; mais  ce  dernier 
remplit  la  frégate  de  scorpions. 
Voyez  L’ile  aux  Cocos. 

4 CARTERET  ( Pile  ) . dans 
l’Océan  Pacilique  du  S , elle  fait 
partie  de  l’Arcnipel  de  Salomon  ; 
elle  est  située  par  8°-3Sr  S , et  par 

4 l'E  de  Paris.  Carie  4 
grand  point  de  l'an.  6 du  dépôt  de 
la  marine. 

5 CARTERET,  (pointe),  8 ou 
q lieues  au  SE  5°  S du  cap  Saint- 
Georges  sur  la  côte  delà  Nouvelle 
Irlande , quoique  entre  deuxlacôte 
gisse  presque  N et  S. 

* Nous  aurions  pensé  que  le  cap 
St.-Georgcs  étoit  la  pointe  la  plus 
nu  S de  la  Nouvelle  Irlande. 


6  CARTERET , pointe  du  NO 
«le  l’ile  de  Sainte  - Croix  , dans  le 
meute  Archipel.  Les  Anglais  la 
nomment  ile  Egrnont  ou  Nouvelle 
Guernesey. 


* CARTHAGE,  sur  la  côte  du 
N de  l’Afrique,  6 lieues  au  SJ-  SE 
du  port  Farine.  C’est  un  cap  situé 

rrès  de  Tunis,  au  SE  du  cap  lion. 

1 n’a  plus  que  son  nom  , qui  rap- 
pelle des  époques  illustres.  Voyez 
Bizekte. 


. CARTHAGÉNE  , ville  sur  la 
cote  du  SE  d'Espagne, près  du  cap  de 
Palos,  qui  lui  reste  à l’O;  elle  do- 
mine une  superbe  baie  , et-l’un  des 
meilleurs  ports  de  tout  le  royaume. 
L’entrée  en  est  abritée  par  la  petite 
lie  Escombrera  qui  rompt  le  vent 
et  les  vagues.  11  y a un  bassin  sec 
adossé  a un  marais  au  travers 
duquel  filtrent  des  eaux  qu’on 
jette  avec  de  grandes  pompes, 
et  des  machines  que  l’on  fait  jouer 
»6  heures  , et  qui  emploient  600 
«aptifs  et  800  criminels.  Carthagène 
est  située  par  3-r,'-35,-5o"  N,  long. 
3°-2'-i5r’  à l’O  de  Paris,  Bureau 
des  Longitudes. 


a CARTHAGÉNE,  sur  le  con- 
tinent Espagnol  ,en  Amérique.  Cette 
ville  est  sur  la  côte  qui  git  au  N , 
depuis  le  golfe  Danen  , jusque* 
vers  le  cap  Galara  ; elle  est  il  plu* 
de  100  lieues  dePorto-Bello.Sa  lat. 
est  de  N , et  sa  long. 

78 “-a’-Srj"  à l’O  de  Pari*  Bureau 
des  longitudes. 

Le  port  est  spacieux  , mais  l’en-' 
tree  est  très-étroite.Ily  a une  petite 
rivière  4 l’extrémité  du  NO  de  la 
ville.  Boca  Cerada  ,cequi  veut  dire  , 
l’entrée  de  Cerada,  est  environ  une 
lieue  plus  loin  dans  le  NO.  Sa  lar- 
geur est  de  3 quarts  de  mille  , et 
cet  espace  est  presque  rempli  par 
une  lie.  Huit  milles  plus  loin , pres- 
qu’4  l’O  quelques  degrés  N , la  côte 
gitauS  jusqu’à  Boca  Chico.  Cette" 
entrée  est  détendu  e 4 l’E  par  les  forts 
St.-Philippe,St.-Jago,  et  par  le  châ- 
teau deBocaChica.et  immédiatement 
en  dedans  sur  uneile  4 tribord, est  le 
fort  Saint-Joseph.  La  ville  est  sur 
une  ile.  La  Bocca  ou  l’entrée  Ce- 
ruda  n’est  pas  navigable.  II  y a une 
bonne  rade  foraine  sous  la  pointe 
la  plus  à l’E.  On  y peut  mouiller 
par  5 et  6 brasses  , à petite  distança 
de  terre.  La  sonde  augmente  gra- 
duellement jusques  par  ta  brasses: 
ou  y mouille  souvent  pour  attendre 
la  brise.  De  cette  rade  , l’entrée  dit 
port  reste  au  SO  entre  l’ile  du  mi- 
lieu et  la  plus  à l’O.  Le  port  est 
beau,  ouvert,  net,  et  acore;  tou* 
les  dangers  sont  visibles;  il  y a de  1 1 
4 16  brasses  4 moitié  canal , en  han- 
tant cependant  un  peu  le  côté  de 
l’O.  En  entrant  , il  faut  gouverner 
au  S l SO  jusque  le  travers  du 
deuxième  fort  , après  lequel  se 
trouve  l’écueil  nommé  Aixos  , qui 
s’étend  presqu’au  SSE.  On  le  pro- 
longera jusqu’4  la  pointe  , ensuite  , 
on  chcnalera  à l’E  et  E j NE  par 
9 et  10  brasses,  le  plomb  toujours 
en  main.  De  cette  manière  , on 
passera  sous  la  volée  des  canons  du 
fort  le  plus  O , situé  sur  la  côte  du 
S.  Ou  mouillera  entre  lui , et  un 
autre  fort  situé  pareillement  au  S. 
Les  roches  Salmadines  sont  an 
large  de  l’ile  de  Carés.  V.  Sauta- 
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ItfXï.  Quand  on  vient  de  l’Ë , il 
l'aut  côtoyer  l'ile  Nova  , par  6 
Wasses,  et  donner  hardiment  dans 
Ta  rade.  Quand  on  vient  de  l’O , il 
faut  tenir  à * lieues  au  large  de  l’ile 
pour  éviter  un  haut*-fond,  jusqu'à 
ce  que  l'entrée  du  port  soit  bien  j 
ouverte  au  S , ou  tout  au  plus  , ■ 
quelques  degrés  O. 

Le  canal  de  Booa  Chrca  , est  surl’O 
de  l’ile  Garés,  il  est  peu  fréquenté, 
Biais  il  est  bon  et  profond  , le  port 
est  le  meilleur  de  tout  Ce  pays  , 
mais  il  y régne  de  violentes  chaleurs 
et  des  pluies  continuelles  , et  en 
outre  on  y ressent , depuis  mai  jus- 
qu’en novembre  , de  tréquens  tor- 
nades , et  des  tempêtes  qui  ren- 
dent Ce  séjour  mal  sain  , et  font  pé- 
rir beaucoup  d’Européens.  De  cet 
endroit  la  côte  gtt  au  SO. 

CARTMEL , près  des  hanr»  de 
ÏVen  , entre  Lancashire  , et  O More- 
tand  ; il  y a un  port  pour  les  bateaux 
et  petites  embarcations,  par  54°- 
ta'  N,  5°-a6'  à l’O  de  Paris. 
L’Auteur. 

CARVASONE  , cap  sur  la  côte 
de  l’O  d’Afrique  , 10  lieues  au  S J 
SO  du  cap  Barbas.  De  ce  dernier 
endroit , il  v a «t»  lieues  au  S jus- 
qu'au cap  Blanco,  dans  les  10  pre- 
mières lieues,  lu  .côte  est  par-tout 
très-sale.  V.  Cxp-Bcamco. 

« CARVEL.  C’est  un  écueil  qui 
se  projette  à une  portée  de  canon 
en  mer,  depuis  la  Baleine  située  à 
1 ao  lieues  au  N J NE  de  Ribéira— 
Grande  , située  sur  le  milieu  de  la 
côte  du  N de  l’ile  Saint-Michel  des 
Açores.  Elle  est  par  38°-4S'  N, 
et  par  27“- ta'  A l’Ode  Paris.  Ver- 
dun , Darda  , et  Pingré. 

a CARVEL  de  Saixt -Thomas, 
aux  Antilles.  C’est  une  roche  située 
entre  les  lies  de  la  Vierge  et  Porto- 
Rico.  Les  Français  la  nomment  la 
Caravelle  ; à peu  de  distance,  elle  res- 
semble à une  voile,  elle  est  blan- 
che, et  surmontée  de  deux  pointes. 
Entre  elle  et  l’IJe  Saint-Thomas , 
se  trouve  le  canal  de  Sir  François 
Prake.  La  Caravdlccst  par  18”  - il 1 
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N et  par  670— a3'  à l'O  de  Parts» 
V erdan  , Borda  , et  Pingre. 

CARVIL.LAN  , petite  Ile  près 
de  la  côte  de  l’O  de  l'Ecosse  , un 
peu  au  N de  l’ile  Gigo. 

CARWAR  , baie  sur  la  côte  de 
Malabar,  un  peu  au  N d’Anjedive,* 
ta  lieues  au  SoE  de  Goa.  Cette  baie 
est  peu  fréquentée;  elle  est  située 
par  14»- 58'  N , et  par7i°-45» 
à l’E  de  Paris.  D'après  de  Man — 
nevillellc. 

CARY  , baie  sur  la  côte  du  S de 
Cornwal  , derrière  la  pointe  dix 
Mort , à l’O  ; elle  s’étend  presque 
jusqu'à  la  pointe  de  l’E  de  l’entrée 
de  Falmouth. 

CARYNS  , rivière  , 3 lieues  1s 
l’O  de  Saint-Marc  , petite  ville  sur 
la  côte  du  N de  l’Espagne  , 5 lieues 
au  SE  | E du  cap  Ortegal  ; il  y a 
bon  mouillage  , et  la  côte  est  nette 
par-tout. 

CAS  ADO  ( Deviaxna  ) , brisans 
dont  on  ne  voit  au-dessus  de  l’eau 
qu’un  rocher  nommé  la  Mine  ; ils 
sont  asseï  acores  , et  l’écutne  dont 
ils  sont  couverts , empêche  qu’on  ne 
les  découvre  à quelque  distance  $ 
mais  la  nuit,  le  bruit  de  la  lame 
avertit  de  leur  approche.  Us  sont 
sur  la  route  de  la  côte  du  Brésil , à 
celle  d’Angola  , sur  la  côte  d’A- 
frique , à bo  ou  80  lieues  à OSO  du 
cap  Nègre  , par  17»  de  latitude  S. 
Position  incertaine. 

CASAMANSA  , rivière  snr  lu 
côte  de  l'O  de  l’Afrique  , au  S du 
cap  Sainte  - Marie  , qui  forme  la 
pointe  de  l’O  de  la  rivière  Gambie, 
5 lieues  au  N du  cap  Rouge.  Il  faut 
se  tenir  par  8 brasses,  fond  de  sable, 

1 en  doublant  le  cap  Sainte-Marie  , 
jusqu’au  récif  de  Saint-Pieire  , où 
l’on  ne  trouve  que  4 brasses  ; l’eau 
devient  alors  plus  profonde  , et  l’on 
en  trouve  5 jusqu’à  la  rivière. 
Quand  ,aujarge  de  la  côte,  on  se 
J roiive  par  â brasses,  le  tond  est  de 
sable  très -rouge. 

CASAMBEC , pointe  au  retour 
de  la  pointe  du  N de  l’ile  de  Saijit- 
Jeon,  dans  le  golfe  de  la  Nouvelle 
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Écosse  , au  S de  lapointe  du  N de 
l’ile  du  cité  de  l’E.  Élie  termine 
au  N une  chaîne  d’ilcs  qui  borde 
la  côte  en  cet  endroit. 

CASAN , ou  K.asu«  , sur  la  côte 
de  Sibérie  , par  lat.  IN  55»-43 
long.  470-9,-5o"  à l’E  de  Paris. 
Bureau  des  longitudes. 

CASANT  , sur  la  côte  de  Flan- 
dre. Lorsqu’on  amène  le  haut  clo- 
cher carré  de  Saint-I  .ambert , situé 
sur  Casant , au  N de  Sluys,  alors  pn 
apassé  ce  qu’on  appelle  le  canal  du 
Buric  de  l'Intérieur  , ou  la  Balise 
Française  de  l’E.  Voyet  Bahc  db 
l’Intérieur. 

CASASA.OuCassasA,  port  d’A- 
frique , à l’embouchure  d’une  grande 
rivière  , t8  milles  au  S de  Melilla  , 
entre  cette  place  et  Porto-Novo» 
au  S | SE  du  cap  de  Gâte , en  Espa- 
gne ; ce  port  est  situé  par  lat.  N 35°- 
io<  , long.  à l’O  de  Paris. 

Dicquemare. 

i CASCADE  , baie  ou  anse , une 
lieue  au  S du  port  de  Pickersgil  ; 
le  travers , d’une  petite  île.  Il 
y a bon  mouillage  pour  une  (lotte 
entière  , principalement  du  côté  de 
l’E  de  l’ile  , cependant  celui  de  l’O 
est  «ssez  spacieux  pour  qu’on  y 
puisse  passer , en  évitant  une  roche 
sous  l’eau  , qui  se  trouve  un  peu 
au  S de  l’ile,  près  de  la  côte  du 
SE  ; elle  découvre  à mi-marée. 

a CASCADE , pointe  sur  la  côte 
de  l’O  de  l’ile  du  S de  la  Nouvelle 
Zélande.  Elle  est  au  NNE  de  la 
baie  de  Méprise  .par  44°  S et  '66°  à 
l’E  de  Paris.  Carte  à grand  point 
du  depot  de  l'an  6 On  y voit  une 
cascade  qui  se  précipite  en  quatre 
jets  , du  sommet  d’une  haute  falaise 
rouge. 

CASCAlS,radc , une  lieue  àl'E 
du  cap  de  la  Roque  , qui  forme  la 
pointe  du  N de  l’entrée  du  Tage. 
Il  y a bon  mouillage  de  vent  de  NO 
et  de  NE  , par  ta  ou  i3  brasses  , 
lus  ou  moins.  Le  port  de  Saint— 
ulien  en  est  à l'E , à peu  près  3 1. 
dans  l’O  de  Lisbonne.  Lat.  de  Cas- 
cais  , 38° ~4 1 ’-3o"  N,  long.  u«- 
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4a r à l’O  de  Paris.  Grande  carte 
de  Van  (j , du  dépôt  de  la  mariné, 

CASCO  , baie  sur  la  côte  de  la 
Nouvelle  Angleterre,  Amérique  du 
Nord.  Elle  s’étend  , du  cap  Eliza-- 
beth  « jusqu’à  la  Petite  Pointe , elle 
a plus  de  8 lieues  de  large , et  plus 
de  4 de  profondeur  j Brunswick  est 
au  fond  j la  Petite  Pointe  est  par 
lat.  N 43n-4i 1 , long.  7i0-33f  à l’O 
de  Paris.  Carte  à grand  point , 
ordre  de  Sarline. 

CASCUMPEC  , port  sur  la  côte 
du  N de  Pile  Saint-Jean,  Amé- 
rique du  Nord  , par  lat.  N 46°-4^  ’ » 
long.  b6°-i5  ' à l’O  de  Paris.  Posi- 
tion incertaine  par  P Auteur, 

* CASHE’s  - LEDGE  , grande 
batture  , au  large  du  banc  de  Jef— 
freys  , à peu  près  à l’ENE  de  Bos- 
ton , et  au  NNE  du  cap  Cood. 
C’est  un  banc  sur  lequel  on  trouve 
de  3o  à 6o  brasses  , mais  le  milieu 
est  surmonté  d’un  petit  plateau  sur 
lequel  il  n’y  a que  ta  pieds  ; 
c’est  l’écueil  le  plus  dangereux  de 
tout  ce  parage.  La  latit.  du  haut 
du  plateau  , est  par  43°-t  ' N , et 
longit.  71°  -3r  à l’O  de  Paris. 
Grande  carte  , ordre  de  Sartine.. 

CASHENDEN  , baie  ; c’est  l’ex- 
trémité du  NE  de  l’Irlande  ; elle  est 
au  S de  la  pointe  Cas  - Cary  , ces 
deux  endroits  sont  au  SE  de  Fair— 
Head. 

CASHLEH , baie  sur  la  côte  de 
l’Ode  l’Irlande  , par  lat.  N 
long.  ii0-56r  à l’O  de  Paris.  L’ An- 

leur. 

* CASKETS  , et  suivant  les  an- 
glais Casreis  , rochers  divisés  en 
deux  battures  , à très-petite  dis- 
tance les  uns  des  autres  , dans  le 
NO  l O d’Aurigny.  La  plupart 
de  ces  rochers  sont  couverts  par 
la  marée  ; ces  Ilots  sont  asse* 
gros  pour  qu’on  ait  pu  bâtir,  sur 
celui  qui  est  le  plus  à l’O  , trois 
phares  situés  triangulairement.  Au 
N de  ces  feux  , à pcu'près  à a I.  dé 
terre , entre  eux  et  Guernesey , la 
sonde  amène  de  40  à 53  brasses. 
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presque  par-lout.  La  marine  n’y  est 
jamais  étale  ; le  feu  des  Ca-dtels  est 
de  la  plus  grande  importance  pour 
ceux  qui  fréquentent  le  cul-de-sac 
de  la  Manche  , mais  sur-tout  pour 
les  vaisseaux  du  Havre.  Latit.  des 
feux  , 4y0-5o'  , long.  4°— 47 ' à l’O 
de  Paris.  Corrigé  sur  des  positions 
voisines  déterminées  par  les  trian- 
gles de  la  France. 

CASMA  , port  , ou  CixatA  , 4 
lieues  au  N de  Mongon  , it  lieues 
au  SE  du  Ferrol  , sur  la  côte  du 
Pérou.  Lat.  S g°-4H r , long.  80“- 
37  ' à l’O  de  Paris.  Belin.  C'est  un 
bon  port  dans  lequel  la  mer  est 
belle  , quoiqu’en  général,  il  y vente 
excessivement  depuis  midi  jusqu’au 
soleil  couchant.  Il  y a un  petit  ro- 
cher blanc,  rond,  un  peu  au-dessus 
de  l’eau  vers  le  rivage  du  nord  de 
la  baie  , et  sur  erlui  du  S , ily  a un 
petit  récif  de  deux  ou  trots  lon- 
gueurs de  vaisseau  , sur  lequel  la 
mer  brise  de  basse  mer  , quoiqu’il 
y reste  9 pieds.  Après  avoir  passe  ces 
écueils  , on  peut  ranger  le  rivage 
aussi  près  que  l’on  veut , par  14  ou 
i5  brasses.  Pour  venir  au  mouil- 
lage , il  faut  gouverner  sur  le  cap 
Blanc . pointe  qui  prend  son  nom  de 
sa  couleur  ; on  y porte  une  aussière 
que  l’on  amarre  sur  les  roches  à 
fa  pointe  meme  du, cap,  on  attendra 
lit  que  la  brise  du  large  souffle. 

CASO , petite  île  , 6 milles  au  S 
de  l’ile  Scarpantc  , dans  la  Médi- 
terranée. 

* CASPER  , bouée  dans  la  passe 
du  S de  Copenhague  , entre  l’ile 
d’Amak  et  Southolm.  Il  faut  ame- 
ner la  maison  de  la  Venerie  , située 
près  de  la  pointe  d’un  grand  bois 
au  N de  la  ville  ; par  le  fort  de 
Bois  le  plus  au  N : on  peut  meme 
l’ouvrir  un  peu  au  N et  le  re- 
lever à NNO  5°  0.  Celte  marque 
conduira  dans  le  meilleur  endroit 
du  canal , jusqu’à  la  bouée  Caspcr. 
Lorsqu’on  sera  le  travers  de  la 
pointe  du  S du  banc  du  milieu  , 
les  deux  plus  hauts  clochers  de 
Copenhague  resteront  l’un  par 
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Tautre  à l’O  J NO  quelques  de- 
grés N.  Cette  pointe  est  d’ailleurs 
marquée  par  une  bouée  qu’on  noni- 
me  la  troisième  Tonne  , elle  forme 
l’entrée  de  la  Passe  Royale  duos 
laquelle  on  peut  donner  par  7 ou  8 
brasses , cap  au  NO  du  Monde.  La 
sonde  indiquera  lorsqu’on  s'écartera 
du  canal  qui  est  très  - étroit.  Si 
Pon  veut  donner  dans  la  grande 
passe  , on  peut  ranger  toutes  les 
Tonnes  , à bâbord  en  venant  du  S, 
ou  ii  tribord  eu  venant  du  N ; on 
ne  court  aucun  risque  en  les  ran- 
geant de  près  , mais  il  faut  serrer 
la  deuxième  Tonne,  à cause  du  banc 
du  Glorieux  situé  à l’Est  ; de  la 
première  Tonne, on  peut  hardiment 
gouverner  sur  celle  de  l’entrée,  et 
mouiller  par-tout  sans  crainte. 

CAS  ROI.  A , corruption  de  Cur- 
zola.  Voyez  ce  mot. 

CASSANDRE  (golfe  de)  , dans, 
la  partie  du  NO  de  l'Archipel  de  la 
Grèce,  i l’E  du  golfe  de  Satanique» 
il  est  situé  entre  les  caps  Paillouri 
et  Drppano , le  milieu  du  golfe  est 
occupé  par  l’ile  Cassandre  , on 
Cheifo  , dont  le  milieu  est  par  lat. 
N 4e°-i4 1 , long.  2 1 °-33  ' à I’E  de 
Paris.  Archipel  du  dépôt  de  la 
marine  , ordre  de  Maurepas. 

CASSE  (cap)  , à l’O  du  port 
Conti  , et  du  port  Galère , sur  la 
côte  de  l’O  de  Sardaigne.  Ces  deux 
ports  sont  à l’;ibri  de  presque  tous 
"les  vents  , le  premier  n’est  ouvert 
qu’au  S , et  re  second  un  peu  au 
SO.  Un  peu  au  N de  la  pointe  de 
l’O  du  port  Conti  , est  une  grande 
baie  que  l’on  appelle  le  port  du  So- 
leil; le  cap  de  la  Casse  est  au  NNO 
du  cap  de  Roxe  , par  latit.  N qo°— 
y long.  6°-io'  à l’E  de  Faris» 
Carte  à grand  point  du  dépôt  de 
la  marine. 

CASS1NE  , ou  Caxive  , cap  qui 
ferme  à l’O  la  baie  d’Alger,  cote 
de  Barbarie  , Afrique  , yy  lieues  â 
l’E  j;  NE  4 N du  cap  de  Tenés  i 
cet  intervalle  est  rempli  par  le  cap 
Abatcl , et  plusieurs  autres  places» 
Entre  Abatcl  et  Cuxinc  , la  côte  est 
d’un  beau  sable  uni , sans  dangers-  h 
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comme  sans  abri  ; Caxine  est  4 6 
lieues  dans  l'O  quelques  degrés  S 
du  cap  Matifou  ; c’est  entre  ces 
deux  caps  que  sc  trouve  la  baie 
d’Alger.  Lat.  N de  Caxine  36°-48  ' , 
longit.  o0-34'-2o"  à l’E  de  Paris. 
Corrigé  sur  la  position  du  cap 
Matifou  ; ce  dernier  est  déterminé 
par  le  Bureau  des  longitudes . 

CASSIOPÉ  , île  de  la  mer  lon- 
nienne  ; elle  contenoit  jadis  une 
ville  et  un  port  fameux. 

CASSIPOCRE,  cap  qui  termine 
au  S une  baie  surin  côte  de  la  Guyane 
Française,  dans  le  SE  de  Cayenne; 
le  cap  d'Orange  ferme  cette  baie 
vers  le  N.  * Cette  position  est  assez 
peu  importante  , celle  du  cap  d’O- 
Tange  l’est  davantage  à cause  de  la 
rivière  d'Oyapock  , et  de  l’arrivée  il 
-Cayenne.  Cassipoure  est  aussi  le 
nom  d’une  rivièie  située  prés  de  la 
pointe  de  ce  nom,  dont  la  latit.  est 
de  , long.  il  l’O  de 

Paris.  Grand  routier  du  de'pôl  de 
la  marine  de  1786. 

* CAS  T ( St.-  ) , pointe  , baie  , 
et  village  prés  de  Saint-Malo.  La 
baie  est  bordée  d’une  belle  grève  de 
sable  Un  au  NE  du  village  de  ce 
nom  , et  au  S de  la  pointe.  Au  large 
de  cette  (pointe  , et  dans  le  NE  , il 
Y a un  danger  qu’on  nomme  , les 
• Bourdinots  ; les  marques  sont  de 
tenir  la  pointe  de  Saint— Cast  par  le 
moulin  du  N du  village  , et  la  pointe 
de  l’OEillèrc  , par  le  moulin  de  la 
Boche.  Ce  danger  est  assez  néces- 
saire à connoitre  pour  les  vaisseaux 
qui  mouillent  dans  la  baie  de  la  Fre— 
naye  fréquentée  par  tous  les  vais- 
seaux qui  ont  affaire  4 Saint-Malo. 
C’est  à Saint-Cast  que  les  anglais 
ont  essayé  un  débarquement  dans 
l’avant-dernière  guerre  , et  c’est- 
16  qu’ils  furent  complètement 
battus  et  repoussés  par  le  peu  de 
forces  que  put  y réunir  le  duc  d’ Ai- 
guillon ; Saint  - Cast  est  6 l’O  de 
Saint-Malo  , 4 l’entrée  de  la  rivière 
du  Guildo , et  au  SE  du  cap  Frehel. 
La  pointe  est  par  lat.  N 4®°— 38 f , 
long.  4°-36'  à l’O  de  Paris.  Trian- 
gles de  la  France. 
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CASTARA  , une  des  quatre  pe-. 
tites  baies  situées  entre  Courlande  , 
et  le  vaisseau  de  guerre  dans  l’ile 
de  Tabago  ; les  vaisseaux  de  i5© 
tonneaux  peuvent  y mouiller  en 
sûreté. 

1 CASTEL.  Voyez  Araoox£ze. 

9 CASTEL  ( del-Ovo).  C’est  ce 
que  nous  appelons  le  Château  de 
rOEuf,  dans  la  mer  de  Toscane  , 
golfe  de  Naples  , près  d’une  ville 
au  meme  nom  , 6 laquelle  il  est 
joint  par  un  pont  de  pierre. 

3 CASTEL  -,  baie  , ou  baie  Ki— 
sim ul  , 6 la  pointe  du  S de  l’ilfc 
Harrey , près  de  la  côte  de  l’O 
d’Ecosse. 

CASTELLAMAR  , golfe  sur  la 
côte  du  N de  Sicile  , et  vers  la 
pointe  de  l'O  de  l’ile  ; c'est  une 
grande  baie  entre  le  cap  St.-Vito, 
4 l’O  , et  le  cap  de  l’Ourse  , 6 l’E. 
Il  y a bon  mouillage  4 l’O  de  la 
baie  , immédiatement  en  dedans  du 
cap , au  large  d’une  petite  baie  qui 
s’enfonce  4 i’O. 

CASTELLAMER  , près  de  la 
ville  de  Naples  , g lieues  4 l'E  de 
l’ile  d’ischia.  11  y a bon  mouillage 
sous  le  fort , ou  sous  la  jetée  qui 
forme  l’entrée  du  mole.  Latit.  N 
/,o0-4a 1 , long.  1 2.°-3o  ' 6 l’E  de 
Paris.  Carte  d’Italie  , du  de'pôl  de 
la  marine. 

CASTELLO,  a Mare  diStabia 
port  du  royaume  de  Naples  , pré» 
des  ruines  de  Pompeïa  et  de  Stabia. 

* CASTELLON  ( de  la  vlas  a ). 
Ville  d’Espagne , sur  la  côte  de 
Valence,  dans  la  Méditerranée  , au 
NNE  de  Valence  , par  lat.  N 3g°- 
5o(  , long,  6 l'O  de  Paris. 

Dicqucmare. 

CASTEL  ROSSO , lie  près  de  la 
côte  de  Caramanie  ; elle  a une  lieue 
de  long  , avec  un  bon  mouillage 
au  S ; elle  est  4 peu  près  6 aS  1.  6 
l’E  de  l’ile  de  Rhodes  * presqu’à 
l’entrée  du  golfe  de  Scaramato. 
La  Carte  à grand  point  du  dépôt 
de  la  marine  la  nomme  l’ile  du 
Château  Rouge  , et  la  place  par  lat. 
N 56°-ïo,)  long.  98°  à l’E  de  Paris. 
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CASTER-NESS,  au  N de  1a 
rade  et  de  la  ville  de  Yaruiouth  , 
eaavant  des  bancsqui  forment  l'abri 
de  la  rade.  Pour  parer  ces  bancs  , il 
faut  ranger  la  cote  par  5 , 6 et  7 
brasses , en  côtoyant  à l’E  le  banc 
du  Barbier  qui  gît  au  large  de  Caster- 
Kails  et  sur  la  pointe  du  N duquel 
il  y a une  bouée.  11  faut  amener 
les  deux  feux  de  Caster  , l’un  par 
l’autre  , et  les  conserver  ainsi  jus- 
qu’à | encablure  du  rivage  que  l’on 
continuera  de  cotoyer  jusqu’au  feu 
de  Winterton  ; dans  cette  route, 
on  mord  un  peu  sur  le  grand 
banc  , par  4 , 5 et  6 brasses  , en 
dedans  du  banc  de  Cockle  qui 
commence  à Casier. 

CASTICUIS.  Koy.CisAVEt.Lis. 
CASTILLO-BLANCO  , batte- 
rie dans  la  baie  de  Valparaiso  , sur 
la  côte  du  Chili , les  vaisseaux  y 
mouillent  pour  leur  commerce  , et 
pour  y chercher  un  abri  contre  les 
pirates  ; mais  c’est  une  mauvaise 
rade  en  hiver , parce  que  les  vents 
du  nord  donnent  dedans  et  y oc- 
casionnent une  telle  houle  , que  les 
▼aisseaux , quoique  mouillés  à quatre 
amarres  , y sont  jetés  à la  côte. 
Pendant  l’été  , les  vents  du  S y 
sont  très-violens , mais  ils  sont  sans 
danger  , parce  qu’ils  viennent  de 
dessus  la  terre , et  si  un  vaisseau 
dépaloit , il  n’auroit  qu’à  tenir  le 
vent  jusqu’au  soir  , moment  où  la 
brise  devient  toujours  modérée. 
Koy.  Valpahàiso. 

* CÿôSTILLON  , dans  ht  rivière 
de  Bordeaux  ; c’est  une  pointe  assex 
remarquableaudessousdePauillac  ; 
à peu  près  à moitié  chemin  , entre 
cet  endroit , et  la  rade  du  Verdon, 
on  reconnoit  Castillan  aux  débris 
du  château  sur  le  bord  de  la  ri- 
vière ; le  gouvernement  , trompé 
par  la  similitude  de  nom  avec  un 
autre  qu’il  vouloit  faire  démolir  , 
ordonna  de  le  détruire  ; on  range 
toute  cette  côte  par  4 ou  5 brasses , 
passant  entre  elle  et  le  grand  banc 
de  Gadournes  qui  occupe  tout  le 
milieu  de  la  rivière  , depuis  l’ile  de 
Pâtira  , jusqu’*  la  rade  du  Verdon. 
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Pour  l’entrée  de  la  rivière , voyes 
CoaootliN. 

a CASTILLON  , ville  d’Espa- 
gne , dans  la  Méditerranée  , dans 
le  golfe  de  Rose  , par  lat.  N 4*°- 
18 1 , long.  o°-5o'  à l’E  de  Paris. 
Carte  à grand  point  du  dépôt  da 
la  marine. 

C.ASTILLOS  , lies  sur  la  côte 
du  Brésil , au  N du  cap  Sainte- 
Marie.  Il  y a bon  mouillage  , sur- 
tout en  dedans  de  la  plus  au  N « 
mais  on  ne  peut  guères  s'y  pro- 
mettre autre  chose  que  le  mouil- 
lage ; ces  îles  sont  situées  près  de 
l’entrée  de  la  grande  rivière  de  lu 
Plala. 

1 CASTLE,  île  dans  le  grand 
canal  pour  entrer  à Boston,  sur  la 
côte  de  la  Nouvelle  Angleterre  ; 
elle  est  à bâbord  en  entrant  à l’E 
delà  pointe  Dorcbester,  à laquell» 
elle  est  réunie  de  basse  mer  par  les 
hauts-fonds  de  Dorchcster.  Voyez 
Boston.  Le  fort  William  est  sur 
cette  île  , à peu  près  à une  lieue  de 
la  ville  : tout  vaisseau  qui  entre 
doit  en  passer  à portée  de  pistolet. 
Il  y a aussi  une  plate-forme  , don* 
les  canons  peuvent  enfiler  un  vais- 
seau , de  l’avant  à l’arrière  , aupa- 
ravant qu'il  puisse  arriver  par  soi* 
travers  ; cette  disposition  empêche 
d’approcher  de  la  ville  , sans 
s'exposer  à être  mi»  en  pièees  par 
l’artillerie  de  cette  ile.  Un  vais- 
seau de  premier  rang  peut  venir 
jusques  là  , mais  le  haut-fond  de 
Dorcbester  ne  permet  pas  à 
ceux  de  plus  de  60  canons  , d’aller 
au  tlelà. 

a CASTLE  , ville  et  baie  sur  la 
côte  du  SO  de  l'ile  de  Man.  11  y a 
un  château  qui  devient  inutile , à 
cause  de  la  distance  dont  il  est  di» 
port , par  latit.  N 53“-55  ' , longit 
&’-55»  à l’Ode  Paris.  L'Auteur. 

3 CASTLE  ( pointe  ) , sur  la  côte- 
du  N , au  dessus  de  l’endroit  le  plus 
étroit  du  canal  de  Newyorck  , dans 
l’Amérique  du  Nord  ; c'est  entra 
cet  endroit  , et  une  lie  au  S , qu’est 
la  rade  ordinaire  des  vaisseaux. 
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. a CASTLE-BRYER,  rocher, 
linut  et  rond  , sur  la  basse  terre  de 
J’ilc  Suai  San , une  dcsSorlingues  ; il 
est  directement  au  S de  l’Ue  Bryer 
Ou  Brchar,  niais  l'intervalle  est  rem- 
pli de  rochers.  Voy.  B REH  A R. 

3 ÇASTLE-HAV  EN , sur  la  côte 
du  S d’Irlande  , g lieues  OSO  du 
vieux  cap  de  Kinsale  , a lieucsNE 
des  rochers  qu'on.  nomme  Stags. 
En  dehors,  il  y a un  petit  ilôt  que 
l'on  nomme  le  Cheval,  on  le  laisse 
à bâbord  , et  une  petite  île  plate 
A triborJ.  Le  Cheval  est  si  près  de 
terre  , <|u’au  Bas  de  l’eau  , il  ne 
leste  qu  un  pied  d'eau  entre  deux. 
11  y a en  dedans  du  port  , une  pe- 
tite chapelje  qu'il  faut  aller  ranger 
de  près,  ainsi  que  la  petite  île  de 
tribord  , et  lorsqu’on  sera  par  son 
travers  , on  verra  un  château  sur  le 
côté  de  l’O  ; on  peut  y aller  mouiller 
par  ia  brasses. 

CASTL.EMAIN  , baie  , on  la 
nomme  aussi  Dingle-Bay;  elle  est 
bornée  au  NO  par  les  Blasques,  et 
au  SE  par  la  pointe  du  N de  la  baie 
JDegin.  Voy  et  ce  mat.  Le  mouil- 
lage y est  sur. 

CASTLE  - RISl  NG  , dans  le 
comté  de  Norfolk  , 7 milles  de 
Lynn  ; c’étoit  une  place  de  com- 
merce considérable  avant  que  les 
sables  en  eussent  comblé  le  port , 
celte  ville  çst  située  par  la  lat. 
N 5^-50'  , long.  a°-5o  1 à l’Q  de 
Paris.  L’Auteur. 

CAST1.ES  - Tu* ÉE  , cap  îles 
Trois  Châteaux  , sur  la  côte  d’Ir- 
lande , environ  une  lieue  au  N du 
cap  Mizaine  , nom  qu’on  lui  u donné 
n cause  de  trois  vieilles  tours  dont 
il  est  surmonté.  Il  y a au  N E , une 
autre  pointe  que  l’on  nomme  la 
Tête  du  Moutou  , ou  Shecps-Head , 
ces  deux  pointes  terminent  la  haie 
Duninamis,  à peu  près  une  lieue 
au  SE  ^ E de  B aer-llaven. 

CASTOR  ( llavredu  ) , environ 
4 lieues  nu  SO  du  cap  Slc.-Marie  , 
a lieues  au  NE  de  la  baie  des  ile» , 
*iluée  i5  ou  16  lieues  au  NE  de 
}o  baie  de  ChiLoution.  La  baie 
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! Carneau  est  aussi  au  NEdu  havre  du 
Castor,  sur  la  côte  du  SE  de  la 
Nouvelle  Ecosse. 

CASTRES  , sur  la  côte  de 
France  , dans  la  Méditerranée. 

* CASTRIES  ( haie  de  ) ; c’est 
une  grande  baie  située  sur  la  côte 
de  la  Tartarie  Chinoise  , dans  la 
peuplade  nommée  Ketcheu.  Elle 

“ans  k de  *a  Manche  de 
1 artarie  , au  SO  de  la  baie  de  la 
pointe  Vaujuas  , et  au  SE  de  la 
pointe  Boulin.  Ce  fut  là  que  la  Pé- 
rouse fut  arreté  dans  son  projet  de 
visiter  l’entrée  du  fleuve  Seghalien; 
le  peu  d’eau  qu’il  rencontra  , l’em- 
pechu  de  pénétrer  plus  loin.  La 
baie  de  Castries  est  grande  , mais  1 
trop  ouverte  & l’E  ; son  entrée  est 
comprise  entre  la  pointe  d’Assus,  et 
celle  de  Closter-Camp  ; cependant 
les  terres  font  un  petit  retour  en 
dedans  , ce  qui  la  rétrécit  encore  un 
peu.  Cette  baie  contient  quatre  iles  , 
on  .es  nomme  ile  du  Sud,  ile  au* 

Huityes  , ile  de  l’Observatoire  , et 
iles  aux  Basaltes;  elles  fissent  entra 
elles  au  NO  , dans  l’ordre  où  nous 
venons  de  les  nommer.  La  proxi- 
mité du  village  , et  de  I’Aiguadç  , 
décida  apparemment  M.  de  la  Pé- 
rouse , ù mouiller  près  de  l’ile  de 
l’Observatoire  . mais  il  nous  paroi-, 
troit  bien  préférable  de  mouillée 
par  4 brasses  , à l’O  de  l’ile  aux 
Basaltes  , ou  par  4 brasses  J au  SQ 
de  l’ile  du  Sud  ; dans  tous  les  cas  , 
on  fera  bien  de  donner  un  très- 
grand  tour  à la  pointe  de  Closter- 
Camp  , à cause  d’une  batture  de 
roches  qui  s’étend  à 260  luises  ali 
large.  En  général , toutes  les  pointes 
de  cette  baie  sont  sales  , il  en  est 
de  même  des  quatre  iles  que  nous 
venons  de  nommer.  L’ile  aux  Huî- 
tres a une  grande  batture  de  récifs 
qui  se  projette  droit  au  N 35o 
toises  , il  laut  s'entretenir  par  8 
brasses , on  en  est  déjà  trop  près 
par  7 ; il  seroit  imprudent  de  cher- 
cher à passer  au  N de  l’ile  aux  Ba-, 
salies , mais  on  peu  naviguer  libre- 
ment tout  autour  de  l’Observatoire, 
en  lui  donnant  une  encablure  et 
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demie  de  tour.  Le  passage  est  libre 
entre  cette  ile  , et  celle  aux  Basaltes, 
il  l’est  pareillement  entre  1 ile  aux 
Huîtres  , et  celle  du  Sud  , en  ob- 
servant seulement  que  la  pointe  du 
SE  de  l’ile  aux  Huîtres  , est  sale 
jusqu’à  120  toises  de  distance.  ' Le 
brassiagc  général  de  la  baie  , est 
depuis  6 jusqu'à  io  brasses  en  de- 
hors des  iies  , et  de  A à 5 dans  les 
mouillages.  Le  fond  de  la  baie 
monte  graduellement  , et  l’on  ne 
doit  approcher  du  rivage  qu’avec 
précaution.  Lat.  ôi^-ag'  IN  , long. 
i 3g<>-39f  à l’E  de  Paris.  Bernizet , 
sous  l’inspection  de  la  Perouse . 

1 CASTRO  . baie  , 4 lieues  à 1*0 
de  la  baie  de  Bilbao  , sur  la  côte 
du  N de  l’Espagne-,  il  y a entre 
deux  12  brasses  tont  le  long  de  la 
côte  , à une  £ lieue  de  distance. 
Pour  mouiller  dans  la  baie  , il  faut 
amener  à l'O  i NO  , la  montagne 
de  Santona  , située  à 5 lieues  plus 
loin.  Santona  est  un  bon  port , où 
l’on  trouve  de  6 à 7 ou  8 brasses  ; 
il  est  en  dedans  de  la  baie  de  La- 
redo  ; la  sonde  donne  20  brasses 
d’eau  à £ lieue  du  rivage  entre  les 
deux.  Lat.  de  Castro  , q3°-24'  N , 
long.  50-27'  à l’O  de  Paris.  Don 
Vincente  Tojino. 

2 CASTRO  , ou  Castel  Araco- 
këze.  Voy.  Aragon èze. 

5 CASTRO  , c’est  l’ancien  Cas - 
truiu-Mincivæ  , ville  du  royaume 
de  Naples  , a lieues  an  S d’Otrantc  ; 
il  y a un  port  dans  lequel  il  se  fait 
un  grand  commerce,  Latit.  N 5g0- 
68'  , long  , i6°-3ti'  à l’E  de  Paris. 
Carte  d’Italie  , du  depât  de  la 
marine. 

4 CASTRO  , capitale  dé  l’ile 
Cbi  loe  , sur  l.i  côte  du  Chili , Amé- 
rique du  Sud  , lieues  au  S de 
Raidi  via  , par  lat.  S 4a“  > long.  7^"“ 
aSr  à l’O  de  Paris.  Carte  à grand 
point  de  l'an  6 , du  dépôt  de  la 
l narine . Voyez  l’dppendix. 

CASTRO  MARIN  , sur  la  côte 
de  l’O  de  la  rivière  de  la  Guadiana , 
province  d’Andalousie  , sur  la  côte 
d’Espagne.  Cette  position  est  iftcer-i 
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taine.  L’abbé  Dicquemare  place 
Castromarin  , par  lat.  N 37°-5f  , 
long.  g0-5of  à l’O  de  Paris  , et  la 
Carte  à grand  point  de  l’an  6,  du 
depât  de  la  marine , dressée  sur 
les  observations  les  plus  récentes  , 
place  la  même  ville  par  latit.  N 
37°-ii,>  Ion®.  g0-3g'  à l’O  de 
Paris.  Voyez  Atmonte. 

CAT,  ou  Chat  , roche  près  de 
Iacôte  de  l’O  d’Irlande  , pas  tout 
à fait  à un  mille  dans  le  SO  du 
cap  Crow  ou  Corneille. 

CATAGN1A  , autrefois  Catane  , 
en  Sicile  , au  pied  du  Mont  Etna  , 
par  latit.  N 370-^7,  longit.  iS^-to' 
à l’E  de  Paris.  Carte  à grand  peint 
du  dépôt  de  la  marine.  Cette  ville 
a quelquefois  porté  le  nom  de  port 
Augusta 

CATALTA,  ou  port  de  Son- 
son  ate  , ce  sout  deux  noms  que 
porte  même  endroit , 26  lieues  à 
l’E  £ SE  d’Estapa , port  de  la  ville  de 
Guatigulara  ; dans  toute  cette  dis- 
tance , la  côte  est  basse  , sablon- 
neuse , et  couverte  de  mangliers 
sur  le  bord  de  la  mer  , mais  le 
mouillage  est  bon  par  tout  ; 7 lieues 
dans  le  NO  de  cet  endroit  , est  la 
rivière  Maticalo  ; pour  y mouiller, 
il  faut  doubler  la  pointe  Remedios, 
située  sur  la  côte  duSOdu  Mexique, 
par  lat.  N i3°— , long , g^^SI  > 
à l’O  de  Paris.  Carte  à grand  point 
de  l’an  6 , du  dépôt  de  la  marine. 
On  lui  donnera  un  grand  tour  à 
cause  de  quelques  bancs  de  sable 
qui  environnent  le  capàune  £ lieue  ; 
toute  la  baie  au  NO  du  cap  est 
sale  , il  faut  sonder  soigneusement 
en  entrant  , et  amener  au  N£NE 
la  montagne  du  volcan  , située  au  N 
du  cap  , en  se  tenant  par  3a  brasses 
d’eau.  Cet  endroit  situé  droit  vis-à- 
vis  des  magasins  bâtis  à une  £ lieue 
sur  un  rocher  , est  le  meilleur 
mouillage  ; si  l’on  mouille  au- 
dessous  de  1 1 brasses  , on  trouvera 
le  fond  infesté  par  des  rats  d’eau 
qui  rongeront  lescables,  circonstance 
ui  mérite  attention.  L’embouchure 
e la  rivière  doit  rester  alors  au 
NE , et  quand  on  débarque , il  faut 
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prendre  soin  de  mettre  à terre  au- 
près d’un  tas  de  pierre  devant  une 
Croix  située  dans  un  coin  ; sans  cette 
précaution  on  courra  le  risque  de 
de  briser  son  bateau  dans  les  laines 
qui  y t'ornicnt  une  barre  dangereuse. 

CATANDUANES  , île  , une 
des  Philippines  , presqu’au  N de 
l’ile  Samar  , sur  la  côte  de  l’E  , à 
peu  prés  dans  le  SE  de  la  grande 
tic  de  Luçon  , par  lat.  N 1 3°-âo ' , 
long.  Iaa"-5o,  à l’Ede  Paris.  Carie 
à grand  point  de  l’an  6 , du  dé- 
pôt de  la  marine. 

CATCHOULE  , une  des  îles 
Nicobar  ; la  pointe  du  INEest  par 
lat.  70-S3,-So,,  JN  , long.  gi°-i4f 
ù l’E  de  Parts.  D’après  de  Man- 
nevillelte. 

* CATEGAT  , c’est  le  passage 
pour  entrer  dans  la  Baltique  ; on 
comprend  sous  ce  nom  , toute  la 
partie  de  la  mer  située  au  NO  du 
détroit  du  Sund  , entre  les  côtes 
du  Jutland,  et  la  Suède  d’un  côté  , 
et  la  Norwègc  de  l’autre,  jusqu’au 
cap  du  Naz-ac-Norwège  , ou  Çap- 
Naz  ; cette  mer  se  nomme  aussi 
Schagerrack  ; la  connoissance  du 
Catégat  est  nécessaire  ùceux  qui 
naviguent  dans  la  mer  Baltique  , il 
renferme  une  grande  quantité  d’iles, 
ports,  et  mouillages  trés-lréquentés. 

* CATELIER , c’est  une  des  pe- 
tites îles  au  large  de  la  pointe  de 
Cancale  , auprès  de  celle  du  Ru- 
main.  Voy.  Cakcale. 

* CATESAU  , banc  de  sable  qui 
s’avance  à une  $ lieuejde  la  pointe 
du  S de  l’ile  d’Oleron  , dans  la  baie 
de  Biscaye  ; il  git  au  SO , et 
n’est  utile  à connoitre  que  pour 
ceux  qui  passent  par  le  Pertuis  de 
Maumusson. 

CATFIRTH  Vof.  , baie  sur  la 
côte  du  NE  de  l’ile  Shetland  , io 
milles  au  N de  Lerwick. 

CATFORD,  baie;  c’est  le  plus 
au  Nidesquatre  profondsculs-de-sac 
qui  sont  entre  l’ile  Braley  et  une 
>ointe  de  terre  qu’on  nomme  l’em- 
îouchure  d’Esweek,  aux  iles  Shet- 
land ; c’est  le  meilleur  des  quatre, 
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on  y peut  mouiller  à l’abri  de  tout 
les  vents.  Ce  détroit , ou  cette  baie , 
peut  recevoir  toute  une  marine 
royale  ; il  y auroit  mouillage  par 
i3  ou  iq  brasses  , bon  fond. 

I * CATHERINE  (Ste.-) , baie 
ou  havre  sur  la  côte  de  l’E  de  Terre- 
Neuve  , à l’entrée  de  la  baie  de  la 
T rinité , et  au  S du  cap  de  Bona  vista. 
Ce  cap  est  à l’E  quelques  degrés 
N du  port  de  la  Trinité  ; la  côte 
qui  les  sépare,  est  hachée  de  petites 
‘baies  et  anses.  Le  havre  de  Sainte- 
Catherine  est  un  bon  port  , les 
sondes  y sont  régulières  , depuis  8 
jusqu'à  3 brasses  ; il  y a au  S une 
petite  île  en  dedans  de  laquelle  un 
vaisseau  peut  passer  avec  un  vent 
sous  vergue  , quoique  le  canal  n’ait 
pas  plus  d’une  encablure  , on  y 
trouve  de  4 à 5 brasses  , et  l’entrée 
du  havre  est  par  lat.  N , 

longit.  55° -i4'  à l’O  de  Paris. 
Grande  carte  du  dépôt  sur  le* 
observations  de  Cassini , Verdun, 
Chabert,  etc.  Lorsqu’on  veut  pas- 
ser au  large  de  cette  ile  à l’E  , il 
faut  lui  donner  un  peu  de  tour  , et 
se  tenir  ù mi-canal  pendant  t mille; 
il  y a un  récif  au  large  de  la  pointe 
du  S du  port , il  reste  à l’ENE,  on 
peut  passer  des  deux  côtés  , la  mer 
v brise  et  le  fait  connoitre  ; il  y a 
dans  le  même  endroit  , un  second 
port  qu’on  appelle  la  petite  Cathe- 
rine , il  est  à une  £ lieue  de  l’autre  , 
on  y trouve  de  7 à 10  brasses. 

a CATHERINE  ( Ste-  ) , cap 
sur  la  côte  O du  Mexique,  il  forme 
la  pointe  du  S du  golfe  de  Papagaio , 
sa  latit.  est  de  io°-6r  N , et  sa  long. 
Sg0^'  ù l’O  de  Paris.  Carte  tïgrund 
point  du  dépôl  de  la  marine . de 
l’an  6. 11  est  à 8 lieues  dans  le  ONO 
du  port  Vêlas  , et  aa  lieues  au  NO 
du  cap  Guiones  , situé  au  NO  du 
cap  Blanc  , qui  fait  l’ouverturi  du 
golfe  des  Salines;  il  y a une  haute 
roche  à a lieues  au  moins  de  la 
pointe  du  cap  Guiones.  Entre  cet 
îlot  et  la  pointe  , il  y a deux  autres 
petites  îles  , et  deux  autres  encore 
en  dedans  de  la  baie  ; elles  restent 
au  SE  des  deux  premières , à peu 
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pré*  une  lieue.  Ces  marques  sont 
suffisantes  pour  faire  reconnoitre  la 
. côte. 

3 CATHERINE  ( Ste.-  ) , baie 
i la  pointe  de  l’E  de  l’ile  de  Jersey  ; 
elle  est  au  S d'une  pointe  du  mcrhe 
noui , c’est  une  bonne  rade , de  vent 
d'ouest. 

4*  CATHERINE  (Ste.-)  , sur  la 
côte  d’Angola  , au  S du  cap  de  Lo- 
pes-Gonzalvo.  C’est  un  petit  village 
où  il  se  fait  quelque  traite , mais  les 
naturels  passent  pour  perfides  , et 
l’on  ne  doit  communiquer  avec  eux 
que  les  armes  à la  maiu  ; on  en  peut 
obtenir  du  cuivre  , de  la  cire  , de 
l’ivoire,  et  quelques  esclaves.  Cette 
petite  baie  est  située  par  S, 

et  1 1®  à l’E  de  Paris.  Danville. 


5 CATHERINE  ( Ste- ) , île 
sur  h côte  de  la  Floride  , Amérique 
du  Nord.  La  pointe  du  N est  par 
latit.  N 3i°-a9'  , long.  S5°— 58'  à 
l’O  de  Paris.  Carie  du  dépôt  , 
ordre  de  M.  de  Sarline. 

6 CATHERINE  ( ile  de  Ste-  ) ; 
elle  est  au  large  de  la  pointe  de  l’E 
de  la  côte  de  Honduras  , 5 l’ESE  du 
cap  Gratias-à-Dios  ; on  la  nomme 
nussi  la  Providence  , «a  longueur 
est  de  près  de  4 lieues  , sur  i - J de 
largeur  ; elle  est  comprise  dans  un 

g:tit  Archipel  situé  au  N de  Porto- 
ello , et  au  SO  de  la  Jamaïque  , 
son  milieu  est  par  lat.  N , 

long.  83°  à l’O  de  Paris.  Belin. 


7  CATHERINE  ( Ste.-), Ue  sur 
la  côte  du  Brésil , sa  lat.  moyenne  est 
par  070-'<o  ' S , et  sa  long,  par  5o°  à 
l’O  de  Paris.  Carte  de  la  Pérouse. 
On  y relâche  pour  acheter  des  cuirs, 
et  pour  s’y  procurer  de  l’eau,  des  pro- 
visions et  d’autres  rafralchisscmcn*. 
Le  mouillage  est  bon  dans  plusieurs 
endroits,  mais  sur -tout  entre  la 
terre  et  l’ile  , son  gisseinent  est  ù 
peu  près  NE  et  SO  ; elle  paroft , 
haute  , montueuse , mais  à 17  lieues 
elle  semble  unie;  on  peut  mouiller 

Ïiar  ta  brasses  quand  on  relève 
a pointe  du  NO  de  l’ile  au  SSO. 
Il  y a sur  le  continent  , un  endroit 
que  l’on  nomme  Bon  Port , c’est 
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une  bonne  relâche  pour  faire  du 
bois  et  de  l’eau  , mais  les  brume* 
épaisses  , et  l’air  numide  qui  y ré- 
gnent continuellement , y produi- 
sent des  fièvres  et  de  violents  flux. 
Les  gros  vaisseaux  doublent  la 

Ïiointe  du  S , et  vont  mouiller  dans 
a baie  Arazatiba.  Depuis  cet  en- 
droit , jusqu’au  cap  Sainte-Marie  , 
situé  à l’euiboucbure  de  la  rivière 
de  la  Plata,  par  35°-i5'  S , la  côte 
est  sauvage  et  sans  culture. 

8  CATHERINE  (Sainte)  , dé- 
troit ou  canal  en  dedans  de  l’ile  de 
ce  nom,  sur  la  côte  de  la  Géorgie.  Il 
est  situé  par  3t°-  10  à l’ouverture 
delà  rivière  Alatamaha.  J L'Auteur. 


9  CATHERINE  ( Sainte),  tour 
derrière  l’ile  de  Wight  ; elle  est 
élevée  de  750  pieds,  au  dessus  de 
la  haute  mer  ; elle  a long  - temps 
servi  de  marque  aux  navigateurs  , 
c’est  aujourd’hui  une  tour  â si- 
gnaux pour  annoncer  ce  qui  se  passe 
au  large.  Les  ’hiarées  y sont  de  9 
heures  et  J.  La  pointe  de  Sainte- 
Catherine,  est  par  f>o0-35,  N , et 
3°-38  '-Sn"  à l’O  de  Paris.  Carte  df 
la  Manche  de  Van  7 du  dépôt  do 
la  marine.  11  y a au  large  de  la 
pointe  de  Sainte  - Catherine,  une 
oatture  qui  s’étend  une  lieue  h 
OSO  ; les  vaisseaux  doivent  y faire 
attention  , lorsqu’ils  rangent  la 
côte. 

* CATLAHO , ou  Catxeho  , ou 
Càtho  , rivière  sur  la  côte  de  l’O 
d’Afrique  , entre  IJruin  et  le  cap 
Lehou , par  lat.  N 40-30,  > long. 
o°-4o'  à l’E  de  Paris.  L'Auteur , 
Toute  cette  côte  est  presque  E et  O. 
Nous  n’osons  citer  les  position»  de 
Belin  , car  elle  est  si  peu  connue  , 
que  cetté  autorité  n’est  pas  suffi- 
sante pour  les  déterminer  avec  pré- 
cision. 

CATOCHE,  cap.  C’est  la  pointe 
du  NE  du  Yucatan  , province  du 
Mexique,  dans  l’Amérique  du  N. 
Il  est  fi  peu  près  à 5o  1.  dans  l’OSO 

Quelques  degrés  O du  cap  Saint— 
interne  qui  forme  la  pointe  du 
SO  de  l’ile  de  Cube.  Les  courant» 
portent  violemment  à i’O  entre  ce» 
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deux  caps , et  lorsque  dans  ces  para- 

fes  on  court  à l'Ü  , il  faut  hanter 
e N , sur-tout  dans  le  temps  des 
grandes  marées.  Les  sondes  sont 
régulières  aux  acores  du  banc  de 
Catoche  , on  peut  le  prolonger  par 
5 brasses.  On  peut  cependant  s’éloi- 
ner  , si  l’on  veut  , par  7 ou  8 
ras;es,ou  davantage;  mais  quel- 
ques marins  veulent  qu’on  s'entre- 
tienne par  id  , jusqu’au  cap  Desco- 
nocida , que  l’on  nomme  aujourd’hui 
Condecédo  ; il  en  est  éloigné  d’en- 
viron 87  1.,  mais  il  ne  faut  pas  s’éloi- 
gner au  delà  de  ce  brassiage,  de 
peur  de  rencontrer  les  Alcranes. 

Le  cap  Catoche  termine  au  S le 
Golfe  du  Mexique  , il  est  par  ai°- 
f)’  IN  , et  &9°-5 ' à l’O  de  Paris. 
Belin.  Il  y a au' large  du  cap  un 

Ïetit  ilôt  qu’on  nomme  Logger- 
lead  , situé  à 3.  lieues  dans  le  NE; 
il  y a passage  entre  lui  et  la  terre. 
Le  cap  lui  même  est  situé  sur  l’ile 
de  Cao  , séparée  d«?la  terre  par  un 
canal  que  l’on  notnme  Boucne-de- 
Conil  , et  qui  u’est  pas  navigable 
pour  dè  grands  vaisseaux. 

CATONI , petite  ile  de  l'Archi- 
pel , au  SSE  de  Sainos , et  NNE  de 
Patmos. 

CATREHOC.  Voyez  Csth*- 

1.1  HOC. 

CATTARO,  u 1.  à l’E  J SE, 
ou  ESE  de  l’ile  Melada  , sur  la 
côte  de  la  Dalmatie  , dans  le  golfe 
de  Venise.  Le  golfe  de  Cattaro  est 
profond  , il  reçoit  l’embouchure 
d’une  rivière  considérable  et  ren- 
ferme une  bonne  rade  avec  une  for- 
teresse nommée  Caslro-INova.  Le 
principal  mouillage  est  devant  la 
ville  ; le  port  est  bon  , mais  il  faut 
un  pilote  pour  y entrer.  La  pointe 
du  IN  de  rentrée  du  golfe  de  Cat- 
taro, est  par  lat.  N 4a°-3i  ' , long. 

1 à l’E  de  Paris.  Carte  à 
grand,  point  du  dépôt  de  la  ma- 
rine. 

* CATLMBELA  , rivière  que 
l’on  nomme  le  Canton  des  huîtres , 
sur  la  côte  de  Benguéla  , au  S de 
celle  d’Angola.  Il  y U des  salines 


CAT 

au  N , et  mouillage  devant  eettt 
rivière  depuis  3 jusqu’à  7 brosses. 
Elle  est  au  NE  de  Saint-Philippe 
de  Bengale.  Sa  latitude  est  par 
n°-q5'  S , et  sa  longit.  8’’-35'  à 
l’E  de  Paris.  Belin.  Mais  toutes  le* 
positions  de  cette  côte  sont  incer- 
taines. Belin  n’a  pu  travailler  que 
sur  des  mémoires  peu  authenti- 
ques. On  ne  peut  rien  dire  de  po- 
sitif à cet  égard  , jusqu’à  ce  que 
l’on  ait  fait  des  observations  qui 
déterminent  la  confiance  des  ma- 
rins. 

CATWATER.  C’est  la  branche 
de  l’E  du  port  de  Plymouth  , sur 
la  côte  du  S d’Angleterre  dan* 
la  Manche.  Les  vaisseaux  mar- 
chands y sont  parfaitement  en  sû- 
reté de  tous  les  vents.  Pour  y en- 
trer , il*faut  laisser  à bâbord  l’ile  de 
Saint-Nicolas  , à plus  ou  moins  de 
distance  suivant  le  tirant  d’eau  du 
vaisseau.  Les  gros  bâtimens  doivent 
se  tenir  au  large  de  la  bouée 
d’hiver  fVinter,  et  courir  directe- 
ment sur  la  pointe  de  l’E  de  la 
citadelle,  que  l’on  nomme  Pointe  au 
Pécheur,  jusqu’à  ce  que  l’on  com- 
mence à ouvrir  le  port  de  Catvra— 
ter.  Lorsqu’on  a passé  la  bouée , et 
qu’on  est  venu  le  travers  du  fort  de 
la  montagne  Batten , à tribord  , il 
faut  changer  sa  route,  et  courir  ait 
NE;  si  le  vent  ne  sert  pas  on  lou- 
voyera  à petits  bords.  Le  plus  pro- 
fond du  canal  est  du  côté  de  la  ville, 
cependant  il,  y a 3 brasses  de  basse 
nier  à peu  de  distance  de  terre  au 
NO  du  mont  Batten.  La  route  prend 
ensuite  plus,  de  l’E  , et  on  laissera 
courir  jusqu’en  dedans  de  la  pointe 
où  l’on  mouillera  sous  la  haute- 
terre  par  4 et  5 brasses  de  basse  mer. 
11  y a une  batture  de  roches  à deux 
encablures  au  large  de  la  pointe  du 
mont  Batten , ce  qui  réduit  le  canal 
au  tiers  de  la  largeur  comprise 
entre  les  deux  rivages.  11  y a un 
banc  de  sable  qui  s’étend  jusqu’à 
la  deuxième  pointe  de  la  côte  du  S. 

CATW1CK  , sur  la  côte  de  Hoir 
lande  , 3 lieues  au  N de  Scheve- 
1 ling.  Son  église  est  surmontée  d’uno 
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tour  Carrée  sur  laquelle  il  y avoit 
autrefois  une  flèche.  Au  S de  cette 
tour,  il  y a un  haut  phare,  sembla- 
ble i un  clocher.  Les  vaisseaux  qui 
ïont  mouillés  ou  qui  naviguent 
prés  de  terre , peuvent  voir  les  hauts 
clochers  de  RyS-Burg,  et  de  Val- 
kcn-Burg  , quoique  éloignés  à une 
grande  distance  dans  les  terres. 
Nortwick.  en  est  à une  lieue  J.  Cet 
endroit  possède  une  tour  à feu. 

CAUCATTA  . batture  environ 
une  lieue  J de  Pisco  , en  allant 
vers  Canette.  Les  vaisseaux  doivent 
lui  donner  du  tour.  Cette  batture 
est  formée  par  les  alluvions  de  la 
rivière  Pisco.  C’est  le  seul  endroit 
mal  sain  de  toute  la  côte  , entre  ces 
deux  places.  Voyez  Chinca  et  Ca- 
kette. 

CAUDEBEC,  dans  la  rivière  de 
Seine  , en  Normandie.  Cette  ville 
est  sur  la  côte  du  N de  la  rivière  , 
et  à peu  prés  à moitié  chemin  entre 
Rouen  et  le  Havre.  On  n'y  monte 
g u ère  s sans  pilote.  Caudèbec  est 
par  4g°-3o  ' N , et  r à l’O  de 
Paris.  Triangles  de  la  France. 

CAUN-GLASS  , sut?  la  côte  de 
FO  d’Irlande  , par  N , et 

la®— 40  ^ à l’O  de  Paris.  U Auteur. 

CAUSAND , baie  à l’entrée  de 
la  baie  de  Piymouth  , du  côté  de 
l’O  ; c’est  là  que  les  vaisseaux  vont 
mouiller  quand  ils  sont  prêts  à 
prendre  la  mer  , ils  y sont  plus  pa- 
rés que  dans  le  port  , et  moins  ex- 
posés que  dans  le  Sound  ; on  y 
mouille  par  9 et  10  brasses  , tout 
auprès  de  terre  , parfaitement  à 
l’abri  de  tous  les  vents , depuis  le 
SO  jusqu’au  N.  Elle  s’enfonce  au 
IV  en  dedans  de  la  pointe  Penlée  , 
ou  tête  de  Bélier. 

CAUSEDO  , pointe  sur  la  côte 
du  S de  Saint-Domingue  , à l’E  de 
la  ville  de  ce  nom. 

CAUSEY  , banc  au  S du  canal 
qui  conduit  dans  le  port  de  Sunder- 
land  ; c’est  une  chaîne  de  rochers; 
on  l’évitera  en  rangeant  la  balise  , 
à deux  longueurs  de  vaisseau,  V. 

SUS  DEIUAMD, 
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CAUTION  , cap  sur  la  côte  du 
NO  de  l’Amérique  , il  ferme  au 
l’entrée  du  détroit  de  la  Beine 
Charlotte  , par  5i°-iaf  N,  et  i3o°- 
10  ' à l’O  de  Paris.  Vancouver.  La 
pointe  la  plus  O de  ce  parage  se 
termine  en  mondrins  peu  élevés  , 
pierreux  et  hachés.  Elle  est  envi- 
ronnée d’une  multitude  de  dangers? 
l’entrée  de  ce  détroit  est  formée, 
dans  le  S , par  les  iles  Gallieno  et 
Valdés,  près  de  la  pointe  de  l’O 
de  l’ile  Vancouver  , ou  Quadra. 

CAUX  , cap  de  sur  la  côte  du  N 
de  France.  V.  Aktifej». 

CA  VA  , une  des  plus  petites 
Orcades,  à peu  près  une  lieue  au  S 
de  Pomone. 

CAVAGLERO  ou  Cavalce *0,' 
dans  le  royaume  de  Maroc,  3 lieue» 
à l’O  du  cap  Blanc  ; il  est  sur  une 
haute  terre.  Il  y a près  de  cette 
vallée  une  petite  tour,  d’où  le  cap 
Cantin  reste  6 lieues  à OSO.  * Sa 
| lat.  est  de  32°-55'  N,  et  sa  long,  de 
| de  1 i°-7f  à l’O  Paris.  Borda.  C’est 
à peu  près  la  position  de  V oladia. 

CAVAILLO  , cap  sur  la  côte 
d’Asie.  C’est  une  pointe  de  l’Ar- 
chipel dont  le  gissement  est  au  SO  , 

R’au  S de  Halicarnasse.  C’est 
ite  du  N du  canal  qui  passe 
entre  Pile  de  Rhodes  et  la  grande 
terre.*  Les  cartes  françaises  le  nom- 
ment cap  Volne.  La  petite  île  da 
Cénia  en  est  à l’O.  A PENE  de  ce 
cap,  10 lieues,  se  trouve  une  place 
nommée  Cavalère  , dans  le  port 
de  Marmaris.  C’est  peut  être  de  ce? 
endroit  que  l’auteur  a voulu  parler. 
Quant  au  cap  qu’il  a décrit , il  est 
nommé  cap  Volne  , dans  la  carte 
du  dépôt  de  la  marine. 

CAVALAIRF,  , petite  baie  sut 
la  côte  du  S de  France,  presqu'au 
N de  la  pointe  de  l’E  des  île» 
d’Hières  , au  NO  du  cap  Taillar, 
O11  y trouve  de  3 à 5 brasses. 
On  mouille  sous  la  terre,  entre  la 
haie  et  le  cap,  par  12  et  i5  brasses. 

CAVALARIA  , la  pointe  la  plu» 
N de  l’ile  Mmorquc , à PO  de  1a 
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Quelle  il  y a une  petite  i!e  qui  se 
trouve  au  NO  du  port  Fornellcs. 

CAVALllOS  , dans  l’ile  du  Ja- 
pon. Lot.  32"-28'  N,  long.  127°- 
38  ' à l’E  de  Paris.  Position  dou- 
teuse far  l’Auteur. 

CAVALIA  , rivière  sur  la  côte 
de  l'O  de  l’Afrique,  10  lieues  au 
NE  du  cap  de  Palme.  Cette  rivière 
vue  du  large  , paroit  très-ouverte  , 
et  semble  couler  entre  deux  caps 
escarpés  ; il  y a un  grand  rocher 
droit  A l’E  de  l’entrée  , et  5 lieues 
dans  PENE  de  cette  roche , il  y a 
une  pointe  liasse.  La  ville  Nègre 
de  Growa  est  4 une  lieue  dans  V’E 
<le  l'embouchure  de  cette  rivière  ; 
i'  y a 5 ou  6 grosses  roches  au  large 
de  la  ville.  Plusieurs  sont  sous 
l’eau  , et  seroient  fort  dangereuses 
si  la  mer  n’y  brisoit  pas.  Il  y a bon 
mouillage  au  delà  de  ces  îles  par  17 
et  ifi'brasses. 

CAVALIER  , cap  snr  la  côte  de  I 
PF.  de  Sardaigne,  à peu  près  5 lieues 
On  SE  de  Terra  - Nova.  Lut.  rjo0- 
4f’ ' N , long.  7"-5o  ’ n PE  de  Paris. 
Carte  d’Italie  du  dépôt  de  la  ma- 
rine, ■ 

• CAVALIERI  on  Spalmadob  , 
petite  île  au  S de  Nègrepont , au 
N de  Zéa  , dans  l’Archipel.  Le 
milieu  est  par  38°  N , et  230-441 
à l'E  de  Paris.  Archipel  du  dévot 
de  la  marine. 

CAVALÏS  , très  — petite  île  près 
de  la'  pointe  du  SE  de  l’ile  dé  Can- 
die, dans  la  Méditerranée  ; elle  est 
collée  4 terre  4 peu  près  à OSO  du 
Cap  Salomon. 

CAVALLA,  port,  ou  si  l’on  veut  I 
r&s't-AUS-CtiEVAtix,  sur  la  côte 
de  l’O  de  l’Amérique  du  Sud  , 6 
lieues  au  NNO  du  port  St.-Nicolas. 
C’est  une  haute  terre  crevassée  par 
ries  sillons  qui  se  dirigent  vers  PE. 

A moitié  chemin  , entre  les  deux  , 
tl  y 11  une  grande  baie  , mais  fort 
dangereuse  4 cause  des  calmes  , et 
de  la  grande  profondeur  de  l’eau  ; 
d’ailleurs  le  moindre  coup  de  vent 
ÿ donne  une  levée  irrésistible. 

Pour-  entrer  dans  le  port  Cavalla', 
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il  faut  s’élever  au  vent,  mettre  le* 
bateaux  dehors  , prêts  4 renior— 
quer  , caler  les  mâts  de  honri 
et  les  basses  vergues,  et  dontier  de-- 
dans  sou 5 le  petit  foc  et  l'artimon. 

11  y a au  large  de  la  pointe  plusieurs 
roches  dangereuses  sou»  Peau,  parmi 
lesquelles  on  ne  peut  voir  que  le 
Moine.  Lorsqu’on  a doublé  les  dan- 
gers on  se  trouve  dans  un  excel- 
lent port  par  8 et  p brasses.  De  cet 
endroit  à Morro  -Quemada  , il  y a 

12  lieues  au  NO  | O. 

CA  V AI.LERO , baie  sur  la  côte 
du  S de  St.-Domingue , 4 l’E  de  la 
ville  du  même  nom  , non  loin  de 
l’extrémité  du  S et  de  Pile  ; elle  est  à 
ONO  de  la  Saône,  par  i8*-i8'  N , 
ct  7**-5 ' 4 PO  de  Paris.  * ( Cette  po- 
sition est  prise  sur  la  carte  de  Belin , 
dans  le  point  que  l’Auteur  indique, 
pour  la  baie  de  Cavallero,  qui  n’y  est 
pas  noiiimrej  La  position  est  incer- 
taine et  peu  importante. 

1 CAV ALLES  , groupe  d’ile» 
près  de  la  côte  de  la  Nouvelle-Ze- 
lande,  .3  lieues  au  NO  de  la  pointe 
Pocock. 

3 CAVALLES  , groupe  d’ile» 
sur  la  côte  de  la  Nouvelle  Calédo- 
nie , ax  milles  au  NO  J O 5»  O 
du  cap  Bret.  Voy.  Bxet. 

CAVAI.Ll , rivière  sur  la  côte 
de  Guinée,  5 lieues  dans  PENE  du 
cap  de  Palme  ; au  large  de  cette 
rivière  , on  peut  mouiller  par  30 
brasses.  Les  deux  pointes  de  son 
embouchure  sont  escarpées  , et  ne 
peuvent  se  discerner  quand  on  les 
tient  au  SE.  V.  Pauoe. 

« CAVALLO  , cap  sur  la  côte 
de  1 O de  Corse , au  S de  la  pénin- 
sule qui  se  projette  4 l’O  depuis 
Galvi  , sur  la  côte  du  NO  de  celte 
de.  C est  la  pointe  du  NO  du  port 
Galerie  , au  fond  d’une  baie  pro- 
fonde formée  par  les  caps  l’Oueai  lie 
et  Revcllatte  ; il  termine  au  SE  une 
autre  baie  en  dedans  du  rap  Revel- 
latte.  Il  y a bon  mouillage  dans 
res  deux  Laies,  et  au  large  du  cap  il 
v a une  petite  ile  au  50  4 peu  de 
distance  de  terre.  On  y -toit  une  tour 
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élevée  sur  un  Cap  qui  forme  une 
petite  éminence. 

1 CAV  ALLO  (porto), sur  la  côte 
de  l’E  de  Sardai  gne  , o on  7 lieues 
au  N du  cap  Carbonaire.  La  côte  y 
lorioe  une  petite  baie  dans  laquelle 
il  y a mouillage  près  de  terre 
par  7 et  io  brassés , ou  moins,  eu 
approchant  davantage  de  terre. 

3 CAVALLO  , port  de  l’Isthme 
de  Danen  , sur  la  côte  du  IN  de 
l’Amérique  du  Sud , a5  milles  au 
NE  de  St.-Jago  de  Léon.  K.  Pokt 
Cavallos. 

> CAVALLOS,  baie  sur  la  côte 
de  l’O  d’Afrique , 54  lieues  au  S 
quelques  degres  O du  cap  lîo  ador. 
C’est  une  cote  hachée  dont  les  pics 
séparés  lui  ont  fait  donner  le  nom 
de  pointe  des  Sept-Caps.  De  cet  en- 
droit jusqu’au  cap  Lagedo  , la  côte 
est  de  beau  sable  uni.  Lat.  N 24° 
long.  170-25'  A l’O  de  Paris.  Ver- 
dun , Borda  , et  Pingre. 

2 CAVALLOS  , cap  sur  la  côte 
de  l’O  d’Afrique  , A une  lieue  J A 
l'E  de  la  rivière  Sainte-Geneviève. 
C’est  un  banc  de  hautes  roches  si- 
tué an  large  de  la  rivière  de  Saint- 
Vincent  , et  sur  lequel  la  mer  déferle 
avec  grand  bruit.  Ce  cap  est  A 5 
ou  ti  lieues  E quelques  degrés  S de 
la  rivière  Sanguin. 

3 CAVALLOS,  lies  en  dedans 
de  l’embouchure  de  la  rivière  du 
Zaire  , côte  occidentale  d’Afrique. 

4 CAVALLOS  , deux  petites 
fies  pris  de  la  côte  du  Portugal , 
J lieue  au  SSO  d'Esposende  , 
petite  ville  au  N de  Villa-de-Conde  ; 
il  y a au  large  quelques  rochers. 
F.sposenJe  est  par 4 <"-09'  N, et  10"- 
58'-  A l'O  de  Paris.  Grande  carte 
de  Van  6.  du  dépôt  de  la  marine. 

5 CAVALLOS  ( porto  ) , sur  la 
côte  de  l’E  de  Laneerote  , une  des 
Canaries , il  est  A une  portée  de  ca- 
non dans  l'O  de  Porlo-de-Naos.  Le 
port  de  Cavallos  est  très-étroit , il 
est  entre  des  rochers  situés  au  large 
de  la  côte  , sa  largeur  peut  être 
d’une  encablure.  Les  roches  de  l’en- 
fcrée  tout  recouvertes  de  beaucoup 
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d’eau  quand  la  mer  est  haute.  Elles, 
reparoissent  de  mer  basse.  Sur  la 
petite  île  la  plus  au  S sont  les  rui- 
nes d’un  vieux  château,  au  S duquel 
il  s’élance  un  récif  dans  la  direction, 
du  S quelques  degrés  O ; il  forme 
une  barre  fort  étroite  , dont  la  lar- 
geur n’excède  pas  10  brasses.  Pour 
entrer  dans  le  port.il  faut  amener 
l’une  par  l’autre  deux  balisessituées 
sur  la  grande  terre  ; il  n’y  a pas  plus 
de  13  pieds  J de  haute  mer.  Le 
fond  par-tout  est  de  pierre  ; mai»  en 
dedans  , il  est  de  beau  sable.  Un 
vaisseau  qui  ne  tire  pas  plus  de  it 

f lieds  peut  y entrer  sur  le  haut  de 
’eau.  La  plupart  des  rochers  sont 
assez  recouverts  de  mer  haute  pour 
qu’on  puisse  les  franchir  avec  des 
bateaux  ; mais  il  n’y  reste  qu’un 

Eied  ou  18  pouces  quand  la  mer  est 
asse.  Le  dedans  du  port  est  à 
l’abri  de  tous  les  vents  , et  la  mer 
y est  toujours  belle.  On  ne  peut  y 
avoir  ni  eau  , ni  vin  , ni  fruits 
ni  provisions.  Les  marées  y sont 
d’une  heure. 

6 CAVALLOS  ou  Cavam.o  , 
port  aux  Chevaux  dans  le  golfe  de 
Honduras.  C’est  le  meme  que  celuj 
d’Amatique.  Voy.  ce  mot.  On  le 
nomme  port  aux  Chevaux , A cause 
du  naufrage  d'un  vaisseau  qui  y lut 
entraîné , et  qui  fut  forcé  de  jetter 
A la  mer  les  chevaux  dont  il  étoil 
chargé. 

CAVALOR , port  sur  la  côte  du 
N du  Levant  , presqu’au  N du  mi- 
lieu de  l’ile  de  Chypre  , il  est  formé 

Ïiar  une  petite  péninsule  qui  se  pro7 
onge  A l’O  au  large  de  terre  , dan* 
une  ligne  parallèle  A la  côte. 

CAVANOS,  baie  4 lieues  A l’E 
de  la  grande  baie  de  llouda  , A l’O 
de  la  Havanne,  vers  la  pointe  du 
NO  de  l’ile  de  Cube.  C’est  une 
'belle  baie  , dont  l’entrée  est  netlé 
par  4 â 5 brasses  ; on  en  trouve  8 et 
9 en  dedans:  elle  est  plus  que  sufli- 
sante  pour  recevoir  les  plus  grandes 
flottes  qui  fréquentent  ces  parages. 

CAVE  , île  ou  Cave  d’Aktoine!, 
sur  la  côté  du  NE  de  la  Nouvelle 
Irlande.  Elles  sont  trois  , dont  i’uue 
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est  au  NE  de  la  première , et  la 
troisième  au  S de  la  deuxième.  La 
première  est  par  3°-35  f S , et  i5o°- 
45 ' à l’E  du  méridien  de  Paris. 
Carte  à grand  point  de  l’an  0 du 
dépôt  de  ta  marine. 

CAVEND1SH,  baie  sur  la  côte 
de  l'O  du  Nouveau  Mexique  à peu 
près  par  23°  N.  L’Auteur.  * C/est 
apparemment  la  meme  que  Piastla , 
qui  répond  à la  même  latitude  ; 
elle  est  en  vue  de  la  presqu’île  de 
la  Californie.  On  y trouve  une  ri- 
vière de  bonne  eau. 

CAVEOLA  Gaïola  , petite  île 
que  l’on  a nommée  ainsi  à cause  de 
la  multitude  de  petites  caves  qu’elle 
renferme;  elie  n’est  pas  éloignée 
de  l’ile  de  Nisida.  Il  y a entre  elles 
la  petite  ile  de  Chioppino  ou  Co- 
pino  ; Elle  est  contiguë  à une  pointe 
de  terre  à l’O  de  Naples,  en  dehors 
de  Pausilvpus  , nom  que  la  pointe 
porte  quelquefois.  Voy.  Nisida. 

CAVIANA  , île  à l'embouchure 
de  la  grande  rivière  des  Amazones; 
elle  fait  face  à la  mer,  «’est-à-dire 
que  c’est  vers  la  mer  qu’est  sa  plus 
grande  longueur.  On  l'appelle  aussi 
Carpori. 

CAVITE  , 3 lieues  au  S de  Ma- 
nille , dans  la  baie  de  ce  nom  , sur 
l’ile  Luçon, capitale  des  Philippines. 
C’est  une  petite  ville  , mais  trés- 
fortifiée  ; elle  sert  de  port  à Ma- 
nille , et  c’est  là  que  vont  mouiller 
les  grands  vaisseaux.  Le  port  Cavité 
reçoit  la  rivière  qui  vient  du  lac 
Bâbi  ; il  peut  recevoir  5oo  voiles  : 
on  y trouve  des  pilotes  pour  Ma- 
nille , pour  le  détroit  et  pour  toutes 
les  petites  îles.  11  est  situé  par  140- 
a6'-8"  N,  ct'tiS°-z6'  à l’E  de 
Paris.  Position  corrigée  sur  celle 
de  Manille , du  Bureau  des  lon- 
gitudes. 

CAXINE , cap.  V.  Alger. 

CAYBOROLGH,  rivière.  C’est 
tme  de  celles  qui  se  jettent  dans  le 
canal  d’Arrowary  , branche  du  NO 
de  la  rivière  des  Amazones.  Il  ne 
*’y  fait  point  de  commerce. 

* 1 CAYE  ( Petite  ) , débouque- 
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ment  deSaint-Dofningue"  La  pointe 
du  SO  estpar2i°-30,-i5"  N,  et  74°- 
46  '-20 " à l’O  de  Paris.  Bureau  des 
longitudes. 

* a CAYE  d’Akoeïst  , acore  du 
NE  , ao°-3i 1 N , 7i°-q6'-2o"  à l’O 
de  Paris.  Bureau  des  longitudes. 

Acore  du  SE,  2o°-i5'-55"  N , 
7 t°-5 1 '-5."  à l’O  de  Paris.  Bureau 
des  longitudes. 

Acore  du  O , ac°-3o'  N,  720- 
17  '-5o"  à l’O  de  Paris.  Bureau  des 
longitudes. 

* 3 CAYE  pe  Sable  , aïo-iS* 
45"  N , 74°-a5  '-40"  à l’O  de  Paris. 
Bureau  des  longitudes. 

1 CAYENNE,  baie  sur  la  côte 
du  SE  de  l’ile  de  Saint-Vincent, 
a milles  au  NO  de  la  baie  Kingston. 

a * CAYENNE  , île  et  ville  ca- 
pitale de  la  Guyane  Française , 
côte  orientale  d’Amérique  , au  S 
de  Surinam.  La  ville  est  placée  par 
4°-5b'-i5"  N , et  540-35'  à l’O  de 
Paris.  Bureaudes longitudes.  Cette 
colonie  a long-temps  été  régardée 
comme  inhabitable , à cause  de  son 
insalubrité  ; mais  aujourd’hui  ou 
commence  à se  convaincre  qu’on 
pourroit  impunément  braver  la 
malignité  de  ce  climat , si  le  pays 
étoit  cultivé.  Cayenne  est  d’une 
fertilité  étonnante,  et  produit  avec 
abondance  toutes  les  denrées  colo- 
niales ordinaires  ; les  épiceries  y ont 
été  transportées  , et  y ont  parfaite- 
ment réussijeependant  la  réputation 
que  cette  ville  a d’être  mal  saine,  a 
jusqu’ici  empêché  le  commerce  d’j 
déployer  une  grande  activité.  Les 

grandes  chaleurs  commencent  à la 
n de  juin,  et  finissent  à la  fin  de 
novembre  ; c’est  ce  qu’on  appelle  la 
saison  sèche.  De  décembre  en  juin , 
il  pleut  plus  ou  moins,  mais  quelque 
humide  que  soit  l’air  , le  vent  d’E 
qui  règne  constamment  en  diminue 
les  mauvais  effets. 

1 CAYES  (les) , forment  un  Ar- 
chipel d’iles  et  de  rochers  au  N de 
Saint-Domingue  ; elles  s’étendent 
depuis  ao"-i3'-55"  N , jusque  par 
ai°-44'-x5"  aussi  N , et  depuis  740- 
46 '-ao",  jusque  par  i70-46'-ao"  à 

l’O. 
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■l’O  de  Paris.  Bureau  des  longi- 
tudes , ce  qui  renferme  toute* 
ie»  Caye*  , la  Caye  d’ Argent  et  le* 
Cayques.  Les  vaisseaux  qui  vien- 
nent de  Saint-Domingue  , déboti- 
uent  entre  ce*  lies,  l'oyez  les 
ivers  articles  qu’elles  renferment 
à leurs  noms  particuliers. 

a * CAY  ES, (ville  des)  sur  la  côte 
du  S de  St.-Douiingue.au  NO  du  cap 
.la  Béate  ; le  port  des  Cay  es  est  assez 
mauvais,  cependant  la  proximité  de 
la  plaine  et  des  habitations  voi- 
sines y réunissoient  une  grande 
activité  de  commerce  ; cette  ville 
florissoit  assez  pour  y maintenir  une 
salle  de  spectacles  ; elle  est  située 
quelques  ueues  il  HÉ  de  Jncquemel. 
Latit.  N i8°-i  i f— lo"  , long.  760- 
3'-5o"  à l’O  de  Pari*.  Bureau  des 
longitudes. 

* CAYMAN-BRAC.petiteiledu 
golfe  du  Mexique  , à l’O  du  cap  de 
Crux  de  l’ile  de  Cube  , et  au  NO 
de  la  Jamaïque.  11  est  dans  l’ENE 
du  Petit  Cavrnan  , par  i<)l,-46r  N , 
et  8 r °-45 r à l’O  de  Paris.  Belin.  Il 
y a un  bon  canal  entre  les  deux 
•îles.  Le  Cayman-Brac  est  plus 
acore  , car  ify  a un  récif  de  roches 
qui  se  projette  au  large  du  Petit 
Cayman. 

CAYMANS  , lies  au  nombre  de 
trois.  Voyez  l’article  précédent. 
Le  grand  Cayman  est  le  plus  à l’O  , 
il  est  par  iq°_a5'  N , et  83  -55 r 
à l’O  de  Paris.  Routier  du  dépôt 
de  la  marine  de  1786. 

_ I * CAYM1TES,  troisiles  sur  la 
côte  du  N de  la  péninsule  de  Saint- 
Domingue,  au  SO  de  la  Gonave; 
la  plus  grande  a 4 lieues  de  tour , il 
s'y  fait  du  commerce  , elle  est  par 
io^o'  N , et  à l’O  de 

Paris.  Routier  du  dépôt  de  lu 
marine  de  1786. 

a * CAYM1TE (la Grande ),  Ue 
sur  la  cote  de  Saint-Domingue  , au 
N de  la  péninsule  qui  se  projette 
dans  le  SO  de  l’ile  , à l’E|  NE  , ia 
lieues  da  cap  Rose  ; cet  intervalle 
est  occupé  par  la  grande  anse  et 
jes  Cayes.  De  la  pointe  du  NO  de 

I. 
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cette  Ue  , à celle  de  l’O  de  la  Go- 
nave , il  y a i5  lieues  au  NE  J E. 
Le  cap  Saint-Nicolas  lui  reste  au 
NNE , 24  lieues. 

CAYO  , lie  sur  la  côte  de  l’O 
d’Afrique  , 9 lieues  de  la  rivière 
Cacheo  , 24  lieues  à ONO  de  la 
pointe  de  l’O  des  Bisagots.  Depuis 
cette  rivière  , il  régne  un  canal  qui 
prolonge  la  côte  , et  qui  n’est  pir- 
pre  qu'aux  petits  vaisseaux.  Il  y en 
a un  autre  large  d’une  lieue  , dans 
lequel  on  trouve  3 et  4 brasses 
entre  le  récif  et  le  banc  Cacheo  , et 
dans  lequel  il  n’y  a aucun  danger 
caché.  L’ile  Cayo  est  acore  du  côté 
du  Sud. 

CAY  ON  NE  , rivière  sur  la  côte 
du  NE  de  l’ile  de  St-Christophe,aux 
Antilles.  Elle  se  jette  à la  nier 
près  de  la  petite  baie  ; son  cour* 
vient  du  OSO  , et  son  embouchure 
est  au  S de  la  pointe  Madan  ; de 
l’E  de  cette  rivière  , un  long  récif 
se  projette  au  N plus  d’une  J lieue , 
et  un  vaisseau  qui  veut  venir  mouil- 
ler devant  cette  rivière  , doit  don- 
ner au  moins  a tiers  de  lieue  de 
tour  à la  côte  , jusqu’à  ce  que  la 
rivière  soit  ouverte  au  S , alors  le 
récif  sera  doublé  , et  on  observera 
qu’à  l’acore  de  sa  pointe  du  N . ou 
trouve  19  brasses  ; on  n’approchera 
pas  plus  que  3o  brasses  du  côté  du 
NE.  Il  y a grand  fond  sur  la  côte, 
à a milles  de  distance. 

* CAYQUES  , ce  sont  des  île* 
situées  au  N du  Cap  Français  a 
Saint-Domingue.  Elles  sont  dis- 
posées en  fer  à cheval , sur  un  banc 
quel’on  nomme  Placetdes  Cayques  ; 
e.les  sont  tellement  environnées  de 
récifs  , que  te  debarquement  y est 
assez  difltcile  peur  empêcher  qu’on 
ne  les  fréquente;  d’ailleurs  il  n’y 
a point  d'eau,  en  conséquence  elles 
«ont  incultes  et  désertes.  La  cou— 
noissance  de  ces  Cayques  est  im- 

gartante  pour  ceux  qui  naviguent  à. 

aint-Domingue  , puisqu'elles  for- 
ment un  des  principaux  déhouque- 
mens.  La  petite  Cayque  est  celle 
qu’on  range  , aussi  la  pointe  du  SO 
a-t-elle  été  observée  avec  exacti- 
aa 
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tude,  et  la  position  déterminéeilvee 
précision.  Voyez.  Petite  Cave  ci- 
aessus.  On  prend  rarement  connois- 
satice  de  la  Grande  Cayque  , 4 moins 
que  l'oit  ne  passe  par  le  canal  des 
Iles  T urques  ; dans  ce  Cas  , le  bri- 
sant du  NE  est  le  point  le  plus  im- 
portant 4 connoitre.  Le  Bureau  des 
longitudes  a publié  sa  position  par 
N,  et  75°-4o'-4ov  4 
1*0  de  Paris.  On  peut  consulter 
pour  les  débonquemens , la  carte 
de  Clins  tend,  de  Puységur,  et  celle 
de  MM.  Verdun , Borda,  et  Pingre  ; 
on  ne  peut  rien  ajouter  4 leur  pré- 
cision. 

CAYTA,  ou  Caita,ou  Ptkva, 
rivière , 5 1.  au  SE  l E de  la  pointe 
Pcdras  , 4 l’E  de  la  rivière  des 
Amazones  , sur  la  côte  du  Brésil. 
I,e  fort  de  Pvrva  est  bùti  sur  la 
pointe  O de  l’embouchure,  et  la 
ville  de  Cayta  est  sur  le  bord  de 
J’E  4 peu  prés  3 lieues  en  dedans 
de  la  rivière  ; il  y a bon  mouil- 
lage , soit  à l’E  devant  la  ville  , ou 
4 l’O  sous  le  vent  du  château.  La 
rivière  Tury  en  est  4 <jo  lieues  dans 
PESE;  son  ancien  nom  étoit  Bio- 
Fleinan  , ou  rivière  Hollandaise. 

CAZERLA  , port  du  Portugal  , 
8 milles  4 l’O  de  l'embouchure  de 
la  rivière  de  la  Guadiana.  Latit.  N 
37°-g'  , long.  9°-4V  4 l’O  de 
Paris.  Carte  à grand  point  du  dé- 
pôt de  la  manne. 

CAZO  , petite  île  de  l’Archipel , 
environnée  de  plusieurs  petits  'lots 
«t  rochers  , sur-tout  au  I\  et  4 l’E. 
Elle  est  presqu’4  l’O  de  la  pointe 
du  S de  l’ile  Scarpente. 

* GAZZA  , ou  Cazzola  , petite 
lie  dans  le  golfe  de  Venise , les  cartes 
françaises  Va  nomment  Curzola  , la 
pointe  du  N est  par  430-3,  N,  et 
i4°-4o'  4 l’E  de  Paris.  Carte  du 
dépôt  de  la  marine. 

r CEBU,  une  des  Philippines  vers 
le  S de  leur  l’Archipel  -j.es  Philip- 
pines,entre  les  ilesNegro  et  Layte. 

1 CEBU  , ou  Cesou  , rivière  près 
de  Salé  , sur  la  côte  du  NO  de 
Afrique.  Elle  est  4 5o  lieues  au 


CEC 

S J SO  du  détroit  de  Gibraltar  ; 
c’est  une  petite  rivière  navigable 
seulement  pour  les  embarcations  du 
pays.  La  ville  de  Fez  est  sur  ses 
bords  , par  N , et  7®-' 

57'  4 PO  de  Paris.  Dicquemare. 
L’embouchure  de  la  rivière  est  par 

3 j”-ao ' N , et  3“-53'-3o"  4 PO  de 
Paris.  Borda. 

CECHUSA  , baie  sur  la  côte  dn 
Pérou  , dans  l’Amérique  du  Sud. 
Elle  est  droit  4 l’E  , 1 1 lieues  de 
l’ile  de  Lobos  de  Payta. 

CECI  LIA  , la  cinquième  des  ri- 
vières qui  se  jettent  dans  la  baie 
Lavita  .près  de  la  pointe  de  l’E  de 
l’ile  de  Cube.  Ou  y trouve  de  l’abri 
contre  les  vents  ‘du  N , souvent 
très-violens  dans  ces  parage». 

1 * CECIR  , baie  ; elle  s’étend  4 
lieues  | dans  le  NNE  de  la  rivière 
Boden  , 5 milles  dans  le  N de  la 
pointe  du  SO  de  cette  rivière;  il  y 
a une  bonne  aiguade. 

a CECIR  , Pointe  de  Cccir  de 
Terre  , à peu  près  10  ou  11  lieues 
au  S de  la  baie  de  Padaran  , sur  la 
côte  de  Cochinchine.  11  y a un 
grand  récif  que  l’on  nomme  Pulo- 
Cecir  de  Terre  , qui  se  projette  un 
large.  Pour  le  parer , ainsi  que  les 
hauts-fonds  de  Brede  , et  ceux  qui 
environnent  la  côte  , il  faut  se  tenir 
au  moins  4 31. 

3 CECIR,  ile  4 PENE , 7 lieues 
de  l’ile  Stéen-Chippen  , 4 peu  pré# 

5 milles  de  Cecir  de  Mer. 

4 CECIR  ( de  Mer  ) , ile  dans  le 
NÔ  de  Pulo-Sapat  , 4 peu  prés  au 
S de  Pulo-Cecir  de  Terre  , et  tio  I. 
dans  le  NE  de  Polo-Condor.  Elle 
est  presqu’4  l’O  de  l’entrée  de  la 
rivière  Japonnoise  qui  forme  l’em- 
bouchure du  N de  la  rivière  de 
Camboge.  Pulo-Cecir  est  environné 
d’ilots  et  de  récifs , les  marins  les 
évitent  avec  soin  , et  les  nomment 
les  îles  du  Diable. 

5 CECIR  (de  Terre).  Cette  lie  est 
surla  partie  de  i’Odu  récif  de  ce  nom, 

4 très-petite  distance  Ju  capdu  même 
nom.  Le  milieu  de  l'intervalle , en- 
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hretetfe  île  et  celle  de  Cecirtüer . est 
rempli  par  le  banc  de  Vanholland. 

Nota.  * J’ai  extrait  ce»  cinq  ar- 
ticles de  la  .carte  de  Dàlrymple  , 
Neptune  oriental. 

CEDRÀS  , une  des  rivières  »i- 
tuées  entre  les  iles  Gallo  et  Gor- 
gone, sur  la  côte  du  Pérou.  La 
terre  en  est  basse.  Voyez  GallO. 

i CÈDRE  -,  île  sur  la  côte  de  la 
Virginie , dans  l’Amérique  du  Noté, 
au  N de  l’ile  Chingoteack  , par  58"- 
41  N,  et  77°*54'  4 l’O  de  Paris. 
Carte  à grand  point  , ordre  de 
Sartine. 

i CÈDRE  ( Pointe  de  ) , cap  du 
Maryland  , au  N de  l’einboucnuré 
de  la  rivière  Patuxen  , dans  la  baie 
de  Chesapeak.  Elle  est  auprès  de 
la  pointe Drum , ou  pointeduTam- 
bour  , par  380-a«^,  N , et  par  790- 
à l’O  de  Paris.  Grande  carte , 
ordre  de  Sartine. 

3 CÈDRE  , rivière  ; c’est  un 
graud  bras  de  la  Méditerranée,  sur 
la  côte  de  l’E  de  Sardaigne  ; il  s’en- 
fonce beaucoup  dans  les  terres  . à 
O | NO.  C’est  une  bonne  relâche  \ 
les  vaisseaux  y sont  à l’abri  de  tous 
les  vents  , excepté  de  l’£  et  du 
SE  ; en  conséquence  , il  ne  peut 
•ervir  de  vent  d'amont. 

CEFALU  , ou  CÉPUAt.oeDt»  , 
petite  ville  ou  bourgade  de  Sicile  , 
sur  la  côte  du  N , à l’E  de  Païenne. 
11  y a un  petit  port  à peu  prés 
dans  le  SSO  de  l’Ile  Alicudi,  l’une 
des  deux  petites  Iles  situées  E et  O , 
prés  l’une  de  l’autre  sur  la  côté 
du  N de  cette  ilc.  Céfalu  est  par 
38°-5'  N , suivant  V Auteur  , ce 
point  répond  à 1 i"-33  ' a l’E  de 
Paris  , sur  la  Carte  à grand  point 
du  dépôt  de  la  marine. 

* CELEBES  , île  dans  l’Océan 
Indien  .sous  la  ligne  , elle  se  nomme 
aussi  Macassar.  Elle  est  au  N de  la 
Nouvelle  Hollande  , au  S des  Phi- 
lippines, à l’E  de  Bornéo,  et  â l’O 
di  s Moluques.  La  géographie  a été 
forcée  de  donner  différons  noms 
pour  distinguer  les  groupes  d’iles 
dont  toute  celte  mer  est  seuiée  ; mats 
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dan»  le  fait’,  te  n’est  qu’un  grand  Ara 
chipe!  qui  commence  à Sumatra , et 
ne  finit  qu’aux  Marquises  de  Mena 
doce  de  Mendana.  Célèbes  peut 
être  regardée  comme  une  des  Mo- 
luques } sa  figure  est  irrégulière 
comme  toutes  celles  de  ces  parages , 
leurs  positions  et  leursformes , tout 
annonce  qu’elles  doivent  l’existence 
à quelque  violent  déchirement , soit 
qu’elles  soient  les  débris  d’un  an- 
cien confinent  » ou  les  sommités 
d’un  continent  futur»  La  pointe  la 
plus  N de  Célèbes  est  par  1 
N , et  àl'Ede Paris, ( Carte 

à grand  point  de  l’an  li,  du  dépôt 
de  la  marine.  ) et  sa  pointe  la  plu» 
S,  est  par  5°-5ofS,  et  h 

l’E  de  Paris.  D’après  de  Manne - 
villette.  Les  terres  du  N sont  très- 
hautes.  Les  pleines  lunes  y sont 
précédées  et  suivies  de  quelque» 

Iours  de  pluie  qui  tempèrent  la  chaa 
eur  du  climat.  La  variation  y est 
NO  i°-i6'  à la  pointe  du  N ,"mai* 
il  faut  observer  qu’elle  augmenté 
toujours  par  tout  le  globe  , et  qu’on 
ne  doit  pa»  compter  sur  dépareille» 
indications. 

* CELIDON1 A , cap  sur  la  côte 
de  la  Caraüianie  ; il  ferme  au  SO 
le  golfe  de  Setalie,  droit  au  NO 
■ ’h  cap  Saint  - Albiiane  pointe  du 
NO  ae  l’ile  de  Chypre.  Il  est  en- 
vironné de  trois  petites  iles,  Sa  po- 
sition est  déterminée  astronomique- 
ment , c’est  le  point  le  plus  au  S de 
toute  cette  côte  , et  le  plus  impor- 
tant à connoître  ; il  est  par  36°-i5f 
N , et  aq°-a.'  à l’F.  de  Paris.  Carte 
à grand  point  du  dépôt  de  la  ma- 
rine. 

CENCHRAEA  » au  fond  du 
golfe  de  Corinthe  dans  l’Archipel  ; 
c’étoit,  dans  l’antiquité,  le  port  de 
la  ville  de  Corinthe. 

CENGOTTO,  petite!  le  au  large 
de  la  côte  de  la  Morée,  8 lieues  au 
NNO  de  Candie. 

CENIZAS  , île  sur  fa  côte  du 
NO  de  l’Amerique.  Elle  est  pres- 

3ue  triangulaire  , et  son  circuit  est 
e 4 milles.  La  côte  de  l’O  est  for-, 
mge  par  de»  rochers  élevés  et  es- 

aa  * 
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carpes  ; ils  om  l’apparence  de  cinq 
«les  séparées  ; ce  sont  autant  de  mon- 
drins  distincts  ; sa  latitude  est  à peu 
ré  s Ro°  N.  Position  douteuse  , 
Auteur. 

CENOTAPHE  ( Ile  du  ) , sur  la 
côte  du  NO  de  l’Amérique  , à peu 
prés  à mi-canal  du  port  des  Fran- 
çais. Elle  est  très-étroite , et  sa  lon- 
gueur est  d'un  ^ de  lieue  E et  O. 
il  y a , à chaque  extrémité,  un  ca- 
sai , par  lequel  on  peut  pénétrer 
dans  le  port  situé  au  dessus.  Elle 
est  à moins  d’une  lieue  au  NE  de 
la  pointe  de  l’O  de  l’entrée.  V.  le 
eoynge  de  la  Pérouse,  et  la  perte 
de  ses  chaloupes. 

CENT1NELLE  ; il  y en  a deux , 
la  grande  et  la  petite.  Elles  sont  au- 
près des  îles  Andaman  dont  elles 
semblent  garder  les  approches.  La 
grande  est  b lieues  à l'O  de  la 
grande  Andaman  , l’autre  est  & 
à 7 lieues  dans  le  NO  de  In  plus  N 
des  petites  Andumans. 

CENTRE  , lie  du  S , en  dedans 
du  port  des  Moulins  , dans  la  baie 
Française  , Amérique  du  Nord.  Le 
meilleur  endroit  du  canal  est  de 
tenir  rette  ile  il  peine  ouverte,  au 
large  de  l’ile  Moffat. 

CENTUR1  , port  de  l’ile  de 
Corse. 

CEPET  , cap  ; c’est  la  pointe  du 
S de  la  péninsule  située  à 1*0  de  la 
baie  et  de  la  rade  de  Toulon.  Toute 
la  côte  de  l'E  de  cette  péninsule 
est  sale.  F.n  venant  du  S ou  de  l’O 
il  faut  lui  donner  une  bonne  dis- 
tance en  remontant  au  N , jusqu’à 
ce  que  la  côte  commence  à incliner 
ù l’O  , et  kl  rude  Si  s’ouvrir  ; on  y 
trouvera  depuis  6 jusqu’à  a5  brasses, 
suivant  la  distance  à laquelle  on 
sera  de  terre.  Lorsque  le  Fort  Louis 
reste  à peu  près  auNOJN,ilya 
mouillage  par  i5  à a5  brasses  , à £ 
beue  dans  l’E  J NE  du  cap  Cepet. 
Voyez  Toulon. 

CEPHALONIE  t lie  presqu’i 
l'O  du  golfe  de  Lépante  , cuire 
Sainte- Maure  au  N , et  Zante  au  S. 
Il  y a deux  il  es  de  ce  boui  dans  le 
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SE  de  Corfou  , à l'E  de  la  Morée  ; 
La  grande  est  au  large , et  la  petite  à 
terre.  Cette  ile  renferme  plusieurs 
havres  et  ports  , dont  le  meilleur  , 
et  le  principal , est  Argostoli.  Avant 
d’entrer  daus  le  port  , ou  voit  la 
petite  ile  de  Guardia  -,  derrière  la- 
quelle il  y a bon  mouillage  par  8 
ou  t)  brasses.  Argostoli  est  par  38®- 
i4'  N , et  à l’E  de  Paris. 

Carte  à grand  point  du  dépôt  de  la 
marine. 

t * CERAM  , île  , une  des  Mo— 
luques  , au  N d’Amboine  et  de 
Banda  , à l’E  de  Bourro  , au  S de 
Giiolo,  à l’O  de  la  Nouvelle  Gui- 
née ; celte  île  commence  à se  civi- 
liser ; il  y a une  mission  présidée 
par  un  éveque  in  partit  us.  Ceram 
a 5 o lieues  de  long  , sur  ao  de 
large  ; elle  est  haute  , montueute 
et  boisée.  La  pointe  du  SO  «Le  Ce- 
ratn,  est  par  3°-36' S , et  ia5®- 
4o'  à l’E  de  Paris.  Grande  cart* 
du  dépôt  de  l'an  6. 

a CEIl  AM-LAOUT  , petite  il* 
près  île  la  grande  ; sa  longueur  est 
de  5 milles  , et  sa  largeur  de  3. 
Il  y a une  baie  sur  la  côtedu  N. 

OERBOLI , petit  îlot  près  de  la 
côte  de  Toscane  , un  peu  au  N de 
l’ile  d'Elbe. 

i CERCELLI , montagne  et  cap 
sur  la  côte  d’Italie  , 9 ou  io  lieue* 
ONO  de  Gaëte  , >5  lieue*  au  SE 
de  1 embouchure  du  Tibre.  II  y a 
mouillage  des  deux  côté»  de  ce  cap 
qui  se  montre  comme  deux  pointe* 
séparées  par  un  intervalle  de  a 1.  , 
et  des  deux  côtés  , la  côte  fuit  au 
N , formant  des  angles  droits  avec 
le  front  de  ce  cap.  A l’E  , il  y a 
quelques  rochers  au  large  du  petit 
havre  de  Ste.-Félieité  , en  dehors 
desquels  il  y a 7 brassas  , mais  du 
côté  de  l’O  , tout  est  sain  par  8 ou 
10  brasses.  Le  cap  d’Anciaest  à peu 
près  à moitié  chemin  entre  Cercelb 
et  Ostie  , à l’entrée  du  Tibre. 

3 CERCELLI , sur  la  côte  du 
N de  l’Afrique.  C’est  poup  ainsi 
dire  une  île  qui  se  projette  au  N , 
et  qui  n’est  réunie  ix  U (erre  que 


id  by  Google 


c é n 

£af  un  isthme  très-étroit:  Cette 
presqu’île  est  surmontée  d’une  tour, 
mais  si  l’on  excepte  le  côté  du  SE, 
bù  l’on  peut  mouiller  par  3 , 4 ou 
6 brasses  , elle  est  environnée  de 
tocherset  de  petits  îlots,  et  se  trouve 
un  peu  à l’E  du  cap  Ténez.  On  re- 
crinnoltra  Cercelli  A une  mosquée 
située  sur  la  côte  de  la  baie  à PE. 

CERIGO.  C’est  la  Cytbère  des 
anciens  ; elle  est  située  a la  pointe 
de  la  Morée  , entre  les  caps  Saint- 
Ange  et  Matapan , au  NO  de  i’ile 
Candie  ; elle  est  pierreuse  et  mon- 
tueuse , et  son  circuit  est  de  4° 

A 5o  milles.  Capsali  et  Aulenconas 
sont  de  très-bons  mouillages  pen- 
dant l’été  ; mais  la  Cale  8t.-NicoIa* 
est  le  seul  port  que  l'on  puisse  fré- 
quenter dans  l’hiver. 

La  ville  de  Cérigo  est  dans  le 
S de  l’île  au  fond  d'un  port  ou- 
vert au  S.  Lotit.  3Ô<’-9r  N . longit. 
uo°-54r  * l’E  de  Fàris.  Carte  à 
grand  point  du  dépôt  de  la  mâ- 
tine. 

CF.RIGOTTE  , petite  île  dans 
le  SE  de  la  grande  Cérigo  , au  SE 
de  File  Pori , et  au  NNO  du  cap 
Carabuse  dans  l’ile  Candie  ; elle 
n’a  pas  t»  lieues  de  tour.  Il  y a une 
unse  assez  profonde  sur  la  côte  de 
l*E  , par  ÔT’-Sa*  N , et  ut0-aof  à 
PE  de  Paris.  Carte  à grand  point 
du  depot  de  la  marine. 

CERINES  , port  de  l’ile  de 
Chypre.  Voy.  Chemuuxs. 

CERROS  , Ue  sur  la  côte  de  l’O 
de  l’Amérique  du  Nord  , sur  la  côte 
de  la  Calilornie.  Latit.  N , 

long,  l2l0-56,  A l’E  de  Paris. 
Carte  à granit  point  de  l’an  6.  Sa 
pointe  du  S forme  un  pic  très- 
élevé  ; elle  est  à l’ouvert  d’une  baie 
profonde  à l’E  du  Cap  Morro-Hcr- 
moso. 

CERS'.  C’est  le  nom  français 
d’une  petite  île  située  près  de 
( luernesey . Les  anglois  la  nomment 
Sark.  Voÿ  e*  ce  mot. 

CERY  1 , petite  île  de  la  côte  de 
la  Morée  , au  N de  Cérigo  , A l’K 
du  cap  St.-Angc  j elle  est  réutiio 
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att  continent  par  une  batture  de 
roches. 

CERVIA  , pbrt  d’Italie  , dans  là 
Pomanie,  sur  la  rivière  de  Savio  q 
5 lieues  au  SE  de  Ravfenne , par 
44°-3° [ N,  et  io0-i5'  à l’O  de 
Paris.  L’Auteur.  * Cette  position 
répond  A celle  de  Riinini. 

CÈSARÉE  , sur  la  côte  d’Asie  t 
A l’O  de  lu  terre  de  Ganaan  , J 
lieues  au  NI  NE  de  Joppé  , et  i5 
lieues  au  SSO  de  Tyr  . par  3z°- 
40'  N , et  A i’E  de  Paris* 

Carte  du  dépôt  de  la  marine. 
Cette  place  fut  jadis  un  fameux 
port  de  mer  A peu  près  à a lieues 
au  S du  chAteau  de  Felegrin  , et  t» 
lieues  du  cap  Carmel  ; mais  au- 
jourd’hui, il  n’y  a ui  havre  ni  rade? 
et  ce  port  est  perdu  , aussi  bien  que 
la  ville  , quoique  jadis  il  y eut 
un  môle  suffisant  pour  la  marine 
d’alors.  T *,(>  • 

CESTO  , ou  plutôt  Sjrsta  , caj* 
sur  la  côte  de  la  Dalinatic,  dans  le 
golfe  de  Venise,  au  SE  de  Coronata, 
et  au  N de  Dt-avcrtico.  C’est  une 
assez  bonne  rade  , mais  sans  port  * 
située  par  43°-48'  N , et  i/f-Zo'  à 
l’E  de  Paris.  Carte  à grand  point 
du  dépôt  de  la  marine. 

CESTOS  , rivière  sur  la  côte  de 
1*0  de  l'Afrique,  ONO  de  la  rivière 
Sanguin  , par  5°  N , et  5°-4or  A l’E 
de  Paris.  Position  douteuse  pat 
l’Auteur . 

CETTE,  port  du  I nnguedoc,par 
430-z'',N,etlo-24,  A l’Eau  méridien 
de  Paris.  Carte  à grand  point  du 
dépôt  de  la  marine.  11  est  en  dedans 
d’un  môle  et  d’une  jetée.  Il  y a un 
canal  étroit  pour  les  petits  vais- 
seaux tirant  au  dessous  de  10  pieds 
d’eau  ; ce  canal  s’étend  depuis  le 
vieux  môle  jusqu’à  la  pointedu  NE 
de  la  jetée.  De  la  pointe  du  uiôlc 
jusqu’A  la  pointe  du  SO  de  la  jetée 
il  y a un  autre  canal  dans  lequel  on 
trouve  i5  et  jusqu’A  40  pieds  d’eau  ; 
on  donnera  Hans  celui-là  en  tenant 
le  milieu  du  chenal  jusqu’A  ce  que 
l’extrémité  du  S de  la  ville  soit  ou- 
verte par  la  pointe  de  la  jetée , on  y 
•a  ** 
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trouvera  1 5 piedsetplus;  c’est  la  pro- 
fondeur de  l'intérieur  de  la  digue. 
Dans  le  SO  du  port , on  ne  trouve 
ue  10  pieds  , et  vers  le  N i petite 
istance  du  bord  de  l’eau  , il  n’y  a 
guère  que  ia  pieds. 

CEUTA  , cap  qui  ferme  & l’E  le 
détroit  de  Gibraliar  , il  est  au  S de 
la  montagne  de  Gibraltar.  Nous  ren- 
drons un  compte plusdétaillé  sur  ce 
cap,  et  sur  les  marées  qui  s’y  font 
•entir,  à l’art.Gibraltar.Ceutaestpar 
35-'-48'-4o"  N , et  7n-36'-a4"  à l’O 
de  Paris.  Bureau  des  longitudes. 

* CEYI.AN.  C’est  une  grande 
Ue  qui  forme  la  pointe  du  SO  de 
la  baie  fie  liengale  , elle  est  située 
prés  de  la  pointe  do  la  presqu’île 
de  l’Inde.  La  pointe  de  Pêdre  , la 
lus  au  N de  cette  île  , est  par  90- 
8'  N.  La  pointe  de  Doudres  , la 
plus  au  S , est  par  5®-5i'  N.  La 
pointe  de  Pamène  , la  plus  à l'E  ,est 
par  79°-38  ' ii  l’E  de  Paris  ; et  la 
pointe  de  Colombo  , la  plus  à l’O, 
est  par  77°-a5'  à l’E  aussi  de  Paris. 
D’après  de  Manuevillette . Cette 
Sic  est  séparée  du  continent  par  un 
bras  de  mer  étroit  , barrée  par  une 
chaîne  de  rochers  que  la  mer  re- 
couvres peine,  et  que  les  pirogues  ou 
tout  au  plus  leschelingues,  peuvent 
franchir  , en  saisissant  des  intersti- 
ces qu’elles  connaissent . Cette  digue 
naturelle  ferme  au  NE  le  golfe  de 
Manar  , et  s’étend  depuis  I’ïle  Ma- 
nar  , jusqu’è  celle  de  Ramcnecotte. 
Ceyjan  est  dansledomaine  desMous- 
eons;  en  conséquence  , les  marées 
y sont  sujettes  aux  changeuiens 
périodiques  des  vents  de  ces  mous- 
sons; les  équinoxes  en  déterminent 
les  époques.  Quand  le  soleil  est  au 
N de  la  ligne  , les  vents  soufllent 
60 , et  de  l’opposé  dans  les  autres 
six  mois.  Les  Hollandoia  étoîent 
maîtres  de  toutes  les  côtes  par  un 
traité  avec  le  roi  de  Candy  ; ils  y 
nvoientélevé  plusieurs  places  , telles 
que  Colombo  la  capitale,  Negombo, 
Galles  , Trinquemalay  et  autres  pe- 
tits forts.  Voy.  ces  noms  à leur 
article,  et  pour  le  détail  de  la  côte 
Voy,  le  Hep  tune  oriental  de  D’a- 
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près  de  Mannevillette , qui  ne  laisse 
rien  b désirer. 

CEZIMBRA,  petit  port  du  Por- 
tugal , 10  milles  b 1*0  de  Sétuval. 

* CEZEMBRE  , île , à peu  près 
dans  le  NO  de  St.-lVlalo  ii  1 1.  f de 
distance.  11  y ent  jadis  un  couvent, 
mais  depuis  long-temps  il  n’existe 
plus.  Toute  l’ile  ue  présente  rien  qui 
puisse  servir  de  marqueaux  marins; 
elle  est  dans  la  forme  d’une  selle,  le 
milieu  forme  une  petite  vallée;  elle 
est  déserte  et  inculte  , il  n’y  croit 
aucune  végétation  , si  ce  n’est  une 
assez  mauvaise  mousse  ; on  y prend 
une  grande  quantité  de  lapins.  A l’E 
de  Cezembre  , est  le  fonde  la  Cou- 
chée , auprès  duquel  il  y a un  canal 

Rour  entrer  de  haute  mer  b Saint— 
lalo,  avec  le  secours  d’un  pilote. 
V.  ce  mot.  L’ile  est  environnée  de 
dangers  sur  tous  les  côtés.  C’est  à l’O 
de  Cezembre  quesontlesPortesetle 
Décolé,  passages  ordinaires  des  vais- 
seaux. V.ces  mots.  On  regrette  qu’il 
n’y  ait  pas  un  feu  sur  Cezembre.  Ce 
hare,  secondé  de  celui  du  cap  Fre- 
el , assurerait  la  navigation  de  ces 
parages  importans  pendant  la  nuit. 

CEZEN  ATICA  , port  de  la  Ro- 
inagnc  , dans  le  golfe  de  Venise  , 8 
milles  au  NE  de  Cesène.  C’est  un 
port  pour  les  bateaux  pêcheurs. 

CHARI , cap  sur  la  côte  O de 
l’Afrique  , 5o  lieues  dansl’ENE  du 
cap  Bojador. 

^CHACIvTOOLE  , baie  dans  le 
détroit  de  Norton  , côte  du  NO  de 
l’Amérique , par  64"-3t  ' N , et  700- 
20'  à l’O  de  Paris.  U Auteur.  Il  y 
a mouillage  b une  lieue  de  terre 
par  5 brasses  , fond  de  vase  ; on  ne 
peut  approcher  plus  près  , les  ba- 
teaux eux-mèmes  y touchent  au 
large  du  plein.  On  peuty  faire  beau- 
coup de  bière  de  sapin. 

Ç11AGRE  , rivière  au-  NO  du 
golfe  de  Darien  ; elle  est  grande 
et  profonde  au  dessus  de  son  em- 
bouchure , située  par  90-22'  N et 
8?.°-5o'  à l’O  de  Paris.  Belin. 

CHAINE  , ilede  l’Archipel  Dan- 
gereux, mer  du  Sud,  Ce  n’est  qu’une 
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croûte  autour  d’un  lue  qui  remplit 
tout  le  milieu;  elle  est  par 
S,  et  i47°-48'  à l’O  de  Paris.  Carie 
à grand  point  de  l’an  6 au  dépôt 
de  la  ntarine.  y 

CHALA  , port  sur  la  côte  du 
Pérou.  Entre  lui  et  le  cap  Are- 
quipa  la  côte  est  extrêmement 
haute  et  montneuse  ; on  connoit 
qu’on  en  approche  quand  on  voit 
se  terminer  une  belle  grève  de  sable 
qui  règne  depuis  Arequipa. 

CHALE  , baie  sur  la  côte  du  S 
de  l’ile  Wight , dans  la  Manche. 
I,a  pointe  du  S de  l’ile  forme  celle 
du  SE  de  la  baie.  Il  y a tout  au- 
près une  roche  sous  l’eau.  Au  NO  , 
il  y a une  petite  crique  pour  les 
chaloupes , entre  les  pointes  de  Ro- 
ches et  Alherlield.  Toute  la  baie 
Chale  est  si  pleine  de  roches  qu’il 
n’y  a pas  mouillage. 

CHALEURS  ( baie  des  ),  dans  le 
golfe  deSt.-Laurent;  Amérique  du 
Nord.  C’est  une  baie  immense , et 
très-profonde  ; l’ile  Misco  la  ferme 
au  S , et  le  cap  du  Désespoir  au  N ; 
elle  est  hérissée  de  ports , de  havres 
et  d’anses , le  fond  y est  bon  et  net 
par-tout , depuis  5o  brasses  à l’entrée 
jusque  par  9 brasses  , auprès  de  la 
rivière  Ristigouche.  Le  cap  du  Dé- 
sespoir est  par  480-3o'  N , bbo-îô' 
k rO  de  Paris.  Carte  à grand  point, 
sur  les  observations  de  Chabert, 
Fleurieu  , Verdun  , etc. 

CHALK.  , hauts-fonds  dans  le 
golfe  de  Finlande  , il  y en  a d’au- 
tres au  large. Entre  eux  et  la  terre 
est  un  passage  pour  aller  de  Revel 
à Narva.  » 

CHALODA  , petite  roche  au 
dessus  de  l’eau,  à peu  près  4 milles 
au  SE  5°  S de  la  pointe  du  SE  de 
l’ile  Lavenskar. 

CHALONNE,  île  de  la  Loire; 
sa  longueur  est  d’une  lieue. 

t CHAMA , rivière  sur  la  côte  de 
Guinée,  10  I.  au  N J NE  du  cap 
desTrois-Pointes,  sur  la  côte  de  l’O 
de  la  rivière-St.  - Jean.  Les  vais- 
seaux peuvent  la  remonter  » milles. 
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9 CHAMA  ou  Chatima  , can  à 
la  pointe  de  l’O  du  golfe  de  Pa- 
nama; de  cet  endroit  la  côte  in- 
cline à l’O  jusqu’à  la  pointe  Hi— 
guera,  éloignée  de  7 lieues.  Tous 
les  vaisseaux  destinés  pour  le  NO, 
et  pour  Acapulco  , terrissent  sur 
Cette  pointe. 

CHAM-A-TAO,  petite  île  prés 
de  la  côte  de  Chine  , dans  la  mer 
Jaune, par37°-5Sf  N ,etn8°-3o,à 
l’E  de  Paris.  Position  douteuse  par 
l’Auteur. 

CHAMBER-NESS.  Voy.  Km. 

CHAM-CALLAO.  Voy.  Cam- 

FELLO. 

* CHAMETLY,  Mes  au  nombre 
de  six  ; elles  sont  à l’entrée  du  golfe 
de  la  Californie  , droit  vis-à-vis 
le  cap  Lucas,  qui  leur  reste  préci- 
sément à l’E.  Lut.  aa°-4ô'  N,  long. 
log0-^1  à l'O  de  Paris.  Carte  à 
grand  point  de  l’an  b. 

CHAMETTA  , Mes  dans  une 
baie  sur  la  côte  de  l’O  du  Mexique, 
dont  l’enfoncement  est  de  8 lieue* 
au  NE  depuis  une  pointe  basse 
de  sable , surmontée  de  quelque* 
hautes  aspérités.  11  y a un  petit  îlot 
aride  tout  auprès.  Cette  pointe  est 
éloignée  de  deux  ou  trois  lieue* 
dans  le  NO  des  rochers  d’Aquiapa- 
suico;  il  y a bon  mouillage  au  NO 
des  rochers  à l’abri  des  vents  depuis 
le  SE  jusqu’au  SO.  De  ces  iles  le 
cap  des  Courants  reste  au  NO. 

CHAMPETAN  , sur  la  côte  de 
l’E  de  la  baie  de  Campèche  , dan* 
le  golfe  du  Mexique  , 10  ou  ia 
lieues  , presqu’au  S de  campèche  , 
port  jadis  fameux  pour  le  bois  de 
teinture.  De  Hampctan  à Port- 
Royal , il  y a 18  lieues  au  SO  £ S. 

CHANAID  , petite  île  d’Ecosse, 
près  de  la  partie  du  S de  l’ile  d’ila. 

j CHANCAILLO,  port  du  Pérou, 
au  N de  Lima.  C’est  le  même  que 
j Ghimo.  Lat.  io0-i5'  S, long.  8o°- 
aor  à l’O  de  Paris.  Carte  à grand, 
epoint  de  l’an  6. 

1 CHANDELEUR, grouped’ile» 
dans  le  golfe  du  Mexique , près  d# 
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la  Floride  de  l’Ouest , â l'entrée  du 
Mississipi.  Celle  du  milieu  est  par 
■ag®  - 5a'  N , et  gi°  - i5'  à l’O  de 
taris.  Belin.  ; m 

a CHANDELEUR  , deux  lies 
vues  par  Cook  , le  5 février  1776  , 
dans  les  mers  Australes  , prés  de  la 
terre  de  Sandwich  , parô^-So'  S,  et 
3o"-35 r â l’O  de  Paris.  Cook. 

, CHANRY, pointe  basse  et  sablon- 
neuse, qu'on  rencontre  dans  le  dé- 
troit de  Murray,  dans  le  passage  qui 
conduit  de  Crouiartie  à Inverness,  si- 
tué sur  la  partie  du  JNEde  l’Ecosse;on 
la  trouve  après  avoir  passé  la  pointe 
de  terre  nommée  Shuler.  Entre  ces 
deux  pointes  , il  faut  tenir  lacôte  de 
l’O  tout-à-fait  à bord.  Le  passage  est 
très-étroit  â Chanry , et  après  l’avoir 
passé  , en  remontant , il  faut  ranger 
le  même  bord  jusqu’à  la  baie  Mon- 
lochy.  Alors  , on  traversera  vers 
l’embouchure  de  la  rivière  d’Inver- 
ness  ; 1 il  y a mouillage  en  dedans  de 
la  pointe  de  Chanry.  Les  vaisseaux 
qui  ne  sont  pas  pratiques  peuvent 
s'y  arrêter  ; on  peut  prendre  un 
pilote  à Cromarlie. 

1 CHAN-SAN , la  plus  E des  îles 
Mi-a-tauj  il  y a un  récif  de  ro- 
ches à la  pointe  de  l’E  , il  s’avance 
au  large  2 milles,  et  gît  NE  i N, 
et  SO  4 S ; c’est  le  seul  abri  de  la 
baie  de  Chan-San.  L’ile  l’abrite  au 
N , et  la  terre  située  derrière  la  ville 
de  T eu -chou-Fou, la  couvre  en  partie 
des  vents  du  S ; mais  elle  est  entiè- 
rement ouverte  à l’O.  L’ile  est  d’en- 
viron une  lieue  de  longueur, sur  une 
largéur  pareille,  le  mouillage  y est 
préférable  à celui  de  Tcu-Chou- 
J1  ou  ; il  ne  faut  pas  approcher  le 
récif  plus  près  que  9 brasses  ; car 
son  acore  tombe  brusquement , ce- 
pendant il  y a un  petit  mouillage  à 
pn  mille  de  terre  ; on  y trouve  sept 
brasses  et  bon  fond. 

CHANT ABOUN,  port  de  Siam, 
sur  les  frontières  du  royaume  de 
Camboge. 

CHAO  , cap  sur  la  côte  du  Pé- 
rou. Amérique  du  S , par  8"-35’S. 
I.' Auteur . » * Celte  position  répond 
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» un  peu  an  dessous  de  T ruvciffo  , 
» par  8 à l’Ode  Paris.  Carte  à 
» grand- point  di  l'an  6.  * Au  S du 
cap  Gh»o  , il  y a des  rocher» 
que  l’on  nomme'  Coreobados , ou 
les  Bosses  ; ils  régnent  le  long  du 
rivage.  Il  y a <(es  battures  et  de» 
hauts  - fonds  entre  eux  et  la  terre 
6 lieues  au  NO  de  Santa-Maria  de 
la  Parilla.  Ou  cap  Chao  , on  compte, 
16  lieues  au  NNÔ  jusqu’au  port 
de  Guanchaco  ; 7 lieues  au  NÔ  de 
Chao , se  trouve  le  cap  Guanape; 
C’est  uü  haut  précipice  devant  le- 
quel il  y a plusieurs  petites  roches 
blanches  qui  ressemblent  à des  îles. 
Au  vent , il  y a une  petite  île  blan- 
châtre qui  sert  à faire  rcconnoilre 
l’entrée.  On  ne  peut  compter  en 
rien  sur  les  sondes  de  cette  côte  ; 
il  n’y  a point  de  mouillage  à plu» 
de  ao  lieues  â la  ronde  ; ainsi , un 
vaisseau  doit  chercher  un  port 
par-tout  où  il  peut  en  trouver  dan» 
uu  cas  de  nécessité  , sans  s’amuser 
à chercher  un  mouillage  en  plein* 
côte. 

CHAON  , petite  île  J lieue  an 
large  de  la  pointe  de  l’O  de  Saint- 
Nicolas,  une  des  iles  du  cap  Verd. 
Voyez  Nicolas. 

CHAORA  , une  des  plus  petite* 
du  cap  Verd  , peut-être  la  même 
que  Chaon. 

; CHAPEAU  (rouge).  C’est  U 
pointe  de  l’O  de  la  baie  de  Plai- 
sance , sur  la  rôte  du  S de  Terre- 
Neuve  , ENE  5°  E de  l’He  Saint- 
Pierre,  la  seule  colonie  française  de 
cesparages.et  dont  l’administration 
renferme  les  iles  de  Micquelon.  Le 
Château  - Rouge  est  éloigné  de  i5 
lieues  J du  cap  Sainte-Marie  , qui 
termine  la  baie  de  l’autre  côté  ; il 
est  par /j6'’-ô3f  N,  et  57°-4t  ' ù l’O 
de  Paris.  Fleurieu,  Chabcrt , etc. 

a CHAPEAU  ( pointe  dn  ) , au- 
trement le  Bonnet  ue  Saint-Phi- 
lippe. C’est  la  pointe  du  NO  de  la 
baie  de  Bengucla  , sur  la  côte  du 
SO  de  l’Afrique,  au  SO  de  la  ri- 
vière Callmiiie-Kelta.  De  loincettè 
pointe  pareil  un  groupe  d'arbres  Ser- 
rés et  touffus,  et  que  leur  hauteur 


i by  Google 


C H A 

fcit  appercevoir  de  loin  ; ce  bosquet 
rt*a  pas  mal  la  figure  d'un  bonnet. 
La  terre  , dans  les  environs , est 
kmt-à-fait  stérile.  ' J 

i CHAPELLE  de  l’E  et  de  l’O, 
ce  sont  les  marques  p.our  entrer 
dans  le  canal  Veer  ou  Veèr  Gaat , 
sur  la  côte  de  Zélande. 

a CHAPELLE  , lie  au  large  du 
port  d’Amoy,  sur  la  côte  de  l’E  de 
Chine  ; on  la  nomme  quelquefois 
le  Trou  dans  le  mur. 

3 * CHAPELLE  (vallée de  la  ). 
Ç'est  une  petite  vallée  située  entre 
deux  montagnes  très  - élevées , sur 
la  côte  , du  NO  de  la  petite  île  de 
Sainte-Hélène,  dans  l'Atlantique  du 
Sud.  Le  nom  de  Chapelle  est  tombé 
en  désuétude  ; on  la  nomme  tout 
uniment  la  vallée  ; elle  est  vis-à- 
vis  d’un  petit  banc  de  sable  qui  se 
projette  A peu  près  une  f lieue  au 
large,  c’est  le  seul  mouillage  de 
de  Pile  ; on  n’y  vient  qu'à  pointe 
de  boulines , et  lorsque  par  acci- 
dent on  le  dépasse  , il  faut  quel- 
quefois lutter  5 ou  4 jours  contre 
les  courants  pour  le  rattraper.  La 
vallée  est  lé  seul  endroit  où  l’on 
puisse  débarqtler  , la  côte  étant  par- 
tout ailleurs  escarpée  et  inaccessi- 
ble , excepté  vers  le  SSO , où  l'on 
trouve  une  petite  anse  de  sable  ca- 
pable de  recevoir  un  bateau;  mais 
il  y règne  nne  houle  si  prodigieuse , 
qu’il  est  rare  que  l’on  en  paisse  ap- 
procher , le  débarquement  y seroit 
plus  dangereux  qu’au  milieu  desro- 
chers. Ilyaencore  un  autre  petit  dé- 
barquementà  une  portée  de  ru  non  au 
vent  du  fort  James  ; il  est  défendu 
par  une  batterie.  Voyez  Sainte- 
HéiAhe. 

4 CHAPELLE,  île  une  liéue 
au  S J SE  de  l’embouchure  du 

Sort  de  Youghall , sur  la  côte  du  S 
'Irlande  , à l’E  du  port  de  Cork  ; 
il  y a un  bon  mouillage  sur  la  côte 
de  l’E  ; on  y jette  l*ancre  au  bas 
de  l'eaü  pour  y attendre  la  fin  du 
Ilot,  à l’aide  duquel  on  donne  de- 
dans. On  trouve  en  ce  moment  4 
brasses  sur  le  banc. 


5  CHAPELLE , terre  dans  Nord- 
folk  , dans  le  S J SO  deBurnham,  a 
lieues  au  S du  Suùk  danger  qui 
assèche  au  bas  de  l’eau  ; des  deux 


côtés  il  y a passage  pour  entrer  ü 
Lynn.  Voyez  ce  mot.  Il  y a uni 
phare  sur  la  chapelle,  et  c’est  le 


dernier  port  de  cette  côte  en  allant 
vers  le  Nord.  . ; 

6 CHAPELLE  ( nez  de  la  ) , cap 
d’Ecosse  dans  le  détroit  de  rorthj 
J lieue  à l’O  d’Elleûess. 

7 * CHAPELLE,  Pointe  , Ile  et 
Batttjse  de  roches , dans  la  grande 
baie  de  Trinqucinalay  , île  de  Cey- 
lan  aux  Indes  ; la  pointe  est  si- 
tuée entre  le  fort  de  rrinquemalay 
et  l’ile  de  l’Eléphant  , le  lou- 
voyage ordinaire  des  vaisseaux  est 
entre  l’ile  et  les  roches  de  la  Cha- 
pelle d’un, côté,  et  la  roche  Nor- 
therk  de  l'autre.  La  pointe  sert  de 
marque  pour  passer  au  large,  dis 
roches  de  la  pointe  Elizabeth,  il 
faut,  pour  cet  effet , , l’ouvrir  uu 
peu  par  la  pointe  du  Baton-de-Pa- 
villou  , et  l’on  passera  au  large  de 
tout  par  ia  ou  i3  brasses.  Voyez 
Tiu.vçuemalaï.  Entre  la  pointe  du 
Balon-de-Pavillon  et  celle  de  la 
Chapelle , il  y a plusieurs  roches 
sur  l’eau  qui  s’avancent  en  mer  ; et 
à J de  lieue  vis-à-vis  de  la  pointe 
de  là  Chapelle  il  y a une  roche 
sur  l’eau,  de  la  grandeur  d'un  canot, 
d’où  s’étend  un  récif  au  large  à l i 
distance  d’une  grande  encablure. 
Cependant  , quand  on  tient  une 
marque  blanche  située  nn  peu  ed 
dedans  de  la  pointe  Elisabeth  , ou- 
verte de  la  grandeur  d’une  voile  eu 
dehors  du  Baton-de-Pavillon  , on 
passe  au  large  de  tous  les  danger» 
de  la  Chapelle  par  iS,  ao  et  23 
brasses  d'eau. 

Les  rochers  de  la  Chapelle  sont 
couverts  d'huîtres;  c’est  le  seul  en- 
droit ou  l’ou  en  trouve.  Entre  les 
roches  de  la  Chapelle  et  l’ile  de 
l’Eléphant , la  terre  est  très-acore  , 
et  en  allant  au  S on  perd  subite- 
ment le  fond.  Extrait  du  Neptune 
oriental.  A l’article  Tkinçtjima- 
Liï,  nous  copierons  toutes  les  ius- 
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tractions  de  cet  excellent  Auteur 
pour  louvoyer  dans  la  baie. 

* CHAPMAN  , nom  qu’on  a , 
mal  à propos , voulu  donner  à la 
haie  des  13ois  , située  sur  la  côte  de 
l'O  de  la  presqu’île  du  cap  de 
Bonne-Espérance.  C’est  une  petite 
baie  dans  laquelle  il  y a mouillage, 
mais  l’entrée  en  est  hérissée  de  ro- 
chers ; On  ne  la  fréquente  point 
pour  plusieurs  raisons.  La  première 
c’est  qu’il  faudrait  y entrer  i coups 
de  cunestan  quand  les  vents  sont 
au  SE  , et  que  cette  opération  n’est 
pas  praticable  , puisqu’il  n’y  a pas 
de  fond  au  Lige  où  l’on  paisse 
mouiller  avant  d’allongerdestouées. 
La  deuxième  raison , c’est  que  dans 
la  saison  des  vents  d'O  , il  n’y  a 
point  d’abri;  et  enfin,  c’est  qu’il 
n’y  a point  d’établissement  et  qu'on 
ne  peut  y trouver  aucune  espère  de 
ressources;  il  faut  encore  ajouter 
que  si  l’on  y vouloit  entrer  à la 
voile  , ce  qui  serait  possible  i la 
rigueur  ; on  courrait  le  danger  d'ê- 
tre à chaque  instant  coiffé  par  les 
rafales  qui  tombent  de  tous  les 
côtés  du  haut  des  moutagnes  qui 
l’environnent  , et  si  cct  accident 
arrivoit  au  moment  où  l’on  double 
un  écueil , il  y a cent  contre  un  à 
parier  qu’on  abattroit  dessus. 

* CHARAIÎON  , sur  la  côte  du 
N de  Java  , dans  la  111er  de  l’Inde , 
43  lieues  à l’E  de  Batavia  ; c’est 
celle  que  nous  nommons  pointe 
Indermaye  , la  plus  au  N du 
royaume’  de  Tsienbon.  Elle  est  si- 
tuée par  tjo-iS'  S , et  io6°-55'  à 
l'E  de  Paris.  D'après  de  Mannc- 
villeUe.  Cette  pointe  n'est  pas  saine, 
elle  est  environnée  d’un  banc  de  ré- 
cifs, et  au  N | NO  se  trouvent  les 
lies  , rochers  et  battures  de  Pulo- 
Raehit,  éloignés  Ji  peu  près  de  5 1.  J. 

11  y a passage  entre  eux  par  10  et 

12  brasses,  mais  il  ne  convient  pas 
d’y  passer  à moins  d’être  pratique  , 
et  dans  ce  cas , il  faudrait  toujours 
regagner  le  large  dès  qu’on  serait 
le  travers  de  la  pointe  Painanoekam, 
et  aller  chercher  12  brasses  sans 
moins  ; on  se  donnerait  bien  de 
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garde  ensuite  d'approcher  la  terre  , 
avant  de  relever  la  pointe  Caru- 
vangh  , à OSO  5"  S du  Monde. 

CHARAMAGALAR , une  des 
Kurdes  , dans  l’Océan  Pacifique 
du  Nord. 

CHAIIAMOCOTON  , une  de» 
petites  Kurdes , au  N du  Japon. 

CHARBON  , cap  sur  la  côte  de 
l’E  de  l’ilc  du  cap  Breton,  Amé- 
rique du  N , au  S de  la  baie  Espa- 
gnole. Elle  forme  la  pointe  du  N 
d’une  baie  située  entre  cette  baie 
Espagnole  , et  celle  de  Morienne. 

*CHARANTA1S  (passe  des).  !i 
l'entrée  de  la  rivière  de  Bordeaux  , 
près  du  pertuis  de  Maumusson  , 
entre  le  Mutellier  et  le  banc  de 
Coubreterre. 

1 * CHARENTE  Toshat  , pe- 
tite ville  sur  la  Charente  , au  dessu» 
de  Rochefort  ; il  s’y  fait  quelque 
commerce  : c’est-là  que  se  chargent 
les  eaux-de-vie  de  Coignac  ; la  ri- 
vière n’est  pas  navigable  au  dessu* 
de  cet  endroit  pour  des  vaisseaux 
considérables. 

2*  CHARENTE,  rivière.  Elle 
se  jette  dans  la  baie  de  Biscaye,  vis- 
à-vis  de  Pile  d’Aix.  C’est  sur  cette 
rivière  qu’est  le  département  de  la 
marine  française  de  Rochefort.  La 
Charente,  quoique  profonde  , ne  le 
serait  cependant  pas  assez  pour  de» 
vaisseaux  de  guerre  , si  la  marée 
ne  s’y  gonflent  considérablement. 
Elle  est  barrée  par  nne  chaîne  de 
rochers  situés  un  peu  au  dessous 
du  port  de  Rochefort , et  de  cet  en- 
droit , jusqu’au  Vergeroux  , il  y en 
a plusieurs  autres  qui  sont  indiqués 
par  des  balises  placées  à terre. 

Undecesdangersest  marqué  par  la 
carcasse  d’un  vaisseau  de  guerre  qui 
s’y  est  perdu  ; ces  inconvéniens  em- 
pêchent les  vaisseaux  de  charger  dans 
le  port,  ils  vont  ordinairement  pren- 
dre leurs  batteries  au  Vergeroux  , 
et  le  reste  de  leur  armement  s’em- 
barque sur  Pile  d’Aix.  Il  est  vrai- 
semblable que  Louis  XIV  eût  fixé 
l'emplacement  de  Rochefort  au  Ver- 
geroux , si  jusqu’à  ce  mouillage  la  ri- 
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vièr*  n’avoitpas  été  ouverte  aux  vent»  < 
du  large  ; un  vaisseau  de  guerre  ne 
doit  jamais  essayer  de  donner  dans 
la  Charente  sans  un  pilote  , et  sans 
tous  les  secours  qui  peuvent  assu- 
rer sa  navigation  ; mais  un  vaisseau 
Marchand  peut  ranger  l’l le  d’Aix  , 
la  laisser  à bâbord  , et  gouverner 
au  SE  jusque  dans  l'embouchure 
de  la  rivière,  laissant  l’ile  Madame 
à tribord  à quelque  distance  ; il 
ne  reste  sur  la  barre  , à l’entrée  de 
la  rivière  , que  6 pieds  d’eau  de 
basse  mer  , mais  le  flot  y an  apporte 
20  de  plus  ; les  üiarées  sont  de  4 h. 

1 CHARLES  ( cap  ) , sur  la  côte 
du  NE  du  détroit  de  Hudson  , par 
tjao_4Qf  N , et  76°-4or  ù l’Ode 
Paris.  Position  douteuse  par 
l’Auteur. 

a CHARLES  ( cap  1 , sur  la  côte 
de  Labrador , presqu’au  S de  la 
pointe  du  S de  la  grande  baie  des 
Esquimaux  , au  N quctques  degrés 
E du  détroit  de  Uelle-lle , au  N 
de  Terre-Neuve.  II  est  situé  par 
5a0-i6f  N,  et  57°-45'  à l’O  de 
Paris.  Fleurieu , Chabert , etc. 

3 * CHARLES  ( cap)  , pointe  du 
S du  Maryland  ; c’est  lui  qui  forme 
l’entrée  du  N de  la  baie  de  Chesa- 
peak  ; c’est  entre  lui  et  le  cap  Henri 

Îue  l’entrée  en  est  située,  il  forme 
a pointe  du  S de  la  côte  de  Nort- 
hampton  dans  la  Virginie  ; il  est 
situé  par  37°  - i3'  N , et  par  780- 
4o  ' à l’O  de  Paris.  Carte  à grand 
point  , ordre  de  Sartine.  Toute 
cette  côte , au  N du  cap  Charles  , 
jusqu’à  l’ile  de  Cèdre  , est  semée 
d’iles , de  hauts-fonds  , et  de  dan- 
gers qui  forcent  les  vaisseaux  à 
?en  tenir  au  large  ; ceux  qui  n’ont 
point  de  pilote  , doivent  entretenir 
g et  g brasses  , à 3 l.  | ou  4 1.  de 
terre , et  venir  attaquer  le  cap  Henri 
que  l’on  peut  ranger  par  10  et  16 
brasses.  On  .trouve  des  pilotes  en 
dedans  de  l’entrée. 

4 CHARLES  ( fort  ) . place  de 
guerre  sur  la  côte  du  S d’Irlande  , 
à l’entrée  du  port  de  Rinsale  , par 
5i0-i'N,  et  u°-io' 4 l’Ode  Paris. 
L’Auteur. 
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5 CHARLES , crique  sur  la  cota 
du  NE  de  Saint-Christophe  , aux 
Antilles,  à l’embouchure  d’une  ri- 
vière située  à l’E  de  la  baie  du  Pa- 
villon Rouge , à moins  d’une  lieuo 
dans  le  NO  de  la  rivière  Cayon. 

6CHARI.ES,  Ile,  ou  i/Ile  nés 
Chiïns,  à l’embouchure  de  la  ri- 
vière Gambie  , côte  d’O  de  l’Afri- 
que , à peu  près  2 lieues  £ à O | NO 
du  fort  James.  Il  fautprendre  garde 
à un  récif  de  rochers  situé  à près  de 
deux  milles  dans  l’ONO  de  cette 
île.  L’île  Charles  est  à 5 lieues  en 
dedans  de  la  rivière. 

7 CHARLES  , île  dans  le  dé- 

troit de  Hudson  , par  6a°-4o  ' N , 
et  830-15'  à l’Ode  Paris.  V Au- 
teur. • ■ ■ 

8 CHARLES  , lie  ou  pointe 
Noire  près  de  la  côte  de  1 E du 
Groenland  , par  77°-5o'  N , et  8°- 
5o  ' à l’E  de  Paris.  L’Auteur. 

9 CHARLES  ( lie  du  Prince  ); 
c’est  une  ile  longue  , étroite  , irré- 

ulière  , parallèle  à la  côte  de  l’O 
e la  grande  lie  du  Spitzberg.  Elle 
gît  NNO  et  SSE  16  lieues , à peine 
a-t-elle  5 l.  de  large.  La  crique  des 
Oiseaux  fait  la  pointe  du  ISO,  et 
celle  du  SO  est  formée  par  la  pointa 
Noire  ou  la  pointe  de  la  Selle. 
Quand  on  est  au  large  et  à l'E  de 
la  pointe  du  S , on  diroit  voir  une 
entrée  de  canal  entre  l’ile  et  la 
terre  ; mais  ce  n’est  pas  14  qu’il 
faut  chercher  l’entrée  de  la  baie  de 
la  Croix  , c’est  au  NE  au  large  de 
la  pointe  du  N. 

to  CHARLES  , Ile  , ou  Chazl- 
TOtt  , sur  la  côte  de  l’E  de  Labra- 
dor , Amérique  du  Nord , par  5a0- 
3'  N,  et  8i°-5o'  à l’O  de  Paris. 
Carte  générale  de  Cook.  Elle  est 
dans  la  partie  du  S de  la  baie  de 
Hudson  ; c’est-là  que  le  capitaine 
. James  » hiverna  en  i63o  , mais  il  y 
perdit  beaucoup  de  monde. 

1 1 CHARLES  , une  des  Galla- 
pagos , dont  le  groupe  est  sous  1a 
ligne , près  de  la  cote  du  Pérou. 
Elle  est  4 l’O  de  l’He  Hood  ; la 


o. 
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longitude  moyenne  de  ces  lies  est 
par  92°-5o'  à l’O  de  Paris.  Van- 
couver. Voyez  Alskbaule  qui  est 
la  plus  grande. 

iî  CHARLES  ( île  de  Saint-  ), 
dans  l’Octan  Pacifique  du  Sud.  El  le 
fait  partie  d’un  groupe  qu'on  dit 
avoir  été  découvert  par  les  Espa- 
gnols , 47°  au  S de  Lima  ; niais  soit 
par  47°  ou  37°  S , il  ne  paroit  pas 
que  ce  groupe  existe  , si  l’on  en  croit 
la  relation  du  voyage  du  capitaine 
Colnett  , * en  conséquence  nos 
cartes  n’en  parlent  pas.  Il  y a un 
autre  groupe  situé  par  320-i5f  S , 
et  aag°-25'  à l’E  de  Paris  , que 
l’on  dit  pareillement  avoir  été  dé- 
couvert par  les  Espagnols,  en  1779, 
mais  le  dépôt  des  cartes  de  la  ma- 
rine n’a  pas  cru  l’existence  de  ces 
Iles  assez  authentique  pour  l’insérer 
dans  sa  carte. 

)3  CHARLES  ( port  ) , sur  la 
côte  du  NE  de  la  Nouvelle  Zé- 
lande , dans  la  nier  ^Pacifique  du 
Sud.  II  est  au  S de  la  pointe  du  S 
des  îles  Barrière  , et  4 lieues  à l’E 
du  cap  Colville. 

i/(  CHARLES  , petite  rivière  qui 
vient  de  l’O  , se  jeter  dans  la  rivière 
de  St. -Laurent  , au  N de  Quebec  , 
Canada  , Amérique  du  Nord. 

CHARLESTON  , dans  l’ile  de 
Niève  , prés  de  la  pointe  du  SE 
de  Saint-Christophe  , c’est  la  ca- 
pitale de  l’ile  , et  la  rade  y est  pas- 
sablement bonne  ; elle  est  située 

far  i7°-i 3 ’ N,  et  64°-55'  à l’O  de 
aris.  Verdun  , Borda , Pingre. 

t CHARLES-TOWN  (ville  de), 
ou  Cbaxlestown  , " dont  lanronon- 
« ciation  française  a fait  Charleston,» 
dans  la  baie  de  Massachusset  , Amé- 
rique Aagloise  , au  N de  Boston  , 
entre  les  embouchures  des  rivières 
Charles  et  Mystie  ; la  première  au 
SO,  et  la  seconde  au  ISO.  La  ri- 
vière entre  cette  ville  et  Boston  , 
est  à peu  près  de  la  meme  largeur 
que  la  Tamise  au  pont  de  Londres  ; 
niais  en  dedans  , elle  forme  un 
grand  bassin  derrière  la  ville  de 
Boston.  Pour  la  position,  V.  Boston.  , 
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4 CHARLES-TOWN,  M 
Ch  a m.Eston  , dans  la  Caroline  dis 
Sud.  C’est  une  ville  bâtie  sur  une 
pointe  de  terre  , entre  les  rivière* 
Cowper  et  Ashley  ; la  rivière  est 
barrée  , et  ne  peut  recevoir  que  de* 
vaisseaux  de  400  tonneaux.  La  barré 
est  recouverte  de  10  pieds  d’eau  dé 
haute  mer  , et  le  mouillage  est  bon 
auprès  de  la  ville.  Quand  on  a Irsn- 
chi  la  barre,  Ja  ‘rivière  Ashley  est 
navigable  pour  les  vaisseaux,  an 
milles  au  dessus  de  la  ville  , mai* 
la  rivière  Cowper  ne  l’est  pas  aussi 
loin.  Il  y a un  feu  sur  l’ile  dé 
Moitié-Baie  ( Middle-Bay  ) , par 
3a°-44'  N , et  8a° -26'  à l’O  tfe 
Paris.  Carte  à grand  point , ordre 
de  Sartine.  Les  marées  sont  de  7 
heures.  En  venant  du  N , Je  pas- 
sage .est  de  prolonger  la  côte  du 
SË  de  l’He  Sullivan  , que  l’on 
range  d’assez  près  pour  éviter  la 
pointe  du  N d’un  banc  de  sabla 
qu’on  nomme  Brisant  du  Nord  , qui 
se  trouve  au  S d’à  peu  près  le  milieu 
de  l’ile  , à J-  de  lieue  de  distance. 

Le  bon  Chenal  est  parallèle  à la 
côte  , f de  mille  de  distance  ; il 
rondit  à l’O  avec  l’ile  Sullivan  , et 
court  ensuite  à O i NO  , jusqu'à 
ce  que  la  pointe  du  SE  de  la  villa 
reste  à O j SO  J de  lieue  ; dan* 
cette  position  , on  est  paré  d’un 
banc  de  sable  a bâbord , et  d’un  récif 
ui  se  prolonge  sur  la  côte  du  SE 
e l’ile  de  Marsh  . ou  île  de  la  Folie 
de  Shute , dont  la  côte  du  SO  est 
baignée  pai  la  rivière  Cowper  , vis- 
à-vis  la  ville.  11  y a mouillage  entre 
l’He  et  la  ville  , par  5 et  6 brasses. 
On  avoit  commencé  à réparer  , et  à 
perfectionner  le  fort  Johnson  , mai* 
les  nouveaux  ouvrages  du  côté  op- 

Posc  du  port , ainsi  que  ceux  de 
ile  Sullivan,  ont  été  suspendus. 

1 CHARLOTTE  , baie  sur  la 
côte  de  l’Amérique  du  Nord  ; c’esé 
le  port  de  Chibouctou  , dans  lequel 
se  trouve  Hallifax  ; le  milieu  de 
l’entrée  de  cette  baie  est  par  440-' 
34'  N , et  65°-45'  à l’O  de  Paria» 
Carte  à grand  point  , ordre  de 
Sartine.  Les  marées  y sont  de  8 
heure*. 
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. -*  CHARLOTTE  ( cap  ),  SI. 
feu  N l NO  de  l’ije  des  Tonneliers, 
dans  la  Géorgie  Méridionale  , à l'E 
du  détroit  de  Magellan  ; il  forme  , 
avec  la  pointe  dès  Tonneliers  , les 
limites  de  la  baie  de  Sandwich  , et 
d'un  autre  côté  , il  ferme  la  baie 
Royale  , comprise  entre  lui  et  le 
cap  Georges,  dont  il  est  éloigné  de 
t à lieues  dans  le  SE  i S , 3°-45  ' S ; 
il  est  par  54°-3a 1 S , et  38°-3i ' à 
yo  de  Paris.  L’auteur. 

3 CHARLOTTE,  Forcland  de 
la  Reine  Charlotte.  C’est  la  pointe 
du  SO  de  la  Nouvelle  Hanovre  , 
située  au  NO  de  la  Nouvelle  Ir- 
lande ,au  N de  la  Nouvelle  Bre- 
tagne , et  au  NE  de  la  Nouvelle 
Guinée.  Elle  est  par  a°-45  ' S , et 
S 5 1 **—54 r 4 l’E  de  Paris.  Carte  à 
grand  paini  de  l’an  6.  Voy.  Ha- 
Hpvn*.  C’est  une  haute  et  grosse 
pointe  recouverte  de  plusieurs  mon- 
ticules ; elle  n’est  qu'à  in  lieues  du 
cap  Biron  qui  forme  la  pointe  du 
NO  de.la  Nouvelle  Irlande. 

4 CHARLOTTE  ( Foreland  de 
la  Reine  ) , à la  pointe  du  SE  de 
la  Nouvelle  Calédonie  , au  S de 
laquelle  se  trouve  l'ile  Botanique. 
Voye*  ce  mot.  Elle  .est  par  aa°- 
3o' S , et  i64®-3o'  à l’E  ae  Paris. 
Çarfeà  grand  point  de  l’an  6. 

5 CHARLOTTE  , port  et  ri- 
vière sur  la  côte  de  l’O  de  la  Flo- 
ride de  l'E  dans  la  grande  baie  du 
Mexjque,  par  a6°-4of  lotit.  N, 
Position  douteuse  par  l’Auteur. 
Elle  répond  sur  le  plan  de  Belin  , 
à 85»  - 43 f h l’O  de  Paris.  * Be- 
lin ne  connoit  ni  le  port  , ni  la 
rivière  Charlotte.  Les  marées  y sont 
de  8 heures  , et  la  variation  y est , 
dit-on  , de  ia“-3of. 

6 CHARLOTTE  ( île  de  la 
Reine  ) , dans  la  mer  Pacifique  du 
Sud  ; sa  longueur  est  d’une  lieue 
sur  £ de  lieue  de  large  ; c’est  une  des 
lies  de  l’Archipel  Dangereux  , elle 
est  dans  le  voisinage  de  l’ile  du 
Lagon.  On  y trouve  trois  puits 
de  fort  bonne  eau  , mais  la  mer 
brise  au  plein  avec  tant  de  force  , 
qu'on  n’y  peut  rien  embarquer 
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Îu’avec  la  plus  grande  difficulté  , 
autant  plus  qu’il  faut  rester  soue 
voile  parce  qu’il  n’y  a pas  de  mouil- 
lage. L’ile  est  sablonneuse  , unie, 
et  contient  beaucoup  de  cocotier* 
et  de  plantes  anti-scorbutiques. 

7 CHARLOTTE  ( lie»  de  la 
Reine  ) , dans  l’Océan  Pacifique  du 
Sud.  Elles  forment  un  groupe  com- 
posé des  îles  Nouvelle  Guernesey, 
Nouvelle  Jersey , Nouvelle  Sark  , 
Nouvelle  Aqrigny  , et  l’Hirondelle. 

* Les  Français  les  comprennent  dan» 
l’Archipel  "de  Salomon  ; ils  nom- 
ment la  Nouvelle  Guernesey , Ste.- 
Croix. 

8 CHARLOTTE  ( Détroit  de  la 
Reine  ) , à la  pointe  du  NE  de  l’ile 
du  S de  la  Nouvelle  Zélande  , 01* 
Tavay-Poenamrooo.  ••  * Il  est  situé 
» dans  le  détroit  de  Cook  ; c’est  tout 
» auprès  de  l’Anse  du  Vaisseau , par 
» 4s°-5  '-58"  S ,et  i7i°-53  '-3a"  à l’E 
de  Paxis.  Bureau  des  longit.  Je 
lenopimc  détroit,  pour  traduire  le 
mot  Sound , parce  qu’il  est  d’usage 
n.de  donner  cette. signification  à ce 
» mot  ; cependant  on  peut  observer 
» que  les  Anglois  nomment  Sound 
» tous  les  petits  golfes,  dont  les  côte* 

» sont  très  - hautes  , et  acores  , et 
» dans  lesquels  il  y a mouillage  par 
» grand  fond  ; c’est  ainsi  qu’ils  disent 
» sound  de  Plimouth,  pourdire  baie 
» de  Plimouth».  La  pointe  du  SE  du 
Sound  , se  nomme  cap  Koamcroo  ; 
c’est  lui  qui  rétrécit  le  détroit  à sa 
plus  petite  largeur.  Il  y a au  large 
deux  îles  et  quelques  rochers  ; «t 
de  la  pointe  du  NO  il  y a un  ré- 
cif de  rochers  qui  s’élauce  dans  le 
NE  J N , à la  distance  de  deux 
milles  , tantôt  sur  l’eau  , tantôt 
dessous.  Le  détroit  a 3 lieues  de 
large  à l’entrée , il  s’enfonce  au 
SO  i S , ensuite  au  SO  , et  enfin 
à OSO  au  moins  10  lieues.  Dans  ce 
détroit , on  trouve  quelques  ports 
et  quelques  rades  de  la  plus  grande 
beauté.  11  faut  en  entrant  , ou  eu 
sortant , faire  une  attention  parti- 
culière aux  courants  , sur-tOut  s’il 
y a petit  vent.  Les  marées  y sont 
entre  1)  et  10  heures.  Le  flot  porte 
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violemment  de  la  pointe  du  SE  à 
celle  du  NO  , par  dessus  le  récif, 
et  le  jusant  reverse  avec  plus  de 
force  encore  d’une  pointe  à l’autre 
en  chargeant  sur  le  récif.  En  sor- 
tant du  Sound  , par  l’E  , il  faut 
porter  au  large  jusqu'à  ce  qu’on 
puisse  voir  le  détroit  bien  ouvert 
avaut  que  l’èbe  se  fasse  sentir.  La 
côte  du  N est  la  plus  nette  et  la 
plus  saine  ; la  mer  marne  en  quel- 
ues  endroits  de  6 pieds  , c dans 
'autres  de  7 ou  8.  Dans  le  Sound 
11  y a un  rocher  à fleur  d'eau  ; il 
est  acore  et  sain  tout  autour , il  est 
A 4 milles  au  S | SE  5“  E du  plus 
nu  large  des  Deux  Frères  , dans  le 
relèvement  des  roches  Blanches . 
par  le  milieu  de  l’iîe  longue.  On 
trouve  dans  le  Sound  de  la  Heine 
Charlotle  , beaucoup  de  poisson  , 
du  céleri , et  des  plantes  anti-scor- 
butiques. 

9 CHARLOTTE  , ville  sur  la 
côte  du  SO  de  la  Dominique , au* 
Antilles  , et  sur  la  côte  du  S d’une 
baie  profonde. 

CHARN  , pointe  sur  la  côte  du 
Groenland  , au  NE  de  I.aile-Ford , 
ft  peu  prés  par  70°  de  latitude  N. 
L 'Auteur. 

I CHARPENTIER  . crique  6 la 
pointe  du  N de  la  Martinique  . an 
oO  d'une  petite  ile  située  à O J NO 
de  la  pointe  la  plus  voisine  de  In 
baie  de  la  Trinité. 

1 CHARPENTIER  , rocher  i 
peu  près  à ^ de  lieue  dans  tO,|S!0 
du  cap  de  Sierra-Lione  , sur  la  côte 
de  l'O  d’Afrique  ; il  découvre  k 
moitié  marée  , et  en  général  la  mer 
y brise.  On  le  laisse  à tribord  , en 
entrant  dans  la  rivière  de  Sierra- 
Lionc.  La  marée  décharge  droit 
sur  cette  roche  , mais  si  on  y étoit 
entraîné  par  le  calme  ; il  y a bon 
mouillage  entre  elle  et  le  cap. 
CHARPENTIERS.  Voy.  Cs»- 

reNTirits. 

* CHAR  RE.  C’est  le  nom  que 
l’auteur  anciens  donne  au  cap  de  la 
Chèvre,  qui  forme  l’entrée  du  N 
, de  la  baie  Douarneuez.,  V.  Cuivsx. 
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CllAllROY , banc  entre  le  cfrà- 
teau  d’Oleron  et  B rouage,  sur  la  côte 
de  France  < dans  le  goU'e  de  Gasco- 
gne , il  s’étend  depuis  le  récif  qui 
se  projette  au  N O de  BrOuage , pres- 
que jusqu’à  la  balise  située  au  S 
du  château  d’Oleron.  Ddns  le  mi- 
lieu du  canal  qui  sépare  cette  ba- 
lise du  banc  de  Charroy  , il  y a un 
petit  sillon  de  sable  qui  prolonge  le 
canal  pendant  f de  lieue  ; entre  ce 
sillon  et  la  terre  à l'O,  on  trouve  4 
brasses  de  basse  mer. 

» * CHARTIER,  banc  au  S de 
la  tour  de  Cordouan  , à l’entrée  de 
la  rivière  de  Bordeaux.  C’est  celui 
que  nous  nommons  le  Chevrier;  il 
git  E et  O 1 Heue  ; Il  est  au  N du 
bouc  des  Olives , dont  il  est  séparé 
par  la  Grevétière  Voyez  CHrviur», 
a*CHARTIEHS(lcs),rochers.On 
ne  les  voit  que  de  basse  mer  ; ils 
sont  à peu  près  à J de  lieue  dans  l'O 
des  Barbotes , ù peu  près  3 quarts 
de  lieue  au  S du  banc  Courtois  , 
dont  ils  sont  séparés  par  la  Carino- 
rindière  , vis  - à - vis  de  la  baie  de 
Ptempoul , au  S de  Bréhat,  dans  la 
Manche  , sur  la  côte  de  Bretagne, 

1 CHARYBDE.  C'est  un  re- 
tnoux  qui  tourbillonne  dans  le  dé- 
troit de  Messine , entre  la  Sicile  et 
la  Calabre  ; il  fut  trè»-fameux  dans 
l’antiquité.  Les  vaisseaux  n’étoient 
pas  alors  d’une  construction  assez 
heureuse  , et  la  navigation  n’étoit 
pas  assez  perfectionnée  pour  qu’on 
pnt  affronter  sans  danger  un  cou- 
rant aussi  violent;  aussi  plusieurs 
vaisseaux  se  trouvoient-ils  entraînés 
sur  les  rochers  du  promontoire  de 
Sylla  , que  l’on  nomme  aujour- 
d’hui Sciglio , situé  vis-à-vis  ; on 
faisoit  force  de  rames  pour  les  évi- 
ter ; on  dit  que  depuis  le  tremble- 
ment de  terre  de  1783,  ce  tourbillon 
n’existe  plus. 

aCHARYBDE,  récif  dans  la  mer 
Pacifique  , à l’E  d’un  petit  groupe 
d'ilcs,  que  l'on  nomme  Fidji  , ou 
îles  du  Prince -Guillaume  , leur 
pointe  de  l’O  est  par  i5®-58r  S , 
et  1 8 1 0 — 54 r à l’O  de  Paris.  L' Au- 
teur. * Cette  position  doit  dite  taccr- 
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laine  , car  elle  répond  au  milieu  du 
groupe  des  îles  r idji  , sur  la  carte 
a grand  point  de  l’an  6 du  dépôt  de 
la  marine. 

t CHASSIRON  , tour  sur  l’ile 
d’Olcron  ; on  y a bâti  un  phare 
magnifique  situe  par  46°-a,-i"  N , 
«t  n°-ô4'-27w  à l’O  de  Paris.  Bu- 
reau des  longitudes.  V.  Antioche. 

i CHAT  ( cap  ) , un  peu  en  de- 
dans de  l’embouchure  du  fleuve  8t.- 
Laurent , d ins  l’OSO  de  la.  pointe 
du  NO  d’Anticosti , au  S quelques 
degrés  E de  la  baie  des  Sept-lles  ; 
il  est  par  ty-l'  N , et  Ü90-at'  à 
l’O  de  Paris.  Carte  dresseè  sur  les 
observations  de  Flcurîeu , Cha- 
bert , Cassini,  et  Verdun  etc. 

3 CHAT, lie , autrement  Guara- 
*ari  , une  des  îles  Bahama  ; elle 
porte  aussi  le  nom  de  San-Salvador  ; 
elle  fut  découverte  par  Colomb  , le 
1 1 octobre  1 493  ; * elle  est  a l’E  de 
la  baie  d’Exuma  ; on  la  laisse  au 
N pour  aller  iil’ilede  la  Providence. 
Ces  vaisseaux  qui  débouquent  par 
le  canal  anglois  , en  ont  quelque- 
fois connoissance  ; mais  comme  elle 
n’est  pas  dans  les  débouquemens  , 
nos  plans  particuliers  n’en  parlent 
point.  I.e  milieu  de  la  côte  de  l’E 
situé  par  ■A4c’-3o,,  répond  1 yS’'-br 
à l’O  de  Paris.  Grand  routier  de 
178S. 

3 CHAT  (ile du),  sur  leborddel’O 
du  grand  banc  de  Bahama,  au  NE 
i N de  la  pointe  d’Icaque  , et  au 
NE  J E de  la  Havanne  ; elle  est 
située  par  N , et  8il’-5o'  fi 

l’Ode  Paris.  Grand  routier  de  1786. 

4 CHAT  ( tête  du  ) ou  Cabest a- 
Ga  tto  , sur  la  côte  du  Pérou  ; il  y 
a un  très- bon  port  au  S.  La  Ville 
•st  à J lieue  du  bord  de  l’eau.  Lors- 
qu'on veut  entrer  dans  le  port  de 
Guarmay  , situé  par  io^it)’  S , et 
8o0-3o'  à l’O  de  Paris  , suivant  la 
carte  de  l’an  6 du  dépôt  de  la  ma- 
rine; il  faut  ranger  la  Tète  du  Chat, 
jusqu’à  ce  que  l’on  ouvre  une  petite 
lraie  dans  laquelle  il  y a mouillage 
par  13  brasses.  11  y a une  crique  à 
peu  près  à une  portée  de  mousquet 
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sous  lé  tent  de  la  rade,  dans  laque!  le 
les  bateaux  de  côte  viennent  char- 
ger; mais  un  grand  vaisseau  ne  doit 
pas  y aller  ; à cause  d’un  grand 
écueil  qui  gît  au  large  de  la  pointe. 

5  CHAT  ( nex  du  ) , ou  Poirte- 
Gmse,  30  lieues  au  SO  de  l’tle 
Cross,  et  t3  1.  au  N J NE  de  la 
barre  d’Archangel.  C’est  une  pointe 
que  l’on  voit  se  projetter  au  large  de 
la  côte  de  bâbord  , lorsqu’on  gou- 
verne au  S en  doublant  le  Vvard- 
huis , près  de  la  rivière  Kola  , 
pour  aller  dans  la  mer  Blan- 
che. L’ile  Cross  est  à tribord , près 
de  la  côte  qui  forme  , dans  cet  en- 
droit, un  enfoncement  circulaire; 
il  y a de  7 à 10  brasses  sur  le  côte 
de  l’O.  Au  NE  de  cette  pointe  la  po- 
sition est  bonne  pour  les  vents  d’Ë 

E’à  la  pointe  du  S du  golfe  de 
ttsche  , ou  jusqu’au  cap  de  la 
Pentecôte.  Il  y a bon  mouillage 
tout  le  long  de  la  côte.  Lat.  6i°— 
37  ’ N_,  long.  56°-5 1 à l’E  de  Paris. 
Fosition  incertaine  par  l’Auteur. 

6  CHAT,  banc  à plus  de  1 milles 
dans  l’OSO  du  Bec— du-Baz  des 
Saints.  11  V a surce  banc  des  rochers 
qui  assèchent  au  bas  de  l’eau  dans 
les  grandes  marées;  il  est  à la  pointe 
de  l’E  de  la  chaussée  des  Sain  fs , 
J lieue,  à peu  près  à l’O  du  grand 
Cornet. 

CHATS  (îles  aux)  , dans  le 
fond  du  golfe  l’entrée  du  Mississipi  ; 
sa  lat.  est  de  ôo°-7  ' N,  long,  qi  #-a  2 ' 
à l’O  de  Paris.  Belin. 

1 CHATEAU  (Ile  au  ).  C’est 
une  des  deux  petites  îles  situées 
devant  l’entrée  du  port  de  Can- 
uano  ; il  y a mouillage  par  itf 
brasses.  Voy.  Can.ns no. 

a CHATEAU  ( ile  au),  petite 
île  à 4 ou  5 milles  dans  le  SE  dé 
l’entrée  du  SE  de  la  baie  de  Mer- 
cure, sur  la  côte  du  NE  de  la  Nou- 
velle Zélande.  V.  Baie  Meucub*. 

3 CH  ATF.  AU  ( roche  au  ) , sur 
la  côte  de  l’O  du  canal,  en  remon- 
tant la  côte  de  Chine , vers  Cusan. 
La  petite  ile  de  K.in-Sa-Ho'ia forme 
le  côté  de  l’E  de  ce  canal.  Cette  ile, 
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et  le  groupe  des  Callats , sont  en- 
vironnés d’un  fond  sale.  Le  canal 
est  au  NNO  du  San  - Man  , situé 
au  NO  J O de  Queesan  ; cette  ro- 
che la  plus  au  S du  groupe  , et  par 
ng°-37 1 N , ( l’Auteur  ) i peu  prés 
par  la  longitude  de  la  pointe  du 
liulle  ; mais  ces  lies  et  ces  ro- 
chers sont  disposés  dans  une  figure 
circulaire,  par  conséquent  s’éten- 
dent dans  quelques  endroits  plus  â 

4 * CHATEAU  ( île  au  ) , très- 

petite  île  située  sur  la  pointe  du  S 
de  l’ile  d'Aklin  , dans  le  débou- 
quement de  St.  - Domingue.  C’est 
cette  île  qu’il  faut  ranger  d’aussi  près 
que  l’on  veut , en  laissant  à bâbord 
les  Mira-Por-Vos  , îlots  et  rochers 
dangereux  qui  lui  restent  â l’O. 
On  quitte  ordinairement  la  grande 
Ina  gue  vers  le  soir , et  on  laisse 
courir  toute  la  nuit  en  veillant  avec 
attention  les  Hogsties  , et  l’on  ma- 
nœuvre pour  voir  l’ile  au  Château 
d’aussi  bonne  heure  qu’on  le  peut 
dans  la  journée.  De  la  pointe  de  l’Ô 
d’inague,  la  route  est  au NI\O50  O 
du  Monde  ; mais  on  observera  que 
les  marées  et  le  vent  doivent  y être 
plus  forts  que  la  variation  ; on  se 
tiendra  gardé  en  conséquence  , et 
on  prendra  au  vent  en  raison  de  la 
lirise,  et  du  chemin  que  l’on  fera. 
La  pointe  du  SO  de  Pile  au  Châ- 
teau est  par  11"  N , etyfi0- 

45  r-36"  à l’O  de  Paris.  Puysegur. 

5 CHATEAU  ( Bel  air  ),‘baie 
sur  la  côte  de  l’O  de  l’ile  Saint- 
Vincent  aux  Antilles;  c’est  le  port 
de  Boucama.  Le  milieu  de  l'entrée 
est  occupé  par  une  petite  lie  située 
par  i3°-t>'  N , et  63°-44'  â l’O  de 
Paris.  Verdun  , Borda  , Pingre. 

6 CHATEAU  { d’if), forteresse, 
et  trois  petites  îles,  une  lieue  à OSO 
de  Marseille , sur  la  côte  du  S de 
la  France,  dans  la  Méditerranée. 

7 CHATEAU  ( de  l’cruf)  , pe- 
tite lie  dans  la  mer  de  Toscane  , 
golfe  de  Naples  , près  de  la  ville 
de  ce  nom  , a laquelle  elle  est  unie 
par  un  pont  de  pierte.  Voy.  C*s- 
TBL-Dïl,-OvO. 
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* CHATEAU  LIN,  rivière,  se 
nonimoit  autrefois  rivière  d’Aow  ; 
elle  est  sur  le  côté  du  SE  de  la  baie 
de  Brest; cette  rivière  est  belle, pro- 
fonde , et  acore , et  le  département 
de  Ja  tnafine  française  y seroit  , 
sans  contredit  mieux  que  dans  le 

Îiort  de  Brest  petit  ruisseau  dont 
a profondeur  n’est  que  factice  , 
u’u  faut  sans  cesse  nettoyer  avec 
es  machines  , et  dont  l’entrée  est 
barrée  par  le  rocher  de  la  lioze  , 
6ur  lequel  plus  d’un  vaisseau  a tou- 
ché. 

1 CHATEAUX  ( baie  des  ),  dans 
l’angle  du  NE  du  golfe  deSt.-Lau- 
rent , au  retour  de  la  pointe  de  l’O 
de  la  rivière  St.-Pierre  , au  large 
de  la  pointe  du  SO  de  Belle-Ile , à 
5 ou  olieues  de  distance. 

a CHATEAUX  ( pointe  des  ) , 
sur  Pile  de  la  Guadeloupe  â la 
rande  terre  , e’est  la  pointe  du  SE 
e l’ile.  L”lot  le  plus  au  SE  est  par 
,»6“-i9'-4o"  N , et  63°-a3'  à l’O  de 
Paris.  Verdun , Borda , P in  gré. 

CHATELAILLON  , sur  la  côte 
d’Aunis  , en  France  , dans  la  baie 
de  Biscaye  , NE  de  l’ile  d’Aix  , en- 
tre le  pîatin  de  Fouras,  et  celui 
d’Angolin.  Cette  pointe  termine  au 
S la  rade  des  Basques  ; il  y a 
mouillage  tout  auprès  par  des  pro- 
fondeurs variées,  suivant  la  distance 
de  terre , depuis  1 jusqu’à  5 brasses  ; 
la  mer  délace  considérablement  la 
pointe, ainsiquetoutecettg  Côte  assez 
généralement  plate  ; au  surplus  , il 
faut  cire  pilote  pour  naviguer  dans 
ces  rades  ; car  depuis  la  pointe  de 
Coursil , jusqu’à  celle  de  Fouras, 
le  fond  est  hérissée  de  roches  sous 
l’eau , et  â fleur  d’eau. 

i * CHATHAM , dans  la  rivière 
Medway  , comté  de  Kent , départe- 
ment de  la  marine  royale  angloise, 
plus  convenable  en  temps  de  paix 
u’en  temps  de  guerre , puisque  son 
loigneiucnt  de  la  mer,  et  la  né- 
cessité de  naviguer  au  milieu  des 
dangers  de  la  rivière  Medway  , et 
de  celle  de  la  Tamise , en  entrave 
les  opérations  ; aussi  les  escadres 
angloises  n’y  relâchent  point , ca 

n’est 
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h’est  qu’un  port  de  construction  , 
et  d’invalides.  Les  véritables  dépar- 
tement de  la  marine  angloise  sont 
à Plymoulhetà  Portsmouth.  Cba- 
tbam  scroit  A peine  Connu  des  géo- 
graphes , s'il  n’avoit  été  illustre  par 
l amiral  Ruiter  qui  l’a  brûlé  ; il  est 
situé  par  5:°-aa'  N,  et  i°-44'APO 
du  méridien  de  Paris.  L'Auteur.Lors 
de  l’Armada  en  1 558  , l’Angleterre 
craignit  tellement  que  les  Espagnols 
ne  parvinssent  A la  conquérir  , à 
l’exemple  des  Normands,  que  pour 
encourager  sa  marine  , elle  établit 
ù Chatham  une  caisse  d’invalides 
dans  laquelle  chaque  matelot  déposa 
une  légère  portion  de  ses  salaires  au 
profit  de  ceux  qui  seroient  blessés 
dans  l’attaque  de  l’Armada.  Cet  éta- 
blissement a continué  depuis.  La 
France  l’a  imité  dans  ses  classes, 
en  ordonnant  que  chaque  matelot 
payeroit  aux  revues  6 deniers  pour 
livres  de  ses  gages  , au  profit  des 
Invalides. 

a CHATHAM , baie  près  du  car» 
de  la  Floride  , sur  la  côte  de  l’O 
en  dedans  du  golfe  du  Mexique. 
C’est  une  baie  spacieuse  au  NO  du 
cap  Sable,  et  à PE  du  cap  Roman  j 
elle  est  par N,  et  par  84°- 
sJof  1 l’O  de  Paris,  h’ Auteur.  Voy. 
Cap-Roman.  Voyez  l'Appendix. 

3 CHATHAM,  cap  sur  la  côte 
de  PE  du  cap  S de  la  Nouvelle- 
Hollande,  par  35®—  3 f S , et  1140- 
iq'-qV'  A l’E  de  Paris.  Bureau 
des  longitudes . La  côte  est  modéré- 
ment élevée  et  passablement  acore 
et  escarpée;  la  variation  y étoit  en 
1791  , de  t>°— 3o'  NO.  Dans  tout  ce 
parage  , il  y a quelques  falaises  ro- 
cheuses près  du  bord  de  l’eau  , et  en 
outrequelqttes rochersou  ilôts  à j-  de 
liene  de  terre,  la  côte  est  d’ail  leursse* 
méede  quelques  baies  sablonneuses. 

4 CHATHAM  , lie  sur  la  côte 
du  SE  de  la  baie  de  Massachusset , 
Amérique  du  Nord. 

5 CHATHAM  , île  une  des  Gal- 
lapagos  , la  plus  au  SE  et  la  ae. 
en  grandeur  ; elle  est  située  par  1“ 
lat.  S , et  s’étend  au  NE  jusque 
par  33  ' S.  L'a  longitude  du  milieu 
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est  etegts-Sor  à l’O  de  Paris.  Van- 
couver, et  grande  Carte  du  dépôt 
delà  marine  de  l’an  6.  Sur  la  côte 
du  NO  , on  trouve  la  baie  Saint- 
Etienne;  l’entrée  de  cette  baie  e3t 
occupée  dans  le  milieu  par  le  rocher 
nommé  Kickerou  le  Ruant,  A l’E 
duquel  les  sondes  sont  assez  régu- 
lières pour  entrer  dans  la  baie.  I^e 
capitaine  Colnett  recommande  de 
tenir  d’abord  sur  celte  île  eu  allant 
aux  Galiapagos. 

6  * CHATHAM , île  décou- 
verte par  le  capitaine  Vancouver  , 
A l’E  de  Pile  Banks  , sur  la  côte  de 
l’E  de  Tavay-Pœnammoo , lie  du 
S de  la  Nouvelle  Zélande.  Le  mi- 
lieu de  l’ile  Chatham  est  par  43"— 
35’  S , et  179®  -5'  ù l’O  de  Pari» 
( Grande  carte  du  dépôt  de  la  ma- 
rine de  l'an  6.  L et  suivant  Van- 
couver, 430-48  ' S,  et  i83°-af  à PE 
de  Greenwich;  ce  qui  revient  à. 

* PO  de  Paris.  Ce  naviga- 
teur a donc  une  différence  d’onze 
minutes  avec  la  carte  du  dépôt  de 
la  marine  , encore  faut-il  faire 
attention  que  sa  longitude  est  prise 
sur  le  cap  Young , pointe  la  plus  O 
de  l’ile,  et  que  la  position  indiquée 
sur  la  carte  de  la  marine  est  prise 
au  milieu  de  l’ile  , ce  qui, [oint  à la 
diificulté  du  petit  point, suffit  pour 
rendre  raison  de  la  différence  de  1 1 1 ; 
circonstance  que  je  ne  cite  ici  que 
pour  faire  voir  l’excellence  et  la 
précision  de  cette  Carte. 

. * CHATIGAM  , port  et  ville 
situés  sur  une  rivière  au  fond  de  lu 
baie  du  Bengale  , prés  des  bouche* 
du  Gange.  La  rivière  de  Chatigain 
est  assez  fréquentée,  elle  est  barrée, 
les  marées  sont  sur  la  barre  d’une 
heure  J.  Lorsqu’on  est  par  4 brasses 
aux  scores  de  la  barre  ; on  doit  por- 
ter au  NE  et  NE  JE.  Si  on  veut  la 
passer  au  3 quarts  du  Ilot,  dans  un 
grand  vaisseau , l’arbre  le  plus  N 
de  la  montagne  de  Bander , doit 
rester  A l’E  i NE  , et  la  montagne 
de  Chabroux  au  N. 5°  E.  On  dis- 
tingue sur  cette  montagne  le  mit 
de  pavillon  tout  prés  d’un  octc- 
gong  et  de  deux  grands  arbres  ; on 
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doit  ranger  en  entrant  la  pointe  de 
Pangui  à un  sixième  de  lieue , et 
•e  méfier  du  banc  de  la  pointe  de 
Patanga  , qui  est  lort  dangereux. 
Après  avoir  passé  la  barre  , on 
tombe  , tout  à coup , par  6,7e!  8 
brasses , et  rangeant  ensuite  la  côte 
de  tribord  il  un  petit  jet  de  pierre 
d'éloignement,  on  ira  mouiller  à la 
rade  de  Bander  par  fi  brasses  ; on 
fait  de  fort  bonne  eau  en  cet  en- 
droit. Extrait  duNeptuneoricntal. 
La  pointe  de  Panguy  qui  forme 
l’entréede  la  rivière  est  paraa°-t3r- 
3o"  de  lat.  N , et  à l’E  de 

Paris.  D’après  de  Mannevillette. 

CHAUCAl , port  sur  la  côte  du 
Pérou  , trois  lieues  NOdela  grande 
Piscadore  ; la  terre  y est  haute , 
et  forme  au  milieu  une  crevasse 
nommée  Sierra-de-la-Renas  ; on 
peut  s’y  procurer  de  l’eau  , de  la 
farine  , du  vin , de  l’huile  , et  de 
l’eau-de-vie.  De  cet  endroit  à Chau- 
caillo , il  y a deux  lieues  au  N $ NO. 
Toute  cette  côte  est  sillonnée  de 
petits  mondrins  , et  la  végétation 
dont  elle  est  couverte  , lut  donne 
de  loin  l’aspect  bleu. 

CHAUCAILLO,  petit  port  dont 
il  est  parlé  à l’article  précédent. 
La  ville  et  les  monticules  voisines 
paroissent  blancs;  on  la  reconnoit 
à l’église  Sl.-François. 

CHAUL , petite  ville  sur  la 
côte  de  Concan  , 8 lieues  au  S de 
Bombay  , sur  une  petite  baie  dans 
l’ouverture  de  laquelle  se  trouve 
l’HeCalaba.  Chaul  reçoit  des  Parias 
qui  font  le  commerce  de  la  côte.  Il 
est  par  180  -3q'  N , et  6g°  - 45 r à 
l’E  de  Paris.  D’après  de  Manne  - 
villefte. 

CHEAW , une  des  six  rivières 
navigables  qui  se  jettent  dans  le 
détroit  de  Saint  - Hélène  , à peu 
près  5 lieues  et  demie  dans  le 
fv’E  , 5°  N de  l’entrée  de  Port- 
Boyat  , sur  la  côte  du  S de  la 
Caioline. 

CHEBINAL,  baie  sur  la  côte 
du  SE  du  Yucatan  , golfe  de  Hon- 
duras , les  approches  s’en  recon- 
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noissent  par  une  petite  île  près  de 
la  côte  du  SO  de  l'entrée,  vis-à-vis 
de  laquelle  il  y a un  grand  écueil 
parallèle  à la  terre  , gissant  au  N J. 
NE;  il  y a passage  pour  les  vais- 
seaux entre  cet  écueil  et  la  terre. 

CHEDABOUCTOU  , baie  dans 
la  Nouvelle  Ecosse,  auprès  du  dé- 
troit de  Fronsac  , au  S de  l’ile 
Royale.  L’ile  Madame  forme  la 
côte  du  N de  l’entrée,  et  le  port 
Cansau  la  ferme  au  S.  Les  côtes 
de  cette  baie  sont  couvertes  d’ilots 
et  de  rochers,  mais  le  milieu  est 
assez  sain;  dans  le  tond  de  la  baie 
se  trouve  la  ville  de  Milford  , par 
45°-27 ' N,  et  63°-'»'  à l’O  de 
Paris.  Carte  à grand  point,  ordre 
de  Sartine. 

* CHÉ-DE-BOIS  (pointe) , fer- 
me au  NO  la  baie  de  la  Rochelle, 
comme  celle  des  Minimes  la  ferme 
au  SE.  Cette  pointe  est  peu  élevée , 
blanche  comme  toute  cette  côte  ; 
elle  est  hérissée  de  rochers  , mais  à 
toute  petite  distance  on  peut  la 
ranger  à deux  encablures  sans 
crainte,  eu  prenant  garde  au  La- 
vardin  , pierre  qui  lui  reste  dans  le 
SO.  Si  l’on  relève  Ché-de-Bois  à 
l’E  5°  N ouverte  d’une  voile  à 
bateau  au  N de  la  grande  tour  de 
la  Rochelle , on  est  au  N du  Lavar- 
din  et  on  ne  craint  rien  , ainsi  on 
peut  entrer  et  sortir  dans  cette  mar- 
que. Il  est  d’usage  que  les  vaisseaux 
mouillés  sur  cette  rade  gardent  un 
pilote  à bord  , car  elle  n’est  pas 
tenable  dans  les  vents  d’O  , et  il 
faut’ toujours  se  tenir  en  appareil- 
lage pour  se  réfugier  à l’ile  d’Aix  , 
ou  sur  la  rade  de  la  Palisse.  Voyct 
ces  mots. 

CHEDUBE , île  près  de  la  côte 
d’Ava  , au  S de  la  rivière  d’Aracan  , 
à l’E  de  la  grande  baie  de  Bengale  ; 
elle  est  environnée  de  recils  et  d’1— 
lots  ; la  pointe  du  N est  par  V8°- 
48'  N,  et  go°-28'  à l’E  de  Paris. 
D'après  de  Mannevillette. 

CHEEJO  ou  Shekp  , rochers  de 
la  Brebis  , à tribord  de  l’entrée  du 
havre  de  Milford,  presque  dessous 
le  magasin  de  la  pointe. 
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CÜËLMfeR,  rivière  dans  la  pro- 
vince d’Essèx  en  Angleterre;  elle  est 
navigable  pour  les  petits  vaisseaux  , 
et  b ugne  les  murs  de  1a  petite  ville 
de  MaldeO.  V.  ce  mot. 

* CHEMCHEU  , baie  snr  la 
eôte  de  Qui  - Ninh  , royaume  de 
Cochirtchine,  en  dedans  du  Para- 
cels.  Elle  est  au  N de  la  pointe 
Varelle,  et  A l’O  de  Pulo-Cambir- 
de-mer  , IN  O de  Pulo-Cambir-de— 
terre.  La  baie  de  Canibir  est  un  peu 
Au  S.  L’entrée  de  Chemcheu  est 
par  1 3°— 35 f IV,  et  tob0-^'  4 l’E 
de  Paris.  Dalrymple , et  D'après 
de  Matineeillelte . Ce  pôrt  est  peu 
fréquenté , si  ce  n’est  par  les  vais- 
seau x de  côte . L’en  t née  e n est  é t roi  te, 
et  le  milieu  en  est  occupé  par  une 
grande  roche  , qui  ressemble  à un 
chapeau  rond.  U y a deux  autres 
rochers  dont  le  plus  au  S paroit 
avoir  trois  têtes;  mais  en  l'appro- 
chant les  trois  se  réunissent  en  une 
seule. 

CMENOKE  ou  Poimtï-du-Vil- 
lage  , à l’entrée  de  la  rivière  Co- 
lombia. Voyez  ce  mût. 

CHENU  , rivière  sur  la  côte  de 
Carthagèise  , & PO  des  lies  Ber- 
nard. 

CHEPELIO  , lie  dans  la  baie  de 
Panama  , côte  de  l’O  de  Amérique 
du  Sud  ; 4 6 lieues  de  Panama  elle 
a une  lieue  de  circuit  , et  fournit 
à cette  ville  des  fruits  et  des  provi- 
sions. Elle  est  située  par  8“-3o  ’ N, 
et  8»‘>-3of  ii  l’O  de  Paris.  Grande 
carte  du  dépôt  de  l’an  6. 

CHEPO  ou  Chepoox  ( rivière  ), 
se  jette  dans  la  baie  de  Panama  , 4 
peu  près  7 lieues  O de  la  ville  , 
presque  vis-à-vis  l’ile  Chtepelio;  elle 
est  très- profonde  et  large  d’un 
quart  de  mille  ; mais  les  gros  vais- 
seaux ne  peuvent  y entrer.  La  ville 
est  à bâbord  delà  rivière , 4 6 lieues 
de  l’embouchure. 

CHÈPSTOW,  dans  le  comté 
de  Monmouth  , au  fond  du  golfe 
de  la  Severne,  on  donne  quel- 

Îpiefois  4 l’entrée  de  cette  rivière 
ÿ nom  de  mer  de  la  Severne. 
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C’est  hn  port  qui  sert  4 toute» 
les  places  situées  sur  les  rivière* 
Wye  , et  Lug.  Les  gros  vaisseaux 

Î cuvent  remonter  jusqu’4  la  ville  , 
e flot  s’élève  ordinairement  de  t» 
brasses  et  plus , au  pont , il  court 
avec  autant  de  violence  qu’4  Bristol» 
On  a réparé  le  pont  en  1700  et 
1791  il  est  élevé  de  70  pieds  au 
dessus  de  la  surface  de  l’eau  quand 
la  mer  est  basse , Chepstow  est  4 
5 lieues  1 de  Bristol , 4 a milles  du 
péage  d’Aust , oû  l’on  passe  la  Se- 
verne,  par  bi°^'  N,  et  4»-5Ûf 
4 1*0  de  Paris.  L’Auteur. 

CHEQUETAN  , baie  sur  la  côté 
«lu  NO  du  Mexique  , 18  lieues  4 
l’O  d’Acapulco  dont  elle  est  séparé* 

Ïiar  une  grève  de  sable  sur  laquelle 
a mer  déferle  avec  tant  de  fureur 
ue  les  bateaux  ne  peuvent  y hasar- 
er  le  débarquement  ; cependant  à 
une  J lieue  du  rivage , le  mouillage 
est  excellent  dans  la  belle  saison. 
Le  port  de  Checruetan  est  assez  sur  , 
on  y trouve  de  Peau  et  beaucoup  do 
bois.  La  première  se  fait  dans  un  petit 
lac  formé  par  une  petite  source 
éloignée  d’environ  } de  lieue  dans 
les  terres;  près  de  son  embouchure 
l’eau  est  un  peu  saumâtre  ; il  y a une 
autre  aiguade  et  mouillage  par  1 1 
brasses,  7 millesâ  l’O  des  rochersd* 
Chequetan  autrement  Seguatancio. 

* CHERBOURG,  sur  la  côte  du 
N de  France , dans  la  Manche  , au 
milieu  de  la  côte  du  N du  Cotentin, 
entre  le  cap  de  la  Hague  et  celus 
de  Barlleur.  Si  l’on  vient  de  l’E  et 
ue  l’on  relève  les  hautes  terres 
e Cherbourg,  par  le  cap  Levi  au 
large  d’Inglemare  ; on  sera  au 
large  du  grand  Renier  le  plus  au 
large  des  dangers  qui  sont  sur  la 
côte  de  ce  côté.  Le  port  de  Cher- 
bourg est  assez  facile  pour  y entrer 
sans  pilote  ; il  est  au  S j SO  5°  O , 
au  iicuesde  Portsinouth, et  4 l’ESE, 
4 peu  près  37  lieues  J de  Plymouth  ; 
il  y a 3o  brasses  d’eau  A 4 ><eues  de 
terre  , les  marées  y sont  de  7 h. 
et  demie  ; Cherbourg  est  par  490- 
38'-3iv  N,  et  3°-§7'-j8"_4  l’O 
de  Paris,  Bureau  des  longitude 1. 

»3  * 
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On  aYoit  eu  le  projet  de  faire 
de  cette  ville  un  département  re- 
doutable de  la  marine  française; 
il  présentoit  l’avantage  d'un  abord 
facile , et  du  voisinage  de  Ports- 
niouth  , un  des  premiers  arsenaux 
de  l’Angleterre  ; circonstance  qui 
mettant  les  flottes  françaises  à même 
d’attaquercelles  de  l’Angleterre  à la 
sortie  du  port , indiquoit  au  moins 
des  rivaux  qui  ne  craignoient  pas 
de  se  mesurer  avec  leurs  ennemis. 
L’ile  Pelée  située  devant  la  rade , 
parut  être  un  point  d’appui  suffi- 
sant pour  épauler  des  digues  à l’abri 
desquelles  se  trouvoit  le  port  factice 
qu’on  vouloit  créer  puisque  la  nature 
g’éloit  refusée  à en  faire  un  naturel. 
On  imagina  de  construire  des  cônes 
de  charpente  que  l’on  lit  couler 
en  les  remplissant  de  pierres  ; ils 
dévoient  servir  de  point  d’appui  à 
une  chaussée  qui  se  seroit  trouvée 
construite  en  remplissant  leurs  in- 
tervalles de  pierres  et  d autres  ma- 
tériaux; le  tout  ensemble  devoit 
former  un  massif  capable  par  ses 
proportions  de  résister  aux  assauts 
de  la  mer  ; le  succès  répondoit  aux 
espérances  , lorsque  la  France 
- forcée  de  s’occuper  de  son.  inté- 
rieur , s’est  vue  contrainte  d’aban- 
donner , ou  du  moins  de  suspendre 
les  ouvrages  de  Cherbourg.  Leur 
importance  les  fera  vraisemblable- 
ment reprendre  dans  des  circons- 
tances plus  favorables. 

CHERIGUES  , port  situé  à peu 
près  au  milieu  de  la  côte  du  N 
de  l’I le  de  Chypre , par  35°-a7  ’ N, 
et  à l’E  de  Paris.  Carte  du 

dépôt  d-  la  marine. 

CHERIPE.sur  la  côte  du  Pérou, 
n lieues  au  N de  la  pointe  de 
Malabrigo.  C’est  un  port  préférable 
à ceux  de  dessous  le  vent.  De  la 
pointe  du  vent  il  s’élance  au  large 
un  récif  à plus  d’une  lieue  et  dcuue; 
au  bout  de  ce  récif  il  y a une 
batture  de  roches  ; il  faut  doubler 
ce  danger  avant  d'amener  l’église 
au  SSE;  alors  on  gouvernera 
dessus  , jusqu’à  ce  que  l’on  relève 
au  S une  grande  croix  sur  U 
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rivage  ; on  mouille  par  7 et  8 
brasses  fond  net.  Chéri pe  est  par 
7°-5'  S.  L’Auteur.  Celte  position 
répond  sur  la  côte  à 8n°~3o'  à l’O 
de  Paris.  Carte  du  dépôt  de  Van  6. 
Voyez.  l'Appendix. 

CHERRY  , île  ou  N de  la  mer 
Glaciale,  entre  la  Norvège  et  le 
Groenland,  par  nif-TA*  N,  et 
par  1 5°-4o  ' à PE  de  Paris.  L’Auteur. 
Voyez  l' Appendix . 

CHERSO  , île  sur  laquelle  il  y 
a une  ville  au  même  nom;  elle 
est  située  entre  l’Istrie  et  la  Mor- 
laebie  ; elle  appartient  à la  Dal- 
matie  Vénitienne;  elle  est  assez 
considérable  et  son  circuit  est  de 
5o  lieues;  la  ville  est  jointe  à Osero 
par  un  pont , sa  lat.  est  de  4ô'’-5, 
IN  , et  sa  long,  de  ia®-35'  à l’E  de 
Paris.  Carte  à grand  point  du 
depot. 

* CHERSON  ou  Kesson, dépar- 
tement de  la  marine  impériale  russe, 
sur  la  mer  Noire  ; cet  arsenal  aug- 
mente tous  les  jours;  il  est  sur  Ta 
côte  de  la  nouvelle  Servie , sur 
l’ancien  Boristène  , aujourd’hui  le 
Dnieper  ; ce  département  a un  corps 
de  marine  qui  lui  est  particulier  , «S 
dont  les  officiers  ne  peuvent  rouler 
avec  ceux  de  l’Océan  , ni  en  servie* 
ni  en  promotion.  La  ville  est  située 
par  460-38'-ayM  N , et  par  3o°- 
56'-i  5"  à l’E  de  Paris.  Bureau  de  s 

longitudes. 

*CHEKSONESE.  C’est  une  pé- 
ninsule de  la  Remanie,  dans  la  Tur- 
quie d’Europe.  Elle  est  bornée  an  S 
par  l’Archipel , à l’E  par  l’ancien 
Hellespont  , aujourd’hui  canal  des 
Dardanelles  ou  détroit  de  Gallipoli , 
fameux  par  le  passage  de  Cestos  et 
Abydos  si  connu  des  anciens , 
et  à l’O  par  le  golfe  de  Saros  , 
que  les  Turcs  nomment  Magarez- 
Rurferzi  ; au  N se  trouve  la  bai« 
de  Saros  , près  de  laquelle  sont  le* 
ruines  de  cette  ville  , le  milieu  de 
la  baie  est  occupé  par  le»  Ues  Mo- 
nastior,  dans  le  NE  desquelles 
il  y a mouillage  par  »5  et  3o  brasses. 
Le  milieu  de  Vlsthrae  qui  réunit  lx 
péninsule  au  confinent,  est oegup4 
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yar  l’ancien  Examillion  de*  Grees  , 
et,  Kesinii  des  Turc*. 

CHESAPEAK  , grande  baie  de 
l’Amérique  du  N , qui  sépare  le 
Maryland  de  la  Virginie  ; elle  est 
remplie  de  petites  baie*  , ports  , 
criques  et  havres;  elle  reçoit  une 
multitude  de  rivières,  et  renferme 
un  nombre  considérable  de  villes 
et  ports  de  mer  ; les  plus  fameux 
sont  Baltimore  , Anapoüs , Nor- 
folk , Suffolk , Oxford  , Sainte- 
Marie  , etc.  Voyez  tous  ces  mots. 
L’entrée  en  est  difficile  , elle  est 
entre  le  cap  Charles  au  N , et  le 
cap  Henry  au  S.  Le  premier  est 
environne  de  bancs  et  de  hauts- 
fonds.  Voyez  ces  deux  mots.  Le 
milieu  de  rentrée  «st  par  57°-6fN  , 
et  par  78°-4o'  à 1*0  de  Paris. 
Carte  à grand  point  , ordre  de 
Sartine. 

CHES1L , dans  l’ile  de  Portland , 
préside  Weyiuouth  , dans  la  Man- 
che ; le  banc  de  Chesil  est  un  sillon 
long  et  étroit , composé  de  sable  de 

f ravier  et  de  coquilles,  il  se  projette 
3 lieues  en  mer  dans  leNO,  jusqu’à 
Abbotsbury  ; c’est  ce  banc  qui  joint 
Portland  ù la  grande  terre. 

CHESSBOÀRD.  Voyez  £cm- 

ÇUIEX. 

« Cil  ESTER  , ville  sur  la  ri- 
vière Déc , le  port  en  est  assez 
mauvais,  mais  la  ville  est  fameuse  par 
ses  fromages.  Un  peu  au  S de  la 
ville,  est  l’endroit  où  l’on  s’em- 
barque pour  l’Irlande  ; les  marées 
sur  la  barre  sont  de  10  henres  et  { ; 
elle  est  située  par  bb^io1  N , et 
par  5"-3ar  à l’O  de  Paris.  L'Auteur. 
y,a  marée  s’y  élève  de  a6  ou  a8 
pieds  dans  les  grandes  marées  , et 
de  ao  pieds  dans  hes  morte*  eaux  : 
il  n’y  reste  que  Q pieds  de  basse 
mer. 

a CHESTER  ( nouveau  ) sur  la 
Delaware  , dans  là  nouvelle  Jersey 
Amérique  du  N, un  peu  au-dessous 
de  Philadelphie.  Cnester  est  par 
3ii°-49'  N-  , et  par  yj°-bz'  à t'O 
de  Paris.  Carte  à grand  point, 
ordre  de  Sartine . 
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CHESTER  FIELD  , bras  de 
mer  dans  le  NO  de  la  baie  d’Hud- 
son , à l’O  de  l’ile  stérile  : * l’entrée 
en  est  semée  d’i le»  et  de  rocher» 
ainsi  que  l’intérieur;  tout  ce  parage 
est  aussi  peu  connu  que  peu  fre- 
quente. La  pointe  duTS  de  l’entrée 
est  par  64°-tor  N,  et  oi°  k l’O  de 
Paris.  L'Auteur.  Position  incer- 
taine. Voyez  l’Appendix. 

CHETECAN  , île  sur  la  côte 
du  NO- de  l’ile  du  Cap-Breton  ; le 
milieu  de  l’ile  est  par  4t>0-55r  N , 
et  630-5'  à l’O  de  Paris..  Verdun ^ 
Chabert , Cas sini , et  autres . 

CHETUMEL  , île  sur  la  côte 
du  Yucatan  , golfe  du  Mexique- 

CHEUXAN  , V.  Chusan- 

1 CHEVRE , île  dans  une  baie  de 
Pile  de  Fernando-Po,  qu’on  appelle 
baie  de  l’O  ; elle  est  près  de  la 
pointe  du  N de  l’ile;  il  y a mouiL- 
loge  à l’O  de  la  Chèvre.  Pour  la 
position  V.  Fiusàndo-Po. 

a CHEVRE,,  île  en  dedans  de 
Newport  , dans  la  province  de 
Rhoae-lsland  , Amérique  du  N ; 
cette  lie  est  fortifiée  et  sert  â kt 
défense  du  port.  V.,  Newpout. 

3CHEVRE , petite  Me  contiguë  à 
celle  de  Juan  Fernandez  , sur  la 
côte  du  Chili-  Voyez  Jvax  Feh- 
nakoez. 

4 CHEVRE,  lie  sur  la  côte  de 
l’O  des  lies  Philippines  , dans  les 
environs  de  la  baie  de  Manille. 

5 * CHEVRE.  C’est  le  cap  de  la 
Chèvre  qui  forme  l’entrée  du  N 
de  la  haie  de  Douarnenez.  Cette 
pointe  est  sale  ; elle  est  environnée 
de  rochers  séparés  par  un  pelit 
intervalle,  d’un  ecueil qu’on  nomma 
In  Vieille  ; en  conséquence,  il  faut 
éviter  le  côté  de  bihord  en  entrant , 
et  ranger  au  contraire , le  côté  du 
Bec  du  Raz,  en  prenant  garde  au 
Duello  et  à la  Jument  ; mais  ces 
précautions  sont  assez  inutiles  à re- 
commander , parce  que  la  baie  de 
Douarnenez  n’est  pas  fréquentée  , 
il  n’y  a d'abri  que  dans  le  NO  du. 
côté  de  Morgard  , et  cet  endroit  est 
semé  de  rochers  ; on  peut  cepcu- 
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dant  y mouiller  par  7 et  g brasse*  ; 
mais  comme  la  baie  est  ouverte  au 
80  et  b l’O,  la  mer  y est  toujours 
«i  dure  «pi’on  n’y  mouille  pas;  d’ail- 
leurs il  n’y  a point  d'établissement , 
et  elle  est  si  près  de  la  rade  de 
Brest  , qu’on  préfère  ce  dernier 
endroit,  Voy.  Chasse, 

6 CHEVRES  ( îles  des  ) , prés  de 
Tercere  une  des  Açores  ;|  elles  sont 
à une  lieue  | dans  l’E  du  mont 
Brésil  , montagne  fourchue  sur  le 
bord  de  la  mer , elles  sont  b a milles 
$lans  le  NO  de  quatre  roches  qu’on 
nomme  les  Moines.  Les  plus  gros 
vaisseaux  peuvent  passer  entre 
Tercere  et  les  Chèvres;  on  y trouve 
par-tout  13  brasses.  On  ne  passe 
ramais  entre  les  Chèvres  , parce  que 
le  canal  n’a  qu'une  encablure  de 
large  , cependant  il  y a 34  brasses 
d’eau.  Le  meilleur  canal  est  entre 
les  Chèvres  et  le*  Moines  ; il  a 
n milles  de  large  , et  la  sonde  y 
donne  g brasses. 

CHEVRIER , F,  Chastie*. 

CHIAMETAN , îles  très-petites 
formant  un  groupe  sur  la  cote  de 
l’O  du  Mexique.  Lat.  aao-ao'  N, 
long.  107°  - 16'  à l’O  de  Paris. 
Position  par  l'Auteur.  * Nous  ne 
connoissons  pas  les  îles  dont  il  est 
ici  question  , et  ne  pouvons  rectifier 
la  position  que  nous  croyons  dou- 
teuse. 

CHIARENZA,  port  de  laTur- 

3uie , dans  la  Morée,  vis-S-vis  l’ile 
e Zante  , par  5yt’-?>o 1 N , et  par 
jq°—  i5'  à PE  de  Paris.  Position 
douteuse  par  l'Auteur ,*  Nos  cartes 
n’en  parlent  pas. 

CHIBOLCTQU  , port  sur  la 
côte  de  la  Nouvelle-Ecosse.  C’est 
un  superbe  port  qui  conduit  i Bal- 
lifax  , son  entrée  est  au  S , auprès 
du  cap  Saint-Cendre.  Dans  le  NE 
de  cette  entrée  se  trouve  l’ile  Corn- 
•wallis;  il  y a entre  elle  et  la  côte 
du  SO  un  passage  assez  profond 
pour  les  plus  gros  vaisseaux.  Au  N 
de  l’ile  Cornwallis  , se  trouve  l’ile 
de  Georges , à l’O  de  laquelle  le 
a ^ de  lieue  de  large , par  ta 
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et  14  brasses.  La  rivière  Sandwich 
est  & bâbord  en  entrant  , presqu’i» 
PO  de  la  pointe  du  NO  de  Pile 
Cornwallis.  De  la  pointe  de  l’E  de 
cette  rivière , il  se  projette  b l’E  un 
banc  de  sable  , sur  lequel  il  n’y  a 
ue  4 ou  5 brasses  d’eau  , et  au  N 
e ce  banc  se  trouve  le  haut-fond 
Espagnol  , b peu  près  J lieue  au  S 
de  la  ville  «PHallifax.  Cette  ville 
est  située  par  44°-ô9  ' N , et  65°-5a  ' 
i l’Ode  Paris.  Carte  à grand  point 
du  dépôt  de  la  marine  , ordre  do 
Sartine. 

CHICAK.OL,  dans  b baie  de 
Bengale  , sur  la  côte  de  Golconde, 
place  de  nulle  importance.  Lat.  18®- 
20 ' N , Ion®.  8 1 0-o4  ' à l’E  de  Paris, 
D'après  de  Mannevillctte. 

CHICAMA  , rivière  sur  la  côte 
du  Pérou  ? à peu  prés  7 lieues  au  S 
de  Mabbrigo.  Son  embouchure  est 
si  large  que  ses  eaux  s’étendant  sur 
une  grande  surface  , n’ont  point 
de  profondeur  ; circonstance  «fui  , 
jointe  aux  sables  qui  s’y  trouvent, 
empêche  que  cela  ne  fasse  un  port 
praticable. 

CHICHAOU  , île  que  la  Pé- 
rouse a laissée  au  S en  montant  h 
Macao. 

1 CHICHESTER  ,«bnsSussex  ; 
cette  ville  est  presque  environnée  par 
b rivière  Lavant  , mais  il  n’y  a pas. 
assez  d’eau,  pour  qu’elle  forme  un 
port  auprès  de  1a  ville.  11  y a un 
petit  port  à 4 milles  de  l'embou- 
chure, on  le  nomme  DclI-Key 
les  vaisseaux  peuvent  y monter  de 
mer  haute.  Lat.  N 5o°-47  ' , long, 
30-i4'  b l’O  de  Paris.  L’Auteur. 
Les  marées  y sont  «le  1 1 h.  J. 

2 CHICHESTER.  (New  > C’est 
une  ville  maritime  de  l’Amérique 
du  Nord.  Elle  est  sur  b Debware, 
au  dessous  du  nouveau  Chester. 

CH1 CHIBACOA.  Voy.  Coqui- 

SACÛA. 

* CH1CHIME.  C’est  le  Cyssuu 
des  anciens  ; cette  ville  est  au  fond 
d’une  baie  sur  la  côte  de  Natolie, 
à l’E  de  Pile  de  Scio  , au  N du 
cap  Corbau , et  peu  prés  au  Si 
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ducapCalaberno.  Chichimeest  par 
33°- 1 7 f N , et  a4“-»7,-  à l’E  de 
Paris.  Carte  à grand  point  du  de- 
pot de  la  manne  , de  1738. 

CHICK.EN  , écueil , a 1.  dans 
l’E  du  port  Rush  , A l’extrémité  du 
N d’Irlande  ; il  y a 40  brasses  entre 
ce  danger  et  la  terre  , et  a l’E  il  y 
en  a 5o  , mais  on  y trouve  des  ro- 
ches sous  l’eau  ; cependant  lors- 

3u’on  est  pratique  il  y » passage 
es  deux  côtés. 

CHICO  Porto  , autrement  le 
Petit  Port  , sur  la  côte  du  NO  du 
Mexique  ; c’est  un  second  nom  qu’on 
donne  au  port  Marques.  Voyez  ce 
mot  et  Acapulco. 

CHIDLEY , cap  sur  la  côte  du 
Labrador  , au  S de  l’entrée  du  S du 
détroit  de  Hudson  , et  au  N du  cap 
Enchanté.  Il  est  situé  par  ügo-ôb' 
N , et  bb^-ao'  à l’O  de  Paris.  Carte 
générale  de  Cook. 

1 CHIEN  { ile  du  ) , une  des 
plus  petites  des  iles  Vierges  , à l’O 
de  ta  Vierge  Gourde  , et  à l’E  de 
Tortole,  par  i8°-aor  N , et  66° -4a' 
à l’O  de  Paris.  Verdun  , Borda  et 
P in  gré. 

a CHIENS  { lies  des) , dans  l’O- 
céan Pacifique  du  Sud  , à l’E  de 
l’Archipel  Dangereux  , par  i5°-i5r 
S , et  137°  à l’O  de  Paris.  Carte  de 
l’an  6 du  depot  de  la  marine. 

3 CHIENS  ( îles  des  ) ; c’est  pro- 
bablement la  meme  que  Carl’s- 
Hoff,  ou  Cour  de  Charles  , dans 
l’Océan  Pacifique  du  Sud.  Elle  est 
petite  et  plate  , et  renferme  un  lac 
au  milieu.  Elle  est  b l’O  des  iles 
Palisser  , du  capitaine  Cook.  Voyez 
EilInd. 

* CHIGNICTOU  , cap  qui  di- 
vise en  deux  le  fond  de  la  baie 
Française  , ou  baie  de  Fundy  , à la 
Nouvelle  Ecosse.  Depuis  ce  cap , 
une  branche  s’enfonce  à l’ENE  où 
elle  forme  diverses  baies  , entr’au- 
tres  celle  des  Mines.  De  l’autre 
côté , l’autre  branche  continue  au 
NNÉ  dans  le  gissement  général  de 
la  baie  , et  va  former  les  baies  de 
Beau-Séjour, Beau-Bassin,  et  Me- 
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moramkoV.  Le  cap  Chignictpu 
est  sain,  ainsi  que  toute  la  côte 
qui  l’environne.  De  Beau-Séjour  , 
à la  Baie  Verte , il  y a 4 lieues  j 
cette  distance  comprend  la  largeur 
de  l’isthme  qui  réunit  la  Nouvelle 
Ecosse  au  continent.  Lat.  du  cap  , 
45°-a4f  , long,  66°-5o'  à l’O  de 
Paris.  Carte  du  dépôt  de  la  ma- 
rine , sur  les  observations  de  Cook  , 
Cassini , Fleurieu , Verdun  , du t- 
bert  , etc. 

CHIGO  , montagne  à l’E  du  cap 
Saint-Vincent  , côte  d’Algarve  en 
Portugal  , entre  le  cap  et  Lagos  ; 
c’est  une  marque  qui  fait  recon— 
noitre  , aux  marins  , l’approche  du 
cap  St.-Vincent. 

CHIH1RI , ou  port  Créer  ; ville 
de  l’Arabie  Heureuse  ; il  y a un 
port,  par  i4°-4o' N , et 47°-5 ' ùl’E 
de  Paris.  * Position  hasardée  par 
V Auteur.  Cet  endroit  n’est  connu  , 
ni  de  D’après  de  Mannevillette  , 
ni  de  Rosili  j nous  ne  pouvons  le 
rectifier  avec  précision. 

CHIRAPEQUE  , rivière  , 7 I. 
à l’OdeTabasco,au  fond  de  la  baie 
de  Campèche , golfe  du  Mexique. 
Entre  ces  deux  endroits  la  grève 
est  de  beau  sable  , mais  la  terre  est 
basse  ; il  y a plusieurs  bonnes  rades  , 
et  la  côte  est  nette  , les  sondes  y 
sont  régulières  , et  le  fond  monte 
graduellement  ; les  vaisseaux  peu- 
vent mouiller  par-tout , par  10  et  1 a 
brasses  , la  rivière  n’a  pas  plus  de 
20  verges  cf’euibouchure  ; il  y a 8 à 
9 pieds  d’eau  sur  la  barre  , mais  il 
y en  a plus  de  10  en  dedans  ; c’est 
un  bon  port  pour  les  vaisseaux  de 
côte  , qui  s’y  mettent  à l’abri  à un 
sixième  de  lieue  en  dedans  de  la 
barre.  La  rivière  Palmas  en  est  ù 
5 lieues  dans  l’O. 

CHIKOTSKAGO  , cap  sur  la 
côte  du  NE  de  l’Asie  , par  640  N , 
et  i72e-3o'  à l’E  de  Paris.  Position 
douteuse  par  V Auteur  ; Voyez 
VAppendix. 

1 CHILCA.  C’est  un  lac  de  l’In- 
dostan  , sur  la  côte  de  la  baie  de 
Bengale  ; il  communique  k la  mer 
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par  une  ouverture  très  - étroite  et 
très-profonde  , mais  il  y a peu  d’eau 
en  dedans  de  la  grève;  sa  longueur 
du  IN  E au  SO , est  de  1 3 lieues , et 
sa  largeur  est  presque  par-tout  de 
4 ou  5 ; il  est  rempli  de  plusieurs 
îles  désertes;  le  terrain , entre  ce 
lac  et  la  mer,  n’est  qu’un  sillon 
très-étroit  de  sable  ; on  ne  le  voit 
point  du  large,  et  les  vaisseaux  peu- 
vent prendre  le  lac  pour  une  baie. 

a CHll. CA  , sur  la  côte  du  Pé- 
rou , «4  lieues  au  INO  de  Canette  , 
dont  il  est  sépré  par  Asia  et  Mêla  ; 
toute  la  côte  entre  deux  est  aco- 
re , mais  peu  élevée  au  Jessus  de 
l’eau  ; elle  est  agréable  à la  vue. 
ï.c  port  est  petit,  mais  quoique  l’en- 
trée en  soit  étroite,  c’est  le  meilleur 
de  toute  la  mer  du  Sud  , en  raison 
de  sa  grandeur  ; i 1 est  vrai  que  c’est 
cette  cause  qui  rend  la  mer  belle 
elle  y est  en  effet  comme  dans  un 
bassin.  11  ne  peut  guère  contenir  que 
7 ou  8 vaisseaux  ; pour  y entrer  , 
on  laisse  tomber  un  ancre  & l’em- 
bouchure , et  l’on  allonge  des  touées 
sur  lesquelles  on  vire  ; on  se  haie 
ainsi  derrière  la  petite  lie  qui  forme 
le  passage  , et  l’on  affourché  par- 
tout où  l’on  veut.  Chilca  est  à 8 1. 
an-S  | SE  du  fup  Callao. 

i CH1FJ  ( îles  du  ) , compren- 
nent les  îles  de  Chonos  , Chiloc  , 
Mocha  .Sainte-Marie  , Massafuero  , 
Juan-Fernandei  , Saint-Félix  , et 
Saint-Ambroise.  Ces  îles  sont  éloi- 
gnées à de  grands  intervalles  les 
unes  des  autres.  Voyez  leurs  noms. 

a CHILI  , rivière.  Voy . Acon- 
«ac.ua. 

CH1LIDONI , cap  sur  la  côte  du 
S de  la  Caramanie.  V.  C.élidonïà. 

CH1LING,  cap  sur  la  côte  de 
l’O  d'Afrique  ; c’est  le  point  où  se 
terminent  les  montagnes  de  Sierra- 
I ,ione.  Les  montagnes  prés  de  la 
pointe  du  S , sont  très-hautes  , cou- 
vertes de  nuages  , et  peuvent  se  voir 
de  i4  ù t5  lieues  , mais  le  cap  est 
bas , boisé  , et  quand  on  le  voit 
de  4 0“  5 lieues  au  large,  il  ressem- 
ble à une  lie.  Il  y a à une  lieue  de 
distance  dans  l’O,  ua  gros  rocher 
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sur  l’e.iu  ; la  pointe  Tassa  est  û 9!; 
dans  le  S£SE.  Voy.  la  baieYAwsr. 

i CIIILOE  ,ou  Ancox  , baie  sur 
la  côte  du  Pérou  ; sa  longueur  est 
de  9b  lieues,  depuis  le  cap  des  Trois 
Montagnes  qui  la  termine  au  S. 
Cette  baie  renferme  l’Archipel  de 
Guaytecas  et  les  îles  de  Chiioé  ; 
on  la  nomme  généralement  golfe 
de  Chonos.  Yoy,  ['Appendix. 

1 CHll.OÉ,  îles.  Elles  sont  au 
nombre  de  40  .leur  lat.  moyenne  est 
de4â°  S.  L’Auteur.  Elles  sont  situées 
sur  la  côte  du  Chili,  dans  le  golfe  de 
Chonos  de  l'article  précédent  ; la 
principale  est  grande  , elle  gît  pa- 
rallèlement à la  côte  , dans  la  forme 
de  deux  presqu’îles  réunies  par  un 

Petit  i stlmie;  il  y pleut  presque  toute 
année  , par  conséquent  rien  ne 
peut  y mûrir,  si  l’on  excepte  quel- 
ques grains  qui  ne  demandent  que 
peu  de  soleil  , eutr’autres  le  mais. 
Le  temps  est  sur-tout  orageux  en 
mars  ; la  capitale  de  i’ile  principale 
se  nomme  Castro  , celte  ville  est 
bâtie  sur  la  côte  de  l’E.  Lorsqu’on 
veut  aller  devant  la  ville  , il  faut 
entrer  dans  la  haie  par  la  pointe  du 
.S  , et  remonter  le  canal  au  N ,ce  qui 
peut  se  faire  facilement  parce  qu’il 
est  sain  , profond  , et  sa  largeur  est 
de  10  lieues  ; on  peut  y louvoyer 
comme  on  veut,  sans  crainte.  Voy. 
l' Appendix. 

Cil  I MATCH  IN  , pointe  du  SO 
d’une  bâte  située  sur  la  côte  de  l'O 
de  l’i le  de  Sainte-Lucie  , aux  An- 
tilles , au  SO  du  Grand  Cul-de-Sac. 
De  cette  pointe,  la  côte  rondit  vers 
la  pointe  du  SO  de  l’ile  , et  se 
hache  en  plusieurs  petites  criques  et 
anses  , elle  revient  ensuite  à l’E 
former  la  côte  du  S. 

CH  INA  (port),  c’est  la  plus  au 
S de  deux  petites  haies  situées  au 
SE  du  cap  Callao  ; il  y a de  6 à 10 
brasses  d eau.  Dans  lé  SO  il  y a 
plusieurs  petites  roches  a J lieue'  du 
du  rivage.  Voy.  Callao. 

1 CHINCA  , îles,  sur  la  côte  de 
l’Amérique  du  Sud  , 3o  lieues  au  S 
de  Lima.  Elles  sont  droit  i l’O  du 
mouillage  situé  devant  D ville. 
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dont  elles  sont  éloignées  de  3 1. 
Au  §E  de  ces  îles  , il  y a une  bonne 
marque  pour  mouiller  sur  la  rade 
de  Pisco.  Latit.  i3°-48f  , long.  78"- 
45  ' à l’O  de  Paris.  Grande  carte  du 
dépôt  de  la  marine , an  tx 

2 CHINCA  , port  ,6  lieues  dans 
le  NO  de  Pisco  ; la  terre  dans  cet 
intervalle  est  basse.  De  Cannette 
à Chinca  , il  y a 4 lieues  au  SE. 
Quand  on  veut  y mouiller,  on  re- 
lève un  palmier  remarquable  dans 
l'intérieur  des  terres  par  une  grande 

Pagode  Indienne.  11  faut  les  amener 
un  par  l'autre , droit  à l’E  et 
mouiller  par  7 ou  8 brasses.  De 
grands  vaisseaux  doivent  se  tenir  au 
moins  par  9 ; il  y a , devant  le  port, 

6 îles  qui  paroissent  toujours  falan- 
rbes  connue  de  la  chaux  , cette  cou- 
leur les  fait  reconnoitre  de  loin  ; 
elles  restent  NE  et  SO  , avec  le 
mouillage  3 lieues  ; elles  sout 
basses , il  faut  bien  prendre  garde 
de  ne  pas  les  prendre  pour  Chilca  , 
situé  14  lieues  plus  loin  au  delà  de  1 
Cannette  , et  18  lieues  dans  le  NO 
de  Chinca. 

I CHINGOTEAK  , île  de  l'A- 
mérique du  N , îtï  lieues  au  SJSO 
de  l’entrée  de  la  Delawarre  ; cotte 
côte  est  semée  de  dangers  , il  faut 
s’entretenir  par  7 et  8 lirasses. 

•1  CHINGOTEAK  , danger,  12 
lieues  au  S J SE  du  haut-tond 
Assateak  , et  â 6 lieues  de  terre  ; il 
git  NNE  et  SSO.  On  le  parera  en 
venant  d’Assateak  , si  l’on  gouverne 
au  SSE. 

3 * CHINGOTEAK  , petite  île 
Américaine,  près  la  côte  de  Vir- 
ginie , au  S de  l’ile  de  Cèdre.  De- 
mis cette  île  , jusqu’au  cap  Ueho- 
îoth,  qui  forme  l’entrée  du  S de  la 
Delà  «rare  , la  côte  est  peu  habitée 
et  peu  fréquentée.  Chingoteack  est 
en  dedans  d’un  banc  de  sable  , au 
large  duquel  il  a qne  12  brasses  ; 
il  faut  prendre  garde  à ne  pas  l’ap- 
procher , et  depuis  cette  île  , jus- 
qu’au cap  Henri  qni  forme  l’entrée 
du  S de  la  baie  de  Chesapeak , la 
tôt*  est  tellement  hérissée  d’ilcs  et 
de  bancs  de  sable  , qu’il  faut  être 
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très-pratique  pour  l’approcher.  On 
navigue  au  large  par  7 et  8 brasses  , 
jusques  le  travers  de  l’ile  de  Smith  , 
et  alors  on  gouverne  sur  le  cap 
Henri.  Voyez  cap  Henm  , cap 
Chaules  , Chesapeax  , et  tous  les 
autres  endroits  situ'és  dans  celte 
baie.  On  observera  qu’au  large  de 
la  passe,  ou  tombe  tout-ù-coup  de 
10  à 5 brasses  sur  un  petit  haut- 
fond  situé  à 4 lieues  dans  l’EJNE 
du  cap  Henri  ; on  ne  doit  en  con- 
cevoir aucune  inquiétude  , à moins 
de  tirer  25  pieds  d eau  , si  la  mer 
est  grosse.  Le  milieu  de  Chingo— 
tcack  est  par  38“-i  ' N , et  77°- 
54'  à l’O  ue  Paris.  Carte  du  dépôt 
de  la  marine , ordre  de  Sartine. 

C1UNHAY  , sur  la  partie  du 
SE  de  la  péninsule  de  la  Corée  , 
ï’artarie  Chinoise  , à l’O  du  Japon , 
par  34°-5o'  N , L'Auteur.  * Cette 
position  répond  sur  la  grande  Carte 
du  dépôt  de  ta  marine  de  l’an  6 , 
à 1 2Ô°-q5  ' à l’E  de  Paris.  Position 
incertaine. 

CHIOPPINO,  ou  Chopin  e , pe- 
tit îlot  , ou  même  un  rocher  près 
de  l’ile  Nisida  , sur  la  côte  d’Italie. 
Voy.  Caveola. 

CHIOS  , île  de  l’Archipel  près 
de  la  côte  d’Ionie  , 3o  lieues  à l’O 
de  Smyrne  ; on  la  nomme  aussi 
Scio  ; elle  a plus  de  3o  lieues  de 
tonr  , elle  est  monlucuse  et  ro- 
cheuse; la  capitale  du  même  nom 
est  sur  la  côte  de  i’E  , au  fond  d’une 
baie  qui  sert  de  rendez-vous  aux 
vaisseaux  turcs.  Cette  ville  est 
bien  bâtie  , comme  presque  toutes 
celles  du  Levant  ; il  y a garnison. 
Lat.N  3s°-24r,  long.  a.jvj  â l’E  de 
Paris.  Carte  du  dépôt  delà  marine. 

CHIOSA  , île  dans  le  golfe  de 
Venise  ; il  y a une  jolie  ville  , si- 
tuée à 7 lieues  dans  le  N de  Bruentn- 
Nova  , ou  l’entrée  de  Lagnnn.  Lut. 
N 43°-«<),>  et  io0-2or  à l’E  de  Pa- 
ris. Carte  du  dépôt  de  la  marine. 

CHIPONSKI  , pointe  sur  la 
côte  de  l’E  du  Kanitshatka.  C’est 
elle  qui  ferme  au  NE  la  baie 
d’Awatska  . où  M.  de  la  Pérouse 
a reçu  des  Russes  l’accueil  le  plus 
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obligeant.  La  pointe  Chiponski 
est  haute  , et  se  projette  au  large  , 
elle  conserve  cette  apparence  au  N 
et  au  S ; elle  est  réunie  au  reste  du 
continent  par  une  étendue  considé- 
rable de  terre  plus  basse  et  trèi 
unie.  Consultez  le  voyage  de  la 
Pérouse.  Lat.  5a°-3o'  N,  et  i57°-33' 
h 1 E de  Paris.  Cook.  Voyes  V Au— 
pendix.  I r 

CHIRA-,  île  sur  la  côte  du  NO 
du  Nouveau  Mexique,  i5  lieues  au 
NNO  du  cap  Herradura.  Au  milieu 
de  cette  intervalle  , se  trouve  la 
ville  de  Landecho.  La  rivière  de  Ci- 
panso  est  ù une  lieue  au  delà  de 
dura.  Cette  île  est  contiguë  à une 
outre  petite,  et  dans  le  NE  , il  y a 
un  banc  qui  assèche  quelquefois  , 
et  quelquefois  aussi  il  se  trouve  cou- 
vert par  la  mer.  Pour  entrer  dans 
la  rade  de  Chira  , il  faut  ranger 
de  près  Pile  , laissant  à bâbord 
toutes  les  autres  iles  de  l'O , et  ran- 
geant de  très-près  la  grande  terre  4 
Inbord.  Entre  cette  île  et  les  au- 
très  , le  canal  remonte  jusque  de- 
vant la  ville  où  l’on  peut  mouiller 
par  io  brasses  , on  peut  trouver 
toutes  les  provisions  possibles  dans 
cette  relâche.  L’ile  de  Saint-Luc 
en  ® lieues  dans  le  WNE  , à 
moitié  de  cette  distance  sont  les 
trois  iles  du  milieu  ; on  ne  trouve 
que  de  6 à 7 brasses  depuis  ces  iles 
jusqu’à i dura  , il  faut  les  ranger 
de  preference. 

CHIRIQUI , côte  de  l’O  du 
V°“y®nu  Mexique,  sur  la  côte 
du  ISO  d’une  baie  située  au  IS’O 
du  golfe  ou  de  la  baie  de  Panama 
entre  la  pointe  Burica  , et  Puebla- 
ISueva;  la  pointe  de  Chiriqui  forme 
les  limites  d’une  petite  baie  d’un 
côté , 6 lieues  à PESE  de  Burica. 
Les  iles  Canales  sont  à l’E  de  la 
pointe  ; c'est  en  dedans  de  ces  îles 
qu  est  la  rivière  de  Chiriqui , mais 
1 embouchure  en  est  tellement  em- 
barrassée d'ilots  , qu’il  faut  un  pi- 
lote pour  y entrer. 

, > baie  sur  la  côte 

de  1 O du  Niuuycau  Mexique.  Elle 
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reçoit  la  rivière  de  Piara  , h peu 
près  t3  1.  dePayta.  r 

CHISSA , ou  Jesso.  Poy.ce  mot. 
a ’ baie  ®ur  I®  côte 

, “ , , Candie  , a5  milles  4 

1 O de  la  Cannée.  * C’est  vraisem- 
blablement la  même  que  Quisimo 
baie  formée  par  les  caps  Carobuse 
et  Spada.  V oy.  Quisimo. 

CHISSF.L, ou  Cbesil.  V.eemot. 
CHITRO , ville  de  la  Macé- 
doine , dans  la  baie  de  Salonique  , 

par.4o°-3o'  W , et  2o»-5o'  â l’E  de 
Earis.  * Fausse  position  pari' A a- 
teur.  Cetteposition  tombe  au  milieu 
du  golfe.  Chitro  n’est  point  connu 
sur  la  Carte  de  l'Archipel  à grand 
point  du  depot  de  la  marine. 

ÇHLANAGW1THAN,  pointe. 

Elle  sert  de  marque  aux  vaisseaux 
en  dehors  de  la  barre  de  Caernar- 
von  ; on  reste  sous  voile  au  N do 
la  barre  , pour  attendre  la  marée 
et  l'on  conserve  la  montagne  Holy- 
Head , en  dehors  de  la  petite  île 
sttuee  à la  pointe  Chlanagwithan. 

CHLAN-THUIN^  pointe  qu’il 
faut  laisser  & deux  eucablures  en 
franchissant  la  barre  de  Caernar- 
von  à moitié  flot  , ou  sur  un  ébe 
avec  bon  frais  sous  vergue,  quand 
on  vient  mouiller  en  dedans  de  la 
pointe  Abermcnay  : la  roule  est 
alors  au  SSE  , jusqu’à  et  que  la 
pointe  du  SE  de  la  montagne  do 
H . y “ Head  reste  droit  par  la 
pointe  de  Chlan -Thuin.  Voyez 
CAEXWAaVO!».  J 

CHOAPA,  snr  la  côte  du  Chili , 
Amérique  au  Sud  , io  lieues  au 
de  la  pointe  de  Governador  ; et  à 
pareille  distance  au  S de  Limari  } 
c est  un  petit  port  et  de  peu  d’im- 
portance. Latit.  3i°-5o'  S , longit. 
75°  a 1 O de  Paris.  Grande  carte 
du  dépôt  de  l’an  ti. 

-.CHOC  ( rivière  du  ) , dans  le 
iNU  de  1 île  de  Ste.-Lucie , se  jette 
à la  mer  , et  forme  une  petite  baie 
entre  celle  du  Carénage  au  S , et 
l’ilot  au  Foureur , au  N.  La  pointe 
ors  ® s’étend  considérablement  à 
1 0 ^ mais  pas.  assez  cependant  pour 
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pire  & l’abri  des  vents  du  SO  et  du 
O , vents  , au  surplus  , qu'on  y 
ressent  bien  rarement  , si  ce  n’est 
dans  la  saison  des  ouragans. 

CHONE,  grand  banc  sur  la  côte 
de  l’O  d’Oleron.  Il  y abon  mouil- 
lage au  N au  large  de  trois  roches 
ui  sont  près  de  terre  ; les  barques 
u pays  y vont  charger  du  sel  , on 
y mouille  par  7 jusqu’à  3 brasses  ; 
mais  au  IN  dè  cette  rade  , la  côte 
est  rocheuse  jusqu’à  la  pointe  de 
l’ile  où  se  trouve  le  Sotrobin.  Les 
bancs  s’étendent  aussi  en  cet  en- 
droit , à une  très-grande  distance 
au  delà  de  la  pointe  de  Chassiron; 
et  au  S de  la  rade , -il  va  un  haut- 
fond  de  1 lieues  de  long  qui 
s'étend  à j lieue  au  large. 

CHOIX  ( port  à ) ; c’est  la  baie 
de  Saint-Jean  , au  N | NE  de  la 
baie  d'ingornachoix  , sur  la  côte 
du  NO  de  Terre  - Neuve.  Voyez 
St.-Jean. 

CHOLLE  ( cap  de  la  ) , sur  la 
• eôte  du  NO  de  Corse  ; c’est  la 
pointe  la  plus  proéminente  de  la 
côte  , entre  le  golfe  de  Fiorenzo  , 
au  SE , et  Calvi  au  SO.  L’Ue  Rousse 
en  est  au  large  , et  l'intervalle  est 
rempli  de  rochers  ; à l’E  de  ce  cap, 
vers  celui  de  Mortella  , la  côte 
forme  une  baie  dans  laquelle  il  y a 
mouillage,  depuis  5 à 10  brasses. 

CHONOS  , petites  îles  à l’entrée 
du  golfe  de  ce  nom  , sur  la  côte  du 
Chili , Amérique  du  Sud  , A la 
pointe  du  S de  rile  de  Chiloe.  Elles 
sont  de  peu  d’usage,  à cause  des 
pluies  continuelles  dont  elles  sont 
inondées.  Lat.  ^a-l5r , long.  75°- 
5a 1 à l’O  de  Paris.  Grande  carte 
du  dépôt  de  l’an  6. 

* CHOOK.-TCHOO  une  des 
Ladrones;  elle  est  peu  connue,  l’Au- 
teur en  aura  vraisemblablement  pris 
la  position  dans  quelques  journaux 
particuliers  , par  conséquent  peu 
authentiques;  il  la  place  par  ai °- 
55 ' N,  et  1 » 1 °— 04 r à l’E  de  Paris. 
JJalrymple  n’en  parle  pas,  non 
plus  que  D’après  de  JnanneviL- 
lelU,  Toutes  ces  Ladrones  patois- 
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sent  noires  auprès  de  la  mer  ; l’aau 
est  peu  profonde  tout  autour  , et  la 
couleur  de  la  mer  est  d’un  jaune 
vaseux.  11  y a mouillage  sous  le 
vent  par  ta  brasses.  Elle  est  à l’en- 
trée de  la  baie  de  Macao,  sur  la 
côte  de  Chine.  Il  n’est  pas  'ici 
question  de  l’Archipel  des  La- 
ronnes  , qu’on  nomme  aujourd’hui 
MimAîines. 

CHOP  , de  l’Ouest  la  pointe  du 
N de  l’ile  Martha’s-vinevard  , sur 
la  côte  ne  l’Amérique  du  N , ou 
S de  Barnstaple.  Il  y a un  haut-fond 
dans  le  canal  qui  sépare  l’ile  Eli- 
zabeth de  l’i  le  Martha’s  vineyard. 
Ce  danger  s’étend  presque  j usqu’à 
Chop.  Lorsque  la  pointe  Cbop  de 
l’E  près  de  Holins’s-Hole  est  ou- 
verte par  la  pointe  Chop  de  l’O  , 
on  est  droit  à l’E  du  haut-fond. 
Cette  pointe  de  Chop  de  l’O  est 
aussi  une  marque  pour  mouiller  dans 
Hohns’s-Hole  par  5 et  6 brasses, 
Chop  au  SSO  ou  SO  J O. 

CHOROPATA  , rivière  sur  la 
côte  du  Pérou , se  décharge  dans  la 
baie  de  Carracas. 

CHOROS , île  , 4 lieues  au  N 
de  Pajaros  , ou  l’ile  aux  Oiseaux  , à 
peu  près  à moitié  chemid  du  port 
Guasco.  Voyez  ce  mot. 

CHOURI , ouplutôit  Choubei; 
c’est  une  lie  que  D’après  de  Man — 
nevillette  nomme  Joa  ra  -Chourci. 
Elle  est  entre  les  lies  Nicobar  , et 
Carnicobar.  Elle  est  environnée  de 
récifs  qui  ia  rendent  inabordable. 
Lat.  8°-37 1 N , long.  gï^-So'  à l’E 
de  Paris.  D’après  de  Mannevil — 
Ut  te. 

*CHOZE  Y ,ou  Ch kVié  ; ce  sont  de 
petites  îles  assez  basses,  si  tuées  à a 1. 
environ  dans  l’ONO  de  Granville, 
côte  de  France.  Ces  îles  sont  au  S 
du  passage  de  la  Déroute  , et  les 
vaisseaux  qui  viennent  par  ce  pas- 
sage à Saint  - Malo  ou  à Gran  fille, 
sont  forcés  de  naviguer  dans  leurs 
parages.  Elles  sont  environnées 
d’une  multitude  de  rochers  itt  d’f- 
iots,dont  la  nomenclature  esit  pres- 
que impossible , il  faut  ubtol  umeut 


Digitized  by  Google 


364  C H R 

être  pilote  pour  se  risquer  au  tra- 
vers. II  y a passage  entre  ces  îles 
et  les  Sauvages , ainsi  qu’entre  la 
Genetée , et  si  l’on  veut  passer  à 
terre  , on  doit  savoir  que  le  Foret 
et  les  Foraines  sont  les  roches  les 
plus  li  i’E  ; mais  ce  passage  ne 
peut  convenir  qu’aux  petits  vais- 
seaux , il  cause  des  bancs  de  la 
Crabière,  des  Martins,  et  dcsfcutres 
petits  bancs  qui  remplissent  ce 
parage.  Gu  feu  sur  Cbozey  seroit 
iiicn  necessaire  pour  les  vaisseaux 
qui  craignent  les  Minquiers  et  les 
Grélels  ; ce  feu  , réuni  à celui  que 
nous  désirons  sur  l’ile  de  Cézeml.re, 
à l’entrée  de  Saint-Malo,  et  à celui 
qui  existe  sur  le  cap  Freliel  assure- 
rait la  navigation  de  tout  le  cul- 
de-sac  de  Saint-Malo  et  de  Gran- 
ville , dont  le  commerce  est  assez 
considérable  pour  mériter  cette  dé- 
pense. Les  îles  Cbozey  sont  de 
granit  . on  y exploite  continuelle- 
ment de  la  pierre  pour  les  lieux 
circonvoisins  ; on  en  a aussi  beau- 
coup retiré  pour  Cherbourg  , dans 
le  temps ’qu'ou  remplissoit  les  cônes. 

CHIUST-CHUltCH,  sur  la  côte 
du  S d’Angleterre.  C’est  un  mau- 
vais petit^  port  , dans  lequel  des 
embarcations  seules  peuvent  entrer 
de  haute-mer  ; il  est  à peu  près  a 
lieues  à l’O  quelques  degrés  N de 
llurst  Castle.  Le  Ilot  s’élève  de  7 ou 
8 pieds  à la  ville  , située  2 milles 
eu  dedans  de  la  rivière  d’Avon  ; 
les  marées  sont  de  8 heures  4c  ' 
sur  la  barre.  Lat.  5o°-4V-î>t5"  N , 
long.  4°-6r“3"  •*  l’O  de  Paris. 
Bureau  des  longitudes  , Triangles 
de  l’Anglctarrc. 

CJJIU8ŸIANA  > bonne  ville  de 
jVorwège , à l’extrémité  du  N d’un 
détroit  , sous  le  château  d’Agger- 
lruys  , 53  lieues  au  N de  Gotten- 
hourg  , par  5q°-55 ’-ao"  N,  8°- 
■a8'-5o"  à l’E  de  Paris.  Bureaudes 
longitudes.  Ce  détroit  est  un  canal 
qui  monte  presque  directement  au 
1\  ; à l’E  , se  trouve  Frédéric  Stadt , 
avec  une  infinité  de  petites  îles  si- 
tarées  à l’entrée  du  détroit  Voyez 
Btvt  d’Amo 
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ÇJIRISTIANAO , ville  Portu- 

f aise  sur  la  côte  du  Brésil , 6 lieues 
e la  rivière  de  Saint-François.  Il 
y a mouillage  par  6 brasses , sable 
dur;  c’est -là  que  mouillent  les 
grands  vaisseaux  pour  attendre  leur 
cargaisons,  que  des  embarcations 
leur  apportent  de  la  rivière  Saint- 
François.  Ce  mouillage  est  en  de- 
hors du  récif  le  plus  IN  de  la  rivière 
Serugippa.  Voyez  ce  mot. 

Cil  IUSTl  ANBURG  , sur  la  côte 
d’Afrique  , 5 lieues  à l’E  d’Axim  , 
>4  milles  à l’O  d’Acquidah  , par 
4°-io'  N , et  o0^'  à rO  de  Paris. 
L’Auteur,  position  incertaine. 

1 CHRISTIANE,  île  de  l’Archi- 
pel , au  S | SO  de  Sanlorin  , droit 
au  N de  la  pointe  Mailla  de  l’ile  de 
Candie,  et  | resqu’ù  l’E  du  cap  Sl.- 
Ange  ; c’est  une  des  plus  méridio- 
nale de  l’Archipel  ; elle  est  assez 
petite  et  de  peu  de  conséquence  , 
son  milieu  est  par  36° -ai'  N , et 
par  a*0-agf  à l’E  de  Paris.  Carte  à 
grand  point  du  dépôt  de  la  marine. 

2 CHRIST  1 AN  E , ou  Ile  Lztoa  ; 
c’est  une  petite  île  sur  la  côte  du  S 
de  Candie  , à peu  de  distance  de 
Cavali  qui  lui  reste  à l’F.  ; elle  est 
entre  Candie  et  le  cap  Salomon. 

CHRISTIANOPEL  , port  for- 
tifié de  la  province  de  Gothland 
Méridionale  en  Suède  , 4 lieues  de 
la  pointe  du  S de  l’ile  d’Oeland  ; 
c’est  la  largeur  du  détroit  de  Calmar 
en  cet  endroit.  Lat.  5ti°-i8'  N , 
long.  i4"-ior  à l’E  de  Paris.  Carte 
à grand  point  du  dépôt  de  la  ma- 
rine. 

* CHRISTIANSAND  .ville  d. 
la  Norwège  , en  dedansdu  cap  Der- 
neus  qui  lui  reste  à peu  près  au  SO. 
Elle  est  au  fond  d’une  baie  Pro- 
fonde , sitnée  vis-à-vis  des  ilesFIe- 
chroë.  Lat.  580-ia'  N , long.  5°- 
iar  à l’E  de  Paris.  Verdun  de  la 
Crenne. 

CHRISTIANSTADT,  ville  du 
Gothland  du  Sud  , sur  la  rivière 
Helges,  i5  lieues  à l’O  de  Carls- 
croon  . par âftvaa,  N , et  ia"-27r- 
qâ"  à l’E  de  Pari».  * Position  incer— 
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tuine  réduite  sur  celle  de  Carls- 
croon  ,sur  la  distance  indiquée  par 
l’ Auteur. 

CHRISTIANSTED , dans  l’ile 
de  Sainte-Croix  , aux  Antilles.  Elle 
est  au  SE  de  Porto- Rico,  et  au  S 
des  îles  Vierges  ; c'est  un  beau  port , 
le  fort  est  par  N , S70- 

o°- 11"  4 lfO  de  Paris.  Bureau  des 
longitudes. 

CHRISTINE , une  des  Marquises 
de  Mendoce  , au  S de  la  Domi- 
nique , par  io°  lat.  S , et  14*°- 
aS*  4 PO  de  Paris.  Grande  carte 
de  l’an  6 , du  dépôt  de  la  marine. 

1 * CHRISTOPHE  ( St-  ) , lie 
dans  le  canal  qui  sépare  Madagascar 
de  la  côte  d’Afrique  , à l’E  de  Jean- 
de  - Nove  et  au  SSE  de  ce  que  ,1e  - 
Neptune. Oriental  nomme  simple- 
ment ile  et  haut— tond.  Elle  est  au 
SO  du  cap  Saint-André , 4 peu 
près  i5  lieues  de  la  côte  de  Ma- 
dagascar, par  i7°-4*  S,  et  41<>_ 
d8 1 4 l’E  de  Paris.  D’après  de 
Mannevillette. 

a CHRISTOPHE  (Saint-)  , une 
des  Antilles.  I,es  Angloiset  les  gens 
du  N la  nomment  Saint-K.itt , on 
la  regarde  comme  la  principale  des 
Caraïbes  , sa  longueur  est  d'à  peu 
près  7 lieues  ..et  sa  largeur  un  peu 
plus  de  a.  Elle  est  bien  arrosée  ; la 
pointe  du  SE  forme  une  péninsule 
réunie  au  reste  de  l'ile  par  une 
isthme  très-étroit  ; l’extreraité  de 
cette  péninsule  se  nomme  le  cap 
Vert;  ce  cap  est  séparé  de  l’ile  de 
Niève  , par  un  canal  d’un  peu  moins 
d’une  lieue  de  largeur  ; la  côte  est 
battue  d’une  très-grosse  houle  qui 

Î empêche  le  débarquement  , et 
on  n'y  trouve  aucun  bon  port  ; ce- 
pendant la  nécessité  , mère  de  l’in- 
dustrie , a fait  imaginer  des  moyens 
pour  faire  embarquer  les  denrées 
du  pays  ; on  y fait  des  bateaux 
d’une  construction  particulière  , qui 
servent  à cet  usage  ; ils  sont  armés 
de  rameurs  très-actifs,  et  lorsqu’ils 
viennent  du  large  , ils  veillent  la 
lame  avec  attention , et  saisissent  un 
intervalle  entre  deux  vagues  pour 
neurt  à terre  , ils  échouent  ausst- 
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tôt  leur  bateau  le  haletK  sur  le 
plein  , et  le  mettant  à la  bande  à 
sec  , ils  v embarquent,  en  les  rou- 
lant , les  barriques  de  sucre  et 
autres  marchandises  sèches  ; ils  re- 
poussent au  large , et  profitant  en- 
core d’une  embelie  , ils  repassent  la 
barre  portant  ainsi  les  cargaisons 
des  vaisseaux,  en  petites  barriques 
que  l’on  peut  évaluer  à un  tierçon; 
quant  aux  marchandises  qui  ne  cra  - 
gnent  pas  l’eau  , on  les  embarque 
à la  traîne.  On  nomme  ces  bateaux. 
Moïses.  Cette  île  a deux  villes  prin- 
cipales , celle  de  Basse  Terre , au  S , 
et  celle  de  la  Pointe  de  Sable  à l’O. 
L’ile  de  Saint-Enstacbe  n’est  guère* 
u’à  5 1.  dans  L’ONO  de  la  point» 
e l’O  de  cette  lie.  La  ville  de 
Basse-Terre  est  par  i7°-iq,-3or  N 
et  65°-ia'-3o"  à l’O  de  Paris.  Bu- 
reau des  longitudes. 

S CHRISTOPHE  (Saint-),île, 
on  la  nomme  aujourd'hui  Arsacides. 
C’est  uDe  des  îles  Salomon. 

4 CHRISTOPHE  (St.-),  pointe 
de  l’O  de  la  partie  du  S de  Plie 
Albemarle  , une  des  Gallapagos. 
Elle  est  près  de  la  pointe  , et  paroit 
bordée  de  rochers  dans  le  NE  ; elle 
est  paro^o'  S,  et  par  atiS0-^  h 
l’E  de  Paris.  Vancouver. 

5 * CHRISTOPHE  ( Saint-  ) , 
rivière  sur  la  côte  du  SE  d’Afrique , 
côte  de  Natal  , dahs  le  NE  de  la 
baie  de  Lagoa  ; c’est  un  de  ces  pe- 
tits endroits  peu  fréquentés  , peu 
connus  , et  dont  la  position  est  je- 
tée sur  les  caries  sans  grande  pré- 
cision ; elle  n’est  qu’4  35 1 de  la 
première  pointe  de  Natal . où  se 
termine  le  banc  des  Aiguilles  ; la 
la  pointe  du  S de  l’enlree , est  par 

I 3a '-46'  S , et  a5"-54r  4 l’E  de 
Paris.  D’après  de  Mannevillctte. 

CHRISTOVAL  (Saint-)  , baie 
sur  la  côte  de  l’O  de  la  péninsule 
de  la  Californie  , 4 peu  prés  par 
afio^o'N  Positiondoutcuse  ,l’ Au- 
teur. 

CHUCH1MA  , ou  Coquimao  , 
rivière  sur  la  côte  du  Pérou  , 4' 
peu  près  par  5°  S l’Auteur-,  sonea- 
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triîe  forme  un  grand  enfoncement 
dans  lequel  se  trouve  le  port  de  Pay  ta, 
par83n-t5'  à l’O  de  Paris.  Grande 
carte  du  dépôt  de  l'an  6 , V.  l ’Ap- 
pémlix.  Celte  rivière  est  grande  , 
mais  les  gros  vaisseaux  ne  peuvent 
pas  la  remonter  bien  loin. 

CHU  K.EHENSO , cap  sur  la  côte 
de  Sibérie  , par  66°-3o'  latit.  N , 
et  longit.  i68°— 55 r à l'E  de  Paris. 

JJ  Auteur , voyez  VAppendix. 

CHULÀE.  Voy.  Chiloe. 

CHULY  , sur  la  côte  du  Pérou, 

Amérique  du  Sud  . a 1.  au  NO  \ N 
du  port  de  Hilo  ; c’étoit  jadis  un  des 
principaux  ports  de  la  ville  d’Are- 
quipa  ; mais  aujourd’hui  les  vais- 
seaux préfèrent  aller  à Quilca  , to 
lieues  plus  au  NO. 

CHUQUlMA  , ou  Coqüimao. 

Voy  ci  CoTToit  a. 

CHURCH  , baie  de  l’Eglise  , sur 
la  cô  e du  SO  de  l’ile  TRathlin  , 
près  de  la  pointe  du  N de  l’Ir- 
lande. • 

i CHURCHILL  , rivière  sur  la  „ _ __  

côte  de  PO  de  la  baie  de  Hudson  , pieds  , et  les  marées  sont  de  ta  h.  , 

dans  l’Amérique  du  Nord.  L’entrée  mais  les  vents  les  font  varier,  ainsi 

est  par  58°-3o'  N , et  97°-3o'  à l’O  pon  ne  doit  pas  compter  sur  leur 

de  Paris.  Atlas  de  la  Perouse.  régularité  ; le  changement  de  mous- 

Jtans  cette  embouchure  se  trouve  son  ^ aux  équinoxes , y amène  de 

Je  fort  du  Prince  de  Galles.  La  ri-  mauvais  temps,  il  n’y  a que  les  petits 

vière  se  jette  dans  la  baie  de  rlud-  vaisseaux  qui  puissent  cotoyer  depuis 

«on  , à l’O  du.  cap  Churchill;  Emouy  ; les  vaisseaux  un  peu  con- 

Voyez  l’article  suivant.  C’est  un  sidérantes  doivent  passer  au  large 

endroit  fameux  pour  le  commerce  des  rochers  Tantées  , laissant  Pile 

des  pelleteries  , mais  celte  situation  été  la  Chapelle  à 3 lieues  dans  PO  ; 

est  très-dure  pour  ceux  qui  Plia-  on  p*,,,  alors  gouverner  à PENE 

bitcnt  , ils  sont  au  milieu  des  neiges  pour  doubler  les  Piscadores  , ainsi 

et  des  glaces  qui  les  environnent  g que  les  fonds  de  corail  qui  en  sont 

mois  de  l’année  , ils  sont  d’ailleurs  a„  NNE  , et  l’on  continuera  cette 

exposés  aux  vents  et  aux  teinpetes  route  jusque  par  a4°-3©^  f comme 

oui  les  assaillent  ; les  marées  y sont  Sl  j*on  vouloit  aller  à Formose  ; de 

de  7 heures  ; on  prétend  que  cette  là  ot,  fera  le  NNE  en  dehors  de 

rivière  communique  avec  celle  de  tout,  jusques  par  2û°  N en  suivant 

Nelson , et  que  1 intervalle  qui  les  ia  rôte.  Lorsqu’on  sera  par  3o°  , ou 

sépare,  est  très-peu  considérable  àpeu  prés , à la  hauteur  de  Tcheou- 

par  terre.  Clian , on  gouvernera  dessus  , jus- 

•2  CHURCHILL  , cap  ; c’est  le  qu’à  voir  tes  îles  Pathahecocks  , 
meme  dont  il  est  parle  dans  Par-  . alors  on  gouvernera  au  NNO  , en 
ticle  précédent  ; il  est  sur  la  côte  les  laissant  au  large  au  NE  J E , 

de  l’O  de  la  baie  de  Hudsou  , au  jusqu'à  ce  que  Pon  voie  les  ile» 

N du  fort  Yorck , et  directement  à Tchang-Kouc  dans  1«  NO  de  U 


l’E  de  la  rivière  Churchill , il  (£k 
la  pointe  du  SE  de  la  petite  baie  de 
Button  , dans  laquelle  se  jette  la 
rivière  de  Sead  , et  quelques  autres 
ruisseaux  qui  viennent  de  l’O  et  (ta 
SO.  Ce  cap  est  par  N , et 

gô'-io'  à l’O  de  Paris.  Carte  à 
très -petit  point  de  l’Atlas  de  la 
Pérouse. 

CHUSAN , ou  TcHosAit  , ild 
au  N de  Tchang-Koué  , sur  la 
côte  de  la  Chine  ; c’est  la  mente 
que  nous  nommons  Tcheou-Chan  , 
sur  la  côte  de  Chine  , à peu  près  à 
moitié  chemin  , entre  la  mer  Jaune 
et  l’ile  Formose.  Le  port  de  Tcheou- 
Chan  , n’est  qu’auxiliaire  de  celui 
de  Ning-Po  , beaucoup  plus  consi- 
dérable. C’est  en  cet  endroit  que 
Pon  prend  des  pilotes  pour  péné— ' 
trer  plus  au  N , on  peut  s'en  pro- 
curer à l’ile  Patchock  , à bord  des 
bateaux  pécheurs  ; à l’aide  de  ces 
pilotes,  on  passera  entre  Tchang-* 
Roué  et  la  terre,  et'on  s’avancera 
dan»  le  N vers  les  autres  groupes 
d’iles  dont  Tcheou-Chan  est  l’ile  la 
nlus  à terre.  Le  flnt  s’v  élève  de  lu 
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grande  (le  de  ce  nom  : il  y a mouil- 
lage , et  peut-être  pourroit-on  s’y 
procurer  un  pilote  pour  aller  i 
Tcheou  - Chan  ; on  peut  encore 
laisser  Pathahecocks  à bâbord  , et 
cingler  au  N vers  l’ile  Pouto , et 
de  là  on  peut  envoyer  un  baieau  , 
chercher  un  pilote  à Tcheou-Chan. 
La  pointe  du  S de  Tcheou-Chan  est 
par  5o°  N , et  iiq°-3if  à l’E  de 
Paris.  Carte  de  l’Atlas  de  la  Pé- 
rouse. 

* Nous  ignorons  jusqu'à  quel  point 
nous  devons  donner  de  la  confiance 
aux  inêmoiressur  lesquels  a travaillé 
V Auteur  ; quels  qu’ils  soient , il  pa- 
rolt  qu’ils  ne  sont  pas  venus  à la  con- 
noissancc  des  savants  qui  dirigent 
le  dépôt  des  cartes  de  la  .marine  de 
France,  car  non  seulement  la  carte 
u’ils  ont  Fait  graver  pour  les 
écouvertes  de  la  Pérouse  , ne 
parlent  point  des  noms  cités  par 
l’Auteur  , mais  encore  T-chang- 
Kouë , sur  celte  carte  , est  marqué 
comme  un  cap  , et  loin  que  cette 
péninsule  soit  séparée  du  continent , 
on  trouve  sur  l'isthme  la  ville  de 
Siang-Chan;  nous  croyons  donc 
devoir  prévenir  le  public  , et  sur- 
tout les  marins  pour  lesquels  cet 
ouvrage  est  fait  , qu’aucune  posi- 
tion sur  la  côte  de  Chine , depuis 
Macao,  jusqu’au  cap  Clonard  , sur 
la  côte  de  PE  de  la  Corée,  n’est 
portée  avec  ce  degré  de  précision  , 
digne  d’exciter  la  confiance  dans  les 
routes  d'un  navigateur  , et  toutes 
les  instructions  sur  cette  côte 
nousparoissent  hasardées  et  insuffi- 
santes jusqu'à  ce  qu’on  les  ait  fait 
relever  par  une  mission  particu- 
lière , et  nous  nous  garderions  de 
traduire  ces  articles,  si  nous  n’avions 
pensé  qu'il  seroit  possible  que  les 
Anglois  eussent  obtenu  sur  cette 
côte  des  .éclaircissemens  qui  nous 
manquent,  et  qui  peuvent  être  par- 
venus à la  connaissance  de  l 'Auteur, 
quoique,  par  jalousie  nationale, 
le  eouvernenent  anglois  n’ait  pas 
voulu  les  communiquer  ; mais  com- 
me ce  n’est  qu'une  supposition  très- 
gratuite  de  notre  part , nous  invi- 
tons les  marins,  qui  pourroient  re- 
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courir  à cet  article  , à naviguer 
dans  ces  parages,  avec  les  précau- 
tions que  l'on  apporte  dans  les 
voyages  de  découvertes. 

CllDTATAM  , ou  l’Ilk  nn 
Reçois  ; c’est  une  des  lies  qui  en- 
vironnent celle  de  Tcheou-Chan  ; 
c’est  la  plus  à l’E,  elle  est  droit 
Eet  O.avec  la  pointe  Kie-To.  Une 
des  autres  îles  porte  le  nom  de 
Tin-Za-Pou  , sa  latit.  est  de  3o°- 
7'  N .L’Auteur. 

Nota.  Nous  soumettons  cet  ar- 
ticle aux  mêmes  observations  que 
le  précédent. 

CIFFY  , cap  élevé  qui  parole 
comme  une  île , quoiqu'il  n’en  soit 
pas  une  , au  S de  Nossegumby  , sur 
Madagascar.  Voyez  Asc  ad»  , et 
Manoshellv. 

CILICIE  , province  sur  la  côte 
d’Asie  ; elle  fait  face  à la  côte  du  N 
de  l’ile  de  Chypre  , on  la  nomme 
aujourd’hui  Caratnanie. 

CIMBRISHAM  , c’est  une  pe- 
tite ville  maritime  de  Schonen1, 
dans  la  Gothlande  de  l’Est  , côte  de 
la  Baltique.  Elle  est  par  56°-4of  N , 
et  i3°-5f  à l’E  de  Paris.  Fausse 
position  par  l’Auteur  , ce  point 
tombe  au  milieu  de  la  province  , 
Voyez  I ’Appendix. 

CINALOA  , rivière  sur  la  côte 
de  l’E  du  golfe  de  la  Californie  ; la 
ville  du  même  nom  se  trouve  à 
quelque  distance  de  son  embou- 
chure. Lat.  a5°-/|0  ' N , l’Auteur  , 
cette  position  répond  sur  la  Carte 
de  l’an  6 du  depot  de  la  marine , 
à une  petite  rivière  êt  une  ville  mar- 
quées par  ii  4°  à l’O  de  Paris. 

CINQ  PORTS.  Ce  sont  des  eni 
droits  situés  sur  la  côte  de  Kent- 
Sussex  ; ils  sont  sujets  à des  règles 
particulières  , on  leur  a ajouté  plu- 
sieurs autres  ports , ils  sont  soumis  à 
la  jurisdiclion  du  Connétable  du 
château  de  Douvres  , et  jonissent 
de  plusieurs  privilèges  qui  leur  fu- 
rent accordés  pour  avoir  armé  en 
guerre  plusieurs  vaisseaux  destinés 
à s’opposer  aux  invasions  des  Fran- 
çaisjon  comprend  aujourd’hui,  sous 
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ce  nom  générique , Douvres , Sand- 
wich , Rye  . Il.iitingè  , Winchelsea, 
Rumney  , Hilhc  , et  Seaford. 

i CINTRA  , baie  sur  la  côte  de 
l’O  d’Afrique,  ii  lieues  au  SO 
d’Ira-Darra  ; la  côte  , entre  deux  , 
est  basse  et  sablonneuse  , Cintra  est 
4 7 ou  8 1.  dans  le  NE  ^ N de  la  baie 
de  Saint-Cyprien  ; dans  le  royaume 
d’Azan,  * par  23“-5û'  N , et  i8°- 
io'  à l’O  de  Paris.  Verdun.  Le 
nom  de  cet  auteur  inspire  la 
conGance  ; cependant  on  ne  peut  se 
dissimuler  que  cette  côte  est  assez 
mal  connue  , et  qu’elle  n’est  point 
fréquentée. 

a CINTRA  (cap  ) , autrement 
nommé  la  Roche  de  Lisbonne  , snr 
la  côte  du  N de  l'entrée  du  Tage. 
Pour  la  position  , Voyez  T âge  , 
Lissonne  , et  St.-Julien. 

CIOTAT  ( la  ) , côte  de  Pro- 
vence , entre  Marseille  et  Toulon. 
Il  y a une  petite  ile  au  large  de  la 
pointe  du  S , qui  la  met  à l’abri  des 
vents  de  S et  de  SO  , il  y a en  outre 
quelques  rochers  entre  cette  ile  et  la 
terre  ; on  mouille  par  io  brasses  dans 
la  petite  baie  de  la  Ciotat  , située 
par  430->3'  N > et  3°-t8'-43"  à 
l’E  de  Paris.  Position  déduite  de 
de  celle  Marseille  et  de  Toulon. 
Bureau  des  longitudes. 

C1PANSO  , rivière  surla  côte  de 
l’O  du  Nouveau  Mexique  , a I.  au 
delà  de  Chiru  ; c’est-là  que  les  vais- 
seaux restent  à l'ancre  pour  char- 
ger les  marchandises  qui  leur  vien- 
nent de  Nicoya  , dans  les  bateaux 
qui  descendent  la  rivière.  Voyez 
Chixa. 

CIPRIAN  ( St.-  ) , petit  port 
de  la  Galicie  , province  d’Espagne. 
Lat.  4o"-43  r-45  N" , et  g°-43  ' à l’O 
de  Paris.  Don  Vinccnte  Tofino. 

* CIRNE,  ile  ; c’est  un  nom  qu’a 
d’abord  porté  l’Ile  de  France;  les 
Hoilandois  lui  donnèrent  ensuite 
celui  de  Maurice  , que  les  Français 
changèrent  pour  celui  qu’elle  porte 
aujourd'hui.  V.  Ile  de  Fxance. 

* C1SARGAS , petite  ile  au  IVf , 
tout  près  du  cap  Saint-Adrian  , sur 
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la  côte  du  NO  de  l’Espagne  , à peu 
près  9 lieues  à l’O  de  la  Corognc  ; 
cette  ije  est  environnée  tout  autour 
de  récifs  et  d’ilots;  il  seroit  impru- 
dent de  chercher  à en  passer  à terre  , 
quoiqu'on  y trouve  1 6 brasses  d’eau. 
Elle  est  située  par  430-230-l5,  N , 
et  nr'-y,-i5"  à l’O  du  méridien  de 
Paris.  Don  Vincente  Tojino. 

CITADELLA  , port  du  NO  du 
Minorque;  il  est  petit  , et  du  haut 
des  remparts  de  la  ville  , on  voit 
Majorque. 

* CITRIE  ou  SsTar  , il  y en  a 
deux , grande  et  petite  ; nos  cartes 
les  nomment  Sestre  , ou  Paris , ainsi 
l’on  dit  petit  et  grand  Paris  ; ces 
deux  endroits  sont  situés  sur  la  côte 
des  Dents  , au  NO  du  cap  de  Pal- 
mes , leur  latitude  moyenne  est  de 
q°-45’  N , leur  longitude  de  8°— 
4Ô 1 à l’O  de  Paris.  Belin.  Toutes 
les  positons  de  Cette  côte  sont  in- 
certaines ; on  est  obligé  d’y  navi- 
guer avec  la  plus  grande  précaution, 
et  nous  avons  besoin  d'une  carte 
nouvelle  sur  cette  partie  de  l’A- 
frique. 

CITRON  , baie  à la  pointe  du  S 
de  iite.-Lucie  , aux  Antilles  , entre 
la  rivière  d’Or  et  la  baie  du  Vieux 
Fort. 

1 CITTA  ( Nova  ) ; c’est  une 
ville  sur  la  côte  orientale  d'Italie  , il 
l’E  d’Ancône,  tdle  est  sur  une  pe- 
tite rivière  dont  l'embouchure  forme 
une  crique , par43“-34'  N , et  1 1e- 
53'  à l’E  de  Paris.  Carte  à grand 
point  du  dépôt  de  la  marine. 

a CITTA  ( V ittomosa  , autre- 
ment île  Bokco  ) , à Malthe.  Elle 
est  située  sur  un  isthme  étroit  4 
la  tète  du  port  , et  à gauche  de 
la  Valette;  des  deux  côtés,  il  règne 
un  grand  canal  , large  , profond  , 
qui  forme  un  port  excellent.  Cette 
ville  n’est , à proprement  parler  , 
qu’un  faubourg  de  la  ville  de  Malte  , 
avec  laquelle  elle  ne  fait  qu’un  ; 
nous  donnons  donc  sa  position , 
semblable  à celle  de  la  Valette  , par 
35°-53'-4i"N  ,et  ia<’-io'-3ow 4 l’E 
de  Paris.  Bureau  des  longitudes. 

CITY  , 
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CITY  , pointe,  ou  pointe  de  la 
Cité  ; c’est  une  des  places  de  la 
Virginie , dans  laquelle  il  est  permis 
aux  vaisseaux  étrangers  de  venir 
décharger  leurs  cargaisons  , excepte 
6 ceux  qui  viennent  de  l’E  du  cap 
de  Bonne  - Espérance  , et  du  cap 
même. 

C1VIDAD  db  las  PALMAS, 
port  des  Canaries  , et  capitale  de  la 
Grande  Canarie.  Voyez  Palmas. 

CIVITA  ( VrccmA  ) , ville  forti- 
iiée  d’Italie,  sur  une  baie  située 
dans  la  mer  de  Toscane  ; c’est  un 
port  libre  , et  la  station  ordinaire 
des  galères  du  Pape.  Elle  est  à.18 
lieues  dans  le  IN  O de  Home  , par 
qa"-5,-a4"  N , et  g0-a4,-3o''  à l’E 
de  Paris.  Bureau  des  loneit.  Elle 
est  il  peu  près  à 10  1.  dans  l'ESE  du 
port  Hercule;  on  voit  devant  le 
port  , dans  la  mer,  une  vieille  mu- 
raille qui  s’élève  d’environ  5 pieds 
ou  dessus  de  l’eau.  A l’extrénnté  de 
l’O  de  cette  muraille  et  à terre , on  a 
élevé  un  phare;  on  peut  entrer  dans 
le  port  des  deux  côtés  de  la  mu- 
raille, mais  le  côté  de  VE  est  le  plus 
profond  , on  y trouve  5 brasses  ; il 
faut  éviter  un  danger  qui  se  projette 
au  large  de  la  poiute  , le  fond  y est 
sale  , on  trouve  3 brasses  dans  le 
canal  de  l’O  , et  l’on  gagne  de  Veau 
quandonesten  dedans;  onaffourche 
à quatre  amarres  dans  le  port  , sa- 
voir deux  en  croupières  , et  deux 
par  devant , amarrées  il  des  orga- 
naux  fichés  dans  la  muraille.  Cette 
ville  est  à 6 lieues  dans  l’OINO 
d’Ostie  , et  de  l’embouchure  du 
Tibre. 

CLACRLAND  , petite  île  d’E- 
cosse , près  de  la  côte  de  VE  de  Vile 
d’Aran. 

CLAGGENCARROCR  , baie 
dans  l’ile  d’Illay  ,au  large  de  la  côte 
de  l’O  d’Ecosse.  Elle  est  directe- 
ment au  N de  la  pointe  du  IN  d’Ir- 
lande , ou  de  l’ile  Ilathiin  ; c’est 
une  côte  sale  et  dangereuse  , on  ne 
la  fréquente  point  sans  pilote. 

i CLAGGON  , baie  sur  la  côte 
«tu  S de  la  pointe  Claggon  ; c’est 
1, 
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une  baie  dépendant  de  Galvvay  , 
sur  la  côte  de  l’O  d’Irlande. 

a CLAGGON  , pointe , la  même 
dont  il  est  question  dans  l’article 
précédent,  par  53°-S4r  N , et  ta- 
a4  ' à l’O  de  Paris.  L'Auteur. 

CLAIR  ( Saint  ) , baie  sur  la 
côte  du  S de  Labrador , entre  la 
crique  du  Loup  , à l’E,  et  la  baie 
Philippeau  , il  l'O  ; elle  est  large 
et  profonde,  et  tout  près  de  la  baie 
des  Esquimaux,  par  N. 

L'Auteur.  * Cette  position  répond  à 
6o°-i5f  à l’O  de  Paris.  Carte  sur 
les  observations  de  Cassini , Ver- 
dun, Chabert , etc. 

* CLAIRE  (Sainte),  cap.  C’est  la 
pointe  du  N de  Ventrée  de  la  rivière 
du  Gabon  , dans  le  golfe  de  Gui- 
née. Les  pluies  continuelles  et  les 
calmes  éloignent  les  vaisseaux  de 
de  ces  parages  qui  ne  sont  point 
ronnus;  on  sait  seulement  que  la 
rivière  du  Gabon  est  sous  la  ligne. 
Sur  des  mémoires  assez  incertains, 
ou  sur  des  journaux  particuliers  , 
à défaut  de  plus  authentiques  ; 
d’Anville  et  après  lui  Bel  in  , en  ont 
déterminé  la  longitude  par  b°-43r 
à l’E  de  Paris;  mais  cette  position 
ne  mérite  aucuue  confiance. 

CLANDORE  , baie  ou  havre 
tout  auprès  de  la  côte  de  l’O  de  la 
hau’e  pointe  de  Kedeiietcdo.  Entre 
le  port  du  château  et  le  vieux  cap 
de  Kinsale,  éloignes  l’un  de  Vautre 
de  g lieues  h OSO  , il  faut  ranger 
cette  pointe  haute  , ù cause  d’une 
dangereuse  batturc  de  roches  qui 
glt  au  large  de  la  côte  de  l’O  , et  s’é- 
tend presque  jusqu’à  la  côte  de  VE. 
Lorsqu'on  est  en  dedans  , il  y a bon 
mouillage  au  large  du  château,  par 
5 et  7 brasses  bon  fond. 

CLANTARFF,  île  devant  la 
ville  de  Dublin  , en  'Irlande , à 
peu  près  à moitié  chemin  de  la 
pointe  et  du  fort  de  Ring’s-End 
sur  la  côte  du  S , et  du  village  de 
Clantarff,  au  N et  à l’O  aune 
pointe  de  sable  qu’on  nomme  le  . 
Taureau  du  Nord,  North-Bull. 

a4 
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Il  y a une  mare  tout  prés  de  terré 
et  au  village , dans  laquelle  il  reste 
9 ou  10  pieds  de  basse  mer;  mais 
tout  autour  , et  en  général  presque 
par -tout  , le  havre  assèche.  Les 
vaisseaux  un  peu  forts  s’arrêtent  un 
mille  au  dessous  à Poolbeg,  parce 
qu’il  y a peu  d’eau  devant  la  ville 
et  que  le  port  assèche  dans  les  ma- 
rées ordinaires. 

CLAPP  , île  dans  la  mer  des  In- 
des , 10  lieues  I O}  SO  de  l'ile 
Trouwers.  Lorsque  cette  lie  reste 
/|  lieues  dans  l'OSO  il  faut  gou- 
verner sur  la  pointe  de  Java , en 
cinglant  presqu’au  N pour  la  dou- 
bler , et  donner  dans  le  détroit 
de  la  Sonde  ; elle  est  située  par  7° 
lat.  S , et  îoo^o*  6 l’E  de  Paris. 
U Auteur.*  Cette  position  est  fausse, 
aucune  carte  de  D’après  de  Manne- 
villette  ne  place  une  île  par  cette 
longitude  ; et  la  distance  à laquelle 
l’Auteur  la  place  del’ileTrouwers, 
est  ce  qui  fait  l’erreur.  Dans  le  re- 
lèvement de  1*0  j SO  , il  y a en 
effet  une  Ile  , c’est  celle  de's  Bri- 
sants ; mais  elle  n’est  qu’à  4 lieues 
J de  celle  de  Trouwers.  La  lat. 
est  bien  à peu  près  de  7 0 , cepen- 
dant la  pointe  de  l’O  est  par  7 0-a' 
S , et  par  i02°-3g'  à l’E  de  Paris. 
D'après  de  Ma nneviilctte.  La  dif- 
férence des  noms  dans  des  parages 
difficiles»  fréquentés,  est  un  incon- 
vénient très  - dangereux  pour  les 
marins,  sur -tout  lorsque  les  posi- 
tions ne  sont  pas  exactes  , parce 
u’alors  on  ne  peut  reconnoitre  le 
anger.  Nous  croyons  pouvoir  assu- 
rer que  l’ile  On pp  n’existe  pas;  et 
si  l’Auteur  a voulu  désigner  celle 
des  Brisants  , la  position  qu’il  a 
donnée  est  absolument  fausse  ; on 
peut  s’en  rapporter  à celle  que 
nous  venons  d indiquer.  Nous  n’a- 
vons parlé  de  la  sienne , et  du  nom 
de  Clapp  , que  pour  éviter  une  er- 
reur ü ceux  qui  se  servant  d’une 
carte  angloise , auroient  pu  se  mé- 
prendre à ce  nom  et  faire  une  fausse 
route  ; car  ne  voyant  point  d’autres 
îles  à l’O,  un  vaisseau  qui  depuis 
l'ile  des  Brisants  feroit  le  N , 
comme  ledit  l’instruction  ci-dessus, 
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trouVeroit  nécessairement  la  terre 
devant  lui , si  c’étoit  la  nuit. 

1 CLARA  , petite  Ile  directe- 
ment au  S de  la  pointe  la  plus  E 
des  iles  d’Achille,  sur  la  cote  de 
l’O  d’Irlande.  V.  AcbiLlïi 

a CLARA,  une  des  Canaries. 
C’est  la  plus  petite  ; elle  est  au  N 
de  Lancerote , entre  Allégranza  , et 
Graciosa.  V.  Alléouahza. 

3 CLARA  ( Santa  ) , île  dans  la 
grande  baie  de  Guyaquil,  sur  la 
côte  du  Pérou  , à 20  et  quelques 
lieues  de  Guyaquil , et  dans  le  SO 
de  cette  ville.  Voyez  l'Appendix. 

4 CLARA  ou  Mei;  elle  a une 
lieue  de  long  sur  4 de  large.  Latit. 
n°-4f  N . L'Auteur.  * Position  in— 
certaine  et  nui  tombe  au  milieu 
d’un  Archipel  de  petites  îles  extrê»- 
meurent  nombreuses , situées  sur  la 
côte  de  Camboge  , dans  le  golfe  de 
Siam  , et  auxquelles  le  Neptune 
oriental  ne  donne  point  de  nom. 

â CLARENDON  , rivière  9ur  la 
Cote  de  l’Amérique  du  Nord  , se 
jette  à la  mer  à l’O  du  cap  Féar  , 
Voyez  ce  mot. 

CLARK.,  baie  dan»  la  mer  des 
Indes,  sur  la  côte  du  SE  de  la 
Chine  ; elle  s’enfonce  dans  les 
terres  au  N } NE.  elle  est  d’une 
etite  étendue,  quoique  son  em- 
ouchure  fasse  un  assez  bon  port. 

CLARTÉ  ( Notre-Dame  de  la  ), 
village  sur  la  côte  de  Bretagne,  en 
dedans  des  Sept-lles , un  peu  A l’O 
de  Pe.ros.  Le  clocher  de  ce  village 
sert  de  marque  pour  la  roche  de 
Bassemeur.  Lorsqu’on  relève  le  clo- 
cher par  la  pointe  de  Pierre- 
Rouge  , on  est  droit  dans  l’aligne- 
ment de  Bassemeur.  Voyez  ce  mot. 

CLASSET , cap  ou  plutôt  Ci» 
Fi.attïme  , suivant  Cook.  C’est  la 
pointe  du  S de  l’entrée  du  détroit 
de  Fuca  , ou  golfe  de  Géorgie  , sur 
la  cote  du  NO  de  l’Amérique,  ce 
détroit  sépare  le  cap  Flatterie  , de 
l’ile  Quadra  et  Vancouver.  Le  cap 
est  situé  par  4b0-i3'  N , et  tat>°* 
4al  à l’O  de  Paris.  Vancouver . 
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I CLAUDE  ( Sainl  ) , cap  sur  la 
éôte  de  la  Nouvelle  Ecosse,  4 l’en- 
trée du  SO  de  la  baie  d’Anapolis  , 
no  lieues  au  NE  du  cap  Minas.  V. 
AnavoliJ. 

0 CLAUDE  (Saint)  , tle  près 
de  la  grande  terre  , dans  la  Nou- 
velle Ecosse  , et  très-prés  du  cap 
Harrang  au  NO,  sur  la  côte  de  l’O 
du  détroit  situé  entre  le  continent 
et  Ole  St.-Jean. 

CLÀUNE  , pointe  sur  la  côté  de 
l’E  de  Terre-Neuve.  C'est  le  pas- 
sage du  N pour  entrer  dans  la  baie 
de  la  Conception. 

1 CLAY,  sur  la  côte  de  Nor- 
folk. C’eSt  un  port  où  il  se  fait  un 
bou  commerce  , et  beaucoup  de  sa- 
laison , par  530a-a'  N,  et  t’no*  ù 
l’O  de  Paris.  L'Auteur.  Voyei 

Blaxeseï. 

a CLAY  ou  Clït  , sur  la  côte 
de  Lincolnsbire  côte  du  S de  la 
rivière  Humber,  i mille  au  SE  de 
Grinsby.  Ce  parage  est  plein  de 
Lancs  de  sable  qui  demandent  un 
pilote. 

3 CLÀY-HEAD  -,  sur  la  côte  dé 
J’ile  de  Man.  C’est  la  pointe  dtiSde 
la  baie  Laxey,  près  de  laquelle  il  y 
a bon  mouillage  au  N. 

4 CLAY-H.ILL  bu  Mosta'ove 
p’Argîle  , dans  la  baie  de  Bull, 
baie  de  la  Trinité, sur  la  côte  de  l’E 
de  Terre-Neuve.  C’est  un  mouil- 
lage fameux  ; la  baie  a dans  cet 
endroit  à peu  près  J mille  de  large  ; 
c’est  le  mouillage  de  l’Amiral  en 
station  pour  la  protection  de  la  pè- 
che j il  y bâtit  ordinairement  un 
chaul'aud  dans  une  petite  crique  , 
derrière  la  pointe  Pain  et  Fromage, 
au  N de  la  baie.  Il  faut  donner  un 
peu  détour  4 la  pointe  à cause  d’une 
roche  sous  l’eau  située  à peu  près 
une  demi-encablure  au  large , le 
reste  de  la  baie  est  acore.  Quand 
on  a passé  cette  pointe  , on  vient  au 
mouillage  par  i3  du  14  brasses , 
amenant  au  NNO  la  montagne  de 
John-Clay  ; les  vaisseaux  mar- 
chands montent  plus  haut  par  8 et 
0 brasses. 
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i CLEAR.  C’est  celui  que  le* 
Français  nomment  cap  Ci.are,  pro- 
montoire bien  connu  de  la  côte  du 
S d'Irlande  , et  dont  il  est  impor- 
tant de  connoitre  la  position  parce 
que  souvent  On  terrtt  dessus  ; il 
sert  d’ailleurs  de  point  de  départ 
à presque  tous  les  vaisseaux  qui 
partent  de  Ôristoi , ou  de  Corck  ; 
il  esl  situé  sur  une  petite  île  sur 
laquelle  il  y a un  château.  La  pointe 
la  plus,  voisine  de  la  grande  terré 
d’Irlande  est  la  pointé  de  Balti- 
more , qui  lui  resre  au  N j NE.  Il 
est  droit  au  S des  trois  petites  ile* 
Inishirkià , Lièvre  et  Veaux.  Le 
cap  Misaine  lui  reste  â peu  près  5 1. 
dans  l’OINO;  il  estâ  17  lieues  dan* 
le  SO  de  la  pointe  de  ICinsale,  4 peu 
près  4°  l'eues  dans  le  NO  j O du 
feu  des  Sorlingues;  il  est  par 
14'  N,  et  .10-35'  à l’O  de  Paris. 
Verdun  , Borda,  et  Pingre. 

. a CLEAR  ,anse  dans  le  port  dè 
Fermowes,  sur  la  côte  de  l’E  dé 
Terre-Neuve.  C’est  une  des  plu* 
petites  criques  de  ce  grand  havre, 
au  N , c'est-à-dire  â tribord  eu 
entrant. 

* CLEDEN,  village  Sur  la  côte 
de  Bretagne  , au  N de  la  baie  d’Ho- 
dierne , il  se  voit  également  de  la 
baie  de  Doüarnerte*.  Nous  ne  savons 
pourquoi  l’Auteur  parle  de  ce  vil- 
lage , nbus  supprimons  son  article 
qui  nous  paroit  inutile  . puisqu’il  a 
rapport  à une  roche  que  nous  ne 
connoissons  pas  ; mais  nous  pensons 
que  le  village  peut  servir  de  relève- 
ment aux  vaisseaux  qui  ont  affaire 
dans  la  rivière  de  Pont- Croix,  ou 
qui  veulent  éviter  la  basse  Piriou 
dans  le  S , ou  bien  les  Duello , ainsi 
que  la  roche  Noire,  deux  écueils  si- 
tués dans  le  N de  la  langue  de  terre 
qui  se  termine  au  Bec-ou-Rax. 

CLEDHF.N  , rivière» qui  se  jeh- 
tent  ensemble  dans  le  havre  de 
Milford. 

CLÉENISH , île  dans  le  lac 
Herne  , sur  la  côte  d’Irlande , 5 
mille  d’Enniskillcn. 

CLÉMENT  ( île  St.-  ) , petite 

H * 
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île  au  large  de  la  ville  du  Trcra- 
de-Souris  , ou  Mousc  - Hôte  , dinj 
Cornvval , sur  le  côté  de  l'E  de  la 
taie  Mount  , près  de  la  pointe  du 
SO  de  la  baie.  Le  fond  est  sain  de 
ce  côté , et  en  dedans  de  l’ile , il  y 
a une  grande  baie  sablonneuse  , où 
l’on  peut  mouiller  par7  ou  8 brasses; 
elle  est  ouverte  aux  vents  de  SE  et 
de  SSE,  mais  parfaitement  à l’abri 
de  tous  les  autres.  Voyez  Goye»  , 
lac. 

CLENOCK  , Havre;  les  Hollan- 
dois  le  nomment  Endrigo.  Voyez 
ce  mot.  11  est  au  S du  port  de  Sligo  , 
sur  la  côte  de  l’O  de  l’Irlande,  dans 
l’enfoncement  de  la  grande  baie  , 
formée  par  le  cap  Telling  au 
NNO  , et  le  Cul-de-Sac  du  grand 
havre  A l’O.  L’eHtrce  a plus  d’une 
lieue  de  largeur  ; il  y a cinq  brasses 
d’eau. 

i * CLERKE , havre,  autrement 
PortCi.erke.  » C’est  un  hommage 
«rendu  à la  mémoire  et  aux  services 
«importuns  du  lieutenant  Clerke  , 
».  qui  accompagnoit  Cook  autour  du 
» monde.’.  Il  est  au  S de  l’anse  de 
Pirkersgill  dans  le  havre  de  Noël. 
L’entrée  du  port  Clerke  est  au  N de 
quelques  rochers  peu  élevés  situés 
au  large  d’une  pointe  de  l’I  le  deShag; 
cette  passe  gît  O j;SO  | lieue  , on  y 
trouve  ia  ou  i4  brasses;  le  havre 
Clerke  est  sur  la  côte  du  S de  la 
terre  de  Feu.  On  peut  s’y  procurer 
du  bois  et  de  l’eau.  Voyez  IIavre- 
»e-Noel. 

7.  CLERKE, lies  dans  l’Océan  Pa- 
cifique du  Nord.  Ce  sont  deux  îles 
d’une  étendue  considérable  , ren- 
fermant plusieurs  montagnes  tou- 
te» réunies  A la  base  par  une  terre 
très-basse.  De  loin  elles  ressemblent 
à un  groupe  d’iles.  Prèsde  la  pointe 
de  l’E;  il  y a une  petite  ile  remar- 
quable par  5 roches  élevées  pla- 
cées sur  sa  côte;  elles  sont  situées 
au  S du  détroit  de  Behring  qui 
sépare  l’Asie  de  l’Amérique.  La 
ointe  la  plus  au  N par  conséquent 
i plus  voisine  du  No  .— Tchukots- 
Itoi  qui  ferme  au  SE  le  golfe 
d’Anadir  , est  située  par  65°-5ir 
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N , et  à l’O  de  Paris.  La 

Perouse. 

5 CI  .ER  KE , rochers  sur  la  côte 
de  la  Géorgie  méridionale,  »a  lieues 
au  S j SE  5° -40  ' S de  l’ile  au  Ton- 
nelier. Lat  55“-5'  S,  long. 

A l’O  de  Paris.  La  Perouse. 

Ct.ETA  Sx er ar  , une  de* 
Orcades  , | de  lieue  dans  l’ENE  , 

5 ’ Ede  la  petite  Skerry  , le  sommet 
en  est  toujours  au  dessus  de  l’eau  , 
et  à moitié  chemin  entre  ces  deux 
liesse  trouve  Lotha  Skerry  que  l’on 
voit  toujours  à mi-marée  ; il  y a 
eu  de  fond  par-tout  entre  Cleta- 
kerry  et  la  petite  Skerry. 
GLEVELAND  , baie  et  cap  sur 
la  côte  de  l’E  de  la  Nouvelle  Hol- 
lande , à peu  près  au  NO  du  cap 
Upslart  , par  ig”  de  lat.  S.  L’Au- 
tcur.  * Cette  position  répond  A i44°- 
5o'  A l’E  de  Paris,  sur  la  carte 
generale  de  Pan  & du  défiât  de  la 
marine. 

Cl.EW,  baie  sur  la  côte  de  l’O 
d’Irlande  , en  dedans  des  îles  d'A- 
chille , V.  Cuira. 

CLIBBERST  A CK  , île  au  large 
de  la  pointe  du  NE  de  TJnst,  une 
des  Shetland  , g lieues  \ au  N , 

5°  E de  Out  skerries. 

i * CLIF,  banc  de  sable  au  N de 
Gravelines;  il  forme  la  tète  de  l’E 
des  bancs  qui  sont  sur  la  côte  de 
Flandres  ; il  est  droit  A l'E  de  Wa- 
morebau  , sur  la  côte  d’Angle- 
terre ; en  passant  au  N de  Clif , on 
peut  cingler  A l’ENE  jusqu'au  banc 
de  Tiromblanck , des  deux  côté* 
duquel  il  va  passage.On  aura  doublé 
ce  dernier  banc,  quand  on  relèvera 
Nieuport  au  SE  J S. 

a CLIF  (sept)  , sont  A l’O  de  * 
Bearhy-Head  , il  y a mouillage  par 
7 et  g tirasses.  V.  Cookmore. 

CL1FF,  banc  ou  haut-fond  ai* 
dessus  de  Birchington  , A l’O  de 
Margate , dans  le  comté  de  Kent. 
Au  large  de  CHff,  un  peu  au  des- 
sous de  la  pointe  , il  y a un  haut- 
fond  près  du  rivage  'du  S , sur  le- 
quel il  n’y  a que  iq  pieds  de  basse 
mer,  quoiqu’il  y ait  14  brasses  de 
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chaque  côté.  Il  faut  prendre  garde 
à tous  les  hauts -fonds  qui  envi- 
ronnent Margate  et  pour  cet  effet , 
on  ne  l’approchera  pas  plus  prés  que 
t»  brasses , et  au  dessus  de  ia  baie  de 
Westgate  on  se  tiendra  au  moins 
par  5 brasses. 

CLIPPEN  ou  Steen-Cmvpes  , 
Ile  sur  la  côte  de  l’E  de  la  Chine, 

lieues  il  OSO  de  Cécir  de  Terre. 

ntre  l’ile  et  la  terre  il  y a beau- 
coup de  hauts-fonds  et  de  rochers, 
dont  plusieurs  sont  au  dessus  de 
Peau  et  ressemblent  ù des  ruines 
d'une  ancienne  ville  ; l’un  deux, 
sur-tout , a l’apparence  de  la  tour 
d’une  grande  église. 

CLIWE  , ou  Cr.vn  ; c’est  la  ri- 
vière que  les  Français  nomment  la 
Clyde,  dans  le  N de  la  province  de 
Galles.  Elle  se  jette  a la  mer  entre 
la  pointe  Orinrshead  , et  l'embou- 
chure de  la  Déc.  A l’entrée  de  la 
Clyde.  11  y a le  petit  port  de  Rhud- 
Land  , qu't  ne  peut  recevoir  que  de 
petits  vaisseaux. 

* CLOATES  , île  dont  la  po- 
sition est  très  - incertaine  , dans 
l’Océan  Indien,  ü peu  près  au  tiers 
du  cheniin  , entre  la  Nouvelle  Hol- 
lande , et  l’Ue  de  France.  I.es  car- 
tes nouvelles , dont  les  auteurs  se 
piquent  d’un  peu  de  précision  n’o- 
sent pas  en  parler;  mais  D’après 
de  Mannevillette  qui  n’omet  rien 
de  ce  qui  peut  être  utile  , la  place , 
sans  la  garantir  , par  at#-55'  S,  et 
go°-a5'  à l’E  de  Paris. 

CLOCHER,  cap  sur  la  côte  de 
l’E  d’Irlande  , par  53°-47f  N , et 
84-3ar  à l’O  de  Paris.  L’Auteur. 

CLOGHY,  baie  au  N de  New- 
castle, sur  la  côte  de  l’E  de  la  pé- 
ninsule formée  par  le  lac  de  Strang- 
ford  , sur  la  côte  de  l’E  d’Irlande. 

* CLONARD  , cap  sur  la  côte 

de  la  Corréc  , au  N du  détroit  de 
Corrée  , à l’O  du  Japon.  Ce  cap  est 
au  N de  la  ville  et  du  fort  de  ’lso- 
Choui  ; il  y a 75  brasses  au  lartre 
du  cap.  Il  est  situé  par  N, 

et  ia7«-q5r  à L’E  de  Paris.  La  Pc- 

rouse. 
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CLONEA  , baie  sur  la  côte  du 
S d’Irlande.  C’est  un  petit  endroit 
au  NE  de  la  grande  baie  de  Duu- 
garvon. 

CLONEK.ILLY,  baie  au  SO  de 
Kjnsale  , à peu  près  h l’ENE  de 
Castle-Havcn  et  en  dedans  de  ses 
limites.il  y aune  baie  de  chaque 
côté.  La  baie  de  Clonekilly  s’en- 
fonce dans  les  terres  jusqu’à  la  ville 
du  meme  nom. 

CLONICK.  s baie.  C’est  la  meme 
que  Clcnock.  Voy.  ce  mot. 

CLONMESS,  petite  ile  sur  la 
côte  du  NO  de  l’Irlande,  dans  le 
havre  Sheep , a5  milles  au  NO  de 
London  Derry. 

CLOSTER-CAMP  (pointe de  K 
da  is  la  baie  de  Castries  , sur  Li 
côte  de  l’O  du  canal  de  Tartarie  , 
cette  pointe  sc  projette  dans  le  SE 
d’une  péninsule.  V.  Cssteies. 

CLOSTERDAM  ( l’église  de  ). 
Cet  édifice  sert  de  marque  pour  en- 
trer dans  Embden  , sur  lx  côte 
d’Allemagne  , et  pour  éviter  des- 
bancs de  sable  situés  près  île  la 
côte.  Lorsqu’on  a passe  la  bouée 
Camper,  et  la  bouée  Enishorn  , il 
faut  amener  cette  église  par  Hol— 
wick  au  SO  ; on  sera  alors  le  tra- 
vers de  la  bouée  Emshorn.  De  cet 
endroit  on  verra  sur  la  côte  du  SO 
cinq  balises , que  l’on  passera  en 
gouvernant  au  SSO  y jusqu'il  l’é- 
rluse  de  Groningue  , Gro:iingcrt 
T)yke  ; alors  on  relèveta  l’église  de 
Cfosterdam  , par  celle  de  Wyrde 
située  près  du  rivage  de  Delft-Zyl  ; 
ce  relèvement  fera  passer  un  vais- 
seau sans  craindre  les  bancs  Honr  , 
et  Pape  , situés  sur  le  côté  de  l’É 
du  canal  ; ou  peut  aussi  passer  de 
l’autre  côté  en  dedans  de  ces  bancs, 
et  en  rangeaut  le  rivage  de  l’E  par 
t»  brasses;  mais  le  canal  de  l’O  est 
beaucoup  meilleur. 

CLOUDY  , baie  ou  baie  Nébu- 
leuse Voy.  Nébuleuse,  en  dedans 
du  détroit  de  la  Reine  Charlotte  , 
sur  la  côte  de  l’E  de  l’ile  méridio- 
nale de  la  Nouvelle  Zélande  , ou 
Tavay-Poeuamuioo.  C’est  une  baie 
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profonde  dont  le  fond  est  vraisem- 
blablement bordé  d’une  terre  basse, 
recouverte  d’arbres  très  - hauts. 
Quand  on  est  au  large  de  cette  baie, 
à 3 lieues  de  distance , le  cap  Cam- 
bel  qui  forme  la  terre  la  plus  S en 
vue  , reste  au  S £ SO  4a-45  ' O , et 
les  montagnes  de  neige  au  SO.  Le 
cap  Koameroo  reste  au  N 5°-3o  ' E, 
7 ou  8 lieues , et  le  cap  Palliser 
reste  à l’E  j SE  i5r  E i3  lieues. 
Dans  cette  situation  , un  vaisseau 
doit  se  trouver  par  4,"-27F  S,  et 
i72°-7  1 à l’E  de  Paris.  Carte  de  l’ait 
6 du  dépôt  de  la  marine. 

CI  .OU  GHI , baieprès  de  la  partie 
du  NE  d’Irlande.  Vis-à-vis  de  cette 
baie  dans  les  Ards  il  y a deux 
gros  rochers  distingues  par  les 
310ms  de  Nord  et  Sud.  Le  ro- 
cher du  N est  à 1 mille  de  terre  , 
çt  vis-à-vis  le  côté  du  N de  la  baie, 
l’autre  est  à t mille  vers  le  S. , et 
i>  a milles  de  terre  ; presque  vis-à- 
vis  la  pointe  du  S de  la  baie.  Entre 
eux  il  y a un  canal  de  prés  d’un 
mille  de  large  , celui  du  Nord  cou- 
vre rarement,  celui  du  Sud  couvre 
à toutes  les  marées  j il  est  d’autant 
plus  dangereux,  qu’il  est  environné 
ce  battures  qui  se  projettent  à 1 
mille  plus  au  large;  il  faut  par  con- 
séquent se  tenir  à une  lieue  au  plus 
de  distance  , jusqu’à  ce  que  l’on  ait 
bien  ouvert  le  canal  qui  donne  dans 
la  baie  ; il  y a un  feu  sur  la  roche 
du  Sud  ; la  tour  est  conique  , elle 
a 6t  pieds  de  haut , 3o  pieds  de  dia- 
mètre à la  base  , et  surmontée 
d’une  lanterne  de  6 pieds. 

CLOVELY.  C’est  un  petit  port 
de  la  baie  Barnstaple , dans  lequel 
les  vaisseaux  sont  à l’abri  de  la 
lame  derrière  un  mole  ou  jettée. 
Cet  endroit  est  le  rendez-vous  d’une 
grande  partie  des  embarcations  des- 
tinées à la  pêche  du  hareng. 

CLOVEN -CLIFF  ou  Roche» 
Fourchu  , sur  la  côte  de  l’E  du 
Groenland,  par  79',-53,  N , et  70- 
59 1 à l’E  de  Paris.  L'Auteur,  posi- 
tion douteuse.  La  variation  y étoit, 
pu  moment  où  l’auteur  a écrit , de 
NO.  Ce  rocher  est  tout 
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près  de  la  pointe  du  NO  de  t» 
rande  lie  du  Spitz-Berg,  et  d’une 
es  îles  qui  formeut  le  détroit  de 
Fair-Havcn,  ou  Beau -Havre  ; ce 
n’est  qu’un  rocher  tout  nu  qui  res- 
semble au  sabot  fendu  d’un  quadru- 
pède; il  paroi  t détaché,  mais  il  est 
cependant  réuni  à la  terre  par  un 
isthme  étroit  ; il  est  presque  perpen- 
diculaire, et  se  montre  également 
de  tous  les  côtés.  L’ile  Vogel-Sang 
ou  Chant  des  Oiseaux,  en  est  à l’O, 
et  le  Trou  de  Cook  eu  est  à l’E.  La 
pointe  du  S de  l’ile  est  rocheuse , et 
non  loin  de  cette  pointe  , il  y a une 
montagne  dont  l’élévation  est  de 
865  pieds;  il  y a mouillage  par  10 
ou  iâ  brasses  tout  le  long  de  la  côte 
de  l’O  , vers  Vogel-Sang. 

CLUGNY  , île  dans  l’Océan 
Indien  du  Sud,  près  de  la  terre  de 
Kerguelen. 

CLY  , sur  la  côte  de  Norfolk  , 
touche  à Burnham.  Voyet  Clat. 

CLYDE  , cul-de-sac  sur  la  côte 
de  l'O  de  l’Ecosse  , vis-à-vis  de  l’ile 
de  Bute,  et  de  l’embouchure  d’une 
rivière  très-considérable. 

1 CLYTHE-NESS  , cap  sur  1a 
côte  du  SE  de  Caith-Ness,  en 
Ecosse  , par  58°-i4"  N , et  z0~ior 
à l'O  de  Paris.  L’Auteur. 

a CLYTHE-NESS  , sur  la  côte 
de  l’E  de  l’Ecosse  , «4  milles  dans 
l’ENE  d’Ord-Heod  , et  11  milles 
au  SO  1 O,  et  SO  5°  S de  Noss— 
Head.  Toute  la  côte  est  hachée 
de  roches  des  deux  côtés  , mais  à 
l’O  elle  est  plate  jusqu’à  quelque 
distance , et  au  N elle  est  passa- 
blement acore. 

* COANZA , rivière  sur  la  côte 
occidentale  d’Afrique  , au  S de  b* 
ville  de  Saint-Paul  de  Loangue. 
Cette  rivière  est  si  peu  connue  que 
son  existence  est  incertaine  , au 
moins,  ne  peut-on  rien  dire  d’exact 
sur  sa  position  ; on  dit  qu’elle  est 
entre  Saint-Paul  et  le  cap  Lcdo  , 
mais  toute  cette  côte  a besoin  d’etre 
relevée  avec  exactitude  , et  nous 
aimons  mieux  n’en  rien,  dire , que 
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de  donner  de*  instructions  incer—  ' 
taines.  < 

COAST  - CASTLE , cap  ou  cap 
Corse  , 5 lieues  J à l’E  de  Com-  ' 
menda  ou  Ampcrnie  sur  la  côte 
d’Afrique  ; à peu  près  à moitié  de 
cette  distance  se  trouve  le  châ- 
teau de  la  Mine  , ou  de  S.-Georges 
de  l'Ouest  ; ce  cap  paroît  comme 
une  montagne  sur  te  bord  de  l’eau; 
il  est  situé  sur  une  roche  nommée 
Taborough  , tout  près  de  laquelle 
il  y a 8 brasses  d’eau  et  bon  mouil- 
lage sous  la  volée  du  fort.  Le  fond 
est  net  sur  toute  cette  côte,  et  si 
les  cables  sont  bons  , on  n’a  rien  & 
craindre  au  mouillage.  La  montagne 
des  Dauoisen  est  à i mille.*  Le  cap 
Corse , est  suivant  l ‘Auteur  , par 
5°  N , et  suivant  Belin  , par  5°- 
noL  Suivant  l’Auteur  il  est  sous 
le  méridien  de  Londres  , et  suivant 
Belin,  il  est  par  2°-5o'  à l’O  de 
Paris.  Cet  exemple  seul  prouve 
combien  peu  on  doit  compter  sur 
tout  ce  qu’on  peut  dire  de  cette 
côte  , la  différence  est  de  3o\ 

COAVO,  rivière  Voy.  Qutuoi, 

COBECA  , rivière  et  port  dans 
Porto-Rico  , aux  Antilles  , à l’O  du 
port  principal  de  l’ile.  La  rivière 
conle  dans  le  havre  , dont  l’entrée 
est  barrée  d’une  petite  ite  , de  ma- 
nière à ne  laisser  qu’un  canal  du 
coté  de  l’E  pour  les  vaisseaux. 

CQBEJ  A , port  ou  crique  sur  la 
côte  du  Pérou  , dans  l’ Amérique  du 
Sud  , et  dans  la  baie  d’Atacama. 
C’est  un  bon  port , mais  les  eaux  y 
sont  mal  saines.  On  peut  s’en  pro-  j 
curer  de  bonne  à Paguisa  , situé 
i.o  lieues  plus  N»  La  côte , d'un 
endroit  à 1 autre  , est  haute  , mon- 
tueuse  et  rocheuse  ; elle  prend  di- 
vers gissemens  , d’abord  au  INNE  , 
ensuite  NE  J N , et  enfin  au  N. 
Cobeja  est  par  aa°-25'  S , et  7a0- 
a8  ' à l’O  de  Paris.  Carte  de  l’an  b 
du  dépôt  de  la  marine.  Voyez 
Atacama.  Voyez  VAppendix. 

COBERS-ALLEY  , ou  Passage 
du  Savetier  , dans  la  Tamise , en 
sortant  par  le  canal  de  la  Reine  j la 
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meilleure  marque  pour  ce  passage 
est  le  moulin  du  Monastère , ouvert 
à l’O  de  celui  Birchington  , pres- 
qu’au  SSO. 

COBHAM  , île  ; c’est  peut-être 
l’ile  Brook-Cobham  , située  par  63* 
N.  Position  incertaine  par  l’ Au- 
teur. 

* COBLON  , ou  Cobei.on.  C’est 
le  même  que  Covolam , 6 lieues  J- 
plus  S que  Madras.  Le  gissetnent  de 
toute  cette  côte,  depuis  Covolam  , 
iiuqu'à  Madras  , est  au  N i NE» 
Par  le  travers  de  Coblon  il  y a 
quelques  petits  rochers  qui  s’avan- 
cent à % de  lieue  au  large  a l’ESE  de 
la  petite  montagne  de  Tripoulour. 
On  range  la  côte  par  9,  10  et  1» 
brasses  à 1 lieue  ou  1 lieue  J de 
terre.  Covolam  est  à 5 lieues  dan» 
le  S i SO  de  Saint-Tbomé  , et 
5 lieues  j au  NNE  des  Sept  Pa- 
godes. Il  est  situé  par  ia0-53r  N» 
et  780-7  ' il  l’E  de  Paris.  D’apnès 
de  Mannevillette.  Extrait  du  Nep- 
tune oriental. 

COBOSE  , petite  lie  de  la  mer 
de  l’Inde  , près  de  la  côte  de  l’Ede- 
Siarn  , *par  ia0-43'  N , g8°-46'  à 
L’E  de  Paris.  D'après  de  Manne- 
villette.  C’est  une  lie  du  groupe 
situé  près  du  cap  de  Liunt. 

COBRA  , rivière  , signifie  en. 
Portugais,  rivière  Couleuvre  , sur 
la  côle  de  1*0  d’Afrique.  Le  cap 
Appollonia  , sur  la  côte  de  Quaqua  , 
en  forme  la  pointe  de  l’E.  Voyez. 
Ahcobar. 

COBRAS  , îles.  Ce  mot  a tou- 
jours la  même  signification  ; ce  sont 
les  lies  des  Couleuvres,  au  Brésil  , 
et  au  S delà  rivière  de  Rio-Janeiro , 
les  vaisseaux  y mouillent  ordinai- 
rement par  o brasses.  Voyez.  JA- 
NEIRO. 

COCAGNE , île  6 l’embouchure 
> d’une  petite  rivière  de  la  Nouvelle 
1 Ecosse  , sur  la  côte  de  l’E  du  dé- 
troit situé  entre  l’ile  de  Saint-Jean 
» et  la  terre  , à 6 ou  7 lieues  dans  le 
a NO  I N de  l’ile  S.-CUude.  Voyez 
a , ce  mot. 
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COCHE  , petite  ile  des  Caraïbes , 
entre  l'ile  Marguerite  et  le  con- 
tinent de  l’ Amérique  , par 
IM,  et  66°  — i4f  à l’O  de  Paris. 
.Belin. 

* COCHIN,  sur  la  côte  du  Tre- 
■vancour  , côte  de  Malabar  , dans 
l’Indostan.  Cette  ville  est  située  sur 
une  rivière  navigable  pour  de  grands 
vaisseaux;  il  y a trois  brasses  d’eau 
de  mer  haute  à l’entrée  , et  ce- 
pendant on  use  de  grandes  précau- 
cautions  pour  sortir  les  grands  vais- 
seaux qu’on  y construit.  Le  mouil- 
lage est  bon  à t lieue  t de  terre  , par 
8 , 9 et  to  brasses  , fond  de  sable 
vasard  ; à cette  distance  on  ne  sent 
plus  le  courant  de  la  rivière  , et  ou 

Îeut  mouiller  par-tout  ; cependant 
e meilleur  endroit  est  par  5 et  6 
brasses  fond  de  vase  , en  tenant  le 
inàt  du  pavillon  à l’ENE  ; quand 
on  vient  du  N , la  ville  a beaucoup 
d’a|)riarencc  , mais  quand  Ou  vient 
du  S , les  arbres  la  cachent  pres- 
que entièrement , et  on  ne  Voit  guère 
que  le  pavillon  qui  s’élève  sur  une 
tour.  On  peut  ranger  la  côte  par  7 
brasses  , foud  de  sable  vasard  ; si 
on  louvoyé  , on  ne  viendra  pas  plus 
près  de  terre  , et  on  ne  poussera  pas 
la  bordée  du  large  , plus  loin  que 
brasses.  Si  l’on  veut  entrer  dans 
la  rivière  , avec  un  bateau  , ou  se 
souviendra  que  l’embouchure  est 
entre  deux  récifs  , on  gouverne 
sur  la  pointe  de  tribord  , et  dés  qu’on 
est  près  des  brisants  , on  vient  tout- 
à-coup  sur  bâbord  , et  on  passe 
entre  les  deux  , on  peut  alors  gou- 
verner sur  la  porte  de  la  ville  , et 
débarquer  sur  le  quai  ; mais  lors- 
ue  la  mer  ne  brise  point , l’entrée 
e cette  rivière  est  fort  dangereuse , 
sur -tout  quand  il  a vente,  il  s’y 
élève  inopinément  une  lame  sourde , 
qui  souvent  a été  funeste  aux  ba- 
teaux , et  à ceux  qui  les  montoient  ; 
il  faut  , dans  ce  cas  , prendre  bien 
le  milieu  du  canal  , donner  bien 
debout  à la  lame  , faire  courir  grand 
aire  , et  ne  pas  se  risquer  de  nuit. 

La  ville  de  Cocbin  étoit  le  prin- 
cipal comptoir  des  Hollandois  , sur 
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la  côte  de  Malabar  ; son  commerce 
étoit  bien  restreint  par  le  monopole 
de  la  compagnie  bollandoise  ; on  y 
construisoit  beaucoup  de  vaisseaux  , 
ce  qui  étoit  d’autant  plus  facile  , 
que  le  bois  de  tecVe  abonde  dans 
les  cuvirons  , cependant  on  auroit 
pu  ne  pas  se  borner  à ces  construc- 
tions. Le  pays  produit  beaucoup  de 

Îoivre  , d’arec  ,et  decardautum  ; les 
iateaux  des  Maldives  y apportent 
continuellement  des  cauris  ; les 
Arabes  de  Mascatt  y apportent  des 
fruits  secs,  et  sur-tout  des  dattes; 
avec  autant  de  moyens  de  commerce 
cette  place  est  languissante  ; la  ville 
est  assez  grande,  passablement  bâtie, 
mais  à peine  habitée  ; elle  est  assez 
bien  fortifiée  pour  une  ville  de  l’Inde, 
et  dans  les  mains  d’une  nation  en- 
treprenante elle  peut  devenir  un 
boulevard  très  - important.  Elle  est 
située  par  y '-ô8(  N , et  73°-4ôr  à 
l’E  de  Paris.  Instructions  de  D’a- 
près de  Mannevillclte. 

COCHIN  CHINE  ( golfe  de  la  ), 
dans  l’Océan  Indien  de  l’Est  ; il  est 
formé  par  la  côte  du  NE  de  la  Co- 
chincinc  , par  la  côte  du  S de  l’E 
deTonquin  , et  à l'E  par  une  par- 
tie de  la  côte  de  Chine,  il  renferme 
l’ile  d’Aynan  ou  Haïnan. 

1 COCHON  ( i le  au  ) , dans  la  ri- 
vière Sbannon.  V.  Shannux. 

2 COCHON  (pointe  du)  Elle 
se  nomme  quelquefois  Sea-Heads. 
C’est  un  haut-fond  situé  le  travers 
de  l’ile  de  Winterton.  lise  prolonge 
sur  le  même  alignement  que  les 
bancs  Knowl,  Scroby  , Calf  et  au- 
tres qui  servent  d’abri  â la  rade  d’Yar-; 
moût  h ; il  y a 3 à 4 brasses  sur  ce 
banc , de  basse  mer  ; on  est  à sa 
pointe  du  S , quand  on  relève  les 
deux  moulins  de  Winterton  l’uu 
par  l’autre  . et  le  même  brassiage 
continuera  jusqu’à  ce  que  l’on  re- 
lève l’un  par  l’autre  le  binai  de 
Winterton  et  l'église  de  celte  ville. 
On  ne  tardera  pas  à trouver  plus 
d’eau  , et  l’on  pourra  gouverner  au 
NOJOouNO,{N  pour  parer  tout. 
Lorsqu’on  veut  donner  dans  le  ca- 
nal , eu  venant  du  N , il  faut  suivre? 
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le.  instructions  que  nous  avons  don-  „de  de  I’ile , car  la  plupart  des  au- 
nees  à 1 article  Haseborough.  Voy.  très  ne  peuvent  servir  ù cause  de  la 
ce  mot.  violence  des  courants  qui  portent  à 

3  COCHON  ( île  au  ).  C’est  une  * O-  ^ ABAG0> 
petite  ile  qui  forme  le  port  de  la  ? COCHONS  f lie  aux  ),  sur  la 
Providence  , au  NO  de  Saint-Do-  cô,e  de  i'O  de  Sumatra.  Elle  ler- 
iningue.  Quand  on  vient  du  N , on  mine  au  N la  chaîne  d’iles  qui  borde 
territ  d abord  sur  1 ile  Alabasler  au  large  toute  la  côte  de  Sumatra. 
C’est  ce  que  les  Anglois  nomment  La  peli,e  Uc  aux  Cocos  en  est  en- 
1 île  Ethera  , ou  Eleutera.  Après  yiron  à 8 lieues  dans  le  NO.  I/lle 
avoir  doublé  la  pointe  du  IN  de  aux  Cochons , est  longue  et  étroite , 
cette  île,  et  tous  les  dangers  qui  elle  gitSSEetNNO.  La  pointe  du 
l’environnent,  on  gouverne  »4  I-  au  jq  es,  à peu  pris  à 5l  jieues  dans  le 
SO  pour  arriver  à l’ile  de  la  Pro-  SiSEd’Achen  , et  par  2°-4o'  N , 
vidence.  Les  marées  portent  à FO,  et  oân-48'  à l’E  de  Paris.  D'après 
et  pour  s’en  garder  on  lera  bien  ^ Manne* Mette. 
de  gouverner  au  SO  i S.  L eglise  est 

située  sur  une  montagne  près  de  la  COCRBURN  , lie  an  large  de 
ville  , on  peut  l’appercevoir  de  4 L 1“  P°jn,e  de  la  baie  Temple  , sur 
On  gouvernera  dessus , jusqu’à  £ I.  la  côte  du  NE  de  la  Nouvelle 
de  terre.  Ou  apperçoit  alors  l’ile  Hollande , à peu  de  distance  du  cap 
au  Cochon.  Il  faut  sur-le-champ  Yorck.  Le  cap  Granville  forme  une 
arriver  dessus  , ranger  sa  pointe  de  des  pointes  de  cette  baie.  Il  est 
FO  , la  lisse  à terre;  aussitôt  qu’on  situé  par  il°-45r  S , et  i4o°-i8r 
l’a  dépassée  ; on  laisse  courir  une  à l’E  de  Paris.  Carte  de  V an  t>  du 
encablure , et  Fon  revient  au  lof  dépôt  de  la  marine. 
immédiatement  par/,  brasses.  S’il  COCKBURNPATH  , ville  de 
va  jasant  , il  tant  mouiller  sur-le-  pécheurs  , sur  la  côte  do  Berwick  , 
champ  ; mais  s’il  y a Ilot  , il  faut  EcoâSe  ,,  mi|lcs  au  jvjq  de 

louvoyer  pour  entrer  dedans  , en  Berwick  et  g milles  au  SE  de 
évitant  un  banc  de  sable  qui  se  pro-  numbar. 
jette  en  dedans  et  an  large  de  l’ile 

au  Cochon.  Le  canal  passe  sous  le  COCK.EN  - Sound  , par  65° 
château  , qu’on  n’a  pas  plutôt  dé-  N ( MA uleur)  , sur  la  côte  de  l’O  du 
passé  , qu’on  peut  mouiller  par  3 Groenland  , au  NO  du  cap  Fare- 
brasses  de  basse  mer , fond  de  sable.  wel  , ou  du  détroit  Frobishcr  , un 
Ce  canal  n’a  pas  plus  d’une  enca-  peu  au  dessus  du  cap  de  la  I’icine 
Mure  de  louvoyage  , on  n’est  pas  Anne. 

plutôt  orienté  , qu’il  faut  mettre  la  COCRERMOUTH  , ville  de 
barre  dessous  , on  n entre  qu  avec  le  Cumberland , entrelesrivièrcs  d’Ar- 
secours  du  Ilot , en  tenant  toujours  wen,  e,  Cocker  ? ail  jq  de  White» 
a barboter.  havea  ; son  port  peut  recevoir  de 

4 COCHONS  (baie  des  ).  Voy.  gros  vaisseaux  ; il  est  situé  au  dessus 

I.inkern.  . de  Workington  , par  54°— 4a  f N, 

5 COCHONS  ( île  aux  ).  C’est  et  S®-46'  à l’O  de  Paris.  L’Auteur. 
une  petite  île  au  N du  canal  qui  Voy.  Workington. 

conduit  dans  le  port  de  Boston,  COCRLE-Cbfnal  et  Banc  au 
Amérique  dn  Nord.  Elle  est  au  iq  de  la  rade  d’Yarraouth  , côte 
NE  de  l’ile  Noddles  , dont  elle  est  ,je  J\(orfolk  ; le  banc  est  presque 
séparée  par  un  caual  étroit  , qui  parallèle  à la  côte  , depuis  un  point 
probablement  ne  peut  admettre  que  sjtué  au  |arge  de  l’église  de  Castor  , 
des  bateaux.  „ jusqu’au  Nez  de  \Vinterton.  11  y a 

tï  COCHONS  ( baie  des  ) , dans  bon  passage  entre  lui  et  la  terre  , j>ar 
File  de  Tarage.  C’est  la  meilleure  5 et  8 brasses;  ce  canal  fait  quelque- 
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fois  passer  4 l de  lieue  de  terre  , il 
n’y  u que q pieds  d’eau  sur  le  banc; 
le  Chenal  , au  large , est  fort  étroit , 
on  y trouve  de  5 4 to  brasses  , il 
est  éloigné  de  terre  de  a milles. 
Pour  le  faire , on  laisse  4 l’E  le  banc 
de  Knowle  , il  assèche  quelquefois 
surle  milieu.  V.  Knowle.  La  pointe 
du  S de  ce  banc  se  nomme  Cockle, et 
la  pointe  du  N se  nomme  le  Milieu, 
MiiUUe.  En  dedans  du  banc  , il  y 
a mouillage  par-tout , mais  dans  le 
canal  du  large  , il  faut  se  tenir  4 3 
mille  de  terrre  pour  éviter  quel— 

Ïjuessautsde  sonde  autour  des  hauts- 
onds  que  l’on  nomme  Tctes  des 
Chiens  Marins,  situés  le  travers  du 
Nez  Winterton  , et  de  la  pointe  du 
N du  liane  du  Cockle , qu’on  nomme 
aussi  banc  du  Milieu  ; c’est-4-dire , 
à peu  près  4 4 milles  , ou  quelque 
chose  ae  plus,  dans  l’E  du  Nez. 
Les  grands  vaisseaux  préfèrent 
ordinairement  de  passer  entre  le 
Cockle  et  le  Knowle  en  sortant 
de  la  rade  de  Yarmouth  par  le  N , 
on  nomme  cette  passe  Cockleeat  ; on 
laisse  4 bâbord  le  banc  du  milieu  et 
celui  de  Cockle  : ces  a bancs  n’en 
font  qu’un. 

Pour  entrer  dans  ce  canal,  en 
venant  du  S , il  faut  amener  la  tour 
ronde  du  S de  Yarmouth  , par  les 
deux  moulins  les  plus  au  S , et 
courir  dans  cette  marque,  jusqu'4 
ce  que  la  tour  soit  ouverte  de  son 
diamètre  par  les  moulins  ; alors  on 
gouvernera  au  N de  cette  marque , 
et  l’on  passera  entre  lesdeux  bancs. 
Pour  entrer  dans  ce  canal , en  venant 
du  N , il  faut  relever  u ne  église  située 
dans  le  NO  de  liaslcborough  , et  la 
tenir  ouverte  d’une  voile  au  large 
du  rocher  de  llasleborough  , cette 
marque  conduira  droit  dans  le 
Cockle  gat  ; mais  pour  éviter  toute 
méprise , au  sujet  de  l’église  , aus- 
sitôt qu’on  la  relevera  au  NOî-  O , 
il  faudra  gouverner  au  SE  J E , 
cette  route  conduira  aux  autres 
marques , et  en  dedans  des  hauts- 
fonds  , situés  au  dessous  du  Nez  de 
Winterton. 

COCKLF.-SCHELL , baie  dans 
Pile  de  St.-Chrislophe  , 4 la  pointe 
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du  SE  , entre  la  grande  baie  et  la 
baie  Mosquile.  Voy.  Sr.  - Chsis- 
tophe.  Elle  est  droit  vis-4-vis  l’ile 
de  Niève  , le  fond  est  de  roches  au 
large  de  chaque  pointe  , mais  dans 
la  haie  il  y a a,  3 et  4 brasses;  le 
banc  de  sable  et  les  roches  qui  se 
projettent  au  large  de  l’ile  de  Niève 
et  au  large  de  la  montagne  aux 
Ouragans  jusqu’à  moitié  canal , 
est  directement  au  NO  de  cette 
baie. 

COCK-SAND  , non  loin  de  la 
pointe  du  Nez  , sur  la  côte  d’Essex  ; 
c’est  une  marque  pour  entrer  dans  tu 
Tamise  par  le  N,  vers  Harwich. 
Lorsque  l’on  tient  les  arbres  situés 
sur  ce  banc  , un  peu  ouverts  par  la 
point-’  du  Nez , celte  direction  con- 
duit droit  sur  une  chaîne  de  pierre  , 
située  J lieue  4 l’E  j NE  de  la 

Ïiointe  : il  n’y  a que  g pieds  de 
lasse  mer  , entre  le  banc  et  le  Nez. 
Les  Charbonniers  sur  lest  amè- 
nent ordinairement  les  arbres  du 
Nez, -au  SO  et  gouvernent  au  NE 
par  5 et  7 brasses  , passant  ainsi 
entre  Cock  - Sand  et  le  banc  de 
pierre.  On  est  paré  de  Cock-Sand 
quand  on  relève  le  clocher  de  Har— 
wich,  au  dessus  de  la  brasserie  , 
située  au  N du  fort  Langtiard. 

COCK-SCAR  , rocher  aride  sur 
lequel  il  y a une  tour  au  N du 
grand  Wranger  ; un  vaisseau  peut 
naviguer  en  sûreté  tout  autour  , 
parce  qu’il  est  visible,  et  pour  cette 
raison  moins  dangereux  que  la  Pier- 
re Revel  ; le  Wranger  est  44  lieues 
dans  l’ONO  , et  Nu  j O de  la  rade 
de  Nerva  , sur  la  côte  du  golfe  de 
Finlande. 

COCK-SPL’R  ! îles  en  dedans 
de  la  rivière  deSavaonah , sur  la  côte 
de  l’E  de  l’Amérique  du  N.  11  y a 
mouillage  au  S par  4 brasses  et  4 
brasses  J bon  fond.  V.  Tïbée. 

i COCO  , baie  et  port  Coco  , sur 
la  côte  du  N de  l’Amérique  du  S ; le 

Î'ort  et  la  baie  sont  de  bonnes  re- 
àches  à l’ESE  du  cap  Romano. 
De  la  baie  des  Cocos  , la  côte  s’é- 
lance au  large  plusieurs  lieues  vers 
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le  N , jusqu’il  l’embouchure  de  la 
grande  rivière  Maricaybo,  que  l’on 
nomme  aussi  golfe  de  Venezuela. 

a COCO  f baie  de  ) , sur  la 
côte  de  l'O  de  la  plus  grande  des 
Iles  Robert. 

3 COCO  (ile  au);  c’est  une  petite 
Ile  au  NNO  de  l’i le  aux  Cochon», 
au  large  de  la  côte  de  l’O  de  Su- 
matra , * ou  plutôt  c’est  un  groupe 
de  petites  lies  situées  dans  le  NO 
de  ri  le  aux  Cochons,  et  presqu’au  S" 
d'Achen  , prés  de  la  pointe  au  NO 
de  Sumatra.  Les  lies  Cocos  sont  si- 
tuées par  a°-/(6r  N , et  93°-a5  4 l’E 
de  Paris.  D’après  de  Mannevil- 
tette. 

4 COCO , île  4 l’entrée  du  port 
Carteret  , sur  la  côte  du  SE  de  la 
Nouvelle  Irlande  ; la  côte  de  l’O 
«st  escarpée  , et  s'élève  très  - haut 
au  dessus  de  l’eau. 

5 COCO  ( pointe  ) , sur  la  rade 
deTinian  , dans  les  mers  des  Indes. 
Voy.  Tinian. 

6 COCO  ( cap  ) , sqr  la  côte  de  l’E 
de  Madagascar , par  i4°-2o'  SV  Au- 
teur-, * cette  partie  de  la  côte  de  Ma- 
dagascar est  peu  connue , et  se  trouve 
ponctuée  comme  incertaine  dans  les 
cartes  de  D’après  de  Manne  fil- 
lette. Cet  objet  est  assez  indifférent 
en  ce  qui  concerne  le  cap  des  Co- 
cos , endroit  peu  connu  , et  peu  fré- 
quenté. Cependant  , en  suivant  le 

Sissement  Je  la  côte  , on  pourrait 
éterniiner  4 peu  près  sa  situation  , 
par  48°-io'  4 l’E  de  Paris.  Nep- 
tune orien(al.  , 

* 7 COCO,  ile.  Le  capitaineWal- 
lis  , fidèle  4 l’usage  de  ses  compa- 
triotes , a changé  son  nom  pour  un 
nom  anglois  , et  l’a  nommée  ile 
Boscawen.  Voyez  ce  mot. 

i * COCOS  , i les  dans  la  baie  de 

Îlengale  ; c’est  un  groupe  de  petits 
lots  situés  entre  la  grande  Anda- 
man  , et  l’ile  Préparis.  Il  y a bon 
mouillage  4 l’E  , dans  une  haie  sa- 
blonneuse ; on  y trouve  de  l’eau  et 
du  bois.  Une  ligne  tirée  , de  la 
grande  Aadauiau , 4 l’ile  Préparis , 
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en  passant  par  les  lies  aux  Cocos  , 
serait  4 peu  près  un  NE|N.  Elles 
sont  an  NO  de  l’ile  Narcondam. 
L’ilot  du  milieu  est  par  i40-3f  N , 
et  9o°-37  ' 4 l’E  de  Paris.  D’après 
de  Mannevillette. 

1 * COCOS,  lie  dans  la  mer  du 
Sud,  4 peu  près  au  NNE  des  Gal- 
Iapagos  , 4 peu  de  distance  du  golfe 
de  Panama  , et  4 l’Or  NO  de  l’ile 
Malpedo  , par  5°-3o'  N , et  8y°- 
3a  ' 4 l’O  de  Paris.  Carte  de  Van  6 
du  dépôt  de  la  marine.  C’est  une 

{’olie  île  , et  qui  possède  un  moui'- 
age  ; elle  a deux  baies  , l’une  près 
de  la  pointe  du  NE  , et  l’autre  dans 
le  NO.  On  préfère  la  première 
sur  laquelle  on  mouille  par  3.3 
brasses.  Du  mouillage  , la  pointe 
de  l’E  de  la  baie  formée  par  un 
petit  Ilot  de  forme  conique  , doit 
rester  4 J mille  au  SE£E  5°-t5' 
S , et  la  pointe  de  l'O  , 4 OSO  a°- 
3q'S. 

1 COCU  (cap).  C’est  une  mon- 
tagne pelée,  ronde  , sur  la  côte  de 
l’E  de  Terre-Neuve , 4 peu  près  J 
de  lieue  du  havre  Saint-Jean;  vers 
le  SE  de  l’ile,  il  n’y  a point  d'en- 
trée , quoique  de  loin  cet  endroit 
aroisse  former  un  port  ; les  petits 
ateaux  peuvent  cependant  y péné- 
trer. 

a COCU,  pointe  sur  la  côte  do 
l’O  d’Afrique.  V.  Shekborouo,  ile. 

3 COCU  , pointe  sur  la  côte  do 
l'E  de  la  Barbade. 

4 COCU  , pointe  dans  la  rivière 
de  laTamise,  4 Limehouse-Rcach  , 
au  dessous  de  laquelle  il  y a un 
banc  de  vase  qui  s’étend  aux  a tiers 
delà  largeur  de  la  rivière,  la  marque 
de  ce  banc  est  de  tenir  le  vieux 
clocher  de  Deptfort  , par  la  pointe 
du  quai  de  pierre  situé  sur  l’ile  des 
Chiens.  On  évite  encore  un  danger 
situé  le  travers  du  quai  de  l'Ancre 
Iloyale  , en  tenant  le  moulin  4 
planches  de  Limehouse  ouvert 
d’une  voile  par  cette  pointe.  Les 
marées  y sont  de  a heures  i et 
marnent  de  18  pieds. 

* COD  ( cap  ) , Promontoire  de 
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l'Amérique  du  Nord  ; il  termine  ' 
au  N la  liait-  du  cap  Cod  , qui  ren- 
ferme celle  de  Burnstaple  ; il  est  au 
SE  de  la  baie  de  Massassuchet  qui 
se  trouve  au  large  de  l’cntrce  de 
Boston  ; ce  cap  est  environné  de 
sable.  Trois  lieues  4 dans  le  NE  du 
cap  , se  tiouve  le  banc  Barren  .sur 
lequel  il  y a un  récif  assez  dange- 
reux quand  on  vient  avec  un  vent 
du  large  terrir  sur  la  pointe  Al— 
derton.  Le  cap  Cod  est  par  4*"- 
1 1 * N , et  7a0  a l’O  de  Paris.  Carte 
à grand  point  , ordre  lie  Sartine  , 
de  1760. 

♦CODERA. C’est  peut-être  lecap 
Candera  , sur  la  côte  de  Caracas  , 
et  que  Selin  place  par  io°-55f  N , 
et  Ut}°-37  ' à l’O  de  Paris. 

COD  - J1EAD  ( Pointe  ) , ou 
Pointe  de  ex  Tète  ur.  Mobue. 
C’est  la  seconde  du  détroit  de  Is.il — 
more  , sur  la  côte  d’Iriande  , du 
côté  de  l’E  ou  de  tribord  . 2 lieues 
au  dessous  de  la  baie  de  Kàllarush. 
L’ile  Wenis  est  b bâbord  en  en- 
trant , et  l'on  trouve  de  4°  >J  45 
brasses  près  de  Cod-llead.  Voyez 
BaLLTIXiNAGAN. 

CODLINGRIDGE  , bouées  sur 
la  côte  de  l’E  de  l'Irlande  , au  N 
quelques  degrés  O de  Wirklow  ; 
clics  sont  par  530-8'N  , et  8°— 57 f 
à l’O  de  Paris.  L’Auteur. 

CODOLAN  , sur  la  côte  de  l’E 
de  l’ile  Fromentière  , dans  la  Mé- 
diterranée , au  S de  l’ile  d’Yvice  , 

Çar  38“— 30  ^ N , et  o0-:^  à l'O  de 
aris.  Carte  à grand  point  du  de- 
pot de  lu  marine. 

COETZA,  i le  prés  de  l’ilc  Mar- 
guerite , aux  Antilles  , à l’E  de  la 

Ïiointc  du  Roi  ; il  y a bon  uiouil- 
age  entre  les  deux  , par  4 et  5 
brasses  ; elle  est  au  N de  l’ilc  , ainsi 
que  celle  de  Cubagua. 

COFFIiN  ou  Cebcueie  , je  crois 
qu’il  faut  en  français  le  noumier 
Coffre  à Mort  ; terre  sur  laquelle 
il  y a un  feu  au  S du  port  de 
Cliarles-Town,  Amérique  tluNord. 
COFFRE  A MORT. C’est  le  nom 
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u’on  donne  souvent  à des  pierre»1 , 
ont  la  forme  ressemble  à celle  d’un 
cercueil.  Celle  dont  nous  voulons 
parler  ici  , est  une  des  principales 
de  ce  genre.  Elle  est  au  S de  l’ile 
de  Porto  - Rico  , et  sert  de  point 
d’atlerrissnge  aux  vaisseaux  qui  na- 
viguent dans  cette  partie.  Le  Coffre 
à Mort  est  par  i8°-5f  N , et  par 
68°-45*  à l’E  de  Paris.  G tond  Rou- 
tier du  dépôt  de  la  marine  de 
1786. 

COIBA  ou  Quibo.  Voyez  ce 
mot. 

* COILAN  , sur  la  côte  de 
Malabar  , à peu  près  4 lieues  au  S 
de  Calicoulan.  Celte  place  est 
de  peu  d’importance  , et  à peine  les 
arias  y mouillent-ils,  elle  est  par 
°-5o'  N , et  par  74°-38'  à l’E  de 
Paris.  D’après  de  Mannevillette. 
11  n’est  pas  rare  de  terrir  à cet  en- 
droit quand  on  a passé  par  la  passe 
des  Neuf, 

COIMBRE  ( Basse  de  Jean  de  ) , 
sur  la  côte  de  l’O  d’Afrique  , entre 
le  cap  Rouge  et  Cacheo.  Voy.  Cx- 
baveeexs.  Il  est  au  N des  Bi- 
sages , dans  le  S de  la  rivière  de 
Gambie. 

COJIMAR  , rivière  sur  la  côte 
du  N de  l’ile  de  Cube  , aux  An- 
tilles , à l’E  de  la  Mavanae  , à l’O 
delà  rivière  Boconao. 

COJIMES  , ou  Coximes  , trois 
petites  rivières  sur  la  côte  du  Pérou. 
Voyez  V Appcmiix.  Elles  sont  en- 
vironnées d’écueils  qui  se  termi- 
nent à de  petits  ilôts  ; aucun  vais- 
seau ne  doit  approcher  de  cette 
côte  sur-tout  dans  l’eDfoncement , 
car  s’il  lefaisoit  , le  Ilot  le  porteroit 
indubitablement  dans  l’une  de  ces 
rivières.  Elles  sont  sur  la  côte  du  N 
d’une  baie  profonde , entre  le  cap 
P.issado  au  S de  la  ligne  , et  lecap 
Saint-François  au  N ; ce  qui  les 
place  presque  sous  l’équateur. 

COJULA  , rivière  sur  la  côte  Je 
l'O  du  Nouveau  Mexique  , entre 
l’ile  des  Sacrifices  , et  la  rivière  de 
Julien  Curasco  , 3 lieues  de  l’ile^ 
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et  4 de  l*  rivière.  La  mer  brise  sur 
toute  cette  côte. 

COK. ER-BAY  , en  Lancashire  , 
à l’entrée  de  la  rivière  Coker  qui 
se  jette  à la  mer  , au  S de  Lan- 
castre  , et  au  S d’un  village  situé 
près  de  son  embouchure  ; elle  as- 
sèche en  partie  de  basse  mer , la 
forme  de  cette  baie  est  semi-ellip- 
tique, elle  court  ensuite  au  N jus- 
qu’il l'embouchure  de  la  Lune  , 
au  dessous  de  Lancastre. 

COL , une  des  Hébrides , à l’O 
d’Ecosse  , presqu’au  N de  Skerries , 
situé  dans  la  partie  du  N de  l’Ir- 
lande. L’ile  Col  a /\  lieues  de  long , 
une  de  large  ; elle  est  il  1 1 minutes 
de  l’I  le  Mull  , par  5t>° -58'  N , et 
9°-5f  à l’O  de  Paris.  L'Auteur. 

COLANCHE,  rivièresur  la  côte 
du  Pérou.  Il  y a,  au  large , une  pe- 
tite ile  du  même  nom  . sur  laquelle 
il  y a une  roche  , 3 lieues  sous  le 
veut  du  fort  Saint-Hélène,  dans  le 
NE.  L’eau  y est  bonne  , et  les 
vaisseaux  mouillés  il  St-Hélène  , y 
envoient  souvent  des  bateaux  en 
chercher  ; il  y a un  bon  chenal 
tout  autour  de  l’ile  , même  en  de- 
dans par  io  et  i5  brasses.  De  la  ri- 
vière , à l’ile  de  Solange  , il  y a 7 
lieues  au  N -I  NO  ; on  reconnoit 
cette  côte  par  les  hautes  montagnes 
de  Pisana  ,qui  s’avancent  au  S jus- 
qu’il cette  rivière  ; elles  commen- 
cent alors  il  diminuer  et  il  se  con- 
fondre dans  une  chaîne  que  l’on 
peut  voir  d’une  très-grande  dis- 
tance ; cette  rivière  est  située  pres- 
que par  a0  de  latit.  S.  L 'Auteur. 

COLBEUG  . dans  la  Baltique  , 
17  lieues  ii  l’E  du  nouveau  canal 
ui  forme  l’embouchure  du  détroit 
e Cammin  , près  des  Bouches  de 
l’Oder , sur  la  côte  de  la  Poméranie. 
Voy.  Cammim.  L’entrée  de  Colberg 
est  très-diflicile,  il  faut  prendre  un 
pilote  ; cette  ville  est  il  20  lieues 
dans  le  NE  de  Stetin  , par  540- 
i3'  N , et  à l’E  de  Paris. 

Carte  à grand  point  du  dépôt  de 
la  marine-  Voyez  l 'Appendix. 
COLBOURNES.  C’est  uu  des 
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quatre  hauts-fonds  qui  se  trouvent 
dans  le  canal  intérieur  des  Dunes. 
Un  autre  de  ces  dangers  se  nomme 
Querns  ; quand  on  part  de  ce 
dernier,  et  que  l’on  veut  éviter  le 
premier,  il  faut  gouverner  au  NE 
5"  E,  par  6 et  7 brasse»,  jusqu’à 
ce  que  le  haut  de  l’église  de  Saint- 
Pierre  soit  ouvert  de  la  longueur 
d’un  anspect  au  dessus  de  la  terre. 

COLCHESTER,  en  Essex,  sur 
la  rivière  Coin  , navigable  pour  de* 
pflits  vaisseaux  jusqu’à  lïithe  , à 
peu  près  à un  mille  de  la  ville  , il 
V a un  quai  et  une  douane  ; oct  en- 
droit est  fameux  pour  ses  huitres, 
il  est  situé  par  5i°â5r  N,  et  t°- 
20  ' à l’O  de  Paris.  L’Auteur. 

COLD  , ou  cap  Froid,  Voyez, 
FrOip.  U est  situé  à la  pointe  du 
N de  Plie  Charles  , sur  u côte  de 
l’E  du  Groenland  , par  7y°-6’  N , 
et  8°-37  ' ii  l’E  de  Paris.  L ’ Auteur, 
position  incertaine. 

COLDING  , ville  du  Dane- 

marck  , dans  le  Nord  du  Jutland, 
Il  y a un  bon  port  et  très-profond, 
dont  l’ouverture  est  dans  le  petit 
Bclt , au  S de  Middelfart,  par55“- 
20'  N,  et  7 1 4 f à l’E  de  Paris. 
Carte  à grand  point  du  dépôt  des 
la  marine.  Voyez  l’ Appendix. 

COLDOFF.  C’est  une  pointe  de 
terre  sur  la  côte  du  N de  l'Irlande  , 
a l’O  de  l'embouchure  de  la  rivière 
de  London  - Derry.  Lorsque  de  la 
rade  on  va  chercher  l’entrée  du 
port  de  London-Derry  . il  y a un 
grand  banc  desable  que  l’on  appelle 
les  Tuns  , il  s’élance  au  large  2 
milles  au  N de  la  pointe  de  l’t  du 
port  ; les  deux  premières  heure»  de 
l’èbe  portent  hors  du  port  droit 
sur  ce  banc  , il  faut  faire  le  NNO 
pour  éviter  d’y  être  entraîné , ou 
en  sera  paré  dès  que  l’on  ouvrira  la 
pointe  de  Coldoft  ; on  pourra  por- 
ter alors  ait  NE  } E pour  parer  la 
tête  de  l’ile  Uathlin. 

COLE.  C’est  uu  haut-fond  sur 
la  côte  du  N de  l’ile  Anglesey  , sur 
lequel  il  n’y  a que  2 brasse*  , 2 
milles  au  N ue  la  Souris  de  l’Ouest , 
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roche  qui  se  trouve  au  NË  de  la 
pointe  Carre u ; on  passe  entre  cet 
écueil  et  la  rorhe  , pour  se  rendre 
à l’ile  Priest  Holm  , à l’entrée  de 
la  baie  de  Beaumaris. 

COLEMAN  , banc  de  sable,  au- 
tour du  Forcland  du  Nord  , en 
dedans  des  Brakcs  et  des  Querns  ; 
pour  le  parer,  il  fout  tenir  l’église 
de  Saint-Pierre  , élevée  seulement 
d’une  hauteur  d'homme  au  dessus 
de  la  terre  , mais  la  nuit  il  ne  fout 


COLENET,  cap.  V.  Colwett. 

COL1MA , port  de  Mcclioacan  , 
sur  la  côte  de  1 0 du  Mexique  , par 
i90-2&r  N , et  iob°-25'  à l’O  de 
de  Paris.  Carte  de  l’art  6 du  dépôt 
de  la  marine.  La  côte , au  S , est 
hachée,  cependant  il  y a des  grèves 
et  des  mouillages  , avec  abri  du 
vent  du  NO  très-violent  dans  l’été  ; 
il  fout  cotoycr  à 3 lieues  , et  si  le 
temps  est  clair  , on  pourra  voir  le 
volcan  de  Colima  ; c’est  un  pays 
fertile  , cultivé  , et  couvert  de  bé- 
tail. 

COLIOURE.  V.  Collioüke. 

COLKNICK  , sur  la  côte  de  l’E 
de  l’Ecosse  , en  dehors  de  la  pointe 
A Pierre  , a lieues  au  S de  Rntter- 
head  ; la  côte  est  sale  à une  demi- 
lieue  au  large  , on  n’approchera  pas 
plus  que  12  ou  i3  brasses  , et  I on 
relèvera  à 080  et  même  A une 
pointe  de  chaque  côté  du  OSO,  la 
grande  montagne  de  Moormount, 
au  dessus  des  dunes  de  sable  de 
Ratlerliead. 

COLL  ou  Koll-Ljghts,  ou  Feüx 
fcr  Koll.  11  y a plusieurs  feux  im- 
portuns établis  sur  la  côte  de  Zélande: 
ils  sont  utile»  aux  vaisseaux  qui 
viennent  la  nuit  de  Koll  A Else- 
neur.  11  y a deux  feux  sur  Nakke- 
hoved , celui  du  N est  le  plus  haut  ; 
quand  on  est  le  travers  des  feux  de 
Koll,  il  faut  gouverner  en  canal, 
jusqu’à  ce  que  ceux  de  Nakkehoved 
soient  l’un  par  l’autre  , et  l’on  ne 
poussera  pas  plus  loin  quand  on  re- 
lèvera les  feux  de  Koll,  au  NNE  , 
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’ 3°  N ; on  sera  par  5 brasiés  &d 
' plus  ,si  on  ne  peut  pas  voir  les  feuit 
de  Koll,  on  tachera  d’amener  ceux 
de  Nakkehoved  , l’un  par  l’antre  , et 
on  n’approchera  pas  la  côte  plu» 
près  que  q brasses , les  feux  reste- 
ront a l’ÈSE  40-3o*  E.  Si  le  vent 
est  à l’O  , on  tiendra  les  feux  un 
peu  Ouverts  l’un  par  l’autre,  à l’E* 
pour  ne  pas  trop  approcher  la  côte 
de  Zélande;  on  conservera  les  feux 
l’un  par  l’autre  , jusqu'à  ce  que  l’on 
en  voie  un  troisième  au  S J SË  5°  E , 
on  doit  être  à ce  moment  par  ib 
brasses  ; ce  troisième  feu  est  uné 
lanterne  S réverbères  éclairée  paé 
des  lampes  sur  le  clocher  du  NE  du 
château  de  Cronembourg  ; on  gou- 
vernera alors  au  SE  i S , jusqu’à 
ce  que  le  feu  de  Cronembourg 
soit  au  S , et  les  feux  de  Nakkehoved 
au  NO  JO  5°  O ; ensuite  on 
gouvernera  au  S J SE  5°  E , jus- 
qu’à ce  que  les  feux  de  Cronem— 
bourg  restent  à O , et  de  ce  relève- 
ment , ou  gouvernera  au  SO  JO 
5°  O , si  l’on  veut  aller  sur  la  rade 
Desk , ou  au  SO  J S 3°  O , si  l’on 
veut  aller  à la  rade  d'Elseneur  ; 
tous  ces  aires  de  vent  sont  ceux  du 
compas  , la  variation  y est  en  ce 
moment  , de  i5”  NO  ; ce  passage 
est  étroit , il  faut  gouverner  avec 
attention,  et  être  sûr  de  ses  compas, 
Koll  se  nomme  aussi  Kullen  , il 
est  par  56"-i8'-3"N  , et  io°-7'-32" 
ti  l’Ë  s)e  Paris.  Bureau  des  longi- 
tudes. Voyez  Koll  ou  Kull e», 

COLLA  R - COATS.  C’est  une 
chaussée  , 2 milles  au  N de  la  barré 
de  Plymouth  ; les  vaisseaux  y assè* 
client  au  bas  de  l’èbe,  il  faut  cbe-< 
naler  au  milieu  de  plusieurs  ro^* 
chers  bal  sés  ; l’érluse  de  Suaton  en 
est  à peu  près  A 4 milles  au  N.  Le* 
luarees  sont  d’A  peu  près  3 heures 
sur  presque  toute  la  côte , au  N 
de  fluinber. 

COLI.IE  , roche  à l’E  de  Mac- 
dufl,  A l’E  de  Banff  * près  d’un 
mille  de  terre , elle  assèche  à moitié 
maréc^  ; sa  longueur  de  l’E  à l’O 
est  d’une  demi  - encablure , on 
trouve  ia  *t  14  brasses  tout  auprès» 
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«lie  n’est  séparée  de  terre  que  par 
un  très-petit  canal. 

* COLLIERS  , baie.  C’est  ce 
que  nous  appelons  Carbonnière  ; 
mauvais  petit  port  dans  lequel  il  y 
a peu  d’eau , et  qu’en  conséquence 
ou  fréquente  peu  ; il  est  situé  dans 
la  baie  de  la  Conception,  sur  la  côte 
de  Terre-Neuve;  il  est  au  N du 
Havre  de  Grâce  , et  presqu’4  l’E 
du  cap  St.-François.  V.  Caxuo- 

MIÈRES. 

* COLLIOURE,  port  de  France , 
dans  la  Meditermnee  , tout  auprès 
de  Port  Vendres  qui  lui  reste  au  S. 
Collioure  est  situé  au  pied  d’une 
haute  montagne  , par  4a°-3i  f-Si*  , 
et  o0*-q5’-a^  à l’E  de  Paris.  Bu- 
reau des  longitudes.  C’est  un  port 
peu  intéressant  , et  dans  lequel  il 
se  fait  peu  de  commerce. 

COLLISTON , petite  ville  de 
pêcheurs,  a milles  4 l’ENF,  de 
Newburgh,  dans  la  baie  d’ Aber- 
deen en  Ecosse. 

COLME  , rivière  sur  laquelle 
se  trouve  Dunkerque  , sur  la  côte 
de  Flandres  ; son  embouchure  est 
à cette  ville.  V.  Duskkrque. 

COLN  , rivière  en  Essex  passe 
par  Colchestcr  , et  se  jette  4 la  mer 
en  dedans  de  l’ile  Mersey.  Voyez 
Coi.chestee. 

COLNETT  , cap  vers  le  NE  de 
la  Nouvelle  Caledonie  , au  SE  de 
l’ile  de  l’Observatoire  ; il  est  situé 
par  ao°-3ot  S , et  4 l’E 

de  Paris.  Bureau  des  longitudes. 

COLOCH  INE  , dans'la  Morée. 
C’est  un  port  auprès  d’un  golfe , q 1. 
au  NE  du  cap  Matapan  , par  3tà°- 
36’  N.  L’Auteur.  Cette  position 
répond  4 ao0-^  à l’E  de  Paris, 
sur  la  Carte  du  dégât  de  la  ma- 
rine. 

COLOK.ITTA , ouKot.okitta  , 
sur  la  côte  du  S de  la  Morée, dans 
le  golfe  de  ce  nom  , par 
N.  L’Auteur. 

COLOMBIER  , Ile  et  chûtcau 
sur  la  route  des  vaisseaux  qui  vont 
de  la  pointe  de  l’O  de  la  Sicile  4 
Trapano;  il  faut  se  tenir  au  S de 
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cette  île,  èt  mouiller  en  dedans  vers 
la  ville  , par  5 et  6 brasses. 

* COLOMBO  , sur  la  côte  de  l’O 
de  l’ile  de  Ceylan;  c’est  la  capitale 
des  établissemens  des  Hollandois 
sur  cette  ile.  Il  est  4 présumer  que 
les  Anglois  transféreront  cette  pré- 
rogative au  port  de  Trinquemalay  ; 
les  environs  de  Colombo  sont  bien 
cultivés  , et  produisent  du  sucre  , 
de  l’ara k , du  kaire  , et  du  tabac  ; 
il  s’y  fait  un  peu  de  commerce  , et 
le  voisinage  de  la  pcclie  des  perles  , 
y attire  quelques  spéculateurs.  Cette 
place  est  située  par  70  N , et  770- 
aâ'  à l’E  de  Paris.  D’après  de 
Ai annev Mette.  Voy.  Ceylab. 

1 * COLONNE,  cap  sur  la  côte 
d’Asie  , 4 l’E  de  l’ile  Mételin  , 
dans  l’Archipel , par  ôg^-to'  N , et 
a4"-39f  4 l’E  de  Paris.  Archipel  du 
dépôt  de  la  marine. 

a * COLONNE  (cap)  , dans  la 
Calabre  , au  S du  golfe  de  Tarente , 
sous  la  semelle  de  la  Botte  d'Italie  ; 
quelques  géographes  le  regardent  , 
avec  peu  de  raison  , comme  de  la 
dépendance  du  golfe  de  Tarente  ;i 
cette  opinion  est  fausse  , le  golfe  se 
termine  au  cap  Lisso  et  se  trouve 
compris  entre  ce  cap  et  celui  de 
Sainte -Marie  ; celui  de  Colonne 
termine  au  NE  le  eolfe  de  Sequi- 
iace.  Sa  distance  du  cap  Lisso  est 
de  8 lieues  J au  S quelques  degrés 
O ; le  milieu  de  cette  Jistancc  est 
occupé  par  un  écueil  qui  se  projette 
iusqu’4  1 lieue  | au  large,  et  qui  force 
les  vaisseaux  4 naviguer  avec  précau- 
tion dans  ces  parages;  on  ne  doit 
pas  approcher  la  terre  plus  près  que 
d’une  lieue  J.  Le  cap  Colonne  est 
un  de  ces  points  importuns  de  la 
navigation  , dont  la  position  devroit 
être  déterminée  d’une  manière  pré- 
cise. Nous  avons  4 regretter  de  ne 
pouvoir  donner  , avec  toute  l’exac- 
titude que  nous  désirerions  , la  si- 
tuation d’un  des  principaux  points 
de  reconnoissance  pour  les  vais- 
seaux qui  naviguent  dans  ces  iners  , 
nous  sommes  forcés  d’avoir  recours 
à la  Carte  à grand  point  du  dépôt 
de  la  marine , qui  üxe  sa  huit,  par 
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38°-5or  N , et  sa  Ion»,  par  i5°- 
3or  A l’E  de  Paris. 

3 * COLONNE  (cap  ) , sépare 
le  golfe  de  Corinthe  de  celui  de 
Nègrepont;  il  est  au  SE  de  cette 
pointe  de  terre  qui  se  projette  au 
SE  d’Athènes  , il  est  dans  le  NO 
de  l’ile  de  'Lee.  , et  A l’O  quelques 
degrés  S de  la  pointe  du  S de  l’ite 
Longue  ; le  prolongement  d’une 
ligne  tirée  de  l’une  A l’autre  , ren- 
contreroit  l’ile  Provençale.  Il  est 
situé  par  - 44'  N ,*et  2a°-i6r 
à l’E  de  Paris.  Carte  à grand  point 
du  dépôt  de  la  marine. 

COLONSA  , ile  , une  des  Hé- 
brides , au  large  de  la  côte  de  l’O 
d’Ecosse , 6 milles  de  Ion»  et  a de 
large  , 4 milles  au  N d’ila  , et  7 
milles  A l’O  de  l’ile  du  Jura. 

COLORADOS  ( i.os  ) ; c’est  un 
groupe  de  petits  ilôts  qui  sont  en 
très-grande  quant  té  près  de  la  côte 
de  l’O  de  l’ife  de  Cube. 

* COLOR  AN  , rivière  située  sur 
la  côte  de  Coromandel  presqu’île 
de  l’Inde,  8 lieues  au  N de  '1  ran- 
quebar  ; les  Indiens  la  nomment 
Collodam.  Il  y a à l'embouchure 
de  cette  rivière  une  petite  ile  avec 
une  forteresse  anglaise  nommée 
Oivi-Cotey.  On  reconnoit  cette 
rivière  par  une  coupée  que  l’on 
remarque  dans  un  bois  touffu , 
uni  et  proche  du  rivage.  Le  côté 
du  S de  l’embouchure  de  la  rivière 
pnroit  former  une  pointe  quand  on 
vient  du  S et  qu'on  cotoie  de 
près  , parce  que  la  côte  dont  le 
gissement  a été  jusqu’ici  au  N , 
forme  un  codde  et  court  au  NNO 
3 lieues  et  J jusqu’A  Porto -Novo. 
A l'embouchure  de  la  rivière 
s’étend  un  banc  jusqu’A  une  lieue  J 
de  terre  , il  est  très-acore , par 
conséquent  très  - dangereux.  On 
tombe  dans  quelques  endroits  de 
in  brasses  A 3.  Un  grand  vaisseau 
qui  vient  du  large  ou  qui  cotoie , 
ne  doit  pas  approcher  plus  près 
que  itj  ou  i5  brasses.  De  ce  parage 
on  npperçoit  la  fameuse  pagode  de 
Chahmibran,  ou  suivant  leslndicns 
Chalam-Daram  ; elle  te  reconnoit 
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1 ses  quatre  tours.  Extrait  Ad 
Neptune  Oriental.  L’embouchure 
de  Coloran  est  par  N , et 

par  77°»4i  ' 4 l’E  de  Paris.  D’apréi 
de  Mannevillette. 

COL  O RO  , Voyr%  CoLttat. 
COLPA  , 7 1.  au  N ou  N J NO 
de  Camarones,  sur  la  côte  du  Pé- 
rou ; c’est  la  première  des  monta- 
gnes hachées  qui  sont  au  vent  , et 

Î[ui  s'étendent  A peu  près  jusqu’A  5 
•eues.  Elles  sont  sillonnées  , et  sur- 
montées de  mondrins  rouges  ver» 
le  N , presque  jusqu’au  rivage , 
mais  les  dernières  montagnes  sont 
blanches  comme  de  la  chaux.  I,« 
port  d’Arica , reste  au  IN  j NO  de 
ces  crevasses  , il  est  situé  par  i8°- 
a5  ' S , et  7a°-45 1 A l’O  île  Paris» 
Carte  de  L’an  b du  dépôt  de  la 
marine.  Entre  Colpa  et  Cama- 
rones  , la  côte  est  pierreuse  et  con- 
tinue ainsi  plus  au  S.  Voy.  Akica  » 

COLSA,île,  une  des  Shetland, 
a milles  au  NNO  du  cap Titfil  , et 
a milles  au  S À SE  de  l’ile  Ringin», 
au  INNE  de  l’Ecosse.  Voyez  ili.i- 

GIKS. 

COLT  , roche  dans  Bcar-Haven, 
dans  le  SO  d’Irlande  Voy.  Beau— 
Hayek. 

COLUM , Voy.  Coi.onke  , cap. 

COLUMBA  , ile  au  N de  Ma- 
hon  , dans  l’ile  de  Minorquc , on 
la  nomme  ainsi , A cause  des  pigeon* 
sauvages  qui  viennent  pondre  dans 
ses  crevasses.  Elle  est  voisine  des 
lacs  Buferas  . dans  lesquels  on  pè- 
che les  meilleurs  mulets  connus. 
Ces  lacs  ne  sont  séparés  de  la  mer 
que  par  un  banc  de  sable  , occa- 
sionné par  les  vents  d’amont , il  est 
de  niveau  avec  l’eau  qui  cepen- 
dant le  surmonte  quelquefois. 

COLUMBIA  , rivière  sur  la  côte 
du  NO  de  l’Amérique  , au  S de  la 
Nouvelle  Géorgie  ; elle  est  fermée 
au  N par  le  cap  Disapointemcnt , 
et  au  S par  la  pointe  d’Adam.  Cette 
dernière  pointe  est  située  par  qh0— 
i5'  N,  et  laâo-ôi'û  l’O  de  Paris. 
Vancouver.  La  variation  , suivant 
les  dernières  observations,  y est  de 

ao*  EK 
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%h»  NE.  Le  flot  s’y  élève  de  ti 
pieds  , les  marées  y sont  d'une  h.  J ; 
tl  faut  se  donner  de  garde  d’entrer 
dans  la  rivière  , si  la  mer  n’est  pas 
parfaitement  belle  , et  alors  même 
ton  doit  y entrer  avec  précaution  ; 
ton  rangera  les  récifs  situés  au  large 
de  la  pointe  d’Adam  , et  tenir  la 
pointe  de  la  Langue  ( Tondue  ) , 
Lien  ouverte  par  celle  du  village. 
Cette  marque  fera  parer  le  banc 
Spit,  on  pourra  alors  remonter  en 
sûreté  jusqu’à  Chénoke;  si  le  vent 
tou  la  matee  manquent , on  mouil- 
lera dans  la  baie  Baker  , l’entrée 
ton  est  au  N , on  doublera  de  très- 
près  le  Cap  Breakers.  Dans  la  baie , 
ton  dedans  du  cap  , il  y a trois  îlots 
de  roches  dont  le  plus  gros  est  au 
milieu.  C’est  exactement  sur  ce  cap 
Vjue  se  dirige  le  canal  pour  en- 
trer et  sortir  en  côtoyant  le  banc 
Spit  par  le  S , et  par  bon  brassiage. 
Il  y a bon  mouillage  près  de  cette 
île  par  5 brasses  , quand  on  re- 
lève le  cap  entre  le  S et  le  SE. 

* COLURI , ou  plutôt  Coi.oko  , 
île  dans  le  golfe  de  Corinthe  , 4 
l’ESE  de  l’entrée  du  port  d’Athè- 
nes , et  h OSO  de  Mégare.  Coloro 
est  l’ancienne  Salamme  , elle  est 
séparée  de  terre  par  un  canal  étroit. 
On  trouve  sur  l'i  le  une  vil  le  du  même 
nom  , un  port, et  un  village  sur  les 
ruines  de  Salamine-  Le  milieu  de 
l’i  le  est  situé  par  N , et 

a i °“-a5  ' à l’E  de  Paris.  Carte  à 
grand,  point  du  dépôt  de  la  ma- 
rine. 

COLVILLE  , cap  sur  la  côte  du 
NE  de  l'ile  du  N de  la  Nouvelle 
Zélande , nommée  EaheUNomawe. 
Il  est  au  SO  a ou  3 lieues  de  Is 
pointe  du  S des  îles  Barrière,  et  a 
toa  lieues  dans  le  NO  5°  O du  cap  E, 
dont  il  est  séparé  par  la  baie  de  l’A- 
bondance; il  est  situé  par  37°  S,  et 
i7n°-35 1 4 l’E  de  Paris.  Cook. 

COLYACK. , roche  sous  l’eau  , 
qui  assèche  de  mer  basse  , à peu 
près  a milles  au  SSE,  et  aü  large 
de  la  haie  de  Sainte-Marguerite  , 

£rès  de  |a  pointe  du  SE  de  l’Ir- 
ude.  Pour  l’éviter,  eu  venant  de 
1. 
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Carnaroot , il  faut  Lire  attention 
qu’on  est  dans  ses  eaux, quand  on 
relève  Trunchin  par  la  grande  ile  de 
Saltée.  Mais  pour  en  passer  au  S, 
il  faut  arneder  le  Trunchin  par  la 
petite  Saltée  ; et  si  l’on  veut  passer 
au  N , il  faut  tenir  Trunchin  bien 
ouvert  pat  la  grande  ile;  il  est 

Ïiréférable  de  passer  en  dehors  par 
es  autres  marques. 

COMAfGA  ou  V ALi.ADoi.iD , ca- 
pitale de  Honduras , dans  le  grand 
golfe  du  Mexique.  F.Vau.a»olid. 

COMANA  ou  Cumana  , ville 
du  continent  Espagnol  , que  l’on 
nomme  Terre-Ferme , 12  lieues  4 
l’E  de  Languara  , par  lO’-aB'  IN  , 
et  66°-5ô  ' à l’O  de  Paris.  Belin. 
Cette  place  est  4 l’entrée  du  golfe 
de  Carriaco  ; mais  l’embouchure 
n'en  est  pas  assez  profonde  pour 
permettre  aux  gros  vaisseaux  d’y 
entrer  ; elle  est  au  SO  de  l’ile 
Marguerite.  V.  Cumana. 

COMANAGOTO,  port  de  lu 
province  de  Cocnana  , dans  Terra- 
rirraa,  auprès  de  la  rivière  Unaye, 
dans  le  SO  de  la  Marguerite,  une 
des  Antilles.  Toute  cette  côte  est 
plate  et  basse.  La  ville  est  situé* 
par  io0-i5_'  N,  et67°-5of  4 l’O  de 
Paris.  Belin. 

COMB-MARTIN , ville  du  De-» 
vonshire . dans  la  Manche  de  Bris-» 
toi,  7 milles  d’Ilfracomb  et  io  de 
Barnstaple.  Elle  est  sur  laSeverne  t 
par  5 1 °— 13  ' N,et6°-22'  4 l’O  de 
Paris.  L’Auteur. 

COMEGRA  , sur  la  côte  du  N 
d’Afrique , 5 lieues  au  SSE  du  cap 
Susa , et  4 la  même  distance  , au 
NO  l N de  la  ville  d’Afrique. 

* COMFORT  ou  Coxroat  , 
pointe  au  fond  de  la  baie  de  James 
dans  la  partie  du  S de  la  grande  haie  » 
de  Hudson.  Cette  pointe  est  4 l’O 
delà  rivière Nodway.  Elle  se  pro- 
jette de  manière  4 former  une  baie 
profonde  des  deux  côtés.  La  rivière 
des  Français  est  4 l’E  de  celle  d« 
Nodway  , et  au  S de  la  rivière  Ru- 
pert. La  point*  est  an  SE  de  l’ii* 
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Charles-Town  , par  5 1 "—45 r N , et 
8o°-5o  ' à l’O  de  Parie.  Carte  gene- 
rale de  Cook. 

COMIGER  , roche  crevassée  au 
large  de  là  pointe  du  NO  de  Pile 
d’Yvice  , dafls  la  Méditerranée.  La 
côte  s'étend  depuis  Comiger  5 lieues 
au  S i SO  d’un  côté , et  de  l’autre 
côté  à l’ENE  5o  lieues  ; sur  toute 
cette  étendue  il  y a bon  mouillage 
dans  plusieurs  endroits. 

t COMIN  , cap  sur  la  côte  de 
l’E  de  Pile  de  Sardaigne , par  4o°- 
ng1  N , et  7°-48'  à l’E  de  Paris. 
Carte  du  dépôt  de  la  marine. 

2 COMIN  , ile  , s’appeloit  jadis 
Henhestia.  C’est  une  toute  petite 
lie  de  la  Méditerranée,  située  entre 
l’ile  de  Malte , et  celle  de  Goze , il 
y a mouillage  par  7 brasses.  A la 
pointe  dui  SO  entre  cette  pointe 
et  trois  petites  îles  qui  sont  situées 
nu  NO.  On  peut  aussi  mouiller  à 
moitié  chemin  , entre  cette  lie  et 
celle  de  Gozo,  par  12  ou  i5  brasses, 
et  dans  le  NE}  à l’O  des  petites 
lies  par  9 brasses.  Cette  ile  possède 
tin  fort  ; elle  o 10  milles  ou  envi- 
ron , de  circonférence.  Quelques 
cartes  la  nomment  Comtogo  ou 
Comona  ; elle  est  située  par  3ti°- 
Z'  N , et  ii°-5o'  h l’O  ae  Paris. 
Carte  du  dépôt  de  la  marine. 

COMITA.  V.  Cauit*. 

COMMACCIO.  C’est  la  bouche 
la  plus  S du  Pô  , 5 lieues  au  NO 
N de  Ravenne  , dans  le  golfe  de 
enise.  Il  est  impossible  de  cher- 
cher à y entrer  ou  même  de  mouil- 
ler à l’embouchure  sans  un  pilote, 
à cause  de  la  violence  du  courant  , 
4 lieues  dans  le  NNOse  trouve  Vo- 
lario  , antre  bouche  du  Pô. 

COMMANOES.  C’est  une  des 
Vierges,  aux  Antilles;  elle  est  au 
NE  de  l’ile  T ortolc  , dont  elle  n’est 
pas  éloignée  d’une  lieue.  La  pointe 
«lu  NE  de  l’ile  Commanoës  est  par 
i80-a5f  N , et  66°-4 1 1 -3o"  a i’O 
de  Paris.  Verdun , Borda , Pingre. 

♦ COMMANON  , Basse  dans  la 
Manche,  sur  la  côte  de  Bretagne  , 
au  S des  T riagons  ; elle  c»t  à l’O  de 
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Plie  Brûlée  , ft  l’entrée  de  la  baie 
de  Lanion.  Ses  marques  sont  de 
tenir  le  Moulin  de  Rervi , par  la 
roche  du  Taureau  , et  de  l’autre 
côté  le  château  du  Lau  , par  No- 
tre - Dame  - de-Clarté.  Quand  on 
veut  entrer  dans  la  baie , il  faut 

Îrendre  garde  aux  Crapcaux.  Voy. 
es  articles  Anamer  , et  Pile 
Baulée. 

COMMANTAWANA  , baie 
sur  la  côte  du  N de  Pile  St.— Vin- 
cent , 1 mille  & l’E  de  la  points 
Tarraty. 

COMMENDA  ou  Comhendo  , 
Sur  la  côte  d'Or  , Afrique  ; il  y en 
a deux  , on  les  nomme  Petit  et 
Grand  ; ils  sont  séparés  par  une 
rivière  au  NE  du  cap  des  Trois 
Pointes.  Le  Petit  Commendo  porte 
aussi  le  nom  de  Akitaki  ou  Ekke- 
tekki  ; on  reconnoitra  la  côte  k 
une  montagne  qu’on  nomme  la 
grande  Counncnda  ; elle'  est  éloi- 
gnée dans  le  N , en  dedans  de» 
terres  , et  cependant  on  peut  la 
voir  de  20  lieues  au  large  ; il  faut 
l’amener  droit  au  N , et  ce  relève- 
ment snffira  pour  conduire  un  vais- 
seau le  travers  du  petit  Commendo  ; 
on  voit  aussi  cette  montagne  depuis 
Axim  , ville  située  entre  le  cap  des 
Trois  Pointes  , et  celui  d’Appollo- 
nia.  Le  mouillage  du  petit  Com- 
mendo est  d’amener  la  ville  au 
NO  ; on  courra  dessus  jusque  par 
6 brasses  , et  alors  on  prendra  ua 
peu  de  l’E , et  on  y trouvera  boa 
mouillage,  fond  de  sable  net. 

COMMEWING,  rivière  à Suri- 
nam . sur  la  côte  du  N de  l’Améri- 
que du  Sud  ; elle  se  jette  S la  mer 
à l’embouchure  de  Surinam. 
COMMIN.  V.  Com.n. 
COMMONS , récif  de  roches  , 
en  dedans  du  détroit  de  Forlh , il 
s’étend  jusqu’à  \ mille  de  terre  du 
côté  de  PO  de  Stanlyburn,  il  assèche 
de  basse  mer.  Ce  récif  est  dangereux 
et  doit  fixer  l’attention  des  naviga- 
teurs qui  viennent  mouiller  dan» 
le  détroit. 

* COMORE , lie  à l’0  quelque» 
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degrés  N du  cap  d’Ambre  qui 
forme  la  pointe  du  IN  de  Madagas- 
car. Cette  ile  donne  son  nom  à un 
groupe  dont  les  quatre  principa- 
les sont  Comorc  , Anjouan  , Ma- 
yotte et  Moëlly.  Anjouan  et  Ma- 
yotte sont  peuplées  d’Arabes.  Elles 
sont  extrêmement  fréquentées  par 
les  vaisseaux  français  de  Elle  de 
France  , qui  vont  4 la  traite  des 
esclaves  4 Mozambique  et  4 Qui- 
loa.  On  y trouve  toute  espèce  de 
rafraîchissement  et  de  provisions. 
L’i le  d’ Anjouan  sur-tout,  produit 
une  sorte  de  bœufs , dont  les  épaules 
sont  surmontées  d’une  grosse  bosse 
de  chair  , ils  sont  fort  estimés  a 
l’I  le  de  F rance.  Voy.  ces  differentes 
Iles  sous  leurs  noms  respectifs. 
L’ile  de  Comore  à la  figure  d’une 
virgule,  dont  la  pointe  est  tournée 
vers  le  NE.  Cette  pointe  est  située 

Îsr  ti°-a6'  S,  elqi0-^  à l’E  de 
’aris.  j D’après  de  Manncvillelte. 

' i COMORIN  , baie  au  N du 
cap  Avariilo  de  Falso  ; on  trouve 
de  3o  à 45  brasses  d’eau  dans  le 
NO  j O de  cette  baie  ; mais  elle 
est  pleine  de  roches  et  de  hauts- 
fonds  dans  la  partie  du  NO.  Toute 
cette  côte  est  montueuse  à deux 
rangs  , et  hachée  de  pointes  et  de 
criques.  V.  Avarillo. 

* 2 COMORIN , cap.  C’est  le  pro- 
montoire le  plus  au  {5  de  la  pres- 
qu’île de  l’Inde  ; il  est  sitné  par 
N,  et  ^5o_IÎ/  j p£  de  parjs> 
Bureau  des  longitudes.  11  y a une 
roebe  à 4 lieues  dans  le  SO  \ S du 
cap  ; elle  est  à Heur  d’eau  et  ne  peut 
se  voir  que  de  très-près.  Ainsi  les 
vaisseaux  qui  ont  passé  entre  les 
Maldives  , et  qui,  de  laSonde  de  la 
côte  de  Malabar,  font  route  pour 
la  pointe  de  Galles  , sur  la  côte  de 
Ceylan , doivent  prendre  garde 
de  la  rencontrer.  Elle  fut  vue  en 
1 yàq  par  le  vaisseau  anglais  V Elisa- 
beth ; il  y en  a une  autre  située 
par  7°-5 or  N ,4  4°  lieues  dans  l’O 
du  cap  Coinorin.  Elle  fut  vue  en 
1768  par  le  capitaiue  Tqrn-Hill  , 
commandant  le  vaisseau  anglais  le 
Cange.  Elle  est  noirâtre  , peu. 
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élevée,  on  a sondé  inutilement  avec 
100  brasses  de  ligne  4 un  J mille 
de  ce  danger.  Pour  les  manœuvres 
4 faire  dans  les  différentes  mous- 
sons , lorsqu’on  navigue  aux  envi- 
rons de  ce  cap  , consultez  D’apres 
de  Manncvillelte. 

COMPAENS  ou  Companikns  , 
rochers  sur  la  côte  de  l’O  d’Afrique, 

3 lieues  4 l’O  de  llefrisco , entre 
cet  endroit  et  l’ile  Gorée  : ils  sont 

4 une  portée  de  canon  de  terre.  La 
nuit , on  ne  doit  pas  les  approcher 
plus  près  que  17  brasses.  V.  Gorée 
et  Remise' . 

COMPAGNIE  ( lie  de  la  ) , sur 
la  côte  du  SO  du  canal  de  la  Bous- 
sole. Ce  fut  le  passage  de  la  Pé- 
rouse , en  se  rendant  du  Japoo  au 
lvuntsrhatka.  Cette  ile  est  inha- 
bitée. Voyez  Boussole  et  Mareo- 

R AN . 

COMPONF.LT. A.  C’est  la  mêm* 
que  Cumpeilo.  Voyez  ce  mot. 

1 COMP  TROLLEIl’s  ( bay  ) ou 
la  Baie  du  Contrôleur  , 4 l’O  de 
la  pointe  Martin,  dans  Pile  de  Sir 
Henry  Martin.  C’est  une  des  Mar- 

3uises  de  Mendoce  de  Mendana  , 
ans  la  mer  du  Sud. 
a COMPTROLLER’s  ( bay  ) , 
ou  Baie  du  Contrôleur  , sur  la 
côte  du  NO  de  l’Amérique  , au 
NE  de  Pile  Raye.  Le  milieu  de 
cette  haie  est  située  par  6o°-i3* N, 
et  1460  4 l’O  de  Paris.  Vancouver. 

CONA,  île  sur  la  côte  de  Terre- 
Ferme  , côte  du  Nde  l’Amérique 
du  Sud. 

CONAMANA  , rivière.  Voyez 
Tracowua.  Lorsque  ces  deux  ri- 
vières sont  réunies , elles  prennent 
le  nom  de  Sinamary. 

1 * CONCAN  , partie  de  la  côte 
de  l’O  de  la  presqu'île  de  l’Inde; 
elle  est  située  entre  la  côte  de 
Canara  au  S , et  le  Guzarate  au  N. 

2 CONCAN  , port.  C’est  une  des 
criques  de  l’ile  de  Man  ; il  est  da 
la  dépendance  de  Douglas. 

•CONCARNEAU  ou  Con^uf.»- 
niau  , port  irès-fréquenté  par  les 
»5  * 
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caboteurs , il  est  dansla  baie  de  Con- 
carneau , en  dcdanj  des  ilesGlenan  , 
•ur  lacôte  du  S de  la  Bretagne. 
L’entrée  de  ce  port  ainsi  que  de  la 
baie  demande  une  pratique  très- 
exercée  ou  le  secours  d'un  pilote. 
Ainsi,  nous  ne  donnerons  sur  cet 
endroit  aucunes  instructions  , car 
elles  seroient  insuffisante».  La  ville 
est  au  S de  Busey  , au  SSE  de 
Qu  imper , et  située  par  4a°-49,-5o*' 
J\  , et  6*— 17  r-2o"  à l’O  de  Paris. 
Triangles  de  la  France. 

i * CONCEPTION  , baie  sur  la 
côte  de  l’Ode  l’Afrique;  on  l’ap- 
pelle quelquefois  golfe  deSt.-Tho- 
mas.  11  enestdecet  endroitcomme 
de  tout  le  reste  de  la  côte  ; nous 
nous  garderons  bien  de  rien  dire 
■ur  sa  position  , nous  n’oserons 
même  pas  donner  son  existence 
comme  cerlainc.Toute  cette  côte  a 
besoin  d’être  examinée  ; elle  est  si 
douteuse  que  Relia  , dont  les  car- 
tes sont  défectueuses  , la  marque 
im  ontme. 

a * CONCEPTION , grande  baie 
sur  la  côte  de  l’Ede  Terre-Neuve; 
elle  en  renferme  une  quantité  d’au- 
tres , ainsi  que  plusieurs  îles.  C’est 
plutôt  un  golfe  qu’autre  chose.  Son 
ouverture  est  comprise  entre  le  cap 
St.-François , et  la  pointe  de  Gra- 
tes.  L’intervalle  qui  les  sépare  est 
de  to  lieues  N < NO  , et  S i SE. 
Voy.  cap  St.-  Fiancois  , et  l’ile 

Ils  COÀLAO. 

3 CONCEPTION  , ville  de  l’A- 
mérique du  Nord  , sur  la  côte  de 
l’O  du  Mexique  , too  et  quelques 
lieues  à l’O  de  Porto-Beilo , * par 
jo°  lat.  N,  et  87"-45  à l’E  de  Paris. 
Carte  du  dépôt  de  la  marine  Je 
l’an  6.  Cette  position  répond  A celle 
de  Nicoya. 

4 CONCEPTION  , cap  de  la 
Nouvelle  Albion  , au  N de  la  Ca- 
lifornie , au  SSE  du  port  de  Sir- 
François  Drake.  Au  S de  la  pointe 
de  la  "Conception  et  au  N de  Elle 
Sainte-Catherine  , il  y aune  chaine 
d’ilots  et  de  rochers  qui  s’étendent 
& PESE  le  long  de  la  côte  dont  il 
•ont  séparés  par  le  canal  Samte- 
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Barbe.  I.a  pointe  de  la  Conception 
est  par  34°-ôi  ' N ,et  n30-3'  A i’O 
de  Paris.  Carte  del’anüdudêpât  de 
la  marine , et  iaa°-a6  * .Vancouver. 

5  * CONCEPTION,  port  de  la 
côte  du  Chily  , par  Sr 

et  750-2o,  à l’O  de  Paris.  La  Pé- 
rouse. C’est  une  superbe  baie  , au- 
près et  au  N du  tleuvc  Biobio.  L’en- 
trée de  celte  baie  est  entre  la 
pointe  Héraduras  au  N , et  celle  de 
Tutkaguaua  au  S.  Tout  l’espace  que 
renferment  ces  deux  pointes  n’est 
nas  libre.  Le  milieu  est  occupé  par 
i’ile  Quiquirine.  Le  passage  du  S 
est  Je  plus  difficile  A cause  de*  ro- 
ches qui  se  trouvent  près  de  terre 
et  A l’E  de  la  pointe  du  SO  de 
l’ile.  Celles  qui  sont  près  de  terre 
s'avancent  jujqu'A  moitié  canal  , 
par-tout  ailleurs,  le  fond  est  de 
vase  ; on  trouve  de  xq  A 18  brasse* 
en  dehors  des  roches  , et  de  m A 
8 en  dedans.  Le  passage  du  N est 
infiniment  préférable,  il  faut  don- 
ner du  tour  A la  pointe  du  NNE  de 
l’ile  Quiquirine  , et  donner  dedans 
comme  l’on  voudra.  On  trouvera 
artoutfond  de  vase;  mais  l’on  fera 
ieu  de  s’entretenir  par  ao  A a5 
brasses  , jusqu’A  ce  que  l'on  ait  dé- 
passé la  pointe  Loberia  ; on  évitera 
avec  soin  la  partie  du  SE  de  l’ile , 
qui  n’est  pas  saiue.  Le  milieu  de  la 
baie  est  occupé  par  deux  pâtés  sur 
lesquels  il  n’y  a que  trois  brasses  | , 
ils  sont  A i’Eet  A l’ESF,  de  l’ile  et 
des  Basses  de  Marinavo.  C’est  au  S 
de  tout  cela  qu’est  le  mouillagedans 
l’anse  du  SO  de  la  baie  , par  5 , 6 
et  8 brasses,  fond  de  vase,  A l’abri 
de  tout  les  vents,  vis-A-vis  le  vil- 
lage de  Tatkagupfla.  L’établisse- 
ment des  marées  y est  d’une  heure 
3 quarts.  Les  vents  du  N commen- 
cent A la  fin  de  mai,  jusqu’en  oc- 
tobre; c’en  la  saison  pluvieuse.  Le 
reste  de  l’année  le  vent  est  au  S 
avec  beau  temps.  Voyei  le  voyage 
de  la  Pcrouse. 

6  CONCEPTION,  rivière  sur 
la  côte  du  Brésil  , en  dedans  de 
l’Ile  Grande,  par  2'50-5,  S.  Voyci 
Rio-Jansïxo. 
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t * CONCHÈE(  la).  C’est  une 
forteresse  redoutable  à l’entrée  de 
St.-Malo;  elle  est  de  la  plus  grande 
solidité  , et  construite  en  granit.  Il 
V a une  batterie  basse,  dont  les  voûtes 
doubles  n’ont  pu  être  ébranlées  par 
une  machine  infernale  que  les  An- 
glois  y ont  lancée.  Cette  citadelle 
est  bâtie  sur  un  rocher  qui  s’élève 
au  milieu  de  la  mer  , dans  PENE 
de  Cézetnbre.  Elle  brave  lit , tous  les 
assauts  des  vagues  qui  la  couvrentdès 
qu’il  vente  du  large.  La  Conchée 
défend  une  passe  par  laquelle  on 
entre  à Saint-Malo  ; ce  canal  est 
direct , mais  peu  profond.  On  ne 
s'exposepoiat  à donner  dedanssi  l’on 
n'a  vent  sous  vergue  , encore  ne 
peut  -on  y passer  que  de  mer  haute. 
On  range  la  Conchée  d’aussi  prés 
que  l’on  veut , et  l’on  vient  relever 
le  grand  Bé  par  la  pointe  de  la  ci- 
tadelle de  Saint -Servan.  On  conti- 
nue cette  marque  jusqu’auprès 
du  grand  lié,  et  l’on  passe  entre 
lui  et  la  ville  d’où  l’on  se  rend 
sur  la  rade , dans  la  rivière  , ou 
dans  le  port  , il  volonté.  En  faisant 
route  dans  le  canal  , on  prendra 
garde  aux  lamburdces  , car  il  suf- 
firoit  d’un  lan  sur  bâbord  pour  ren- 
contrer la  Pierre  aux  Anglois  et  le 
Buronic  ; et  si  l’on  lancoit  sur  tri- 
bord , on  trouveroit  les  Pierres  Nor- 
mandes. Nous  ne  recommandons 
cette  passe  qu’aux  petits  vaisseaux  , 
les  gros  ne  doivent  la  prendre  que 
de  temps  forcé 

a * CONCHÉE.  C’est  un  gros 
rocher  hlanc  au  INO  de  la  citadelle 
de  ce  nom  , il  est  utile  aux  pilotes 
auxquels  il  sert  de  marque  ; on  le 
nomme  la  petite  Conchée. 

i CONCORDE,  île  sur  la  côte 
du  N de  l'Amérique,  17  imlhes  4 
ONO  de  Boston. 

a * CONCORDE , rade.  C’est  un 
fort  bon  mouillage  dans  une  baie 
de  Pile  Horn , mer  du  S , au  N 
des  îles  Fidji , au  S de  l'F.nfant- 
Perdu  , entre  l’Archipel  des  Navi- 
gateurs et  celui  du  Saint-Esprit  ; 
on  peut  s’y  procurer  de»  provisions. 
Cette  île  est  située  par  i4°-56’  S , 
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la  baie  est  sur  la  côte  du  S de  Pile 
par  mg'-âo'û  l’E  de  Paris.  Carte  à 
grand  point  de  l’an  6 , du  dépôt 
de  la  marine. 

CONDA  ( villa  ) ou  Ville  de 
Co.xué,  par  df-aû'  N, et  lo^-âg'- 
3o"  4 PO  de  Paris  ( Carte  à grand 
point  de  l’an  6 du  dépôt  de  la 
marine  ) , sur  la  côte  du  Portugal  , 
6 lieues  au  S J SE  de  Viana  ; il 
y a plusieurs  roches  devant  cette 
place  ; mais  on  peut  passer  de» 
deux  côtés  par  5 et  6 brasses , le 
passage  du  N est  regardé  comme  le 
meilleur  , quoique  le  plus  étroit. 
La  partie  du  N du  havre  est  saie  ; 
il  y a des  roches  sous  L’eau  , en  con- 
séquence les  vaisseaux  hantent  la 
bande  du|S.  Au  S du  petit  havre  de 
Metelin  , sont  les  roches  Leichons. 

CONDADILLO  , se  nomme 
aussi  Port  de  Martin  Lopes  , 8 
lieues  de  la  pointe  Cousibina  , sur 
la  côte  de  l’O  du  Nouveau  Mexi- 
que. 11  en  est  séparé  par  la  grande 
baie  de  Fonseca  : il  est  situé  au 
pied  de  la  montagne  d’Ainapala. 
Voy.  Amapala. 

CONDEAT , 4 l’E  de  Guelva  , 
entre  St.-Michel  et  Pnlos,  au  NNO 
de  Cadix,  sur  la  côte  d’Andalou- 
sie ; le  havre  s’enfonce  4 l’O  de 
Roduyn.  Il  faut  faire  attention  4 
un  grand  arbre  large  qui  reste  4 
PO  d>i  rocher  Blanc  ; on  le  tiendra 
par  la  montagne  en  talus  de  sable 
rouge  , et  on  gouvernera  au  N et 
N i NO  jnsqu’4  ce  que  la  tour 
d’Odicr.élevée  au  dessus deGuelva, 
«oit  par  l’E  de  l’embouchure  du 
havre.  On  prolongera  alors  la  grève 
4 3 encablures,  jusqu’4  ce  qu’on 
puisse  , en  gouvernant  au  N , arri- 
ver 4 Palos  , rt  en  faisant  le  NO 
jusqu’4  Guelva.  On  y mouillera 
par  6 ou  7 brasses , c’est  la  profon- 
deur que  l’on  trouve  en  dedans  de 
la  barre  sur  laquelle  , il  y a au 
moins  ai  pieds  4 moitié  flot  ; il  y a 
un  autre  canal  entre  les  banrs  ; 
lorsqu’on  relève  Guelva  au  NNO 
on  peut  y entrer  et  on  y trouvera 
3 brasses.  Les  marées  sont  de  3 
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heures  en  dehors  du  port  mais  elles 
ne  sont  que  de  deux  on  dedans. 

CONDECEDO  ( cap  ) ; c’est  la 
pointe  de  l’E  de  la  grande  baie  de 
Canipcclic  , qo  lieues  à l’O  du  cap 
Catoche.  Il  forme  lu  pointe  du  NO 
d’Yucatan,  par  ai0  N , et  o'!i0  à 
l’O  de  Paris.  Carte  du  depot  de 
la  marine  de  L’an  t>,  La  côte, 
depuis  le  cap  Catoche  , est  basse  ; 
c’est  tout  ce  qu’on  peut  faire  de  la 
voir  par  5 brasses.  V.  Catoche. 

* CONDOR  , île , on  la  nomme 
aussi  Pulo-Condor  , x6  lieues  au 
dessus  de  l’embouchure  de  lu  ri- 
vière de  Camboje  , par  8"-ijo r N, 
et  io3°-37  1 a l’E  de  Paris. D’après 
île  Mannerilleltc.  Ecoutons  ce  que 
dit  cet  Auteur  , dans  son  Neptune 
Oriental , dont  nous  allons  donner 
un  extrait  abrégé.  Cette  lie  est  d’une 
si  grande  importance  pour  les  vais- 
seaux qui  vont  en  Chine,  que  nous 
croyons  devoir  entrer  dans  quelques 
détails  a son  sujet.  « On  doit  moins 
considérer  Pulo-Condor  , comme 
une  seule  ile  , que  comme  un  as- 
semblage d’iles  voisines  les  unes  des 
autres.  Condor  veut  dire  calebasse, 
en  langage  Malais  , ainsi  Pulo- 
Condor  veut  dire  l’ile  aux  cale- 
basses , parce  qu’elles  produisent 
beaucoup  d’arbres  qui  portent  ce 
fruit.  Elles  sont  toutes  très-élevées 
et  couvertes  de  hois  ; on  peut  les 
diviser  en  grandes  , moyennes  et 

Îietites.  La  grande  , qui  est  la  seule 
îabitée  , a environ  3 lieues  de  lon- 
gueur , sur  une  demi  - lieue  dans  sa 
plus  grande  largeur.  Elle  gît  NE 
et  SO  , ce  n’est . a proprement  par- 
ler , qu'une  chaîne  de  hautes  mon- 
tagnes fort  difficiles  à traverser  , 
qui  s’étendent  d’un  bout  à l’autre  , 
et  séparent  le  havre  de  b grande 
anse  , où  sont  les  habitations  des 
insulaires. 

» La  moyenne  est  aussi  monta- 
gneuse que  la  grande  , mais  moins 
•■levée  ; sa  longueur  comprend  une 
lieue  sur  une  demi  - lieue  de  lar- 
geur, et  git  SE  et  NO.  Sa  situa- 
tion avantageuse  à l’O  de  la  grande 
Un  lorattc  cutre  les  deux  un  fort 
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bon  havre  capable  de  contenir  huit 
vaisseaux.  Son  entrée  estd’unedemt- 
lieue  de  largeur  . et  l’enfonrement 
égal  fi  la  longueur  de  la  moyenne 
île  , mais  les  vaisseaux  ne  peuvent 
aller  jusqu'au  bout,  faute  d'eau. 
Eh  cet  endroit , la  grande  et  la 
moyenne  île  s’approchent  telle- 
ment , qu’il  ne  reste  qu’un  petit 
passage  pour  les  chaloupes  , canots 
et  pirogues.  Les  marées  , dans  la 
nouvelle  et  pleine  lune  y sont  NE 
et  SO  , ou  Je  3 heures  ; la  mer  y 
monte  et  descend  de  3 pieds  ; l’élé- 
vation des  montagnes  en  rendant 
l’aspect  du  hayre  sombre  , y entre- 
tient un  air  étouffant  et  malsain. 

- De  l’autre  côté  des  montagnes  , 
à la  partie  méridionale -orientale  de 
la  grande  île  . s’étend  une  anse  très- 
spacieuse  , à l'ouverture  de  laquelle 

3uelques  petites  îles  sont  rangées 
ans  un  tel  ordre  , qu’elles  b fer- 
ment pour  ainsi  dire  à demi  , en 
sorte  que  le  mouillage  en  seroit 
parfaitement  assuré  , si  l’anse  n’c— 
toit  si  vaste  , et  si  exposée  aux  vents 
qui  régnent  dans  b mousson  de  l’E. 
Son  entrée  principale  regarde  le 
SE,  mais  elle  est  bordée  d’un  bane 
de  sable , et  il  faut  , pour  y en- 
trer , ranger  de  près  l’ile  qui  est  tk 
l’E.  Les  deux  autres  entrées  ne  sont 
ni  si  bonnes , ni  si  commodes.  Au 
fond  de  cette  anse,  dans  urle  plaine 
marécageuse  et  sablonneuse  d'en- 
viron 3 quarts  de  lieue  de  long  , 
sur  J de  large  , sont  dispersées  çà 
et  là  , sans  ordre  , les  cases  ou  les 
maisons  des  habitons  , au  nombre 
à peu  prés  de  quarante.  Elles  sont 
construites  >le  bambous  , et  cou- 
vertes d’herbes  de  marais.  C'est-là 
qu’on  découvre  les  restes  d’un  fort 
des  Angiois  qui  ne  l’ont  occupé 
que  5 ou  ti  ans,  à cause  qu’ils  n’en 
retiroient  aucun  avantage, 

» Lcspetites  lies , entre  lesquelle* 
du  côté  do  l’anse  il  s’en  trouve  une 
d’une  assez,  belle  étendue , ne  sont 
pas  si  élevées  que  L grande,  ni  b 
moyenne;  ce  sont  simplement  des 
rochers  escarpés  au  bord  , garnis  de 

mousse^  et  d’.irbrisseanx. 
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» Le  terrain , au  pied  des  monta- 
nes  de  ia  grande  ile  du  côté  du 
avre  , est  d’une  très-petite  éten- 
due, inégal  , inontueux  , tout  cou- 
vert d’arbres  d'une  dureté  extraor- 
dinaire , serrés  et  liés  par  de  longues 
et  profondes  racines , et  entremêlés 
de  roches. 

» Le  changement  des  moussons  de 
l’E  et  de  l’O  fait  celui  des  saisons 
qu’on  peut  diviser  en  saison  sèche , 
et  saison  humide  ou  pluvieuse  ; 
«lie  de  l’O  amène  ia  pluie  , celle 
de  l’E  le  beau  temps , mais  ce  par- 
tage de  pluie  et  de  beau  temps  n’est 
pas  aussi  égal  que  celui  des  mous- 
sons, los  pluies  y continuent  encore 
plus  d’un  mois  après  l’arrivée  des 
vents  d’E  qui  se  fait  ordinairement 
au  i5  octobre  ; ainsi  la  saison  des 
luies  qui  commence  en  avril,  dure 
mois,  pendant  lesquels  il  ne  se 
passe  pas  un  jour  sans  pleuvoir  avec 
une  abondance  extraordinaire. 

» La  saison  sèche  cause  une  autre 
incommodité  , l’eau  tarit  presque 
par-tout  ; la  terre  qui  n’est  que  du 
sable  , devient  aride  , brûlante  , et 
l’ardeur  du  soleil  est  si  excessive , 
qu’on  ne  peut  s’y  exposer  un  mo- 
ment sans  danger. 

» Huit  lieues  à l’O  \ SO  de  Pulo- 
Condor,ily  adeuxpetitesvles  ou  ro- 
chers nommés  les  Deux-Frères , qui 
sont  éloignés  l’un  de  l’autre  d’en- 
viron une  lieue  J.  Le  passage  entre 
eux  et  Pulo- Condor  est  net  et 
sans  aucun  danger  ». 

CONDOUILLÉRE,  rade  sur  la 
côte  du  $ de  la  péninsule  qui  forme 
le  côté  du  S des  deux  rades  de 
Toulon.  Le  cap  Cepet  est  4 l’E,  et 
de  ce  côté  , la  terre  fuit  au  SO. 
Voy.  cap  Cepet. 

CONE  , Laugh  , ou  lac.  C’est 
le  môme  que  le  lac  de  Strangford  , 
sur  la  côte  du  NE  de  l’irlaude  , il 
a près  de  5 lieues  de  long  sur  une 
de  Large.  Voyez  Stxangvoxd. 

i  CONEY  , lie  , près  de  Mi- 
norque  , dans  la  Méditerranée  ; elle 
n’en  est  séparée  que  par  un  petit 
«anal  de  2 tiers  de  iieue  , nuis  il 
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est  sale  et  plein  de  hauts-fonds  , les- 
gros  vaisseaux  doivent  l’éviter. 

2  CONEY  , nom  qu’on  donne 

Ïuelquefois  mal  4 propos  4 l’ile 
lassen  , près  de  la  baie  de  Sal— , 
dagne  , au  N du-  cap  de  Bonne-. 
Espérance.  Voy.  Dassen. 

3  CONEY  , ile  petite  et  ronde  r ■ 
au  large  de  la  pointe  du  SO-  d® 
l’ile  Longue , située  au  S J SE  dit 
Croc  Jaune  Ÿellow  Hook. 

CONEY  GER,  pointe  en  dedans- 
de  la  baie  Dungarvan  , sur  la  côte  ( 
du  S d'Irlande.  La  route  est  au 
NO  | O.  Depuis  la  pointe  de 
Ballina-Courty  , jusqu’4  ce  que  la 
petite  tour  de  Pyland  reste  par  le 
sommet  de  la  montagne  Cruach  , 
on  gouverne  ensuite  au  N J NO 
jusqu’4  la  pointe. 

1 CONGO  ( Behde*  ) , dans  le 
golfe  Persique.  V.  Besuek. 

a CONGO , rivière  , nom  que 
l’on  donne  improprement  quelque-, 
fois  au  Zaïre.  Voy.  Zaihe. 

3 CONGO  , rivière  sur  la  côte, 
du  Pérou  , se  jette  dans  le  golfe  S.- 
Michel  , en  venant  du  N , près  de 
l’extrémité  E du  golfe  de  Panama 
cette  rivière  est  vaseuse  à l’embou- 
chure , elle  assèche  de  basse  mer  4 
une  très- grande  distance  , et  les. 
vaisseaux  peuvent  , de  mer  haute  , 
passer  sur  le  terrain  qu’elle  laisse 
4 sec  de  basse  mer.  A l’O , la  terre 
est  un  peu  hante  , et  ensuite  très- 
boisée  ; son  embouchure  est  4 peu 
près.par  7°-3of  N.  L’Auteur.  Ce. 
climat  est  sujet  aux  pluies  , sur- 
tout en  juin  , juillet  et  août  ; elle» 
sont  alors  très-violentes  , et  accom- 
pagnées de  maladie  ; la  saison  la 
plus  tempérée  et  la  plus  fraiche  , 
est  vers  Noël. 

CONGQHAYON  , rivière  entre 
la  pointe  Négro  et  la  pointe  Luena  , 
sur  la  côte  du  Brésil  , 20  lieues  au 
SE  de  la  pointe  Luena  ; l’embou- 
chure est- grande  et  sûre  , elle  est 
large  de  près  de  a lieues  , on  y; 
trouve  de  5 4 6 brasses  4 l’entrée;, 
on  en  trouve  depuis  4 jusqu’4  3. 
dans  une  petite  baie  oû  les  vaisseau». 
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vont  charger , située  A 3 ou  4 lieue» 
du  côté  de  l'E  , eu  remontant  la 
rivière. 

CONGOR , rocher  remarquable 
des  Barbades,  aux  Antilles  , il  est 
•ur  la  côte  du  NE  , à l’O  de  la  baie 
Conset. 

CONGSBAK.  , port  , au  large 
duijuel  se  trouve  l'ile  de  Mael- 
Sound  ; il  est  3 lieues  au  S de 
"Wingo.  Lorsqu’on  est  sur  la  rade 
•ituée  sous  l’ile  , et  qu’on  veut  en- 
trer dans  le  port  , il  faut  prendre 
■un  pilote  , parce  qu’il  y a des  ro- 
ches dessus  et  dessous  Peau. 

CON1CHIN  , baie  au  SE  de  la 
baie  llaterby , près  de  la  côte  du  N 
de  la  baie  de  Galway  , sur  la  côte 
de  l’O  d’Irlande.  Elle  s’enfonce  au 
2\E  , presqu’au  N de  la  pointe  de 
l’O  de  l’ile  du  Graud  Arran.  En 
venant  de  PO  , il  faut  sc  tenir  par 
t)  brasses  , au  S des  îles  situées  sur 
le  rivage  du  N , parce  que  le  fond 
di  minue  de  ce  côté  , il  v est  d’ail- 
leu  rs  sale  et  pierreux , il  faut  ame- 
ner la  pointe  de  l’O  de  l’ile  d’Arran , 
nu  S l SO  quelque  chose  de  plus  à 
l’O  ; on  reviendra  ensuite  dans  le 
canal  de  l’E  de  cette  baie  , en  te- 
nant à tribord  le  cap  Goulin , ou 
la  pointe  de  l’O  de  Milium,  Les 
petites  îles  situées  A OSO  de  la 
ointe  llitty-Roes  resteront  A bâ- 
ord  ; il  faut  se  tenir  entr’clles  A 
nii-rSUal , gouvernant  au  N les  lans 
à l’O  . par  ix  A i5  brasses  ; quand 
on  s ra  en  dedans  des  îles  , on  re- 
viendra de  suite  au  NE  en  dedans 
de  Millnm  , et  de  quelques  petites 
îles  qui  l’environnent , on  y trou- 
vera de  7 A q brasses. 

CONIL  , baie  , a lieues  au  N du 
cap  Trefalgar  , 6 lieues  au  SSE  de 
Cadix  , A l’entrée  du  détroit  de 
Cibraltar  ; on  y mouille  par  ra  et 
14  brasses.  * On  observera  qu’il  y a 
■un  haut-fond  droit  vis-A-vis  Conil, 
à 3 quarts  de  lieue  de  terre  , et  en 
dedans  duquel  on  trouve  6 brasses; 
il  y eu  a un  autre  droit  au  S de 
celui-lA , et  on  trouve 5 brasses  entre 
les  deux  ; tout  près  de  ce  second 
écueil , il  y en  a un  autre  a bien  petite 
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distance  du  capT réfalgar , ce  dernier 
dauger  se  nomme  Aceyteru.  Pour 
entrer  au  mouillage  de  Conil , il  faut 
ranger  le  N en  donnant  une  lieue  de 
tour  au  cap  Roche.  Conil  est  par 
3ü°-i6  N , et  8-25  ' A PO  de  Paris. 
Carte  à grand  point  de  l’an  6. 

* CONIMÉRE.  C’est  le  même 
queSadras , dont  la  poinre  se  nomme 
en  effet  Conimère  ; ce  fut  jadis  une 
place  hollundoise  ; il  y avoit  un 
fort  qui  n’est  aujourd’hui  que  des 
ruines , ce  n’est  plus  qu’une  aidée  , 
où  les  voyageurs  trouvent  A peine 
uu  sac  de  Vis.  Voy.  Sa  dm  s. 

CONINGBEG , roche  près  de  la 
partie  du  SE  de  l'Irlande,  2 milles 
| au  SO  ( S de  la  pointe  du  SO 
de  la  grande  Saltce , un  peu  plus 
d’un  mille  au  SO  i O de  ConiDg- 
Morc. 

CON1NG  - MORE  , roche  * 
lieue  au  SSO  3°  O de  la  pointe  du 
SO  de  Pile  de  la  grande  Saltée.  V. 
l’article  précédent. 

CONIS  , balture  de  roches  prés 
de  l’entrée  de  Fowey,  sur  la  côte 
du  S de  Cornvral.  Pour  la  parer, 
il  faut  tenir  la  pointe  du  N ouverte 
en  dehors  de  la  roche  Wind-Head. 

CONK.ETE  , île  du  port  Naflf- 
doy  , A l’O  de  la  baie  Batterby  » 
rès  de  l’extrémité  du  NO  de  la 
aie  de  Galway,  sur  la  côte  de  PO 
d’Irlande.  Elle  est  au  SSE  de  l’ile 
Convitt  , et  presqu’A  PO  de  Pile 
Crankara  . directement  au  S de  la 
pointe  de  la  baie  Batterby. 

CONNECTICUT, rivière  dons 
l’embouchure  est  prés  de  la  pointe 
de  PE  du  détroit  de  Long-lsland  , 
A peu  prés  au  N ^NO  de  la  pointe 
aux  Huîtres  sur  cette  meme  île.  Le 
flot  se  fait  sentir  A près  de  12  lieues 
dans  la  rivière  , jusqu’auprès  de  la 
ville  de  Hert-Ford  , située  sur  le 
bord  de  PO. 

CONNÉTABLES  , groupe  de 
très-hautes  roches  que  l’on  peut 
voir  A 4 ou  5 lieues  de  tons  les 
côtés.  Elles  sont  au  large  de  la 
rivière  Approuague  , on  passe  entre 
la  côte  et  ces  roches  ; il  y a meme 
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mouillage  en  dedans  d’elles  par  4 
ou  6 brasses  à l’ouvert  de  la  ri- 
vière ; de  ce  mouillage  . on  peut 
donner  facilement  dans  l’entrée  en 
rangeant  le  côte  de  l’O  ; ces  ro- 
chers sont  distingués  par  le  noin 
de  grand  et  petit  Connétables  ; ils 
sont  au  NE  \ E de  l’entrée  de  la 
rivière  qui  sépare  l’ile  de  Cayenne 
du  continent. 

CONNOIRE  , baie  sur  la  côte 
du  S de  Terre-Neuve  , à 26  lieues 
dans  l’E  du  cap  de  Haye. 

CONNON1CUT  , île  près  de 
Rhode-  Island  , Amérique  du  N ; 
elle  forme  ce  qu’on  appelle  le  pas- 
sage de  l’O  pour  entrer  au  port  de 
la  Providence.  Sur  la  pointe  du  S 
de  cette  Ile,  il  y a uu  leu  situé  par 
N , et  73°-5i  1 à l’O  de  Pa- 
ris. Carte  à grand  point , ordre 
de  Sartine. 

* CONQUET  , petit  port  sur  la 
côte  de  Bretagne  , à l’O  de  la 
France  ; il  est  au  N de  la  pointe 
Saint-Mathieu  un  peu  plus  de  | 
lieue  , et  au  S de  l’anse  de  Blanc- 
Sablon;  le  Conquet  n’est  fréquenté 
que  par  de  petites  embarcations  , et 
çu  général  il  n’a  qu’un  très  - petit 
cabotage;  mais  en  temps  de  guerre , 
son  importance  augmente  à cause 
des  convois  qui  viennent  à Brest , et- 
qui  y relâchent  ; c’est  un  port  de 
marée  , voyez  pour  sa  position  , la 
pointe  Saint -Mathieu.  Lorsqu’on 
veut  y entrer  , il  faut  ranger  la 
pointe  du  Conquet  , à une  enca- 
blure , pour  éviter  la  Vinolière 
u’on  laisse  â tribord , à une  cnea- 
lure  et  demie  ou  tout  au  plus  deux. 
Cette  pointe  sert  de  marque  pour 
doubler  celle  de  Saint -Mathieu  , 
elle  se  dessine  en  deux  pointes  qui 
paraissent  former  comme  deux 
vallées  ; la  plus  O paroit  très- 

Êrande  , et  la  plus  E très-petite. 

.prsqu’on  vient  du  N par  le  passage 
du  Four  , aussitôt  qu’on  relève 
l'abbaye  Saint-Mathieu  , à la  lon- 

fucur  d’une  barre  de  cabestan  , à 
’E  de  la  petite  vallée  , il  faut  re- 
virer au  large  , et  dans  cette  bordée 
du  large, on  revirera  pour  recourir 
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h terre , dès  que  la  pointe  de  St.- 
Matbieu  restera  un  peu  en  Jehors 
de  la  pointe  du  havre  du  Conquet. 
En  dehors  de  cette  pointe  , et  à 
deux  longueurs  de  vaisseaux  de  la 
pointe  Saint-Mathieu  , tout  est  plein 
de  sable  et  de  roches  ; il  y a aussi 
deux  petits  hauts  - fonds  dans  le 
Chenal  entre  les  Platresses,  on  les 
évite  en  tenant  la  pointe  de  la  Vi- 
notière  fermée  par  celle  de  Saint- 
Mathieu  , et  on  en  passe  à l’E. 

CONQUISO  , dans  la  mer  des 
Indes  , par  1 3°—  1 3 r S.  L’Auteur. 
Elle  est  auprès  de  cinq  autres  îles  , 
dont  celle  du  milieu  est  très-haute, 
et  peut  se  voir  de  très-loin.  *Noui  ne 
connoissons  point  cette  île  , et  la 
description  vague  qu’en  donne  l'Au- 
teur , ne  mérite  aucune  confiance. 

CONSEIL  , roches  près  de  la 
pointe  de  l’O  de  In  baie  de  Cama- 
ret  , à l’entrée  de  Brest. 

CONSET  , ou  Canset  , baie  et 

I 'Ointe  sur  la  côte  du  NE  de  la 
àarbade  aux  Antilles. 

CONSIBINA  , pointe  sur  la 
côte  de  l’O  du  Nouveau  Mexique  , 
8 lieues  à l’ESF,  de  Condadillo  , et 
ia  lieues  i l’ONO  de  Réalejo, 
Depuis  la  Table  de  Roland,  sitnéa 
à 7 lieues  de  Consibina  , la  côte 
est  basse  et  boisée  , uiais  il  y a une 
montagne  â peu  près  une  lieue  dans 
les  terres  È et  O du  volcan  de 
Viejo.  H y a des  chantiers  de  cons- 
tructions â Consibina.  V.  Conda- 

1>1  LT.O. 

CONSONTUBA  , pointe  près 
de  l’extrémité  du  N de  la  côte  du 
Brésil  , 10  1.  au  NE  de  la  pointe 
et  rade  de  Belem.  Lorsqu’on  dé- 
liouque  entre  les  des  qui  bordent  la 
côte  . on  doit  veiller  une  batture 
de  6able  qui  se  projette  au  large  de 
la  pointe  du  NE  de  l’ile  St.-Jean  , 
et  forme  un  long  crocliet  qui 
se  retourne  à l’E  vers  le  rivage  ; sa 
longueur  est  à peu  prés  de  5 lieues. 
Droit  vis-à-vis ae ce  banc  , il  y en  a 
un  autre  qui  se  projette  de  la  grande 
terre  , et  qui  forme  encore  une 
pointe  aiguë.  Cesl  entre  ces  deux 
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bancs  , éloignés  de  a lieues  l’un  de 
l’aulre  , que  se  trouve  le  passage 
pour  débouquer  des  îles  dans  ce 
Parage.  Il  y a 7 lieues  à l’ESE 
de  ce  passage  , à la  pointe  de  Pé- 
dre;  la  côte  est  , dans  les  pre- 
mières lieues  , si  hérissée  d’ilots  et 
de  hauts-fonds  , qu’on  ne  doit  pas 
approcher  la  terre  plus  de  3 lieues , 
* la  latitude  de  Consontuba  n’est  pas 
déterminée  , l’Auteur  angtois  la 
suppose  par  3a 1 S. 

CONSTANT  ( baie  ) ; c’est  la 
même  que  la  baie  Canset , 3 1.  au 
NE  de  Bridgetown  , à la  Barbade. 

* CONSTANTINOPLE  ; c’est 

1 ancienne  Byzance  , le  Stamboul 
des  Turcs;  Constantinople  est  si- 
tuée sur  le  côté  d'Europe  du  canal 
qui  sépare  l’Europe  de  la  Na- 
tolie  en  Asie  ; la  largeur  de  ce 
détroit  est  ii  peu  près  il’un  tiers  de 
lieue.  La  ville  s’élève  sur  une  pe- 
tite pointe  de  terre  qui  rétrécit  le 
canal  ; scs  murs  sont  baignés  au  S 
par  la  mer  de  Marmara  , et  au  N 
par  un  golle  formé  par  le  Canal 
lui-incnie  ; c’est  par  ce  détroit  que 
la  mer  Noire  communique  à l’Ar- 
chipel , au  travers  de  la  mer  de 
Marmara.  Le  port  de  Const;\nti- 
nople  peut  contenir  1200  vaisseaux, 
l’église  de  Sainte-Sophie  , aujour- 
d’hui Mosquée  , est  située  par  ,ji"- 
1 ' - 27"  N , et  par  26°  - 35  ' à (’E 
de  Paris.  Bureau  des  longitudes. 
Lorsqu’on  veut  aller  h Constanti- 
nople, en  passant  par  le  détroit  de 
GalJipoli  (l’ancien  Hellespont  ) , il 
faut  aller  ranger  le  château  des  Dar- 
danelles, i une  portée  de  fusil , afin 
d'éviter  les  violens  courants  qui 
sortent  du  détroit , et  qui  se  font 
principalement  sentir  sur  la  côte  du 
SO  qui  lui  est  opposée  ; leur  force 
est  toujours  très -considérable , et 
sur-tout  dans  l’hiver,  à peine  peut- 
on  les  étaler  avec  une  forte  brise; 
cet  inconvénient  est  d’autant  plus 
sensible  , que  la  côte  d'Europe  que 
l’on  doit  ranger,  est  malsaine,  et 
semée  de  roches  sous  l’eau  i une 
grande  distance.  La  côte  d’Asie  , au 

contraire,  n’offi  e d’au  1res  difficultés 
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que  celle  des  courant  ; elle  e« 
par-tout  si  saine  , qu'on  peut  hi 
ranger  d’aussi  prés  qu’on  le  veut; 
3 lieues  dans  le  N et  N f NE  du 
vieux  château  des  Dardanelles  , il 
y a *ur  je  côté  de  l’E  , une  pointe 
nasse  qui  se  projette  au  large  vers 
la  côte  d’Europe  , on  y voit  une 
petite  maison  élevée  au  dessus  d’un 
gros  tas  de  pierre,  on  doit  l’éviter, 
soit  en  remontant  ou  en  descendant 
le  détroit.  Il  y a aussi  quelques  dan- 
gers auxquels  il  faut  prendre  garde* 
entre  celte  pointe  basse  et  le  châ- 
teau des  Dardanelles.  Tous  les  vais- 
seaux qui  passent  ce  détroit , tant 
en  allant  qu’en  venant  , doivent 
rester  à l’ancre  trois  ou  quatre  jour* 
pour  y subir  la  visite.  On  mouille 
vis-à-vis  une  pelouse  verte  que  l’on 
voit  sur  la  terre.  Lorsque  l’on  vient 
de  l’E  , et  que  l’on  a doublé  la 
pointe  du  banc  de  sable  , il  faut 
venir  au  lof  pour  ranger  la  côte  de 
l’E,  et  y mouiller,  en  prenantbien 
garde  de  ne  pas  perdre  le  fond  , car 
on  trouve  déjà  20  brasses  à une  por- 
tée de  fusil  de  la  pointe  du  S du 
banc;  malgré  cette  attention,  lors- 
que les  veuts  sont  aq  N et  au  NE  , 
on  manque  souvent  le  mouillage. 
Les  marees  entraînent  sous  le  vent  , 
on  est  forcé  de  jeter  l’ancre  sur  qq 
fond  trop  mou  , dans  lequel  il  n’y 
a point  de  tenue  , et  d’où  l’on  est 
bientôt  à la  dérivé  et  jeté  du  côté 
d’Europe.  Vis-à-vis  cette  pointe 
basse  dont  nous  venons  de  parler , 
et  que  les  Turcs  nomment  Narag- 
Bourni  , se  trouve  l’ancienne  villa 
de  Maïta  ; elle  est  un  peu  au  N du 
chaleau  de  1*0  , le  canal  a dans  cet 
endroit  à peu  près  une  lieue  de 
large  ; de  la  pointe , jusqu’à  Galli- 
poh  , la  route  est  au  NE  f E , et 
ENE  7 ou  8 lieues. 

A l’ouest  du  cap  Galtipoli , et 
dans  le  S , il  y a une  baie  avec 
bon  mouillage  ae  veut  de  NE;  en 
remontant  le  détroit  depuis  Maïta, 
il  faut  ranger  de  préférence  la  côte 
de  Thrace  , sans  cependant  l’ap- 
(>rocher  de  trop  près  la  nuit  ou  de 
temps  couvert  ; car  il  y a quclrjuei 
dangers  , on  les  reconnoB  la  nuit-* 
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à la  sonde  , et  le  jour , 4 la  couleur 
Je  l’eau.  11  y' a aussi  une  grande 
Laie  à l’E  dcGallipoli. 

DeGallipoli , à l’ile de  Marmara, 
située  en  dedans  du  cap  Kaira-Bour- 
ga  , la  route  est  à l’E  J NE  , io  ou 
1 1 lieues  ; un  ENE  tcra  passer  4 
une  lieue  an  N de  l’ile  , et  a 1»  î au 
S du  cap  Rodosto.  De  la  pointe  de 
Badalan  Limani  , le  cap  Stephano 
qui  forme  l’entrée  du  détroit  de 
Constantinople  , reste  4 l’E  { NE 
â0^)'  N , ao  lieues  ; la  pointe  de 
l’O  de  la  ville  de  Constantinople 
est  à i 1.  J à I’ËNE  du  cap  Ste- 
phano  ; il  ne  faut  pas  approcher 
plus  près  que  9 brasses  ; 4 cette 
distance  , on  cotoie  jusqu’à  la  pointe 
du  Sérail  , on  serrera  la  terre  alors 

Îiour  venir  chercher  Galata  ; c’est- 
4 que  les  vaisseaux  déchargent , et 
pour  cette  raison  on  a nommé  cet 
endroit  la  Porte.  Lorsqu’on  veut  en 
p i rlir,  on  va  se  mettre  eu  appareillage 
a Toppena;  de  cet  endroit , avec  un 
vent  du  N secondé  des  courans , 
on  peut  facilement  descendre  la  côte 
d’Europe  ; droit  vis-à-vis  la  ville  , 
commence  le  Bosphore  de  Thrace  ; 
c’est  le  détroit  qui  conduit  dans  la 
mer  Noire  , Voyez  les  articles 
Gaixipoli  , Mus  ma,  et  Matta, 

1 * CONTESSE;  c’est  une  ro- 
che située  dans  la  baie  de  Saint- 
Riieux  , droit  4 l’E  de  Saint-Quay  ; 
une  ligne,  tirée  de  la  pointe  de 
Lhaussepinet  , par  la  Contesse  , va 
rencontrer  le  Pelé  ou  le  Petit  Lejon. 
La  Contesse  est  la  plus  O des  ro- 
ches situées  sur  la  côte  de  l’E,  en 
entrant  dans  la  baie  de  St.-Brieux  ; 
c’est  entre  elle  et  les  îles  St.-Quay 
* que  l’on  passe  pour  aller  au  Légué, 
il  ne  faut  pas  chercher  4 en  passer 
à l’E  , car  elle  est  adossée  aux  Me- 
nus de  la  Contesse  , et  à la  Sablon- 
mère  , qui  font  elles-mêmes  partie 
d’une  chaîne  de  roches  qui  sVlend 
depuis  la  pointe  d’Hcrqui.  Le  Petit 
I.ejon  , dont  nous  venons  de  par- 
ler , a pour  seconde  marque  les 
Robinets,  rochers,  panrf’église  de 
pleherel. 

3"  CONTESSE , golfe  sur  la  côte 
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du  N de  l’Archipel  , 4 ONO  5°  N 
de  l’entrée  des  Dardanelles  ; l’ile 
du  Tasse  est  4 l’embouchure  de  ce 
golfe  , le  passage  pour  y entrer  est 
entre  cette  île  et  Montc-Santo  ; le 
golfe  gît  au  NO , et  reuferme  plu- 
sieurs îles  , entre’autrcs  Elféana  , 
derrière  lesquelles  se  trouve  le  cap 
Storos  , le  golfe  s’élargit  derrière 
ce  cap , et  forme  une  baie  parfai- 
tement à l’abri  ; c’est  dans  ce  golfe 
que  sc  jette  le  Strymon.  V. Mo.nte- 
Santo  et  Tasse. 

CONTI  ( port  ) , sur  la  côte  de 
l’O  de  la  Sardaigne,  4 l’E  de  la 
pointe  du  cap  Casse  ; ce  port  est 
étroit , il  s’enfonce  au  S et  au  NE 
de  l’entrée  ; le  fond  y diminue  gra- 
duellement de  i5  4 5 et  4 brasses  , 
et  le  mouillage  y est  bon.  • 

CONTRARIÉTÉS  ( île  des ) , 
dans  la  mer  du  Sud  ; c’est  une  des 
îles  de  l’Archipel  de  Salomon.  Elle 
est  très-petite  , montueuse  , et  très- 
boisée  ; elle  est  située  par  g0-4tt 
S , et  par  i5g°  4 l’E  de  Paris.  Carie 
du  dépôt  de  la  marine  de  l’an  ti. 

CONTRARY-HEAD  . ou  Cap 
Contraire  , un  pcuauSde  la  pointe 
du  château  de  Pécl  , dans  l’ile  de 
Man , 4 milles  au  N de  la  pointe 
d’Alhy . 

CONTRERAS,  îles  dans  la  baie 
de  Honda,  4 l’OdugoIfede  Panama, 
sur  la  côte  de  l’O  du  Nouveau 
Mexique.  Elles  sont  4 4 lieues  au 
SO  de  Puebla-l\ova  , et  4 7>  lieues 
de  ces  îles , sont  les  iles  Secas  ou 
Sèches.  Voy.  Cuiriqui. 

CONU  , ville  de  Corse  , 4 1.  au 
N d’Ajacio. 

CONVENT  , haie  , ou  baie  du 
Couvent.  C’est  une  petite  crique 
située  sur  la  côte  du  NO  de  Saint- 
Clirislophe  , aux  Antilles  , et  qui  ne 
convient  qu’aux  embarcations.  Elle 
est  au  S de  l’anse  Courpon  , et  au 
N de  la  rivière  on  voit  l’église  de 
Saint-Paul  un  peu  dans  les  terres  ; 
on  trouve  4 ou  5 brasses  d’eau  sur 
cette  partie  de  la  côte  , très-près 
du  rivage  j mais  dus  deux  côtés  du 
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mouillage  , le  fond  est  s île  , et  on 
trouve  de  petits  bancs  de  sable  le 
long  de  la  côte  du  NE.  • 

CONWAY  , cap  sur  la  côte  du 
NE  de  la  Nouvelle  Hollande  , par 
20-36'  S , et  i/|6°-7  ' à PE  de 
Paris.  Carte  du  dépôt  de  la  ma- 
rine de  l'an  6.  Il  forme  la  pointe 
du  N de  la  baie  Repulse  ; il  y a 
deux  ou  trois  petites  îles  en  dedans 
du  cap  , derrière  lesquelles  on  est 
à l’abri  des  vents  de  S et  de  SSE 
qui  régnent  sur  cette  côte.  A la 
pointe  du  S du  passage  que  l’on 
nomme  Whit-Sunday,  entre  le 
cap  et  les  Iles  de  Cumberland  , il  y 
a une  petite  montagne  dont  le  pic 
assez  élevé  est  très  - remarquable , 
et  peut  servir  de  marque  à la  mer. 
•Ile  est  à peu  près  à 3 lieues  j dans 
l’E  i SE  au  cap  Conway. 

CONYA  , rivière  étroite  , mais 

f rotonde  , éloignée  d’un  tiers  de 
ieue  à l’E  de  Ta  rivière  Berbice  , 
sur  la  côte  du  N de  l’Amérique  du 
Sud. 

COOG  , église  sur  la  côte  de 
Hollande  ; elle  sert  de  marque  en 
sortant  du  Texel  , pour  trouver  la 
bouée  du  banc  de  l’Etnpercur  que 
l'on  nomme  Keister-Flat  ; lorsque 
cette  église  reste  à l’ENE  quelque 
chose  plus  E , et  lorsque  les  deux 
balises  situées  sur  liuysdown  , 
sont  l’une  par  l’autre  , on  est  le 
travers  de  la  bouée  du  large. 

i COOK.  ( baie  de  ) , dans  l’île 
de  Piques  , par  27°-S'-5o"  S,  et 
1 1 i°-50  ’-3o"  à PO  de  Paris.  La 
Perouse.  C’est  le  seul  mouillage 
u’ily  ait  autour  de  catte  île  à l’abri 
es  vents  du  SE  qui  souillent  dans 
ces  latitudes.  Comme  c’est  la  bande 
des  vents  généraux  , les  vents  d’O 
ne  s’y  font  sentir  que  par  accident  ; 
les  vaisseaux  sont  alorf  forcés  d’ap- 
pareiller pour  aller  au  large  , mais 
iis  sont  hors  de  danger  à une  lieue 
de  distance.  On  mouille  par  ao 
brasses  i l de  lieue  du  rivage  , et 
on  débarque  auprès  d’un  Moray. 

a COOK  ( cap  ) , pointe  du  SE 
d’une  ile  située  entre  le  détroit  de 
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Davis  et  celui  de  Iludson.  V.  Ci» 
Cumi.v.s  , et  Ca>  Comfoxt. 

3 COOK  ( île  du  Trou  de  ),  est 
i PESE  de  l’ile  du  rocher  Four- 
chu , au  large  de  la  pointe  du  NO 
du  Spitzberg.  11  y a encore  un 
autre  mouillage  au  SE  dans  une 
baie  , et  dans  une  espère  de  dé- 
troit , nommé  Norway  , on  recon- 
noit  cette  ile  à une  très-haute  mon- 
tagne , la  seconde  en  venant  du  S. 
Sa  hauteur  est  de  1869  P'rds  ; il  y 
eu  a aussi  trois  autres  plus  petites; 
il  se  trouve  une  petite  ile  entre 
cette  pointe  du  S , et  la  pointe  la 
plus  voisine  du  Spitzberg  au  SO  , 
d’un  côté  cette  île  borde  le  canal 
pour  entrer  dans  la  baie  à PO  , et 
de  l’autre  côté  le  fond  est  sale  ; 
cette  petite  ile  est  située  par  790- 
5or  N » et  7<>-4a,  à l'E  Je  Paris. 
L* Auteur.  * Nous  ne  croyons 
pas  pouvoir  répondre  de  cette  po- 
sition. 

4 COOK  , bras  de  mer  sur  la 
côte  du  NO  de  l’Amérique  du  N ; 
c’est  ce  que  nous  appelons  Entrée 
de  Cook;  l’embouenure  de  ce  golfe 
est  entre  le  cap  Douglas,  à PO,  et 
le  cap  Elizabeth  à l‘E , cet  inter- 
valle de  18  lieues  est  rempli  par  de 
petites  iles  stériles;  l’entrée  ordi- 
naire est  par  le  cap  Elizabeth  , au- 
près duquel  on  trouve  le  port  Cha- 
tam.  Ce  golfe  s'enfonce  prodigieu- 
sement dans  les  terres  , mais  les 
vaisseaux  ne  peuvent  pas  pénétrer 
jusqu’au  fond  ; il  est  fréquenté  par 
les  Busses  ; les  marée;,  sont , à 
l’entrée  , de  a heures  J ; le  Ilot 
s’y  élève  de  3 et  4 brasses  perpendi- 
culairement ; dans  le  fond  , il  ne 
s’élève  que  de  27  pieds  aux  grandes 
marées  qui  y sont  de  6 heures.  Le 
capitaine  Vancouver , ayant  péné- 
tre jusqu’au  fond  de  ce  bras  de  mer, 
a trouvé  qu’il  se  terminoit  par  61  °- 
27'  N , et  i5i°-6’  à PO  Je  Paris. 
Vancouver.  Voy.  Civ.  Doua  las, 
et  Ei.izabeth. 

5 COOK.  ( montagne  de  ) C’est 
une  petit#  montagne  ronde  près  du 
rivage  , 3 lieues  à l’O  d’Accarah  , 
sur  la  côte  occidentale  d’Afrique. 
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Quand  on  a dopasse  celle  montagne  , 
on  en  voit  d’autres  très-élevées  dans 
l’intérieur  des  terres  , après  les- 
quelles la  terre  est  unie  , et  d’une 
hauteur  modérée  jusqu’à  Accarah. 

6 COOK. , détroit  qui  sépare  les 
deux  iles de  la  Nouvelle  Zélande, 
dans  la  mer  Pacifique  du  Sud  , et 
au  SE  de  la  Nouvelle  Hollande  ; 
ce  détroit  a 4 ou  5 1.  de  large. 

COOKMORE , havre  , à l’O  de 
Beachy-Head  t presque  ex  internent 
à la  pointe  de  1*0  de  Seven-Cliff , 
il  gît  au  NO  J O.  Dans  les  marées 
ordinairesil  n’y  a que7  pieds  d’eau  , 
mais  il  y en  a 14  ou  i5  dans  les 
grandes  marées  ; on  y assèche  par 
conséquent  , mais  devant  la  ville  il 
reste  assez  d’eau  pour  y être  à flot; 
on  y affourché  avec  deux  amarres 
de  chaque  bord  ; les  sondes  sont 
très-irrégulières  à l’entrée  , parce 
que  les  vents  du  large  , quand  ils 
«ont  violents , y amènent  des  sa- 
bles , que  le  courant  repousse  à la 
mer  quand  le  vent  est  passé  ; en  ve- 
nant de  l'E  , pour  entrer  dans  le 
port , on  cotoie  ordinairement  les 
«ahles  par  7 , 8 et  9 brasses. 

. COOLY  , pointe  sur  la  côte  de 
l’E  d’Irlande  ; c’est  la  pointe  du  S 
de  l’entrée  de  la  baie  (le  Carling- 
F ord  ; elle  termine  à l’E  la  baie  , 

rlus  grande  encore  de  Dundalk. 

.at.  5ô"-57  ' N , long.  S°-a7  ’ k l’O 
de  Paris.  L ‘Auteur. 

COOMB , pointe  sur  la  côte  du 
SO  de  l’embouchure  du  port  de 
Dartmouth  , dans  la  Manche.  Entre 
l’entrée  du  port  et  cette  pointera  terre 
est  haute  et  escarpée  ; du  côté  de 
l’O  , après  a*oir  doublé  cette  poin- 
te , la  terre  fuit  vers  Stoke-Kle- 
wing,  et  faisant  un  circuit , revient 
au  S former  la  pointe  Start. 

COOPER  , haut  - fond  dans  le 
Caltégat,  9 lieues  au  S 5°  E de  la 
roche  Trindel  , 7 lieues  au  SSE 
de  la  pointe  du  NÉ  de  l’ile  Lessou  , 
et  6 Iteues  | au  N du  feu  d’Anholt. 
C’est  un  petit  haut  - fond , sur  le 
•ouiutct  duquel  il  y a t3  pieds , et  , 
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depuis  7 jusqu’à  1 1 brasses  tout  au- 
tour. 

COOS  , île  dans  l’Archipel  , on 
la  nomme  quelquefois  Longo  ; elle 
est  près  de  la  cote  du  SO  de  l’Asie 
Mineure  , 19  lieues  au  NO  de  l’ile 
de  Rhodes. 

COOSAU  , rivière  en  dedans  du 
détroit  de  Saint-Hélène , sur  la  côte 
de  la  Caroline  du  Sud.  Elle  s’étend 
depuis  l’embouehure  de  la  rivière 
Coosatche , 6 l'E  , jusque  dan»  l’O- 
céan , en  prolongeant  la  pointe  du 
N des  îles  de  Port-Royal , Ladies , 
et  Ste.-Hélène. 

COPAr.rWf  j rivière  sur  la  côte 
de  l’O  du  NÔtiveau  Mexique  , a I. 
de  la  rivière  de  Samilitam.  Elle  est 
large  et  profonde  , et  à l’O  du  port 
d’Aquatulca,  son  embouchure  est 
par  i3l’-3or  N.  L’Auteur. 

COPAYABO.  V.  Comto. 

COPE , pointe  à l’O  de  Cartha— 
gène  , sur  la  côte  du  SE  d’Espagne. 
Elle  forme  une  double  pointe  , 
comme  une  péninsule  , des  deux 
côtés  de  laquelle  il  y a mouillage 
par  8 et  9 brasses.  Elle  est  à peu 
près  à 3 fieues  dans  l’E  d’une  ri- 
vière qui  se  jette  dans  l’enfonce- 
ment de  la  côte  ; de  cet  endroit , la 
terre  fuit  au  S. 

COPELAND  , île  sur  la  côte  de 
l’Irlande,  à l’E  j NE  de  Carrick- 
Fergus.  Elle  est  à l'ouvert  de  la 
baie  , et  a milles  à l'E  de  terre.  11 
y a une  roche  coulée  à l’O  de  cette 
île  , et  à J de  lieue  dans  le  NE  de 
la  pointe  plate  , sur  laquelle  il  n’y 
a pas  plus  de  3 pieds  d’eau  , il  y a 
bon  passage  entre  cette  roche  et  la 
pointe  , et  l’on  trouve  7 ou  8 brasse» 
entre  l’ile  et  la  terre  ; il  ne  faut  pas 
trop  approcher  la  côte,  sur- tout 
vers  le  N ; elle  est  malsaine  , il  y 
a encore  une  roche  sons  l’eau  à £ 
de  mille  de  la  pointe  la  plusvoisine, 
on  voit  au  N de  l’ile  Copeland  , 
deux  autres  petites  îles  nommées 
Mew  et  Cross  ; il  y a bon  passage 
d’un  mille  de  large  par  7 ou  8 
brasses  , entre  ces  îles  et  Copeland. 
Decette  ile , ù Carrick-Fergus , il  y a 
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3 1.  à O î NO  5°  N , le  rocher  Ploueh 
f la  Charrue  ) , en  est  à 8 milles 
dans  le  SSE.  La  Pierre  du  Nord  est 
au  N j NO  et  NNO  5 ou  6 lieues  , 
et  la  Pierre  du  Sud  à 4 lieue  de 
cette  dernière.  Les  marées  sont  de 
io  heures  ,et  moindres  en  avançant 
vers  le  N.  Il  y a un  phare  bâti  sur 
la  nier  , au  IV  de  l’ile. 

COPENHAGUE.  C’est  la  capi- 
tale du  Danemarck;  elle  se  nom* 
moi  (autrefois  Iviobmandshavn,  elle 
est  heureusement  située  pour  le 
commerce  , au  fond  d'une  belle 
haie  sur  la  côte  dogËE  de  Pile  de 
Zélande  à l’entréa^Hk  Baltique  ; 
elle  est,  tout  au  plfl^Kdeux  lieues 
du  détroit  du  Sund  , et  cinq  lieues 
de  la  côte  de  Shonen  , en  Suède  , 
elle  est  vis-à-vis  l’ile  d’Amaek  , 
qui  forme  Pabri  du  port  dont  l'en- 
trée est  si  étroite  , qu’il  ne  peut  y 
passer  qu’un  vaisseau  à la  fois.  La 
ville  est  percée  de  canaux  qui  per- 
mettent à des  vaisseaux  , d'une  cer- 
taine grandeur  , de  ranger  bord  à 
quai  à la  porte  des  maisons;  elle 
est  située  par  55"*4i  r-4"  N,  et  io°- 
1 5 (-3o"  à l'E  de  Paris.  Bureau  des 
longitudes. 

A l’article  Casper  , on  trouvera 
les  instructions  necessaires  pour  ve- 
nir d’Elseneur , au  banc  marqué 
ar  les  Tonnes,  au  N de  Copen- 
ague.  * La  meilleure  manœuvre  k 
faire  est  de  venir  mouiller  par  six 
brasses  auprès  de  la  Tonne  de  l’en- 
trée, et  d’y  prendre  un  pilote.  La 
côte  est  satne  depuis  le  château  de 
Cronenburg  ; on  peut  la  ranger 
«ans  crainte  par  7 et  8 brasses.  Lors- 
qu’on relèvera  au  S les  maisons  de 
la  Vénerie,  et  que  l’on  sera  par  6 
brasses  à une  lieue  de  terie  , if  sera 
temps  de  veiller  les  bouées.  Si  l’on 
ne  pouvoit  se  procurer  un  pilote  , 
et  que  l’on  voulût  donner  dans  le 
canal,  il  faudrait  ouvrir  le  plus 
haut  clocher  de  la  ville,  un  peu  à 
â PE  de  la  grande  église  qui  tou*- 
che  la  tour  de  Tycho-Brahé  ; on 

F eut  même  les  relever  l’une  par 
autre  au  SE  en  faisant  route  pour  ; 
ranger  la  citadelle , qui  est  un  peu- 
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tagone  au  NO  de  la  ville.  Il  y a 
quelques  sinuosités  dans  ce  canal  , 
mais  la  sonde  indiquera  les  légères 
déviations  nécessaires.  En  donnant 
dedans , on  laissera  la  bouée  de 
1 entree  â bâbord , et  on  peut  la 
ranger, 

f Soit  qu'on  vienne  de  PE  on  de 
1 O,  si  1 on  veut  passer  par  la  grande 

fiasse , on  observera  de  ranger  par 
e N les  cinq  Tonnes  à petite  dis- 
tance , sur-tout  depuis  la  première  k 
la  troisième  , pour  éviter  la  queue 
du  banc  du  Glorieux. 

COPENAME  ou  CurEXAus , ri- 
vière. La  plus  O des  deux  rivières 
de  Surinam , qui  ne  sont  séparées 
â leur  embouchure  que  par  une 
petite  pointe  de  terre  située  par  5°- 
55 f N,  et  85°  à PO  de  Paris. 
Grand  routier  du  dépôt  de  la  ma- 
rine de  179a.  Voyez  Cassivouxi. 

. COPIAPO,  port  du  Chili , Amé- 
rique du  Sud , situé  par  ab°-58 1 S , 
et  "3°—  1 5 f à l’Ode  Paris.  Carte  du 
dépôt  de  la  marine  de  Van  6.  Voy. 
l’dppendix.  Il  est  à a5  lieues  dans 
le  N du  cap  Tontora;  cet  intervalle 
comprend  la  baie  Saline  , située  à 
to  lieues  au  N du  cap.  Les  i5 
lieues  qui  restent  pour  se  rendre  à 
Copiapo  sont  sur  une  belle  côte 
saine,  sur  laquelle  il  y a bon  mouil-. 
lage  ; elle  est  semée  de  plusieurs 
baies  bien  i Pabri  des  venta  du  N 
et  du  S.  Le  cap  de  Copiapo  est  ur» 
morne  qui  de  loin  ressemble  à une 
grande  île  , à peu  près  comme  la 
pointe  de  Ste.-Hélène,  au  Pérou. 
A environ  a lieues  de  terre  , du 
côté  du  S , il  y a deux  petites  ile» 
sous  lesquelles  il  y a une  très-bonne 
rade  ; elles  se  trouvent  à l’ouver- 
ture de  la  rivière , un  peu  au  N de 
la  ville  ; mais  l'embouchure  en  est 
dangereuse.  Il  y a un  haut-fond  qui 
s’étend  au  large  dans  ladireclion  d’E 
et  O,  droit  à PO  de  l'entrée.  En  con- 
séquence , on  est  forcé  de  s’élever 
au  NO,  et  d’ouvrir  la  rivière  par 
l’ile;  on  gouvernera  au  SE  |Emi 
au  SE , et  Pon  mouillera  sous  le  vent 
de  la  pointe  du  N. 

Cette  pointe  est  k a lieues  au  N 
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je  l’ile  , et  derrière  elle  se  trouve  1 et  on  n’approchera  plu»  du  Cheval 
le  petit  port  aux  Anglais  , 2 lieues  I lorsqu’il  sera  ouvert  d’une  voile  par 
au  SO  | O de  la  rade  de  Cal-  I la  même  maison.  La  largeur  Je  ce 
dero.  I canal  est  d’à  peu  près  J mille.  On 

COPINSHA  , île.  14  milles  à y trouve  de  10  à 16  pieds.  Voye* 
l’ENE  des  feux  de  Peutland  l Hekx  , haie. 

Skerry,  x5  milles  ou  NE  } E 5°  E COPPERWICK  ou  Soîn-Wa— 
du  vieux  cap  ou  pointe  du  SE  de  I tex  , ou  bien  encore  Pxam  , sur  la 
Ronaldshu  du  Sud,  1 lieue  J au  I branche  du  NO  du  détroit  de  Chris- 
SSE  a"  S de  Moul  - Héad  , sur  la  tiana.  L’entrée  du  canal  à la  pointa 
côte  de  l'E  de  l’entrée  de  Dénr-  1 (loge  , est  5 lieues  dans  le  NNO 
Sound.  Elle  n’a  qu’un  mille  du  NE  de  l’ile  Bastoé , située  dans  le  grand  * 
au  SO.  Sa  largeur  est  de  J mille.  1 canal.  On  doit  y prendre  un  pilote 
Un  vaisseau  peut  attendre  au  S de  I pour  remonter  jusqu’à  Dram  , t>  ou 
cette  île  le  moment  de  la  marée.  A I 7 lieues  plus  haut.  Voyez  Cuius- 
peu  près  à $ mille  de  terre  il  y a I tiana. 

une  très  - petite  roche  sous  l’eau,  * COQ  , roche  sous  l’ean  à peu 
environ  moitié  chemin  entre  Ço-  près  deux  milles  dans  l’E  delà  pointe 
pmsha  et  le  Cheval,  elle  n est  §t.  - Mathieu , et  à i portée  5e  ea- 
recouverte  que  de  9 pieds  de  basse  non  de  terre.  pour  ;j  faut 

mer;  les  jours  de  grande  maree  on  j epuis  la  pointe  Saint  - Mathieu  , 
peut  ranger  les  deux  cotes,  le  plus  1 g0llVcrner  à l'ESE  en  conservant 
profond  est  celui  du  Cheval.  Lors-  fa  poinle  du  N de  n|e  Beniguet  , 
que  Ion  donne  dans  ce  canal  il  parr  Ja  poime  de  «t.-Mathieu  , jus- 
faut  se  tenir  à J de  sa  largeur  du  1 qU*à  ce  que  l’on  voie  un  moulin  .au 
coté  des  Holms  de  Copmsha,  par  de  que|ques  arbres  que  Ton  ap- 
conséquent  à a tiers  de  la  largeur  perço;?  5ur  ta  côte  dl,  I\f.  Si  l’on 
de  la  pointe  d Air  , a cause  d un  I reJevoit  la  pointe  du  S de  Beniguet , 
plateau  qui  s etend  à une  encablure  par  ja  pojnte  de  St.-Mathieu  , cette 
dans  1 O de  la  plus  O des  llolms  de  j marqueconduiroildroitsur  la  pierre 
Copinsha  , et  à cause  d un  autre  du  . 3;  pon  vou|0;t  passer 
rocher  situe  à r de  mille  dans  1 E 1 lel-rc  de  cct  écueil , il  faudroit  rau- 
de  la  jointe  d Air  , *t  qu  on  ne  I -er  ja  c£le  de  manière  à fermer 
peut  voir  que  de  basse  mer  les  jours  ?ntiirement  j'jje  Beniguet , par  la 
de  grande  inaree.  grosse  roche  située  au  large  de  la 

COPLAND  , petite  île  près  de  la  I pointe  , et  gouverner  sur  la  pointe 
côte  du  NE  d'Irlande  , n l.  à l’ESE  I de  l’O  de  la  Baie  de  Bertheaume  , 
de  Carrick-Fargus , il  y a un  phare  I jusqu'à  ce  que  l’on  voie  le  moulin 
situé  par  540-59f  N,  et  7°-44,  à I dont  nous  venons  de  parler  au  NO 
l’O  de  Paris.  \J  Auteur.  ! IN,  et  les  arbres  au  NNO  , la 

COPPAY.  C’est  une  des  petites  I Coq  sera  alors  doublé.  Le  banc  du 
lies  de  l’O  de  l'Ecosse,  a milles  à Buzec  est  en  à peu  près  à une  î lieue 
l’O  de  la  pointe  du  SO  de  l’ile  I ô l’E. 

Louis.  j i COQUAR  Pi.uhp  , baie  sur  la 

COPPERAS  , ( Maison  ) CANAL  «’ôte  du  S de  la  Jamaïque  , à l’E 
de  la  Maisœ  de  Coppexas.  C'est  un  I de  la  pointe  du  Diable,  et  à l’Ode 
passage  pour  entrer  dans  la  rivière  J ^a  baie  Calabash.  Les  sondes  y sont 
de  la  Tamise;  il  est  situé  entre  le  I d*  5 à 10  et  17  brasses  , en  ran- 
Chevnl  et  le  rivage;  il  faut  un  peu  I geant  à deux  lieues,  et  en  dedans, 
ouvrir  Stud-llill  au  N de  la  maison  I 2 COQUAR  ( rivière  de  l’arbre), 
la  plus  N de  Hampton-Hill  à l’O.  I à la  pointe  de  l’E  de  la  Jamaïque  , 
On  n’approchera  plus  la  terre  lors-  I au  Sfc  de  la  rivière  de  Banane  , et 
qu’on  relèvera Stud-TIill  parla  (1er-  I au  NO  de  la  rivière  Covc.  Cette 
Bière  tuaiten  de  Hsunptou  - Hill  , ( dernière  se  tronre  à a lieues  au 
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INNE  de  la  pointe  Morant  , qui 
forme  l'extrémité  SE  de  l’ile. 

COQUET,  île,  n’a  qu’un  mille 
de  circonférence  sur  la  côte  de 
Norlhumbcrland  , vis-à-vis  la  ri- 
vière de  ce  nom , entre  Seaton  , et 
Avlmouth  , par  K°-i5'  N,  et  3°- 
5t> f à l’O  de  Paris.  L'Auteur.  L’é- 
tablissement des  marées  y est  de  3 
heures;  elle  est  à 6 lieues  du  châ- 
teau de  Tinmouth  ; et  à plus  d’un 
mille  de  terre,  il  y a bon  mouillage 
de  vent  de  S.  Le  canal  , entre  la 
pointe  du  S de  l’ile  et  la  terre  , est 
sale  et  plein  de  roches;  il  y a même 
un  endroit  où  l’on  ne  trouve  que 
8 a c)  pieds  d'eau  ; mais  la  côte  du 
IV  est  hardie,  excepté  dans  le  NO 
où  il  se  trouve  quelques  roches  à J 
mille  au  large.  De  petits  vaisseaux 

Ï 'cuvent  amener  l’ile  au  S et  tnouil- 
er  par  3 ou  4 brasses  ; mais  de 
grands  vaisseaux  doivent  la  relever 
au  SE  , et  jetter  l’ancre  par  ô brasses 
de  basse  mer.  De  l’ile  à Avlmouth, 
le  gissement  est  au  NO  , et  à six 
lieues  au  N on  trouve  l’ile  Fern  , 
et  les  Staples. 

COQU1BACOA  ou  CntcnnA- 
«oa  , cap  sur  la  côte  du  N de  l'A- 
mérique du  Sud  , à l'E  de  la  pointe 
Herradura.  C’est  la  dernière  pointe 
du  NO  du  "olfede  Venezuela.  Elle 
reste  au  SO  de  l’ile  d'Aruba , par 
i a°-2a  ' N , et  73° -3 f à l’O  de  Pa- 
ris. Belin. 

OOQUIMAO  ou  Cbuquima.  V. 
Cor  Ton  a. 

COQUIMBO  , ville  du  Chili  , 
à l’embouchure  d’une  rivière;  il  y 
a un  bon  port  , par  3o°  S , et  73°- 
3of  à l’O  de  Paris.  Carte  du  dépôt 
de  la  marine  de  l'an  6.  La  baie  de 
Coquiuibo  doit  s’attaquer  par  le  S ; 
il  faut  en  terrir  à 8 lieues , ranger 
ensuite  la  terre  pour  se  tenir  au  vent 
de  l’entrée  de  la  baie  , parce  que  les 
vents  régnent  du  S au  SO  pendant 
îo  mois  de  l’année.  Les  deux  autres 
mois,  ils  varient  du  N au  NO,  ce  qui 
a lieu  pendant  l’hiver  ; on  manœu- 
vre en  conséquence.  Les  îles  aux 
Oiseaux  sont  au  large  de  cette  baie, 
à 7 ou  8 lieues  dans  le  NO,  et  Ur 
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haie  Guesco  est  à 7 lieues  plut 
loin.  Le  port  de  Coquimbo  ne  peut 
fonrnir  ni  bois,  ni  eau  ; en  consé- 

3uenre  , nous  ne  conseillons  pat 
’y  relâcher , et  nous  nous  abste- 
nons de  donner  des  instruction» 
plus  détaillées  sur  son  entrée, nous 
nous  bornerons  à dire  qu’il  y a 3 
ou  4 roches  sous  le  vent.  Là  plu» 
au  large  est  la  plus  grosse.  Les  ma- 
rées peuvent  y entraîner  quand  il 
fait  calme  ; mais  il  vaut  mieux  les 
dépasser  que  d'y  •mouiller  , car  le 
fond  est  de  roche  ; 011  est  sujet  à y 
couper  les  cables , et  l’on  ne  peut 
relever  les  ancres  par  l’oring. 

* CORAIL  ,banc  sur  la  côte  de 
l’O  de  la  presqu’île  de  l’Inde  au  S 
du  banc  de  Kimeys,  au  SE  i S du 
banc  d’Elisabeth  , droit  à l’E  de 
Pile  Brûlée  , à grande  distance  et 
dans  l’ONO  de  l’entrée  de  Goa;  il 
a g lieues  de  long , sur  5 de  large. 
Il  gît  à peu  près  E $ SE , et  O i 
NO.  Sa  pointe  de  l’O  est  par  16® 
N . et  par  6q°-5o r à l’E  de  Pari». 
D’après  de  Mannevitlette. 


COIIBET  , roche  au  NO  d’An- 
rigny,  dans  le  passage  du  Singe  , 
entré  l’ile  d’Aurigny  et  le  Bu- 
ron.  On  peut  la  ranger  à portée 
de  pistolet;  ce  passage  a prés  d’une 
lieue  de  long. 

CORBO  , lie  sur  la  côte  de 
l’O  du  Nouveau  Mexique , au  S 
de  l’ile  de  Canales  .entre  la  baie  de 
Panama  à l’E  et  la  baie  de  Honda 
à l’O  ; elle  à 18  lieues  de  long  , elle 
est  contiguë  a l'jle  Rhenchira.  V. 
Canales. 


CORCAS  ou  Gxaxd  Goxcas. 
C’est  l’ancien  nom  que  l’on  donnoit 
à l’assemblage  des  îles  réunies  à là 
grande  Calque  autour  du  Place!  de» 
Caïques.  V.  Caïques. 


CORCF.LLI.  V.  Ceecelli. 

CORCOBADOS  , rochers  sur  la 
côte  du  Pérou  ; on  les  nomme 
•ussi  les  Bosses  ; ils  sont  près  de 
terre,  au  S de  Chao.  Dans  les  para- 
ges de  8"  à 90  S {V Auteur) , il  se- 
roit  dangereux  d’essayer  de  passée 
enU'eux  et  la  terre. 

CORCOLA 
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CORCOLA  , île  dans  le  golfe 
Je  Venise  V.  Curzola. 

* COUCUBION  ou  Co.co,  au- 
près de  Cé  , dans  une  petite  baie 
située  4 peu  près  dans  l’ENE  du 
cap  Finistère  , et  dans  laquelle  on 
est  à l’abri  de  tous  les  vents,  ex- 
cepté du  S.  Cette  baie  est  profonde, 
et  s’enfonce  plus  de  a lieues  au  N. 
On  trouve  17  brasses  d’eau  à l’en- 
trée, et  5 tout  .V  terre  au  fond  de 
la  baie  ; il  est  difficile  d’y  abor- 
der. On  trouve  dans  le  S de  cette 
baie  deux  groupes  d’écueils  nom- 
més Corro-Meiro-Viéjo  et  Corro- 
Weiro  - Chico  ; plus  JN  , il  y a 
deux  autres  groupes  encore  plus 
considérables  , nommés  Lobé'ira- 
Grande , et  Lobéïra-Cbica  ; il  y a 
passage  entre  deux  par  36  brasses 
d’eau  : il  faut  ensuite  passer  entre 
les  deux  Corro-Meiro.  Les  roches 
de  ces  deux  groupes  sont  si  vague- 
ment éparses , qu’on  ne  peut  donner 
aucune  marque  pour  les  parer;  il 
faut  prendre  des  pilotes.  Oorcubion 
est  par  4â°-o'-4ap  N , et  lI0-29,- 
5o"  a l’O  de  Paris.  Don  yincente 
Tof/ino.  . 

CORCYRE.  V-  Coxrotr. 

CORDON  , petite  lie  de  l’Océan 
Pacitique  , près  de  la  côte  de  l’O 
de  Nicaragua , à l’entrée  de  la  baie 
de  Rëalejo. 

’ *CORDOl)AN.  C’est  le  plus  fa- 
meux phare  des  côtes  de  France;  il 
est  placé  au  haut  d’une  superbe 
tour  environnée  d’un  quai  et  d’une 
belle  plate-forme  bôlie  sur  un  ro- 
cher à l’entrée  de  la  rivière  de  Bor- 
deaux. Cette  tour  sert  de  marque 
et  de  relèvement  pour  les  différen- 
tes passes  de  la  rivière.  Voy.  Ma- 
telher,  Escamau,  Rouillât,  Grave, 
etc.  Le  feu  de  Cordouan  est  desservi 
avec  le  plus  grand  soin  ; il  est  réflé- 
chi par  des  réverbères  qui  jettent 
un  foyer  de  lumière  assez  grand 
pour  l’appercevoir  de  très-loin  en 
mer.  Comme  c’est  un  des  points  les 
plus  importons  à connoltre  pour  la 
navigation  de  ces  parages  , le  Bu- 
reau des  longitudes  en  a déterminé 
b position  avec  précision.  La  four 

J. 
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est  par  45°-35f-i4"  N , et  3°-3o’- 
10"  4 l’O  de  Paris.  Bureau  des 
longitudes. 

1 CORE.  C’est  une  île  étroite 
près  de  la  Caroline  de  l’Amérique 
du  Nord.  Sa  longueur  est  de  près 
de  14  lieues,  4 peine  en  a-t-elle  1 
de  large.  La  pointe  du  S se  nomme 
le  cap  Look  out,  et  la  pointe  du  N 
borde  l’entrée  d’Oceacoke  , par  la- 
quelle on  entre  dans  le  détroit  de 
Pamticoë.  Du  cap  Look  out , la  côte 
de  i’île  fait  un  coude , et  remonte 
au  NO  former  le  détroit  de  Core. 
Entre  ce  détroit  et  le  cap  Look  out  , 
il  y a mouillage  , dans  une  anse  , 
pour  les  petits  vaisseaux.  Toute  la 
côte  de  l'ile  est  saine , excepté  le 
cap  Look  out  qui  est  envirouné  de 
dangers  , jusqu’à  8 milles  au  S, 
ainsi , on  ne  doit  pas  l’approcher 
plus  près  que  3 lieues. 

a * COllE  , ( détroit  de)  sur  1» 
côte  de  la  Caroline  du  N , au  S do 
l’ile  de  Core.  V.  Coke.  Ce  détroit 
conduit  4 Beaufort , et  à tous  le* 
endroits  situés  en  dedans  des  petite» 
îles  qui  sont  en  dedans  de  la  côte. 

* CORÉE,  péninsule  de  la  Tar- 
tarie  Chinoise  , au  NE  de  la  côte  de 
Chine,  et  4 l’O  des  iles  du  Japon  ; 
Elle  sert  de  limites  à l’E  , 4 la 
mer  Jaune.  Cette  péninsule  est  trop, 
grande  pour  en  déterminer  vague- 
ment la  position.  Voyet  les  cfiffé- 
rens  noms  des  principaux  point» 
qu’elle  renferme  , le  cap  Clo- 
ward , etc. 

■* CORFOU, îleàl’entrée  du  golfe 
de  Venise,  sur  la  côte  d’Albanie. 
C’étoit  le  département  de  la  marin» 
de  Venise.  Ses  ports  et  ses  rade» 
sont  superbes , mais  environnés  de 
dangers  qui  demandent  un  pilote. 
Cette  île  a subi  plusieurs  évène- 
mens  pendant  la  guerre  qui  vient 
de  finir  , peut-être  n’est-il  pas  en- 
core décidé  à qui  elle  appartiendra. 
Les  établissemens  de  Corfou , jus- 
qu’4  ce  jour  militaires  , n’ont  que 
peu  fixé  l’attention  du  commerce  , 
et  dans  le  fait  sa  position  ne  la  rend 
! guère  propre  4 autre  chose  qu’4 
| a«UI#r  l’eujpits  de  l’Adriatique , à 
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la  puissance  qui  la  possédera.  La 
'ville  est  située  par  3g°-37,N,et 
par  17°  -40'  à l’E  de  Paris.  Carte 
à grand  point  du  dépôt  de  la  ma- 
rine. 11  y a bon  mouillage  par-tout 
dans  le  canal  entre  Pile  et  [a  terre  ; 
mais  lorsqu’on  entre  par  le  N , il 
faut  être  servi  d’une  bonne  brise 
du  N , parce  que  la  rivière  de 
Butrinte  y forme  un  courant  que 
l’on  prend  debout.  Le  port  de  Cor- 
fou est  à peu  près  au  milieu  de  ce 
canal  ; on  peut  inouillerau  N , en-  , 
tre  cette  tle  et  celle  de  Fanu,  sous  le 
vent  de  la  petite  ile  de  Marlère  , on 
peut  aussi  jetter  l’ancre  derrière  tes 
roches  Frescoglie,  ainti  que  sous 
la  pointe  du  N de  Corfou.On  trouve 
dans  toutes  ces  rades  10  à ta  brasses. 
Pour  y entrer  par  le  N , il  faut 
ranger  la  grande  terre  de  très-près , 
et  entrer  par  l'ile  de  Serpe;  nous 
répétons  qu’il  faut  un  pilote.  Si  l’on 
vient  du  S , il  faut  ranger  de  près 
la  pointe  du  N del’ile  Pachsu,  jus- 
qu’à ce  qu’elle  reste  au  SO  j S , et 
jusqu’à  ce  qu’une  haute  montagne, 
sur  la  terre,  se  fasse  voir  au  S de 
la  ville  de  Corfou..  On  verra  aussi 
une  autre  ile  près  de  la  grande  terre. 
Cette  île  et  la  montagne  doivent 
s’amener  au  NE  | N , et  on  entrera 
en  les  tenant  dans  cet  aire  de  vent. 

* COllGO  ou  Koxgo , petite  île 
du  golfe  Persique  , au  N de  celle 
de  Karak  ',  au  SE  des  embouchures 
de  l’Euphrate , et  de  Bassora!  Cette 
lie  est  environnée  de  récifs  , et 
n’offreaucun  detail  intéressant  pour 
la  navigation.  La  pointe  du  NO  est 
par  ag°-i7  ' N.  rloc/i  de  la  car- 
rière , Neptune  oriental.  L’ile  Cor- 
go  est  auSO  de  la  haie  de  Bunde- 
reek.  Il  y a passage  entre  cette  île 
et  celle  de  Karak  , en  observant 
bien  le  mi  lieu  du  canal. La  longitude 
de  cette  ile  n’est  pas  déterminée 
avec  la  dernière  précision  ; cepen- 
dant on  peut , sans  erreur  sensible  , 
la  placer  par  47°  à l’E  de  Paris. 
D’après  de  Mannevillettc. 

CORIMBA  , à la  pointe  du  S de 
l’ile  Loanda  , 6 lieues  au  NE  dé  la 
.point*  Palm  tir  inha  ; il  y a une  barre 


CÔR 

et  une  «Urée  da  us  laquelle  On  trouvé 
5 brasses  , et  défendue  par  un  fort. 

CORINTHE,  ville  jadis  célèbre,, 
est  encore  aujourd’hui  une  des  prin- 
cipales villes  delà  Romanie;  elle  est 
au  pied  d'une  roche  escarpée  sur  la- 
quelle il  y a un  château  près  de 
Pisthine  qui  sépare  le  golfe  de  Co- 
rinthe de  celui  de  Lépante.  L’isthme 
n’a  guère  que  a lieues  dans  cet 
endroit.  Corinthe  est  à 19  lieues 
dans  l’O  d’Athènes,  par  S70— 55 f— . 
24”  N , et  ao°-4»  ' - 22"  à l’E  de 
Paris.  Bureau  des  longitudes. 

* COR1SCO,  lies  dans  le  golfe  de 
Guinée  au  N de  la  rivière  au  Ga- 
bon , à peu  près  ao  lieues  ; on  le» 
connoit  sous  le  nom  de  grand  et  de 
petit  Corisco  ; elles  sont  situées  en- 
tre le  cap  Estivas  , et  celui  de  St.- 
Jean  ; on  en  passe  au  N , tuais  il  en 
est  de  leur  position  comme  de  celle 
de  toute  celte  partie  de  l’Afrique  j 
elle  est  trop  imparfaitement  connue, 
pour  qu’on  puisse  rien  déterminer 
de  précis  à cet  égard. 

1 CORK , sur  la  côte  du  S , et 
près  de  la  pointe  du  SE  de  l’Irlande. 
C’est  un  des  principaux  ports  de  cette 
ile,  il  est  le  plus  commerçant,  il 
ne  le  cède  en  importance  qu’à  Du- 
blin , il  est  situe  pa^l5I0-53!-^>4,, 
N , et  io°-49,-i5*'  à 10  de  Paris. 
Bureau  des  longitudes.  Le  port 
est  excellent,  et  rentrée saine;  elle 
a deux  milles  de  large.  La  sonde  y 
donne  10  brasses  , diminuant  gra- 
duellement jusqu’à  5 et  3 J.  On  ne 
trouve  cependant  pas  moins  de  5 
brasses  au  milieu  du  canal , n’im- 
porte où  , jusqu’à  la  citadelle.  La 
pointe  de  l’E  tle  l’entrée  du  canal  , 
en  dedans  de  laquelle  se  trouve  la 
baie  Blanche , est  formée  par  la  tour 
de  la  Ruche,  au  largedelaquelle  sont 
les  rochers  nommés  Stags  , Cow  , 
CaljF,  c’est  - à - dire  , les  ’ Cerfs , la 
Vache  , et  le  Veau;  il  faut  doubler 
cette  pointe  à J mille  de  distance  , 
en  la  laissant  à tribord  , et  en  ro«t- 
dissant  la  pointe  du  Fort  du  Prince 
Rupert.  Pour  éviter  le  banc  T ürn- 
bull , qui  git  N et  S à mi-canal  sur 
bâbord , oit  aura  attention  i ne  paa 
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amener  le  Nez-du-Chien , Doçfs- 
JVose  , et  la  tour  de  la  Rocne  y 
l'un  par  l’autre.  Ce  Nez-du-Cliieu 
«st  dans  le  NNO  de  la  tour,  si  on 
les  tenoit  l’un  par  l’autre  , cette 
marque  conduirait  sur  une  roche 
sous  l’eau  , d’autant  plus  dangereuse 
qu’à  l’acorc  il  y a a3  pieds  d’eau  , et 
même  7 brasses  en  quelques  en- 
droits. Quand  ou  tient  le  tort  Ru- 
pert à l’ESE  , on  est  au  N du  banc, 
et  l’on  peut  cingler  à mi-canal  jus- 

3ue  le  travers  du  passage  situé  à l’E 
e la  citadelle  : c’est  ce  que  l’on 
nomme  baie  Kuskiue.  La  bouée 
Spit  est  à peu  près  à 1 mille  au  S 
de  la  citadelle  , il  faut  la  laisser  à 
bâbord.  Elle  est  sur  la  pointe  du 
NE  d’un  grand  banc  qui  assèche  à 
4 heures  d’èbe,  il  ne  laut  pas  lais- 
ser courir  par  plus  petite  eau  du 
«ôté  de  l’E  , car  il  y a un  banc  de 
sable  de  ce  côté  qui  s’élance  à l’O 
presqu’au  S de  ce  passage  ; il  y a 3 
brasses  à l’acore  de  la  pointe.  Du 
travers  du  passage  la  roule  est 
droite  à l’O  spus  la  volée  des  ca- 
nons de  la  citadelle  , deux  tiers  de 
lieue,  jusqu’à  la  pointe  de  la  batte- 
rie située  sur  le  rivage  du  IN  : on 
trouve  8 et  10  brasses,  presque  par- 
tout, au  dessus  de  la  citadelle,  L’ile 
Halle-Bouline  est  à bâbord, c’est  l’en- 
droit  le  plus  étroit  du  canal , on  y 
trouve  7 ou  8 brasses.  Il  faut  gou- 
verner droit  à l’O  jusqu’à  ce  que 
l’on  revoie  le  canal  bien  ouvert  au 
N,  il  est  sain  presque  par-tout  ex- 
cepté à la  pointe Liine-IN.ilu, située 
à tribord  ; on  trouve  de  7 à 5 
brasses  à mi-canal,  jusqu’à  la  pointe 
Roman  à tribord.  La  route  pour  y 
plier  est  à peu  près  au  N | NO;  il 
faut  ranger  la  pointe  Roman  de 
très-près  et  gouverner  sur  la  terre 
la  plus  proche  au  N , afin  d’éviter 
le  banc  Muscle  , qui  se  projette  au 
N au  large  de  la  côte  de  l’O.  La 
tète  de  la  pointe  du  Cheval  est  à | 
de  lieue  dans  le  NO  de  la  pointe 
d«  l’O , située  vis-à-vis  la  pointe 
Roman.  Quarid  cette  pointe  de  la 
Tcle-du-Cheval  reste  à OSO  ou 
à O 4 SO,  à peu  près  à moitié  che- 
min entre  1a  pointe  Roman,  et  là 
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côte  du  N , il  faut  gouverner  ver» 
elle  à l’O  , jusqu’à  ce  que  l’on  en 
soit  très-près  : on  trouvera  par-tout 
4 brasses.  Après  avoir  ainsi  doublé 
le  banc  Muscle , on  gouvernera  di- 
rectement sur  la  pointe  Barry  à tri- 
bord , Cap  au  NNO  ; mais  ce  che- 
min doit  se  faire  avec  la  marée  , 
car  ia  profondeur  diminue  de  ai  à 
6 pieds  dans  le  milieu  du  Canal  it 
mer  basse.  Cette  dernière  profon- 
deur continue  jusque  derrière  la 
pointe,  d’où  l’on  découvre  la  ville 
de  Cork.  Les  marées  y sont  de  six 
heure»  J. 

De  la  pointe  Barry,  On  gouver- 
nera au  NO  i N à peu  près  1 mille, 
et  quand  on  aura  ouvert  une  petite 
crique  à tribord , on  fera  le  NO  et  le 
NO  jOà  peu  près  trois  encablures. 
La  pointede  la  rocheNoire  sera  alors 
à bâbord  , on  gouvernera  dessus  , 
et  l’on  mouillera  en  dedans  à l’O- 
On  y trouvera  de  g à it.  pieds  de  basse 
mer;  mais  vers  la  ville  plus  à l’O 
on  ne  trouve  que  4 pieds  , et  moins 
encore  sur  le  côté  du  N, 

Cork  est  sur-tout  fameux  pou* 
ses  salaisons, 

c > arbres  et  pointeau 

hbO  du  Nez  dus  de  Harwich. 
Ces  arbres  servent  de  marque  pour 
passer  Rolling-Ground (Sable-Mou- 
vant) , en  entrant  dans  ce  port. 

3 CORK.  C’est  une  bitture  de 
Sable  au  NE  du  Nez  , et  au  SË  oit 
SE  | E de  la  pointe  de  Harwich 
Il  y a en  dedans  un  ..lus  petit 
banc  nommé  le  Ridge  (Sillon).  St 
l’on  gouverne  droit  depuis  le  Naze 
sur  le  château  et  l'église  d’Orford 
ou  ce  qui  vaut  encore  mieux  , sur 
la  pointe  de  Bawdsey.  Eu  la  tenant 
juste  à toucher  Orford,  ou  passera 
sans  danger  entre  la  batture  de  Cork 
et  l’autre  banc. 

, cap  sur  lu  côte 
du  N de  l’tlede  Chypre.  Cest  de 
cet  endroit  que  les  vaisseaux  pren- 
nent leur  point  de  déport  pour  tra- 
verser à la  côte  du  N , ou  dans 
l’Archipel.  Il  est  à 16  lieues  du 
cap  Ptsani  qm  forme  la  poiute  U» 
* 
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plus  G de  L’ile  de  Chypre.  11  y a 
une  roche  sou»  l’eau  au  NO  du  Cap  - 
Cormachite , il  faut  prendre  bien 
garde  it  l’éviter  en  allant  au  mouil- 
lage. " * ' 

♦ CORMANTINonKoRwAwin», 
*ur  la  côte  d’Or,  au  NE  du  cap 
de»  Trois  pointes  , et  il  l’E  du  cap 
Monte-del-Diabolo , par  5°-a3'  N , 
et  a°-43'  4 l’O  de  Paris.  Position 
incertaine  par  Belin.  Nous  n’a- 
vons rien  de  précis  sur  cette  côte. 


1 CORMORANS  ( anse  de»  ), 
dans  la  baie  Obscure,  située  sur  la 
côte  de  l’ile  du  S de  la  Nouvelle 
Zélande.  Cette  anse  est  la  seule  qui 
soit  entre  le  havre  Facile,  et  l’anse 
des  Oies.  L’entrée  en  est  ouverte 
et  libre  : on  y trouve  10  brasses 
d’eau  presque  par-tout , et  on  peut 
la  reconnoitre  à une  petite  île  de 
roches  située  au  N de  l’entrée. 

a CORMORANS  (roche des), 
au  large  de  la  pointe  de  l'ESE  au 
port  des  Français,  sur  la  côte  du 
jNO  de  l’ Amérique.  La  roche  de  l’E 
qui  ne  découvre  pas  toujours  en  est 
dans  le  S , et  la  roche  de  l’O  qui 
reste  à bâbord  en  entrant , termine 
unebatlure  de  rochers  qu’on  nomme 
la  Chaussée.  Cette  Chaussée  se  pro- 
jette au  SE  de  la  pointe  de  l’O  , et 
rétrécit  beaucoup  l’ouverture.  La 
roche  des  Cormorans  est  située  par 
68°-3ôf  IN  , et  l4o<,-7,  4 l’O  de 
Paris.  La  Pérouse. 


CORN.  Voy.  Pfrlk. 

CORNAY,  une  des  dépendances 
du  port  de  Douglas  dans  l’Ue  de 
Man. 

Nota.  Tous  les  articles  Corse 
qu’on  ne  trouve  pas  ici  , doivent  »e 
chercher  au  mot  Horr. 

* CORNE , petite  ile  de  3 lieues 
de  long  sur  une  de  large,  entre 
l’ile  Dauphine  et  l’ile  aux  Vais- 
seaux ; on  la  taisse  â bâbord  ea  en- 
trant dans  la  haie  de  la  Mobile , 
côte  de  la  Floride  . à l’E  de  la 
Louisianne  , dans  le  NNE  de  l’en- 
trée du  Mississipi.  L’ile  à Corne 
est  exactement  au  S de  la  baie  des 
Pascagoulas.  Le  milieu  est  par  3o°- 
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û'  N , et  9l°-9'  à l’O  de  Pari*. 

Belin. 

* CORNÉLIE  , nom  vague  que 
l’on  a quelquefois  improprement 
donné  à Pile  Robin  , prés  du  cap 
Bonne-Espérance.  Voy.  Rosit». 

CORNER  , bouées.  Il  y en  a 
trois  pour  indiquer  le  canal  de  Vlie, 
qu’on  appelle  quelquefois  Slortel- 
meck  ; on  les  connoit  par  leur  nu- 
méro : elles  sont  marquées  5,6,7. 
Voy.  F lt,  et  Vlie. 

CORNERO,  port  sur  la  côte  da 
Chili  , dans  la  mer  Pacifique  du 
Sud,  4 lieues  de  Tucapel,  ou  14 
de  la  rivière  Impériale  d’un  côté  , 
de  l’autre  il  est  â 10  lieues  de  Ste- 
Marie , au  fond  d’une  baie  située 
par  37°-ao'  S.  L’auteur. 

* CORNET  ( grand  ) , roche  du 
Rav.-de-Saint* , vts-i-vis  delà  bai* 
d’Hodierne.  Cette  roche  dans  le  S , 
et  le  grand  Stevenet  au  N , sont  les 
deux  principaux  dangers  du  Raz. 
Ce  passage  , en  général , est  dange- 
reux , et  quoiqu’il  soit  assez  pro- 
fond pour  admettre  les  plus  gros 
vaisseaux  , et  même  de»  flotte»;  ce- 
pendant les  routes  ù cingler  «ont 
tellement  sinueuse* , et  les  retours 
de  marée  sont  si  fréquent» , par  la 
multiplicité  des  pointes  et  des  ro- 
ches , qu’on  ne  sauroit  donner  * 
cet  égard  d’instructions  précisés  , * 
plus  forte  raison  , ne  peut-on  rien 
prescrire  lorsqu’il  faut  y louvoyer; 
aussi  les  barques  de  cabotage  sont- 
elles  les  seules  qui  fréquentent  c« 
passage  sans  le  secours  «run  pilote, 
encore  ne  s’exposent  - elles  â en 
courir  les  risques,  qu’en  temps  «le 
guerre. 

CORNOM  , dans  le  golfe  de 
Siam , sur  la  côte  de  l’E  de  la  pres- 
qu’île de  Malaye  , au  SE  de  l’Ile 
Sancory,  par  g°-56f  N,  et  Q70-3», 
à l’E  de  Paris.  D’après  de  Manne- 
viUette. 

♦CORNOUAILLES,  pointe  sur 
laquelle  on  a élevé  une  batterie 
qui  défend  l’entrée  du  goulet  dn 
, Brest. 
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i CORNWALL  ( cap  ) , 4 l’ex-  I 
trémiié  du  comté  de  ce  nom , deux  I 
lieues  au  N | NE  de  la  pointe  de 
Land's-Ehd , Finistère.  Lorsqu’on 
relève  le  cap  Cornwall,  à 5 lieues 
dans  l’ENE  , il  se  montre  comine 
une  pointe  de  terre  unie  ; mais  lors» 
qu’il  reste  ou  N , et  Long-Ships  , 
au  N } NO  , toujours  a 3 lieues  ; il 
paroit  raboteux  , haché  , et  coupé. 
L’ile  du  Breland  est  & 1 mille  dans 
l’O  du  cap , et  les  sept  Pierres , que 
l’on  ne  voit  pas  avant  la  moitié  du 
jusant  , restent  à l’O  5°  S , 6 ou  7 
lieues.  Le  cap  Cornwall  est  par 
5o°- 10 1 N , et  8'’- 1 5 1 à l’O  de  Pa  ris. 
L’Auteur.  Les  marées  y sont  de  4 
heures  et  demie. 

a CORNWALL  ( cap  ).  C’est 
la  pointe  du  SO  d’une  terre  située 
•u  NO  du  détroit  de  l’Endeav«ut , 
au  N du  golfe  Carpentarie  , dans  le 
N de  la  Nouvelle  Hollande.  Il  est 
psr  io'-q.VS,  et  i34°-3o<  a l’Ede 
Paris.  Carte  du  dépôt  de  la  marine 
de  l'an  b.  ■ 

CORNWALLIS,  île  sur  la  côte 
du  NE,  et  prés  de  rentrée  dis  port 
de  Chebouctou,  dans  la  Nouvelle 
Ecosse  ;ellcest  grande,  irrégulière, 
et , à 3 encablures  de  la  pointe  du  S 
il  y en  a une  autre  plus  petite  que 
l’on  appelle  Pile  Rouge.  Il  y a un 
grand  canal  large  et  profond  entre 
ces  deux  îles  et  la  côte  du  SO.  Voy. 
CuEsottc  iou.  11  y a une  petite  anse 
nommée  Scarborough  sur  la  côte 
de  l’O  de  l’île  Cornwallis,  elle  a 
4 peu  près  cinq  à six  encablures 
sur  tous  les  sens.  La  pointe  du  NO 
de  l’ile  se  nomme  la  Pointe-du- 
Golfe.  C’est  au  S de  cette  pointe 
que  l’on  trouve  l’aiguade  : b ou  7 
encablures  au  N de  cette  pointe  est 
la  petite  île  de  Georges , qui  diffère 
peu  de  l’ile  Rouge  , en  étendue. 

CORO  , ville  maritime  sur  la 
côte  de  Curaçao  , côte  du  N de 
Terra -Firma,  en  Amérique,  au 
fond  du  golfe  de  Venezuela. 

COROBANA  ou  Cazibsiaxa  , 
rivière  en  dedans  de  l’einbouchqre 
de  l’Oncnoque.  Elle  vient  du  S-  Son 
cours  est  au  N l NE. 
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COROGLIO,  promontoire  ou  cap 
de  la  côte  d’Italie,  vis-i-vis  duquel 
est  la  petite  île  de  Nisida. 

* COROGNE  (la),  un  de» 
meilleurs  ports  de  l’Espagne,  entre 
le  cap  Ortegal  et  le  cap  Finistère. 
Elle  est  dans  une  grande  baie  qui 
se  divise  en  deux  branches.  Celle 
de  l’ENE  renferme  le  Ferrol , dé- 
partement de  la  marine  royale  Es- 
pagnole , dans  ces  mers.  La  Coro- 
gne est  dans  le  SO  du  Ferrol  , 
dans  un  enfoncement  qui  se  trouve 
4 tribord  en  entrant.il  se  fait  un  grand 
commerce  en  cet  endroit.  L’entrée 
en  est  difficile,  4 cause  des  rochers  et 
des  Ilots  qui  s’y  rencontrent.  Si  l’on 
vient  du  NE , on  peut  terrir  au  cap 
Prior , d’où  on  pourra  relever  la 
tour  d’Hercule,  4 peu  près  au  SO 
£ S quelques  degrés  S ; on  l’appro- 
chera jusque  par  *7  ou  20  brasses, 
et  gouvernant  4 peu  près  au  SE , 
ar  18,  16  et  14  brasses,  on  viem- 
ra  , sans  craindre  un  petit  haut- 
fond  sur  lequel  il  y a brasses, 
relever  le  château  de  Saint -Diego 
au  S j SO.  On  pourra  alors  rondir 
autour  de  l’ile,  et  venir  mouiller 
par-tout  ou  l’on  voudra , sous  la 
Corogne.  Si  l’on  venoit  de  l’O  , on 
pourvoit  venir  prendre  bonne  con— 
noissançe  de  l’ile  Cisargas  située 
sur  le  cap  St.-Adrian  , en  obser- 
vant que  cette  lie  est  malsaine,  et 
qu’il  faut  lui  donner  du  tour. 

De  cette  Ile , l'E-  i°  N con- 
duira 4 la  tour  d’Hercule,  d'où  l’on 
manœuvrera  , comme  dans  l’au- 
tre cas.  La  tour  d’Hercule  est  située 

Sar  43°-a3 ,-3aw  N , et  par  io°-4of- 
8"  4 l'O  de  Paris.  Don  Vincenta 
Tofjino. 

* COROMANDEL , côte  de  l’E 
de  la  presqu’île  de  l’Inde.  Toute  la 
côte  de  l'O  de  la  baie  de  Bengale, 
se  divise  en  trois , savoir.;  la  côte 
de  Coromandel  au  S , celle  de  Gol— 
conde  au  milieu , et  celle  d’Orixa 
au  N.  Celle  de  Coromandel  est  la 
plus  fréquentée.  C'est  14  que  ce 
trouvent  les  boulevards  des  na- 
tions européennes  qui  commer- 
cent dan»  ce  pays.  Madras  aux  An- 
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fiai*  , Pondichéry  aux  Français, 
Trinquebar  aux  Danois , Negapat- 
nam  |adjs  aux  Hollandois  , au- 
jourd’hui aux  Anglais  , sont  des 
places  respectables  par  leur  gran- 
deur et  leur  force.  Cette  côte  , en 
général , est  très-nette , et  on  peut 
la  ranger  à une  lieue , tout  au  plus , 
par  8 et  10  brasses  d'eau  ; elle  est 
si  basse  , que  du  large  on  voit 
les  pavillons  des  villes  avant  de 
voir  la  terre.  Le  séjour  de  ce  pays 
est  en  général  sain , la  vie  abon- 
dante et  à bon  marché  ; la  tempéra- 
ture y est  modérée  , et  la  brise  du 
large  assez  régulière  , rend  les 
après-midi  très-agréables.  Les  sai- 
sons y sont  soumises  aux  époques 
périodiques  des  moussons.  Le  ter- 
rain , en  général , y est  léger,  sa- 
blonneux , et  produit  du  cotton , de 
l’indigo  , et  du  riz  , que  l’on  arrose 
facilement  aü  moyen  des  eaux  abon- 
dantes qui  y restent  stagnantes  à 
cause  du  peu  de  pente  du  pays , 
généralement  plat. 

CORON  , ville  de  la  Morée  , 
Turquie  d’Europe,  il  y a un  port  et 
une  baie  qui  portent  le  même  nom. 
Tout  cela  est  situé  par  36°-47  t-a6" 
IV  , et  t9°-38,-37w  à l’Ede  Paris. 
Bureau  des  longitudes. 

CORONATION , cap , et  sui- 
vant nous , cap  du  Couzox  kement, 
sur  la  côte  de  la  Nouvelle  Calédo- 
nie, dans  l’Océan  Pacifique  du  Sud, 
par  aa°-5  ’ S , et  par  164 “-45 1 à l’E 
de  Paris.  Carte  du  dépôt  de  la  ma- 
rine de  l'an  6. 

CORP,  lie  qui  donne  son  nom 
à un  détroit.  Ce  deinier  conduit 
de  l’ile  Erk  jusqu’à  l'entrée  du 
Haaft  d’Aaland  , dans  la  Baltique  , 
mais  il  y faut  des  pilotes. 

CORR  AL  (pointe),  sur  la  côtedu 
Chili  ; elle  est  à bâbord  , en  dedans 
de  l’embouchure  de  la  rivière  Bal- 
divia  , et  sous  le  fort  le  mouillage 
est  aussi  bon  qui  dans  un  port.  Pour 
entrer  dans  la  rivière  Baldivia  , il 
faut  tourner  le  haut  - fond  situé 
au  large  du  fort  de  Morgue,  ce  fort 
est  sur  la  côte  du  S ; le  danger 
est  plat,  et  s’étend  jusque  pres- 
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qu’à  moitié  canal.  L’entrée  de  !» 
rivière  Baldivia  est  entre  la  pointe 
Gonzalès,  çt  une  terre  située  à 4 
lieues  dans  le  NE  j E.  Il  faut  te- 
nir au  milieu  du  chenal , en  faisant 
le  SE  par  a3  et  ao  brasses , dimi- 
nuant ainsi  régulièrement  à 10  bras- 
ses , jusqu'à  ce  qu'enfin  les  deux 
côlesse  rapprochant  ne  laissent  plus 
au  canal , à peu  près  qu’une  lieue  de 
large  1 c’est  là  que  se  trouve  le  fort 
More  ue.  De  cet  endroit , un  fera 
le  SSE  en  rangeant  la  côte  de  l’E 
par  9 et  6 brasses,  jusqu’à  la  pointe 
Corral.  Si  l’on  veut  entrer  dans  cet 
endroit , il  faut  sortir  du  grand  ca- 
nal de  la  rivière.  Après  avoir  dou- 
blé le  premier  fort , il  faut  revenir 
sur  tribord , vers  le  fort  de  ce  côté. 
En  doublant  le  haut-fond  dont  nous 
venons  de  parler , il  faut  ranger  bâ- 
bord, assez  près  pour  toucher,  avec 
les  bouts  de  vergues,  la  volée  des 
canons  du  fort  Niébla  , situé  sur 
la  côte  de  bâbord  en  montant.  L’ile 
de  Constantin-Perés  est  à propre- 
ment parler  l’entrée  du  port  de  Bal- 
divia.  Il  y a sur  cette  lie  un  fort  que 
l’on  nomme  Mansera  , droit  E et  O 
avec  la  rade  de  Port  - Corral  ; le 
passage  est  entre  l’fle  et  le  fort 
Niébla.  Derrière  l’ile  il  y a un  pas- 
sage, mais  qui  n’est  bon  que  pour  des 
bateaux.  Si  l’or)  veut  monter  plus 
haut,  vers  la  ville  , il  faut  cotoyer 
de  près  une  autre  grande  île  der- 
rière laquelle  se  trouve  le  port.  Les 
vaisseaux  peuvent  y ranger  bord  à 
quai  , et  charger  et  décharger  au 
palang  sans  secours  de  bateaux. 
Lorsque  le  vent  souftle  du  N , il 
bat  droit  en  côte  dans  le  port  Cor- 
ral. S’il  survente  au  large  , la  mer 
s’élève  dans  le  port,  mais  c’est  le 
seul  cas  oô  cela  arrive.  Il  y a plus 
de  a lieues  de  ce  port  à la  pointe 
Gonzales , et  5 lieues  au  N j NO 
au  cap  Bonifacio.  On  trouve  de  4 
A 7 brasses  sur  la  rade  de  Port-Cor- 
ral.  L’aiguade  est  au  bout  du  SE  de 
la  grève  , mais  il  faut  avoir  bien 
attention  de  ne  pas  laisser  échouer 
les  bateaux  , dont  les  équipages  doi- 
vent toujours  se  tenir  en  appareil- 
lage , et  armes,  pour  repousser  le» 
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•pressions  de»  Indiens,  mortels  enne- 
mis des  Espagnols  , et  de  tous  les 
blancs. 

CORBAAN  , 'péninsule  sur  la 
«ôte  de  l’O  du  comté  de  Mayo,  en 
Irlande  ; elle  est  séparée  de  l’ile 
d’Achille  > par  un  canal  étroit.  Elle 
a à peu  pris  2 lieues  ^ de  l’E  à 
l’O , et  environ  une  lieue  plus  ou 
moins  de  large. 

CORROBANA  , pointe.  C’est 
«ne  marque  qui  fait  connoltre 
uand  on  est  en  dehors  de  la  barre 
e Démerary , sur  la  côte  de  Suri- 
nam. Il  faut  la  tenir  un  peu  ouverte 
au  S de  la  pointe  du  Saint-Esprit, 
«n  est  alors  par  6 brasses. 

* CORROBEDO  , cap  sur  la 
côte  occidentale  de  la  Gailicie  en 
Espagne  , entre  le  cap  Finistère  au 
N,  et  les  îles  de  Bayonna  au  S.  11 
termine  au  N ce  grand  bras  de  mer 
divisé  en  trois  baies  , dans  l’une  des- 
quelles se  trouve  Vigo.  Cet  enfon- 
cement se  trouve  entre  lui  et  le  cap 
Silleiro  , leur  intervalle  est  rempli 
d’iles  entre  lesquelles  il  y a des  pas- 
sages pour  les  vaisseaux.  Ces  deux 
caps  sont  des  points  impovtaus  à 
connoltre  pour  les  vaisseaux  qui 
■fréquentent , en  grande  quantité,  le 
port  de  Vigo.  rqy..  SiLLXtao.  Le 
cap  Corrobedo  n’est  pas  sain , non 
seulement  il  y auroit  de  l’impru- 
dence à le  ranger  à cause  des  récifs 
don^ilest  environné  dans  le  SO,mais 
encore  à cause  des  dangers  qui  se 
trouvent  au  large.  L’approche  en  est 
défendue  dan»  i’OSO  par  ht  basse  de 
Corrobedo , grand  écueil  surmonté 
de  quatre  îlot»  qui  s’élèvent  sur  une 
batture  considérable.  Il  y en  a une 
autre  au  tiers  de  la  distance  de  cette 
basse  au  cap , et  cette  distance  est 
de  4 lieues.  Au  SE  de  cette  basse  se 
trouvent  les  ILots  Prereiras  et  tou- 

i'ours  en  suivant  au  SE,  on  trouve 
es  îles  de  Carreira  , et  SaWora. 
Tout  cela  est  hérissé  de  dangers  à 
terre,  mais  assex  sain  au  large.  Le 
cap  Corrobedo  est  situé  par  4a°- 
Z/f'-'5o-'r  N,  et  ii"-aa,-«o"  à l’O 
de  Paris.  Don  Vincente  Toffino. 
ÇQRRORA  ,unc  de»  lie»  Pelevr. 
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CORS  ( cap  ) , sur  la  côte  du 
Brésil , Amérique  du  S , 18  lieue» 
au  SE  i E de  la  rivière  Laguariba  , 
ou  St. -Laurent.  Toute  la  côte  en- 
tre deux  est  saine  , il  n’y  a pas  un 
danger , et  le  fond  y monte  régu- 
lièrement jusqu’au  cap  , mais  aux 
environs  de  cet  endroit,  il  devient 
sale  et  plein  de  roches  qui  se  pro- 
jettent au  large  jusqu'à  2 lieues  et 

Ïilus.  Si  le  fond  est  aussi  beau  le 
ong  de  la  côte , cet  avantage  est 
bien  compensé  par  le  défaut  de 
ports  , de  baies , de  criques  , ou  de 
rivières,  ainsi  le  meilleur  parti  est 
encore  de  s’en  tenir  au  large  il  5 ou  6 
lieues.  Quand  on  cingle  vers  le  S , 
la  côte  gît  au  SE  J E jusqu’à  la 
grande  saline , a 5 ou  26  lieues.  La 
montagne  Rouge  se  trouve  a peu 
près  au  milieu  ae  cette  distance. 

1 CORSE  ( cap  ) , sur  la  côte 
d’Afrique.  Voyez  Cap  Coasi  - 
Castle.  - 

a CORSE,  île  delà  Méditerranée, 
longue  d’environ  3o  lieues  sur  i5 
de  large.  Cette  île  est  bien  connue. 
Ou  pense  que  son  nom  a quelque 
rapport  à celui  dos  Corsaires  qui 
fui  ent  ses  premiers  habitons.  Voy. 
Bokiface  , C»r  Cossb  , Calvi  , 
Bastia  , etc. 

3 CORSE  ^cap  ).  C’est  la  pointe 
du  N de  la  Corse.  Il  est  situé  par 
43°  N , et  7®-i6!  .à  l’E  de  Pari». 
Carte  à grand  point  du  dépôt  de 
la  marine.  Il  y a mouillage  par  7 
brasses  sur  la  cote  de  l’E  de  ce  cap  , 
en  dëdans  de  la  petite  île  de  To- 
lari.  On  trouve  de  9 à 10  brasses  au- 
tour de  sa  pointe  du  S.  De  cet  en- 
droit , la  côte  court  presqu’au  S , du 
côté  de  l’E,  et  au SO  de  l’autre  côté, 
le  Cap  Corse  est  à a3  lieues  au  NE 
J E de  Livourne.  Sur  cette  route , à 
7 ou  8 lieues  , se  trouve  l’ile  Gor- 

fone , d’oû  l’on  peut  voir  Monte- 
Jegro , vers  l’E. 

Le  cap  Corso  se  dessine  en  deux 
pointes.  On  les  nomme  cap  Blanc, 
et  cap  Sagri.  Elles  sont  à 3 ou  4 
lieues  de  distance  dans  un  gisse- 
inentSE  et  N O.Cet  in  tervalle  forma 
une  espèce  de  port,  dan*  lequel  ou 


408 


COR 


«st  assez  6 l’abri  des  vents  d*0 
et  de  SO , derrière  les  caps  qui  bri- 
sent la  lame  du  large. 

CORSIOLA.  C’est  une  de  ces 
Iles  du  golfe  de  Venise  , près  des- 
quelles se  trouve  l’avantage  d’un 
mouillage.  I,a  ville  de  Corsola  est 
sur  la  cote  du  SO  de  l’ile  ; il  y a 
un  fort  bon  port  , parfaitement 
abrité  de  ce  côté.  Il  y a devant 
l’entrée  5 petites  roches  «J^ns  la 
forme  d’un  demi  — cercle.  Elles 
achèvent  de  mettre  parfaitement  à 
l’abri  les  vaisseaux  qui  sont  en  de- 
dans. On  lu  trouve  dans  quelques 

S anciennes  cartes  sous  le  nom  de 
Juerxoll  ; elle  est  près  de  ta  côte 
e la  Dalmatie  , dont  elle  n’est  sé- 
parée que  par  un  canal  étroit.  En 
dedans  de  fa  pointe  de  l’E  de  l’ile , 
«e  trouve  à terre  celle  de  Sa- 
bioncella  , extrémité  d'une  pénin- 
î-e.  et  étroite  qui  elt  à 

NO.  * C’est  la  même  que  Ca- 
■solla.  Voy.  Cuxzolla.  Ce  dernier 
nom  est  celui  sous  lequel  elle  est 
connue  dans  les  cartes  Françaises. 

CORSO  ou  Cokzo  , sur  la  côte 
du  Chili,  36  lieues  au  N de  l'île 
la  plus  S de  celles  qui  sont  compri- 
ses au  gcdfe  de  Chifoé,  63  lieues  au 
S du  cap  des  Trois-Montagnes.  Cet 
intervalle  est  rempli  de  quelques 
baies  et  de  qutlqrues  rivières  , mais 
on  n’y  trouve  ni  ville  ni  port. 
t CORSOR  ou  plutôt  Koxsox, 
ville  du  Danemarck  , à peu  près 
*7  lieues  dans  leSO  de  Copenhague, 
sur  la  côte  de  l’O  de  l’ile  de  Zé- 
lande , et  sur  une  petite  péninsule 
du  canal  du  grand  Belt.  fl  y a un 
bon  port  pour  les  petits  vaisseaux; 
* ce  port  est  situé  dans  le  NO 
de  Skelskor,  par55°-t7'  N,  et  n°- 
i ’ ji  l’E  de  Paris.  Carte  à grand 
point  du  dépôt  de  la  marine. 

CORTEI.AZO,  île  située  à la 
pointe  de  l’E  de  la  baie  de  Cagliari 
en  Sardaigne  Elle  est  à j lieues  au 
SE  £ E de  Zuart , et  ta  ou  i3 
lieues  à l’E  J NE  du  cap  de  Poule , 
il  y a bon  mouillage  sous  cette  Ile 
quand  il  vente  d'Oou  de  NO;  mais 
il  faut  éviter  avec  soin  la  peinte  de 
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l’O  dont  le  fond  est  sale.  Cette  11* 
est  située  sur  le  cap  Carbonoire; 
elle  forme  la  pointe  du  SE  de  Sar- 
daigne. Il  y en  a deux  autres  tout 
auprès  d’eîle  , dont  la  plus  E se 
nomme  Serpentaire.  Elle  est  envi- 
ronnée de  rochers , on  voit  de» 
tours  de  garde  sur  ces  deux  île». 
Cortelazo  se  nomme  Castelace  sur 
les  Cartes  françaises. 

CORTON  , banc  de  sable  au 
large  de  la  côte  de  Suffolk  , U 
est  à t mille  ou  J lieue  ù l'E  du 
rivage  sur  lequel  se  trouve  l’église 
de  Lowestoff , J lieue  ou  a mille» 
dans  l’E  du  vülage  de  Corton.  Il 
y a passage  entre  ce  banc  et  la 
terre,  à peu  près  i î de  lieue 
du  rivage  ; et  dans  l'endroit  le  plu» 
étroit  de  ce  passage,  on.se  trouvera 
par  un  peu  moins  de  7 brasses.  La 
partie  du  S de  ce  banc  se  nomme 
llolin  ; elle  est  au  largede  la  pointe 
de  Lowestoff , et  il  ne  s’y  trouve 
que  3 brasses  d’eau  de  basse  mer. 

* CORVE,  une  des  lies  Açore» 
an  N de  celle  de  Flores.  Elles  sont 
séparées  par  un  canal  d’un  tiers  de  I. 
de  largeur.  C’est  là  que  se  trouve  le 
meilleur  mouillage  des  Açore*  pour 
les  grands  vaisseaux , et  c’est  la  sta- 
tion de  la  marine  en  temps  de 
guerre.  Elle  doit  son  nom  à la 
quantité  de  corbeaux  qui  s’y  réfu- 
gient. Cette  lie  est  avec  celle  de 
Flores  , la  plus  O des  Açore*  , sa 
pointe  du  N est  par  3q0-q3'-3ow  N, 
et  a l’O  de  Paris.  Bu- 

reau des  longitudes.  Cette  position 
précise  est  d'autant  plus  précieuse 
qu’on  a été  long-temps  sans  avoir 
rien  d’exact  sur  la  longitude  des 
Açores. 

CORVOEIRA,  cap  5 lieues  au 
S | SO  de  la  baie  de  Ste.-Anne  , 
et  ib  lieues  dans  le  même  gissement , 
du  cap  Barbas,  sur  la  côte  O de 
l'Afrique.  * Le  cap  Blanc  en  est  à iq 
lieues  dans  le  S.  Il  est  à désirer  que 
le  gouvernement  fasse  examiner 
cette  côte  pour  qu’on  en  détermine 
avec  exactitude  toutes  les  positions. 

CORYVREKAN.  C’est  un  dan- 
gereux remous  de  uiarée  qui  forme 
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nu  tourbillon  , entre  S'caèba  , et 
bv^Jointe  du  N de  Jura,  aux  Hé- 
brides à l'O  de  l’Ecosse.  A mesure 
que  la  marée  approche  de  cet 
abîme  incommensurable , elle  com- 
mence à bouillir , et  l’eau  qui  s'y 
engouffre  y fortrie  un  tourbillon 
d’une  demi-lieue  de  circuit. Quoique 
en  pleine  mer , et  au  large  , ces 
nombreux  tourbillons  que  les  ma- 
rins nomment  vires-vires,  élèvent 
dans  l’air  des  espèces  de  pyramides 
pareilles  à des  Bulles , elles  écla- 
tent avec  une  détonnation  sembla- 
ble h celle  de  la  foudre , et  blan- 
chissent d’écume  les  vagues  qui 
les  environnent.  Cette  partie  de 
l’Océan  renferme  encore  plusieurs 
autres  tourbillons  de  cette  nature  , 
mais  plus  petits , et  dangereux  seu- 
lement pour  ceux  qui  ne  les  cou- 
noissent  pas. 

COS  , île  de  l’Archipel.  Voyez 
' Stanchio. 

COSIA-DI-DONNA.  petite  île 
près  de  la  côte  de  1*0  de  l’i  le  de 
Sardaigne  , six  lieues  à OSO  de 
Bosa. 

COSL1N  , ville  Prussienne  de  la 
Poméranie  , sur  la  côte  d’Alleuia- 
gne  dans  la  Baltique  , par  54°-i5' 
ri  , et  i4°-ax'  4 l’Edc  Paris.  Carte 
à grand  point  de  la  Baltique  du 
dépôt  de  la  murine. 

* COSSIRE  , et  datte  le  langage 
du  pavs  Coseï»  , ville  et  port  ae  lu 
côte  "de  l’Egypte  , dans  la  mer 
Rouge  , c’est  le  seul  endroit 
de  tout  ce  parage  où  l’on  puisse 
aller  mouiller  pour  prendre  des 
provisions  et  de  l’eau.  Cette  relâ- 
che , sans  être  bonne  , offre  cepen- 
dant quelques  ressources  ; au  reste, 
il  est  essentiel  d’apporter  la  plus 
grande  circonspection  dans  la  con- 
duite que  l’on  tient  avec  les  natu- 
rels , avec  lesquels  il  n’est  pas  rare 
d’avoir  des  querelles, souvent  même 
on  n’a  pu  obtenir  la  permission  d’y 
faire  de  l’eau  , que  les  armes  4 la 
main.  Oncite.entr’autres  la  frégate 
anglaise  le  Couentry,  qui  fut  con- 
trainte de  se  servir  de  la  supériorité 
tic  ses  as  tues  pour  obtenir  la  per- 
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mission  d’y  faire  de  l’eau  dans  un 
moment  de  détresse.  La  position  de 
cette  ville  visitée  successivement  par 
plusieurseuropéens,qui  nousavoient 
donné  des  notions  vagues  sur  sa 
situation , est  enliu  déterminée ave«- 
récision  , par  a6D  - ili1  N , et  par 
i°-58r  à LE  de  Paris.  Hosili.  . 

COSTA , rivière  sur  la  côte  de 
Guinée , 7 lieues  dans  l’ONO  et 
NO  i O d’Assine. 

COTENTIN  , portion  de  la 
province  de  Normandie  , dont  le» 
côtes  sont  baignées  par  la  Manche; 
au  N de  cette  péninsule,  se  trouve 
le  port  de  Cherbourg.  • 

* COTIAR  , rivière  qui  se  jette 
dans  le  SO  de  la  graude  Raie  de 
Trinquemalay  , ile  de  Ceylan.  C’est 
là  que  les  escadres  envoient  leur» 
chaloupes  faire  de  l’eau  , lorsque 
le  trop  grand  nombre  de  vaisseaux 
mouillés  4 Trinquemalay,  les  em- 
pêche d’en  trouver  suffisamment 
pour  leur  consommation  dans  les 
puits  qui  environnent  la  ville,  Voy, 
les  Voyages  de  GxANuriii:. 

COTOBERY.  C.’est  une  des  pe- 
tites places  de  la  côte  d'Afrique  , 
entre  Suina  et  le  petit  Côtnmenda  , 
nommée  Akitaki. 

COTONNA  , rivière  sur  la  côte 
du  Pérou  , se  jette  4 la  mer  à l'em- 
bouchure de  Coquiinao  , par  4°- 
5o'  lat  S-  L ‘Auteur.  Voyez  YAp- 
pendix.  L’entrée  de  cette  rivière 
forme  le  port  de  Payta.  • 

* COTTON , caye.  C’est  un  des 
petits  îlots  compris  dans  le  récif 
des  îles  Turques,  débouquement 
de  Saint-Domingue. 

COTTOWANNI , sur  la  côte  do 
l’O  de  la  rivière  Canvo,  entre  celle 
des  Amazones  et  l’Orenoque.  Voy. 
Cstrvo.  • 

COUBELLA  , ou  Vittoma  , 4 
la  pointe  de  l’E  de  l’ile  de  Céram  , 
aux  Moluques.  V.  Cekan. 

COLBRE.  C’est  la  pointe  du  N 
de  la  rivière  de  Bordeaux.  Elle 
est  4 près  de  1 lieues  au  S J SO  du 
Perlais  de  Maumusson,  qui  sépare 
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dans  le  S , l'ile  d'Oleron  du  conti- 
nent. En  passant  dans  ce  pertuis  , 
On  voit  plusieurs  dunes  de  sable 
blanc  ; mais  au  S de  la  rivière  , la 
terre  est  en  quelque  façon  basse  , 
Surmontée  de  petits  mondrains  de 
sable  noir  ; en  dedans  de  cette 
pointe  , il  y a une  batture  que  l’on 
nomme  la  Barre  aux  Anglois , elle 
est  dangereuse  , il  ne  faut  pas  se 
hasarder  de  la  franchir  , si  on  ne  la 
connoit  bien. 

COUBRE  -TERRE.  C’est  un 
banc  situé  à peu  près  4 un  mille 
dans  l’O  de  la  pointe  Coubre  qui 
fait  le  sujet  de  l'article  précédent. 
Il  gît  à peu  près  N et  S , et  sa 
longueur  est  a’une  demi  - lieue  , 
il  y a passage  entre  lui  et  la 
pointe  , c’est  ce  qu’on  nomme  la 
Petite-Passe  , il  n’y  reste  qu’une 
brasse  de  basse  mer.  Le  banc  du 
Matellier  est  à une  lieue  dans  l’O 
de  la  pointe  Coubre  ; entre  ce  banc 
et  celui  de  Coubre-Terre  , il  y en 
a un  autre  qui  divise  cct  intervalle 
en  deux  canaux.  F.  Matelli» 

ÇOUDF.1RON  , île  près  de  la 
pointe  de  l’E  de  l’ile  de  Candie  , 4 
l’O  de  Christiana.  11  y a un  récif  4 
la  pointe  de  l’O  qu’il  ne  faut  pas 
trop  approcher  ; * mais  cet  avis  est 
de  peu  d’importance  , car  ce  parage 
Xl’est  pas  fréquenté. 

COU DOM.  C’est  une  marque  4 
terre  qui  sert  4 trouver  une  bouée 
dans  le  Zuyderzée,  au  S de  la  bouée 
qu’on  appelle  Worcuin  de  l’O  , 
autrement  Frees  ou  Friesche-Plat , 
b peu  près  4 0 \ ISO  de  l’église  Hin- 
lopen  s tuée  du  côté  de  l’E.  Un  peu 
h l’E  de  cette  bouée  , et  4 J de  lieue 
de  terre,  il  y a bon  mouillage  au  N 
de  la  pointe  la  plus  O de  Staveren, 
Pour  être  le  travers  de  la  bouée  , 
il  faut  amener  une  haute  maison  à 
l’F.  de  Coudom  , presque  par  la 
pointe  du  S de  Hiulopen. 

COUDRES  ( île  de  ) , en  dedans 
de  la  rivière  de  Saint-Laurent,  dans 
le  milieu  du  canal  au  dessous  de 
Quebec  , 4 peu  près  4 moitié  che- 
min , entre  cette  place  et  le  port 
Tadoussac,  dont  elle  est  éloignée 
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de  t5  lieues  de  chaque  côté.  Le 
meilleur  canal  pour  remonter,  est 
au  S de  cette  île  , c’est  ce  qu’on 
nomme  la  Passe  d’ibberville.  Malgré 
cela  le  canal  de  l’O  est  le  plus, 
usité.  La  rivière  est  si  rapide , et 
si  étroite  , que  'le  passage  d’ib- 
berville est  dangereux  quand  on 
n’a  pas  vent  sous  vergues. 

* COULPI , anse  et  ruisseau 
dans  la  branche  au  Gange  , que  l’on 
nomme  rivière  d’Ougly  , sur  la- 
quelle sont  les  étahlissemens  euro- 
péens du  Bengale.  11  y a mouillage 
devant  ce  village  que  l’on  re- 
connoit  4 une  pagode  blanche  très- 
remarquable  , sur  - tout  quand  on 
vient  du  S.  On  l’apperçoit  dès  qu’on 
est  au  N de  la  pointé  des  Vases, 
Mud-Point.  Ce  mouillage  estau  S 
du  port  du  Diamant.  Les  petits 
vaisseaux  passent  outre  ; mais  ceux 
qui  sont  d'un  grand  tirant  d’eau 
sont  forcés  de  s’y  arrêter  , parce 

?ue  la  Compagnie  anglaise  ne  souf- 
re point  d’étranger  dans  le  port 
du  Diamant , où  sont  les  cormors 
de  ses  vaisseaux.  La  rivière  dimi- 
nue considérablement  de  profon- 
deur, entre  le  port  du  Diamant  et 
celui  de  Fulta , sur-tout  dans  un 
endroit  que  l’on  nomme  la  Vierge- 
Marie  , au  dessus  du  confluent 
d’une  rivière  improprement  nom- 
mée le  Vieux-Gange.  Tout  vais- 
seau qui  tire  plus  de  17  pieds  d’eau 
ne  doit  point  risquer  d’y  passer  , 
en  conséquence  , on  reste  4 Coulpi, 
pour  allégir.  Il  y a dans  le  village 
un  basard  où  l’on  trouve  facilement 
des  provisions.  La  proximité  du 
port  du  Diamant ; et  celle  du  ha- 
sard de  Fulta  , qui  en  est  peu  éloi- 
gné par  les  derrières  , achèvent  de 
rendre  cet  endroit  commode  aux 
vaisseaux  qui  y relâchent.  Le  seul 
inconvénient  qu’il  offre  est  d’étro 
au  milieu  d’un  violent  cours  de 
livrée , et  exposé  4 un  peu  de  levée 
quand  les  vents  soufflent  du  S,  en 
conséquence  on  fera  bien  de  s’y 
affourchcr  avec  précaution , et  de 
mouiller  tout  de  suite  la  grande 
ancre  au  flot. 

COLIS IX.  F.  GoEtAaiA. 
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COURANT1N  , rivière  sur  la 
rote  de  Surinam , tout  près  de  celle 
vie  Berbice  j il  y a trois  îles  4 l’en- 
trée de  cette,  rivière  ; elles  sont  si- 
tués les  unes  devant  les  autTes.  La 
rivière  est  d’une  largeur  considéra- 
ble en  dedans  de  ces  lies.  Il  faut 
prendre  garde  de  se  tromper , et  ne 
pas  prendre  pour  la  rivière  Couran- 
tin  , celle  de  Maratica  qui  se  joint 

4 celle  de  Nikiri,  et  dont  les  eaux 
réunies  forment  une  embouchure 
assez  considérable.  L’entrée  de  la 
rivière  Courantin  est  située  par  6 - 
a'  N . et  58°-46'  à l’O  de  Paris. 
Grand  routier  du  depot  de  la 
marine  de  «79a. 

1 * COURANTS  (capdes)  sur 
la  côte  du  SE  d’Afrique  , à l’entrée  | 
•du  canal  de  Mosambique  , E et  O 1 
de  la  baie  de  Saint  - Augustin  , 1 
eur  l’île  Madagascar.  Ce  cap  est 
.presque  sous  le  tropique  , dans  le 
KO  j O du  milieu  de  la  Basse- 
Juive.  Il  est  par  n50-4a,  S,  et  340-  j 
10 1 à l’E  de  Paris.  D’ après  de 
Mannevillette. 

a * COURANTS  ( cap  des  ) , 
«ur  la  côte  du  SO  de  l’ile  de  Cube  , 
aux  Antilles  , 10  lieues  dans  le  SE 
du  cap  Saint-Antoine  , qui  forme 
la  pointe  du  SO  de  l’ile  , on  le 
nomme  quelquefois  Coupe-ù-Pie. 
11  est  d'usage  de  terrir  sur  ce  cap 
quand  on  vient  de  la  Jamaïque  , en 
faisant  route  pour  le  golfe  du 
Mexique.  Il  doit  son  nom  à la  vio- 
lence des  courants  qui  s’engouf- 
frent entre  lui  et  le  cap  Catoche  , 
sur  la  côte  d’Y  ucatan.  Lat.  N |8°  , 
longit.  86’’-43,-3o"  4 l’O  de  Paris. 
Bureau  des  longitudes. 

3.*  COURANTS  (cap  des)  au 

5 de  la  rivière  de  la  Plata  ; toute 
cette  côte  est  peu  fréquentée  , et  la 
position  du  cap  des  Courants  n’est 
pas  assez  précise  pour  que  nous  la 
donnions.  II  est  4 peu  près , ( dit 
l’Auteur  Anglois  ) , par  37°  S,  ce 
qui  reviendroit  sur  la  carte  de  Be- 
îin  , 4 quelques  minutes  moins  de 
58°  4 l’O  de  Paris. 

4 * COURANTS  ( cap  des  ) , 
»ur  la  côte  de  l’O  de  Terre-Ferme , 
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au  N du  Pérou  , au  N de  l’ile  Gor- 
gone , il  se  projette  dans  un  enfon- 
cement qui  conduit  4 la  baie  de 
Panama  , par  5n-3or  N , et  So^io* 

4 l’O  de  Paris.  Carte  du  dépôt  de 
la  marine  de  l’an  6.  Voy.  l 'Ap- 
pendix. 

5*  COURANTS  (capdes),  pro- 
montoire fameux  de  la  côte  de  l’O  d u 
Mexique  ,auS  de  la  mer  Vermeille, 
et  4 peu  de  chose  près  au  SE  du  cap 
Saint -Lucas  qui  termine  la  Califor- 
nie dans  le  S.  U est  situé  par  ao°- 
N , et  ioS0-^  4 l’Ode  Paris. 
Carte  du  dépôt  de  la  marine  do 
l’an  ti.  V.  Valdems. 

1 COURCO,  cap  sur  la  côte  do 
l’O  de  la  Natolie , province  d’Asie, 
situé  par  38°-toF  N.*Nous  ne  pou- 
vons voir,  dans  tout  ce  parage ? 
rien  qui  réponde  4 cette  latitude  , si 
ce  n’est  le  cap  Corbau  , encore  la 

Ïiosition  ne  seroit-elle  pas  exacte  ; 
'Auteur  ne  donne  d'ailleurs  aucun 
détail  qui  puisse  la  faire  recon- 
noltre. 

* COURCOU,capsurla  côte  de 
la  Caramanie , dans  la  Mediterranée, 
au  N 1 NO  et  NNO  , de  la  pointe 
du  NE  de  l’ile  de  Chypre  , il  est 
compris  dans  une  grande  baie  4 
l’E  du  golfe  d'Alexandrette  , for- 
mée par  le  cap  Malo  et  la  langue 
de  Bagasi. 

COUR  DES  ALDERMEN,ou 
des  Ecu evins.  C’est  un  groupe  d» 
petites  îles  ou  rochers  prés  de  la 
côte  de  l'E  de  la  Nouvelle  ZélanJe , 
il  a une  demi  - lieue  d’étendue  sur 
tous  les  sens,  et  se  trouve  4 5 lieues 
au  large  de  terre  , par  36°-57 ' S. 
L ‘Auteur. 

* COURE1L  , pointe  un  peu  au 
large  de  celle  des  Minimes.  Ella 
termine  au  S l’entrée  du  cul-de-sac 
de  la  Rochelle  } elle  sert  de  marque 
pour  doubler  le  Lavardin  , situé  4 
j lieue  de  la  pointe  du  S de  l’ile  de 
llhé  ; un  vaisseau  , droit  au  S J* 
cette  lie  , est  paré  du  Lavardin 

auand  il  relève  la  pointe  Coureil, 
roit4l’E  J NE. 

* COURILSK.OJ  , U«  dans  U 
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mer  d’Okhôtsk  , ou  de  Lama.  Elle 
est  au  N i NO  de  la  pointa  du  N 
de  l'ile  de  Seghalien  , le  milieu 
est  à peu  près  par  55°  N , et  «44° 
à l’E  de  Paris.  La  Perdus».  La 
partie  de  sa  côte  d*  Sud  n’est  que 
ponctuée  , ce  qui  annonce  qu’il  ne 
la  connoit  pas  bien. 

t COU RLANDElçrande). C’est 
une  baie  dans  l'ile  de  Tabago,  61. 
d"  la  bai;  du  Vaisseau  de  Guerre  . 
Man -6f-  War  ; cet  intervalle  est 
rempli  de  quatre  petites  baies , dont 
l’une  senommeCastara.  Le  Baril  de 
Boeuf , situé  près  de  terre,  est  le  seul 
danger  qu’il  y ait  , encore  brise-t-il 
de  basse  uner  , le  mouillage  est  au 
milieu  de  la  baie  par  6 et  lo  brasses 
Tond  net.  I.e  vent  aliaé  souffle  le 
jour , et  les  brises  de  terre  le  rem- 
p'arent  la  nuit;quandon  appareille 
de  cette  baie,  il  faut  profiter  d’une 
brise  de  terre  assez  forte  pour  con- 
duire un  vaisseau  au  deli  du  récif 
Buccoo  , situé  4 a milles  de  terre. 

a COURLÀNDE  (petite)  , bâte 
ou  S de  la  grande.  Voy.  l’article 
précédent. 

COUR  LIN  , îles  au  nombre  de 
deux  , et  très-petite»  , sur  la  cède 
de  l’O  d’Ecosse , 4 milles  4 l’E  de 
l’ile  Scalpa.  • • ; 

COURMAC  SHERRY , baie  sur 
la  côte  du  S d’Irlande  , entre  Bar- 
kels  et  les  Sept  Têtes  , par  5t°-56' 
N , et  ii“  i l'O  de  Paris.  L'Au- 
teur. V.  Coüstmic. 

t COURONNE,  cap  sur  la  côte 
du  S de  France  , 5 lieues  4 J’O  de 
Marseille.  U y a une  baie  et  un 
petit  havre  dans  l’E  du  cap.  Ce 
etit  havre  est  comme  divisé  en 
eux  branches  par  une  pointe  qui 
se  projette  au  large  entre  le  cap  et 
la  pointe  Riche  4 l’E  ; on  y mouille 
par  6 , 3 et  a brasses  près  de  terre. 
Autour  de  cette  pointe , et  vers  l’O , 
le  fond  est  sale,  il  y a quelques 
hauts-fonds  , en  outre  , 4 quelque 
distance  de  la  pointe  vers  le  OSO. 
Entre  la  pointe  et  le  haut-fond  le 
plus  voisin,  il  y a un  beau  chenal 4 
| mille  de  la  pointe  , on  y trouve 
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4 et  6 brasses  ; il  y ■ eneore  un 
autre  chenal  entre  le  premier  et 
le  second  haui-fond  , à | de  lieu» 
de  terre , la  sonde  y donne  de 

5 4 8 brasses. 

3 COU RONNE , île  da ns  les  m er» 
de  l’Est;  elle  est  au  N de  l’ile 
Longue , et  4 l’E  de  la  Nouvelle 
Gainée  , par  5°  S et  i44°-'8'  4 l’Ê 
de  Paris.  Carte  du  dépôt  de  li i 
marine,  an  6^  . 

COUROU , rivière  sur  la  côte 
de  l'E de  l'Amérique dn  S,  ENE  de 
l’ile  de  Cayenne.  Il  y a 4 l’embou- 
chure trois  îles  qn’on  nomme  îles 
du  Salut , et  qn’on  laisse  4 l'E , en- 
suite on  donne  dedans  au  beau  mil- 
lieu de  l’ouverture  ; le  canal  est 
bon  , et  le  mouillage  par  7 on  8 
brasses.  L’établissement  des  marée* 
y e\t  de  6 heures. 

COURTMAC  , dans  la  baie 
Sherry , au  retour  de  la  pointe 
Old-Head  de  Kjnsale  au  'NO.  V . 
Shebiu. 

COURTMAC-SHERRY.  Voy. 
Cod  astre. 

COURTNAY-SHERRY  . baie 
sur  la  côte  du  SE  d’Irlande  , à 
O I SO  de  la  baie  de  Kinaale.  C’est 
un  bon  port , il  forme  one  partie 
de  la  grande  baie  des  Sept  Têtes, 
entre  Uundedy  ou  Gally-Head  , 
et  le  phare  situé  sur  Old-Head . 
Elle  est  comme  coupée  en  deux 
daps  h:  milieu  , par  la  pointe  des 
Sept  Tètes.  La  partie  de  l’O  de  kl 
grande  haie  se  nomme  Clone-K-illy. 

* COURTOIS,  banc  long  et  fort 
dnngereux  & l’entrée  de  la  noie  de 
PleinpouL , sur  la  côte  de  Bretagne, 
et  dans  la  grande  baie  de  Sainl- 
Brteux  ; il  est  entre  les  Barbotes 
et  Bréhat.  L’ile  Saint-Riou  , par 
l’abbaye  de  Beau-Port,  ut  la  marque 
du  milieu  du  banc  ; on  en  parera 
la  queue  du  S , si  l’on  relève  la 

Îioinie  de  l’O  de  l’ile  St.-Riou  par 
es  dernières  maisons  de  Plempoul. 
Voy.  u ta  Bassons. 

COUSA  , rivière  * dont  l’exis- 
, tencc  n’est  pas  même  avérée.  On  dit 
qu’elle  est  sur  U côte  O d’Afrique  » 
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mais  la  position  n'est  pas  détermi- 
née , et  quant  4 son  nom  , on  peut 
en  général  regarder  comme  dou- 
teuses toutes  les  places  de  cet  te  côte , 

•i  on  excepte  les  principaux  points 
ou  caps  dont  les  situations  sont 
même  encore  4 vérifier. 

* COUTANCï-S,  ville  de  France 
prés  de  la  côte  de  Normandie  , 4 
plus  de  i lieues  de  la  mer  4 la- 
quelle elle  communique  par  la  pe- 
tite rivière  de  Sienne.  Les  marées 
»’y  font  sentir  , leur  établissement 
y est  de  6 heures.  La  ville  est  par 
49”-2  r-54"  N , et  3"-4«'-35"  4 l'C 
de  Paris.  Bureau  des  longitudes. 

COUT-CH1NO-RION , petite 
lie  , dit  l 'Auteur  Anglois  , située 
dans  les  mers  de  la  Chine  , par 
35°-55r  N.  et  I070-ô4,  ô l’E  de 
Paris.  * Cette  position  répond 
4 celle  d’un  groupe  situé  aux 
environs  de  Riao , sur  la  côte  de 
Chine  , à l’O  de  la  Corée  , et  4 
l’entrée  de  la  mer  Jaune. 

i COVE  , ville  sur  la  côte  du  N 
du  canaldu  milieudu  port  de  Cork, 

. presqu’4  moitié  chemin  de  la  cita- 
delle de  Ruskine  4 l'E  , et  la 
pointe  de  la  Batterie  4 l’O.  Il  y 
a io  brasses  devant  la  ville  , et  l’ai— 
guade  en  est  4 l’O. 

a COVE  , pointe.  C’est  b pointe 
de  l’O  de  l’entrée  du  port  de  Rin- 
*;ile,  4 peu  près  une  lieueau  N d’Old- 
Head.  La  pointe  est  sale  , et  on 
doit  l’éviter  ; on  nomme  quelque- 
fois cet  endroit  , pointe  de  l’Anse 
de  Sable. 

i COW,  en  français  Vache  , 
roche  dans  la  baie  lJingle , sur  la 
côte  O de  l’Irlande  , et  au  large 
de  la  pointe  de  l’O.  On  peut  la 
ranger  sans  risques  , cependant 
elle  couvre  de  haute  mer  dans  les 
grandes  marées , mais  si  peu  que 
les  vigies  la  reconnoissent  facile- 
ment en  la  veillant  avec  soin, 
a COW.  V.  l’Ile  a Vache, 
i COW-aho-CALF  ( Vache  et 
Veau  ) , rochers  dans  la  baie  d’Un- 
drum  , sur  la  côte  du  SE  du  comté 
de  Dowb  , «b  Irlande  , 4 Brilles  k 
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l’O  de  la  pointe  St. -Jean  * par  5i°- 
aaf  N ,et  ia°-55'  4 l’O  de  Paris. 
L’Auteur. 

a COW-ahd-CALVES  ( b Va- 
che et  les  Veaux  ).  Ce  sont  quatr# 
roches' sur  b côte  du  NO  de  Corn- 
wall  ; on  les  nomme  quelquefoi* 
Roches  du  Sud.  Elles  sont  4 une 
demi -lieue,  droit  4 l’O  de  la  pointe 
Tregarnon  ; elles  sont  respective- 
ment situées  dans  une  figure  qua- 
drangulaire.  De  ces  rochers  , en  ti- 
rant vers  le  SE  , et  plus  prés  de 
terre  , il  y a uae  autre  roche  seule. 
Les  quatre  premières  servent  4 faire 
reconnoltre  la  pointe  située  4 peu 
près  4 une  lieue  dans  1*0  du  havre 
de  Padstovr  ; de  ce  dernier  endroit  » 
à Saint-Ives , situé  4 i3  lieues  de 
distance  , il  n’y  a ni  port  ni  havre , 
et  toute  1a  côte  quoique  acore  , est 
tellement  hérissée  de  dangers  , qu’il 
faut  s’en  tenir  au  large  ; cependant 
il  n’y  a rien  sous  l’eau , tout  se  voit. 

* COW  COLLE,  rivière,  amilles 
4 l’O  l NO  de  la  pointe  du  N de 
Long-Sand  , 4 l’entrée  de  1a  rivière 
d’Ougly  ( Foy.BxAssES  ) . au  fond 
de  b baie  de  Bengale.  C’est  une 
petite  rivière  dans  laquelle on  n entre 
pas  ; elle  n’est  fréquentée  que  par 
des  Parias  , ou  vaisseaux  de  côte 
montés  par  des  noirs , pour  lesquel» 
cet  ouvrage  n'est  pas  fait. 

COWES  , petit  port  où  il  se  fait 
quelque  commerce  près  de  l’extrér- 
mitéduN  de l’ilede Wight.dansla 
Manche, par  5o°-4ô '-Vf' N ,et  3°- 
5g  »_5n"  4 l’O  de  Paris.  Bureau  de  S 
lèngit.  C'est  le  retiHex-vous  général 
des’ vaisseaux  marchands  qui  vien- 
nent chercher  un  convoi.  Il  com- 
munique journellement  par  des  ba- 
teaux de  passage  avec  Portsmouth, 
dont  il  mëst  éloigné  que  de  4 1.  , 
éloignement  qui  ne  l’empèche  pas 
de  profiter  de  la  poste  aux  lettre» 
qui  part  tous  les  jours  pour  Lon- 
dres , en  passant  par  Southamplon  ; 
ce  trajet  est  cependant  soumis  aux 
accidens  de  b mer  , il  est  quelque- 
fois de  a heure* , et  quelquefois  do 
plu»  de  6, 
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Lorsqu'on  vient  de  l’E  de  la  rade 
de  Saint-Hélène  , il  faut  observer 
un  moulin  que  l’on  voit  sur  l’ile  à 
peu-  près  au  SO  , entre  cet  aire  de 
vent , et  le  SO  J O ; quand  on  l’aura 
•mené  au  dessus  d’un  champ  carré , 
situé  prés  du  rivage , il  faudra  lan- 
cer a tribord  , de  manière  à ne  pas 
perdre  le  moulin  de  vue  derrière  les 
éminences  de  la  terre.  Cette  manœu- 
vre fera  passer  au  large  de  la  bouée 
du  Spit  de  Ifo-matr  s-Land;  cette 
marque  conduira  jusque  dans  la  rade 
de  Cowes , en  faisant  le  ISO  J N , 
ou  ONO , toujours  en  vue  du  mou- 
lin. On  y mouillera  en  tenaDt  le 
château  au  SO  , à J de  mille  de 
terre.  Les  marées  y sont  de  n h. 

COWLEY’s  , nie  enchantée  de 
Cowley  , à l’E  de  l’ile  Alheraarle  , 
une  des  Callapagos.  Elle  est  très- 

Ïietite  , h l’O  quelques  degrés  S de 
a pointe  du  S de  Pile  James,  ou  cap 
ISepean.  Voyez  Gallapacos  , et 
Albemable.  Position  par  Van- 
couver. 

COWSEY  , pointe  qui  sert  de 
limite  à la  baie  Spey  , au  S du 
détroit  de  Murray  : en  venant  de 
l'E  elle  paroit  comme  une  lie  , 
to  lieues  deux  tiers  au  ISO  J O , 
5°  O du  capTtoup,  «4  lieues  deux 
tiers  dans  le  meme  aire  de  vent , 
de  Cullen.'  V.  MijeeaT  et  Cut-Len. 

i * COX  , suivant  Dixon  ( cap  ). 
C’est  probablement  le  cap  Fleurien 
de  la  Pérouse  , par  5t°-5o'  N.  Il 
ne  faut  pas  confondre  le  cap  Fleu- 
rieu  , avec  le  mont  Fleurieu , situé 
par  IN.  Le  cap  est  par  t3i°- 

io 1 à l’O  de  Paris.  La  Pérouse  et 
Dagelct.  Le  capitaine  Vancouver 
n’en  parle  pas  , quoique  sa  carte  in- 
dique plusieurs  points  qui  peuvent 
y répondre. 

a COX  , lie  la  plus  à l’E  et  la 
plus  grande  des  lies  Scot,  sur  la 
côte  du  NO  de  l’Amérique.  Voyez 
Scot- 

3 COX  , lie  à l’entrée  de  la  ri- 
vière d’Ougly  qui  forme  une  bran- 
che du  Gangs  au  Bengale.  Elle  est 
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eu  dessus  de  Plie  Sagor  , il  y « 
mouillage  auprès  de  cette  île,  on  y 
mouille  à bout  de  marée  , du  1er 
soir  quand  l’obscurité  empêche  de 
continuer  sa  route.  On  y trouve  de 
7 à 8 brasses  le  travers  du  milieu 
de  Plie.  Si  l’on  veut  entrer  , on  en 
rappareille avec  un  prime  flot,  gou- 
vernant au  IN  5°  O jusqu’à  i mille 
de  l’autre  bord  , c’est-à-dire  , à peu 
prés  } mille  au  dessous  de  l’entrée 
de  Cadjeri.  Voy.  Saoob. 

* COZ.UMEL,  lie  prèsdela  côte 
de  l’E  d’Yucatan  , dans  la  baie  de 
Honduras.  L’anse  de  Sainte-Croix) 
située  sur  la  côte  de  l’E  de  cette 
ile  , est  par  N , et  gg0-'^ 

à l’O  de  Paris.  B.  lin.  Cette  ile  est 
envnonnée  d’un  banc  , depuis  la 
pointe  du  N jusqu’à  celle  du  S , il 
se  projette  à petite  distance  de  l’ile  , 
excepté  vers  les  deux  poiutes.  Elle 
est  dans  le  NE  de  Pile  Bacalar  , et 
ao  lieues  au  S de  l’île  des  Femmes, 
a5  du  cap  Catoche. 

i CRABES  ( trou  aux")  , dan* 
l’ile  de  Saint-Christophe  , aux  An- 
tilles , près  de  la  pointe  du  SE  de 
l’ile;  entre  elle  et  celle  de  Niève  , 
il  forme  la  partie  de  l’O  de  ce  qu’on 
nomme  la  baie  du  Major  , sur  la— 
helle  on  trouve  de  5 à a brasses, 
.e  fond  morne  régulièrement  jus- 

Su’au  fond  de  la  baie.  Entre  les 
eux  pointes  , les  sondes  sont  un 
peu  sales  ; mais  au  milieu  , et  dan* 
l'enfoncement  de  la  baie  , le  fond 
paroit  net. 

a CRABES , ile  prés  de  l’embour 
chure  de  la  rivière  Catnboje  , sur  la 
côte  de  Camboje  , océan  de  l’Inde- 

3 CRABES  , île , prend  aussi  le 
nom  de  Borequem  , sur  la  côte  du 
SE  de  l’ile  de  Porto -Rico  , aux 
Antilles.  Elle  se  dessine  en  monta- 
gnes et  vallées  ; c’est  la  même  que 
les  Français  nomment  Borequem. 
FoyetI3o*f  çuEM.  La  pointe  de  l’E 
est  par  i8°-i  1 5"  N , et  par  (S?0— 

5o'  à l’O  de  Paris.  Verdun,  Borda 
Pingre. 

4 CRABES , baie  de  la  vallée  de* 
Crabe* , sur  la  côte  de  l’O  de  TU* 
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Ami gue  s,  a railles  au  S de  la  pointe 
au  Roseau. 

5 CRABES  , port  sur  la  côte  du 
N d’Aurigny  ; c’est  l’ancien  port  de 
Elle  , mais  aujourd'hui  il  est  comblé 
de  sable  , et  trop  plein  de  roches , 
pour  offrir  un  asile  même  aux  ba- 
teaux pêcheurs  qui  sont  forcés  de 
s’y  échouer  et  de  se  haler  à sec. 

CRACATOA,  lie  la  plus  au  S 
d’un  groupe  situé  à l’entrée  du  dé- 
troit de  la  Sonde.  La  pointe  du  S 
est  surmontée  d’un  pic  que  l’on 
nomme  le  Mont.  Il  y a dans  le  NE , 
à petite  distance,  l’ile  Longue,  île 
peu  considérable  , à terre  de  la- 
quelle il  y a mouillage.  On  trouve 
le  travers  de  sa  pointe  du  S , sur 
la  côte  de  Cracatoa , une  petite 
aiguade  où  l’eau  est  assez  bonne;cette 
aiguude  est  située  par  &’-4f  N , et 
par  ioa°-4t  à l’E  ae  Paris. -D’après 
de  Mannevillette.  Les  marées  y 
sont  de  7 heures  , elles  y marnent 
à peu  près  de  3 pieds  g pouces. 
I.’lle  de  Sambouricou  lui  reste  au 
N.  Comme  Cracatoa  , Sambouricou 
est  environnée  de  récifs  et  d'ilots, 
il  faut  s’emraesser  avec  soin  pour 
éviter  toute  surprise. 

CRADOO , lac  en  dedans  de 
l’embouchure  de  la  rivière  Lagos, 
Sur  la  côte  du  SO  d’Afrique.*  Nous 
ne  nous  lassons  point  de  répéter 
que  toute  cette  côte  est  mal  connue. 

CRAGGY  , rocher  à la  pointe  du 
SE  de  l’ile  de  Sir  Henri  Martin.  Il 
«st  haut  , et  forme  la  limite  de  l’E 
de  la  baie  du  Contrôleur. 

CRAIG  DORIE  , cap  d’Ecosse , 
sur  la  côte  de  l’E  de  Kincardine. 

CRA1GEN-D1VE,  pente  ile  de 
l’O  d’Ecosse  ,4  milles  à l’E  de  l’Ue 
du  Jura. 

* Les  mots  dive , divi , ou  dib,  diu 
signifient  lie  dans  le  langage  de 
l'Inde.  C’est  ainsi  qu’on  dit  Divi , 
Diu,  Divi-  Cote  y,  Mal-Dive,  Imc- 
tfue-Dive  , SeUn-Dib  , ce  dernier 
appartient  à Ceylan  , etc.  etc.  etc. 
Par  quelle  étonnante  analogie  re- 
trouve-t-on  ce  nom  sur  la  côte 
d'Ecosse , «t  employé  pour  dé»i- 
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gner  pareillement  une  Ile.  La  géo.» 
raphie  bien  entendue  , et  les  noms 
ien  interprétés , seroient  peut-être 
le  meilleur  répertoire  de  l’hiftoirc 
ancienne. 

CRAIGGAG , pointe  sur  la  côte 
de  l’E  du  comté  de  Sutherland  , en 
Ecosse , îô  milles  au  NE  de  Dor— 
nach. 

CRAIG -ILCH,  baie  près  de 
l’ile  Holy-Head,  elle  renferme 
deux  ou  trois  rochers  , mais  elle 
est  entièrement  hors  du  passage  des 
vaisseaux. 

CRAIGH-LEITH  , rochers  ou 
îlots  au  nombre  de  trois , situés  entre 
l’ile  Bass  , et  Guillaness  sur  la  côte 
de  l’E  d'Ecosse.  V.  Ile  de  Bass. 

CRAIG-LOGAN , cap  d’Ecosse 
sur  la  pointe  du  NO  du  comté  de 
Wigton  , 9 milles  au  NNO  de 
Strathravrer. 

CRAIG-MARON , un  peu  au  S 
de  Finnan-Ness,  à peu  près  ît  une 
encablure  de  terre. 

CRA1GRON  , rocher  entre  1er 
cap  Cromach  et  Buckie , sur  la 
côte  du  S du  détroit  de  Murray  , 
à peu  de  distance  de  terre  ; on  lui 
donne  bon  tour  en  le  doublant. 

CRA1G-WAUGH  , petite  pierre 
ronde  , presqu’une  lieue  dans  le 
SSE  5°  E de  Harwit  , on  en  voit 
les  Goémons  au  bas  de  l’eau  dans 
les  grandes  marées.  V . Hiawrr  et 
Csauoxd.  i > ••• 

CRA1STER-HOLM  , île  , una 
des  Shetland.  Elle  est  petite  , et  sa 
côte  de  l’O  , nommée  le  port  Loof 
est  environnée  de  quelques  roches 
sous  Tenu.  Quand  on  sort  du  dé- 
troit de  Brasev  , il  faut  hanter  la 
grande  terre  jusqu’à  ce  qu’on  l’ait 
dépassée.  V.  Loor. 

CRAKE-SAND  , banc  de  sable 
sur  la  côte  de  la  province  de  Zélande, 
au  N de  Sluys,  dans  le  chemin  do 
Flessingue.  Lin  vaisseau  qui  veut 
aller  dans  ce  dernier  port , et  qui  se 
trouve  près  de  Sluys  , doit  gou- 
verner le  long  de  la  terre  au  NE 
quelques  degrés  N.  Lorsque  le 
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> hàteau  de  Sluys , et  le  clocher  de 
St.-Lambert , seront  l’un  par  l’autre, 
alors  on  gouvernera  droit  à l’E  sur 
Flessinguc. 

Cil  AK  E-NISH  .pointe  sur  la  côte 
de  l’O  de  Elle  de  Sky  , une  de«  Hé- 
brides d’Ecosse,  6 milles  au  NNO 
de  la  pointe  Dunan. 

CRA  MON  D , ou  Cvovokd  , lie  4 
peu  près  dan»  le  passage  de  la  rade 
de  Leith , au  Péage  de  la  Reine, 
dans  le  détroit  de  Fort  h.  La  route 
est  prèsqu’à  O $ SO  , il  faut  ran- 
ger de  très-près  la  côte  du  S , et 

f >asser  entre  cette  ile  à bâbord  , et 
a roche  Muc.kgry  à tribord;  on 
gouvernera  ensuite  à ON  O , jus- 
qu’à ce  que  la  ville  de  Queen’s- 
r'erry  soit  à découvert  , c’est  ce 
qu’on  nomme  le  Péage  delà  Reine. 
L/île  Cramond  est  vis-à-vis  du 
village  du  meme  nom  , au  dessus 
d’Edimbourg. 

CRANE , île  , ou  Ii.e  né  t.A 
G*ub  , dans  le  Maryland  , dans  la 
rivière  de  Potowmack  , to  lieues  au 
SO  d’Annapolis. 

CRANFlELf).  C’est  la  pointe  du 
N de  l’entrée  de  la  baie  de  Cnrling- 
ford  , sur  la  côte  de  l’E  d’Irlande. 

* CRANGANORE,  port  sur  la 
côte  de  Malabar  , au  N NE  de  Co- 
chin  , dont  il  est  éloigné  de  7 1.  5 
l’entrée  de  la  rivière  de  Crunganore 
forme  un  mouillage  nommé  Aï- 
Cota.  C’est  une  petite  place  de 
commerce  , l’une  et  l’autre  sont 
de  peu  de  valeur  ; Cochin  absorbe 
le  peu  de  négoce  de  cet  endroit , 
et  ce  qui  en  reste  pour  Cranganore  , 
se  fait  par  les  canaux  intérieurs. 

CRAN  K ANELLE , c’est  la  mô- 
me que  Trinquemalay.  Voyet  ce 
mot. 

CRANME1R  , baie  sur  la-  côte 
de  Chine  , en  dedans  de  la  pierre 
Blanche  ; on  y trouve  , comme  dans 
beaucoup  d’autres  endroits  de  celte 
côte  , bon  mouillage  par  8 ou  to 
brasses  , mais  il  n’est  pas  prudent  de 
se  risquer  à terre,  à cause  des  dispo- 
sitions hostiles  des  habitans;  tout  ce 
qu’on  peut  en  obtcnir,se  borne  àquel- 
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que» provisions,  de  l’eau,  etc., c’est!* 
nec  plus  ultra  de  leur  civilité.  Cette 
baie  est  par  aS’-ao'  N , dit  ['Auteur 
anglois  , et  de  cet  endroit  , la  côte 
court  au  NE.  * La  meilleure  carte 
de  cette  côte  que  nous  ayons  jus- 

Îu’à  ce  jour  , ( parce  que  lii  carte  de 
'osili  n’est  pas  encore  publiée  ),  est 
celle  de  Dalrymple  , qui  se  trouve 
dans  le  Neptune  oriental  de  D'a- 
près ; la  latitude  que  l’Auteur 
indique  , répond  sur  cette  carte  à 
celle  de  Tchang-Vang-Hein.  Cette 

Position  est  .Y  près  de  55  lieues  dans 
ENE  de  la  pierre  Blanche  ; nous 
ne  conseillons  donc  point  aux  na- 
vigateurs , de  chercher  la  baie 
Cranmeïr  sur  cette  côte,  jusqu'à 
ce  qu’elle  ait  été  mieux  examinée. 
Consultez  le  Neptune  oriental. 

CRANSTAIL.  C’est  une  crique 
de  i'ile  de  Man  , de  la  dépendance 
de  Ramsey. 

* CRAPAUX  (les)  , batture  de 
roches  situee  au  S des  Triagons  , 
en  dedans  de  la  basse  Commanon  , 
i l’O  de  l’ile  de  Melene , à l’en- 
trée de  la  baie  de  Lannion,  sur  la 
côte  de  Rretagne,  les  Crapaux  gissent 
NE  et  SO.  Il  y a de  l’eau  tout  au- 
tour. On  trouve  t4  brasses,  en  de- 
hors , 8 brassés  à I’acore  de  dedans, 
entre  lui  et  l'Hirondelle , rocher 
qui  n’en  est  éloigné  que  d’une  en- 
cablure. Les  Crapaux  sont  assez  dan- 
gereux quand  on  veut  aller  dans 
Ei  baie  de  Lannion  ; mais  comme 
tout  ce  parage  n’est  fréquenté  que 
par  de  petites  embarcations  , cela 
suppose  qu’elles  sont  pratiques  , et 
la  connoissanre  de  cet  écueil  est 
d'une  importance  médiocre  pour  la 
navigation  générale. 

CRATOWNESS  , cap  sur  la 
côte  de  l’E  d’Ecosse  , dans  le  comté 
Rincardine , 1 lieue  au  S de  Stone— 
haven. 

CRAWL  bat.  C’est  une  petite 
baie  peu  profonde , an  S de  la  baie 
Willoughby  , sur  le  côté  de  l’O  , 
là  où  la  côte  commence  à dépendre 
du  S. Elle  reste  cnvirondansl’0 |J>0, 
quelques  degrés  S de  la  pointe  Hud- 
son qui  termine  la  grande  baie  du 

même 
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même  nom  , et  qui  forme  la  pointe 
du  SE  de  l’i le.  On  mouille  à l'abri 
dans  la  baie  Crawl  , cependant 
comme  elle  est  ouverte  au  SE,  on 
y ressent  un  peu  les  courants  de 
celte  partie,  mats  elle  est  assez  bien 
abritée  dans  le  S par  des  récifs  et 
des  hauts  - fonds  parmi  lesquels  il 
n’y  a que  deux  passages  étroits.  Elle 
s’étend  en  outre  derrière  une  grande 
chaîne  de  rochers  qui  , partant  de 
la  pointe  de  l’E  , s’étendent  jusque 
dans  la  partie  de  l’O.  Voyez  Wil- 
i.ouohby. 

CRAWMOND.  V.CtuuoKO. 

CREDAW.  C’est  la  pointe  de  l’E 
de  l’entrée  de  Wuter-Ford  , sur  la 
côte  du  SE  d’Irlande.  Cette  pointe 
est  élevée , mais  elle  n’est  pas  saine  ; 
elle  est  environnée  d’un  récif  qui 
se  projette  au  large  dans  le  SSÈ  , 
mais  depuis  ce  récit , commence  un 
beau  chenal  , large  , dont  le  fond 
est  net , et  où  l’on  trouve  7 brasses 
il’cau  à l’embouchure  meme  du  ha- 
vre , et  6 brasses  un  peu  plus  en 
dedans.  Le  hav  régit  au  N et  N j NO 
de  la  pointe;  il  y a mouillage  en 
dehors  de  cette  pointe  , par  10  et  1 1 
brasses.  Voyez  Slsde  , etWiirn- 
Foud. 

CREETOWN,  petit  port  d’E- 
cosse , sur  la  côte  de  l’E  de  la  baie 
Wigton , au  N du  détroit  de  Sol- 
der. 

CREN  AN  CRAIG , cap  de  la 
Laie  Luce  , Comté  de  Wigton  , en 
Ecosse  , i5  milles  dans  le  SSE  de 
Stanvaer. 

* CREUX  ( cap  de  ) , dans  la 
Méditerranée  , sur  la  côte  de  Ca- 
talogne , au  N du  golfe  de  Rose , et 
A peu  près  dans  le  SE  de  Port- 
Vendre.  Il  termine  au  S le  golfe  de 
Lion  , et  se  trouve  par  420-l9,-35,, 
N,  et  o°-fà,-5bn  à i’E  de  Paris. 
Bureau  des  longitudes.  C’est  un 
point  assez  important  à connollre 
pour  la  navigation  de  res  parages  , 
aussi  la  position  est-elle  déterminée 
avec  exactitude. 

■*CRÈVE-COEUR  .pointe  Sur  la 
côte  de  l’E  de  Terre-Neuve.  C’est 

L 
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I la  pointe  de  l’E  de  l’entrée  de  In 
baie  de  la  Trinité  , 10  lieues  au  SE 
du  cap  Bonaventure  j au  large  de 
cette  pointe  , il  y a une  battufe  de 
roches  au  dessus  de  l’eau  , et  a 1. 
plus  loin  , dans  le  SO  , se  trouve  1? 
pointe  Sherwick  ; File  Scorbutique 
en  est  au  S,  à quelque  distance  de 
la  côte. 

GREYL  , banc  de  sable  dans  le 
Zuyder-zée,  il  se  projette  au  large 
vers  une  pointe  dans  le  SO , en 
partant  de  la  pointe  de  Hinlopen, 
et  Staveren  , à l’extrémité  de  la- 
quelle est  la  bonée  Creyl,  près- 
qu’au  S de  la  bouée  Frees-Pbt  , 
dont  nous  avons  parlé  à l’article 
Coudom.  Il  y a une  autre  bouée 
entre  ces  deux  dernières , et  pres- 
que dans  le  meme  alignement  il 
y a passage  des  deux  côtés  de  cette 
troisième  , en  la  rangeant  presqu'4 
toucher  , mais  en  courant  au  S 
il  vaut  mieux  la  conserver  sur  bâ- 
bord ; cette  route  conduira  direc-‘ 
tement  à la  bouée  Creyl.  Il-  faut 
prendre  garde  au  banc  de  Creyl  r 
et  le  relever  toujours  par  bâbord  , 
ù peu  prés  4 \ mille  ; on  obser- 
vera qu’il  g't  droit  au  N jusqu’aux 

3 quarts  de  la  distance  de  la  bouée 
Middle  , on  trouve  de  3 ou  A 
brasses  tout  auprès.  La  balise  du  N 
du  banc  Cripple , est  presqu’au  S 
de  la  bouée  Creyl.  Voyez  Cou- 
Don. 

11  y a d’autres  marques  pour  la 
bouée  de  Creyl  ; c’est  de  relever  le 
clocher  situé  sur  le  moulin  à blé 

4 l’O  de  Medemblick  , on  l’appcr- 
cevra  au  SO  prés  d'une  pointe  de 
terre  sur  le  rivage,  et  d'un  autre 
côté  on  amènera  le  petit  clocher 
carré  de  Mimes,  4 l’E  de  Staveren 
et  Hinlopen  , au  SE  de  la  falaise  ; 
on  y trouvera  de  4 £ 4 f>  brasses  , 
mais  la  bouée  est  par  4 brasses  , 
et  en  cas  de  nécessité  , un  vaisseau 
peut  courir  4 l'E  en  dedans,  jus- 
qu’4  une  encablure. 

Un  peu  à l’O  de  la  bouée  de 
Creyl , commence  un  banc  de  sable 
long  et  étroit  , gissant  4 PESE  jus- 
qu’à la  bouée  , ou  la  tonne  située 

a7 
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sur  Hofstede  , on  la  nomme  South- 
Creyl , ou  Creyl  du  Sud  , on  n'y 
trouve  que  a tirasses  de  basse  mer  , 
mais  un  peu  en  dedans  , vers  le  IV  , 
il  y a un  canal  très-étroit  dans  le- 
quel on  trouve  3 brasses  , il  y 
a q brasses  J à 1*0  et  dans  le 
S.  11  y a en  outre  un  grand' canal 
au  S , il  moitié  chemin , entre  la 
bouée  Creyl  et  la  balise  Cripple  , à 
une  des  extrémités  de  l’entree  , et 
entre  le  Hofstede  , et  la  Tonne  de 
Cripple  , située  ù l’extrémité  vers 
l’E.  Voyez  Cripple. 

* CRICHNA  , rivière  , se  jette 
dans  la  baie  de  Bengale  , entre 
Rlazulipatnam  « Caielour  ; elle 
sépare  le  carnate  de  Golconde. 

CRICKAETH  (château)  , dans 
le  comté  de  Caernarvon.  C’est  un 
promontoire  élevé  , faisant  face  au 
IM  O , presqu’au  fond  de  la  baie 
Traeth-Mawr  ; sa  hauteur  le  fait 
distinguer  du  large;  on  voit  sur  le 
côté  de  l’E  , un  village  et  d’autres 
objets  remarquables. 

*CRILLON.(cap)C‘est  la  pointe 
du  S de  l’ile  Séghalien.  Il  est  à 
O j SO  du  cap  Aniwa  , il  ferme  au 
N l’entrée  du  détroit  de  la  Pé- 
rouse , et  il  l’E  , il  ferme  la  Manche 
de  la  Tartarie.  Il  est  situé  par  45°- 
54'  N,  et  par  i4o°-35'  h l’E  de 
Paris.  La  Pérouse  , et  le  Bureau 
des  longitudes  , d’accord. 

CRIM.  Celte  pierre  et  l’Evêque 
sont  les  deux  roches  les  plus  à l’O 
des  Sorlingucs.  Elles  sont  éloignées 
d’une  5 lieue  NIVE  et  SSO.  Elles 
sont  au  dessus  de  l’eau.  Il  y a un 
passage  au  N de  Crim  , pour  entrer 
aux  Sorlingues  , mais  il  est  fort 
dangereux.  L'Evcque  et  ses  Clercs 
forment  le  S du  passage  du  grand 
détro  t en  venant  de  l’O. 

*CRIMEE.C’esl  l’ancienne  Cher- 
sonèse  Taurique.  Elle  se  compose 
d’une  péninsule  réunie  il  la  Servie 
par  un  isthme  sur  lequel  est  bâtie 
la  ville  de  Pérécop  ou  Orkapi.  C’est 
cette  presqu’île  qui  sépare  la  mer 
Noire  de  la  mer  d’Azoph  ou  de  Za- 
bach.  Sa  figure  est  assez  irrégulière  , 
et  ressemble  en  qu elque  façon  à celle 
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d’une  feuille  de  vigne.  Une  longue 
péninsule,  ou  plutôt  un  long  sillon 
de  terre  part  de  la  ville  Arabat  , et  sfc 
projetteau  N \ NO  jusqu’à  a tiers 
de  lieues  de  Geniczi.  Ce  petit  inter- 
valle sert  d’entrée  à la  mer  de  Boue , 
autrement  Giloë-More.  La  Crimée 
se  termine  au  IV  à Pérécop  , au  S 
à K-vadzé  , à l’E  à Kerché  , et  à 
l’O  au  cap  Rokino-Phanari.  Voy.- 
ces  mots.  Un  méridien  tiré  par  33* 
à l’E  de  Paris  , coupe  le  parallèle  de 
45°  N au  centre  delà  Criruée.-fle/tTi. 

i CRIO  , sur  la  côte  de  l’O  de 
la  Turquie  d’Asie,  dans  l’Archipel. 
V.  Gxio.  V 

I 

a CRIO  , pointe  sur  la  côte  du 
N de  file  Candie  , dans  la  Médi- 
terranée, i lieues  dans  le  SO  de  la 
Canée. 

i CRIPPLE  , baie  ou  anse  , pe- 
tite crique  à l’O  de  la  pointe  du  SE 
de  l’ile  de  Terre-Neuve. 

a CRIPPLE,  bouée  et  balise;  la 
dernière  est  presqu’au  S du  milieu 
de  la  bouée  de  Creyl , et  à peu  près 
au  milieu  de  la  côte  du  N du  banc 
du  Creyl;  la  première  se  nomme 
fréquemment  tonne  de  Cripple  .elle 
est  placée  à la  pointe  de  l’É , k 
l’endroit  où  le  canal  gît  plus  as 
S.  Le  banc  de  Cripple  n’est  pas 
large  , mais  il  s'étend  à PO  depuis 
la  balise,  près  d’une  demi  - lieue 
dans  la  direction  de  Drystall.  Au- 
tour de  la  pointe  de  l’O  , on  ne 
trouve  que  a brasses , et  plus  au  S . 
près  de  5 ; il  y a encore  un  canal 
entre  le  banc  de  Cripple  et  le  ri- 
vage du  S.  L’endroit  le  plus  pro- 
fond est  à peu  près  à moitié  canal  , 
mais  il  v a près  de  3 brasses  tout 
auprès  du  banc  ; en  approchant  la 
pointe  de  l’E  de  ce  banc  de  sable  , 
il  faut  donner  bon  tour  au  rivage , 
afin  d’éviter  un  banc  qui  se  pro- 
jette au  large  de  la  pointe  Gol- 
ders-Head  , à peu  pré.  à moitié 
chemin  vers  la  tonne  Cripple.  Les 
marées  y sont  d'un  peu  plus  de  it 
heures:  de  ce  canal  ou  peut  aller  k 
Enckhuysen.  Voyez  ce  mot. 

CllIPPLE-GATE , baie  sur  la 
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CÔte  du  NO  d’Antigues  » ans  An* 
tilles , 4 l’O  de  b baie  du  Fort.  Elle 
est  ouverte  au  NO,  et  à l'E  d’uns 
pointe  près  de  laquelle  se  trouve  la 
toute  petite  ile  que  Pon  nomme 
la  Poupe  dutVaissaau  ; c’est  la  li- 
mite du  N de  la  baie  Profonde. 
L’ile  de  sable  esta  près  de  a railles 
à l’O  de  la  pointe  ae  l’O. 

* CROC  (le),  port  bien  connu 
des  Français,  et  fréquenté  ordinai- 
rement par  les  frégates  de  la  station 
de  Terre-Neuve  ; il  est  situé  dans 
la  partie  du  S de  la  baie  aux  Liè- 
vres , et  cette  baie  est  ells-méme 
située  sur  la  côte  de  l’E  , et  près 
de  l’extrémité  du  N de  l'ile  de 
Terre-Neuve.  La  baie  aux  Lièvres 
est  ouverte  aux  vents  d’E  , mais  le 
Croc  est  environné  de  terre  et  par- 
faitement 4 l’abri  de  tout  , pour 
augmenter  sa  sûreté  deux  pointes 
de  terre , en  ferment  presque  l’en- 
trée, et  ne  laissent  qu’un  petit  gou- 
let pour  y pénétrer  ; cet  endroit  est 
entièrement  sûr,  le  fond  y est  beau , 
net  , et  le  rivage  acofe  ; l’entrée 
de  la  baie  aux  Lièvres  est  semée  de 
petites  lies , mais  tous  les  dangers 
sont  en  vue  , et  n’ont  rien  de  dan- 
gereux. Le  goulet  du  Croc  est  situé 
par  5i‘>-3,-i7"  N,  et  4 l’O 

de  Paris.  Bureau  des  longitudes. 

CROCCEUS,  ou  Hoamio,  ri- 
vière de  Chine , dont  l’embouchure 
se  trouve  dans  la  baie  de  Nankin. 
L’eau  de  cette  rivière  a cela  de 
commun  avec  toutes  celles  de  Chine, 
c’est  qu’elle  n’est  pas  potable  avant 
d’avoir  bouilli. 

CROCKERY,  un  des  ports  si- 
tués entre  Mnrdow  et  l’ile  Fader 
. en  Norvège.  Les  vaisseaux  vont  y 
charger. 

CROISETTE  ( cap  ) , sur  la  côte 
du  S de  France  , 4 peu  près  i 1.  } 
ou  a 1.  au  S de  Marseille  , il  y a 
lusienrs  petites  îles  au  large  au 
et  4 l’E  du  cap  Croisette  , en- 
tr’autres  l’ile  de  Riou  , située  4 3 
ou  4 milles  dans  le  SE  , et  sur  la- 
quelle il  y a une  tour  de  garde  ; en 
gtuvral , la  poirfts  ou  le  cap  Croi- 
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settè  est  sale , cependant  il  y a mouil- 
lage en  dedans  de  la  pointe  du  Sud 
par  9 brasses  entr’elte  et  l’ile  dit 
Maire  , et  4 peu  prés  4 moitié  ca- 
nal , car  la  côte  de  l’ile  est  aussi 
malsaine.  Il  y a plusieurs  autres  lies 
dans  le  NO , 4 4 ou  5 milles  de  la 
côte  , vers  le  cap  Daume,  Voye% 
ce  mot. 

CROISSANT  , (ile  du)  dans  la 
mer  Pacifique.  Elle  a environ  a 1. 
de  tour,  et  doit  son  nom  4 sa  for- 
me. Les  naturels  paroissent  avoir 
des  dispositions  hostiles. 

t * CROIX  ( Ste.-  ) , cap  sur  la 
côte  de  l’O  d’Afrique  , au  N de 
l’entrée  de  la  rivière  de  Suze  , 5 1T 
dans  le  SE  du  cap  Geer  , et  4 peu 
de  chose  près,  dans  le  S,  ao  lieue* 
de  l’tle  Mogador , le  cap  Sainte- 
Croix  est  4 peu  près  4 l’ENE  a°  E 
de  la  pointe  du  N de  Lancerote  , 
une  des  Canaries  , dont  il  est  éloi- 
gné de  70  lieues  ; il  est  situé  par 
3o«-a8f-3o"  N , et  t a°-a 1 k l’O  de 
Paris.  Borda. 

a * CROIX  ( Ste.-  ) , rivière  de 
la  Nouvelle  Ecosse  4 laquelle  elle 
sert  de  frontière  pour  la  séparer  de 
la  Nouvelle  Angleterre.  Elle  se  jette 
dans  la  baie  de  Fundy,  4 l’ENEde 
Pussamacadie , et  dans  le  NNEde 
l’ile  Passa  macadie.  L’entrée  de  cette 
baie  estdéfendue  par  plusieurs  Ilots  , 
dont  un  des  principaux  est  i’tle  de» 
Loups  , située  entre  la  pointe  Pros, 
et  l’ile  du  Grand  Menane.  Au  N £ 
NO  de  l'embouchure  de  la  rivière 
Sainte-Croix,  se  trouve  le  petit  éfa- 
blissement  du  même  nom  , au  fond 
d’une  baie  ; la  rivière  prend  sa 
source  au  lac  Kousaki , son  embou- 
chure est  par  45°~7  ' N , et  par 
4 l’O  de  Paris.  Carte  A 
grand  point , ordre  de  Sartine. 

3 CROIX  (poiote)  , sur  la  côte 
de  Groix  . 4 la  pointe  de  l’E  de  l’ile. 
Elle  tombe  brusquement  4 la  mer, 
on  y voit  5 moulins  qui  servent  de 
marques  pour  les  Birvideaux  , ro- 
chers situés  entre  cette  lie  et  Belle- 
lie  ; les  marques  des  Birvideaux 
sont  de  tenir  par  cette  pointe  celle 
de  Lay  située  4 l’O  du  Port-Louis, 

97 


Digitized  by  Google 


* 


420  C R O 

«t  le  moulin  le  plus  N de  Quibe- 
ron  , à l’E  J NE.  * Nous  ne_  con- 
noissons  pas  la  pointe  de  Luy . 

4 CROIX  ( Ste.-  ) , port  sur  la 
côte  du  N de  Terre  - Neuve  ; sa 
pointe  du  N n'est  qu’à  4 lieues  à l’O 
duQuerpon , île  située  sur  la  pointe 
du  NE  de  Terre-Neuve. 

5 CROIX  ( Ste.  )|i le,  au  S des 
Vierges  , aux  Antilles.  C’est  la 
principale  possession  des  Danois, 
dans  ces  parages.  Le  port  de  Sainte- 
Croix  est  par  i7°-4ô'-a6''  N , et 

t"  à l’O  de  Paris.  Bureau 
des  longitudes. 

6 CROIX f Ste.-)  , rivière  sur  la 
côte  de  l'Amérique  du  Sud  , entre 
le  cap  Beautemps  , et  le  cap  Bea- 
chy-Head  ; il  y a ao  brasses  d’eau 
dans  l’embouchure  , et  2 lieues  de 
pointe  it  pointe  ; celle  du  N est 
haute  , celle  du  S est  basse  , son 
embouchure  forme  un  port , situé 
par  5o°-3o(  S , et  7i°-id'  à l’O  de 
Paris.  Carte  au  dépôt  de  la  ma- 
rine , de  Pan  6. 

7 * CROIX , baie  sur  la  côte  du 
NO  de  l’Ascension.  On  l’a  nom- 
mée ainsi , parce  qu’un  capitaine  de 
la  Compagnie  française  lit  élever 
une  croix  sur  le  haut  de  la  monta- 
gne qui  la  domine  ; un  des  bras  est 
tombé  , le  reste  de  la  croix  existe 
encore  , et  sert  à faire  reconnoitre 
cette  baie;  on  y mouille  par  îo  brasses 
fond  de  sable,  la  Croix  doit  rester 
du  SE  J S , au  SE  J E.  On  doit  avoir 
aoin  de  mouiller  une  forte  ancre , 
pour  ne  pas  déraper  par  l’effetde  la 
brise  et  des  courants.  Le  débarque- 
ment se  fait  par-tout  dans  la  baie  , 
quand  la  mer  est  belle  , mais  aux 
nouvelles  et  pleines  lunes  , on  y 
éprouve  desraz  de  marée  très-vio- 
lents , il  est  alors  difficile  de  mettre 
à'  terre  , quelquefois  meme  cela  est 
impossible  ; dans  tous  les  cas , dès 
qu’on  trouvera  un  peu  de  ressac  au 
plein  , on  fera  bien  d’aller  chercher 
ù débarquer  auprès  de  la  Caverne. 
On  nomme  ainsi  un  petit  trou  sous 
un  rocher , dans  lequel  il  est  d’u- 
sage de  déposer  une  bouteille  bien 
bouchée  et  cathetée , renfermant  le 
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nom  du  vaisseau  et  du  capitaine  ouf 
y a passé  le  dernier  , ainsi  que  les 
principales  nouvelles  qui  peuvent 
intéresser  les  navigateurs  qui  vien- 
nent après.  On  reconnolt  cet  en- 
droit à une  pointe  de  roches  située 
dans  l’O  de  la  baie  , et  derrière  la- 

3uelle  se  trouve  une  petite  crique 
ans  laquelle  on  débarque  ; on 
mouille  au  large , et  filant  du  ca- 
blot  , on  range  les  pierres  acores 
du  flanc  de  ce  rocher  , et  que  les 
vagues  prolongent  pour  aller  se 
briser  dans  le  fond  de  la  crique  ; on 
débarque  pour  ainsi  dire  au  vol  , 
mais  hors  des  raz  des  marées  ce* 
précautions  sont  inutiles. 

Pour  aller  il  cette  baie , on  terril 
au  vent  de  l’ile  , et  on  prolonge  la 
côte  4 j de  lieue  sans  crainte  , ex- 
cepté vers  l’anse  du  NE  , où  l’on 
donne  du  tour  4 des  récifs  qui  se 
projettent  une  portée  de  pistolet  au 
large.  La  baie  de  la  Croix  est  par 
7°-Ô7  ' latit.  S , et  I60-Ig,  à l’O  de 
Paris.  Bureaudes  longitudes.  Voy. 
Ascension. 

8  CROIX  ( cap  de  la  ) , sur  la 
côte  de  l’E  de  la  floride , par  a6°- 
27  ' N , et  87°-iof  4 l’O  de  Paris. 
L’Auteur  , position  tris  - incer- 
taine. 

9  * CROIX  (cap de  la)  , sur  la 
côte  du  NO  de  l’Amérique.  C’est 
une  pointe  de  terre  qui  se  projette 
au  S du  détroit  de  1a  Croix  , par 
570-56f  N , suivant  Vancouver , 
et  58°-4 1 suivant  la  Pérouse.  Il  est 
un  peu  dans  le  SSO  de  la  pointe 
Bingham  , qui  ferme  au  S le  dé- 
troit de  la  Croix.  Ce  détroit  aboutit 
4 celui  de  Chatam,  et  tournant  au- 
tour de  l’Archipel  du  roi  Georges , 
retourne  4 la  mer  par  le  détroit  de  , 
Christian.  Le  cap  Cross  , ou  de  la 
Croix  , est  sale  . il  est  environné  de 
récifs  et  d’un  îlot,  par  i38°-4o'  à 
l’O  de  Paris  , Vancouver , et  i5S°- 
34  la  Pérouse.  La  variation  y est 
de  24  4 a6'  NE. 

10  CROIX  ( îledela  ) , de  la  mer 
Blanche  , dans  le  passage  d’Arcan- 
gel  , g lieues  au  SO  J SdePonnoy 
après  avoir  doublé  la  côte  de  La- 
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ponie , »o  lieues  au  NE  du  Nex- 
du-Chal,  ou  Grey-Point.  Voyez 
Chat.  ( Nez-du-  ) 11  y a bon 
mouillage  par-tout  , entre  Poonoy 
et  le  Nez-du-Chat  , par  8 et  g 
brasses  ; les  vaisseaux  peuvent  y je- 
ter un  pied  d’ancre  pour  confronter 
les  marées  , parce  qu’elles  y sont 
très- violentes.  Il  y a , entre  ces 
deux  endroits  , une  pointe  sur  la- 
quelle on  a élevé  trois  croix.  Cette 

Ïiointe  a souvent  été  prise  pour 
'île  Croix  , elle  est  cependant  plus 
grosse , et  se  reconnoit  d'ailleurs  ai- 
sément à deux  croix  au  N , et  trois 
autres  au  S.  On  peut  laisser  courir 
derrière  l’ile  Croix  , ou  mouiller  en 
cet  endroit  par  6 ou  7 brasses.  Le 
meilleur  mouillage  est  de  tenir  la 
grande  Croix  A l’ENE.  Latit.  N 
^>60-a5,  , long.  37°-43(  A l’E  de 
Paris.  L’Auteur. 


xi  * CROIX  ( ile  de  la  ) , sur  la 
côte  de  la  Nouvelle  Ecosse,  dans 
le  golfe  de  Saint-Laurent  ; c’est  la 
même  que  les  Français  nomment 
lie  Brion  ; elle  est  au  N dés  îles  de 
la  Magdeleine  , et  droit  à PO  du 
Cap  Anguille.  La  pointe  de  l’O  est 
par  47°-5o'  N , et  ôS^-îo'  a l’O 
de  Paris.  Carte  de  Verdun  , Cha- 
bert,  Cassini , et  autres. 

ta  CROIX,  (rade  de  la  ) Elle  est 
& la  pointe  du  N d'une  île  longue 
et  étroite  , nommée  l’ile  Charles  , 
dans  le  Spitz-Berg  , ou  Groenland 
de  PE.  Elle  est  au  S du  bras  de 
mer  de  Smith  , qui  git  au  SO  de 
plusieurs  petites  îles  situées  au  large 
de  la  pointe  du  NO  de  Pile  de 
Spitz-Befg.  En  i6to  on  y observa 
79°-tâ ' de  lat.  N.  l’Auteur.  Cette 
position  n’est  pas  authentique.  Le 
détroit  de  Bell  est  A la  pointe  du  S 
de  Pile  Charles  , il  renferme  plu- 
sieurs petites  criques. 


13  CROIX  ( détroit  de  la  ) , ou 

CsOSS-SotXND.  Voy.  C Ât  DE  LA 

Csoix  , n”.  9.  • 

14  CROIX.  (Ste.-), rivière  V.  Car 
Stk. -Choix  n°.  i.Nous  ajouterons 
à cet  article  que  le  meilleur  inouil- 
ljge  est  de  relever  le  cap  Geer  au 
NO  î O.  Lés  vaisseaux  peuvent  , 
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dans  l’été  , mouiller,  par  6 et  7 
brasses  , mais  en  hiver,  il  convient 
de  se  tenir  A plus  grande  distance  ; 
on  n’approchera  pas  la  nuit  plus 
près  que  de  14  ou  i3  brasses , 
il  faut  prendre  bien  garde  A uns 
batture  de  roches  qui  se  prolonge 
A une  parlée  de  canon  au  large. 
Dans  le  mohillage  ordinaire  , Je 
château  Maure  doit  rester  au  N , et 
les  établissemeus  Européens  au  NE. 
Les  vents  soufllant , dans  la  belle 
saison , presque  continuellement  du 
NE  , auroicnt  bientôt  dérapé  les 
vaisseaux  , A l'aide  des  courants 
qui  ont  la  meme  direction  , et 
les  emporteroient  sous  le  vent  , 
si  on  ne  prenoit  toutes  les  précau- 
tions possibles  A cet  egard  , et  dans 
la  mauvaise  saison  ,it  convient  d’en 
prendre  pour  l’événement  tout  op- 
posé , c’est-à-dire  , pour  n’etre  pus 
jeté  A la  côte.  Pour  cet  effet  on 
met  toutes  ses  ancres  dehors  , lu 
troisième  A terre , et  la  grande  au 
SO , il  est  d’ailleurs  d’usage  de 
tenir  toujours  au  moins  le  petit 
huinier  envergué , et  même  sur 
des  fils  carret , afin  d’être  toujours 
en  appareillage  de  mauvais  temps. 

15  CROIX  (Ste.-) , sur  la  côte 
du  N de  l’ile  de  Cube  , ai  lieues  A 
l'E  de  la  Havanne.  Il  y a un  très- 
bon  port  au  fond  de  la  baie  de  Ma- 
tanzas. 

16  CROIX  ( Ste.-  ) , sur  la  côte 
du  S de  l’ile  ‘Madère  , bon  mouil- 
lage devant  la  ville  par  20  brasses  , 
il  est  abandonné  pour  Funchal  , 
port  principal  de  laie  , où  se  fait 
toute  la  navigation. 

17  CROIX  ( Ste.-  ) , rade  dans 
l’IIe  de  Ténérife , une  des  Canaries  , 
au  NE  del’lle  , par  aS0-^'  N , et 
i8°-37f  A l’O  de  Paris.  Borda. 
C’est  un  port  trés-fréquenté  , l’é- 
tendue , la  tenue  et  l’anri  , le  ren- 
dent bien  supérieur  A tous  les  au- 
tres mouillages  de  cette  Ile,  mais  if 
est  ouvert  au  S et  au  SE  , dont  le» 
vents  soufflent  peu  long-temps  , et 
rarement.  On  trouvera  a3  brasses  A 
| mille  du  rivage  ; quand  on  relè- 
vera la  pointe  Nage  de  la  rade  , A 
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64*  du  N ver*  l’E  , i’égliae  de  St.- 
François  dont  le  haut  clocher  est 
très-remarquable  , & OSO  ; le  Pic 
a 65“  du  S vers  l’O , et  la  pointe  du 
SO  de  la  rade  , surmontée  d’un 
fort , a 5g°  du  S vers  l’O.  La  rade 
*era  bien  en  vue  lorsqu’on  amènera 
le  Pic  droit  à l’O  ; on  ne  voit  plu» 
la  ville  , à i®  au  N de  l'O.  Avec  de 
lions  cables  , on  est  à l'abri  de  tous 
les  temps  , et  le  débarquement  se 
ae  fait  sur  un  môle  dans  le  milieu 
du  port.  Le  mouillage  ordinaire  est 
eemé  d’ancres  perdues  ; il  y en  a 
un  autre  par  3o  brasses  , on  doit  y 
relever  le  clocher  de  l’église  la  plus 
ou  IN  , par  le  centre  de  la  jetée  , à 
48°  du  N vers  l’O  du  compas  , et 
le  fort  le  plus  S , à 71°  du  S vers 
l’O  ; à peu  près  h J de  lieue  de  la 
ville , le  Ilot  s’y  élève  de  6 pieds. 
En  venant  de  Madère  , on  éprouve 
ordinairement  des  différences  S par 
l’effet  des  Courants  ; lorsqu’on  vient 
à ce  mouillage , il  fautprendre  garde 
A ne  pas  trop  acoster  la  terre  , de 
peur  de  tomber  dans  l'acalmiê  des 
montagnes  , et  d’étre  jeté  h terre 
par  la  houle  j les  ancres  ne  pour- 
roient  sauver  un  vaisseau  dans  ce 
cas  , car  s’il  touchoit  par  tribord  , il 
n'aurait  pas  le  fond  par  bâbord  avec 
noo  brasses.  Ste. -Croix  offre  toute 
espèce  de  ressources  eu  provisions 
de  tout  genre;  les  brises  de  nier  s’y 
font  sentir  b peu  près  depuis  10  h. 
du  matin  jusqu’à  5 ou  6 h.  de 
l’après-midi  ; les  brises  de  terre 
commencent  alors  jusqd'à  7 ou  8 
h.  du  matin,  et  sont  suivies  de  3 b. 
de  calme. 

18  CROIX!  Ste.-),  port- prin- 
cipal de  I’ile  de  Palme  aux  Canaries , 
nu  uiilieu  de  la  côte  de  l’E  . par 
B80-43,-3o,,  IN  , et  ao”-^1  à l’O  de 
Paris.  Borda.  Ce  port  est  au  NO  de 
Ténérife,  ile  voisine.  H y a un  môle 
protégé  par  une  batterie  , ct  le  milieu 
de  la  ville  renferme  un  réservoir 
d'eau  bonne  à boire.  Dans  l’hiver  , 
en  est  quelque  lois  trois  ou  quatre 
jours  sans  pouvoir  y débarquer , à 
«.ause  de  la  grosse  houle  dé  NE  qui 
J,rise  sur  la  côte  ; le  mouillage  est 
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: à portée  de  fusil  de  terre  , par  i3 
ou  90  brasses  , il  est  préférable  à 
ceux  de  Canarie  et  de  Ténérife  , et 
comme  les  hautes  terres  repoussent 
le  vent  , on  n’y  éprouve  aucun  in- 
convénient de  ce  que  la  rade  soit 
ouverte. 

19  * CROIX  (Ste.-)  .pointe  et 
citadelle  qui  protège  à l’E  l’entrée 
du  goulet  de  Kio-Janeiro  , sur  la 
côte  du  Brésil.  Elle  est  située  vis- 
S-vis  de  la  pointe  de  St.-Jean  sur 
laquelle  il  y a pareillement  un 
fort.  Voy.  Rio-J*nri»o.  On  trouve 
i3o  brasses  en  dedans  de  cette 
pointe  , et  tout  auprès  de  terre. 

30  *CROIX.  (Ste.-)  C’est  la  meme 
que  les  Anglais  nomment  ile  Eg- 
mont  ; elle  fait  partie  d'un  groupe 
que  les  Anglais  ont  nommé  île  de 
la  Reine  Charlotte , au  N de  l'Ar- 
chipel du  Saint-Esprit , , et  au  SE 
de  celui  de  Salomon.  L’ile  Sainte- 
; Croix  est  par  11“  S,  et  par  1610- 
45 1 b l’E  de  Paris.  Bureau  des 
longitudes. 

* CROIZIC , port  sur  la  côte  du 
S de  la  Bretagne.  La  poime  du 
Croiiie  sépare  la  rivière  de  Vi- 
laine de  celle  de  Loire  , c'est-à- 
dire  qu’elle  sépare  les  deux  baies 
situées  à l’embouchure  de  ces  deux 
rivières.  Le  Croizic  a beaucoup 
de  commerce  , et  en  quelque  façon 
tout  le  cabotage  de  Nantes  se  fait 
en  cet  endroit.  La  pointe  du  Croizic 
est  hérissée  de  dangers  , les  prin- 
cipaux sont  la  Ruelle  , à OINO  , 
la  Basse  Glezirn  à l’O,  le  Hicque- 
ric  à OSO  , tout  cela  près  de 
terre;  plus  au  largè,  le  Béniguct , 
le  Four  et  les  Goûinas,  et  plus 
loin  encore,  les  Cardinaux  etl'ile 
de  Hédx.  Cette  lie  est  dans  le 
NE  de  Bclle-lle , et  lorsque  l’ort 
quitte  cette  dernièré  , il  est  facile 
tfé  passer  enére  les  Cardinaux  et  le 
Four.  D'âne  Heue  au  large  dans  Ifc 
SE  de  la  pointe  à Canbn  de  Bellca 
lle;  ntt  ËNE  , 5®  E corrigé,  fera 
passer  au  large  des  Cardinaux  qu’on 
laissera  à bâbord  , et  de  Bémgnet 
qu’on  laissera  à tribord  conduisant 
ainsi  jusque  dans  la  rade  du  Croiiic 
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au  N de  Ruelle.  Un  marin  in- 
telligent concevra  fort  bien  qu’il 
faut  faire  entrer  dan»  le  calcul  de 
cette  route , la  variation  , la  dérive , 
les  marées  , en  un  mot  , tous  les 
accidens  que  la  mer  présente  , au 
moyen  de  quoi  , si  la  bordée  y 
porte , il  pourra  donner  dedans  ; 
mais  pour  peu  qu’il  taille  louvoyer, 
il  sera  contraint  d’avoir  recours  à 
un  pilote  , ce  qui  ne  lui  sera  pas 
difficile  en  passant  auprès  de  Belle- 
Ile  ; on  y trouve  , à toute  heure  , 
en  tout  temps  , des  bateaux  pê- 
cheurs qui  sont  pratiques  de  tous 
ces  endroits.  Le  Croixic  est  situé 
par  47°-i7f-4o"  N , et  4°-5«  '-4»"  A 
l’O  de  Paris.  Triangles  de  France. 
Voyez  Fooa  , Lomé  , Vilaine  et 
Duuït. 

1 CROMACH  , cap  sur  la  côte 
du  N de  Banf , en  Ecosse  , i lieue 
au  NO  de  Cullen. 

2 CROMACH  , cap  à l’E  de  la 
baie  Spey,  dans  le  détroit  de  Mur- 
ray , a milles  à l’O  de  Scarnose. 
Il  y a quelques  roches  au  large  de 
cette  jointe  n une  encablure  ou 
plus.  Voyez  Csaioron. 

CROMARTIE  , sur  la  côte  du 
N d’Ecosse  , au  fond  du  détroit  de 
Murray , 20  lieues  i l’O  du  cap 
Kinnaird  , pointe  du  N duNei-de- 
Buchan  , par  N , et  6°- 

i5f  à l’O  de  Paris.  U Auteur.  La 
rivière  de  Cromartie  a près  d’un 
mille  de  largeur  , le  rivage  en  est 
si  sain  et  si  acore  des  deux  côtés  , 
qu'il  est  inutile  de  donner  aucune 
instruction  pour  y entrer  ; le  meil- 
leur mouillage  est  sur  la  côte  du 
S , immédiatement  en  dedans  de 
l’entrée  du  port , mais  on  peut  ce- 
pendant mouiller  par-tout  où  l’on 
voudra  , le  fond  montant  graduel- 
lement. La  ville  de  Cromartie  est 
sur  la  côte  du  S , juste  A l’entrée; 
la  rivière  se  rétrécit  à 5 milles  plus 
haut  au  péage  de  Inverbrekly  , 
mais  il  y a encore  i5  brasses  d’eau  , 
dans  cet  endrôil  et  3 lieues  plus  haut, 
ôn  en  trouve  encore  5.  Les  mjréesy 
sont  de  11  heures.  V.  CnANitr. 

“ CHOMER,  sur  la  côte  du  NE 
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de  Norfolk.  Il  y a un  petit  port  ha- 
bité par  des  pécheurs  occupés  ù la 
pèche  des  écrevisses  de  mer  ; toute 
cette  côte  est  si  pierreuse  , que  les 
marins  nomment  cette  baie  la  Gorge 
du  Diable.  Il  y a un  feu  sur  la  côte 
à l’ESE,  à peu  près  au  tiers  de  la 
distance  entre  cette  baie  Blakeney 
et  Cly.  A quelque  distance  dans  le 
N quelques  degrés  O , se  trouve 
le  haut-fond  de  Shering  am  , qui 
prend  son  nom  d’un  petit  village  à 
t’O.  Le  petit  banc  de  sable  uouimé 
Cromer  est  encore  plus  au  large 
au  NEJ  N , et  presqu’au  N d’Ec- 
cles.  A peu  près  à moitié  chemin  , 
depuis  le  feu  , jusqu’à  celui  de 
Winterton-Ness  qui  lui  reste  an 
SE  j E , il  y a a lieues  ù l'ONO  de 
Cromer  , à Blakeney  , et  4 milles  E 
à Foulness. 

On  peut  voir  la  terre  par  18  et 
19  brasses  à 7 ou  8 lieues  de  dis- 
tance , le  travers  de  Cromer  et  de 
Winterton.  Les  murées  y sont  de 
7 heures  , le  flot  porte  au  SSE  , et 
l’èbe  à l’opposé.  Cromer  est  par 
5Z°-5'  N , et  par  à l’O  de 

Paris.  L'Auteur. 

CROMPTON  , pointe  du  NE 
de  l’ile  de  la  Dominique  , aux  An- 
tilles , par  i5°-37'  N , et  par  63°  - 
58'  à l’O  de  Paris’.  Verdun , Borda , 
Pingre. 

♦ CROMWELL  ( Basse  de  }. 
C’est  un  écueil  situé  à 10  lieues  au 
large  de  la  côte  du  NE  de  Terre- 
Neuve.  Il  est  dans  le  NE  de  l’ile 
de  Fougue,  et  des  îles  de  Toulin- 
guet  , à peu  près  dans  l’E  f NE  de 
la  baie  de  Notre-Dame  , dans  le. 
NO  de  la  Basse  Durel  , et  à peu 
près  dans  le  N f NO  , i5  lieues  du 
cap  Frehel.  Cette  Basse  est  asscs 
dangereuse  pour  les  vaisseaux  qui 
viennent  dans  la  baie  Notre-Dame  , 
dans  celle  des  Exploits  , ou  dans  la 
baie  Blanche.  Le  milieu  de  l'écueil 
est  par  So^ta'  N , et  bb°-5y'  à l’O 
de  Paris.  Carte  de  Borda , Verdun, 
Pingré  , Chubert . etc. 

CRONEMBOURG,  château  de 
l’O  du  détroit  du  Sound  qui  joint  la 
Baltique  à l’Océan  , il  forme  ta 
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pointe  d’EIseneur  du  côté  dn  Da- 
nemarck  ; c’est  là  qu’est  le  péage 
exigé  par  le  Daneniarck  sur  tous 
les  vaisseaux  qui  passent  au  détroit. 
Pour  la  position  Voy.  Elseneur  , 
ou  IIeesekeur. 

CRONSLOT  , château  de  la 
Couronne  sur  une  petite  île  à l’euj- 
Louchure  de  la  Neva  , dans  le 
golfe  de  Finlaude  , 5 lieues  à l’Ode 
Pétersbourg  , il  y a un  port  qui 
forme  un  des  departemens  de  la 
marine  militaire  Russe.  On  y trouve 
un  arsenal , des  bassins  , et  des  chan- 
tiers.  y oyez  l’ Appendix . 11  y a un 
banc  de  sable  qu'on  nomme  le  Banc 
du  SE  , il  se  projette  de  la  pointe 
de  Cronslot  vers  le  canal  ou  l’en- 
trée du  S.  On  nomme  quelquefois 
fort  Cronslot , la  tour  qui  com- 
mande le  passage  entre  la  terre  et 
Pile  ,et  celle  de  l’ile  se  nomme  le 
■Ritzart.  A l’E  de  la  tour  , sur  la 
grande  terre  que  l’on  appelle  la 
Côte  du  SE  , il  y a 5 brasses  , on 
en  trouve  depuis  a jusqu’à  4 prés  de 
l’ile  , il  y eu  a 6 et  7 à l’O  de  la 
tour.  Le  passage  est  assez  étroit , 
mais  il  est  plus  spacieux  en  dedans. 
I.es  vaisseaux  peuvent  remonter  à 
l’E  5°  S , jusqu’à  4 milles  de  la 
ville  par  3 brasses.  Tous  ceux  qui 
tirent  plus  de  u pieds  d’eau  doivent 
rester  là  , car  c’est  la  profondeur 
que  l’on  trouve  entre  les  bouées 
qui  sont  placées  des  deux  côtés  du 
passage  étroit  de  ce  canal. 

CROIS  ST  A DT.  V.  l 'Appendix. 
C’est  une  ville  et  forteresse  sur  l’ile 
de  Retusari , dans  le  golfe  de  Fin- 
lande. Il  y u un  bon  port,  et  c’est 
le  principal  département  de  la  ma- 
rine Russe.  On  y trouve  tous  les 
établïssemens  des  grands  arsenaux 
de  la  marine  ; mais  l’eau  douce 
y pourrit  le  bois  des  vaisseaux. 
Cronstadt  est  à 6 lieues  dans  l’O 
de  Pétersbourg. 

CROOK-HAVEN  , sur  la  côte 
du  SO  de  l’Irlande  , entre  le  cap 
Clear  et  le  cap  Misaine  , éloignés 
l’un  de  l’autre  de  5 lieues  , par  5i0- 
ît)'  IM  , et  ia°-aor  à l’O  de  Paris. 
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L 'Auteur.  Les  marées  y sont  de 
3 heures. 

* J’ai  traduit  Mizen  par  Misaine, 
quoique  ce  mot  signifie  artimont , 
mais  j’ai  pensé  qu’il  étoit  indiffé- 
rent que  l’idée  de  ce  nom  fût 
changée  pour  conserver  la  coo- 
sounance  , et  se  faire  comprendre 
des  pilotes. 

i CROOK.ED -HAVEN,  baie 
de  la  côte  du  N de  Banff , en 
Ecosse  , a milles  J au  NO  de 
Lullen. 

a * CROOK.ED  , île  assez  petite 
à l’E  quelques  degrés  S de  l’ile 
Longue  , dans  le  débouquement  de 
Saint-Domingue  , que  l’on  appelle 
Csoal  aux  Anglois.  Elle  forme  la 
partie  du  N du  groupe  dans  lequel 
se  trouve  Pile  d’Aklin.  C’est  eu 
quelque  façon  cette  île  qui  termine 
le  débouquement.  Quand  on  u passé 
entre  les  Miraporvos  , et  Pile  au 
Château , on  fait  route  autant  qu’on 
le  peut  au  N , pour  doubler  sous  le 
vent , Pilot  du  débouquement , situé 
à la  pointe  de  l’O  de  Pile  Crooked , 
on  le  laisse  à tribord  , et  la  pointe 
de  Pile  Longue  à bâbord.  L’inter- 
valle entre  les  deux  , est  sain  et  dé- 
gagé de  toute  espèce  de  dangers. 
La  position  de  l’ilot  du  débouque- 
ment , est  de  la  plus  grande  impor- 
tance pour  la  navigation  de  ce 
passage,  aussi  a — t-elle  été  dé- 
terminée avec  la  plus  grande  pré- 
cision , par  latit.  2a0-48'-5o'>  N, 
long.  7t>°-3f),-25"  à l’O  de  Paris. 
Bureau  des  longitudes . 

CROONBERG  ,prés  de  la  pointe 
du  NO  de  l’ile  des  Etats,  sur  le  dé- 
troit de  Vries , à PE  du  détroit  de 
la  Pérouse  , dans  le  NE  du  Japon , 
par  4ô°-5o'  N,  et  par  i47°àl’Ede 
Paris.  La  Pérouse. 

CROSA-PORTO  , une  des  îles 
d’Hièrcs.  Il  n’y  a aucun  danger 
entre  Crosn-Porto  et  Bovena.  Voy. 
Bovena  et  Hiéees. 

i CROSS.  C’est  un  banc  situé  à 
l’embouchure  de  la  Tamise,  i mille 
{ à l’O  i SO  des  deux  bouées  de 
ÎMarrow , et  presque  le  travers  de  la 
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balise  de  Héarn  sur  la  côte  du  S 
«tuée  à l’O  de  l’église  de  Recul- 
ver  dans  Kent,  et  à peu  près 
au  SSO  du  banc;  il  est  recouvert 
de  5 ou  6 pieds  de  basse  mer  , on 
l'évite  eu  rangeant  de  près  la  bouée 
Spell. 

i CROSS  , port  et  rivière  à l’O 
du  passage  de  Corke  , sur  la  côte  du 
S d’Irlande.  Il  est  derrière  la  pointe 
de  Hain’s-Head , près  de  laquelle 
est  la  batterie  James  , droit  vis-à- 
vis  Dog's-Nose  ou  le  fort  John.  " 
V.  Cor  sk.  Les  vaisseaux  s’y  mettent 
à l’abri  de  tous  les  vents  , pour  at- 
tendre la  marée  , ils  y sont  envi- 
ronnées de  terre. 

5 CROSS  , île  sur  la  côte  du  NE 
d’Irlande  , au  N de  l’ile  Copeland , 
près  de  l’entrée  de  la  baie  de  Car- 
rick-Fcrgus.  Elle  est  petite , et  tout 
auprès  il  y en  a une  autre  nommée 
Mews.  Entre  ces  deux  lies  , et  celle 
de  Copeland  , il  y a un  canal  de 
près  a’un  mille  de  largeur  , dans 
lequel  on  trouve  8 brasses.  Elles 
sont  à l’E  | SE  S , 5 lieues 

de  Carrick-Fergus. 

4 CROSS  , batture  de  sable  tout 
auprès  du  milieu  des  Brakes,  du 
côté  de  terre  vers  la  pointe  du  N des 
Dunes.  Cette  batture  a près  d’un 
mille  de  Ion®.  Pour  passer  entre  ce 
banc,  etlesQuerus,qui  sont  encore 

Ïilus  près  du  rivage  , il  faut  amener 
e moulin  de  Déal,  par  le  château 
deSandown,  ouplutôton  fera  mieux 
de  l’ouvrir  un  peu  au  N.  Il  y a 
trois  brasses  en  canal,  la  longueur 
de  cette  batture  est  à peu  près  d’un 
mille  à O J SO. 

5 CROSS  , ou  Knowlbs  , banc 
de  sable.  C’est  la  pointe  du  S de 
différents  bancs , connus  par  des 
noms  distincts  , et  qui  gissent  Pa- 
rallèlement à la  côte  , aux  environs 
de  la  rade  de  Yarmoutb.  Ils  s’éten- 
dent plus  au  S que  la  pointe  du  N 
du  banc  de  Corton  , à l’E  duquel  il 
, y a une  bouée  qui  indique  l’étendue 
de  ce  banc  de  table  vers  le  S.  De 
cet  endroit , il  se  projette  au  N une 
langue  étroite  qui  va  se  joindre  au 
Knowles  ; Saint-Nicolas,  Scroby  , 
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et  Calf-Knowles  , se  prolongeant 
parallèlement  à la  côte  , de  ma- 
nière 6 former  une  ligne  presque 
N et  S , depuis  le  banc  de  Cortuns 
V.  Corton. 

CROTONE , à l'embouchure  de 
l’Essaro  qui  te  jette  dans  le  golfe  de 
Tarente.  Cette  ville  est  sur  b côte 
de  b mer  d’Ionie  , à 17  1.  dans 
l’E  de  Cosenza. 

* CROTOY  ( le  ) , petite  ville  sur 
la  Somme , en  Picardie.  Elle  est  au 
N de  l’entrée , et  à peu  près  au  NO 
de  Saint-Vallery.  Il  s’y  faisoit  jadis 
du  commerce , et  ce  port  étoit  assez 
considérable  , mais  il  est  aujour- 
d’hui comblé , et  toutes  les  affaires 
se  sont  portées  de  l’autre  côté  de  1a 
rivière  , à Saint-Vallery.  Le  Cro- 
toy  est  par  5o°-iaf-45"  N . et  par 
o°-44(  à l’O  de  Paris.  Triangle 
de  Martddy  et  Cassini. 

1 CROTJCH  , rivière  en  F.ssrx  , 
et  la  plus  voisine  au  N de  1a  Ta- 
mise , qui  lui  est  parallèle.  Elle  Se 
jette  à la  mer  à la  pointe  du  N de 
l’ile  Foulness.  V.  Burnham. 

a CROUCH.  C’est  le  même  que 
le  Croc.  V.  ce  mot. 

1 CROW  , cap  sur  1a  côte  du 
SO  de  l’Irlande  par  5i0-3a'  N , 
et  ia°-aaf  à l’O  de  Paris.  L’Au- 
teur. 

a CROW  , rocher  à peu  près  à 
un  mille  de  b pointe  de  Saint- 
Patrick  , et  à 4 au  SE  £ S de  l’en- 
trée de  Milford.  Cette  roche  assè- 
che à moitié èbe,ilest  indispensable 
de  1a  veiller  , quand  1a  mer  est 
haute. 

3 CROW  , canal  à la  pointe  du 
N de  l’ile  de  Sainte -Marie  , aux 
Sorlingues.  Quelque  petit  que  soit 
un  vaisseau , il  doit , pour  y entrer  , 
attendre  1a  marée  , parce  que  le 
port  est  barré  depuis  b pointe  du  N 
de  Sainte-Marie  , et  sur  cette  barre 
il  ne  reste  que  4 pieds  d'eau  de 
basse  mer.  En  dedans  il  y a une 
roche  que  l’on  appelle  1a  Corneille 
Crow.  Elle  est  à deux  encablures 
de  terre  , elle  assèche  à moitié  ma- 
rée. Un  vaisseau  qui  passe  en  dedans 
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de  ce  rocher  , doit  ranger  de  trés- 
prAs  le  rivage  , mai*  il  vaut  mieux 
prendre  un  pilote , que  l’on  peut 
appeler  d’un  coup  de  canon  , ou 
o ec  le  pavillon  en  berne  , tout 
autre  signal  meme  peut  les  faire 
sortir.  Le  fond  du  canal  de  Crow , 
est  net  par-tout , ainsi  qu’entre  lui 
et  la  roche  la  plus  au  N.  Il  y a un 
grand  plateau  au  N , on  le  nomme 
le  banc  de  St-Muitin.  L'ileTresco 
est  à ONO  , mais  si  on  en  excepte 
quelques  petite*  iles  , à l’ENE  , le 
canal  est  entièrement  ouvert  de  c« 
côté. 

4 CROW -Taiuo  , cap  d’E- 
cosse, sur  la  côte  du  NO  de  l’Ue 
Ronaldsha. 

* CROYERE  (îles  de  la),  suivant 
la  Pérouse.  Ce  sont  les  iles  Hazi  de 
Dixon.  Elles  sont  sur  la  côte  du 
NO  de  l’Amérique  , au  S du  cap 
Tschiricow  , par55°-54r  N , i37°- 
i»'  à l’O  de  Paris.  La  Perouse. 
C’est  un  petit  groupe  d’ilots  dont 
Vancouver  ne  parle  pas. 

CRUANACARRA  , petite  lie 
de  la  côte  de  l’O  d’Irlande  , par 
55°-i5'  lat.  N ,•  et  à l’O  de 

Paris.  L’Auteur. 

* CRUANAIULLY  . petite  île 

ÎTês  de  la  côte  de  l’O  d’Irlande  ; 
‘Auteur  a quelque  doute  sur  cette 
dernière  , il  soupçonne  que  c’ê^t  la 
même  que  In  précédente  ; ce  soup- 
çon de  sa  part  est  d’autant  plus  une 
certitude  pour  nous  , que  la  posi- 
tion est  absolument  la  même,  à 3 
minutes  près  , tant  en  huit.  , qu'en 
longit. 

CRUBBACH  , cap  , 5 milles 
ESE  de  l’ile  Cardigan  , J lieue  O 
de  la  rade  Aberportn:  Cette  pointe 
est  au  NOIO  du  meilleur  mouil- 
lage , 6 milles  à l’O  de  la  pointe 
New-Key. 

i CRUDEN  , baife  sur  la  côte 
d’Aberdeen  , en  Ecosse,  8 milles  au 
S de  Peier-Head. 

a CRUDEN  Scass  , groupe  de 
roches  au  dessus  de  l'eau.  Elle»  s’é- 
tendent à un  demi  mille  de  terre  , a 
lieues  dans  le  S O £ O de  Buchau-  j 
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Nets , sur  la  côte  de  l’E  d’Eco*se. 

11  y a 5 et  6 brasses  à l’acore  de» 

Ï lierres.  Le  fond  augmente  graduel- 
etnent  jusqu’à  une  lieue  au  large  , 
où  l’on  trouve  de  ao  à aa  brasses. 

3 CRUDEN  ( -ward  de  ),  petite 
ville  de  pécheurs  à la  pointe  del’E 
, des  sables  de  Cruden  , un  peu  ô l’O 
du  château  de  Slain. 

CRUIS , montagne  remarquable 
de  Chypre.  Elle  est  vers  le  SE  de 
l’ile,  on  la  voit  d irectement  au  dessus 
de  la  baie  de  Salinas  , on  l’apperçoit 
aussi  des  deux  côtés  de  Hle  , et  dan» 
plusieurs  occasions , c’est  une  excel- 
lente marque,  à la  mer.  Voyez 
Saeimas. 

CRUIT  .petite  lie  prés  de  la  côte 
du  NO  d’Irlande , to  milles  au  S de 
la  pointe  Bloody  - Farland  , par 
55°-a'  N , et  io°-39'  à l’O  de 
Paris.  L 'Auteur. 

CRUMBLES,  rochers  à l’E  de 
la  baie  Barnstaple.  Ils  assèchent 
presqu’entièrement. 

CRUMP  , îlot , fait  partie  de  la 
multitude  de  roches  et  d’ilots  situé* 
sur  la  côte  du  NE  d’Antigues  ; 
parmi  ce  groupe  , l’ile  Longue  est 
la  plus  considérable  ; Crump  sé- 
pare la  crique  du  Mercier  au  S , de 
la  baie  Harris  au  N.  Pour  la  latit. 
et  longit , V.  Awricnas.  Il  y a un 
passage  entre  la  pointe  de  l’O  de 
cet  îlot , et  la  pointe  de  garde  sur 
la  grande  terre  , mais  il  est  très- 
étroit.  On  trouve  3 brasses  à basse 
mer  au  N et  au  S de  ce  passage. 
La  pointe  la  plus  voisine  de  la  grande 
Ile,  au  S , se  nomme  la  points 
Crump.  elle  forme  l’entrée  du  N 
de  la  baie  Farley.  L’ile  du  Pélican 
est  à l’E  de  Pile  Crump  , et  l’ile 
Codrington  est  au  S de  cette  der- 
nière , et  contiguë  à la  côte  du  S. 

Il  y a un  passage  de  haute  mer 
entre  ces  deux  iles  , pour  entrer 
dans  la  crique  du  Mercier , mais  i I j 
est  tellement  hérissé  de  rochers  du 
côté  de  l’E  , qu'il  ne  peut- ctro 
d’aucun  usage. 

CRUM5TONE  , un  des  deux 
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rocher»  lesplus  en  dehors, prés  d’une 
lieue  dans  i’E  } SE  du  feu  de  Faim. 

CEUX  (cap  de),  pointe  qui  termine 
& l’O  la  côte  du  $ de  l’ile  de  Cube  , 
ou  N de  la  Jamaïque  : il  est  haut , 
escarpé  sur  la  mer , et  environné 
de  dangers  qui  s’étendent  fort  au 
large.  Il  est  situé  par  iq°-47,-i6* 
N , et  par  8o°-o,-5o"  à l'O  de  Pari». 
bureau  des  longitudes. 


i CI\UX(  la  Vera).  sur  la  côte 
de  l’O  du  golfe  du  Mexique , par 
1 g°- 1 1 (-5a'' N,’et  98°-ai  *-45" à l’O 
de  Paris,  bureau  des  longitudes. 
C’est  le  port  principal  des  Espa- 
gnols, sur  l’isthme,  qui  sépare  les 
deux  continents  de  l’Amérique.  Le 
port  est  capable  de  contenir  3o  ou 
40  vaisseaux  ; mais  R est  quelque- 
fois exposé  aux  plus  terribles  acci- 
dents produits  par  les  vents  de  NE 
qui  y soufïlent  avec  fureur.  C’est 
le  centre  de  toutes  les  affaires  espa- 
gnoles. Toutes  les  richesses  des 
Manilles , Cl  des  Philippines,  vien- 
nent y aboutir.  On  les  y trans- 
porte parterre  d’Acapulco.  Cet  en- 
droit est  extrêmement  mal  sain  , 
sur-tout  dans  la  saison  des  pluies  , 
depuis  avril  , jusqu’en  novembre. 
Lorsqu’on  est  le  travers  de  Cabestes 
( Voyez  ce  mot  ) , il  faut  porter  au 
SO  J S et  SO,  vers  i’ile  Branco, 
qu’on  laisserait  tribord , continuant 
la  même  route  par  7 brasse».  On 
verra  alors  Saint-Jean  d’Ulloa,  à 
peu  pris  à une  lieue  ; on  y peut 
prendre  des  pilotes  ; mais  si  l’on 
veut  aller  directement  â la  Vera- 
Crux,  il  faut  laisser  à bâbord  tous 
les  hauts  fonds  situés  â l’E  de  St.— < 
Jean  d’Ulloa , et  se  tenir  au  moins 

Ü17  brasse».  On  viendra  alors  au 
, pour  doubler  le  banc  de  Ga- 
lego  , et  de  cette  manière  , on  se 
rendra  sur  la  rade  , où  l’on  affour- 
chera  sous  les  murs  du  château  par 
5 brasses  bon  fond.  Les  courants 
portent  violemment  au  N sur  tonte 
cette  côte,  jusque  par  270  N.  Ils  ré- 
prennent alors  la  direction  de  la 
côte  , vers  la  partie  de  l’O  de  la 
Floride. 

» * CRUX  ( la  Vera  ) , port  de 
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Saint-Philippe  , et  Saint-Jacques  , 
sur  l’ile  du  St.-Esprit , dans  l’Ar- 
chipel du  même  nom  , que  les  An- 
glais nomment  Nouvelles  Hébri- 
des. Voyez  l’AaCBiret.  du  Saiht- 
Espeit  L’ile  de  ce  nom  est  située 
par  1 4°— 59 f 3ow  S,  et  tb4°-07 1 â l’E 
du  méridien  de  Paris.  Observation 
prise  au  cap  Cumberland,  bu- 
reau des  longitudes.  Le  rivage  est 
couvert  de  végétations  et  do  gran- 
des herbe» , marques  sures  d’un  bon 
mouillage , et  qui  dénotent  d'ail- 
leurs que  la  mer  n’est  pas  grosse  â 
terre  , puisquelle  y laisse  pousser 
ces  plantes  sans  les  détruire, 

3 CRUX  - HAVEN.  V.  Cox- 
Haven. 

*CRUYS-F10RD  , baie  sur  la 
côte  de  Norwège,  ao  milles  au  SO 
de  Bergen. 

CRUZE  ( Sierrillo  de  ) ou  Pe- 
tite montagne  de  la  Cboix.  C’est 
une  marque  pour  entrer  dans  le 
port  de  Manta  , sur  la  côte  du 
Pérou. 

CRYDE.baie  sur  la  côte  du  De- 
von  , dans  la  Manche.  Elle  est  à l’E 
de  la  pointe  de  Boggy,  et  à l’O  de 
la  pointe  Mort , nom  quelle  reçoit 
d’un  village. 

CR  Y LL , sur  la  côte  de  l’E  de 
l’Ecosse.  C’est  un  de  ces  petits  ports 
situés  entre  Fifeness  , et  Éllness. 
Il  assèche  de  basse  mer  , et  ne  peut 
recevoir  que  de  petits  vaisseaux.  Ce 

Îielit  intervalle  de  3 lieues  renferme 
es  ports  de  Enster  , Pattenwen, 
St.-Minins , et  Elle.  Ces  petits  en- 
droits ont  des  jettéeS  de  pierre  qu’on 
laisse  à tribord  en  entrant. 

CU AD AC,  port  de  Tonquin  , 
en  Asie , sur  la  rivière  du  même 
nom. 

* CUAMA,  rivière  sur  la  côte  de 
l’E  d’Afrique  ; elle  a plusieurs  em- 
bouchures , au  N du  cap  des  Cou- 
rants , au  NNE  de  Sofal».  Elle 
termine  au  N un  grand  enfonce- 
ment formé  entre  elle  , et  les  île» 
de  Bazaruto  , ou  le  cap  St  . -Sébas- 
tien. Le  banc  de»  récifs  qui  part  du 
cap  des  Courants,  el  qui  s»  pro- 
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longe  au  NE  , le  long  de  la  côte  , 
à plus  de  i3o  lieues  , est  vis-à-vis 
de  celte  rivière , large  de  5 ouli 
lieues.  L’embouchure  du  NE  de 
Cuüma  est  par  S,  et  35°  à 

l’E  de  Paris.  D'après  de  Manne- 
villette. 

i  CUB  pu  Nord,  petite  île  de 
la  baie  de  Hudson  , par  54°-2Ô 1 N , 
et  83'’-IO,  à l’O  de  Paris.  L’Au- 
teur. 

u CUB  du  Sud  , autre  petite  lie 
près  de  la  première. 

CUBE,  ile  la  plus  grande  des 
Antilles.  Elle  a environ  270  lieues 
de  longueur  , sur  24  de  large  ; elle 
est  à 19  lieues  dans  l’O  de  Saint- 
Domingue,  25àuN  de  la  Jamaïque, 
et  4>  au  S de  la  côte  de  la  Floride. 
Elle  renferme  plusieurs  bonsport6, 
sur-tout  celui  de  St.-Jago  , dans  le 
SE.  On  regarde  cette  ville , en  gé- 
néral, comme  la  capitale  de  l’ile  , 
cependant  la  Havanne,  dans  le  NO, 
est  beaucoup  plus  considérable  par 
son  commerce.  Entre  le  N de  cette 
île , et  la  côte  de  la  Floride , se 
trouve  le  canal  de  Bahama  , où  les 
marées  sont  d’une  violence  prodi- 
gieuse. Voy. , pour  les  positions  , 
la  Havanne  et  St.-Jago. 

CUBAGNA  , petite  ile  dans  le 
S de  l’ite  de  la  Marguerite  , près 
de  la  côte  de  Comana  en  Terra 
Firma  , par  io°-45'  N , et  par  66°- 
5o 1 à l’O  de  Paris.  Carte  au  dépôt 
de  la  marine  de  Van  6.  On  y pèche 
des  perles  peu  estimées. 

CUBAIMARON,  sur  la  côte  du 
S de  l’ile  St.-Vincent , par  i3°-i  ' 
N ,et  630-34,  ù l’O  de  Paris.  Ver- 
dun , Borda  , et  Pingre. 

CUCCH1ARA  , petite  île  de 
l’Adriatique , prés  de  la  côte  du 
royaume  de  Naples , 6 lieues  dans 
le  NO  de  Trieste. 

> CUCEMORE  , havre  4 milles  à 
l’O  du  cap  Beachy.  Il  n V a que  6 
pieds  de  basse  mer  , et  10  ou  14  de 
haute  nier,  5 milles  à l’E  de  New- 
Haven. 

CUDDF.N  ,p  ointe  sur  la  côte  <ie 
l'E  de  la  baie  Mount , en  Corn w ai, 
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près  d’une  lieue  à l'E  du  Mont  Sf.- 
Michel. 

1 * CUIVRE(lle).  C’est  une  des 
plus  petites  des  îles  de  la  Vierge. 
Elle  est  à l’E  du  Cofre  à Mort , elle 
n’a  pas  2 lieues  de  long , elle  s» 
trouve  au  N , et  tout  près  de  l’ile 
Saint-Thomas,  par  i8"-a4r  N , et 
67°-i4'  à l’O  de  Paris.  Verdun  , 
Borda  et  Pingre. 

2 CUIVRE  ( roche  de  ) , à l’en- 
trée du  S delà  rade  desiles  de  Loss. 
11  faut  prendre  un  soin  particulier 
pour  les  éviter,  on  doit  sur-tout 
la  veiller  la  nuit  avec  attention , V. 
Loss. 

CUJA  , lies  sur  la  côte  de  l’O 
d’Afrique  au, NO  de  la  pointe 
Bostas. 

1 * CUL-DE-SAC  (grand),  sur 
la  côte  de  l’O  de  Ste.-Lucie , entre 
le  Carénage  , et  le  Cul-de-Sac  des 
Roseaux,  par  ^“-So^o"  N,  et 
63°— à l’Ode  Paris.  Ver- 
dun, Borda  et  Pingre. 

2 * CUL-DE-SAC  (grand),  à là 
Guadeloupe  , sur  la  côte  du  N.  Il 
correspond  de  Ce  côté  au  petitCul-de* 
Sac  situé  sur  le  côté  du  S,  et  tous  les 
deux  baignent  les  côtes  de  l’isthme , 
qui  sépare  la  grande  de  la  basse 
terre.  Le  grand  Cul-de-Sac  est 
fermé  au  Nparplusieurs  îles,  telles 
que  l’ile  Blanche,  l’ilet  à Carret  , 
et  l’ilet  à Fajon  ; on  mouille  en 
dedans  de  l’ilet  à Carret,  mais  cette 
raJc,  ainsi  que  celle  du  grand  Cul- 
dc-Sac , est  peu  fréquentée. 

3 * CUL-DE-S AC(F rançais),snr 
la  côte  de  l'E  de  la  Martinique  , au 
N du  Lamentin,  il  y a un  Bourg, 
il  est  à peu  près  droit  à l’E  du  Fort- 
Royal.  Le  Morne  du  Vauclain  étant 
un  des  points  le  plus  élevé  de  la 
colonie , et  un  des  plus  remarqua- 
bles, c’est  ordinairement  sur  lui 
que  l’on  vient  terrir  quand  on  vient 
à la  Martinique.  Il  est  à une  lieue 
i du  Cul-de-Sac  Français.  Voyez 
Vauclain. 

4 * CUL-DE-SAC,  en  général 
c’est  un  nom  trés-contmuu  dans  les 
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Antilles  ; on  le  donne  à presque 
toutes  les  anses  un  peu  profondes 
dont  leurs  côtes  sont  hachées.  Les 
articles  précédons  sont  les  princi- 
paux , et  parmi  la  foule  des  autres 
nous  pouvons  citer  le  Cul-de-Sac 
du  Foi  t-Roval  de  la  Martinique  , 
le  Cul-de-Sac  Marin  de  la  môme 
lie  , le  Cul-de-Sac  Robert  de  la 
même  île,  le  Cul-de-Sac  à Va- 
ches de  la  même  lie  , le  petit  Cul- 
de-Sac  de  la  Guadeloupe , et  une 
infinité  d’autres  trop  peu  importons 
pour  mériter  l’attention  des  navi- 
gateurs. En  général,  leur  descrip- 
tions ne  pourroient  être  utile  qu'aux 
patrons  de  couleur  qui  font  la  na- 
vigation des  côtes  de  ces  îles  dans 
des  chaloupes.  Le  Cul-de-Sac  du 
Fort  Royal  est  le  seul  qui  soit  vé- 
ritablement important  à connoître. 
V.  Fort  Rotal  et  Maatjniqde. 

CULEBRAS  , sur  la  côte  du  N 
de  l’Isthme  de  Oarien  , par  g°-36' 
IV,  et  Si0-»!*'  à l’O  de  Paris. 
L’Auteur.  Position  douteuse. 

* CULIÊRE,  cap  sur  la  côte 
de  Valence  , en  Espagne  , dans  la 
Méditerranée,  9 lieues  dans  le  SE 
de  Valence,  par  39°-i4'  N,  av-ti' 

A l’O  de  Paris.  Carte  à grand  point 
du  dépôt  de  la  marine. 

L’Auteur  anglois  le  nomme 
Coulibiie.  Il  y a une  ville  sur  la 
pointe  du  S d'une  petite  rivière  à 
l’O  du  cap  qui  lui  forme  une  es- 
pèce de  petite  rade , et  sur  ce  cap  il 
y a deux  tours  de  garde.  Il  y a 
mouillage  dans  les  environs  de  ce 
cap , et  en  dedans  de  la  pointe  du 
S ù l’embouchure  de  la  rivière;  on 
y trouve  10,  9,  6,  et  même  3 
brasses. 

CU  LL , misérable  petit  port 
d’Afrique  , au  fond  d’un  golfe  sur 
la  côte  d’Alger,  par  37°-4o'  N , et 
par  40-20'  à l'E  de  Paris.  L’Au- 
teur. Position  à vérifier. 

CULLEN,q  lieues  à ONO  3°  N 

de  la  pointe  Kinnaird  , sur  la  côte 
de  l’E  de  l’Ecosse , 6 lieues  au  NO 
i O 3°  O de  la  pointé  Troup,  et  4 
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lieues  a tiers  au  SE  j E § E de  la 
pointe  Cowsèy. 

CULLER  CO  ATS  . port  sur  la 
côte  du  Cumberland.  C’est  un  petit 
endroit  que  l’art  a formé  pour  y 
charger  du  charbon  et  du  sel.  Il 
est  à peu  près  à 1 mille  au  N de 
Tiumouth.  C’est  un  port  de  marée 
dans  lÉquel  on  entre  A l’aide  de  ba- 
lises placées  sur  les  dangers.  C’est 
une  propriété  particulière,  ainsi  loin 
d’être  généralement  fréquenté  , il 
ne  sert  qu’à  ceux  qui  ont  affaire 
avec  le  maître  de  cet  endroit. 

CULLODEN  , rocher  1 mille  à 
l’E  de  Tabart-N  ss,  recouvert  seu- 
lement de  9 pieds  de  basse  mer. 

CUL  LO  RA  , petit  port  sur  la 
côte  d’Espagne  , dans  la  Méditer- 
ranée , entre  Dénia,  et  Valence. 

Il  prend  souvent  le  nom  de  Couli- 
bre.  Voy.  CuLifcus. 

CULMORE  ( château  ).  C’est  la 
pointe  de  l’O  de  l’entrée  de  la  ri- 
vière de  Londonderry , sur  la  rôle 
du  N d’Irlande.  Lorsqu’on  est  sur 
la  rade  située  en  dedans  de  l’em- 
bouchure du  port , ou  plutôt  du 
lac  de  Lough-Foyle  , et  que  l’on 
veut  aller  à Culmorc  , il  faut  ran- 
ger la  côte  de  l’O  pour  éviter  de 
tomber  à bâbord  dans  le  petit  canal. 
Cette  méprise  est  dangereuse,  et 
fréquente.  Voy.  Lokdoxdeiuiï  , et 
Lough-Fotle. 

CULPERER  , île  , une  des  Gal- 
lapagos  ; elle  n’a  qu’une  demie  lieue 
de  tour.  En  général  ce  groupe  est 
très  - ramassé.  Voyez  les  articles 
Gali.apagos,  Chateau  , et  Alue- 

MAXLE. 

CULVER  , rocher , se  nomme 
quelquefois  le  Cigke  , Swan  , à la 
j pointe  du  SE  de  l’ile  de  Wight.  Il 
est  très-haut , blanc  et  escarpé , â 
peu  près  2 milles  de  la  pointe  de 
Bembridge.  C’est  une  excellente 
marque  , lorsqu’on  vient  chercher 
les  rades  de  Sainte  - Hélène  ou  de 
Spit-ÏIead.  Lorsque  ce  rocher  est 
caché  par  la  pointe  du  NE  de  l’ile  , 
c’est  nue  marque  certaine  que  l’on 
est  en  dedans  de  la  batture  de  Bcm- 
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liridge  ; il  est  environ  à i{  (m  S 
lieues  dans  l’O  5°  N du  banc  de 
sable  nommé  Owcrs.  Voyei  ce 
mot. 

i CUMA  f cap  ) , pointe  très- 
remarquable  de  la  pointe  du  Brésil, 
9 lieues  au  SE  de  l'ile  et  de  In  ri- 
vière de  Para.  Ce  cap  en  termine  la 
côte  vers  l’E  , et  sert  de  lithites  à 
l’O  au  grand  golfe  de  Maranhao  , 
à peu  près  par  a°  de  latitude  S. 
L’Auteur. 

a COMA,  petite  île  près  de  la 
côte  d’Italie,  cinq  lieues  à l’O  de 
Naples. 

3 CUMA  , pointe  sur  la  côte 
d'Italie , au  N de  la  dernière  pointe 
de  l’O  du  golfe  de  Naples.  La  côte 
est  saine  au  N de  la  pointe  Cuma  , 
et  la  terre  y est  basse  , excepté  sur 
une  pointe  surmontée  d’une  lourde 
garde  située  environ  ù 3 lieues  au 
N d'une  embouchure  de  rivière. 

* CUMANA  ou  Nouvel»  Coa- 
»ova,  sur  la  côte  de  Terre-Ferme, 
au  S de  l’ile  Ste.-Marguerite.  Elle 
est  dans  la  province  qu’on  notntnc 
Comana  , à l’O  de  la  Trinité,  et 
à l’E  de  la  province  de  Caracas. 
Cette  ville  est  à l’ouverture  d’un 
bras  de  mer  que  l’on  nomme  golfe 
de  Cariaeo  , dont  l’entrée  se  trouve 
entre  Cumana  au  S,  et  la  pointe 
d’Araye  au  N.  Cumana  est  par  to°- 
38  ' N , et.  par  66°-5o 1 à l’O  de 
Paris.  Belin. 

* CUMANAGOTO  ou  Co*a- 
nacoto,  petite  ville  de  la  province 
de  Comana  , sur  la  côte  de  Terre- 
Ferme.  Elle  est  au  fond  d’une 
grande  baie  formée  par  la  pointe  du 
port  Caché , et  le  cap  Caudère. 
C’est  dans  cette  baie  que  se  jette  la 
rivière  de  Léon  de  Caracas.  Cuina- 
nogoto  est  tout  auprès  et  il  l'E  de  la 
rivière  Unaye,qui  sert  de  frontière 
entre  les  provinces  de  Comana  et 
de  Caracas.  Elle  est  encore  plus 
près  et  & l’O  de  la  petite  rivière  de 
Neveri.  La  côte  est  basse  , elle 
abonde  en  huîtres  perlières.  Lat  N, 
io”  - 1 5 r , long.  67°  - 5or  à l’O  de 
Paris.  Belin. 
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1 CUMARO,  lies  près  de  Mada- 
gascar,  Voy.  Comaxo. 

CUMBAHAW  , une  des  six  ri" 
vières  navigables  qui  se  jettent  dans 
le  détroit  ae  Sainte-Hélène  , sur  la 
côte  de  la  Caroline  du  S de  l’A- 
mérique  du  N. 

* CUMBAVA  ou  Comsava  , île 
il  l’E  de  l’ile  Bali , et  à la  pointe  de 
l’E  de  Java,  au  S i SO  de  la  pointe 
du  S de  l’ile  Celèbes.  Elle  est  direc- 
tement au  S des  écueils  que  l’on 
nomme  les  Pater-N oster.  La  partie 
du  S de  cette  ile  est  fortpeu  connue  j 
elle  paroit  être  circulaire  , mais  on 
ne  sait  rien  de  positif  sur  les  dé- 
tails. Cette  ile  est  assez  grande  , et 
sans  avoir  de  donnée  sur  sa  position 
exacte , nous  nous  bornerons  il  l’in- 
diquer sur  le  grand  routier  du  Nep- 
tune oriental  , qui  place  sa  pointe 
de  l’O  par  8"-44 1 S > et  1 i4°-3o'  4 
l'E  du  méridien  de  Paris.  D'après 
de  Mannevillette. 

1 CUMBERLAND  , baie  dont 
l’embouchure  est  presque  sons  1* 
cercle  polaire  au  N de  l'Amérique. 
Son  cours  se  dirige  au  NO , et  on 
a cru  pendant  long  - temps  quelle 
eoimnuniquoit  à la  baie  de  BaiCn; 
elle  renferme  plusieurs  petites  Iles 
que  l’on  appelle  îles  Cumberland  , 
par  66°-4o  * N , et  ' h l’O  d« 

Paris.  L'Auteur.  Position  peu  au- 
thentique. 

a CUMBERLAND,  ile  sur  1* 
côte  du  N du  détroit  de  Cumber- 
land; elle  est  presque  sous  le  cer- 
cle polaire.  La  pointe  la  plus  au  S 
se  nomme  le  cap  de  la  Miséricorde. 
L’ile  forme  une  partie  de  la  côte 
dont  se  compose  la  partie  de  l’O  du 
détroit  de  Davis.  La  position  en  est 
très-incertaine;  on  peut  la  chercher 
dans  les  environs  de  68”  N , et  de 
65°  h l’O  de  Paris.  Position  sont 
autorité. 

3 CUMBERLAND,  baie  consi- 
dérable de  la  Géorgie  du  Sud  ; elle 
s'étend  depuis  le  cap  Saunders  4 
l'O  , vers  le  SE  J E jusqu’au  cap 
Georges. 

4 CUMBERLAND , baie  dans 
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Vile  de  Juan-Fernandez  , au  NE  de 
l’ile  , dans  l’Océan  Pacifique  du 
Sud  , à peu  près  à 100  lieues  de  la 
côte  du  Chili.  Voy.  Fsinandez. 

5 CUMBERLAND  , cap.  C’est 
la  pointe  du  NO  de  la  baie  de  St  - 
Philippe  et  de  St  - Jacques  , sur  l’ile 
du  St. -Esprit , dans  l’Archipel  de 
ce  nom  , que  les  Anglois  nomment 
les  Nouvelles  Hébrides.  Il  forme 
la  pointe  la  plus  NO  de  tout  l’Ar- 
chipel. Voyez  l’ile  du  Saikt-Es- 
ïrit. 

tt  CUMBERLAND  , cap  sur  la 
côte  du  NE  de  la  terre  de  Ker- 

fuelen , prés  du  port  de  Noël.  V. 
Ioel. 

7 CUMBERLAND  , port  sur  la 
côte  du  SE  de  l’ile  de  Cube  , aux 
Antilles.  11  peut  recevoir  n’importe 
quelle  quantité  de  vaisseaux  , vingt 
lieues  ù l’E  de  St.-Jago , la  côte  , 
entre  les  deux  , est  couverte  de 
bois  épais.  Ce  port  est  dans  une 
position  salubre  , abonde  en  provi- 
sions, et  l’eau  y est  excellente.  Lat. 
N , ao°  long.  77°-32'  à l’O  de 
Paris.  Grand  routier  du  dépôt  de 
la  marine  de  l’an  6. 

8 CUMBERLAND  , baie  sur  la 
côte  de  l’O  de  l’ile  Saint-Vincent. 
Voyez  la  longitude  et  la  latitude  de 
l’ile  St.-Vincent. 

9 CUMBERLAND  , ile  sur  la 
côte  de  la  Géorgie  , Amérique  du 
N.  Son  circuit  est  de  7 lieues  , elle 
est  à pareille  distance  au  S du  fort 
Frédéric , situé  sur  l’ile  St.-Simon. 
L’ile  de  Cumberland  est  défendue 
par  deux  forts  qui  commandent  la 
partie  du  S du  passage  , qui  con- 
duit au  détroit  d’Amelia.  Ces  forts 
sont  fortement  pnlissadés  , renfer- 
ment beaucoup  de  sources  d’eau  , 
et  des  arsenaux.  La  pointe  du  S 
sur  laquelle  est  le  fort  du  Prince- 
Guillaume  est  par  3o°  -47f  N , 
et  par  83° -5a'  à l’O  de  Paris. 
Grande  carte  du  dépôt,  ordre  de 
Sartine. 

10  * CUMBERLAND, ile  petite 
et  basse  qui  fait  partie  de  l’Archi- 
pel Dangereux , dans  la  ruer  du 
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Sud.  Elle  est  par  jo^-aS'  S,  et  par 
à l’O. de  Paris.  Carte  du 
dépôt  de  la  marine  de  l’an  6. 

1 1 CUMBERLAND  , lies.  C’est 
un  croupe  d’ilols  situés  sur  la  côte 
du  NE  de  la  Nouvelle  Hollande  „ 
vis-à-vis  de  la  baie  Répuise  , et 
dans  le  SE  du  cap  Glocester  ; elles 
sont  très-hautes  , ainsi  que  la  côle. 

Il  y a un  canal  dans  le  N que  l’on 
nomme  le  passage  Whit-Sunday. 
Le  milieu  du  groupe  est  par  ao0-^1 
S,  et  i46°-44°  à l’O  de  Paris.  Carte 
du  dépôt  de  la  marine  de  l’an  6. 

ta  CUMBERLAND  , détroit  sur 
la  côte  du  NE  de  l’ile  de  Bonne- 
Fortune.  Voyez  l’article  précé- 
dent. 

CUMBRAY  , deux  petites  ile* 
près  de  la  côte  de  l’E  de  l’ile  de 
Bute  , en  Ecosse  , en  dedans  du 
cul-de-sac  de  Clyde.  Sur  la  grande 
on  voit  les  ruinât*  d’une  ancienne 
cathédrale.  L’ile  renferme  beau- 
coup de  carrières  de  bonnes  pierres 
à bâtir.  11  y a un  feu  sur  la  plus 
petite. 

CUMMIN  , lie  sur  la  côte  de 
Kian-Nan,  province  de  Chine  par 
3 1 °-4o ' N , et  par  ng°-ïo'-45"  à 
l’E  de  Paris.  Bureau  des  longi- 
tudes. 

* CUNARI.  C’est  une  des  deux, 
petites  iles  situées  4 lieues  au  S et 
S | SO  de  Bombay  , sur  la  côte  do 
Malabar.  Lat.  i8a-4b'  N , longiu 
t5q<>-55'  à l’E  de  Pari*.  D’après 
de  Mannevillette.  Il  y a un  fort  sur 
La  plus  au  ljrge  , séparée  de  l’autre 
par  un.  intervalle  d’une  lieue  rem- 
plie de  roches  et  d’écueils  : elle* 
gissent  E et  O.  Si  on  ne  les  con-< 
nolt  pas  , on  s’en  tiendra  au  large 
en  côtoyant  par  8 et  12  brosses.  De 
Cunnri  à Choul  il  y a 6 ou  8 lieues 
au  SSE. 

CUNÈGONDE,  pointe  sur  la 
côte  du  SO  de  l’Afrique.  C’est  la 
pointe  du  S de  la  rivière  Bamba- 
rooghc  , au  S quelques  degrés  E 
des  nrisans  du  cap  N ègre. 

*CUNHA  (Tristan  de)  ou  plutô * 

Tamtas  d’Acühua  , lie*  de  l'Atu 


Digitized  by  Google 


/ 


43a  C U R 

lantique  du  Sud,  A peu  prés  au 
milieu  del’intervalle  compris  entre 
l'Afrique  et  l’Amérique.  Le  groupe 
est  composé  de  quelques  Ilots  qui 
environnent  une  île  passablement 
grande.  Elles  sont  assez  peu  con- 
nues , et  leur  position  n'est  pas 
déterminée  d’une  manière  précise. 
Dans  les  instructions  nautiques 
que  le  gouvernement  avoit  données 
ii  M.  de  la  Pérouse  , on  lui  avoit  or- 
donné de  lescherrherpar 370-3o'  S, 
et  170  à PO  de  Ëpris.  Instructions 
de  la  Pérouse. 

CUNY  , petite  lie  de  la  baie 
Sligo,  sur  la  côte  du  SO  de  l’Ir- 
lande , 5 milles  il  l’O  de  Sligo. 

CUOLAGH , baie  sur  la  côte  du 
S de  l’entrée  de  lu  rivière  Ken- 
mare , près  de  la  partie  du  SO  de 
l’Irlande,  par  5i°-38'  N , et  ia°- 
i3f  à l’O  de  Paris.  L’Auteur. 

CUPIA  , cap  sor  la  côte  du  N 
d’Afrique  , dans  la  Méditerranée , 
S lieues  au  S et  & l'E  du  cap  Bona, 
33  lieues  au  NNE  du  cap  Susa. 

CURAÇAO,  une  des  plus  petites 
Aniilles  , presque  vis-Zi-vis  le  golfe 
de  V enezuela  , sur  la  côte  de  T erre- 
Ferme.  La  pointe  du  N de  cette 
île  est  par  ia°-33  ' N , et  par  71"- 
48'  b PO  de  Paris  Belin.  Sa  lon- 

Îueur  est  de  i5  lieues  sur  4 de 
arge  ; son  principal  port  est  vers 
l’E  et  se  nomme  St.-Jorris.  L’ile 
en  renferme  plusieurs  autres  dans 
lesquelles  les  Anglois  de  la  Ja- 
maïque , font  un  commerce  fort 
étendu.  Lorsqu’on  terrilsur  cette  île, 
il  faut  avoir  soin  de  ne  pas  dépaler 
sous  le  vent  à PE.  Les  cournns  y 
sont  si  violens  , qu’il  scroit  difficile 
de  regagner  au  vent. 

CURAOMA,  cap,  18  lieues  au 
NE  de  Potocalmo.  Le  port  Sa- 
line est  entre  deux,  à peu  près  b 
6 lieues  de  Curaoma , sur  la  côte 
du  Chily.  Il  forme  la  pointe  du  S 
de  Valparaiso  , dont  il  n’est  éloigné 
que  de  a lieues.  Voyez  Valpa- 
xltso. 

* CURIA  (Asn-si.)  , île  entre 
Socotora  et  le  cap  Guurdurfui , qui 
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termine  l’Afrique  vers  le  NO  , k 
l’entrée  du  golfe  de  la  mer  Rouge  , 
par  îa*  lat.  N , et  par  5i°-i  1 1 b l’E 
de  Pans.  D’aprèsde  Mannevillette. 
Abd-Al-Curia  est  habitée  t ar  des 
Arabes  ; elle  est  de  la  dépendance 
de  Socotora  ; mais  elle  est  peu  fré- 
uentée  , et  ne  produit  que  peu 
’aloës. 

* CURISCK-HAFF.  C’est  un 
grand  bras  de  mer  situé  au  N de 
Konisberg  dans  la  Baltique  : il  s’é- 
tend depuis  Labian  jusqu’à  Memel , 
dans  la  Samogitie  , au  S de  la 
Courlande  ; l’entrce  de  ce  bras  de 
mer  est  auprès  de  Memel.  Voyez-en 
la  position  dans  V Appendice.  11  est 
séparé  de  la  mer  Baltique  par  une 
longue  et  étroite  langue  de  terre , 
longue  de  plus  de  rô  lieues  , et  dont 
la  largeur  n’excède  pas  deux  tiers 
de  lieue  : on  nomme  cette  longue 
péninsule  Kurisch-Ncrung. 

CURLING  , petite  ile  comprise 
dans  le  récif  qui  environne  du  côté 
de  l’E  l’ile  de  sir  Charles  Middfe- 
ton. 

1 CURRATACK  , ou  Cuxxi- 
tuck  , port  de  la  Caroline  du  N : il 
est  situe  sur  une  ile  un  peu  au  N du 
détroit  de  ce  nom.  Voyez  l’article 
suivant. 

a * CURRATACK  , ou  Cux- 
mtuck  , détroit  sur  la  côte  de  la 
Caroline  du  N , au  S de  la  baie  de 
Chesapeak.  Ce  passage  , et  celui  de 
Roanoke  , sont  les  deux  canaux 
pour  entrer  dans  le  détroit  d’Albe— 
marie  : le  détroit  de  Currituck  est 
par  36°-28f  N , et78°-43r  ft  l’O  de 
Paris.  Carte  à grand  point  du  dé- 
pôt de  la  marine  , ordre  de  Sar- 
tine. 

CURSOLARY  , îles  au  nombre 
de  cinq  : ce  ne  sont  gnère  que  de» 
roches  ; 4 lieues  à l’E  de  Cépha— 
Ionie. 

CURSOLIERS  , petite  ile  de  1* 
Grèce  , dans  le  golfe  de  Patras  rc’est 
l’antique  Echinade. 

CURTIS,  deux  petites  îles  de  la 
mer  Pacifique  du  S , dans  le  NE  de 
la  nouvelle  Zélande,  entre  Pile  de 

1» 
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ta  Recherche  et  le  roc  de  l'Espé- 
rance ( ces  iles  ne  sont  que  des  ro- 
chers très-escarpés  ; celui  du  S est 
inabordable , les  pointes  de  ses  ro- 
ches s’élèvent  à 3oo  pieds  au  dessus 
de  la  mer.  On  peut  débarquer  à l’O 
de  celui  du  N,  par  3o°-aor  S , et 
i7p°-aa'  à l’E  dé  Pâtis.  Carte  du 
dépôt  de  la  marine , de  l’an  6. 

>'  CURTO  , cap  sur  la  côte  de 
l’O  d’Afrique,  SO  de  la  rivière 
lielta. 

CURZOLA.  Voyez  Cession. 

CUSHENDON.  Baie  sur  la  côte 
de  l’E  d’Antrim,  au  NE  de  l’Ir- 
lande : c’est  un  petit  endroit  par 
51)0-7,  N , et  par  8°-t7f  à l’O  de 
Paris.  L’Auteur. 

CUTLER,  banc  de  sable  peu 
considérable , situé  au  large  du 
rocher  de  Bawdsey  , sur  la  côte  de 
Suffolk  , et  à i mille  de  distance. 
11  n’y  a que  six  pieds  d’eau  dessus 
de  basse  nier  ; mais  on  trouve  deux 
brasses  entre  lui  et  le  rocher  : il  ne 
faut  pas  approcher  ce  banc  plus 
près  que  cinq  brasses , ou  même 
cinq  brasses  et  J.  Pour  le  parer,  il 
faut  tenir  la  terre  du  SO  ouverte 
ou  large  de  la  pointe  du  Naze?  ou 
bien  quand  on  a passé  le  Witing , 
il  faut  tenir  le  clocher  de  Harwich 
ouvert  par  la  roche  Festo  : cette 
marque  fera  éviter  le  banc  de  Cul- 
ler. 

* CUX-HAVEN  appartient  à 
la  petite  ville  de  Ritz-Butel.  C’est 
un  petit  port  à l’entrée  de  l’Elbe  , 
il  est  de  la  dépendance  de  la  répu- 
blique de  Hambourg , qui  y tient 
un  conseiller  charge^  du  gouverne- 
ment de  cette  petite  place.  C’est  là 
que  les  paquebots  a’ Angleterre  { 
ont  abordé  pendant  la  guerre  qui 
vient  de  finir.  C’est  un  port  de  ma- 
rée où  l’on  échoue  sur  les  vases  de 
basse  mer  t mais  le  flot  s’y  élève  assez 
pour  y laisser  entrer  les  plus  gros 
vaisseaux  de  haute  mer.  Les  quais 
sont  en  bois  , ainsi  que  les  cal  les  et 
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les  escaliers  de  débarquement.  Cux- 
Havencst  situé  par  54°-3l  N,  et  par 
6®*4o  ' à l’E  de  Paris.  Carte  à grand 
point  du  dépôt  de  la  marine  .Tous 
les  dangers  qui  se  rencontrent  à 
l’entrée  de  cette  rivière,  sont  balisés 
avec  soin  , et  marqués  par  des 
bouées.  Voyez  Elbe  , et  Hélio- 
Lard. 

* CYCARAOR1É  ou  ClCA- 
BAOxii , petite  place  de  peu  d’iin- 

Ïomnee  , au  N du  lac  Irians,  dont 
'entrée  est  presque  toujours  com- 
blée, excepté  dans  les  atalasses, 
tout  auprès  ét  au  N de  Paliacate, 
sur  la  côte  de  Coromandel.  Cica- 
raorié  est  une  aidée  qui  contient 
quelques  manufactures  ; on  n’y 
mouille  jamais,  et  elle  n’est:d’au- 
cune  importance  pour  la  navigation. 

i CYCLADES  , iles  de  l’Ar- 
chipel : elles  environnent  l’ile  de 
Delos. 

s CYCLADES  ( de  Bougain- 
ville). Ce  sont  les  iles  du  Saint- 
Fs, ‘rit  actuelles  , ou  les  Nouvelles 
Hébrides  de  Cook. 

CYPARISSON.  Voy.  Abcadie. 

* CY PRE.  C’est  l’ile  de  Chipra 
dans  la  Méditerranée  , île  d’une 
très-grande  étendue,  au  nord  de 
*’£gypte,  au  S de  la  Cnramanie,  et  à 
l’O  de  la  Syrie  : ses  principaux  caps 
sont,  celui  de  St. -André  , celai  de 
la  Grecque , de  Chite , de'Gate  , de 
Baffa , de  Ste.-Albifune , et  de  Cor- 
uiachite.  Voyez  tous  ces  articles. 

CYPR1EN , ( St.-  ) baie  sur  la 
côte  de  l’O  d’Afrique , à peu  près 
8 lieues  au  SO  £ S de  la  baie  Cin- 
tra. L’entrée  de  oette  baie  a i lieue 
de  large , mais  l’intérieur  est  semé 
de  roches.  V.  Cihtba. 

* CYPRUS,  ou  Ci  pais,  ou  plutôt 
Pointe1  des  Pins,  qui  forme  la 
pointe  du  S de  la  poinle  de  Mon- 
terey  , au  nord  de  la  Californie  , 
sur  la  côte  de  l’O  de  l’Amérique. 
Voyez  Montmei. 
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Dabul,  ou  Diïoul,  port  sur  la 
côle  de  Conoan  , côte  de  l’O  de  la 
presqu’île  de  l’Inde  , sur  la  côte 
du  N de  l’embouchure  de  la  rivière 
ÏLalewacko,  au  N du  fort  Victoire, 
ui  forme  l'autre  pointe  de  l’entrée 
e la  rivière  , un  peu  au  S de  l’ile 
Orangas , par  i8°  N , et  70°m6 ' , à l’E 
deParis.  D’après  de  Mannevillette. 

* DACA  , ou  Dacca,  aidée  du 
Bengale  très-  commerçante  , et  fa- 
meuse par  ses  manufacturée  de 
mousseline  ; les  Français  y ont  un 
agent , et  une  loge  sur  laquelle  ils 
arborent  pavillon.  Cette  aidée  est 
située  sur  une  des  branches  du 
Gange  , la  plus  large  et  la  plus  ù 
•l’E.  Comme  il  ne  s’y  fait  qu’une 
navigation  intérieure  avec  les  ba- 
teaux plats  du  pays,  nos  cartes  n’en 
parlent  pas.  L’Auteur  anglais  la 
place  par  a3°-36f  N , et  87G7  ' 4 l’E 
de  Paris.  Il  est  4 présumer  qu’il 
aura  pris  cette  position  d’après  le 
Major  Rcnnel  , l’auteur  le  plus 
exact  que  nous  ayons  sur  cette 
partie. 

DAFAR,  ou  Dofax  , ville  sur  la 
côte  d’Arabie  dans  le  NE  de  l’en- 
trée du  golfe  de  la  mer  Rouée,  au 
N de  Socotora  , près  du  capMore- 
bat  cette  ville  est  située  par 
i6°-46r  N , et  52°-4of  à l’E  de  Pa- 
ris. D’après  de  Mannevillette. 

* DÀGELET,  lie  située  entre  la 
grande  ile  Niphon  du  Japon  et  la 
côte  de  l’E  de  la  Corée  : elle  est  au 
INNE  du  cap  Clonard  , et  sur  la 
route  des  vaisseaux  qni  passent  de 
la  côte  de  Chine  4 la  Manche  de 
Tartane;  le  nom  de  cette  ile  est 
un  hommage  rendu  4 un  des  com- 
pagnons de  l’infortuné  la  Pérouse  , 
et  dont  les  talens  avoient  déjà  été 
si  utiles  4 ce  malheureux  naviga- 
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leur.  Il  eût  contribué  sans  doute  à 
la  gloire  de  son  voyage , s’il  eût 
**nl  plus  heureusement.  L’ile  Da- 
gelet  est  par  37°-a5 r N , et  139°-!' 
4 1 E de  Paris.  Bureau  des  longit. 

DAGER-ORT,  ou  Daqex-Woxt, 
ou  enfin  Dag  Ho.  C’est  une  ile  vers 
l’extrémité  du  NE  de  la  Baltique, 
par  58»-56,-i"  N,  et  i9°-49'  àl’E 
de  Paris.  Bureau  des  longitudes. 
La  principale  ville  de  cette  île  porte 
le  même  nom  : elle  est  4*2.3  ou  36 
lieues  dans  le  SO  de  Revel , ville 
de  Livonie,  sur  la  côte  du  S du 

f olfe  de  Finlande.  L’ilc  est  triangu- 
aire  : on  y voit  une  haute  tour  ou 
clocher , bâti  par  les  magistrats  de 
Revel,  et  dont  l’objet  est  d’annoncer 
les  dangers  de  ce  parage  aux  vais- 
seaux de  leur  port  : on  peut  l’ap- 
percevoir  de  très-loin  et  de  tous  les 
côtés.  La  pointe  de  l’O  de  l’ile 
prend  le  nom  de  Dager  - Ort  : ce 
nom  lui  est  commun  avec  l’ile  et  la 
tour  ; la  pointe  du  nord  se  nomme 
Syburg-Ness:  elle  esta  7 lieues  dans 
l’ENE  de  l’autre  ; mais  environ  à 
moitié  chemin  entre  les  deux,  il  y 
a un  long  plateau  qui  se  projette 
au  large , à 5 lieues  ou  plus , vers  le 
NO , et  sur  lequel  on  ne  trouve  que 
de  3 4 7 brasses  ; le  fond  augmente 
ensuite  jusqu’à  ce  qu’ou  le  perde. 
II  y a une  grande  roche  sous  l’eau , 
3 lieues  dans  le  N et  le  NE  de  la 
haute  rour,  et  sur  laquelle  on  ne 
trouve  que  10  pieds  d’eau  , quoiqu'il 
y ait  6 brasses  tout  auprès.  Il  y a 
mouillage  à Syburgh-Ness,  entre 
les  deux  pointes , par  4 et  6 brasses; 
mais  il  se  projette  un  récif  au  large 
de  chaque  pointe;  il  y a aussi  un 
tout  petit  haut-fond  , sur  lequel  il 
y a deux  brasses , un  peu  4 PO  de 
la  pointe  la  plus  O. 
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* DÀHL.  C’est  la  plus  belle  ri* 
vière  de  Suède  s elle  se  jette  dans 
le  golfe  de  Bothnie  , h l’E  de  Gefle- 

» DAHLAÇ,  ou  DsHitic.  C’est 
une  lie  de  la  mer  Rouge , à l’E  de 
Matzua  et  d’Arkiko,  ville  sur  les 
Contins  de  la  Nubie.  C’est li  qu’a- 
boutit la  route  d’Axum  et  de  Do- 
barowo.  Dahlac  peut  être  regardé  , 
sans  grande  erreur  , comme  la  fron- 
tière qui  sépare  la  Nubie  de  l’Abys- 
sinie. Il  y a passage  à térre  de  cette 
Ile  , entre  elle  et  la  pointe  d’ Acier  ; 
mais  , en  général , toute  cette  côte 
est  hérissée  de  dangers,  et  il  seroit 
imprudent  de  se  risquer  sans  pi- 
lote , entre  Dahlac  et  l’ile  de 
Seyrmun.  Il  y a une  baie  sur  la  côte 
de  t'E  ; mais  elle  est  sale  dehors  et 
dedans  : cette  côte  gît  SE  et  NO  ; 
la  baie  renferme  la  petite  ville  de 
Dobelew  , située  par  1 5°— 44 f ! 

37"-36f  à l'Ede  Paris.  Rosili . 

*.DAHRA  , petite  île  de  la  mer 
ilcuge  , prés  de  ia  côte  d’Arabie  i 1. 
dans  le  SO- de  Loheïa,  Nous  ue 
pouvons  regarder  cette  situation 
comme  exacte  ; l’amiral  llosili , 
qui  a' parcouru  cette  baie  sur  la 
'Vénus  , autour  de  l’ile  Camaran  , 
n’en  parle  pai  ; il  nous  dit , au  con- 
traire , que  toute  cette  partie  n’est 
Y>as  connue.  Cette  île  est  à véri- 

:.  i 

DAINS»  iles  dans  la  baie  de  Gal- 
-loway  sur  la  côte  du  NO  d’Irlande. 
Il  y a un  bon  mouillage  au  S entre 
elles  et  Plie  Eddy , à l’E  de  Black- 
Head  : la  mer  y marne  si  prodi- 
gieusement,. que , lorsqu’elle  est: 
Haute,  les  vaisseaux  passent  sur  des 
.rochers  qui  restent  a sec  de  mer 
chasse.  ■■■■"  ’t  : 

DAJOU  (pointe)  , ou  Taobtr', 
-Sur  la  côte  de  l’O  d’Afrique*  *ô  1. 
à l’E  I NE  de  Gormantme  : les 
■ marins  nomment  pojnrte  rude  , ou 
pointe  raboteuse,  une  pointe  située 
là  l'E  de  Dajon  , parce  qu’en  effet 
-elle  est  crevassée  et  couverte  d’as- 
pérités et  de  buissons  : cette  rade 
n’est  guère  fréquentée  que  par  des 
pécheurs.  Voyez  Amasser. 
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D AT  ,E  , rade  sur  la  côte  du  nord 
de  Mil ford- Haven  , immédiate- 
ment ii  bâbord  du  magasin  de  l’en- 
trée : on  y mouille  par  3 brasses  de 
basse  iper , à petite  distance  du  ri- 
vage , abrité  de  tous  les  côtés  , et 
environné  de  terre. 

*'  DALÉCARUE  , rivière  de 
Suède,  qui  prend  vraisemblable- 
ment son  nom  de  la  province  de 
Dalécarlie  , si  fameüse  par  ses  fo- 
rêts" et  ses  mines  la  rivière  coule 
du  NO  au  SE , et  son  cours  se 
termine  dans  le  golfe  de  Bothnie. 

DALKEY  , petite  Ile  au  large  de 
la  pointe  Dalkey,  qui  termine  au  S 
la  baie  de  Dublin.  Voyez  la  latil. 
et  la  longit.  de  Dublin.  Le  canal 
étroit  qui  sépare  l’ile  de  la  pointe  , 
se  nomme  Dalkey -Sound , ou  pas- 
sage de  Dalkey.  Ou  y trouve  de  7 
à 9 brasses  des  deux  côtés  ; par-tout 
'il  y a bon  mouillage  ; le  courant 
y est  d’autant  plus  violent,  que  le 
passage  est  rétréci  : les  vaisseaux 
s’affourchent  quelquefois  le  travers 
d’un  rocher  rond  , et  quelquefois 
s’amarrent  sur  la  roche  elle-même. 
Ce  mouillage  est  ouvert  aux  vents 
de  SSE  et  de  SE;  mais  il  est  si  étroit 
que  la  mer  ne  peut  jamais  s’y  élever. 
Au  largede  Dalkey  , ily  a encore  la 
petite' île  de  Muggel  ou  MughuI  : 
on  la  nomme  quelquefois  la  Petite 
Dalkey.  Elle  est  pareillement  sé- 
parée de  l’autre  par  un  canal-  étroit 
dans  lequel  il  Va  5 on  6 brasses; 
mais  le  fond  u’eu  vaut  rien  : on  le 
nomme  South-Dalkey , on  Dalkey 
• du  S.  Il  git  droit  N et  S ; la  côte 
court  au  N0|0  , depuis  l’Ue  Dal- 
kèy  , jusqu’au  villagede  ce  nom  , au 
large  duquel  on  trouves  à 9 brasses , 
plus  on  est  prés  de  l’ile  , plus  on 
a d’eau.  Ce  mouillage  est  un  peu 
abrité  de  vent  de  SÔ  ; mais  il  est 
ouvert  dès  que  le  vent  dépend  un 
peu  plus  du  S : c’est  ce  qu’on  ap- 
pelle la  rade  Berton  ; le  fond  est 
1 sale  à l’O  du  rivage. 

Entre  Pile  Dalkey  au  N , et  le» 
rpches  Tuskar  située»  à l’E  de  la 
pointe  Carnaroot,.au  S;  il  y a une 
chaîne  de  bancs  qui  prolonge  la  côte 
2?  * 


v 

4^5  D A L * 

de  l’E  d’Irlande.  Ils  sont  si  scores 
du  côté  du  large  , qu'on  ne  doit  pas 
les  approcher  plus  près  que  34 
n5  brasses , car  il  y a 20  brasses  tout 
auprès  ; il  n’y  a que  6 ou  8 pieds 
en  quelques  endroits , mais  à là 
pointe  du  N près  Dulkey  , on 
trouve  2 brasses  | «3  brasses,  fend 
de  roches  par-tout , dans  un  giase- 
mem  NjjNEetSJSO:  la  pointe 
du  N s’avance  jusqu’il  8 milles  de 
terre.  Quand  ou  va  vers  le  N en 
dehors  des  bancs , si  l’on  est  destin^ 
pour  la  baie  de  Dublin  , il  laul  ame- 
ner la  petite  'le  appelée  Irland's- 
Eye  ( l'OEil  d’Irlande  ) par  en  ’ide- 
'bprs  de  la  pointe  de  Hoath  , on 
pourra  alors  sans  tneonvénient  don- 
ner sur  la  barré  ; pour  les  autres 
■marques,  voyez  Dueian. 

DALLI,  pointe  sur  la  côte  occi- 
dentale d’Atrique  , 7 lieues  de  Re- 
lrisco.  On  trouve  8 brasses  par-tout 
quand  on  prolonge  la  côte  vers  l’E. 
11  y a une  baie  b peu  près  à 3 lieues  ; 
dans  l’O.  Il  faut  s’en  tenir  au. large 
par  iÇ  et  17 'braises,  jusqu'il  ce* 
qu’ôn  soit  bien  par  sou  travers  : 
alors  on  gouverne  droit  dedans. 
Quand  on  veut  mouiller  au  large 
de  la  pointe  Daili , il  faut  relever 
un  grand  arbre  nommé  Arbre  de 
Candie;  on  l’amène  à l’ESE , et  l’on 
n’acoste  pas  à terre  plus  près  que  5 
brasses,  Le  mouillage  auprès  de  la- 
pointe  ne  convient  qu’aux  petits 
vaisseaux  qui  viennent  ranger  les 
maisons  placées  entre  les  rochers  : 
les  vaisseaux  qui  viennent  de  l’O , 
peuvent  appercevoir  ces  maisons  , 
aussitôt  qu’ils  peuvent  relever  les 
hauts-fonds  au  S.lDe  gros  vaisseaux 
doivent  prendre  garde  à ce  pa- 
rage , et  s’entretenir  au  large  par 
y et  10  brasses. 

DALPOOL.  Les  vaisseaux  qui 
viennent  de  Wildroad  ( rade  sau- 
vage ) , et  qui  veulent  venir  i Dai- 
pool,  doivent  en  relever  la  maison 
la  plus  au  S , et  la  tenir  au  dessous 
de  la  falaise  (l’Argile  , à l’ESE  a°- 
3o*  E , ou  si  l’on  veut , par  une  pe- 
tite grange  dont  le  bout  est  blan- 
chi , et  que  l’on  von  sur  le  haut  de 
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la  falaise.  On  peut  mouiller  par  3 
et  4 brasses  quand  on  relève  la 
maison  au  dessous  de  la  falaise  b 
l'EJNE.  La  marée  file  5 nœuds 
dans  cet  endroit.  Pour  aller  de  Dal- 
pool , dans  le  lac  Hoyle.  V.  Hoile. 

1 D ALRYMPLE , pointe  sur  l’ile 
de  la  Dominique,  a milles  au  S de 
Charlotte’s-Town. 

2 DAL11YMPL.E  , hauts-fonds. 
Voyez  Cap  de  Bônhe-Espéhance. 

1 * DAM  , signifie  une  chaussée 
dans  toutes  les  langues  du  N.  En 
conséquence  Amsterdam  signifie 
chaussée  sur  l’Amster , ainsi  des 
autres.  Il  y a deux  villes  maritimes 
qui  portent  lé  nom  de  Dam  : la 
première  est  sur  la  rivière  d’Ainster, 
à peu  prèsà  1 lieue  de  la  mer , et  5 I. 
dans  le  SO  d’Einbden  par  53°-aa  ' N, 
et  4°-a8  ' b l’E  de  Paris.  L’Auteur. 

1 DAM,  ville  d’Allemagne  sur 
l’Oder,  près  delà  Baltique,  10 
.milles  de  Stelin  ; par  53°-3i  ' N,  et 
i2  -5or  à l’E  de  Paris.  L’Auteur. 

DAMA  , pointe  sur  la  côte  de  l'O 
de  Sumatra,  dans  les  iners  de  l’Inde , 
elle  se  trouve  sur.  le  passage  des 
vaisseaux  qùi  vont  d’Achen  à Pria- 
man.  En  partant  du  premiér  décès 
deux  ports,  il  faut  éviter  la  côte, 
qni  est  semée  d’écueils  et  d’ilets  ,ej 
où  l’on  est  sujet  à éprouver  de  longs 
Calmes  et  de  violens  courans,  sur- 
tout entre  les  dangers  et  la- terre. 
Pour  cet  effet  , on  gouvernera  d’a- 
bord à l’O,  jusqu'au  large  de  tout  ; 
on  cinglera  ensuite  au  SSQ,  pour 
doubler  cette  pointe  , et  l’on  aura 
soin  , dès  qu'on  l’aura  dépassée  , de 
se  tenir  à la  mer , par  3a  de  latit.  . 
N à 35  ou  4°  lieues  au  large , et  4 
l'O  de  la  côte,  Voyez  Paçakah. 

* DAMAN , petit  port  de  l'Indos- 
tan,  il  l'entrée- et  au  S du  golfe  de 
Cambaye , b peu  prés  b 37  lieues  de  • 
Surate  : on  peut  s’y  arrêter , »t 
meme  y prendre  un  pilote  , quand 
on  veut  monter  à Surate.  Ce  petit 
port  est  situé  par  2O0-iSr  N , «t 
t:iq°-35r  à l’E  de  Paris.  D’après  ‘le 
Jilannevillettc. 
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* DAME-MARIE.  C’est  un  des 
principaux  caps  de  l'ile  Saint-Do- 
mingue , et  dont  la  connoissance 
est  sur-tout  utile  à cetax  qui  vont 
aux  Caves  Saint-Louis  , parce  qu’il 
leur  offre  un  point  de  départ  cer- 
tain pour  leur  débouquement.  La 
position  de  cétté  pointe  a été  déter- 
minée avec  précision  par  i8"-34  ,-3ow 
N , et  70"-4o  ’-W  à l’Ode  Paris.  Bu- 
reau des  longitudes.  Le  cap  Dame- 
Marie  est  à peu  prés  au  N j NE  du 
cap  Tiberon , ou  Tiburon  : il  ter- 
mine au  NO  cette  longue  et  étroite 
langue  de  terre  qui  se  projette  à l’O 
de  la  côte  du  S de  l’ile  de  St.-Do- 
mingue.  De  ce  cap,  un  NE  J N cor- 
rigé , conduira  à bonne  distance  sous 
le  vent  du  Mole  St.-Nicolas  , d’où 
l’on  pourra  arriver  sous  le  vent 
d’inague , si  l’on  veut  prendre  le  dé- 
bouquement dessous  le  veut;  mais  , 
si  l’on  veut  remonter  au  Cap-Fran- 
çais . i 1 convienfde  terrir  au  vent  du 
cap  St.-Nicolas  , et  de  prendre  con- 
noissancede  la  Plate-forme  : la  route 
corrigée  seroit  alors  à peu  près  un 
NE  5°  E depuis  le  cap  Dame-Marie. 

DAMES  ( Port  aux  ) , par 
7<,-a7r  N , _et  84<l-3or  i l’O  de  Pa- 
ris. Position  très -douteuse  par 
l’Auteur.  Cette  place  est  dans  Pile 
de  Quibo  , baie  de  Panama  : ejle 
est  de  peu  de  conséquence  ; on  n’y 
trouve  que  de  Peau  et  un  peu  de 
bois  à brûler.  On  y mouille  par  ir> 
brasses,  et  de  ce  mouillage  la  pointe 
du  S de  l’ile  reste  à 3a°  du  S vers 
l’E  , et  la  pointe  du  N de  la  baie  , 
droit  par  la  pointe  du  N de  l’ile 
Sebaco. 

* DAMIETTE.  C’est  un  port 
d’Egypte  assez  connu  dans  l’histoire 
dé  France,  par  les  malheureuses 
croisades  de  Louis  IX  : cette  ville  est 
en  Afrique , sur  la  rive  de  l’E  de  la 
branche  orientale  du  Nil  ; elle  est 
éloignée  de  plus  de  deux  lieues  de 
la  mer  : les  cartes  du  dépôt  de  la 
marine  en  donnent  la  position  dé- 
terminée par  une  observation  de  la- 
titude; mais  la  longitude  n’v  est 
pas  fixée  d’une  manière  précise  : 
nous  ne  l’indiquerons  donc  pas  ici, 
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et  nous  sommes  d’autant  plus  porte* 
à cette  omission  , que  les  calculs  rc" 
gardés  jusqu’il  ce  jour  comme  pré- 
cis , se  sont  trouvés  faux  au  Caire, 
d'après  les  travaux  de  l’Institut. 
Nous  renvoyons  A 1 ’AppendLv  pour 
la  position  de  Damiette , si  nous 
pouvons  l’obtenir  du  Bureau  des 
longitudes.  C’est  l’ancienne  Pe- 
lusc  , ou  Pelusiitm  : on  la  recon- 
noit  à deux  hautes  tours  que  l’on 
apperçoit  de  loin  en  mer  : cet  en- 
droit est  entièrement  ouvert , et  le 
débordement  du  Nil  y fait  beau- 
coup gonfler  les  eaux.  Il  y a bon 
mouillage  vis-à-vis,  à une  grande 
distance  au  large  , et  il  l’E  et  à l’O  le 
fond  est  dur  ; mais  la  vase  du  Nil 
le  rend  un  peu  plus  moù  tout  au- 
près de  la  ville.  Le  cap  Brûlé  lui  reste 
à 4 lieues  ONO  quelques  degr.  N; 
la  côte  entre  les  deux  est  très-fcas*e 
et  boisée  ; mais  le  fond  est  bon  et  de 
sable  , sur-tout  lorsque  le  Nil  ne 
charrie  pas  beaucoup  ; la  côte  pa- 
roit  d’abord  comme  si  c’étoit  plu- 
sieurs îles,  mais  en  l’approchant , ou 
s’apperçoit  que  ce  ne  sont  que  des 
bouquets  d’arbre.  11  y a deux  mon- 
tagnes à l’O  de  Damiette  : elles  ont 
l’apparence  de  deux  rochers  de 
pierre  rouge  ; elles  servent  à con- 
noitre  l’approche  de  ce  port , sur 
lequel  on  peut  d’autant  moins  se 
tromper  , qu’il  y a deux  autres 
marques  qui  remplissent  le  meme 
objet  : ce  sont  deux  grandes  mon- 
tagnes h environ  moitié  chemin.  Ce- 
pendant, un  peu  plus  près  du  cap 
Brûlé,  sur  toute  cette  côte , et  meme 
très  au  large , le  fond  est  sain , uni , 
la  profondeur  maniable  , et  on  peut 
Hiouillcr  où  l’on  veut  sur  la  cote  , 
par  6 ou  7 brasses. 

DAMSTER  , petite  rivière  qui 
se  jette  dans  l’Ems  à Delfzyl , A l’O 
quelques  degrés  N de  Dollart-Sea  : 
on  la  nomme  aussi  Fivel  et  Ainstcl- 
diep. 

i * DANDA  , rivière  sur  la  côte 
occidentale  d’Afrique  ;la  pointe  du  S 
de  son  entrée  est  à 8 lieues  dans  le 
NO  de  la  rivière  Bcngo.  Nous  igno- 
rons sur  quel  mémoire  l’Auteur 
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peut  avoir  rédigé  cet  article  ; nou# 
avons  navigué  sur  cette  côte , sans 
connoitre  la  rivière  Danda  , mais  il 
est  possible  que  nous  n’ayons  pas  vu 
ce  qu’un  autre  a pu  voir , en  consé- 
quence, nous  allons  traduire  notre 
auteur,  sans  cautionner  la  vérité  de 
cet  article.  La  terre  en  cet  endroit  est 
basse  , et  cependant  acore  ; l’ile  de 
Saint-Paul  est  au  SSO  de  la  rivière, 
et  pour  peu  qu'il  ne  survente  pas , 
on  peut  faire  cette  route  meme  avec 
des  vents  de  S jSO  ( apparemment 
par  l’effet  des  marées).  S’il  sur- 
vente , il  faut  laisser  courir  dans 
la  baie  de  Bengo,  jusque  par  10 
brasses  ) mais  on  n'approchera  pas 
davantage  , afin  de  profiter  de  la 
brise  de  terre  qui  soufle  le  matin , 
et  à l’aide  de  laquelle  on  se  rendra 
il  l’ile  St.-Paul , ou  Loango,  si  l’on 
entre  dans  la  baie  la  nuit , sans  bien 
la  connoitre  . il  faut  sonder  conti- 
nuellement , et  ranger  la  côte  du  S , 
le  plomb  b la  «nain  : cette  précau- 
tion suffira  pour  se  tenir  b la  dis- 
tance que  l’on  jugera  b propos.  Voy. 
Loango  et  St.-PAüL, 

a DA  N DA  .pointe.  C’est  la  pointe 
du  S de  la  rivière  Danda  , elle  est 
haute  et  escarpée , mais  plate  et  dé- 
serte. La  rivière  peut  recevoir  des 
vaisseaux  de  100  tonneaux.  On 
mouille,  b son  embouchure  par  6 et 
8 brasses  , et  sur  la  côte  on  trouve 
de  to  b ta  brasses,  vase  molle. 

t * DANGER  ( île  du)  , vue  par 
l’Amiral  Byron  , en  1765.  Elle  pa- 
roit  très-peuplée,  mais  environnée 
dans  tous  les  sens  de  brisans;  elle 
fait  partie  d’un  groupe  situéau  NnM 
des  iles  des  Navigateurs.  La  géo- 
raphiene  peut  placer  ce  petit  groupe 
□ns  aucun  Archipel  de  la  nier  au 
Sud;  il  est  entièrement  distinct,  et 
situé  entre  l’ile  St.-Bernard  et  celle 
de  Clarence.  Ces  deux  îles , celle  du 
Danger  et  celle  d’Yorek  , sont  b peu 
près  dans  un  gisseinent  O $ NO,  et 
F.SE.  Le  milieu  du  groupe  du 
Danger  est  par  io°-5i’  S,  et  169''- 
■25’  b l'O  de  Paris.  Sureau  des 
longitudes.  Cette  position  n’est 
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pas  d’accord  avec  la  carte  du  dépôt 
de  la  marine  de  l’an  6. 

2 DANGER  (pointe  du  ),  sur  la 
côte  de  l’Ede  la  Nouvelle  Hollande, 
par  28°  S,  et  1 5i 7 r .b  l’E  de 
Paris.  Carte  du  dépôt  de  la  marine 
de  l’an  6.  Dans  le  SO  | O de  cette 

E ointe  , il  y a un  pic  très-reinarqua- 
le  et  très -pointu  nommé  Mont- 
Warning  , b 7 ou  8 lieues  dans 
l’intérieur  des  terre?.  Cette  monta- 
gne et  une  petite  île  située  sous  la 

E ointe  servent  b la  faire  reconnoitre, 
.a  terre  , aux  environs  du  Mont- 
Warning , est  haute  et  montueuse  , 
mais  au  N et  au  NO  de  la  pointe, 
la  terre  est  basse.  De  la  pointe  du 
Danger  , il  se  projette  au  large  une 
chaîne  de  brisants  jusqu’à  a lieues 
dans  l’E. 

3 DANGER,  petits  rochers  au 
nombre  de  4 , î>  moitié  canal  , et  b 
1 mille  dans  le  N de  l’embouchure 
du  havre  de  Glandore  , sur  la  côte 
du  S d’Irlande.  Le  plus  au  S dé- 
couvre b moitié  èbe,  et  le  plus  au 
N à 4 heures  d’ébe.  Des  deux  côtés 
le  canal  est  profond;  mais  celui  de 
l’O  est  reconnu  pour  le  meilleur. 
Voy.  Glandore. 

DANGEREUSE,  roche, quatre 
lieues  au  SE  du  cap  CriUon.  Elle 
estait  niveau  de  l'eau,  et  couvre 
à haute  mer. 

DANHOLM  , île  dans  l’E  du 
détroit  du  Sound , près  de  Copen- 
hague. Cette  petite  île  a à peine  } 
de  lieue  de  long  , et  un  sixième  de 
large.  Elle  est  défendue  par  un 
fort.  Voyez  Staael  - Sound  , et 
Ruozn. 

DAN1A  , rivière  , a lieues  au  SE 
de  la  rivière  d’Embia  , sur  la  côte 
de  l’O  d’Afrique , a lieues  ou  a 
lieues  J au  NNÉ  de  la  pointe 
Turoba. 

1 DANOIS  ( passage  des  ) , sur 
la  côte  du  S de  l’ile  d’Amsterdam. 
C’est  le  passage  des  vaisseaux  qui 
viennent  de  l’O  et  du  S « en  dou- 
blant l’ile  des  Danois  pour  se  rendre 
dans  Smeerenburg.  Lei  peuples  du 
Nord  le  nomment  Dane’t-Gaî. 
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1 DANOIS  ( montagne  des  ) , sur 
la  côte  de  l’O  d’Afrique  , t mille 
à l’E  du  cap  Corse , ou  cap  Coast- 
Castle. 

3 DANOIS  (îles  aux  ).  Elle  est 
à peu  prés  carrée , elle  est  au  N en 
dépendant  un  peu  de  l’O  de  la 
pointe  de  la  baie  Magdeleine.  Elle 
fst  directement  sur  une  ligne  tirée 
de  la  pointe  de  l’O  de  l’ile  d’Ams- 
terdam , à la  pointe  du  NO  de  la 
grande  terre  du  Spiti-Berg  , à peu 
près  par  N , et  6° -40/  à l’E 

de  Paris.  L’ Auteur. 

DANOISE  ( port  de  l’ile  ).  C’est 
un  des  quatre  meilleurs  ports  de  la 
rivière  Kenmare. 

DANTZ1C , ville  considérable 
de  commerce  sur  la  rive  de  l’O 
delà  Vistule.  Elle  est  traversée  par 
les  petites  rivières  Radune  et  Mot- 
lau  ; elle  n’est  éloignée  que  d’uu 
mille  de  la  Baltique.  C’est  un  beau 
port , et  le  plus  commerçant  de 
toute  cette  mer.  En  170a,  cette  ville 
reçut  1014  vaisseaux , et  exporta 
58o6o  mesuresde  blé,mesureque  l’on 
nomme  last , et  que  nous  supposons 
équivaloir  à deux  tonneaux.  Cette 
quantité  égaleroit  donc  58o,6oo 
quartes  anglaises.  La  quarte  vaut 
un  peu  moins  que  la  barrique  , et 
nous  l'estimons  à 4°°  pesant.  Cette 
supputation  porte  le  last  it  4 milliers, 
ainsi  Danlzic  a exporté  dans  cette 
année  a,3aar4oo  quintaux  de  grains. 
Cette  ville  est  située  par  54°-ai.f- 
5"  N , et  ib°-i7G,5"  à l’E  de  Paris. 
j Bureau  des  longitudes.  Elle  est  a 
n4  lieues  dans  le  SO  de  Ronisberg. 
Tout  cet  intervalle  est  rempli  par 
une  belle  grève  de  sable.  De  la 
pointe  de  l’O  du  golfe  de  Daqtzic  , 
que  l’on  nomme  Heel , la  route  est 
au  S j SO,  S lieues  jusqu’au  mouil- 
lage devant  le  port  par  10  et  ta 
brasses.  Il  faut  faire  du  large  un 
signal  pour  demander  un  pilote  , 
parce  que  le  cours  de  la  rivière  fait 
continuellement  changer  les  bancs 
de  sable.  Voy.  Heel. 

* DANUBE , un  de»  plus  grands 
fleuves,  de.  l’Europe.  Il  reçoit  dans 
ton  cours  soixante  rivières  presque 
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toutes  navigables  ; il  se  grossit  en 
outre  de  cent-vingt  autres  rivières 
moins  considérables.  La  géographie 
lui  fait  prendre  sa  source  dans  les 
jardins  du  palais  de  Donau-Eschin- 
gen  , mais  c’est  une  erreur;  il  est 
bien  vrai  qu’un  réservoir  situé  dans 
la  cour  du  palais  fournit  un  petit 
ruisseau  qui  va  se  joindte  à la  petite 
rivière  qui  passe  sous  ta  ville , et 

Îui  prend  de  ce  moment  le  nom  de 
lanube;  mais  cette  petite  rivière 
passe  à Vilingen.et  prend  sa  source 

Elus  haut  dans  les  montagnes.  Le 
lanube  commence  à annoncer  sa 
grandeur  future  à Gutmedingen  , 
4 lieues  au-dessus  de  Donau-Es— 
chingen.  Il  continue  son  cours  en 
augmentant  toujours,  et  c’est  déjà 
une-  grande  rivière  à Donavert.  Il 
se  jette  par  plusieurs  embouchure* 
dans  la  mer  Noire,  où  l’on  peut 
suivre  et  observer  ses  eaux  , que 
l’on  reconnolt  à leur  rapidité  jus- 
qu’à plusieurs  Keues  au  large.  Le» 
villes  deBude  et  de  Bellegrade  sont 
éloignées  de  11  et  de  ta0  en  long , 
au  dessus  de  son  embouchure , et 
cependant  telle  est  sa  largeur  en 
cet  endroit  que  les  Turcs  et  le» 
Chrétiens  y ont  des  escadres. 

DAPAR , lie,  une  des  Maldives. 
Voyez  ce  mot. 

* DARBOULE , pointe  surmontée 
d’un  château  qu’on  nomme  Lavarde, 
et  qui  a fini  par  donner  son  nom  à 
la  pointe  , qu’on  ne  connoit  plus 
dans  le  pays  sous  celui  Darboule. 
Cette  pointe  est  à peu  prés  au  N 
d’un  ancien  gibet  très-remarqua- 
ble , élevé  sur  une  haute  dune  de 
sable  qu’on  nomme  la  Hoguette  , 
au  NE  de  Saint-Malo.  Depuis  la 
pointe'  de  Lavarde  , la  côte  court 
sensiblement  à l’E  avec  quelques 
enfoncemens  jusqu’à  la  pointe  de 
Roteneuf. 

* DARBY,  cap  sur  la  côte  du 
NO  de  l’Amérique  , par  64°-a  t ' 
N , i65°-i6,f  à l’O  du  méridien  de 
Paris  ( la  Pérouse  ) , situation  qui 
cadre  avec  celle  de  Cook;  la  dif- 
férence n’est  que  de  4f  en  longix. 
Elle  peut  s’attribuer  au  pointage 
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*ur  une  carte  à petit  point.  Le  cap 
Darby  forme  l’entrée  de  l’O  du 
golfe  de  Norton.  La  variation  y e»t, 
dit-on  , en  ce  moment , de 
NE-  Le  cap  Darby  parott  sain,  et 
peut  s’approcher  sans  crainte;  nous 
ne  nous  étendrons  pas  davantage  sur 
ce  pays  glacé  , l’esprit  de  découverte 
peut  seul  y conduire  quelques  navi- 
gateurs ; " et  quelques  pelleteries 
assez  inférieures,  et  moins  estimées 
que  celles  des  environs  de  Nootkn 
et  du  Kamtschatka,  ne  suffisent 
pas  pour  y appeller  les  spéculations 
du  commerce. 

* DARDANELLES  (entrée  du 
canal  des)  ou  si  l’on  aime  mieux 
Déthoit  ne  Gsllieoli.  Le  pre- 
mier a prévalu  ; c’est  l’Heliespout 
des  Grecs. Cette  entrée  est  détendue 
par  deux  fameux  châteaux , non 
loin  desquels  le  détroit  n’a  qu’une 
i lieue  de  largeur  à la  pointe  des 
Barbies.  Cette  dimension  varie  du 
plus  au  moins,  dans  sa  longueur  ; 
on  peut  estimer  cette  dernière  it  1. 
Voÿ.  Constantinople.  L’Auteur, 
Belin  et  d’autres  pensent  que  ces 
deux  châteaux  se  nommoient  autre- 
fois Sestos  et  Abydos.  C’est  un  point 
sur  lequel  les  géographes  ne  sont 
pas  d’accord  entr’eux.  Quelques 
uns  pensent  que  ce  fameux  passage 
étoit  bien  plus  au  N.  Les  châteaux 
neufs  d'Europe  et  d'Asie  ne  sont 
pas  d’ailleurs  les  mêmes  que  les 
anciens.  Celui  d’Asie  d’aujourd’hui 
est  séparé  du  vieux  château  par  un 
intervalle  de  près  de  f\  1. , et  par  la 
pointe  des  Barbies , qui  rétrécit  le 
canal  ti  sa  plus  petite  largeur,  et  sur 
laquelle  on  pourroit  bâtir  un  fort 
qui  défeodroit  mieux  la  passe  que 
tous  les  autres.  L’entrée  des  Dar- 
danelles commence  entre  le  cap 
Grero , et  le  cap  des  Janissaires. 
Ce  dernier  situé  au  N du  village  de 
Jaour  est  environné  de  moulins  et 
de  collines  qui  servent  à le  faire 
reconnottre  , c’est  le  Sigcum 
d’Homère.  Voyez  les  voyages  de 
Chevalier.  Le  Château  neuf  d’Asie 
est  situé  par  4o°-5'-5o"  N , et  par 
a4»-6'-do"  àl’Ede  Paris.  Belin. 
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i '♦DAHIEN,  golfe  et  isthme  sur 
la  côte  de  Terra-Fu  ma , pays  situé 
près  de  l’Isthme  de  Panama , dont 
il  est  une  continuation  , et  qui 
réunit  les  deux  Amériques.  Le  voi- 
sinage les  fait  souvent  confondre, 
et  il  n’est  pas  rare  de  dire  Isthme  de 
Darien,  au  lieu  d'isthme  de  Panama, 
cependant  ils  sont  bien  distincts. 
Celui  de  Panama,  plus  étroit,  est 
à l'O  de  Porto  — Bello  ; celui  de 
Darien  est  à l’E,  et  vient  dans  un 

fissement  SE  se  terminer  au  golfe 
e Darien,  entre  Porto  - Bello  et 
Carlhagène.Ce  golfe  renferme  trois 
îles  principales;  on  les  nomme  lie 
d’Or , île  des  Pins  ; la  troisième  est 
plutôt  un  groupe  qu’une  île  , on 
lui  donne  le  nom  d’îles  Samballo. 
L’entrée  du  golfe  de  Darien  est  par 
1 1 °-38  ' N ; et  79°-43  ' à l’O  de 
Paris.  Carte  du  depot  de  la  marine 
de  l’an  6." 

a DARIEN,  rivière  considéra- 
ble , quoiqu’à  son  embouchure  sa 

Îirofondeur  ne  réponde  pas  â sa 
argeur  ; mais  elle  augmente  en 
s’enfonçant  dans  les  terres. 

DARTMOUTH,  ville  maritime 
du  Devonshire  , dans  la  Manche. 
C’est  l’embouchure  de  la  rivière 
Dart , ainsi  que  l’indique  son  nom , 
et  en  général  , tous  les  noms  an- 
glois  qui  finissent  ainsi  désignent 
un  port  à l’entrée  d*une  rivière. 
Celle-ci  a son  embouchure  située 
io  milles  au  dessous  de  Totness. 
C’est  là  que  se  trouve  le  port  Dnrf- 
mouth.  La  ville  s'élève  en  amphi- 
théâtre sur  le  Hanc  des  collines  es- 
carpées sur  la  côte  de  l'O.  Le  port 
peut  recevoir  5oo  vaisseaux  , â l’a- 
bri de  tous  les  vents.  L’entrée  en 
est  si  étroite  qu’on  peut  la  fermer 
avec  une  chaîne  , Voyez,  l’article 
Power.  De  grands  quais  bordent  le 
port  et  précèdent  des  rues  spacieu- 
ses. La  tour  de  l’église  paroissiale 
de  Townstal  s’élève  de  tio  pieds 
au  dessus  d’une  haute  montagne 
sur  laquelle  elle  est  bâtie  ; elle  est 
à un  peu  moins  d'une  lieue  de  la 
ville  : c’est  une  bonne  marqne  pour 
les  vaisseaux.  Lorsqu'on  est  dans  U 
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Manche  par  45  brasses , et  dans  les 
parages  de  Dartmoulh  , on  peut  en 
veiller  les  montagnes.  L’entrée  de 
ce  port  est  assez  étroite  pour  être 
dangereuse  , excepté  lorsqu’on  en- 
tre vent  arrière  , avec  des  vents  de 
S , ou  lorsqu’on  en  sort  avec  des 
vents  de  IS.  Dans  tous  les  cas,  il 
est  d’usage  de  se  faire  remorquer 
par  des  bateaux  qui  ont  l’habitude 
de  cette  manœuvre  , et  qui  se 
tiennent  toujours  il  portée  d’aller 
au  devant  des  vaisseaux  qui  se  pré- 
sentent. Les  terres  sont  si  hautes 
que  dans  la  passe  on  éprouve  des 
calmes  et  des  rafales , quelquefois 
les  vents  viennent  du  N , et  immé- 
diatement après  ils  soullent  du  S , 
accident  qui  empêche  un  vaisseau 
d’entrer  ou  de  sortir  à la  voile  , à 
moins  que  le  vent  soit  ferme  et 
bien  fait , sans  cela  on  seroit  exposé 
& masquer  soudainement  et  inopi- 
nément. Pour  entrer  dans  Dart- 
mouth,  en  venant  de  l’O  ; on  con- 
seille de  prolonger  la  côte  et  de 
cingler  il  l’E  jusqu'à  ce  qu’on 
tienne  le  quai  ae  lu  ville  à l’E  du 
port  par  le  milieu  de  l’entrée  du 
port.  On  tiendra  par  cette  marque 
le  milieu  du  chenal , et  quand  on 
sera  en  dedans  du  port  , on  lancera 
du  côté  de  l’O  vis-à-vis  la  brasserie 
où  l’on  mouillera  par  to  et  ia 
brasses.  On  peut , de  Vautre  côté, 
lancer  à l’E  , et  mouiller  partout 
devant  la  ville. 

11  faut  cependant  observer  qu'il 
y a une  roche  tous  l’eau  à la  pointe 
de  l’E.  Pour  l’éviter  , il  faut  rele- 
ver l’église  de  St-Patrick , située  à 
l’O  de  la  haute  terre;  on  amènera 
le  côté  de  l’E  de  celte  église  par  la 
dernière  maison  de  l’O  du  village, 
de  manière  à se  conserver  toujours 
en  vue  de  l'église  de  St*-PatriCk  , 
et  de  la  tenir  toujours  en  dehors  , 
et  au  N du  gros  du  village.  On 
reconnoitra  facilement  ces  relève- 
ment à un  clocher  blanc  que  l'on 
nomme  Tackman  situé  entre  Dart- 
mouth  et  le  Start , éloigné  de  4 
lieues  au  SO  i S.  Ce  clocher  est  un 
peu  plus  prés  de  Dartmouth.  Le 
travers  de  ce  port , le  Ilot  porte  au 
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N E J N et  les  marées  y sont  d’un  peu 
piusdeô  heures  Cette  ville  est  située 
par  5o°-i7 ' N,  5»-55'  à l’O  d. 
Paris.  L'Auteur. 

DARWENT,  rivière  , se  jette  à 
la  mer  au  S de  la  Boine.  Voy*% 
WexuNOTOtt. 

* DASSEN , petite  lie  près  de 
l’entrée  de  la  baie  de  Saldagoe  , ou 
Saldanha , un  peu  dans  le  :NO  du 
cap  de  Bonne-Espérance  , et  au  N 
de  l'ile  Roben.  L’ile  Dassen  « por- 
tée plusieurs  noms , on  l’a  quelque- 
fois nommée  Coney,et  quelquefois 
Elisabeth  . mais  celui  de  Dassen  a 
prévalu.  On  prétend  qu’il  signifie 
île  aux  Lapins  , parce  qu’en  ellet 
elle  en  étoit  couverte , avant  que 
les  chasseurs  les  eussent  détruits. 
L’ile  Dassen  est  environnée  de  ré- 
cifs du  côté  du  large;  elle  est  plus 
saine  du  côté  de  terre  ; on  peut  de 
ce  côté  l’aborder,  et  mouiller  par 
îoet  i4  brasses.  Les  vaisseaux  dé- 
palésde  l’ile  Roben,  par  les  vents 
de  SE,  et  les  bateaux  de  côte  forcés 
de  relâcher , par  la  même  cause  , y 
viennent  quelquefois  mouiller,  mais 
on  n’y  trouve  aucunes  ressources. 
Elle  peut  servir  de  point  de  départ 
aux  vaisseaux  qui  vont  au  N.  La 
pointeau  SO  est  par  îî^aë'  S , et 
t-5o*à  l’O  du  méridien  de  l’ob- 
servatoire de  l’abbé  de  la  Caille  , 
dans  la  ville  du  cap  de  Bonne— Es- 
pérance ; cc  qui  la  place  avec  préci- 
sion par  i5°-46,-i5"  de  longit.  à 
l’E  du  méridien  de  Paris.  Fiait 
sçéonietrique  de  D'après  de  Man- 
neviUeUe. 

D ASSO  , sur  la  côte  de  l’O  d’A- 
frique , 5 lieues  au  SE  | Ejde  Bafla , 
à une  lieue  de  Salerne.  On  volt  en- 
tre les  deux  un  grand  arbre  parmi 
plusieurs  autres  petits.  Sa  cime  se 
divise  en  deux  branches,  et  sert 
de  marque  pour  le  mouillage.  On 
peut  jetter  l’ancre  par  ai.  et  a3. 
brasses,  quand  on  les  tient  bien  ou- 
vertes droit  de  l’avant. 

i DAUBY  , baie  sur  h côte  de 
l’O  de  l’ile  de  Man.  C’est  une  baie 
profonde  qui  s’enfonce  à l’E  de  1» 


1 


itized  by  Google 


44*  D A ü 

(•ointe  Dauby.  Voyez  l’article  sui- 
vant. 

1 DAUBY , pointe  dans  l’He  de 
Man  , et  sur  la  côte  de  l’O  , à peu 
près  a 1 E 5»  N de  l’embouchurePdu 
d'Ç?rl«|gford  , sur  la  côte 
de  1 1 d Irlande  , à un  peu  plus 
, u.ne  l'e“e  de  la  pointe  de  l’O  de 

Patrick  ^ Pëe,'CajstIe  > ou  K-irk- 

i * DAUPHIN  (port),  au  N du 
portdeSc.o , sur  la  côte  de  l’E  de 

î ’ c^C  a ‘?»da“s-l'Archipel,  et  dans 
le  60  de  a petite  île  Espulmador, 
qui  est  elle-même  au  SO  du  cap 
Lalaberno.  C’est  un  bon  port , il  est 
éloigné  d’une  lieue  de  la  pointe  de 
J île.  Le  milieu  de  son  entrée  est 
occupée  par  la  petite  île  Saint- 
Oeorge  qu’il  faut  ranger  de  près 
d un  coté  ou  de  l’autre  , on  laisse 
ensuite  courir  où  l’on  veut,  en  ob- 
servant seulement  de  hanter  l’une 
des  deux  côtes , parce  qu’il  y a dans 
le  milieu  de  la  rade  un  haut-fond  sur 
lequel  on  ne  trouve  que  q ou  io 
pieds.  On  mouille  une  aficre  au 
large  , et  l’on  porte  une  amarre  à 
terre. 

l’1fADnUPHIN  < {or'}  ’ 

1 lie  6t.-Dommgue  , aux  Antilles  , 
«ur  la  côte  du  N de  l’ile  , 4 l’E  du 
Cap  Français , à l’O  de  la  baie  Man- 
cenille  , dans  le  SO  de  Monte- 
Cnnste , et  droit  au  S du  récif  le 
plus  O des  Sept-Fréres.  La  baie  du 
tort  Dauphin  est  en  dedans  d’un 
goulet  étroit , et  ce  seroit  un  excel- 
lent port  s’il  y avoit  de  l’eau  dans  le 
goulet , qui  ne  peut  admettre  , 4 
grande  peine  , que  des  vaisseaux  ti- 
rants tout  au  plus  i5  pieds  d*eau , 
aussi  l’a-t-on  négligé  entièrement 
pour  le  Cap  Français  , dont  la  rade 
est  cependant  moins  belle  , et  moins 
abritée.  Le  milieu  du  goulet  est  par 
iq°-43'  N , et  74°-20  ’ 4 l’O  de 
Paris.  Chastenet  de  Puyscfçur. 

3 DAUPHIN  , ou  Dadphine. 
île  sur  1 embouchure  de  la  rivière 
j forme  la  pointe 

de  1 O de  l’entrée  de  ce  nom.  Cette 
Sic  est  longue  et  étroite  , déserte  . 
et  4 peu  prés  4 une  lieue  dans  l’E 
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de  l’ile  de  la  Corne  , dont  elle  est 
séparée  par  un  petit  canal  peu  pro- 
tond. La  pointe  du  SO  de  l’ile  est 
par  3o°-3  ' N , etgo°-47f  4 l’O  de 
Pans.  Belirt. 

4 DAUPHIN  (port)  .sur la  côte 
ue  1 E de  l’ile  du  cap  Breton  , au 
SO  de  la  côte  de  Terre-Neuve,  et 
tout  auprès  de  la  Nouvelle  Ecosse, 
à 1 entrée  du  golfe  de  St.-Laurent, 
Les  îles  Ciboux  sont  4 l’entrée  de 
Ce  ,P,orî  • ^ont  Ie  goulet  est  si  étroit , 
qu  '*  n’y  peut  passer  qu’un  vaisseau 
4 la  fois,  mais  l’intérieur  est  vaste  , 
jl  a plus  de  a lieues  de  circuit , et 
les  vaisseaux  peuvent  y amarrer  4 
terre.  Le  milieu  du  goulet  est  par 
46°-a3  ’ N , et  6a°-43'  4 l'O  de  Pa- 
ris. Carte  de  Chabert  , Verdun 
Cassini , et  autres. 

® * DAUPHIN (fort)  , sur  la  côte 
du  SE  de  Madagascar  par  a5°— 
5' S , et  44° -3a'  4 l’E  de  Paris. 
D’après  de  Mannevülette.  Quand 
on  veut  relâcher  au  fort  Dauphin , 
il  est  4 propos  d'atterrer  par  04® 

Ïiour  ne  pas  le  manquer  , vu  que 
es  courants  portent  vers  le  S avec 
rapidité  ; leur  vitesse  a été  observée 
de  48'  , e’est-4-dire  16  lieues  en  24 
heures  , ainsi  quand  on  approche 
du  fort  Dauphin  , pendant  la  nuit , 
il  faut  ou  mouiller , ou  tenir  sous 
voile  suivant  le  temps.  Lorsqu’on 
vient  reconnoître  la  terre  par  aq0  , 
on  apperçoit  une  chaîne  de  monta- 
gnes fort  élevées  , et  par  a4°-i5  4 
i8f,  on  voit  un  tnondrin  en  forme 
de  pain  de  sucre  , confondu  avec  de 
petites  montagnes  voisines  du  bord 
ae  la  mer  ; côtoyant  ensuite  la  terre  , 

4 1 1.  f de  distance  , on  apperçoit  4 
travers  des  iles  Ste.-Luce  , quelques 
petits  bancs  de  roches  sous  l'eau  ; 
un  peu  écartés  du  rivage  , situés 
entre  a4°-35  ' , et  a4->-45  ' , alors  con- 
tinuant de  ranger  la  côte  4 cette 
distance  , on  aura  connoissance  au 
SO^O  du  compas,  d’une  pointe 
qui  paroit  d’abord  isolée  , et  qui 
représente  deux  mondrinsplus  plats 
que  ronds.  Plusieurs  navigateurs 
J ont  prise  mal-4-propos  pour  la 
pointe  d’Itapère  j celle  qui  la  suit 
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avsc  des  moiidrins  également  plus 
plats  que  ronds  , ne  l’est  pas  non 
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plats  que  ronds  , ne  l’est  pas  non 
plus  ; c’est  la  troisième  pointe  qu  on 
voit  ensuite  , et  dont  les  mondons 
pointus  servent  de  marque  de  re- 
connoissance  , qui  est  la  pointe 
4’ltapère  ; en  approchant  de  la 
deuxième  pointe , et  côtoyant  la 
terre  à une  lieue  , on  a apperçu 
quelques  hauts-fonds  , dont  les  plus 
écartés  ont  paru  éloignés  de  trois 
quarts  de  lieue  du  rivage.  G est 
pourquoi  on  conseille  de  s entrete- 
nir l i 1.  1 de  distance.  La  roche 
d’Itapère  , qu’on  voit  toujours  bri- 
ser , est  la  marque  la  plus  certaine 
pour  distinguer  la  pointe  dont  elle 
est-  éloignée  d’environ  J de  lieue  au 
S.  Il  n’y  a point  de  passage  entre 
l’une  et  l’autre.  Deux  lieues  à 1 ObO 
du  monde  de  cette  roche  est  le 
fort  Dauphin  , la  côte  entre  la  pointe 
d’Itapère  , et  celle  oùétoit  ce  tort, 
forme  une  anse  nommée  Tolong— 
hare  , par  les  gens  du  pays , ou  anse 
Dauphine  , par  les  français  qui  y 
étoient  autrefois  établis  ; on  y voit 
même  encore  les  restes  de  leur  lort  ; 
ils  furent  massacrés  par  les  naturels 
du  pays  , et  les  débris  de  cet  éta- 
blissement , réfugiés  à Bourbon  , et 
suivi  des  femmes  négresses  qui  leur 
étoieAt  attachés , ont  fondé  et  formé 
sur  cette  île  , la  colonie  actuelle. 
C'est  dans  -le  coude,  forme  par  la 
pointe  , que  vont  ordinairement  les 
vaisseaux.  Après  avoir  rangé  la  ro- 
che d’Itapère  , 4 J de  lieue  , on 
fera  route  vers  la  pointe  du  tort 
Dauphin  ; cette  pointe  est  cernée 
d’un  récif  qui  s’en  écarte  d’une  en- 
cablure , et  au  dedans  duquel  est  le 
bon  mouillage.  La  pointe  d’Itapère 
doit  rester  4 l’E  5 ou  6“  S du  com- 
pas ; la  roche  4 l’E  J SE  , et  1 ex- 
trémité des  brisants  les  plus  proches 
du  mouillage  au  SE  JE , 1 ancre  de 
bâbord  doit  être  dans  le  NE  , par 
7 brasses  fond  de  sable  \ celle  de 
tribord  4 l’ESE  par  6 brasses  ; 
ayant  vj  à a8  pieds  d’eau  sous  le 
vaisseau  ; on  porte  une  troisième 
ancre  en  croupière  dans  le  NO* 
Quand  on  n’a  pas  assez  de  jour  pour 
gagner  la  rade  , après  avoir  doublé 
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la  roche  d’Itapère , on  peut  mouiller 
dans  l’anse  si  le  temps  le  peruiet  , 
en  faisant  attention  à la  qualité  du 
fond  qui  n’est  pas  le  meme  par- 
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en  faisant  attention  à la  qualité  du 
fond  qui  n’est  pas  le  meme  par- 
tout. On  fait  l’eau  à l’anse  du  dé- 
barquement , en  creusant  dans  le 
sable  ; elle  est  bonne  pour  les  bes- 
tiaux et  la  cuisson  des  vivres  ; 
mais  pour  en  avoir  de  la  meilleure , 
ü faut  l’envoyer  chercher  par  des 
Noirs , avec  des  barils  de  galère  ,4 
des  fontaines  qui  sont  plus  loin.  Ce 
pays  est  sous  la  domination  de  plu- 
sieurs chefs , desquels  on  doit  tou- 
jours se  méfier  , c’est  pourquoi  il 
est  bon  de  se  tenir  sur  ses  gardes  ; 
et  de  maintenir  le  bon  ordre  4 la 
palissade.  Cette  précaution  est  non 
seulement  utile  au  tort  Dauphin  , 
mais  nécessaire  dans  tous  les  en- 
droits de  Madagascar , oü  l’on  peut 
relâcher.  Extrait  du  Neptune 
oriental. 

6  DAUPHIN  ( banc  du  ) , dans 
la  baie  de  Malavay  , île  d'Otahiti , 
n'a  que  i3  pieds  d’eau  dans  l’en- 
droit le  plus  somme  , et  cet  endroit 
a une  demie  encablure  de  long.  Il 
y a au  brasses  entre  ce  banc  et  le 
récif.  Il  vaut  mieux  passer  par  ce 
canal , qu’à  l’O  du  banc  , avec  un 
vaisseau  foible  d’équipage , car  sou- 
vent la  montagne  abrite  et  donne 
un  calme  plat , souvent  aussi  elle 
envoie  de  pesantes  rafales  de  S. 
On  conseille  de  ranger  bord  à bord 
le  récif  par  10  brasses.  Il  n’y  a 
aucun  danger  au  vent  du  banc  que 
l’on  ne  puisse  voir. 

7  DAUPHIN  ( cap  ).  C’est  la 
pointe  de  l’E  de  l’entrée  du  N du 
détroit  de  Falkland  , aux  îles  Ma- 
louincs.  C’est  ce  détroit  qui  sépare 
les  deux  îles  principales.  Il  est  à 8 
lieues  du  cap  Tamar  qui  forme  la 
pointe  de  l’O  de  cette  même  entrée. 
La  roche  Edystone  est  4 peu  près 
à 5 milles  au  N J NO  du  cap  Dau- 
phin. C’est  cette  roche  qui  sert  à 
faire  reconnoitre  l’entrée  du  dé- 
troit. Le  cap  Howe  est  à peu  près  4 
,6  lieues  dan*  l’ENE  5t,-3o'>  E du 
cap  Dauphin  JX 

8  DAUPHIN,  morne,  exîré- 
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mué  de  l’E  d’une  haute  terre  que 
1 on  voit  en  entrant  dans  le  port  de 
ote. -Lucie.  Pour  être  en  canal , il 
faut  relever  ce  morne  et  l’ouvrir 
un  peu  4 l’O  d'une  pointe  située  sur 
sur  la  côte  du  S de  la  baie  , et  que 
I on  rcconnoit  4 une  maison  isolée 
dont  elle  est  surmontée. 


9 DAUPHIN  (pointe).  C’est  nne 
pointe  sur  laquelle  les  vaisseaux 
viennent  échouer  de  la  pince  en 
montant  4 Hull  avec  une  forte  ma- 
rée. C’est  de  cet  endroit  qu’ils  se 
ù allonger  destouées  pour 
se  haller  dedans.  Les  marées  y sont 
de  b heures  et  marnent  de  a5 
pieds. 

t * DAVID  (St.-),  fort  assez  mé- 
diocre, appartenant  aux  Angiois,  sur 
la  cote  de  l’Inde  dans  la  baie  de 
Bengale  , 6 peu  près  q lieues  au  S 
de  Pondichéry.  Il  est  tout  auprès 
de  la  ville  de  Goudelours , bâtie 
sur  ses  glacis  ; et  avec  laquelle  on 
le  confond  souvent.  C’est  ordinai- 
rement sur  cette  place  que  se  ra- 
battent les  Français,  lorsqu’ils  per- 
dent Pondichéry.  Elle  a été  prise 
plus  d’une  fois  , et  cette  chétive 
bicoque  vit , dans  la  guerre  de  l’A- 
merique , déployer  des  efforts  in- 
croyables que  sa  conservation  ne 
méritoit  guère  ; l’armée  aux  ordres 
i • ' Bussy  > s’y  couvrit  de 
gloire.  Goudelours  , ou  si  l’on  aime 
mieux  le  fort  Saint-David  ,est  situé 
à peu  près  4 moitié  chemin,  entre 
Pondichéry  et  Port-Nove  , sur  la 
cote  de  Coromandel,  par 
Jar.  N.  D’après  de  Mannevillelte.. 
Cette  place  fournit  au  commerce , 
des  basins  estimés  , et  k côte  git  4 
peu  près  au  NNE. 


j ( St.- V,  C’est  la  pointe 

de  1 O du  comté  de  Pembroke.  Cette 
Pointe  est  au  NO  de  la  ville  de  Sl- 
David  , sur  la  côte  du  N de  la  baie 
St.-Brid*  , en  dedans  de  la  pointe 
du  NO.  II  y a un  canal  propre  aux 
petits  vaisseaux , entre  la  pointe  la 
plus  voisine  , et  l’ile  Ramsey.  La 
marée  y est  violente,  on  y trouve 
*°  brasses  , mais  ce  passage  est  très- 
étroit  ; les  marées  y sont  de  6 h.  ; 
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la  pointe  est  par  Si-'-Sô'  N . et  7«- 
<47  ’ 4 i’O  de  Paris.  L ‘Auteur. 

3 DAVID  ( St.-  ) , port.  C’est  i n 
havre  en  dedans  de  la  baie  des  Cha- 
leurs , Amérique  du  N , auprès  de 
I entree  du  NE  , d’oôl’ile  G.raquet 
reste  au  SSE.  Voyez  Baie  des 
Lhaleitrs.  * 

i ^ * DAVID  (St.-  ) , détroit  entre 
je  cap  Crostide  , et  la  pointe  St.- 
David , il  y a un  banc  sur  la  côte 
du  S , on  y trouve  iq  4 3o  brasses; 
en  cas  de  vent  ou  de  marées  con- 
traires , un  vaisseau  peut  essayer 
d’y  mouiller.  Nous  voulons  con- 
server les  noms  propres  des  diffé- 
rents pays  , excepté  ceux  qu’une 
longue  habitude  , a revêtu  d’une 
termina isonou  d’une  apparence  fran- 
çaise , cependant  nous  ne  devons 
pas  laisser  ignorer  aux  lecteurs  quel 
est  le  sens  des  noms  composés , sur- 
tout lorsque  ces  noms  sont  descrip- 
tifs; nousprévenons  pourcette  rai- 
son , que  le  root  Crostide  signifie 
. courant  qui  en  traverse  un  autre  ; 
il  est  vraisemblable  que  les  marées 
font  cet  effet  en  se  rencontrant  sur 
le  cap  Crostide. 

5 DAVID  (St.-),  sur  la  côte  dn 
N du  cul-de-sac  de  Forth.  C’est  un 
port  qui  assèche  au  bas  de  d’eau. 
Les  vaisseaux  viennent  y charger 
du  charbon  de  terre  et  du  sel.  Il 
monte,  dans  la  jetée,  i/t  ou  i5 
pieds  d’eau  de  grande  mer,  et  io 
ou  iu  dans  la  morte  eau.  Il  est  4 
peu  près  4 un  mille  dans  l’ONO  de 
la  pointe  Downie.  La  ‘'ôte  entre 
deux  , est  plate  , et  le  fond  pareil- 
lement jusqu’à  u De  encablure  de 
•terre  ; il  y a dans  le  S £ SE  5»  IÀ  de 
la  tète  de  la  jetée  , et  4 trois  enca- 
blures de  terre  , une  roche  que  l’on 
nomme  Doig  , sur  laquelle  il  n’y  a 
que  3 pieds  d’eau.  La  rade  de  St.— 
David  , est  aussi  celle  d’Inverkei- 
thing.  Elle  est  droit  au  large  de 
cette  roche , on  y est  bien  4 l’abri 
par  7 et  io  brasses  , fond  de  vase  , 

4.  a milles  dans  l’O  d’Inchcolm. 
Dans  ce  mouillage  il  faut  relever  la 
ville  du  S du  Péage  de  la  Reine . 
ouverte  au  S de  l’ue  Garrie,  et  la 
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Jetée  de  Saint-David  au  NNO  , le 
Nez  de  Kinghorn  ouvert  au  N 
d’Inchcolin.  La  partie  de  l’E  de 
cette  rade  eit  ht  plus  spacieuse.  Les 
marées  y sont  «le  a heures  trois 
quarts.  • ■ 

i DAVIS  , espèce  de  golfe  sur  la 
Côte  de  -Labrador  , dans  lés  envi- 
rons de  66°  N ( V Auteur  ) , au  S 
du  havre  Saint-Pierre;  on  lé  trouve 
après  avoir  d&uhié  la 'Côte  du  SE 
de  la  baie  Ganté. 

a DAVIS  , détroit.  C'est  un  bras 
de  mer  , étroit  , qui  se  prolonge  au 
NO  , depuis  le  Cap  Faréwel  situé 
par  6o°  N , jusquïit  ta  baiede  Baftin 
située,  par  8o°.  Ce  détroit  sépare  lu 
côte  de  l’O  du  Groenland  , ue d'A- 
mérique du  N. 

5 DAVIS  , trique  près  de  la 
pointe  du  NO  de  la  Jamaïque , peu 
fiêqitentée  , sur-*tout  sans  pilôte. 

4 DAVIS  , une  des  quatre  îles  de 
la  côte  de  la  Caroline  du  Sud , 
entre  la  baie  Service  , et  Char- 
léstqvn. 

DÀWFUSKlE  , île  sur  la  côte 
de  la  Géorgie , Amér/qite  du  Nord. 
Elle  est  suria  côte  det'O  , « forme 
unepartie  du  détroit  de  Callibogie  , 
près  de  l'entrée  du  NO  de  la  ri- 
vière Savanhah  ; plusieurs  autres 
petites  ilès  y forment  le  détroit , 

2 ne  l'on  nOmme  le  'détroit  de 
lawftûkie. 

DEADMAN.  Vày.  pour  lés  ar- 
ticles de  ce  nom  , au  mot  Mort. 

• . ' 

i DF. AL. , ville  du  comté  de 
Kent , à peu  pris  à 7 milles  de 
Sandwich  , à environ  7. milles  aussi 
de  Douvres,De  l'uaeàl’autreplace , 
on  voit  une  chaîne  de  rochers  sur 
'lesquel*  il'Vjr  a abondamment  de 
cassè-pierre.  Le*  duhés  sont  au  S, 
entré  Déal-  et  Gond  vin.  H ést  d'u- 
saje  que  le*  vaisseaux  destinés  pour 
Londres,  s'arréteht  â’Déal.'Eu  ar- 
rivant , ils'y  déba^qüènr  léürs  let- 
tres et  leurs  passagers  , et  en  partant, 
ils  y reçoivent  leuhs  dernières  ins- 
tructions , et  y prcnnent'des1  provi- 
sions.' Il  y a un  petit  banc  de  sable  , 
à péu  près  S uu  mille  dams  l’E  du 
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château  de  Déal , il  n’y  a pas  plu*  de 
iô  pieds  d'eau  les  jours  de  grande 
mer  sur  la  pointe  du  S de  ce  banc. 
•La  marque  de  ce  banc  est  de  tenir 
Hopëland  , droit  4 ouvrir  ou  fermer 
parda  pointe  de  la  première  terre 
basse  que  l’dn  apperçoil  au  S du 
Foréland  du' Sud  ; quand  je  dis  ou- 
vrir ou  fermer , c’est-4-dire  qu’il  ne 
faut  iti  ouvrir  ni  fermer . et  que  ce* 
deux  objets  doivent  Venir  se  joindre 
l'Un  à l'autre  èt  se  toucher.  L’en- 
droit le  phxs  somme  de  ce  banc  , 
est  pqfile  travers  de  la  partie  du  S 
de  la  ville.  Les  habitans  de  Déal, 
et  de  rotite  cette  côte  , sont  ex- 
cessivement actifs  , intelligens  , 
entreprenons  et  hardis  pour  aller 
au  devant  des  vaisseaux  afin  de  les 
secourir  -dans  leur  naufrage  , et 
aider  au  sauvetage  malgré  la  plus 
violente  tempête.  Leurs  bateaux 
Sont  heureusement  construits  poui 
cét  effet;  c’est  en  partie- la  source 
de  leur  existence  , ils  fournissent 
d'ailleurs  des  pilotes  et  des. provi- 
sions fraîches  pour  la  navigation. 
La  ville  est.par  5i°-i3'  N,  et  3°- 
45*  4 l’É  dé  Paris.  L 'Auteur.  Les 
marées  y üdtit  'comhie  4 Douvres. 
Voy.  Doovaxs , et  les  Duttes. 

a. DEAL  Voté  , golfe  ou  baie. 
C’est  un  de*  quatre  grands enlbnce- 
mens  les  plus  au  S,  entre  l'ile 
Brasey  , et  la  pointe  qu'on  nomme 
l’embouchure  d’Esweek  , 3 milles 
au  N Jel’Ue  Brasey.  C‘e9t  une  pe- 
tite baie  de  a milles  de  protondeur , 
gissant  »u  SO  j S , etdont  l'ouver- 
ture n*a  que  deux  encablures,  il  y 
a un  rocher  nommé  Toagrood  , sur 
le  côté  du  S de  l’entrée , J de  lieue 
de  la  pointe  K eb ester  , il  découvre 
4 moitié  matée,  et  reste  auNEiJN 
de  la  pointe.  Lnxford-Voé  est  4 un 
mille  au  N de  Déal  iVoë. 

1 DEAN  ( bouée  ) , ou  bouée 
JéttWv.  CWrla  plus  au  S de  celles 
ai  marquent  les  bancs  qui  partent 
u N ‘et’  dix  NNE  de  la  rade  Ste.- 
Hélène  , située  à la  pointe  de  !'£ 
de  Plie  de  Wight.  Elle  est  environ  4 
un  mille  de  la  bouée  Warner,  au 
N de  la  rade  de  Ste. -Hélène  . et  à 
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eu  près  & | lieue  dans  le  SE  de  la 
ouée  Horse.  Enfin  c’est  la  pre- 
mière bouée  qu’on  rencontre  à tri- 
bord , en  allant  de  Sainte-Hélène  , 
chercher  la  rade  de  Spithead  ; la 
bouée  Horse  est  la  seconde  ; les 
bouées  de  bâbord  sont  Warner  , et. 
Noman’s  - Land , tout  nu  plus  à J 
de  lieue  à l’O  de  la  bouée  Horse. 
Depuis  la  bouée  Dean  , il  y a un 
banc  de  sable  qui  se  projette  j usqu’à 
la  bouée  Horse  ; excepté  cependant 
un  tout  petit  canal  qui  en  sépare 
un  banc  triangulaire.  Ce  premier 
banc  gît  ENE  de  la  bouée  Horse  , 
il  continue  au  N jusqu'à  la  pointe 
South  ~ Sea—  Cas  tic , et  de  l’autre 
côté , après  avoir  laissé  cette  bouée 
vers  l’E  , il  s’avance  presqu’au  N 
vers  la  pointe  du  port  de  Longstone. 

a DÉAN  , port  qui  sert  de  pas- 
sage aux  petits  vaisseaux  pour  aller 
du  havre  Spry  , dans  la  baie  de 
Fundy , Amérique  du  Nord. 

t DÊAR , fie.  Voyez  la  Petite 
Néoeais.  : 

a DÉÂR  , golfe.  C’est  un  des 
ports  de  Pile  de  Pomone , la  prin- 
cipale des  Orcades  ; l’autre  se  nomme 
Cairston.  Ce  port  est  vers  la  pointe 
du  NE  de  l’ile , immédiatement  en 
dedans  de  Mulhead.  Cette  pointe  de 
Mulhead  , est  une  haute  pointe  re- 
marquable , escarpée , et  à une  lieue 
de  l’embouchure  du  port.  Pour  y 
entrer , il  faut  faire  le  milieu  du 
chenal  , car  malgré  qu’il  ait  J de 
lieue  de  large,  cependant  il  est  em- 
barrassé de  quelques  roches'  sous 
l'eau  , au  large  de  la  pointe  Neslin 
qui  reste  à 'tribord  en  entrant.  Lors- 
qu’on est  en  dedans  de  la  pointe , il 
laut  hanter  le  N jusqu’à  ce  que  la 
pointe  reste  à peu  pré»  à l’E  | NE , 
alors  on  peut  mouiller  par  5 brasses 
de  basse  mer.  Les  marées  y sont  d'à 
peu  près  9 heures  45'  , et  le  ûo|s’y 
elévede  10  ou  ia  pieds.  Beaucoup 
de  vaisseaux  destines  pour  ieCJroçni- 
land , et  pour  l'Islande , s’y  arrêtent 

Ïiour  y faire  du  bois  à brûler , et  de 
a tourbe.  Ces  îles  produisent  du 
grain,  on  y trouve  du  bétail,  et  le 
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poisson  y est  très-abondant  et  très-i 
peu  cher. 

3 DÉAR-Ness  aux  Orcades.  Il 
faut  l’éviter  en  se  tenant  à l’E  à 
la  distance  d’un  quart  de  lieu* 
de  terre  , à cause  d’un  plateau 
qui  s’allonge  à un  t mille  vers 
l ESE  du  Kfirk.  Ce  plateau  assèche 
pour  ainsi  dire  , dans  les  grandes 
marées  , un  peu  au  N de  sa  pointe 
du  large  , et  au  SE  de  Sand  sides , 
il  y a une  roche  qui  découvre  à 
moitié  èbe  , la  pointe  Moul  est  à 
1 E de  l’entrée  de  Déar  — Sound. 
Voyez  CoriNSHA. 

*DEBA , petite  ville  sur  la  côte 
du  S de  la  baie  de  Biscaye , pro- 
vince de  Guipuscoa  , elle  est  à peu 
près  dans  l’ESE  du  cap  Machicaco  , 
â l’O  de  Cuetaria.  Ce  port  est  formé 
par  le  passage  que  se  sont  faites  le» 
eaux  pour  s’écouler  des  pays  élevé» 
qui  l’environnent.  Il  ne  peut  guère 
recevoir  que  de  petits  vaisseaux  ; 
quant  aux  gros  , il»  vont  à Saint- 
Scbastién  , mais  sur-tout  au  Passage 
éloigné  d'à  peu  prés  5 lieues  £-  à 
l’E.  La  ville  de  Deba  est  ppr  43°- 
»8'  N,  et  par  4»-3f'  à PO  d« 
Pans.  Don  Viiteenle  Toffino. 

DEBEN  , rivière  dans  le  comté 
de  Suffoék  ; elle  se  décharge  àu  port 
de  Bawdsey.  V.  Bawdseï. 

DECAN,  province  de  la  pres- 
qu'île de  l’Inae  , entre  l’Indostan, 
proprement  dit  , le  Carnate  , el 
Orixa. 

* DÉCEPTION , cap  dans  l’Ar- 
chipel des  liés  Salomon  , dans  la 
mer  dn  Sud.  Il  estpar  8°-5i'-3o,‘' 

S , et  par  164“^*  '-1 4"  à l’E  de  Pa- 
ris. Bureau  des  longitudes ». 

* DÉCÔLÊ.  C’est  une  des  passes 
de  Saint-Malo,,  la  plus  directe, 
mais  la  moins  profonde , cependant 
comme  la  mer  marne  45  pieds  dan» 
ce  port,  il  y ponte  toujours  de 
l’eau  suffisament  pour  , n’import* 
quel  vaisseau  ; ainsi  on  peut  toujours 
y donner  quand  la  mer  est  haute. 
Cette  passe  est  la  plus  à l’O,  elle 
est  le  long  de  la  côte  en  venant 
du  cap  Frehel  entre  la  terre  et  l’ile 
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Arboal.il  est  impossible  de  donner 
une  instruction  suffisante  pour 
donner  dans  cette  passe  sans  pilote. 
JNoas  nous  bornerons  à dire  qu’on 
entre  dans  les  dangers  , dès  qu’on 
relève  l’ile  Hagot  au  S.  On  passe 
au  large  de  la  Fourchée , et  de 
cet  endroit , en  gouvernant  sur  la 

Î ointe  du  bastion  de  la  ville  , que 
on  apperçoit  en  dedans  de  l'ile 
Arboul  ; ou  passe  entre  les  Lardières 
et  Nerput , au  N de  la  pointe  de 
la  garde  de  Guérin.  On  continue 
toujours  la  même  route  sans  s’en 
écarter  , et  quand  on  relève  Saint- 
Lunaire  au  S , on  est  droit  au  N 
de  la  pointe  du  Décolè,  et  sur  la 
Mouliere , écueil  sur  lequel  on 
trouve  assez  d’eau  pour  passer  sans 
inquiétude.  On  laisse  toujours 
courir  dans  la  métns  route , laissant 
le  petit  Genillot  au  S.  On  range 
la  pierre  de  l’Herbier  , et  l’on  | 
vient  toujours  à la  même  route  , 
relever  au  S la  pointe  de  Sainte- 
Anogate  ; on  se  trouve  aloi»  le 
travers  de  deux  rochers  dangereux 
nommés  le  grand  et  petit  Vidé; 
on  range  le  petit  qui  est  le  plus 
au  large , on  le  laisse  à tribord  , et 
on  ne  tarde  pas  à se  trouver  au  S 
de  l’ile  Arboul  ; la  même  route 
fera  passer  entre  cette  citadelle  et 
la  Pierre  du  Mouillé.  On  continuera 
jusqu’à  laisser  à bâbord  les  Pour- 
ceaux , on  sera  alors  sur  le  banc 
du  Décolé , et  on  ne  l’aura  pas 
plutôt  franchi , que  l’on  sera  sur 
rade  , où  l’on  mouillera  comme  il 
est  dit , à l’article  Saint-Malo. 

On  observera  que  la  marée  est 
extrêmement  violente  dans  tous  les 
canaux  de  l’entrée  de  Saint-Malo, 
et  que  les  distances  sont  bien  plutôt 
parcourues  que  l’on  ne  l’estimeroit , 
si  on  ne  tenoit  pas  compte  du  courant , 
il  faut  donc  y avoir  égard.  La 
difficulté  est  décuple  quand  il  faut 
y louvoyer  , non  seulement  parce 
qu'il  faut  sortir  du  canal  direct  , 
non  seulement  parce  que  les  marées 
peuvent  retirer  ou  donner  à la 
bordée , mais  encore  parce  qu’elles 
favorisent  ou  nuisent  aux  évolu- 
tion», parce  qu’au  milieu  de  tant 
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d’écueils , il  y a nécessairement  une 
infinité  de  retours  de  marée  qui 
portent  en  sens  contraire  , et  dont 
on  ne  peut  profiter , ou  dont  on  ne 
peut  se  garantir  , qu’à  l’aide  des 
pilotes  les  plus  expérimentés.  H 
faut  dire , à la  louange  de  ceux  de 
ce  port  , qu’ils  sont  si  intelligens 
que  maigre  les  dangers  de  l’entrée, 
il  est  excessivement  rare  qu’il  y 
arrive  d’accident. 

DÉCOUVERTE  ( port  de  la  ). 
V.  Discovéxï. 

i DÉE  , rivière  de  la  province 
de  Galles  , passe  par  Chester  , et 
se  jette  dans  la  mer  d’Irlande.  V. 
Chestks. 

a DÊE  , rivière  d’Ecosse  dans  le 
comté  d’Aberdéen , se  jette  à la  mer 
près  de  cette  ville. 

5 DÉE,  rivière  d’Ecosse  dans  le 
comté  de  Kirkcud-Bright.  Elle  se 
jette  dans  la  mer  près  de  cette  ville  , 
dans  le  détroit  de  Solway  , après 
avoir  reçu  dans  son  cours  la  rivière 
Ken. 

* DÉEPS  , ce  sont  des  canaux  , 
des  passages  , des  espèces  de  gou- 
lets qui  communiquent  à des  baies 
intérieures  sur  les  côtes  de  l’E,  et 
dans  la  Baltique. 

i DÉER ^partie  duNO  de  l’ile  du 
Spitzberg.  Elle  est  bornée  à l’E  par 
la  baie  Liesde , et  se  termine  à l’O 
vers  l’anse  de  Biscajer. 

1 a * DÉER  ,•  île  , ou  si  l’on  veut 
l’ile  aux  Cerfs.  C’est  une  petite  ile 
située  en  dedans  de  celle  de  Un- 
haca  , qui  forme  l’entrée  du  S de 
la  baie  de  Epurent- Marquez.  Quel- 
ques géographes  , et  sur-tout  l’Au- 
teur , ont  donné  à cette  baie  le 
nom  de  Lagon.  C’est  une  erreur  im- 
pardonnable , la  baie  de  Lagoa  est 
au  S de  la  côte  Natal  , et  sur  le 
banc  des  Aiguilles  ; elle  est  si 
connue  des  navigateurs , que  de  don- 
ner son  nom  à un  autre  endroit  , 
c’est  les  exposer  à des  méprises 
dangereuses.  La  baie  de  Lauren- 
zo-Marquez  étoit  peu  fréquentée  , 

Jiuaod  D’après  de  Mannevillctte  a 
ait  sou  Neptune  oriental . Depuis 
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que  Ii  pèche  de  la  baleine  y a fixé 
les  spéculations  du  commerce , cette 
cite  est  bien  plus  visitée , et  cepen- 
d mt  nous  ne  connoissons  rien  de  plus 
précis  que  ce  que  nous  dit  D’après 
de  Mannevillette.Voy.  Lau»ent- 
iVlAUQDEZ.  Le  Neptune  oriental  ne 
parle  point  de  l’ile  aux  Cerfs  , mais 
il  a placé  sur  sa  carte  , une  île  en 
dedansde  celled’Unhaca,  que  nous 
supposons  être  celle  en  question;  si 
nous  faisons  une  erreur , elle  n’est  pas 
sensible.  Elle  est  située  par  ab°-5f 
t> , et  3o°-45  ' à l’Edc  Paris.  D'après 
de  Mannevillçtte.  11  y a bon  mouil- 
lage dans  toute  cette  baie  ; lorsque 
l’ile  aux  Cerfs , à a milles  de  dis- 
tance, est  la  terre  lxplus  proche. 

3 DÉER , île  aux  Cerfs , près  des 

côtes  de  Chine.  C’est  une  marque 
pour  entrer  dans  le  port  Chusan. 
V-  Chdsak.  ‘ . 

4 DEEIl.  C’est  une  île  qui  sert  de 
marque  pour  entrer  à Boston  , lors- 
qu’on se  trouve  à moitié  chemin  , 
entre  les  hauts-fonds  de  l’ilc  Lo- 
vell  , et  l’ilc  Niçk’s-Mpte.  Dans 
cette  situation  , on  observe  les  mai- 
sons situées  sur  la  pointe  Shirley  , 
et  l’on  en  ferme  la  moitié  par  l’ile 
Déer , ou  si  l’on  aime  mieux  , on 
prendra  garde  à un  bosquet  que 
l’on  appercevra  au  dessus  de  la 
pointe  Shirley.  On  peut  en  cacher 
par  la  pointe",  un  tiers  en  commen- 
tant par  l’E. 

DÊFENDERS.  Ce  sont  des  ro- 
chers près  de  Red-Cliff , et  qui  bor- 
nent à l’E  la  baie  Duff  sur  la  côte 
du  Ri  de  l’ile  Trevencn. 

DEGOTV.  C’est  un  village  sur  la 
rivière  d’Ougly  au  Bengale  , et  an 
dessus  de  la  crique  de  Chanoc.  Il 
faut  ranger  la  rive  de  l’O  entre  ces 
deux  places  , et  reprendre  le  mi- 
lieu de  la  rivière  près  de  Degon. 

DEIGHTON  , place  de  com- 
merce dans  la  baie  de  Massachusset, 
Amérique  du  Nord.  C’est  un  port 
franc  où  les  étrangers  peuvent 
venir  déposer  leurs  cargaisons  , ex- 
cepté celles  qui  viennent  du  Cap.de 
Bonne-Espérance  , et  Je  tous  les 
pays  situés  à l’E  de  ce  Cap. 
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I DELAWARE  , baie  très-con- 
nue de  l’Amérique  du  IN.  Elle  est 
à l'embouchure  de  la  rivière  du 
même  nom  , et>a  largeur  , depuis 
le  cap  Hinlopen  jusqu’à  Bombay - 
Hook  , est  de  ao  lieues.  Un  vaisseau 
est  au  milieu  de  la  rivière  hors  de 
vue  du  rivage  des  deux  côtés. 

a DELAWARE,  rivière  dont  il 
est  question  dans  l’article  précédent. 
C’est  la  frontière  réciproque  de  la 
Pensilvanie  et  de  la  Nouvelle  Jer- 
sey ; elle  se  jette  à la  mer  dans 
l'Atlantique  du  Nord  , entre  le  cap 
May  , et  le  cap  Hinlopen.  Elle  est 
navigable  à plus  de  aoo  milles  au 
dessus  de  son  embouchure  , mats  au 
dessus  de  Bristol , il  y a une  cata- 
racte impraticable.  V.  Hivlopeh  et 
May.  Les  marées  sont  de  9 heures  à 
l’entrée  de  la  baie  ; le  Ilot  porte  au 
NIN'E,  l’èbe  en  sens  contraire.  Il  y 
a 40  lieues  du  cap  Hinlopen  à Phil- 
adelphie, et  par-tout  il  y a de  l’eau 
pour  un  vaisseau  de  74. 

3 DELAWARE,  ville  de  la  Vir- 
ginie , au  conHuent  des  deux  ri- 
vières Pamunky  et  Mattapony;  cette 
dernière  se  nomme  aussi  rivière 
d’Yorck.  Cette  ville  est  par  370- 
ôof  N,  et  79°-45f  à l’O  ae  Paris. 
Carte  à. grand  point  du  dépôt  de 
la  marine , ordre  de  Sartine. 

DELFT  , port  sur  la  Meuse.  H 
est  situé  sur  la  rive  du  N entre 
Scheidaui  et  Rotterdam.  Quand 
on  a passé  Scheidàm,  il  faut  cô- 
toyer au  plomb  la  rive  du  N , 
jusque  vis-à-vis  le  port  où  l’on 
mouille  pur  5a'’  latit.  N,  et 
à l’E  de  Paris.  Position  assez  in- 
certaine sur  la  Carte  du  dépôt  de 
la  marine.  La  ville  de  Delft  sert 
de  retraite  à beaucoup  de  négociaus 
qui  se  retirent  des  affaires;  elle  est 
située  au  milieu  des  prairies  les 
plus  riantes  ; elle  est  percée  de 
canaux  plantés  d'arbres  sur  les 
bords  , et  qui  parcourent  toutes  les 
rues;  elle  a long-temps  été-réputée 
pour  ses  poteries. 

1 DELGADA  , pointe.  C’est  la 
meme  que  le  cap  Condecedo.  Voy. 
«*-  mot. 

a DELGADA- 
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aDELGADA  C’est  une  ville  de  i 
Ptle  Saint-Michel,  aux  Açores, 
•ittiée  vis-à-vis  une  de  ces  mau- 
vaises rades  ouvertes  qu’on  trouve 
sur  la  côte  du  S de  l’ile.  Il  y a 
mouillage  par  10  et  ao  brasses  ; la 
rade  de  Ville-Franche  est  à A lieues 
dans  l’£. 

1 DELGADE,.cap  sur  la  côte 
de  l’E  d’Afrique  , au  NO  des  îles 
Comore , à l’extrémité  NO  du  can- 
nai de  Mozambique  , espèce  de  J 
détroit  qui  sépare  Madagascar.de 
l’Afrique.  Ce  cap  est  par  10^-7'  9, 
et  38°-4o'  à l’E  de  Paris.  D'après 
de  Mannevilletle. 

3 DELGADE , pointe.  C’est,  1? 
pointe  du  S de  Plie  Saint-Thomé 
située  à l’entrée  du  golfe  de  Guinée, 
sur  la  côte  d’Afrique.  A deux  por- 
tées de  canon  au  large  de  cet  te  pointe,# 
se  trouve  la  petite  ile  de  Rôles. 

DELICIA  , baie  dans  l’ile  de 
Socotora , à l’entrée  du  golfe  de  la 
nier  Rouge.  Il  y a , dit-on  , mouil- 
lage dans  cette  baie.  V.  Socotoiu. 

i * DELIVRANCE  ( cap  de  la  ), 
sur  la  côte  de  la  Nouvelle  Guinée  , 
Océan  Indien.  C’est  un  des  points 
connus  de  cette  côte  peu  connue.  Il 
est  situé  par  ii°-5o'  S,  et  i5i«- 
i3f  à l’E  de  Paris.  Carte  du  dépôt 
de,  la  marine  de  Van  6. 

u * DÉLIVRANCE  ( Iles  de  la  ). 
Elles  sont  au  nombre  de  deux  , et 
font  partie  de  l’Archipel  de  Salo- 
mon. Nous  n’en  donnerons  pas  la 
position  précise  , parce  qu’elles  né 
sont  pas  nommées  sur  la  Carte  du 
dépôt'  de  la  marine  , ni  sur  le 
JRouticr  de  la  Pérouse. 

DELL  Krv , dans  les  parages 
de  Chichester , en  Sussex.  Cet  en- 
droit est  formé  par  la  rivière  La  - 
vant , à peu  près  à 4 milles  de  ta 
mer.  Il  y a un  petit  port  où  les  I 
vaisseaux  peuvent  arriver  au  plein 
de  l’eau.  Les  marées  y sont  de  ti 
heures  et  |.  Voy.  Chicheste*. 

* DELLI  ( mont  ) , cap  remar- 
quable de  la  côte  de  Malabar , entre 
Nellyceran  et  Cananor,  à peu  près 
li  lieues  i dans  1*  NO  d»  Mahé, 
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et  16  Iienes  3 tiers  dans  le  SSE  de 
Mangalor.  Le  cap  Mont-Delli  est  ‘ 
un  point  de  reconnoissance  Sur 
cette  côte.  11  "est  situé  par  la®  N, 
72°-58'  à l’E  de  Paris.  D'après 
de  Mannevilletle. 


DELOS  . Ile.  C’étoit  jadis  une 
île  très-célèbre  ; e’étoit  la  princü 
pale  , quoique  la  plus  petite , de» 
Cyclades.  C’esraujoUrd’hui  un  ro- 
cher aride  et  inhabité  ; ce  n’est  plus 

Su’une  retraite  de  pirates.  Sa  gran- 
eur  n’est  que  de  a lieues  de  tour  ' 
un  p«u  au  S de  Miconi  et  de  Tina. 
La  pointe  du  S de  Pile  de  Delos 
est  par  37°-i8'  N , et  a30-ao'  A 
i’Ede  Paris.  Archipel  à grand  point 
du  dépôt  de  la  marine. 

DEL-REY,  nom  portugais  qui 
signifie  du  roi\  ainsi  c’est  la  riyiêré 
du  Roi  , dans  Renforcement  de 
Biafra , sur  la  côte  du  r-'  d’Afrique, 
77  heue*  à i’E  du  en  .'ormose,  et 
iao  lieues  au  N d cap  de  Lopés. 
L’entrée  de  la  riv,'  re , située  dan» 
le  N de  cet  ei;..  'iccraeut , est  for- 
mée à l’O  par  :a  pointe  Bnckaiey. 
Le  canal  est  large  et  sain;  ou  y 
trouve  pendant  4 ou  5 lieues  de  su 
A 34  pieds  d’eau. 

"DEL- RIO,  pointe.  C’est  encore 
un  nom  portugais  que  nous  croyons 
devoir  conserver  , d'autant  plus  que 
l’endroit  est  de  peu  de  conséquence 
et  n’e»t  pas  connu  ; il  signifie  pointa 
de  la  rivière.  Cette  pointe  est  située 
sur  la  côte  du  N de  l’Amérique  du 
Sud,  vis-à-vis  de  l’ile  Sal-Tortu°as. 
Tout  ce  pays  est  rouvert  de  mon- 
tagnes très-élevées , et  que  l’on  con- 
noit  sous  le  nom  de  montagnes  du 
Vent  ( Sierra-del-  Vento)°Voyec. 
Toutugas.  • 


DEMBIA  , rivière  sur  la  côte  de 
PO  d’Afrique  , 8 lieues  au  SE  de 
la  rivière  Congo  , a lieues  au  NO 
de  la  rivière  Dama.  * L’existehce 
de  toutes  ces  rivières  n’est  pas  même 
vérifiée,  A plus  forte  raison  leur 
position.  1 


ï , rivière  sur  la  côte 

de  Surinam  , Amérique  du  Sud 
3 lieues  à l’O  de  la  ville  de  Suril 
nain,  1 lieue  à l’O  de  la  rivière 
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ïssequibo.  L’entrée  de  mit  rivière 
ftt  Of  lieue  de  large.  Le  rivage  de 
J £ n est  pas  sain  , et  l’approche  en 
e»t  défendue  par  un"haur-fond  qui 
force  le»  vaisseaux  à se  tenir  à mOi- 
liécanal.  Cette  rivière  est  navigable 
grands-,  bâtiment  jusqu’à 
plu»  de  3o  lieues  au  de«us  de  son 
.embouchure,  et  il  Va  des  étahluse- 
«ne^  Européens  36  l oues  encore 
plus  foin.  L'entrée  de  cette  rivière 
-e,strar.t,°-45'  N,  et  6o°— 5 ' à l’O 

de  Paris.  Grand  routier  du,  dépôt 
•le  ta  marine  de  1786,- 

. 1 DEMI -LUNE  { baie  de  la  >, 
dan»  l'ilé  de  S:.-Chriswphé.  Elle 
f#  *uc  L côte  du  NE , vis-à-vis  de 
Cnnst-Church  , entre  1»  crique  de 
?aint--I\icolas  au  NO,. et  la  crique 
du  Soldat  au  SE.  Elfe  est  barrée  de 
deux  bancs  de  roqhes  entre  lesquels 
1 y a cependant  une  ouverture  par 
Jaquelie  on  pénètre  jusqu'il  terre. 

a DEMI-LUNE  , baie  dans  l'ile 
d’Antigue , aux  Antilles.  Elle  est  à 
la  pointe  de  î’E  de  l'ile , et  au  N 
de  ta  pointe  Hudson  qui  se  prolongé 
beaucoup  an  large  , et  4 l’E  de  la 
baie  Willoughby.  L'ile  Smith  est 
:iu  large  de  la  pointe  du  NE  ; c’est 
«lie  qui  sépare  la  baie  de  la  Penxi- 
Lune  de  la  baie  de  l’Echange. 

ns?  Ç?J1J-LIJNE  , pointe  dan* 

1 Hè  dé  St.-Çhnstophe  , aux  An- 
tilles, et  sur  la  côte  du  NE , pres- 
que vis-à-vis  de  Basse  Terre,  un 
peu  ait  NO  de  l’isthme  près  de  la 
montagne  de  Timothée , et  de  la 
baie  du  Petit  Moine.  Toute  cette 
côlè  est  bordée  de  rochers. 

‘DEM  U U.  ou  Dcsse»,  rivière.  V. 

Af.tSHOT. 

DEN  ( cap  ) , pointe  du  S de  la 
baie  Blanche , dans  la  rivière  Machi- 
eonis , sur  la  côte  de  l'É  de  Terre- 
Neuve,  L’ile  Sie.-Barbe  est  à l’E 
au  large  de  l'entrée  de  la  baie  Verte. 

* C'e»t  vraisemblablement  ce  que 
tfous  nommons  cap  Parlridge  , ou 
cabl  aux  Perdrix,  par  5a°-t7<  N , 
et  à l’O  de-Parj»,  Carte  de 

Chaieft,  Verdun,  Cttssini,  etc, 

- , clip.  Cùssl  la  pointe 


? 
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de  l’E  de  l’entrée  de  ftdrlon  , sur 
î?rC^te  de  l*Améri<jue  & 

1 E du  cap  I'arby  f dans  les  parages, 
du  détrou  de  Behring.  Dans  le  SE 
de: et  cip  se  trouve  la  baie  de 
LhoKtoole  , du  milieu  de  laquelle 
se  trouve  la  petite  ife  Bcsborough. 
Cette  baie  est  tcrmitiée.au  S par  l’ile 
Stuart',  au  large  du  cap  Stephen. 
De  cap  Denbigh  est  par  (ip-aa1  N, 
et  par  'iS3°-5o'  à l’O  de  Paris, 
Carte  de  là  Pérouse. 

*DEN1A  , sur  la  côte  d'Espagne, 
(tins  la  Méditerranée  , à peu  prés  & 
lieues  dans  le  NO  du  . cap  Saiulr-- 
Martin,  à.l’O  de  l’ile. d’I vice.  Il  y 
a un  petit  port  dônt  l’entrée  git  au 
: i-N,V  entre  des  bancs  de  sable 

Ïtflse  projettent  au  large  des  pointes 
es  dénie  côtés.  La  ville  est  sou» 
fine  haute  montagne  , entre  deux 

Soirltfcs  élevées.,  à 17  lieues  dans  le 
E de  Valence,  et  par  38°-55'  N, 
et  4- , l’O  de  Paris.  Carte , 

ordre  de  Maure  pas.  , du  dépôt 
dé  la  .marine..  u. 

, *■  DENIS  ( Saint-) , petite  ville 
Ja  capitale  de  l’ile  de  Bourbon , 
à laquelle  on  vient  ' tout  ' récem- 
ment de  donner  le  nom  d’ile  de  la 
Réunion.  C’est  4 Saint-Denis  que 
sont. établies  les  autorités  du  gou- 
vernement. Cette  ville  est  située 
Mr  ao°-5>i'-43i/S,  et  55°-io'  à l’E 
de  Pâtis.  Bureau  des  longitudes. 
II  y a mouillage  devant  $t,-Denis, 
mais  en  pleine  cple  et  sans  abri 
quelconque.  La  mer  y est  toujours 
Si  dure  , que  le  débarquement  à pied 
sec  y est  presque  impossible.  On 
avoit  imaginé  jadis  un  pont-levis 
soutenu  par  des  aiguilles  , et  qui  se 
Projetoit  au  large  de  l’endroit  où 
la  lamé  déferle.  Les  vagues  l’ont 
bientôt  détruit  ; il  est  aujourd’hui 
très— di  I fici  le  de  descendre  4 terre 
sans  se  mouiller.  Il  n’est  pas*  rare 
qu’il  survente  sur  la  côte  de  Bour- 
bon ; dans  ce  cas,  un  vaisseau  est 
en  perdition  sur  la  rade  de  Saint- 
Denis.  On  est  forcé  , pour  éviter 
un  naufrage , de  ne  jamais  déchar- 
ger entièrement , et  de  se  tenir  tou- 
jours «n  appareillage.  Aussitôt  que 
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la  tempête  s'annonce  pat  de»  signes 
infaillibles  que  l’on  connolt  à terre, 
on  hisse  un  pavillon  rouge  ; à'  'ce 
signal  ’ tous  les  vaisseaux  doivent 
mettre  sous  voile  , ils  font  le  tour 
de  nie  , et  reviennent  aptês  le  mau- 
vais temps  reprendre  leur  place  et 
achever  leurs  operations.  Il  n’y  a 

Joint  de  port  sut'  toute  cette  lie  ,'el 
es  difficultés  dont  la  navigation  est 
entravée  , ont  fixé  le  centre  des  af- 
faires à Vile  de  France,  éloignée  dé 
3o  lieues.. Bourbon  n’est  qu’un  gre- 
nier j ou  si  l’on  Veut  un  dépôt  , 
dont  toutes  les  denrées  se  portent 
au  Port  Louis  de  Pile  de  France. 

DENNÎIT,  ou  plutôt  d’Ewot , 

Îietit'  ildt 'situé  entre  l’Ue  d'Aix  et 
a terre , près  de  l’entrée  de  la  Cha- 
rente. 

i * DENWIS,ouGè&xw'-Dïbsis. 
C’est  upe  petite  lie  dont  ne  parle 
point  la  Carte  du  dépôt  de  la  ma- 
rine , elle  est , dit  l’Auteur,  sur 
la  côte  du  N de  la  Nouvelle  Bre- 
tagne , dans  la  mer  du  Sud.  Elle  a 
5 lieueS  de  large  ,'  et  i5  lieues  de 
long,  dit  NNÔ  au  SSE.  Elle  est 
environnée  dans  le  NE  dé  plusieurs 
petites  îles.  Elle  doit  se  trouver  par 
a° -40 ' S ,et  i^90-4r  à l’EdéPiris. 

L 'Auteur. 

DENNIS-ness,  ;>ux  Orcades  , 
au  NE  une  £ lieue  ,du.  Nez.  de 
Bride,  et  au  NNE  3°  E,  » lieues 
du  Start.  La  roche  uomméq$e|eh- 
Skerry  est  4 uu  { mille  »q  N. , 
et  lq  npilieu  ne  couvre  -jamais  , 
c'est-à-dire , un  petit  espace  du 
iniliqu.'La  partie  du  SE  de  Deunis- 
ness  ne  doit  s«  doubler  qu’à  une  enq 
jcablqre  de  . distance,  1 

DEN N'Y  , sur  la  Severn  droit 
ti  l’F.  de  la  pointe  de  Gold  clVff 
( Roche  (RÛr  no  pi 1 qu’elle  doit 
apparemment  li  son  aspect  ) , sur'la 
cote  du  comté  de  MonnioùlH,  dans 
le  NO ‘de-  lu  radé  du  IVôi  située  4 
l’embouchure  de- fa rivière  de  Brisi- 
»ol.  Elle  est  éloignée  dé  la  côte  de 
Galles  , d’à  peu  prè£  an  tiers  de  là 
largeur  de  ce  golfe; 

* DEPT-FORDjdiinsliprovtnce 
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de  Kent , ù 1 1. J de  Londres . et  au 
confluent  du  petit  ruisseau  de  Ra- 
vens-Bourn,ou  Lee  qui  se  jette  dan» 
la  Tamise.  11  y a dans  cet  endroit 
des  chantiers  de  cqnstruction  dans 
lesquels  on  peut  bâtir  des  vaisseaux 
4 trois  ponts , mais  on  y déploie  peu 
d’activité  , et  l’oAi'  y a vu  pendaot 
plusieurs  années  quelques  vais- 
seaux rester  en  bois'  tors.  Nous 
avons  sur-tout  remarqué  un  petit 
trois  ponts  dont  les  seuillet»  de  sa- 
bord étoient  déjà  placés,  cependant 
on  y à fait  plusieurs  vaisseaux  de 
74.  Dcpt-Ford  est  tout  auprès  de 
Greenwich  avec  lequel  il  sera  bien- 
tôt confondu.  Il  y à dans  Dept- 
Ford  deux  hôpitaux  fondés  par 
Henri  VIII  d’Angleterre  ',  et  des- 
tinés à r#cevoir  les  vieux  masters 
et  pilotes  de  la  marine;  on  y reçoit 
aussi  leurs  veuves  auxquelles  on 
apcorde  une  subsistance  honnête  , 
par  mois.  1 

Nota.  Les  masters  anglois  sont 
des  officiers  , condamnés  par  la 
constitution  de  la  marine  à ne  pas 
s’élever  au.  dessus  de  ce  grade  ; iis 

Î prennent  rang  immédiatement  après 
e premier  lieutenant  , ils  sont 
chargés  de  la  route  du  vaisseau  et 
de  la  manœuvre  en  vue  de  terre  , et 
en  présence  de  l’ennemi  , aussi  ont- 
ils  uné  connoissance  parfaite  des 
côtes  d’Europe , et  sur-tout  de  celles 
d’Angleterre. 

DERBY  , baie  ou  havre  près  de 
la  pointe  du  SE  de  l’ile  de  Man, 
mer  d'Irlande.  Derby  est  à » lieues 
d’une  petite  ile  nommée  Cnlf-of- 
Man.  11  y a bon  mouillage  de 
tous  les  vents  sous  le  château  , par  3 
ou  4 brasses.  Les  vaisseaux  d’un 
petit  tirtfnt  d'eau  peuvent  monter 
plus  haut,  et  mouiller  entre  les  per- 
dies  où  ils  restent  à sec  de  basse 
mer.  Il  y ' a bon  mouilla gô  sur  la 
'ràdé  par  10  , fat  et  i/;  brasses  , ou 
y-  est  à l’abri  des  vents  du  N et  d’O , 
directement  4 l’O  de  la  pointe  du 
de  l’ile  Hillbrée , à peu  prés  i5 
du  i&  lieues  à OSO  de  l’entrée  de 
Livcrpool , par  54°-4f  N,  et  6®—- 
49'  à l’Ode  Paris.  L 'Auteur.  Les 
murées  y sont  de  10  heures  f. 

ag  * 
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* DÉROUTE ( passage  de  la  ). 
C’est  une  espèce  de  canal  hérissé 
de  dangers,  qui  6e  trouve  entre  la 
côtede  Normandie  etl’ilcde  Jersey. 
Les  frégates  y donnent  quelque- 
fois , lorsqu’elles  conduisent  des 
convois  en  temps.de  guerre,  mais 
les  vaisseaux  de  ligne  n’osent  s’y 
risquer.  Lorsqu’on  vient  du  N , 
les  dangers  commencent  au  banc 
des  Grunes , h l’O  du  Nex  de 
Carteret.  On  passe  entre  l’Ecreviêrç 
et  le  banc  Fêlé , les  dangers  ne 
Unissent  qu’en  dedansdes  Minquiers. 
Ce  passage  est  sur-tout  fréquenté  par 
les  vaisseaux  qni  veulent  aller  à 
Saint-Malo  ou  à Granville.  Ko  y. 
les  articles  Bceurs  , Cens , Ecx’e- 
vléiu,  Fêlé,  Ançustis  ou  Cuo 
UI. 

* DERREE , (la)  roche  que  l’on 
peut  regarder  comme  faisant  partie 
des  Minquiers  dont  elle  forme 
l’écueil  le  plus  au  SO.  Cette  pierre 
ne  couvre  jamais  ; elle  n’est  pas 
dangereuse,  car  il  faut  l’aborder 
debout  au  corps  pour  la  trouver; 
elle  est  saine  et  isolée. 

DERTSWICK,  village  à l’E  du 

Zuyder  zéeen  dedans  duTexel,  au 
1S  de  Uinlopen  , et  de  la  pointe 
Staveren  , presqu’à  l’E  de  la  bouée 
Ton.  Ce  village  sert  de  marque 
pour  trouver  la  bouée  de  Worcura 
de  l’Ouest , située  au  N de  la  bouée 
Frees-Plat  ,,sur  la  côte  de  l’O  du 
canal  du  banc  large  Broad  Sand. 

DERWENT  , rivière  dans  le 
comté  de  Cumberland  , passe  à 
Cockermouth  et  se  jette  dans  la 
ïner  d’Irlande  ; elle  reçoit  la  petite 
rivière  Cocker  à Workineton  4 ou 
6 lieues  au  N de  White-Haven.  V. 
VV  OKKIlfOTON.. 

DESERTES  ( îles  ) , 4 petites 
îles  dans  le  SK.  de  l’ile  Madère  : 
elles  gissent  SSE  et  NNO,  la 
deuxième  en  venant  du  NNO  est 
la  plus  grande  : le  milieu  de  celle- 
là  est  par  3a“-3o'  N , et  i8°-5i  1 k 
l'Ode  Paris.  Borda  , carte  à grand 
point.  En  venant  de  Porto-Sa'ncto  , 
«u  de  n'importe  quel  endroit  du  N,  j 
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on  peut  passer  hardiment  entr'elle* 
et  Madère  ; le  fond  est  sain  par- 
tout , si  l'on  excepte  une  roche  sou» 
l’eau  qui  se  trouve  6 >la  pointe  de 
Madère,  il  y a un  clapotis  de  cou- 
rant, qui  sembleront  annoncer  quel- 
que danger  sous  l’eau , ou  au  moins 
quelque  haut  fond  : cependant,  iL 
n y a rien  à craindre-,  si  ce  n’est  la 
roche  dont  nous  venons  de  parler  , 
et  comme  elle  s’étend  peu  au  large , 
les  vaisseaux  peuvent  l'approcher  à 
une  distance  raisonnable  : il  est , 
dans  tous  les  cas,  prudent  de  ne 
pas  trop  approcher  la  pointe  , ne 
fût-ce  que  pour  éviter  l'acalmie  ou 
le  révofin  des  montagnes. 

1 * DESERTS  (îles  des  Monts  ), 
sur  lu  côte  de  l’Amérique  du  N 
dans  le  SO  de  la  baie  Française, 
et  au  N de  Pemagouet  ; la  pointe 
du  S de  cette  Me  est  par  44°-at  ' N , 
ét  690-57'  à l’O  de  Pans.  Carte  à 
grand  point , ordre  de  Sartine. 
Cette  île  est  environnée  de  petits 
Ilots  sur-tout  dans- le  S. 

2 * DESERTS  ( roc  des  Monts  ) , 
dans  le  SSEde  l’ilçde  l’articlepré- 
cédent , par  44°-i  1 r W , et  690-45' 
îi  l’O  de  P arîs.  Carte  à grandpointp 
ordre  de  Sartine , dépôt  de  ta  ma- 
rine. 

* DESESPOl R(baie  du),  à peu 
près  au  milieu  de  la  côte  du  Si  de 
Terre-Neuve , droit  au  N des  îles 
Saint-Pierre,  et  Miquelon. Elle  est 
à l’ENE  du  cap  de  laHune;  elle  est 
extrêmement  spacieuse  en  dedans , 
et  renferme  une  infinité  de  petits 
ports,  de  criques  et  d’anses,  ainsi 
que  des  lies  : tout  cela  réuni  y 
forme  des  abris  cxcellgns.  Son  em- 
bouchure est  commune  à celle  de 
l’Hermitage.  La  sonde  y donne  100 
brasses  : le  milieu  de  cette  entrée 
est  par  47°-33'  N , et  5fio-3o'  à l’O 
de  Paris.  Chabert,  Verdun,  Cas - 
sini  et  autres. 

DESIR  ADE(ln), une  des  Antilles 
à l’E  de  la  Guadeloupe,  dont  elle 
est  éloignée  d’environ  1 1. 1,  depuis 
la  pointe  des  châteaux.  A quelque 
distance  cette  ileparoitse  terminer 
dans  le  NO  h une  pointe  basse  ; U 
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partie  du  N est  surmontée  de  mon- 
tagnes de  sable  dans  lesquelles  on 
distingue  des  veines  rouges.  Une 
partie  île  cette  île  est  stérile  et  aride; 
mais  le  reste  est  fertile,  produit  du 
coton,  et  donne  retraite  à une  quan- 
tité d’oiseaux.  On  n’y  trouve  d’eau 
que  celle  des  étangs.  La  pointe  du 
SE  est  par  i6"-a4,-ao''  N , et 
6âl,-i9,-4o"  à l’O  de  Paris.  Ver- 
dun , Borda , Vingré. 

t * DÉSIRÉ  ( cap  ).  C’est  une  des 
pointes  de  l’entrée  ae  l’O  du  détroit 
de  Magellan,  qui  sépare  la  Terre 
de  Feu  du  continent  de  l’Amérique. 
Il  est  par  lat.  S , et  par 

7q°-5 1 à l’O  de  Paris , ou  76°-45 1 à 
l’O  de  Greenwich.  Cook.  Il  est  au 
SO,  3 ou  4 lieues  du  cap  Piltar , et 
à peu  près  par  la  meme  longitude  , 
«t  cependant  la  Carte  du  dépôt  de 
la  marine  ne  le  place  que  par 
76°-45r.  H y a donc  erreur  sur  la 
Carte  de  Cook  , ou  sur  la  Carte 
française  : cette  erreur  seroit  égale 
à la  différence  des  deux  méridiens 
de  Londres  et  de  Paris,  puisque  les 
deux  cartes  placent  ce  cap  sous  un 
méridien  de  la  même  dénomination. 
Le  cap  Désiré  prend  quelquefois  le 
nom  de  Deseada. 

3 * DÉSIRÉ  ( port  ) , sur  la  côte 
de  l’E  des  Patagons , au  NO  J N des 
lies  Malouines  , entre  le  cap  Blanc 
et  la  baie  de  St. -Julien  , par47°--tô  ' 
S,  et  69°  à l’O  de  Paris.  Carte  à 
grand  point  de  tan  6 , du  dépôt 
la  marine.  La  variation  y est  de 
»3°-t5f  NE;  mais  il  faut  observer 
qu’elle  suit  iri  la  marche  générale  , 
et  qu’elle  augmente  dans  la  pro- 
gression ordinaire.  Lorsque  ce  port 
a été  visité  en  1670,  par  sir  John 
Narboroug  , 100  ans  avant  le  capi- 
taine Cook  , elle  étoit  de  ; 

elle  a donc  augmenté  deG0^*  dans 
l’espace  de  100  ans.  Cette  augmen- 
tation suffît  pour  démontrer  com- 
bien il  est  inutile  d’indiquer  la  va- 
riation dans  le»  différens  points  de 
la  terre.  Car,  indépendamment  de 
cette  marche  constante  dans  la  va- 
riation en  général-,  telle  est  l’alté- 
ration que  subit  l'aiguille  aimantée 

1. 
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Ipar  une  infinité  de  causes  souvent 
inconnues  , par  des  acridens  ou  des 
négligences,  ou  même  par  des  mau- 
vaises qualités  de  la  boussole,  qu’il 
seroit  imprudent  de  naviguer  sur  de» 
observations  de  variation  faites  avec 
des  compas  différens,  par  le  meilleur 
navigateur  Connu,  et  de  s’y  lier 
implicitement.  Il  en  est  des  com- 
pas , comme  des  octans  ; nou» 
avons  vu  des  marins  ignorans  faire 
rectiiier  un  de  ces  instrumens  par 
un  maître  d’hydrographie,  avant 
leur  départ,  et  fai re  tout  Jcur  voyage 
sans  le  reçtilier  de  nouveau  : qu’on 
juge  de  la  précisionde  leur  latitude. 
Une  des  premières  lois  que  doit 
s’imposer  l’houimede  mer,  est  de 
bien  connoltre  ses  compas , de  les 
étudier  sans  cesse  : il  doit  prendre 
des  amplitudes  matin  et  soir,  et 
en  outre , autant  d’azimuths  qu’il 
le  pourra  ; il  doit  faire  cadrer 
toutes  ces  obsetvations,  et  con- 
fronter & tous  les  mouteus  du  jour 
le  compas  d’observation  avec  ceux 
de  l'bauitacle.  Cette  confrontation 
doit  sur-tout  se  luire  au  moment  de 
l’observation , lorsque  le  compas 
d’observation  est  en  place , afin 
d’éviter  les  erreurs  qui  peuvent  ré- 
sulter du  voisinage  de  quelques 
ferrures,  ou  de  quelques  autre» 
causes  cachées.  Il  faut  s’appliquer 
à connoltre  toutes  les  causes  qui 
peuvent  influer  sur  les  compas. 
Voy.  l’Encyclopédie  Méthodique . 
Le  port  Désiré  est  assez  peu  connu  ; 
il  n’est  guère  fréquenté  que  par 
quelques  pêeheurs  de  haleines  : 
aussi  n’en  donnons-nous  les  détail» 
qu’avec  méfiance. 

L'Auteur  continue  : le  port  Dé- 
siré est  à 3 lieuesdans  le  NO  de  l’ile 
Pcnguin  de  sir  John  Narborouh.  Il 
y a plusieurs  petits  îlots  et  rocher» 
auprès  de  cette  île.  Il  y a un  rocher 
sur  le  côté  du  S de  l’entrée  duport- 
On  le  nomme  le  Clocher  : c’est 
une  excellente  marque  pour  recon- 
noitre  le  port.  L’entrée  est  fore 
étroite,  et  quand  on  l’approche  le 
soir , peut-être  est-il  prudent  de 
mouiller  & 1 lieue  § de  terre  , pour 
entrer  le  matin  avec  la  brise  de 
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terre.  Lorsque  l'entrée  de  la  ririère 
est  bien  ouverte  à OSO  , on  est  en 
bon  mouillage,  file  Penguin  au 
SE  5°  E , le  clocher  au  SO  i O.  et 
les  terres  les  plus  N au  NNO; 
colin,  on  doit  relever  dans  le  NE  jN 
deux  rochers  situés  à l’extrémité 
du  S'd’un  récif  qui  se  projette  au 
large  de  la  terre  de  ce  côté  : ils 
couvrent  A moitié  flot.  Le  port  a 
deux  milles  de  long  ; il  est  fort 
étroit , et  hérissé  de  dangers;  mais 
ils  sont  tous  hors  de  l’eau.  La  marée 
y lile  huit  pccuds  , et  le  fond  y est 
si  curé  que  les  ancres  y chassent 
avant  de  faire  tète.  On  trouve  le 
fond  plus  mol  en  avançant  dans  le 
port;  il  y a moins  d’eau,  mais  il  y 
en  a encore  assez. 

If  faut  entrer  à mer  étale,  carie 
conrant  sort  du  goulet  avec  la  rapi- 
dité d’une  écluse. On  trouve  6bras- 
ses  de  basse  mer , lorsqu’on  relève 
les  deux  pointes  du  goulet  de  l’E  I 
SE  S ,i  l’E  , et  le  clocher  au 

SE  1 E : le  flot  s’y  élève  de  4 
brasses  J.  11  y a deux  sources  d’eau 
douce  A près  d’une  lieue  dans  le  SE 
du  clocher:  vingt  hommes  avec  des 
barils  de  galère  , pourroient  tout  au 
plus  y faire  un  tonneau  d’eau  par 
-jour.  La  rivière  s’enfonce  très-loin 
dans  lesterres  avec  une  largeur  très- 
considérable  : elle  renferme  plu- 
sieurs lies  qui  sont,  ainsi  qne  le 
reste  du  pays , peuplées  de  tigres  et 
d’autres  octes  féroces.  On  peut  s’y 
procurer  quelques  loups  marins  sur 
une  île  dans  le  fond  du  port  ; on 
peut  aussi  y prendre  beaucoup  d’oi- 
seaux. 

DESIREE  ( pointe  ).  C’est  la 
plus  N de  PiledeSpitz-lierg,  située 
par  8o°  latitude  N,  et  i7°-4or  àl’E 
4e  Paris.  L’Auteur  anglois. 

i DÉSOLATION  , cap  à l’ONO 
du  cap  Fnrewel,  qui  forme  la  pointe 
du  Sua  Groén'and , près  de  l’entrée 
du  'port  de  Davis,  il  est  presque 
sous  ie  même  parallèle  que  l’entrée 
du  SE  du  détroit  de  Hudson,  qui 
lui  reste  à l’O.  Ily  a plusieiusgoltes 
sur  cette  côte,  A l’E  vers  le  cap  Fa- 
aeivel.;  celui  de  LiDssolation  elt  à 
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I peu  près  partit  °-45  ' N , et  4q*-z<v 
àl’O  de  Paris.  L'Auteur  anglois. 

La  baie  déglacé  est  au  N d’une 
pointe  ronde  située  au  N du  cap  de 
la  Désolation  , à pen  près  par  tJi°- 
3a'  N.  L’Auteur  anglois. 

i DÉSOLATION  ( cap  ),  sur  la 
côte  du  SO  de  la  Terre  de  Feu, 
par  54“-55/  S,  et  740-10'  à fO 
de  Paris.  Carte  à grand  point  de 
tan  6 du  dépôt  de  la  marine.  If 
est  à 18  lieues  du  cap  Noir , a peu 
près  au  SE  | E.  11  forme  la  poiuto 
du  S du  Canal  Sainte-Barbe. 

3 DÉSOLATION  [ lie  ) , se 
nomme  aussi  i le*  de  Kerguelen'. 
Dans  l’Océan  Indien,  au  SSE  des 
ilesde  Saint-Paul  et  d’Amsterdam: 
c’est  bien  la  terre  la  plus  aride . ta 

lus  sauvage,  e*  de  l’aspect  le  plus 
ideux  que  l’on  puisse  concevoir. 
Le  port  de  Noël  , situé  dans  celte 
lie  , est  par  48°-4> 'i5w  S , et  S6°- 
4 a'  à l’E  de  Paris.  Bureau  des 
longitudes.  Voy.  Kr.xcon.Eiv. 

4 DÉSOf -ATION  (détroit  de  la), 
sur  la  côte  du  NO  de  l’Amérique  , 
à terre  de  l’ileQuadra , et  au  fond 
du  golfe  de  Géorgie.  Les  courans 
y sont  assez  irréguliers  et  incer- 
tains ; l’entrée  de  ce  détroit  est  par 
5o°-i8'  N,  et  iz6°-49'-idb  à PO 
de  Paris.  Vancouver. 

DESPRAIRIES  , rivière  du  Ca- 
nada , porte  de  petits  vaisseaux  du 
pays.  Elle  se 'jette  dans  le  fleuve 
Saint-Laurent. 

DESTRUCTION  ( île  de  la  ) , 
près  de  la  côte  du  NO  de  l’Amé- 
rique. Elle  a environ  1 lieue  de  cir- 
cuit , elle  est  basse,  aride,  et  pres- 
que plate  sur  le  haut;  elle  est  au  S 
du  cap  Flatterie,  etau  N de  la  pointe 
Grenville.  Le  travers  du  mont 
Olympe,  par  470-34'  N,  et  par 
labo-aa'  à l’O  de  Paris.  Vancouver . 

DÉTENTION,  anse,  5 milles 
de  la  pointe  de  IE  de  file  Indienne 
dans  la  baie  Obscure , à la  Nouvelle 
Ziélande.  Elle  est  sur  la  partie  du 
N de  file  Longue.  On  y trouve  19 
brasses,  fond  île  vase,  foyci  Bris. 
Oikch.  ■ • > : ..  i. 
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r.%  DEZANA  ( b);  C’estun  ancien 
nom  qui  paroit  espagnol  ou  por- 
tugais : c’ést  peut-être  l’ile  d’Os- 
naburgh  du  capitaine  Wallis.  C’est 
une  particularité  attachée  a tous 
les- voyages  de  découverte , de  tou- 
jours donner  des  noms  nouveaux 
aux  pays  que  l'on  visite  , au  lieu 
de  conserver  ceux  des  premiers 
navigateurs  qui  les  ont  découverts. 
Cet  usage  , dicté  par  un  orgueil 
mal  entendu  , embarrasse  le  géo- 
graphe , qui  se  voit  souvent  forcé 
«le  donner  plus  d’attention  a la 
nomenclature  qu’à  la  situation  du 
pays  qu’il  veut  décrire. 

i DIABLE  ( baie  du  )',  près  de 
la  pointe  du  grand  Pèdre,  qui  forme 
la  pointé  duSO  de  la  Jamaïque.  La 
pointedu  Diable  est  par  1 8° -a’  N* 
et"  par^-S^.  * l’O  de  Paris.  Be- 
lin.  Le  gissement  de  la  côte  ne  per- 
met pas  de  se  méprendre  sur  cette 
pointe.  Lb  terra  retourne  brusque- 
ment 4 l'ENE  et  i l’ONO  des  deux 
côtés.  , • j ic  . 1 . 

a DIABLE  ( ceinture  du  ) , De- 
vil’ s-Bell.  C’est  un  passage  étroit 
que  l’on  nomme  ainsi  : il  porte  aussi 
le  nom  de  détroit  de  Plie  Longue,  à 
PE  de  la  ville  de  NesS-Yorck  , sur 
ta  côte  de  l’Amérique  du  Nord.  La 
passe  de  l’O  est  dans  le  éanul  étroit 
«fui  sépare  l’ile  de  la  grande  terre. 
On  nomme  ce  passage  la  porte  de 
l’Enfer  , ou  Hell-Gate.  Voyez  DÉ- 

T10IT  1>E  l’Ilü  L.OHCUE. 

. 3 DIABLE  f cap  du  ),  sur  la  côte 
du  Chili  dans  P Amérique  du  Sud  , 
uter  Pacifique  duSud.  Voy.  Canga- 
lan. 

4 DIABLE  ( crique  d««  ) , sur  b 
côte  de  Labrador  , dans  le  fleuve  St.- 
Laurent,  au  SO  de  la  rivière  St.- 
François  , entr’elle  et  la  crique  du 
Loup", par  5i°-ZV  N.  L’Auteur. 

5 DIABLE  ( montagne  du  ),  sur 
la  côte  de  l’O  d’Afrique  , a lieues 
au  NE  l Ede  Dajou , otiTngu  , que 
l’on  nomme  la  pointe  raboteuse  , 
près  d’une  montagne  prodigieuse- 
ment haute  sur  le  bord  de  la  mer. 
Cette  montagne  est  fort  dangereuse 
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pour  lès  vaisseaux  qui  I’approrhenf 
de  trop  prés  , à cause  des  rafale» 
très-pesantes  qui  en  descendent  : 
elle  est  si  -liante  , qu’elle  intercepta 
les  nuages.  C’est  un  endroit  très-fr<:- 
quenté,  parce  que  l’on  trouve  à 1 E 
une  petite  rivière  où  l’on  fait  de 
très-bonne  eau.  Le  fond  est  excel- 
lent des  deux  côtés,  tant  «fu’on  se 
tient  par  8 et  9 brasses  ; mais  il  de- 
vient sale  , et  le  mouillage  très- 
mauvais,  dèsqu’on  s’éloigne  par  18 
ou  30  brasses.  Cette  rade  se  nomme 
Mangon  : toute  la  côte  est  de  lar 
dépendance  de  la  loge  Angloise 
d’Acra.  Elle  glt  à 4 L de  la  pointe 
Buracoc  : le  gissement  entre  deux 
est  E 5°-3o 1 N , et  O 5°-3o r «S.  - f 

6 DIABLE  ( trou  du  ).  C’est  la 
même  que  la  baie  du  Diable  de  la 
Jamaïque.  Voy.  le  n°.  1. 

7 DIABLE  (trou  du)  ,.à  b pointe 
de  l’E  d’Antigue  aux  Antilles,  au 
S de  l’ile  Verte  , et  au  fN  de  b 
péninsule  sur  la  côte  du  S de  la- 
quelle se  trouvent  le  grand  et  le 

: petit  cul  de  sac  {Deep).  Il  y aune 
maison  de  garde  : le  fort  Herman 
forme  1a  limite  du  N de  celte 
crique.'  ’ 

8 DIABLE  ( b corne  du  ) , ou  le 
rccifde  de  la  Corne , nommé  «bns  le  , 
pays,  HLf-Ilorn.  C’est  un  banc  long 
et  étroit , dans  la  forme  d’une  corne  : 
il  se  projette  6 1a  mer  , 7 ou  8 lieues 
dan-.  l’Ode  la  pointe  de  Horn,  sur 
la  côte  de  l’O  du  Jutbnd  , vis-à-vi*, 
Wesfcr-Zyd  , au  S de  la  montagne 
Bleue.  11  gît  a peu  prés  entre  55°- 
35  ' et  55°-4or  N.  Carte  du  (UpntcU 
la  marine.  Les  profondeurs  varient 
sur  cebancdepuisî  jusqu'à  4brasscs, 
ce  qui  le  rend  assez,  dangereux 
pour  les  très-gros  vaisseaux  , d’au- 

! tant  plus  qu’il  est  extrêmement  aco- 
re.  En  sondant  a b uiain  , le  pre- 
mier coup  de  plomb  donnera  21 
brasses  , le  deuxième  , i5  ; la  quille 
donnera  le  troisième.  On  le  recou- 
nolt  a ta  montague  Bleue  , au  N de 
laquelle  ou  voit  plusieurs  montagnes- 
de  sable  blanc. 

9 DIABLE  ( iledu  ) , au  large  de 
la  pointe  du  $ d’une  péninsule  a b. 
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Martinique.  Elle  s’étend  à l’O,  et 
forme  la  baie  du  Fort  l\ojal. 

to  DIABLE  ( iles  du  ).  Ce  sont 
plusieurs  petites  iles , ilôts',  roches 
et  prons  de  haut-fond  , qui  envi- 
ronnent l’ile  de  Cecir-de-Mer , dans 
les  mers  de  Chine.  Voy.  Céci*. 

u DIABLE  ( lies  du  ) , prés  de 
la  cote  du  Groën  lnnd  , par  8o°  IS 
et  çf-tà'  à l’E  de  Paris.  L’Auteur. 

ja  DIABLE  ( pointe  du),  se  pro- 
jette sur  la  côte  de  l’E  du  canal  qui 
conduit  dugolfedePlimouth  6 Ha- 
moaze  , sur  la  côte  du  S de  Devon  ; 
et  a tribord , immédiatement  à l’en- 
trée de  ce  port.  La  batterie  du  mont 
Edgecumbe  est  un  peu  plus  haut 
du  côté  de  l’O  , et  la  pointe  Red- 
dlng  , du  meme  côté  et  au  dessous , 
est  presque  vis-à-vis  de  la  pointedu 
Diable.  Cet  endroit  est  le  plus  étroit 
du  canal  , et  l’on  ne  doit  pas  risquer 
de  le  passer  , si  l’on  nia  pas  vent 
sous  vergues,  excepté  un  petit  mo- 
ment avant  le  plein  de  l’eau  en  mon- 
tant , ou  après  le  plein  de  l’eau  en 
descendant  : car  le  courant,  dans  les 
jours  qui  avoisinent  la  grande  mer  , 
déchargent  si  violemment  sur  cette 
pointe,  qu’un  vaisseau  courroit  les 
plus  grands  risques  d’y  être  jeté.  La 
pointe  est  une  roche  massive  très- 
escarpée  , et  extrêmement  acore. 
Elle  est  surmontée  d’une  tour  avec 
une  batterie.  Il  y en  a d’autres  au 
SE  , pour  défendre  le  passage  entre 
la  terre  et  l’ile  Saint-Nicolas. 

13  * DIABLE  ( passage  du) , au 
Bengale  , dans  la  rivière  d'Ouglv  , 
et  au  dessous  de  Bungelo.  On  n’y 
passe  passant  pilote  , et  l’instabilité 
«les  bancs  de  sable , qui  de  temps 
en  temps  cèdent  à la  violence  des 
courants  , ne  permet  pas  de  rien 
dire  d’exact  sur  cet  objet. 

14  DIABLE  ( arbre  du  ).  On  le 
nomme  aussi  le  Trou-Swolley , au 

olfe  de  Ca  ni  baye  sur  la  côte  des 
udes.  Voy.  Swalley. 

iôDIABLESouDiaiolos  Mono, 
ouMontaoxesdes Diables  .pointe 
de  terre  sur  la  pointe  de  l’E  d’Yu- 
«alan  , au  INI  du  golfe  de  Honduras , 
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et  au  N de  l’Me  de  Coiumel.  L* 
côte  entre  deux  est  par-tout  plat* 
et  bas  e , et  couverte  d’ile»  à une 
petiie  distance  de  terre.  Ce  port  est 
formé  entre  une  quantité  de  mon- 
tagnes. Les  Boucaniers  y relàchoient 
souvent  pour  y prendre  des  provi- 
sions. Ils  les  nommèrent  montagnes 
des  Diables , parce  qu’ils  avoient 
eux-mèmes  reçus  le  nom  de  diables 
pillards  , à cause  des  cruautés  qu’il* 
exerçoient  dans  leurs  côurscs. 

i DIAMANT  , au  détroit  de  Ma- 
lac  , dont  il  forme  la  pointe  du  N’O. 
Cette  pointe  est  sur  la  côte  du  SO 
du  détroit , -et  sur  là  côte  de  Su- 
matra , presqu’à  l’E  d’Achen.  Elle 
se  projette  a l’E  par  5°-i8'  N , et 
par  à l’E  de  Paris.  D’aprèt 

de  Manncvillette. 

»’•*  DIAMANT  , pointe  sur  la 
côte  de  la  Martinique,  au  large  de 
laquelle  et  à l’E  se  trouve  le  gros 
îlot  du  Diamant  , que  l’oto  range 
de  très-pfés  , quand  on  cotoie  l’ile 
par  le  S.  L’ilot  est  blanchi  par  la 
iiente  des  oiseaux  : on  voit  seule- 
ment quelques  bruyères  sur  son 
sommet.  La  pointe  est  acore  . et 
on  la  range  d’aussi  près  que  l’on 
veut.  On  peut  venir  y virer  (e  beau- 
pré dans  1rs  broussailles;  elle  est 
dans  le  SO.  de  l’ile  , et  au  S des 
anses  d’ArJet  dans  lesquelles  il  y a 
mouillage.  On  cotoie  toute  cette 
partie  de  très  - près  lorsqu’on  vient 
au  Fort  Royal.  Dans  une  île  aussi 
peu  considérable  que  la  Martinique, 
il  sufiil  aux  navigateurs  d’avoir  un 
point  déierininéastronomiquemcnt. 
Cependant  comme  le  Diamant  peut 
servir  de  point  de  départ  aux  vais* 
seaux  qui  partent  pour  aller  sous 
le  vent  nous  en  donnons  la  posi- 
tion précise.  Cet  ilôt  est  situé  par 
i4°-27  '-io1'  lat.  N , et  par  63°-57  '- 
45"  à l’Ode  Paris.  Verdun,  Borda 
et  Pingre. 

3 DIAMANT,  île.  Les  Anglois 
la  nomment  quelquefois  Déar.  Elle 
est  auprès  de  l’entrée  de  la  rivière 
Ncgrais  ; nous  en  rendrons  compte 
à Part.  Neghais. 

4 DIAMANT  , île  , se  nomme 
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aussi  l’Ile  Rondr.  C'esl  une  des 
Grenadille*  aux  Antilles  , entre  la 
Grenade  et  Curaçao.  On  n’y  trouve 
point  d’eau  douce,  -quoique  par 
.ailleurs  elle  soit  assez  fertile. 

5 DIAMANT,  banc  de  sable 
dans  la  baie  de  Cadix  sur  la  côte 
d’Espagne.  C'est  un  haut-fond  a 
milles  au  N de  la  Porque.  Il  n’y  a 
que  3 brasses  à moitié  flot  sur  le 
Diamant.  On  sera  le  travers  de  ce 
danger  lorsque  la  chapelle  de  Ste.- 
Calnerine  restera  5 l’E  quelques 
degrés  N , et  Puntnt  au  SE  | S. 
11  y a encore  une  marque  pour  être 
son  travers  , c’est  de  relever  l’église 
de  Sainte-Marie,  par  les  dernières 
maisons  de  Cadix , ou  par  un  cou- 
vent qui  se  trouve  dans  celte  partie. 
On  trouves  et  8 brassesd'eau  entre 
le  Diamant  et  la  côte  du  N. 

6 * DIAMANT.  C’est  un  port 
dans  la  rivière  d’Ougly  au  Bengale. 
Les  Anglois  y ont  formé  un  éta- 
blissement pour  leurs  vaisseaux  de 
compagnie  qui  s’arrêtent  en  cet 
endroit  et  ne  remontent  pas  à Cal- 
cuta  ; il  y a des  cormors  pour  le» 
y amarrer  à poste  fixe.  Le  débar- 
quement se  fait  avec  facilité  sur 
une  belle  cale , qui  se  prolonge 
sur  les  vases  jusqu’au  bas  de  l’eau  , 
ainsi  l’on  peut  y décharger  & tous 
les  instans  de  la  marée  , il  y a un 
hôpital , une  boulangerie  , mie  bou- 
cherie , un  marché  et  de*  maga- 
sins , un  état-major  de  port,  des 
pilotes  des  allèges  , un  dépôt  de 
munitions  navales,  en  ancres,  ca- 
bles et  apparaux  , en' un  mot  tout 
ce  qui  peut  contribuer  à la  commo- 
dité des  vaisseaux.  La  rivière  vis-à- 
vis  le  Diamant  est  très-spacieuse  ; 
mais  les  3 quarts  de  sa  largeur  sont 
occupé*  par  des  bancs.  On  range  la 
côte  et  la  pointe  de  l’E  depuis 
Coulpy  ; mais  aussitôt  qu’on  a dé- 
passé le  fort  du  Diamant,  le  canal 
s’étrécit  considérablement  et  se  re- 
jette brusquement  à l’O.  Le  cou- 
rant resserré  dans  un  aussi  petit 
cjpace,  sur-tout  quand  la  mer  est 
liasse  et  les  bancs  découverts , aug- 
menté des  eaux  d'une  grande  rivière 
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qu’on  nomme  improprement  Vieux 
Gange,  et  dont  le  confluent  est  à 
une  { lieue  plus  haut  ; ce  courant, 
dis-je , devient  d’uue  violence  pro- 
digieuse et  file  six  noeuds  me- 
surés au  lock  dans  les  grande* 
marées  , sa  vitesse  en  cet  endroit  va 
quelquefois  jusqu’à  8 noeuds  dan» 
fe  mois  de  juillet  et  août,  mo- 
ment de  la  fonte  des  neiges  dans 
l’intérieur  du  pays.  J outes  les  ins- 
tructions que  l’on  pourroit  donner 
sur  cet  endroit  seraient  absolument 
inutiles  pour  ne  pas  dire  dangereu- 
ses. 11  est  impossible  de  naviguer 
dans  cette  rivière  sans  un  habile 
pilote.  Les  capitaines  les  plus  expé- 
rimentés des  vaisseaux  de  côte , 
après  10  ans  d’expérience  et  de  prati- 
que ne  peuvent  encore  se  dispenser 
d’en  prendre  , et  les  pilotes  eux- 
mêmes  après  a mois  <le  repos  ont 
besoin  de  quelques  jours  de  prati- 
que pour  se  charger  de  la  couduite 
des  vaisseaux.  En  eonséqnenrenou* 
croyons  devoir  supprimer  quelques 
détails  défectueux  de  notre  Auteur 
qui,  sur  cet  article,  comme  sur  bien 
d’autres  , nousparoltavoirtravaillé 
sur.  des  mémoires  peu  exacts.  Ce 
que  nous  disons  à cet  article  est  re- 
levé du  Journal  de  notre  voyage  sur 
la  Jeune-Créole,  que  nous  com- 
mandions en  1790. 

7  * DIAMANT.  En  général , ce 
nom  s’est  donné  très-fréquemment 
à une  infinité  de  pierres  qu’il  seroit 
aussi  embarrassant  qu’inutile  de 
nommer  ici  ; nous  nous  somme  bor- 
nés à indiquer  les  principales  dans 
les  art.  précédens.On  en  trouve  d’au- 
tres peu  important  sur  la  côte  de  St.- 
Domingde  , près  d’Autigue  , près 
de  la  Guadeloupe  , etc.  , etc.  , etc. 
Nous  finirons  par  suivre  notre  Au- 
teur , il  nous  indique  un  haut-fond 
pierrènx  qui  porte  ce  nom  , et  qui 
se  trouve  dans  le  golfe  de  Finlande, 
i 4 lieues  dans  l'F.SE  du  fanal  île 
l’ile  Suskar  , et  3 lieues  J dans  le 
NE  de  la  pointe  deGoza-Soikina.  Il 
n’r  a que4  pieds  sur  l’endroit  le  plus 
somme  , et  on  a placé  un  pavillon 
rouge  à son  acore  du  S,  par  i\  brasses 
et  J.  il  y a un  autre  h mt-fond  a 
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i  mille'  dans  l’ONO.  On  en  a pa- 
reillement marqué l’acoreduS,  par 
un  pavillon  rouge  situé  aussi  par 
/)  brasses  £;  mais  il  reste  surcelui- 
là  17  pieds  dans  l’endroit  le  plu» 
somme.  A peu  prèsf  de  lieue  dans 
le  INE  du  pavillon  rouge  le  plus  à 
l'E,  il  y a un  pavillon  blanc  placé 
encore  sur  4 brasses  et  et  qui 
marque  l'aeore  d’un  autre  haut- 
fond  sur  lequel  il  reste  ao  pieds 
d’eau.  On  laisse  ce  dernier  pavillon 
à tribord  en  montant.  Ces  trois 
pointes  de  roches  , sur  lesquelles 
sont  placés  ces  pavillons,  se  nom- 
ment Pierres  du  Diamant.  • 

DIASou  Jusn-Dus  , rivière  siir 
la  côte  de  l’Ode  l’Afrique  , a lieues 
cl  1 A l’E  de  la  rivière  Saint-IIde- 
phonse  , 14  lieues  J du  cap  dcFor- 
inose.  Elle  coule  en  dedans  d’une 
langue  étroite  de  terre  qui  la  sépare 
de  l'Océan  , et  dont  la  îageur  n’est 
pas  d’un  J mille.  Elle  court  par 
conséquent  parallèlement  à la  côte. 
Elic  est  à a lieues  J-  de  la  rivière 
Sainte-Barbe  , et  à 8 lieues  J de 
la  rivière  Barabalemo, 

1 DlCRtsenomm^aussi  Dixcove, 
3 lieues  dans  PENE  d’Aquida  sur 
la  côte  O d’Afrique  , 5 lieues  du 
cap  des  Trois-Pointes.  Il  y a une 
petite  crique  ; mais  qui  ne  peut  re- 
revoirque  des  embarcations  ; ilfant 
laisser  A bâbord  un  grand  tas  de 
roches  situé  au  milieu  de  l’ouver- 
ture. Beaucoup  de  vaisseaux  anglois 
y viennent  charger  du  riz.  Balte- 
row  est  A a lieues  plus  loin  dans 
L’E  | NE.  C’est  un  établissement 
avantageusement  situé  pour  le  com- 
merce. 11  y, a de  l’eau  et  du  bois, 
et  même 'une  espèce: de  port  en 
dedans  .d'un  récif.  11  ne.peut  rece- 
voir que  des  chaloupes;  mais  le 
débarquement  y est  facile , chose 
a,sse*  rare  sur  toute  cette  côte. 
Quand  <m  vient  du  cap  des  Troisr- 
Pointcs,  il  faut  gonverner  à l’E  J 
NE  ou  ENE,  ou  à peu  pré»4  lieues, 
pur  20  et  aa  brasses.  Celte  route 
conduira  dans  un  bon  mouillage, 
pur  des  sondes  très-régulières.  Le 
•isateuu  est  un  fort  , blanc,  carré, 
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il  s’élève  sur  une  pointe  en  forme 
de  tertre.  On  l’amène  depuis  le  N 
jusqu’au  NNO  , et  la  pointe  la  plus 
E du  cap  des  Trois-Poinles  A l’O 
5°-3of  N.  Oa  trouve  alors  i5  bras- 
ses vase  molle.  I /e  seul  inconvé- 
nient de  ce  mouillage,  c'est  que  les 
courants  y sont  très-variableset  ir- 
réguliers. 

2 DICK. , port  sur  la  côte  du  NO 
de  l’Amérique,  10  lieues  à l’E  du 
cap  Elisabeth. 

DICK.INSON , baie  [très  de  l’an- 
gle du  NO  de  l’tle  d’Antigue,  elle 
est  bornée  au  NE  par  la  pointe 
Wetherell  , et  au  SO  par  la  pointe 
et  le  fort  Corbizon,  Au  large  de 
cet  baie  il  y a deux  îles  contiguës 
et  presque  parallèles  A la  côte.  Ou 
les  nomme  les  Soeurs  ( petite  et 
grande). L’une  d'elles  a sa  pointe  du 
S presqu’Al’O  de  la  pointe  Corbi- 
zon. Elles  font  recopnoitre  la  baie 
dans  laquelle  lespetit»  vaisseaux  de 
côte  trouvent.de  l'abri.  Il  n’y  apas 
d’eau  pour  les  gros  vaisseaux. 

DIDAME,  rivière  sur  la  côte  de 
Madagascar.  On  ÿ trouve  de  bonne 
eau,  mais  elle  ne  petit  recevoir  que 
de  petites  embarcations. 

1 DIEGO  Rixmi  , petite  île 

qui  forme  la  terre  lu  plus  au  S de 
l’Amcrique.  Elle  est  A i5  lieues 
dans  le  SSO  du  capHorn.  Ce  point 
du  globe  est  trop  connu  pour  qu'on 
l’indique  autrement.  L’ile  de  Diego 
est  par  S,  et  7o°-35r  A l’O 

de  Paris.  Carte  du  défiât  de  la  ma- 
rine de  l'an  t>. 

3 * DIEGO  ( Saint-)  , cap  au  SE  ■ 
du  cap  St-Vincent,presqu’A  l’entrée 
du  détroit  de  Lemaire,  qui  sépare 
la  Terre  de  Feu  de  l’ile  des  Etats, 

ar  540-ôti>_3d,,Si  et  par  67B-35f-' 
o"  A l’O  de  Paris.  Bureau  des  lon- 
gitudes.. Oa  trouve  entre  lui  et  lot 
cap.  Saint-Vincent  un  hrassiuge  de 
13  A ôo  brasses  ; mais  le  fond  y est 
dur  et  pierreux..  C’est  cet  intervalle 
qu’on  nomme  la  baie  de  Suint- 
Vincent.  Voy.  ViKCïNT.  Le  cap  de 
ce  nom  , qui  la  termine  au  NO  ,est 
par  5 S,  et.  par  67°-3ô'  à l’O 
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Je  Paris.  Releyé  du  dépôt  des 
Cartes.  Un  pareil  voisinage  entre 
deux  caps  importuns  à connoitre , 
pourroit  induire  de»  marins  en  er- 
reur, et  leur  faire  présumer  que  ce 
n’est  qu’un  seul  et  même  cap.  Nous 
nous  empressons  de  les  prévenir  que 
ce  sont  deux  positions  différentes. 
Au  surplus,  leur  gissem  eut , et  la  baie 
qui  les  sépare,  ne  permettent  pas  de 
*'y  tromper  lorsqu’on  les  voit.  Il  y 
a mouillage  au  S du  cap  St.-Diego , 
dans  ce  qu’on  nomme  le  port  Mau- 
rice , entre  le  cap  et  la  baie  du  Bon 
Succès. 

3 * DIEGO  d’Alvaxez.  Les 
oartes  anciennes  faisoient  mention 
de  cette  ile , dont  l’existence  est 
aujourd’hui  reconnue  pour  fausse  , 
et  que  l'on  placoit  dans  l’Atlantique 
du  Sud,  dans  fes  parages  de  Tristan 
d’Acunha  , avec  laquelle  on  l’a 
peut-être  confondue. 

4 * DIEGO  Gaxcia,  lie  de  l’Ar- 
chipel du  NE  de  Madagascar..  Elle 
est  de  la  forme  la  plus  extraordi- 
naire , et  imite  parfaitement  un  fer 
à cheval.  Qu’on  se  figure  un  ser- 
pent recourbé  dans  cette  forme  , et 
l’on  aura  une  juste  idée  de  cette 
Ile.  Sa  largeur  n’a  guère  plus  d’une 

?ortée  de  canon.  Cette  ceinture  ren- 
erme  un  golfe  de  trois  lieues  et  J 
de  profondeur  ; mais  il  est  telle- 
ment garni  de  rbehes  et  de  récifs 
qu'on  ne  peut  y entrer  qu’avec  des 
précautions  extrêmes.  Tout  cet  in- 
térieur , au  surplus , est  très-peu 
Connu.  L’ileproduitquelquts  coco- 
tiers. L’entrée  du  golfe  est  barréede 
5 îlots.  La  pointe  du  N du  plus  N 
de  ces  îlots  est  par  7°-t5,-4o1'  S.  et 
il  l’E  de  Pnris.  Grand  plan 
particulier  de  D’après  de  Manrte- 
villetle.  Cette  position  est  déter- 
minée par  les  routes  des  vaisseaux 
le  Vert-Galant  , et  l’Heure  du 
Berger,  en  1769,  et  celle  du  vais- 
seau anglais  le  Pelhain  , en  1743. 

5  DIEGO  ( Port  Saint-  ) , sur  la 
«ôte  de  i’O  de  l’Amérique , à peu 
près  !»  la  frontière  du  N de  la  Cali- 
fornie , à l’E  de  l'ilq  Ste-Catberinr. 
par  5a’-4o'  N,  et  iao,’-4o'  à l’O 
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de  Paris.  Carte  du  dépôt  de  lu 
marine  de  l’an  6-  Les  marées  y 
sont  de  g heures.  L'entrée  en  est 
fermée  par  une  barre  sur  laquelle 
il  ne  reste  que  3 brasses.  On  y entra 
avec  le  flot , et  on  y peut  mouiller 
par  jo  brasses. 

6  DIEGO  Hâtes  , est  formé  par 
deux  petites  lies  d l’O  des  îles  Mal- 
dives. La  plus  au  N de  ces  deux 
îles  est  sous  ta  ligne.  La  plus  petite 
est  par  oI’-36'  S.  Elles  sont  directe- 
ment N et  S l’une  de  l’autre , et 
sont  coupées  dans  la  moitié  de  leur 
largeur  par  un  méridien  tiré  îi 
tjç °— 10  i l’E  de  Pari».  D’après 
de  Mannevillette. 

1 D1EMEN.  C’est  une  marque 
pour  passer  le  Painpug  , bras  de 
mer  qui  conduit  d’Amsterdam  au 
Zuyder-zée;  il  est  sur  la  côte  du  S. 
Il  faut  tenir  le  clocher.de  Diemen 
sur  la  pointe  Tyoort  au  NE  de 
Diemen  , et  dans  l’endroit  le  plu» 
étroit  du  canal. 

2 * DIEMEN  ( cap),  ou  Cap 
Son  de  Diemen  , suivant  d’Entre- 
casteaux.  c’est  la  pointe  méridionale 
de  la  Nouvelle  Hollande.  Ou 
nomme  depuis  long  - temps  celte 
partie,  terre  de  Diemen.  Elle  fut 
découverte  en  164a,  par  Tasman. 
Ce  grand  continent  paroil  aujour- 
d’hui devoir  obtenir  dans  la  géogra- 
phie le  rangée  cinquième  partie 
du  monde.  Le  cap  8 de  Dieineu 
est  par  4’>°-4a'r~3o"  S,  et 

à l’E  de  Paris.  Bureau  des  longi- 
tudes. Les  géographes  instruits  ont 
été  long-temps  incertains  si  la  terre 
de  Van-Diemen  faisoit  partie  de  la 
Nouvelle  Hollande  , ou  si  elle  ctoit 
une  ile  séparée.  Ce  point  géogra- 
phique est  aujourd’hui  déterminé. 
Le  détroit  qui  sépare  la  terre  de 
Diemen  de  la  Nouvelle  - Hollande 
doit  se  chercher  dans  les  enviions 
de  3g°  S.  Les  Anglois  n’ont  point 
encore  publié  leurs  observations  ï 
cet  égard;  et  quant  à nous,  nous 
attendons  celles  du  capitaine  Bau- 
din , envoyé  pour  explorer  toute 
cette  cÿte,  Le  cap  S de  Diemen  e-t 
soumis  aux  plus  effroyables. te m- 
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pèles.  Le  fond  y est  de  vase,  et  le» 
cables  courent  risque  d’y  pourrir. 
Il  seroit  peut-être  prudent  d'y 
mouiller  avec  des  chaînes. 

3 * DIEMEN  ( cap  ) , assez  peu 
connu,  dans  le  golfe  de  Carpentarie, 
au  N de  la  Nouvelle-Hollande.  Ce 
cap  parolt  environné  de  trois  petites 
lies;  mais  jusqu’il  ce  jour  il  a été 
de  peu  d’importance  pour  la  navi- 
gation. Il  est  situé  par  it>°— 34 f S. 
et  1 S6“-3  > ' à l’E  de  Paris.  Carte 
du  dépôt  de  la  marine  de  l’an  6. 

4 * DIEMEN  ( baie  ) , à la  pointe 
du  NE  de  la  Nouvelle-Hollande. 
Cet  endroit  est  peu  connu  et  peu 
fréquenté,  par  u^-h^'S,  et  128°- 
1 5 f à l’E  de  Paris.  Carte  du  dé- 
pôt de  la  marine  de  Van  6. 

5 * DIEMEN  , détroit  du  Japon  , 
entre  la  petite  Likeyo  et  l’ile  Riu- 
siu.  La  pointe  du  N de  l’ile  Sainte- 
Claire  qui  en  fait  l'entrée  du  SO , 
est  par  3i°-32f  N.  et  ia7°-3o'  à 
l’E  de  Paris.  La  Pérouse. 

DIEPPE,  petite  ville  maritime 
du  pays  de  Caux  en  France , 9 
lieues  dans  le  SO  de  l’embouchure 
de  la  Somme  , dont  elle  est  séparée 
par  la  Bresle  et  le  Sart , petites  ri- 
vières de  peu  de  conséquence.  Ce 
port  estrenommé  pour  ses  pêcheurs; 
mais  il  est  de  trop  peu  de  consé- 
quence pour  être  le  centre  d'une 
rande  navigation.  Quand  on  vient 
u NE  la  côte  est  saine.  On  peut 
la  ranger  par  - tout  par  6 , 7 et  8 
brasses  ; jusqu’à  l’entrée  de  la  ri- 
vière d’Arques , sur  laquelle  est  si- 
tuée la  ville.  Mais  lorsqu’on  vient 
de  l’O , il  faut  prendre  garde  aux 
roches  d’Ailly,quis’étendent  un  peu 
au  large  d’une  pointe  sur  laquelle  il 
y a un  feu  qui  sert  à la  faire  recon- 
noître.  On  ne  doit  pas  approcher 
nu  dessous  de  12  brasses  , jusqu’à 
ce  que  le  fanal  reste  au  SSE,  alors 
on  peut  gouverner  sur  Dieppe.  I.e 
canal  pour  entrer  dans  le  port  est 
assez  diflicile  , et  requiert  l’as- 
sistance d’un  pilote.  On  a placé 
trois  bouées  au  milieu  du  canal , et 
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à un  jet  de  pierre  l’une  de  l’autre. 
On  passe  des  deux  côtés , et  quand 
on  est  au  delà  de  la  dernière  , on 
tient  le  milieu  du  canal  , jusqu'en 
dedans  de  la  ville  , où  l’on  amarre 
à terre.  11  n’y  a jamais  que  trois 
brasses  J de  grande  marée  dans  ce 
port.  11  y a une  batture  de  roches 
à l’E  de  l’entrée  , dont  la  pointe  se 
projette  un  peu  dans  le  NO.  L’en- 
trée du  port  assèche  de  basse  mer. 
Dieppe  est  située  par  49°-55 f -34,J  N, 
et  par  à l’O  de  Paris. 

Bureau  des  longitudes. 

* DIEU  ( île  ) , dans  le  golfe  de 
Gascogne  , entre  Belle  - Ile  et  la 
Rochelle.  Quelques  cartes  bien  an- 
ciennes la  nomment  Heïs.  Elle  est 
à 16  lieues  dans  le  SE  de  Belle-Ile. 
On  la  reconnoit  à 5 moulins  situés 
sur  le  milieu.  La  mer  est  toujours 
assez  dure  sur  le  mouillage  de  cette 
île  que  l’on  regarde  en  général 
comme  mauvais.  On  peut  encore 
mouiller  au  NE,  en  relevant  le 
clocher  de  l’église  au  SO  par  8 ou 
9 brasses.  Dans  le  NO  de  l’ile,  il  y 
a une  chaine  de  gros  rochers  sur 
l’eau. G:s  rochers seprojcitent  à al. 
au  large,  on  les  nomme  les  Chisns- 
Perrins  ; mais  on  peut  les  ranger 
sans  crainte.  On  trouve  à l’ile  Dieu 
des  pilotes  pour  toute  la  côte.  Il 
suffit  de  mettre  en  panne  au  large  , 
et  de  tirer  un  coup  de  canon  pour 
faire  venir  des  bateaux.  De  cet  en- 
droit , en  prolongeant  la  côte  pour 
donner  dans  le  Pertuis  Breton,  la 
route  est  au  SE  \ E t3  lieues  , en 
prenant  garde  aux  Barges  d’Olonne, 
roches  situées  vis-à-vis  de  la  ville  du 
même  nom,  et  fort  dangereuses  de 
haute  mer,  car  elles  couvrent.  Voy. 
Babc.es  d’Olobne.  L’ile  Dieu  est 
à 5 lieues  dans  le  S j SO  de  l’ile 
de  Noirmoutier.  On  peut  la  voir 
d’en  bas  sur  un  grand  vaisseau  par 
35  brasses  , et  même  par  60  de  beau 
temps.  On  trouve  à 9 lieues  dans 
l'OsO  de  45  à 46  brasses  fond  de 
petit  cailloutage.  f,es  marées  y sont 
de  trois  heures.  Elle  est  par  4t>°- 
42,-a6"  N , et  4“-3g,-5o'  à l’O  de 
Paris.  Bureau  des  longitudes. 
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l DIGBY,  baie  sur  la  côte  du 
SO  de  l’ile  de  St.-Christophe.  On 
la  nomme  dans  quelques  Cartel  la 
kaie  PahnettO.  Elle  se  termine, ,4 
l'O  à l’embouchure  du  petit  ruis- 
seau Willet. 

U DIGBY , cap  sur  la  côte  de 
la  terre  de  Kerguelen.  Ce  tap  est 
bas.  Voy.  Kerguelen. 

DIGGES  , ville  dans  le  Mary- 
End.  Les  vaisseaux  étrangers  vien- 
nent y décharger , excepte  ceux  qui 
viennent  de  l’E  du  cap  de  Bonne- 
Espérance  , et  de  ce  cap  inclusive- 
ment. 

i DIGGS  ( cap  au  Sô  du  Cap 
Walsingham  , pointe  dê  l’E  de 
l’entrée  du  canal  qui  conduit  du 
détroit  & la  baie  de  Hudson  dans 
le  N de  l’ Amérique.  Ce  cap  est  à l’E 
de  l*île  Mansel , située  dans  le  canal 
intérieur  de  l’entréé  de  la  baie  , un 

Ïieu  plus  prés  de  ld  côte  dé  l’E.  Sa 
at.  paroît  être  de  6a°-4ôf  IN  , et 
sa  long,  d’environ  8i°-2o’  à l’Ode 
Paris  (L’Auteur).  Position  peu  pré- 
cise. Les  marées  y sont  de  12  h.  De 
ce  capsi  l’on  fait  route  aùSO  et  en- 
suite .VOSO  , en  doublant  la  pointe 
du  S de  Pile  Mansel , cette  route 
fera  parer  une  quantité  de  petites 
lies  qui  se  trouvent  sur  la  qole  de 
l’E  de  la  baie  , et  de  cette  pointe 
de  l’ile  on  peut  gouverner  au 
SO  j O pour  se  rendre  à la  rivière 
Churchill , située  sur  la  côte  de  l’O 
de  la  baie.  La  rivière  Nelson  est 
plus  au  S ou  SSO  , e*  l’un  peut 
aussi  de  cette  pointe  se  rendre  au 
Cap_  Henriette-Marie  qui  forme  la 

fioipte  de  l’O  de  l’entrée  du  $ de 
a b»ie  de  Jantes.  ^ . 

a DIGGS  , cap  se  somme  aussi 
Duuext  , auprès,  de  la  partie  du 
IV  rte  la  baie  de  Bàfün , 76#-48  ' N , 
«■  ta  1-0 -27  ’ 4 l’O  de  Paris.  L’Au- 
teur. !:••  • • •!  . 11.  • 

* 5 DIGGS  ( tle  ) . à la  bolnfe 
du  NO'du  rfétifOit'  de  Hudson  ; à 
l’O  da  qap  Dises  , 4 peu  ptès  sous 
lé-  rhèïné  parallèle  quehdpotnlè  du 
N tle  l’ile  Mausel.'  Êqyrs'  Çtt 

q0  ,Tâ<a.:ia 
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DIKE  , banc  de  sable  sur  la  côte 
de  Flandres,  NE  de  Calais,  et  sur 
lequel  on  ne  trouve  que  4 <>u  5 
brasses  d’eau.  C’est  le  troisième, 
ou  si  l’on  aime  mieux  celni’du  dii- 
lieu  des  cinq  bancs  Flamands.  Il 
glt  dü  NE  au  SO.  Les  pointes  du 
N et  du  S sont  recouvertes  de  peu 
d’eau  , et  sur  celle  du  S il  n’y  • 
qu’une  brasse.  Il  est  dans  les  mar- 
ques de  Vinoxberg , ainsi  que  le 
banc  Rnyting.  Le  premier  est  au 
large  du  banc  de  Dike,  et  en- 
viron NO  quelques  degrés  O de 
Dunkerque.  C’est  ce  qu’on  nomme 
Dike  - Polder. 


D1KE-POLDER.  Voy.  l’article 
précédent. 

DILIMARO  , pointe  de  Plie  de 
Malte.  Elle  termine  à l’E  une  large 
et  profonde  baie  située  à la  pointe 
du  S de  l’ile.  Au  large  de  cette 
pointe  il  y a une  petite  lie  qui 
forme  la  terre  la  plus  S de  Malte. 
Elle  est  près  qu’à  PE  de  la  pointe  de 
l’O  de  cette  baie.  La  poipte  est  sur- 
montée d’une  redoute , et  toute  I.v 
baie  jnsqu’4  la  pointe  de  l’O  est 
pareillement  défendue  par  . une 
batterie.  Le  fond  de  la  baie 
se  divise  en  deux  par  une  pointe 
qui  se  projette  au  large  , et  qui  se 
terminé  à une  petite  lie.  11  y a 
mouillage  paj-tout  4 diverses  pro- 
fondeurs. La  branche  de  l'O  est  la 
plus  spacieuse  et  la  plus  profonde. 
On  y trouve  de  22  4 23  brasses, 
même  à quelque  distance  en  dedans 
Je  la  pointe  , et  8 brasses  dans  l’en- 
droit le  plus  étroit  de  l’entrée  de  la 
branche -de  l’E.  Au  large  de  la 
pointe  il  y a un  banc  , ou  si  l’on, 
aime  mieux  , un  haut-fond  qui  git 
à peu  près  E pt  O.  En  quelques  en- 
droits il  n’y  a que  4 brasses  ; mais  il, 
Y en  .3,7  entre  ce  danger  et  la  pointe.. 
Il  n’est  qu’à  J de  lieue  de  terre  en 
remontant  la  côte  vers  le  N.  A 
une  lieue  de  Dilimaro  , on  trouve, 
une  chaîne  de  petits  hauts  - fonds 
qui  se  prolongent  au  large  à plus 
d’une  4 lieue  perpendiculairement, 
4 la  .côte.  L’ôrsque  l’on  vient  du  S , 
«U  faisant  voûte  poux  la  ville  J* 


jfi»  d r * 

Malte  située  a lieues  plus  Uin  dan* 
le  NO  | O , il  fauteyitef  cedan- 
ger  avec  soin.  > » > i - 

i : » 1 « , 

* DILLES,  chaîne  de  rocbesdans 
le  canal  qui  sépare  l'ile  de  Typa  de 
celle  de  My, corne  "dans  l’Archipel. 
On  passe  souvent  entre  ces  île*  pour 
»e  rendre  sur  la  côte.  d'Asie , dans 
le  NNO  ver*,  l'ile  deSeio,  et  le 
port  dp  Sangtue.  Le  canal  qui  les 
sépare  a près  de  9 lieues.de  large. 
La  batture  de  roches  dont  nous 
parlons  s’élève  dans  la  parrie'de  l’Oi 
et  se  montre  saus  la  forme  de  petits 
Ilots  au  dessus  de  l’eau.  .En  eoasé- 

3uencc , ils  ne  «ont  pas  dangereux 
e jour. 

* DINAN , ville  fort  ancienne  et 
jadis  forte,  en  Bretagne  , àpeu.près 
ù lieues  au  S de  St.-Malo  , et  sur 
la  rivière  de  Rance  .dont ,1’emboq- 
chure  forme  la  rade  de  St.-Malo. 
On  ne  peut  pas  regarder  Dman 
commme  une  ville  maritime.  Ce- 
pendant de  très-forts  bâti  eaux  y re- 
montent les  jours  de  grande  mer 
a marée  haute.  PoyvIUnf*., 

* DINANT,  village  , château  et 
baie  ; tout  cela  est  voisin  l’un  de 
l’autre  , sur  la  cote  de  Bretagne, 
au  S de  l’entrée  de  BresJ.  Le  vil-1 
lage  donne  son  npm  à la  baie  qui  se 
trouve  fermée  au  SO  par  le  châ- 
teau du  même  nom-  Cette  Baie  n'est 
point  fréquentée  quoiqu’on  y trouve 
depuis  8 jusqu'à  t8  brasses  d’eau; 
mais  elle  est  ouverte  au  SO,„  et  la 
houle  y est  etfroyablei 

Dinant  est  au  SE  de’- la  pointe 
des  Pezeaux,  et  au  N du  Bec  de  la 
Chèvre  qui  forme  l’entrée'  de  la 
baie  de  Douartieuez.1  On  petit  ap- 
percevoir  Dinant  quand  après  avoir 

Eassé  par  Toulinguet , on  double 
i pointe  des  Pezeaux;  au  large  de 
la  pointe  du  château  de  Dînant,  il 
a deux  pierres  qu’on  nomme  le 
hevréau  et  la  Chèvre.  Elles  sont 
fort  dangereuses,  et  cependant  il 
faut  passcr.entre  le  Chevreau  « le 
Menian  pour  venir  chercher  lé 
Raz-de-Saints.  Us  peu  à l’E  du 
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tillage  de  Dinant , se  voit  nta  moa- 
lin  au  NO  d’un  autre  avec  lequel 
il  ne  faut  pas  le  confondre.  Ce 
moulin , pris  par  la  pointe  du  N 
de  Dinant , et  par  le  plus  au  SO  des 
Pezeaux  , est  une  marque  'directe 
pour  la  Parquète,  Voye*  ce  mot. 
Voy.  ToounGUET,le  Mzhian  et  le 
Raz-de-Saihts. 

i DINAS,  cap.  C’est  la  pointe  du 
SE  dél’ile  dé  HolÿâHeâd , à 1*6  de 
l'ile  d’Anglesea.  C'est , la  pointe 
lé  plus  O de  la  province  dé 
Galles  dù  Nord.  11  est  au'NO  tfe 
l’entfée  du' S du  détroit  de  Menai. 

9 DINAS  (cap,),  siyr  la  côte  de 
PcmhrpVe,,  dans  la  partie  méridio- 
nale de  la  côte  de  Galles.  Ce  cap  sc 
projette  au  large.  La  côte  forme  à 
l’E  un  enfoncement  dans  lequel  se 
trouve  Newport.  et  l’entrée  Je  la 
rivière  Newern  du,  côté  de  l’O  , et 
dans  leSO  se  trouvcla  baie  Fisgard , 
dont  la  pointe  Laclos  forme  la 
liante  de  l’O  du.  cap  Dinas.  La  côte 
court  à peu  prés  ou  NNE  3 lieue» 
jusqu’à  l'embouchure  de  la  rivière 
Tyvy  ou  Cardigan.  V.  NsvrpotT, 

D1NGD1NG  , lie  dans  'la  mer 
des  Indes  , 3e  lieues  au  N de  Ma-> 
IdCi  11  y a deux  belles  baies  « boa 
mouillage,  mais  elle  est  déserte. 

..  jblNGf.E, baie, ou Port  Çastle,- 
mai  si  , sur  la  côte  de  l*Q  dp  l'Ir- 
lande , entre  les  Bla-ques  et  tef 
Shèlligs,  rochers,  situés  à 8 lieues 
les  uns  des  autres  ; p lieues  au  NNE 
des  Skelligs  sp  trouve  ia  baie  Din- 
éle  , rade  connue  et  tréquentqq.  Au 
large  de  la  pointe  de  l’O  de  l’entrée , 
se  trouve  une  petite  roche,  que  l’on 
nomme  la  Vache.  Elle  est  toujours 
su  dessus  de.  l’eau  , excepté  au  mo- 
ment de  la  haute  mer  dons  une  très* 
grande  marée.  JLjr  a de-  L’eau- tout 
autour  r.et  par-tout  elle  es*  aedre* 
De  cet  endroit  la  baie  s’enfonça  au 
NO.  EU»  est  à, peu  prés*  4 mille* 
dans  l’E  de  la  baie  Ventry,  et  sa 
trouve  par  5i°r5V  N»  et  iaî-àM 
à l’O  de  Pari*.  L’Auteur.  Les  ma-» 
rées  y sont  de  3 heures  et  d copie.  / 

D INNET,  cap  sur  la  côte  de 
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DINNET  , cap  sur  li  côte  de 
Caith-lNess  en  Ecosse  , sur  la  côte 
du  S de  la  partie  de  l’Q  du  détroit 
de  Pentland. 

DIOS.  K.M*D»r.-p*-Diosetbaie 
de  la  Résolution. 

DIRCKOOM's  S and  , Hill  , ce 
qui  signifie  Montagne  de  Sabi.e 
de  Dikckoom. C'est  une  marque  pour 
trouver  le  canal  de  Land  Deep,  sur 
la  côte  de  l’O  du  Hcldcr  aux  Pays- 
Bas.  Lorsqu’on  vient  du  large  avec 
J>on  temps,  il  faut  conserver  la 
grande  balise  de  Huysdown,  par 
cette  montagne  de  sable  , et  laisser 
courir  ainsi  , jusqu’à  la  bouée  la 
plus  au  large  du  canal  de  Land; 
Plais  il  ne  faut  pas  approcher  da- 
vantage , à cause  de  la  queue  du 
banc  Arian-rBcrker  qui  s’avance  au 
large  et  au  S du  Blenk  dans  la  di- 
rection de  la  montagne  de  sable  du 
S.  La  dune  de  Diickoom's  est  la 
deuxième  au  S depuis  Huysdown. 
Elle  est  au  N de  la  dune  de  Bleuit. 
Dans  tous  cet  articles,  dune,  ou 
montagne  de  sable,  signifie  la  même 
chose. 

i DIRECTION  (iles de  la),  à 
l'entrée  de  l’O  du  détroit  de  Ma- 
gellan, à peu  près  S lieues  dans  le 
80  du  cap  Tiflar  ou  PiLlier,  Yoy. 
ce  cap. 

3 DIRECTION  ( lies  de  la  ) , 
*u  large  de  la  côte  du  NO  de  la 
Nouvelle  Hollande.  Elles  sont  au 
nombre  de  5.  Elles  servent  de  di- 
rection pour  un  canal  qui  passe  nu 
travers  d’un  très-grand  récif  situé  A 
grande  distahre  de  terre , au  milieu 
tl’un  labyrinthe"  de  queue  de  ro- 
ches . et  d’ilots  dont  est  hérissé 
tout  l’intérieur  de  ce  récif.  La  plus 
grande  se  nomme  Plie  Lézard,  Elle 
est  au  SO  O,  5 lieites  du 

canal,  et  cè  c-Wml  est  par 
8.  L'auteur.  Sa  largeur  est  d’à  peu 
>rè»  ao" , ou  uu  neuvième  de  lieue. 
/ es  3 iles  restent  à PENE,  du  cap 
Flatterie  , et  celle  du  Lézard  est 
dans  le  NNO  des  deux  autres.  Ce 
relèvement  et  la  lulit.  doivent  les 
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faire  reconnaître  de  tous  les  marins 
qui  navigueront  dans  ces  parages, 

* DIRON  ou  DuntoxjSle  dans 
le  détroit  de  Malac  ; elle  est  à l'O  de 
Pulo-Galand , et  à l’E  de  Pile  Sa--- 
bon.  D'après  de  Mannevillette  dit  î 
« Que  toutes  ces  iles  et  leurs  dé- 
troits sont  peu  connus.  Lorsqu’on 
veut  passer  par  le  détroit  de  Diron 
en  venant  de  Malac  , on  côtoiera  la 
côte  jusqu’à  ce  que  l’on  soit  N et  S 
du  mont  Formose  , en  observant 
qu’il  y a un  banc  sur  lequel  il  n’f 
n que  4 brasses  d'eau , dans  POSQ 
du  mont  Formose  , et  qui  ne 

Îiermet  d’approcher  la  côte  qu’à  a 
ieucs.  Lorsque  le  mont  Formose 
restera  au  N a lieues , on  sera  par 
33  brasses,  on  acostera  alors  la 
terre  en  gouvernant  sur  Pulo-Pis- 
sang,  la  route  est  au  SE  5°  S g !.$ 
et  bientôt  l’oo  découvrira  cètte  île  • 
éloignée  de  terre  d’a  peu  près  a L 
Il  y a 4 brasses  dans  le  canal  entre 
elles  et  la  côte.  V.  Ptjlo-Pissaso. 
De  cette  île  on  fera  route  pour 
Pulo-Caeob  , environ  4 1- 1 entre 
ces  deux  on  rencontre  un  petit  banc 
u’on  évitera  en  s’éloignant  un  peu 
e la  côte  de  Maiaye  la  sonde  est 
constamment  de  a S brasses  fond 
de  vase.  De  Pulo-Caeob  on  gou- 
vernera au  SE  J S { tous  ces  aires 
de  vent  sont  corriges)  , io  lieues 
jusqu'à  l’ile  Diron  ou  Dnrion  , 
que  l’on  prolongera  du  côté  de  l’O, 
Ou  rangera  3 petits  îlots  située 
depuis  le  SSO  jusqu’au  SSE  de 
Pile , en  rondissant  autour  de  sa 
pointe  du  SE.  La  sonde  amènera 
constamment  depuis  Pulo-Cocob  , 
30  , i8,  16  , u et  io  brasses  jus- 
qu’à l’entrée  du  détroit,  dans  lequel 
on  trouvera  g , io , 13,  i3,  ensuite 
to  brasses-,  quand  on  aura  passé 
l'ilot  le  plus  au  S , on  sera  hors  du 
détroit,  II  v a un  banc  à PO  5°  N 
de  la  pointe  du  NO  de  Diron  , 
dont  il  n’est  éloigné  que  d’une 
lieue.  C’est  cet  éceteil  qui  rend  le 
détroit  dangereux , en  conséquence 
on  ne  le  fréquente  guère.  Il  y a 
passage  des  deux  côtés  de  l’écueil 
par  g et  io  brasses  ; le  côté  de  l’E 
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est  préférable.  La  pointe  du  NO 
de  Diron  est  p.iro°-48r  N.  D’après 
de  Mannevùlette.. 

* DIROL’ILLES  (les).  Ce  sont 
des  rochers  situés  dans  le  NE  de 
Jersey  et  dans  le  SO  du  banc  des 
Grunes.  lis  sont  au  nombre  de  cinq, 
et  sont  contigus  au  Furco  , au 
Rivet , au  grand  et  petit  Rousse;  ils 
peuvent  être  regardés  comme  la 
continuation  des  Ecrehou  , et  des 
Ecrévières,  écueils  qui  tous  ensem- 
ble gissent  SE  et  NO,  et  qui  for- 
ment une  (haine  qui  borde  au  SO 
le  passage  de  la  Déroute. 

i  DISAPPOINTMENT , (baie) 
dans  l’E  de  l’Océan  Indien  , sur 
lu  côte  de  l’E  de  Mindanao,  la  plus 
au  S des  Philippines  dans  le  NE 
de  Bornéo.  Getle  baie  est  au  N du 
cap  St.-Augustin  , par  6°-i5r  N. 
L’Auteur.  Cette  position  répond  à 
ia40-i5'  à l’E  de  Paris,  sur  la 
carte  île  la  Pérouse.  La  pointe  du 
’ N de  la  baie  est  formée  par  un  gros 
morne  , et  la  pointe  du  S est  haute 
et  très-grosse.  La  terre  qui  est  ex- 
cessivement haute  au  N du  cap  s’a- 
baisse insensiblement  jusqu’il  une 

Ïiointe  basse  et  plate , au  large  de 
aquelle  il  y a a gros  rochers.  Il 
règne  sur  cette  côte  un  coumntqui 
porte  au  S avec  violence.  Cette 
baie  est  trop  profonde  pour  être 
fréquentée,  rentrée  en  est  barrée 
de  hauts-fonds  et  de  petites  lies  , 
dont  une  seule  peut  se  distinguer, 
encore  est-ce  h peu  de  distance. 

2  DISAPPOINT  MENT  . ( cap  ) 
sur  la  côte  de  lu  Géorgie  du  S i 
l’E  du  cap  Horn , \ ou  6 1.  au  SO  de 
l’ile  Coopcr  ou  Coper,  c'est-ii-dirc , 
île  de  Cuivre,  ou  île  aux  Tonnel- 
liers.  Il  y a 3 petites  lies  au  large  de 
ce  cap.  On  les  nomme  îles  Vertes. 
La  variation  y est  à peu  pris  d’une 
pointe  NE  * par  54°-8f  S , et  3{t°- 
3o’  à l’O  de  Paris.  Grande  carte 
de  la  Ferouse.  Cette  terre  n’a  été 
qu’apperçue  à peine  est-elle  connue. 
Elle  n’est  point  du  tout  fréquentée. 

3  DISAPPOINTMENT,  ( cap  ) 
sur  la  côte  de  NO  de  l’Ataé- 


' DIS 

rîqne.  11  forme  la  pointe  dn  N de 
l’entrée  de  la  rivière  Columbia.  11 
se  montre  sous  l’apparence  d’ua 
groupe  de  mondrains  médiocrement 
élevés  ; ce  groupe  se  projette  à la 
merpar46°->8'  N,  et  par  ta6°-i4' 
4 l’O  de  Paris.  Vancouver. 


4 DISAPPOINTMENT, (lies) 


est  par  td'-io'  S,  et  par i45°-a6r 
i l’O  de  Paris.  Bureau  des  longi- 
tudes. * Nous  ne  savons  sur  quelle 
autorité  quelques  géographes  ont 
prétendu  que  toutes  ces  lies  étoient 
portées  4®  trop  à l’E.  Nous  avons 
lieu  de  penser  que  le  Bureau  de* 
longitudes  ne  s’est  décidé  b accueil- 
lir la  situation  de  cette  île  que  sur 
de  bons  renseignemens.  Cependant 
pouréviter  aux  navigateurs  l’ombre 
même  du  risque,  nous  les  préve- 
nons de  cette  différence  d’opinion  , 
afin  qu’ils  naviguent  avec  prudence 
dans  ces  parages. 

DISCORS,  cap  sur  la  côte  de  l’E 
du  Groenland  , au  SO  de  l’ile  Ba- 
leine , par  6o"-3of  N , et  vraisem- 
blablement 46°-5o'  i l’O  de  Paris. 
Positiondouteuse  ,de  l’aveu  mêma 
de  l'Auteur. 

DISCOVERY,  port  sur  la  côte  du 
NO  de  l’Amérique  dans  le  détroit 
supposéde  Juan  de  Fuca,dans  le  SE 
de  Pile  de  Quadra,  et  presque  i l’en- 
trée de  l’amirauté,  dont  il  est  sé- 
paré par  la  pointe  Wilson.  L’entrée 
ae  ce  port  est  défendue  par  PU* 
Protection  , des  deux  côtés  de  la- 
quelle il  y a passage.  Ce  port  est 
par  48°-a'-3o1'  N , et  a35°  a f-So" 
a l’E  de  Paris.  Vancouver.  La  va- 
riation y est  de  ai0-3o'  NE.  Le* 
marées  y sont  de  3 heures  5t»f , et 
s’y  élèvent  de  îo  pieds;  le  goulet  a 
deux  tiers  de  lieue  d’ouverture.  , 
DISGRAT1ADA  ( ta  ).  Proba- 
blement une  des  lies  Sandwich. 

DISPANSA  (île) , une  des  Mal- 
dives , par  5°-58'  N,  et  7i°-36'  à 
l’E  de  Paris.  D’après  de  Manne  - 
vil  lotie. 
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DISSEADÀ  , cap  sur  la-  Terre 
«le  Feu  , par  ô3°-4  -ti"  S . et  pur 
7ti°-5i’  A l’O  dc>  Paris.  Bureau 
des  longitudes. 

* DIU , pointe  au  large  de  la- 
quelle est  une  petite  ite,  sur  la  côte 
du  Guznrat , dans  la  partie  du  NO 
de  la  presqu’ilc  de  l’Inde.  Cette  ile 
renferme  une  trille  du  même  nom, 
«ue  les  efforts  des  Portugais  ' ren- 
dirent jadis  fameuse  : ils  s’y  cou- 
vrirent de  gloire  par  les  actions  les 
plus  éclatantes  et  les  plus  coura- 
geuses , fors  de  leurs  conquêtes 
dans  l’Inde.  Cette  époque  est  la 
seule,  dans  l’histoire  de  Diii,.qui 
puisse  lui  valoir  quelque  célébrité. 
Elle  est  restée  depuis  dans  l’oubli  : 
tout  le  commerce  est  passé  à Su- 
rate , situé  de  l’autre  coté  du  golfe 
<le  Cambaye  , golfe  que  la  pointe  de 
Diu  termine  A l'O.  L’ile  est  située 
un  peu  à l’Ede  la  pointe  , par  ao"- 
/îti'  N , et  67 “-aV  à l’E  de  Paris. 

D’après  de  Manneviltcttc. 

1 DIUL, port  de  mer,  sur  ta  côte 
de  Scind  dans  l’Inde,  vers  les  fron- 
tières de -Uludostan. et  de  la  Perse, 
sur  la  rivière  Scincl ou  Indus. 

a DIUL,  pointe,  Voyez  Div»-. 
C’est  la  même. 

DîVANDURON,  groupe  des 
Maldives. 


♦DIVE,  petite  rivière  de  la  Nor- 
mandie , se  jette,  A la  mer  après  un 
cours  tour  an  plus  de  dix  lieues, 
qu’elle  termine  dans  la  baie  qui 
forme  l’entrée  de  la  Seine , un  peu 
A l’O  de  la  rivière  de  Touques.  Il  y 
a un  péage  A l'entrée  du  pont  qui 
traverse  cette  rivière  au  village  de 
Dive  : cet  endroit , au  surplus , est 
nul  pour  la- navigation;  on  ne  le 
connoit  que  par  une  garenne  assez 
abondante,  dont  les  lapins  avoient 
de  la  réputation.  H est  a remarquer 
que  dans  l’Inde  , le6  mots  Dive  , 
Div , Via  , Dib  , Divi  , et  leurs 
composés , signifient  ile.  On  ne  peut 
se  défendre  d’un  certain  étonnement 
an  retrouvant  ces  noms  dans  la 
Manche,  sur  lea  côtes  de  France 
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de  d’Angleterre.  En  général,  tous 
les  noms  de  la  géographie  qui  ont 
un  sens  dans  une  langue  quel-, 
conque  , ne  sont  pas  assez  connus , 
et  leur  étymologie  seroit  peut-étr» 
d’un  grand  secours  pour  l’histoire- 
du  globe.. 

* DIVI  ( pointe  de  1 , grès  de 
Masulipatnam , A l’une  des  embou- 
chures du  Crichna , sur  la  pres- 
qu’île de  l’Inde.  Vojr.  DEwvomt. 

DIV1COTEI , forteresse  sur  la 
j presqu'île  de  l’Inde , A l’entrée  de  la 
; rivière  Coloran.  Voy.  Colora». 

D1XCOVE  , sur  la  côte  de  l’O- 
de l’Afrique.  Voyez  Diex’s  et 
, Dicx’scovf.. 

! DNIEPER,  ou  Nieeer.  Voyez. 
Bgristhèn  es. 

r * DNIESTER , ou  Niester  ( ri- 
vière qui  se  jette  dans  la  mer  Noire, 
au  SO  de  l’embouchure  du  Nieper» 
Ces  deux  (louves  , dont  les  noms  se 
, ressemblent , sont  cependant  bien 
diffërens.  Le  Nieper,  très-large  et 
très-considérable,  vient  du  NE  se 
jeter  dan»  la  mer  Noire,  à Oxzacow, 
et  le  Niester,  beaucoup  moins  fort, 
vient  du  NO  se  jeter  A IVelgorod  ou 
Ak-K.erman  , dans  le  NEaes  bou- 
ches du  Danube,  sur  la  côte  de 
Budziak  , ou  Bessarabie.  Voy.  Ax- 
Kerma-n  et  B-elgorod. 

’ DOBBS',  cap  sur  h côte  de  l’O 
de  U pArtie  du  N de  la  haie  de  Hud- 
son. C’est  l’entrée  du  S' du  détroit 
de  Wagcr , ou  détroit  de  la  Ga- 
geure, par  65l,-to,'N,  et 
A l’O  de  Paris.  D'Auteur.  L’cntréè 
. du  nord  se  nomme  cap  Smith. 

1 DOCE , rivière  sur  la  côte  du 
SO  d’Afrique.  Son  embouchure  est 
an  N de  la  pointe  Pahnar  : cette 
côte  sc  connoit  au . mont  Arnvat , 
situé  A 4 Lieues  eadedans  de»  terres 
au  NE  de  cette- point». 

2 DOCE , ou  Dttcr,  se  nomme 
aussi  rivière  d’eau  douce  . sur  la 
côte  du  Brésil  dans  l’Amérique  du 
Sud.  Il  y a une  grande  baie  ; la  rade 
est  en  dehors  de  cette  baie  , mais  e*t 
dedans  de  plusieurs  bancs  de  sable 
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qui  sont  situés  au  large.  L’acore 
extérieur  des  bancs  est  à 6 ou  7 1. 
de  la  pointe  Lucena  , et  l’acore 
intérieur  n'en  est  qu’à  deux  lieues. 
On  V trouve  bon  mouillage  par  5 
ou  6 brasses. 

DOCRIN  , banc  de  sable  dont 
la  pointe  du  N est  à i3  milles  dans 
ie  NE  5°  E du  fanal  de  Munston , 
aur  la  côte  de  Norfolk. 

DOCKUM . ville  de  la  Frise, 
sur  la  rivière  Ee  , que  l’on  nommé 
aussi  quelquefois  rivière  Dockum. 
il  y à un  bon  port , bien  situé  pour  le 
commerce.  La  villecst  sur  le  côté  de 
LO  d’un  bras  de  mer  qui  sépare  la 
Frise  de  Groningue  , au  N des 
Pays-Bas.  Il  y a une  petite  lie  au 
large  de  la  côte,  à l’E  d’Auieland  , 
on  la  nomme  Schiermonikoog. 
C’est  au  S de  cette  petite  île  qu’est 
lé  passage.  L’intérieur  du  pays  est 
coupé  de  canaux  pour  la  commu- 
nication. 

DOCRA  , sur  la  côte  de  Barba- 
rie , entre  le  cap  Ra*at  à l’O  , et  le 
cap  Bonandreà  l’E.  Il  y aune  baie 
abritée  par  une  pointe  de  terre  à 
l’O  , et  la  lame  se  trouve  d’ailleurs 
brisée  par  une  Ue  qui  ferme  presque 
rentrée  du  éôté  du  N.  Il  y a un 
passage  entre  l’fle  et  la  pointe  de 
VE.  Docra  est  à un  peu  plus  de 
4o  lieues  dans  le  SO  de  Candie, 
par  3a»-4°»  N,  et  190-25 ' à l’E 
de  Paris.  Carte  du  dépôt  de  la 
marine. 

* DODA  , ou  Dono  , rivière  au 
fond  du  golfe  de  Bénin  , près  de  la 
rivière  de  Lagos,  elles  se  jettent 
ensemble  dans  le  lac  de  Curamo. 
C’est  le  nom  que  l’on  donne  au 
détroit  qui  sépare  l’ile  de  Curamo 
de  la  côte  : la  rivière  de  Dodo  est 
de  peu  de  conséquence. 

DOECK , bouée  en  dedans  du 
canal  de  l’Ems.  En  dedans  de  cette 
boué  le  flot  porte  dans  le  canal 
avec  une  extrême  violence  ; les 
vaisseaux  ne  peuvent  trop  s’en 
donner  de  g;rde,  ni  l’éviter  avec 
l^op  de  soin.  La  bouee  Camper  est 
en  dedans;  la  route  entre  deux  est 
•u  SSE. 

DQEMBUllG,*ur  la  côte  de  l’E 


B O F 

de  la  Baltique  , et  côte  de  l’O  de  la 
Courlande.  Quand  on  cingle  au  N , 
il  faut  ranger  la  côte  pa?  5 ou  7 
brasses,  jusqu’à  ce  que  l’on  soit  à 
1 E du  haut-fond  de  Luseroort.  De 
ce  moment , on  aura  soin  de  ne  pas 
s écarter  au  large,  au  delà  des  points 
d où  l’on  puisse  relever  la  pointe 
Doemburgh  à l’ESE.  On  gouver- 
nera à cet  aire  de  vent  , jusquà  ce 

Sue  le  côte  de  l’E  de  la  pointe  du  S 
e l’ile  Oesel,  reste  au  NNE.  Les 
terres  les  plus  nord  sont  celles  de 
la  pointe  Ùoineness. 

* sur  1“ côte  d'Arabie, 

enlre  I entrée  de  la  mer  Rouge  et 
celle  du  golfe  Persique.  Ceueplace 
est  à peu  prés  au  NE  i N du  cap 
Fartash  , et  à l’O  du  cap  Morebat. 
Ee  meilleur  mouillage  de  toute  cette 
cote  est  à Morebat , dans  le  NNO 
du  cap  de  ce  nom.  Cette  côte  n’est 
pas  fréquentée  , si  ce  n’est  par  les 
bateaux  arabes.  Les  vaisseaux  qui 
vont  à Mascat , terrissent  ordinai- 
rement  sur  le  cap  Rasalgat;  ceux 
qui  vont  dans  la  mer  Rouge  . 
temssent  à Guardafui  dans  le 
0,  ou  dans  les  environs  d'Aden  , 
s ils  viennent  du  N.  Cependant, 
comme  quelque  accident  pourroit 
conduire  des  vaisseaux  à Dofar 
nous  leur  conseillons  de  mouil- 
j Préférence  à Morebat;  mais 
s ils  étoienl  contraints  de  mouiller 
dans  Dofar,  il  faudrait  qu’ils  ame- 

na£A#n»  h O 1 ca  i_  ‘ . 
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«e  la  ville:  on  est  alors  ü 4 de  lieue 
de  terre. On  amènera  aussi  au  NNE 
quelques  degré*  E une  haute  mai- 
son très-remarquable  de  la  ville  : on 
sera  alors  par  5 brasses  J fond  d’ar- 
eile  dure.  Morebat  est  à 9 1.  dans 
* £ fce  mou)llage.  Dofar  est  par 
i6°-4b'  N,  et  520-40'  à l’E  d.: 
Fans.  D'après  de  ManneviUette. 
Lorsqu’on  est  mouillé  à Dofar  , et 

3U  tvV  CM  aurPris  Par  ,a  mousson 
de  NE , on  court  risque  de  perdre 
la  mousson,  et  de  ne  pouvoir  ga- 
gner à l’E.  Cependant  , si  l’on  ob- 
serve que  les  marées  portent  dans 
les  nouvelles  et  pleines  lunes  contre 
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le  vînt,  énpeut,  avec  leur  aide, 
remonter  la  cote , en  ayant  bien  soin 
de  ne  pas  s’en  éloigner. 

i DOGGER  and  Boat  ; deux 
rochers  au  N d'Hartlepool , b peu 
prés  b 1 mille  du  rivage  , et  a 1.  au 
lN  de  Ce  port.  Le  Dogger  est  plus 
grand;  il  paroit  au  dessus  de  l’eau  , 
et  se  montre  à peu*  prés  sous  la 
forme  d’un  vaisseau  chaviré  , la 
uille  en  haut.  L’autre  est  recouvert 
e deux  brasses  au  bas  de  l’eau  : 
quelques  pilotes  prétendent  qu’on 
n’y  trouve  cependant  que  7 pieds. 

a * DOGGFR-BANK. , ou  Bàsc 
des  Chifds.  C’est  un  banc  de  sable 
très-considérable,  entre  la  côte  de 
l’E  d’Angleterre,  et  la  Hollande. 
Entre  cette  dernière  et  Dogger- 
Bank  , il  y a un  petit  banc  que  l’on 
nomme  Well-Bank,  et  un  autre 
nommé  Broad-Fourteens.  Dogger- 
Bank  est  fameux  par  la  victoire  que 
les  Hollandois  remportèrent  sur  les 
Anglois  dans  la  guerre  d’Amérique, 
Lu  défaite  des  Anglois  fut  si  com- 
plète , que , pour  en  perpétuer  la 
mémoire,  les  États  de  Hollande  ac- 
cordèrent à tous  les  officiers  qui 
s'étoient  trouvés  dans  cette  bataille  , 
une  médaille  pendue  b la  bouton- 
nière, dans  la  (orme  d’un  ordre  mi- 
litaire. Ce  fianc  est  aussi  très-connu 
dans  les  fastes  du  commerce;  les 
Anglois  et  les  Hollandois  y vont  en 
grand  nombre  pêcher  de  la  morue. 
Au  S du  banc  et  près  la  pointe  de 
l’O  , sont  les  grands  puits  d’argent 
( gréa t sylver  Pits).  C’est  une  es- 

Î'éce  de  bas-fond , étroit  et  irrégu- 
ier  ; on  y trouve  10 , ia  et  i5  bras- 
ses de  plus  que  sur  les  parties  voi- 
sines du  banc  : ce  creux  est  au  N de 
Well-Bank. 

1 DOG’s  - HEAD.  Ce  cap  est 
porté  dans  quelques  cartes,  comme 
la  terre  la  plus  à l’E  du  comté  de 
Lincoln.  * L’Auteuranglois  ne  peut 
lui-même  déterminer  si  ce  point  est 
prispour  Ledger-Ness  ouSkeg-Ness 
ou  tout  autre  point  des  environs. 

a DOG’s -IN  OSE,  ou  Nez  do 
C111BN.  C’est  une  pointe  dont  nous 
•von»  parlé  b l’article  du  port  de 
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Gorki  Cette  pointe  est  surmontée 
du  fort  John.  Voyez  Cork. 

DOIG,  roebe  au  milieu  du  che- 
min entre  Inchcoim  et  Inverkei- 
thing  , ou  rade  de  St.-David.  Elle 
est  au  SI  SE  5°  E de  la  pointe  de 
St.-Davia , et  à 3 encablures  de 
terre  ; elle  n’est  recouverte  que  de 
3,  pieds  d’eau  de  basse  nier.  Se» 
marques  sont  le  milieu  de  Hay— 
Stack  ( Tas  de foin)  , parla  pointe 
du  IN  d’Inchcofm  , et  le  milieu 
d'Inchgary  , par  les  maisons  le» 
plus  O de  South-Ferry. 

DOILLART  , baie.  Voy,  Dol- 
i.art  et  Embden. 

* DOL,  petite  ville  de  Bretagne, 
entre  St.-Malo  et  Avranches.  Cette 
ville  est  nulle  pour  la  navigation,  et 
n’a  aucun  droit  b une  place  dans  un 
ouvrage  comme  celui-ci  1 nous  ne 
la  nommons  que  pour  obéir  au 
textes  Elle  est  par  48°-33  ’-8"  N et 
b 1 O de  Paris.  Bureau 
des  longitudes. 

DOLCE-GOLFO  , ou  Got.rs 
d’eau  douce,  dans  l'O  de  la  côte 
du  S de  la  baie  de  Honduras  , b l’O 
du  port  Omoa.  Ce  golfe,  et  la  ri- 
vière qui  s’y  jette  , servent  aux  re- 
lations commerciales  de  l’Espagne 
avec  les  habitans  de  GualimaFa  , 
cette  dernière  place  est  située  i 8 1. 
de  l’Océan  Pacifique.  Voyez  Asia- 
tique. 

DOLCE  - RIO  , rivière  d’eau 
douce.  C’est  une  de  ces  positions  peu 
considérables  de  la  côte  de  l’O  d’A- 
frique , au  N du  cap  Vert,  entre 
lequel  et  cette  rivière  se  trouvent 
Uunar  et  quelques  autres  places. 

DOLCINGO , ou  Dulcinoo  ,snr 
la  côte  de  l’E  du  golfe  de  Venise.  Il 
y a un  bon  port  et  un  fort  châ- 
teau ; t5  ou  16  lieues  au  SE  de  lis- 
euse, par  4»°-3'  IN  . et  à 

PE  de  Paris.  Carte  au  dépôt  de  la 
marine. 

DOLGELLY  , pauvre  et  petite 
ville  de  la  province  de  Galles,  sur 
la  rivière  d'Avon , b peu  près  b 10 
milles  de  la  mer  d’Irlande.  Elle  est 
. auprès  du  pied  de  la  haute  montagne 
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Je  Cadcr-Ydris , qui  s’élève  A g5o 
verbes  au  dessus  du  niveau  de  Dol- 
gelly.  Du  penchant  de  cette  mon- 
tagne , on  peut  appercevoir  en  mer 
à l’O,  l’i le  Bardsey,  au  large  de 
la  pointe  Brachy-Pult , 4 l’extré- 
inité  du  golfe  qui  s’enfonce  au  N 
vers  la  haie  Truet  h-Mau  r.  C’est  par 
conséquent  une  excellente  marque 4 
la  mer  , et  qui  pourroit  être  très-utile 
4ux  vaisseaux  qui  naviguent  dansces 
parages  , s’ils  approchoient  assez  la 
côte  pour  cet  effet.  Mais  ils  s’en 
tiennent  4 l’écart . 4 cause  de  la  côte 
de  Caernarw  on-Shire , qui  se  pro- 
longe vers  leSO dans  la  forme  d’une 
longue  péninsule. 

DOLLAUT,  baie.  C’est  un  grand 
golfe  dans  lequel  se  trouve  la  ville 
U’Einbden  , vcts  le  IN  . sur  les  fron- 
tières de  Groningue.  C’est  cette  baie 
qui  sépare  dans  le  NE , les  Pays-Bas 
de  la  rrise  de  l'E. 

DOLUATH  , port  dans  la  baie 
Saint-Bride  , dans  la  province  de 
Galles  méridionale.  Il  est  sur  la 
côte  du  IN  Je  la  baie , presqu’4  l’E 
de  la  ville  de  Saint -David  , et  4 
l’abri  des  vents  de  NE,  N et  NO  , 
niais  ouvert  aux  vents  de  SO.  La 
roche  Shirlater  est  sur  le  côté  de 
l’O  du  havre. 

DOMBURG  , ville  de  l’ile  de 
Walcheren  , 3 lieues  au  NO  de 
Middleburg.  Le  banc  de  Querns 
s’étend  jusque .14  , en  venant  du  N 
depuis  Caloo.'Le  canal  de  l’E  est 
entre  le  Querns  et  Caloo  , on  y 
’ trouve  de  4 4 5 brasses.  Quand  on 
prend  ce  canal  , pour  entrer  ou 
pour  sortir  , il  faut  amener  la  cha- 
pelle de  l’O  par  la  jetée  la  plus  N 
de  Walcheren.  LecanalLand-Deep 
git  entre  le  Querns  et  le  rivage  , 
on  y trouve  3 brasses  et  demie 
d’eau.  Si  l’on  cherche  ce  canal  en 
venant  de  la  mer  , il  faut  laisser 
courir  jusque  par  le  travers  de  Dom- 
burg,pai 2 brasses  et  demie,  en  ran- 

tcaut  le  plein  aussi  près  que  possi- 
le  , et  en  sondant  avec  soin  , on 
viendra  ranger  les  jetées  de  Wal- 
chcren.  Un  vaisseau  sera  le  travers 
Je  Slone-JJank,  ou  banc  de  Pierre , 
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quand  Middleburg  restera  par  Dont» 
bur».  On  sera  en  dedans  si  l’on  est 
au  dessous  de  a lieues  de  terre  , on 
en  sera  en  dehors , si  l’on  est  éloigné 
de  3 1.  \ ou  4 1.  V.  Stonb-Bsxx. 
On  passe  près  de  ce  banc  en  sor- 
tant de  Flessingue  , par  le  Bodkilt , 
ou  par  le  Lana-Deep.  Pour  passer 
en  dehors  du  banc  , il  faut  amener 
Middleburg  4 moitié  chemin  , entre 
Domburg  et  la  chapelle  de  l’E,  et 
par  cette  marque  on  cinglera  vers 
la  terre  ; mais  quand  on  veut  en 
passer  en  dedans  , ou  bien  au  S , il 
Faut  amener  la  chapelle  de  l’O  , 4 
l’ESE  , droit  par  la  vallée  Noire 
des  dunes  de  sable  , par  8 ou  10 
brasses , on  donnera  dedans  par  celle 
marque.  Domburg  sert  aussi  de 
marque  pour  le  banc  des  Huîtres  , 
situé  4 peu  de  distance  de  la  pointe 
du  SO  de  Stone-Bank.  Lorsqu’on 
lient  la  chapelle  de  l’E  , un  peu  4 
l’E  de  Domburg  , on  peut  donner 
4 terre  et  cingler  vers  Flessingue. 

DOMEA  , rivière  qui  se  jette 
dans  le  golfe  de  Tonquin  , 4 la 
Cochiriclnne  , on  la  nomme  quel- 
quefois Chaule.  Elle  est  4 OSO  de 
Canton  . et  4 peu  près  au  NO  de 
l’ile  de  Haiaan. 

DOMENESS.  On  en  a déjà  parlé 
4 l’article  Doemburgh.  C’est  la  der- 
nière pointe  du  N dans  le  SE  de 
l’ile  d’Oesel.  Entre  ces  deux  pointes, 
et  au  milieu  du  canal  , il  y a 18 
brasses  ; quand  on  les  a passées  , le 
golfe  de  Riga  s’ouvre  au  S quel- 
ques degrés  E , et  l’on  gagne  de 
l’eau  jusqu’à  20  et  34  brasses.  Il  y 
a un  récif  au  large  de  la  pointe 
Dorneness.  Cet  écueil  se  projette 
1 lieue  | dehors  , il  faut  lui  donner 
du  tour  , on  peut  le  doubler  au 
plomb  par  6 et  10  brasses  suivant 
le  vent.  Quand  la  pointe  reste  au 
SSO  , on  est  4 l’O  du  récif , et 
l’on  est  droit  par  son  travers  quand 
la  pointe  reste  au  SO , ou  SO  J S ; 
enfin  quand  on  la  relève  au  SO|  O , 
tout  est  paré  et  l’on  peut  faire  le 
SE  20  lieues  pour  aller  4 Biga. 
C’est  exactement  la  route  et  la  dis- 
tance de  l’une  4 l’autre.  Les  vait- 
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seaux  qui  reviennent  de  Riga  , 
mouillent  fréquent  meut  sous  Do- 
meness  ; dans  ce  cas  , pour  éviter 
le  récif,  il  fuutgouvernerau  NNE  , 
oit  NE  J N , en  s'entretenant  au 
moins  par  g et  10  brasses  le  plomb 
N la  main  , jusqu'à  ce  que  l’on  soit 
à la  distance  que  nous  avons  indi- 
quée , alors  on  gouvernera  comme 
nous  l’avons  dit. 

L’ile  Ronde  git  à 8 jieues  dans 
l’E  J NE  de  cette  pointe  , l’ile 
Ambrook  ou  Abrik  , contiguë  à 
Pile  OEsel , est  à 7 lieues  dans  le 
NE  de  cette  même  pointe.  Les  feux 
de  Domeness  sont  par  57°-ao'  N , 
et  ai°-io'  à l’E  de  Paris.  Carte  du 
dépôt  de  la  marine.  Voyez  l'Ap- 
pendix. 

DOME’s-NESS  , sur  la  côte  de 
Norwège  4 lieues  de  la  petite  ile 
de  Swan-Holin  , située  près  du  ri- 
vage. Il  y a passage  tout  autour  de 
cette  ile  , sous  laquelle  on  peut 
mouiller  par  4 ou  5 brasses , beau 
fond  de  sable.  On  peut  y aborder 
en  venant  de  l’E  ou  de  l’O.  Les 
vaisseaux  qui  naviguent  sur  cette 
cette  , au  delà  de  Bergen  , doivent 
se  tenir  au  large  de  terre , à la 
grande  mer  , et  ne  s«  risquer  qu’a- 
vec des  pilotes  au  travers  des  nom- 
breux dangers  et  des  iles  dont  toute 
la  côte  de  Norwège  est  hérissée. 

DOMINGO  (St.-)  .ville.  C’est 
le  principal  établissement  des  Es- 
pagnols sur  la  partie  qui  leur  appar- 
tenoit , dans  l’’ile  de  St-Domingue. 
Cette  ville  appartient  aujourd’hui  à 
la  France  qui  possède  l’ile  entière. 
Elle  est  située  sur  la  côte  du  S de 
l’ile  , à quelque  distance  en  de- 
dans de  l’embouchure  de  la  rivière 
Ozama  , ou  Iznbelle.  Elle  domine 
une  superbe  plaine  de  3o, lieues  de 
longueur  , sur  8 à ta  de  largeur. 
Cette  ville  est  grande  et  bien  bâtie , 
le  port  y est  excellent,  et  l’emsée 
libre  et  facile  ; on  trouve  15  brasses 
d’eau  dans  l’entrée  de  la  rivière, 
l’intérieur  en  est  sur  et  spacieux.  Ce 
port  est  défendu  par  plusieurs  bat- 
teries , et  sur  l’extrémité  de  la  jetée 
en  a bâti  un  château  avec  deux 
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demi-lunes.  Il  y a aussi  une  tour 
ronde  de  l’autre  côté  de  l’eau.  La 
ville  est  sur  la  rive  de  l’E  de  la  ri- 
vière par  i80-a8'-4o"  N , et  7a0- 
io'-54"  à l’O  de  Paris.  Bureau  des 
longitudes.. 

* DOMINGUE  ( Saint-  ) , île  , 
la  seconde  en  grandeur  des  An- 
tilles , et  la  première  pour  la  ri- 
chesse. Elle  est  située  entre  Porto- 
Rico  et  l’île  de  Cube.  Elle  s’étend 
depuis  i9°-5gr  N ht.  de  la  pointe' 
Isabélique  jusque  par  1 70— 56 ' N ht. 
du  petit  cap  Mongon  ,,  et  depuis- 
7o°-4o,-3o"  O,  jusque  par  76"— 
55'  -5a"  à l’O  de  Paris  , Ion",  du 
cap  Dame-Marie.  Bureau  des  long. 
Il  ne  faut  pas  estimer  sa  grandeur 
sur  un  parallélogramme  compris 
dans  une  pareille  dimension  , ou 
auroit  un  résultat  carré  beaucoup 
plus  grand  que  h surface  de  l’ile  K 
dont  la  forme  très  - irrégulière  est 
hachée  de  pointes  et  de  proémi- 
nences. La  partie  de  l’O  sur-tout 
se  projette  en  une  longue  pénin- 
sule extrêmement  étroite.  L’ile  est 
éloignée  de  l’ile  de  Cube,  de  tâ 
lieues  j , c’est  la  distance  comprise 
entre  le  cap  Maisy  et  h pointe  St.- 
Nicolas.  Cette  dernière  est  par  75°- 
45  '-5"  O , l’autre  est  par  760- 
i5'-iW  à l’O  de  Paris.  Bureau 
des  longitudes.  De  l’autre  côte 
elle  est  séparée  de  Porto-Rico  , par 
un  canal  de  a5  lieues  de  largeur  , 
c’est  1a  distance  entre  le  cap  En- 
gano  sur  Saint-Domingue  , et  la 
pointe  de  l’aiguade  sur  Porto-Rico. 
Cette  dernière  est  par  6g°-a5'- 
4"  O , l’autre  est  par  70°  — 4°  F“ 
3o"  O.  Bureau  des  longitudes. 
( Toutes  ces  longitudes  sont  réduite* 
au  méridien  de  Paris.  ) Sa  plu» 
grande  longueur  se  mesure  de  l’E 
à 1*0  , depuis  le  cap  Engano  jus- 
qu’au cap  Dame-Marie  , et  la  plus 
grande  largeur  du  N au  S , depuis 
h pointe  Isabélique  jusqu’au  petit 
cap  Mongon.  K.  les  differens  ports 
de  cette  colonie  à leurs  article» 
respectifs. 

L’ilc  St.-Dominguc  fut  d’abcvril 
nommée  HispanioLt,  Les  Espagnol* 
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qui  lu  découvrirent  se  fixèrent  sur  et  de  la  population  d'un  grand  e'ta- 
la  partie  de  l’E.  Nous  passerons  bassement, 
sous  silence  l’époque  de  sa  décou-,  , 

verte , parce  qu’elle  fut  accompa-  , L,e  ,sucre  reu8sit  admirablement 
gnée  de  circonstances  qui  la  dépeu-  dans  Sa|n;-Domingue  , le  café  s’y 
plèrent  d’un  million  d’indiens.  De  fst  «aturali8d  . l’mdigo  y vient  bien , 
pareils  tableaux  ne  sont  pas  du  le  , .est  fav°rable  à plusieurs 
ressort  de  la  géographie.  Les  Espa-  e8Pcce*  de  colon.  Ces  diverses  bran- 
enols  méconnurent  bientôt  le  prix  C"ef  “e  cu“ure  y ont  ^ poussées 
de  cette  ile  importante,  et  se  hâ-  au  dernier  période  , et  produisoient 
tèrent  de  s’établir  ù l’ile  de  Cube  Ç ,,e~lrs  r,!,Ul0ns  daDS  tes  coffre* 
qui  les  rapprochoit  de  leurs  con-  de  1 E,at  dont  el,es  forraoient  le 
quêtes  sur  le  continent.  Saint-Do-  Jeven“  le  plu*  clair.  La  vivacité 
iningue  , abandonné  , ne  recela  ^anîalse  "’auroit  pu  s’accommoder 
bientôt  plus  que  quelques  malheu-  d uu  S™™  de  Productions  qui  eût 
reux  Espagnols  qui  se  réfugièrent  dem3nde  df  la  patience  , et  donné 
dans  la  partie  du  SE,  abandonnant  de.  Pellts  bénéfices,  aussi  les  Fran- 
les  côtes  du  IN  , à l’audace  et  i la  £!!s  » possesseurs  d’une  moitié  de 

valeur  inouies  des  Flibustiers  1 lie  , a adonnèrent  - ils  , avec  leur 

contre  lesquels  ils  ne  pouvoient  se  a.r  ,r  ord'naire  , à la  culture  dos 

défendre.  Ces  hardis  aventuriers  j ree*  coloniales  , sans  s’inquiéter 

ennemis  de  toutes  les  nalions,  et  des  moyens  de  subsistance.  Mais  ils 
n’appartenant  à aucune,  les  pillant  “T-0*?1*! jPOur  voisi“*  » les  restes  né- 
toutes  , firent  des  actions  d’un  cou,  ShSés  d colonie  en  décadence, 
rage  si  brillant , qu’enfin  la  France  et  dont  le*  *iab,tans  peu  adonnés  au 
crut  devoir  se  les  assurer  : elle  les  commerce,  et  peu  favorisés  par  une 

«voua  et  leur  permit  de  s’établir  met,'°Pple  trop  occupée  de  ses  au- 

sous  sa  protection  sur  l’ile  de  la  !res  ctablisseiuens  , se  livrèrent  avec 

Fortue  ; ainsi  commencèrent  les  ^eur  Pa,lence  ordinaire  à la  propa— 

premiers  élablissemens  Français  sur  8a,l?“  des  ,rouPcaux  . e‘  réunirent 

Saint-Domingue.  Bientôt  l’indus-  ces  hordes  immenses  de  bétail  qui 

trie  des  Français,  et  le  génie  coin-  allmentèient  la  partie  de  l’ile occu, 

-Hierçant  de  leurs  armateurs  , fi—  Pee  Par  *es  Français.  La  colonie 

rent  prendre  à cette  colonie  un  .*“*  c*‘  d*at  n'avoit  rien  à dé- 

accroissement  qui  présagea  sa  gran-  ?lrer  ’ elle  deployoit  le  luxe  le  plu* 

deur  future.  Plusieurs  villes  se  fou-  u"Posant  » et  b'entôt  ses  côtes  1 au- 

dérent,  et  il  a fallu  moins  d’un  r°'e?t  resserrée  dans  des  bornes  trop 

siècle  pour  porter  la  colonie  à un  étroites , lorsque  les  premières  étin- 

degré  de  splendeur  qui  lui  laisoit  cel,es  , “ révolution  l'ewbràsè- 

rivaliser  les  plus  belles  provinces  de  re“1,  Le  decret  de  la  liberté  des 

France.  On  y comptoit  avant  la  n“'rs  *ut  Ie.  8,Snal  de  “ g'tetTe  ci- 

révolution  huit  villes  principales,  v,lf  ’ les  vlll<:s  furent  incendiées  , 

savoir  : le  Fort-Dauphin  , le  Cap  et  Ie4  lerres  rangées  ; dans  ces  cir- 
Francais,  le  Môle  Saint-Nicolas  constances  , la  France  obtint  la 
Saint  - Marc  , le  Port-au-Prince  , fess!°"  de  ‘a  Par*>e  espagnole  , dont 
Léogane,  les  Caves,  et  Jacquemel.  ,a  nchesse  Pcut  1“  dédommager. 
Parmi  ces  villes  , six  renfermoient  sous  ““  gouvernement  paternel,  de 
des  salles  de  spectacles  , et  ce  n’est  j*  elle  a s,oulfert  «kus  ^ Pa«ie 

point  un  objet  indifférent  à rernar-  de.'  ° > 88)118  « régime  révolution- 

quer.  Une  ville  de  peu  de  consé-  nalre. 

quence  ne  songe  point  à ses  plai-  * DOMINIQUE  ( la  ) , ile  des 
sirs  , il  faut  de  la  richesse  et  du  Antilles.  Elle  est  au  nombre  do 
luxe  pour soudoyer  des  comédiens;  celles  qu’on  nomme  iles  du  Vent, 
une  salle  de  spectacle  est  assez  coin-  Elle  est  d’une  médiocre  grandeur  , 
niuqéinent  le  signe  de  la  prospérité  et  située  entre  la  Martinique  et  U 
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Guadeloupe.  Cette  île  est  fertile  , 
mais  les  Anglois  ont  toujours  té- 
moigné assez  d’indifférence  pour 
l’accroissement  de  cette  colonie  ; 
tous  leurs  efforts  se  sont  constam- 
ment portés  vers  la  Jamaïque  , et 
leurs  possessions  continentales  dans 
les  deux  mondes  les  ont  toujours 
occupés  plutôt  que  les  îles  à sucre. 
S'ils  ont  voulu  posséder  la  Domi- 
nique , c’est  moins  pour  en  être 
les  maîtres  , que  pour  empêcher 
qu’elle  n’appattint  à leurs  rivaux. 
L’ile  n’a  ni  port  , ni  havre  , ni  dé- 
fense valables  ; aussi  dans  la  guerre 
de  l’Amérique  , M.  de  Bouillé  s’en 
empara-t-il  presque  sans  résistance. 
Elle  produit  les  mêmes  denrées  que 
les  autres  Antilles  , et  comme  les 
autres  , elle  est  annuellement  sou- 
mise aux  ouragans.  Le  bourg  de  la 
Dominique  est  par  i5°-i8,-a3"  N, 
et  63°-55'-3o"  à l’O  de  Paris.  -Bu- 
reau des  longitudes. 

i DOMINIQUE  , île.  C’est  une 
des  Marquises  de  Mendoce , dans  la 
mer  du  Sud.  Elle  est  d’une  très- pe- 
tite étendue  comme  toutes  celles 
de  cet  Archipel , dans  le  NNE  de 
l’Archipel  Dangereux.  Elle  est  par 
q°-qô'  S , et  à l’Ode  Paris. 

"Carte  du  dépôt  de  la  marine  de 
l’an  ti. 

DOMMEL  , rivière  du  Brabant. 
Elle  se  joint  à la  Meuse  , et  ces 
deux  rivières  réunies  au  Wahal 
forment  ensemble  l’ile  de  Dommel. 

DON.  C’est  le  nom  d’une  rivière 
sur  la  côte  de  l’E  d’Ecosse  , dans  le 
comté  d’Aberdeen.  Elle  est  laineuse 
pour  ses  saumons  , et  quelques  per- 
sonnes assurent  que  dans,  l’espace 
de  deux  ht  trois  cents  verges  , on  en 
a pris  deux  milliers  pesant  dans  une 
saison. 

DONA  ,ou  Cost  a— oi-Don  a , îles 
sur  la  côte  de  Sardaigne  dans  la 
Méditerranée,  iti  lieues  au  S^SE 
de  la  pointe  Pêne  qui  lorme  la 
pointe  du  NO  de  Sardaigne.  Elles 
sont  à peu  près  3 lieues  au  N J;  NO 
de  la  pointe  Saint-Marc. 

DQNACHMOHE , baie  sur  la 
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côte  de  l’E  d’Irlande  , entre  Wick- 
low  au  N et  Wexford  au  S.  Elle 
est  formée  par  une  petite  pointe 
dans  le  SE.  C’est  la  marque  directe 
pour  passer  en  dedans  des  bancs  de 
cette  côte  dans  le  canal  qui  sépare 
les  deux  hauts-fonds  nommés  Mid- 
dle  - Ground  , et  South-Ground . 
Lorsqu’on  relève  le  château  de  Do- 
naghraore , à O } NO  et  ONO  , il 
faut  donner  dedans  , et  mouiller 
devant  la  ville  immédiatement  en 
dedans  de  la  pointe.  Elle  est  basse  , 
et  la  marque  pour  donner  dans  le 
canal  , est  de  l’amener  par  le  châ- 
teau , et  de  la  tenir  un  peu  ouverte. 
On  trouvera  i5  ou  16  brasses  dans 
la  passe , presque  jusqu’à  terre. 

DONDERM  , havre  sur  la  côte 
de  l’E  d’Irlande.  C’est  la  même  que 
Dundrum.  Voyez  ce  mot. 

* DONDRE.  C’est  la  pointe  du 
S de  l’ile  de  Ceylan.  Elle  est  par 
5°-48'N  ,et78°-u8'à  l’E  de  Paris. 
D’après  de  Mannevillette.  Ecou- 
tons cet  Auteur. 

> » De  la  rivière  Mâture  à la  pointe 

Dondre  , on  compte  1 lieue  j.  Au 
SE  de  la  partie  O de  Dondre , s’é- 
tend à J de  lieue  au  SO  une 
chaîne  de  rochers  sur  laquelle  ou 
ne  trouve  que  9 , 10  et  iu  pieds 
d'eau.  Du  côté  du  large  il  y a 0 
ou  8 brasses , et  en  dedans  vers  la 
côte  , 3 i 4 brasses  de  fond  ; on 
doit  bien  y prendre  garde  quand  on 
en  approche.  Etant  par  le  travers 
de  Mâture , par  ra  brasses  de  pro- 
fondeur , si  on  fait  route  à 1 E ^ SE 
5°  S , on  doublera  la  pointe  de 
Dondre  à a tiers  de  lieue  de  dis- 
tance , par  i5 , 16  et  r8  brasses.  Les 
terres  de  cette  pointe  sont  basses , 
une  espèce  de  grand  bosquet  de  coco- 
tiers qui  est  dessus  , la  fait  aisément 
reconnoître  *•  Lxtrait  du  Neptune 
oriental. 

DONEAN  , baie  sur  b côte 
du  SO  d’Irlande  , entre  le  cap 
Thrce  - Cas t le  et  Sheep  head , ou 
en  français  , entre  la  Pointe  aux 
Brebis  et  celle  aux  Trois  Châ- 
teaux. Elle  est  par  5i“-a8  ' N , et 
1 a°-a5'  à l’O  de  Paris.  L’Auteur.  Il 
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ne  s’y  fait  point  de  commerce  , mais 
c’est  une  bonne  relâche.  Le  fond  y 
est  bon  par-tout.  Elle  est  plus  gé- 
néralement connue  sous  le  nom 
deDunmanus.  Voyez  ce  mot. 

DONEGAL , baie, on  la  nomme 
uelquefois  Dunagal  , sur  la  côte 
e l’O  d’Irlande.  Elle  est  comprise 
entre  la  pointe  du  cap  Telling  au 
NO  , et  la  pointe  Batlenden  au  SE. 
Elle  contient  plusieurs  baies  ou 
criques  , dans  lesquelles  les  vais- 
seaux peuvent  mouiller  tant  sur 
les  rives  du  N que  sur  celles  du 
telles  que  les  baies  Donegal  , 
K.ellbegh,et  Mac-S  vu  m au  N.  Les 
Ports  de  Berry,  et  Ballishannon , 
les  rades  de  Bendorf  et  Bundat  au  S. 
Tout  cela  est  en  dedans  de  l’ile 
Enismurry.  A considérer  cette  baie 
•ous  un  point  de  vue  moins  géné- 
ral , elle  se  réduiroit  au  port  situé 
dans  le  fond  du  cul-de-sac  , à peu 
près  à n lieues  dans  l’E  de  la  pointe 
de  St. -Jean  , sur  la  rive  du  N.  Ces 
deux  lieux  offreut  par-tout  de  bons 
mouillages.  Pour  y entrer  , il  faut 
observer  que  la  côte  de  l'E  est  très- 
sale  , qu’elle  est  semée  de  roches  et 
de  hauts-fonds  qui  assèchent  , et 
quand  on  arrivera  le  travers  d'un 
petit  château  situé  sur  la  rive  du  N, 
on  prendra  garde  à éviter  un  petit 
rccif  qui  se  projette  au  large  de  la 
côte.  Lorsqu’on  a doublé  la  pointe 
de  ce  récif , il  faut  traverser  la 
baie  , et  ranger  la  côte  du  N,  parce 
que  vers  le  S le  fond  devient  alors 
plat  et  sale.  Ce  port  est  environ  à 
10  milles  dans  le  INE  de  BaUis- 
liannon  par  54°-3or  N , et  u°- 
io'  à l’O  de  Paris.  L'Auteur. 

Quelque  bon  que  soit  cet  abri , 
les  vaisseaux  ne  peuvent  pas  tou- 
jours en  profiter  , car  les  courants 
sont  quelquefois  si  rapides  dans 
l’entrée  , sur-tout  après  de  grandes 
pluies  , qu’à  moins  a’une  forte  brise 
sous  vergues , on  ne  peut  les  re- 
fouler. C’est  sur-tout  à Ballishan- 
non que  cet  inconvénient  a lieu  , 
mais  dans  ce  cas  , on  trouve  tou- 
jours un  abri  suffisant  dans  les 
antres  petites  baies  et  mouillages 
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i adjacens  , dans  lesquels  on  reste 
jusqu’à  ce  que  le  grand  cours  de 
l’eau  soit  amorti.  La  ville  est  à 
l’embouchure  de  l’Eask  , \ lieues 
au  N de  Ballishannon  , et  ou  fond 
de  la  baie  à laquelle  elle  donne  son 
nom. 

DONK.ERNEY  , petite  baie  sur 
la  côte  du  N du  cul-de-sac  de  Kil- 
more  , à l’extrémité  du  SO  de 
l’Irlande.  Elle  gît  au  NNO  de  la 
baie  de  Rillarush  , jolie  baie  et 
commode  située  sur  la  côte  du  S 
du  même  cul-de-sac.  C’est  une  belle 
rade  qui  peut  recevoir  les  vaisseaux 
les  plus  gros. 

DONNORLING  se  nomme 
quelquefois  Dunvarling.  C’est  un 
port  sur  l'Océan  de  l’O  , au  N du 
cul-de-sac  des  Blasques.  Il  y a , à 
l’entrée  du  port  , une  petite  ilequî 
rompt  l’effort  de  la  vague.  11  y en 
a trois  autres  petites  sur  la  cote  , au 
IN  de  la  pointe  de  l’O. 

DOOMBARD  , banc  de  sable 
Sur  la  côte  du  NO  de  Cornwal,  à 
l’entrée  du  port  de  Padstow.  Il  est 
à une  encablure  de  terre  , on  l’évi- 
tera en  rangeant  la  côte  de  tri- 
bord , bord  à bord.  V..  Padstow. 

DOOIILOG  , ou  Dooiaar  ( ca- 
nal). C’est  l’un  des  quatre  passages 
des  grands  vaisseaux  , entre  la  cote 
de  Flandres  et  l’ile  Walcheren. 
Ces  passages  prennent  quelquefois 
le  nom  générique  de  Weilings  , 
parce  que  le  canal  de  ce  nom  est  le 
plus  grand.  Les  bancs  qui  séparent 
ces  canaux  ont  aussi  des  noms  dis- 
tincts. Lorsqu’on  sort  de  Fiessingue 
par  ce  canal , il  faut  appareiller  à 
deux  heures  de  flot , alin  de  pou- 
voir attraper  les  bancs  vers  le  plein 
de  l’eau.  Ou  gouverne  d’abord  le 
long  de  la  terre  , ensuite  au  NNO , 
jusqu'à  ce  que  la  chapelle  de  l’O 
reste  à deux  longueurs  de  vaisseau 
de  la  pointe  des  dunes  de  sable  , 
c’est  l’endroit  le  plus  dangereux  du 
passage.  Lorsque  la  chapelle  de  l’O 
est  dans  ce  relèvement , il  ne  faut 
pas  l'amener  plus  en  dehors  , et 
d’un  autre  côté , on  n’approchera 
pas  davantage  da  pointe  des  dune» 
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de  sable  , car  cm  se  jelteroit  sur  le  ] 
banc  du  Raen.  On  verra  alors  le 
clocher  plat  de  Sainte-Anne  , situé 
à l’O  Je  Sluys  en  Flandre  , par  les 
dunes  de  f’E  de  l’ile  Cadsant. 
Quand  on  tiendra  ces  deux  mar- 
ques , on  mettra  le  cap  au  NO  et 
JNO.JO,  pour  sortir  par  le  canal 
Doorloy  , et  lorsque  le  clocher  de 
Sainte-Anne  sera  à l’O  des  dunes 
susdites,  et  le  château  de  Sluys, 
en  dehors  de  ce  clocher  , on  gou- 
vernera au  NOjO,  et  cette  route 
fera  éviter  le  Raen  et  les  Rases. 

Si  là  chapelle  de  l’O  reste  en  de- 
hors de  la  dune  de  sable , avant 
que  le  clocher  de  Sainte-Anne  soit 
en  dehors  des  dunes  dont  nous  ve- 
nons de  parler , alors  on  est  trop  au 
N , et  trop  près  du  banc  de  Rases  ; 
et  d’un  autre  côté  si  Sainte-Anne 
reste  en  dehors  des  dunes  de  l'ile 
Cadsant  , auparavant  que  la  cha- 
pelle de  l’O  soit  par  la  pointe  des 
dunes  de  sable  , on  est  trop  au  S , et 
trop  près  du  Ilaen.  Pour  être  bien 
en  canal  il  faut  relever  en  même 
temps  la  chapelle  de  l’O  par  la 
pointe  de  la  dune  de  sable,  et  Ste.7 
Anne  en  dehors  des  dunes  de  Cad- 
sant. 


Quand  on  vient  du  large  , et  que 
l’on  veut  trouver  ce  canal , il  faut 
laisser  courir  le  plomb  en  main 
jusqu’au  Raen  , et  quand  on  relè- 
vera la  chapelle  de  l’O  , à une  lon- 
gueur de  vaisseau,  du  Sconce  , on 
donnera  dedans  en  continuant  de 
sonder  pour  s’assurer  du  Raen  , que 
l’on  prolongera  jusqu’à  ce  que  Ste.- 
Aune  reste  par  les  dunes  de  Cad- 
sant, ensuite  on  gouverner  a au  SE  i 
E , et  l’on  ne  tardera  pas  à gagner 
de  l’eau  après  avoir  passé  l’endroit 
le  plus  somme  du  canal.  Pour  navi- 
guer dans  ces  canaux,  il  est  essen- 
tiel de  connoitre  le  gisseinent  des 
marées,  afin  d’en  compenser  l’effet. 
Le  Ilot  se  jette  d'abord  dans  le 
Doorloy  en  courant  au  S,  il  court 
ensuite  au  SSE  , et  un  peu  après  il 
reprend  de  nouveau  au  S.  Lors- 
qu'on entre  à Doorloy  avec  un 
prime  Ilot  on  gouverne  à l’ESE 
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Îiour  éviter  le  Raen  , et  quand  on 
’îi  prolongé  jusqu’à  ce  que  Sainte- 
Anne  soit  cachee  parmi  les  dunes 
de  Cadsant  , il  faut  amener  la  cha- 
pelle de  l’O  par  la  pointe  des  dunes, 
et  donner  ensuite  hardiment  dans 
Fiessingue. 

* DORAN.  C’est  une  petite  lie  , 
longue  et  étroite , située  près  la  pe- 
tite île  de  Zéro,  dans  le  N des  îles 
Saint-Mandé  , et  Tuselet  qui  sont 
à l’O  de  Bréhat.  Ces  îles  sont  ina- 
bordables sans  pilotes  , à cause  des 
rochers  dont  elles  sont  environnées 
de  tous  les  côtés. 

DORCHESTER  ( cap  ) , dans 
un  bras  de  mer  situe  dans  le  NE 
du  cap  Charles’,  vers  un  canal  qui 
communique  au  détroit  de  Davis, 
et  qui  forme  une  grande  île  presque 
rhomboïde.  Le  cap  Charles  qui 
forme  la  pointe  O de  cette  île  est 
à l’E  du  détroit  de  Hudson. 

* DORDOGNE,  ou  Doxdowrz  , 
rivière  de  France  qui  se  joint  à la 
Gironde  pour  former  la  Garonne  , 
au  dessus  de  Bordeaux  , et  au  con- 
fluent du  bec  d’Ambez.  Cette  ri- 
vière est  assez  grande , elle  porte  de 
petits  vaisseaux  et  de  gros  bateaux 
jusqu’à  Libourne.  Voyez  ce  mot. 

DORE,  port  que  les  Hollandois 
nomment  Klady  , presqu’à  la  pointe 
du  NO  de  la  côte  d’Irlande-,  et  en 
dedans  des  rochers  qu’on  nomme 
les  Cerfs  d’Arran  (Stugs).  Ce  port 
assèche  , et  il  y a plusieurs  îles  au 
large  , il  y a b'on  mouillage  entre 
ces  iles  et  la  terre  tout  le  long  de 
la  côte  , depuis  la  pointe  Horn  jus- 
qu’à l’ile  d Arran. 

On  peut  appercevoir  de  quelque 
distance  de  terre  une  haute  mon- 
tagne dans  l'intérieur  auparavant 
de  voir  aucune  terre  des  environs  , 
on  l’appercoit  de  q lieues  au  large. 
Quand  elle  reste  à l’E  J SE  , on 
peut  gouverner  dessus , et  l’on  ne 
tardera  pas  à rencontrer  la  grande 
île  d’Arran. 

* DORÉ , cap  dans  le  fond  de  la 
r Raie  Française  à la  Nouvelle  Ecosse, 
Amérique  du  Nord.  C’est  lui  qui  sé- 
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pire  les  deux  branches  du  fond  de 
celte  baie  ; on  en  reconnoit  les  ap- 
proches par  l’ile  haute  qui  lui  reste 
i*  peu  près  à a lieues  dans  l’O  à»  S. 
I.ecapDoré  est  à peu  près  au  NE  jE 
quelques  degrés  E,  ai  lieues  J du 
e.ip  6t. -Claude  qui  forme  l’entrée 
d'Annapolis. 

DORFL’I , cap  sur  la  côte  d’A- 
jan , côte  de  l’E  d’Afrique  , au  S 
quelques  degrés  O du  cap  Guardafui , 
par  io°-i4'  N , et  So0-^'  4 l’E  de 
Paris.  D'après  de  Manncvillette. 

DORNBUSH  , pointe  la  plus  O 
de  l’ile  de  Rugen  , dans  la  Baltique , 
b peu  près  a lieues  nu  S de  laquelle 
se  trouve  l’entrée  du  détroit  de 
Stral-Sund.  C’est  yne  terre  haute 
escarpée, et  cependant  il  y a bon 
mouillage  tout  auprès , par  3 ou  4 
brasses.  On  y est  à l’abri  des  vents 
d’ENE  jusqu’au  SE.  Il  faut  amener 
l’église  parla  pointe,  auNNE:  et 
l’on  peut  mouiller  dans  cette  mar- 
ue  par-tout  où  l’on  veut.  La  pointe 
e Whitmond  en  est  à 4 !•  dans  le 
INNE.  On  peut  se  procurer  à Dorn- 
bush  des  pilotes  pour  Stral-Sund. 

DORNOCH  , cul-de-sac  dans 
le  NE  de  l’Ecosse,  au  N du  cul- 
de-sac  de  Murray.  I.e  Nei  de 
Tarbat  en  forme  la  pointe  de  l’E, 
et  ers  l’O  la  côte  court  eu  dé- 

Kndant  au  N,  depuis  la  pointe  de 
ornoch.  En  cet  endroit  un  bras 
de  mer  s’enfonce  dans  les  terres 
vers  l’O  et  reçoit  plusieurs  rivières. 

* DORO, cap,  forme  la  pointe  du 
SE  de  l’ilc  de  INègrepont  dans  l’Ar- 
chipel . au  NO  de  l’ile  Andros. 
C'est  un  des  points  les  plus  impor- 
tansà  connoitre pour  lesnavigateurs 
qui  naviguent  dans  le  IN  de  l’Ar- 
chipel. Leur  passage  ordinaire  est 
entre  lui  et  l’ile  Audros.  Ce  canal 
a a lieues  et  J de  largeur.  Le  cap 
Doro  est  par  N , et  aa0-4C>' 

à l’E  de  Paris.  Carte  de  l'Archipel 
du  dépôt  de  ta  marine. 

DORODDS  , rivière  sur  la  côte 
de  l’O  de  l’Afrique,  se  jette  à la 
mer  au  cap  de  Non.  Son  embou- 
chure forme  une  excellente  rade. 
Voy.  Cap  de  Non. 
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DORPIN , villecommercante  île 
la  côte  de  l’O  d’Afrique,  5 iieues  b 
l’E  de  Corbe-la-Hou.  11  y a moud- 
lage  très-près  de  terre , ù la  pointe 
de  l’E  d’un  endroit  nommé  Puits- 
sans-fond.  On  y peut  traiter  quel- 
ques esclaves  et  un  peu  d'or  ; t5 
lieues  plus  à l’E  se  trouve  Assinc. 
Voy.  ce  mot . 

DORSES,  cap , pointe  d’une  lie 
6 petite  distance  de  la  grande  terre. 
Il  y a passage , et  même  mouillage 
entre  deux.  Lorsqu’on  passe  dans  < e 
canal , il  faut  donner  un  peu  de 
tour  à la  pointe  de  la  grande  terre 
parce  que  ce  côté  est  sale  ; mais  du 
côté  de  l’ile  , on  peut  passer  hardi- 
ment , et  tout  est  sain  en  dedans , 
car  en  dehors  il  y a plusieurs  gran- 
des roches.  Le  cap  Dorses  est  sur  la 
côte  du  SO  de  l’Irlande , it  peu  près 
6 lieuesauNOducapMisaine,et  à la 
même  distance  dans  le  SE  des  roches 
Skellings.  Ledétroitde  Kilmore  est 
compris  dans  cet  espace  au  NE  , et 
dans  le  SE,  on  trouve  Beer- Haven 
et  la  baie  de  Bantry  , et  pour  dire  la 
vérité,  chaque  pointe  de  terre  forme 
sur  cette  côte  une  baie  favorable  aux 
navigateurs. 

DORSET , cap  , pointe  de  terre 
à l’O  du  cap  de  Cook  , près  de  l’en- 
trée de  l'E  du  détroit  de  Hudson  , 
au  SE  du  cap  Charles. 

DORT.  C’est  le  même  que  Dor- 
trecht.  V.  ce  mot. 

DORTPOOL  , au  dessous  de 
Chester  ,4  l'embouchure  de  la  Déc. 
Le  canal  pour  y entrer  est  à l’E  du 
banc  de  Bug , ou  banc  Punaise.  11 
faut  ranger  ce  banc  en  entrant,  afin 
d’éviter  celui  que  l’on  nomme  Out- 
scars  , et  qui  découvre  au  bas  de 
l’eau.  On  levoitau  large  de  l’église 
K.irby  , 4 peu  près  4 moitié  chemin 
entre  la  terre  et  le  banc  Bug. 

DORTRECHT , ou  Dort  , sur 
une  île  de  la  Meuse  , 5 lieues  4 
l’E  de  Rotterdam  , par  5i0-47,~ 
5a,,  N , et  a0-i8'-ty"  4 l’E  de  Parts. 
Bureau  des  longitudes.  Les  ma- 
rées y sont  de  3 heures.  L’ile  Yssel- 
nionde  en  est  au  NO.  Deux  caoanx 
permettent  anx  vaisseaux  chargés 
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d’entrer  dans  la  ville.  K.  Scheidam  , 
D blet  , et  Rotterdam. 

DOSEL,  île  de  la  Baltique  sur 
la  côte  de  Livonie.  Voye 2 l'Ap- 
pendix. 

* DOU ARNENEZ , grande  baie 
dans  le  SE  de  Brest,  à la  pointe  de 
la  Bretagne.  Elle  est  trop  grande  et 
la  mer  y est  trop  dure  pour  être 
fréquentée.  D’ailleurs  elle  est  rem- 
plie de  dangers  , aussi  les  vaisseaux 
n’y  entrent  - ils  point.  Elle  n’est 
connue  que  des  bateaux  pêcheurs 
de  l’endroit.  Voyez  ce  que  nous 
avons  dit  à l’art.  Chèvre. 

1 DOUBLE  (pointe  del’ile)  ,sur 
la  côte  de  l’E  de  la  Nouvelle  Hol- 
lande. Elle  termine  au  S la  baie 
I.arge , dans  le  S du  cap  de  Sable. 
De  loin  la  terre  paroit  comme 
deux  îles  , ce  qui  lui  a valu  son 
nom,  dans  l’intérieur  elle  est  d’une 
liauteur  modérée  , et  passable- 
ment unie.  Au  N de  la  pointe  il  y a 
Iquelques  hautes  falaises  blanches. 
Elle  est  située  par  25° -58'  S , et 
150°- 5o'  à l’E  de  Paris.  Carte  à 
grand  point  du  dépât  de  la  marine 
de  l'an  6. 

a DOUBLE,  Voyez  Points 

DOUBLE. 

1 DOUBLE-TÊTE  ou  Balle  a 
deux  Têtes  , ou  Balle  Ramée. 
C’est  une  cave  comprise  dans  l’Ar- 
chipel de  Baham  , aux  environs  des 
lies  Lucayes. 

2 DOUBLE-TETE  ou  Roche  a 

deux  Tètes,  sur  la  côte  du  SO 
d’Afrique,  5 lieues  au  N J NO  du 
cap  de  Palme  , 8 lieues  i au 

S | SE  quelques  degrés  E ae  la 
rivière  Cousa. 

* DOUBTLESS  ou  baie  Cer- 
taine, sur  la  côte  du  NE  de  l'Ue 
du  N de  la  Nouvelle  Zélande , i 
peu  près  à i5  lieues  dans  lÊ  SE  du 
cap  N , et  environ  18  lieues  dans 
l’ONO  du  cap  Brelt  dont  elle  est 
séparée  par  les  îles  Cavallos  et  la 
pointe  Pococke.  Cette  dernière  ter- 
mine à l’O  l’entrée  de  la  baie  des 
lies.  La  baie  Doubtless  est  fer- 
mée a l’O  par  la  pointe  Knuckle 
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située  par34°-5a'  S , et  par  1880- 
4i r à l’O  de  Paris.  Grand  plan  du 
premier  voyage  de  Cook.  La  va- 
riation y étott  de  ia,-qor  NE  en 
l77°. 

t DOUCE  , golfe  d’eau  douce 
sur  la  côte  de  l’O  du  nouveau 
Mexique  , dans  la  baie  Profonde  , 
dans  le  NO  de  la  baie  de  Panama  j 
il  est  i 4 üeues  de  la  pointe  Burica  , 
et  7 lieues  de  l’ile  du  Chien. 

a DOUCE  , golfe  d’eau  douce 
dans  la  partie  au  S du  golfe  de 
Honduras  , beaucoup  ù l’O  de  la 
ville  et  du  port  deTruxillo. 

3 DOUCE  , rivière  douce,  suri 
la  côte  du  Brésil. 
x 4 DOUCE, rivière  sur  la  côte  de 
l’O  d’Afrique , à peu  près  à l’ENE 
16  ou  18  lieues  du  cap  Vert  , par 
i5°  N, Fleurie u commandant  l’ Isis, 
et  i9°-a5r  à l’O  de  Paris  Verdun  , 
Borda , Pingre. 

5 DOUCE.  V.  EAU  Douce  et 
tous  les  articles  qui  y ont  rapport. 

1 DOUGLAS,  baie  dans  l’ile  de 

Man,  à peu  près  a lieues  \ au  NE 
du  port  Derby  , sur  la  côte  de  l’E 
de  l’ile.  Il  y a bon  mouillage  par 
20  brasses.  L’intérieur  de  cette  baie 
est  très-pittoresque;  mais  l’entrée  du 
port  est  très-étroite  et  dangereuse  , 
et  le  fanal  en  ruine , circonstance» 
auxquelles  on  attribuoit  la  perte  de 
plusieurs  vaisseaux  , lorsqu’en  août 
1797  le  Parlement  d’Angleterre  ac- 
corda cinq  cent  mi  Iles  liv.  pour  réta- 
blir le  port.  On  y bâtit  une  nouvelle 
jettée  derrière  laquelle  se  trouve  un 
môle.  Ce  port  est  par  54°-7  ’ N , et 
b°-49f  à l’O  de  Paris.  L'Auteur. 
Les  marées  y sont  de  10  heures  et 
3of.  C’est  un  petit  port  de  marée. 
11  assèche  , et  la  mer  n’y  marne 
que  de  13  pieds.  > 

2 DOUGLAS  , cap,  sur  la  côte 
du  NO  de  l’Amérique  , 10  lieues  à 
l’O  des  îles  Stériles.  Il  forme  la 
pointe  de  l’O  de  l’entrée  de  Cook 
comme  le  cap  Elisabeth  forme  la 
pointe  de  l’È  de  l’entrée  du  port 
Chatam  , les  marées  y sont  de  u 
heures  3oL  Elles  marnent  de  â à 4 
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brasses.  La  variation  y est  en  ce 
moment  de  NE.  Le  cap 

Douglas  est  par  58°-5a'  N,  et  par 
i3d°-58  ' à PO  de  Paris  , ou  207  °- 
20  ' à l’£  de  Greenwich.  Van- 
couver.. 

3 DOUGLAS  , port  en  dedans 
du  cap  Dobbs  , sur  fa  côte  du  N de 
Ja  grande  baie  fraser,  ou  baie  de 
la  Gageure,  à l'extrémité  de  la  partie 
du  NO  d’une  branche  de  la  baie 
d’Hudson  , que  l’on  nomme  Wel- 
corne  ou  Bien-Venue.  II  y a plu- 
sieurs petites  lies  à Pentree  de  ce 

Îiort.  Sa  lat.  est  de  66<,-3o'  N et  sa 
ong.  930-5o,  à l’O  de  Paris.  L’ Au- 
teur. 

DOUNEFIT , sur  la  côte  de  l’E 
de  l'Ecosse  4 lieues  au  SSO  5°  O 
de  Girdleness.  Il  y a une  baie  au 
N avec  bon  mouillage  par  9 brasses. 
La  pointe  doit  rester  au  S quand 
on  met  à l’ancre. 

DOUTEUX  ( port  ),  sur  la  côte 
de  l’O  de  Pile  du  S de  la  Nouvelle 
Aélande  , à une  petitedistance  dans 
le  NO  du  havre  de  Pickersgill. 
On  la  nommé  ainsi  parce  que  de 
loin  son  aspect  parut  incertain  à 
ceux  qui  le  découvrirent.  C'est-à- 
dire  quils  ne  purent  juger  s’il  pou- 
voit  leur  être  de  quelque  utilité  , 
et  par  la  suite  aux  navigateurs  qui 
fréquenteroient  ces  mers.  Il  est  par 
sG f S,  l'Auteur,  position  qui 
répond  à 164°  - i5f  à l’E  de  Paris, 
suivant  la  carte  du  devôt  de  la 
marine  de  l’an  6.  Des  deux  côtés 
de  l’entrée  la  terre  est  extrêmement 
haute , de  sorte  que  le  vent  ne  peut 
souffler  que  directement  en  canal, 
soit  qu’il  vienne  du  dehors  ou  du 
dedans.  La  variation  y est  à peu 
prés  de 

» * DOUTEUSE, petite  île  à peu 
prés  à une  lieue  dans  le  SSO  de  la 
pointe  Hood.  sur  la  côte  du  SO  de 
la  Nouvelle  Hollande.  Elle  a été 
apperçue  le  i3  octobre  1791  par  le 
capitaine  Vancouver  qui  a déter- 
miné sa  position  par  34°-2V-4o" 
S,  et  par  ii7,-3r)'-3o‘'  à l’E  Je 
Paris. 
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2 DOUTEUSE  ( lie  ).  Sefo»‘ 
Bougainville;  c’est  une  Me  de  l’Ar- 
chipel Dangereux. 

DOUVRES  , dans  le  comté  de 
Kent  en  Angleterre,  par  5i°-7 
47".  N,  et  i°-o'-5t>"  à PO  de 
Paris. bureau  des  longitudes.  Cette 
ville  a un  port  sur  le  Pas-de-Calais, 
et  c’est  là  que  les  paquebots  em- 
barquent et  débarquent  pour  le  pas- 
sage de  France.  Douvres  est  com- 

Eris  dans  la  chartre  des  cinq  ports. 

.a  ville  est  environnée  de  monta- 
gnes de  tous  les  côtés  excepté  vers 
la  mer.  Ces  montagnes  sont  très- 
hautes.  Le  port  est  bon  , et  géné- 
ralement c’est  une  bonne  relâche; 
mais  c’est  un  port  de  marée.  Il  est 
à OSO  une  lieue  du  Foreland  du 
S.  Les  marées  y sont  de  1 1 heures. 
Lorsqu’on  veut  entrer  dans  ce  port 
avec  un  coup  de  vent,  il  faut  obser- 
ver un  retour  de  marée  tout  au 
plus  , large  d’une  i encablure  , et 
ui  porte  droit  dedans  l’ouverture 
u port  depuis  a heures  avant  le 
plein  de  Peau , jusque  a heure» 
après.  Le  Gunman  (Canonnier)  , 
en  est  à peu  prés  à 8 milles  dansle 
SSE , et  la  pointe  du  Iliprap  Ta 

Elus  voisine  gît  au  S J SE  4 lieues, 
.orsqu’on  a traversé  le  canal  jus- 
u’au  milieu  , et  que  l’on  veut  aller 
ans  les  mers  du  N,  on  peut  gou- 
verner à PENE.  Cette  route  fera 
parer  les  bancs  Goodwin,  et  tou» 
ceux  de  la  côte  de  Flandres. 

Le  flot  qui  vient  de  l’O  porte  en 
cet  endroit  au  NE  j IN  et  l’èbe  4 
l’opposé  ; mais  comme  le  Ilot  vient 
aussi  du  N et  qu’il  se  rencontre  là 
avec  celui  qui  vient  de  l’O  , leur 
force  réciproque  est  subordonnée 
aux  vents  qui  souillent , et  l’une  de 
ces  marées  l’emporte  sur  l’autre, 
suivant  qu’elle  est  plus  ou  moins 
violemment  poussée  par  le  vent.  En 
conséquence  les  marinsdoivent  dan* 
le  calcul  des  marées  tenir  compte 
du  vent  qui  règne.  Lorsqu’un  vais- 
seau double  le  Foreland  du  S eu 
venant  du  NE  si  les  vents  lui  refu- 
sent , il  peut  mouiller  sur  la  rade 
de  Douvres.  Four  cet  effet  depuis  le 


Digitized  by  Google 


DOV 

Foreland,  il  gouvernera  au  SO  j O, 
jusqu’il  ce  que  Witeway  situé  dans 
le  NO  du  château  de  Douvres  , 
reste  droit  par  dessus  la  montagne 
qui  se  projette  au  large  de  ce  châ- 
teau , ou  jusqu’à  ce  que  Witeway 
reste  entre  la  montagne  et  la  tour 
carrée  de  l’église  Saint- James  de 
Douvres.  Dans  ces  marques  on  peut 
mouiller  par-tout  par  8 et  14  brasses. 

I DO  VE,  TOU*TE*Et.LE(cap), 
sur  la  côte  de  la  Nouvelle  Ecosse  , 

6 lieues  au  SO  du  port  Prospect  , 

4 1.  delà  baie  Ste.-Marguerite.  C’est 
la  pointe  du  NE  d’une  baie  dont 
l’entrée  de  l’O  est  défendue  par  une 
lie  , et  dans  le  SO  de  laquelle  se 
trouve  le  port  la  Héve.  Elle  est  à 
l’O  du  port  de  Chibouctou,  dans  le-  I 

Îuel  se  trouve  la  ville  d’Haliifax. 

Nous  ne  doutons  point  que  la 
baie  dont  l'Auteur  veut  parler  ne 
soit  la  baie  Mohone  , dont  la  pointe 
de  l’E  est  en  effet  précédée  de  l’ile 
du  Porc-Epic.  Cette  pointe  Dove 
seroit  dans  ce  cas  par  4‘t°-2Qr  N , 
et  t)60-2i  ' à l’O  de  Paris.  Carte  à 
grand  point  du  dépôt  de  la  ma- 
rine ordre  de  Sartine . 

a DOVE,  banc  de  sable  en  de- 
dans du  banc  Hyle  , au  large  de  la 
pointe  du  NE  de  l’enlrée  de  la  ri- 
vière Dée  au  destous  de  Chester.  Il 
y a bon  canal  entre  ces  bancs.  On 

Îient  y passer  , ou  v mouiller  à vo- 
onte.  Les  sables  Dove  se  projettent 
au  large  de  cette  pointe  , et  se  pro- 
longent des  deux  côtés  sur  la  côte  du 
N de  la  rivière  Dée  , jusqu’à  l’en- 
trée de  la  rivière  Mersey  , au  des- 
sous de  Liverpool. 

DOVE-Craio,  a miltes  an 
dessus  du  Péage  de  la  Reine  , dans 
le  cul-Je-sac  de  Forth  près  de  la 
côte  du  N.  C’est  une  petite  île  à J 
de  mille  de  terre  ; on  y voit  un  tas 
de  pierre  , le  canal  qui  la  sépare  de 
terre  , assèche  de  basse  mer  ; du 
côté  du  N , et  vers  le  S , le  fond  est 
plat  jusqu’à  une  encablure  de  dis- 
tance. Elle  est  à peu  près  à i mille 
dans  l’E  de  la  rade  LimeVilns. 

DQVERN,  rivière  d’Ecosse  > 
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se  jette  à la  mer  à l’E  de  la  rivière 
Spey. 

DOWAY,  île  près  de  la  point* 
du  NO  d’Irlande.  C’est  la  seconde 
en  venant  du  N des  quatres  lies  que 
l’on  nomme  Balleness. 

* DOWNHAM.se  nomme ansir 
Dow nham  - Masket.  Nous  avons 
dit  précédemment  qu’en  conservant 
les  noms  propres  étrangers  , tels 
qu’ils  s’écrivent  dans  leur  pays , 
nous  en  donnerions  la  signification 
Iorsqu’ilsseroient composés, et  qu’ils 

Îiourroient  servir  à faire  connoitre 
eur  étymologie  , ou  l’origine  des 
lieux  auxquels  ils  appartiennent. 
C’est  pour  nous  acquitter  de  cette 

Îromesse  que  nous  •bservons  que 
)ownham-Market , signifie  Mar- 
ché de  Jambons  des  Dunes.  Il  est 
situé  sur  la  côte  de  Norfolk  , sur  la 
rivière  Ouse  qui  peut  recevoir  d* 
petites  embarcations.  Le  voisinage 
de  cet  endroit  produit  une  grande 
quantité  de  beurre  qui  se  vend  à 
Londres  , sous  le  nom  de  beurr* 
de  Cambridge. 

i DOWN1E,  pointe  sur  la  côte 
du  N du  cul-de-sac  de  Forth,  un 
mille  à l’ESE  de  la  jetée  de  Saint- 
David  , § lieue  à ON  O d’inch— 
colin. 

i DOWNIE  , pointe  sur  la  côte 
de  l’E  d’Ecosse.  Elle  termine  au  S, 
la  baie  Stone-Haven.  Depuis  Tod- 
Head  en  allant  vers  le  N quelque* 
degrés  F.  , la  côte  est  pendant  7 
milles  , haute  , hachée  , raboteuse 
et  très-escarpée.  Il  y a 14  brasse» 
au  pied  des  roches  , et  24  brasses  à 
a milles  au  large. 

D0WS1NGS.  Ce  sont  deux 
bancs  situés  au  large  de  la  côte  de 
Lincoln  sbire.  L,eur  position  les  a 
fait  nommer  Dowsings- du-Large 
et  Dowsings- de-Terre.  Celui  du 
Large  est  droit  au  N , 7 limes  de 
Wells  sur  la  côte  de  Norfolk.  Il  y 
a 19  brasses  à l’acore  du  S , et  9 
ou  10  à celui  du  N ■ mais  il  n’y  a 
que  3 brasses  sur  le  banc.  Le  Dow- 
sings  de  Terre  est  à peu  près  à 4 
ou  à milles  au  NE  de  Skegness , sur 
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la  côte  de  Lincoln  shire.  Il  gît  NE 
J N et  SO  l S dans  une  longueur 
de  a lier»  de  lieue.  11  n’est  recou- 
vert en  quelques  endroits  que  de 
ta  pieds  d'eau. 

DOWSON  , crique  qui  reçoit 
tin  ruisseau  sur  la  côte  du  NE  de 
Sl.-Christophe  aux  Antilles  , un 
peu  mo-ns  d'une  lieue  dans  l’ONO 
de  la  crique  de  Saint-Georges.  La 
Tête— de— Géant  est  à peu  près  à J 
lieue  plus  loin. 

DRACO  , village  sur  la  côte 
de  l’O  dans  le  passage  d’Elseneur 
h Copenhague.  Nous  en  avons  déjà 
parle  aux  articles  Casper  et  Co- 
penhague. Voyez  ces  mots. 

* DRADATE , baie  sur  la  côte 
d’Egypte  dans  la  mer  Rouge  , à 
peu  près  1 1 lieues  dans  le  NNO  de 
Suakein.  Cette  baie  est  grande  , et 
ec  divise  en  deux  branches.  On  y 
entre  par  un  goulet  très-étroit  sur 
les  rivagesduquel  on  trouve  3 puits 
de  bonne  eau.  La  côte  est  basse  et 
de  sable  depuis  Suakein  , et  les  bri- 
sons s’étendent  à plus  de  5 lieues  au 
large.  Pour  trouver  le  canal  au  mi- 
lieu de  tous  res  dangers  , il  faut  re- 
connoitre  un  groupe  d’iles  hautes 
et  dont  la  pointe  du  S est  par  ao°- 
6r  N.  Lorsqu’on  en  aura  eonnois- 
sance  , on  viendra  dans  le  S relever 
à PO  3 autres  petits  ilôts, au  milieu 
desquels  on  donnera,  par  54 f 
IV.  On  en  laissera  deux  au  N et  le 
plus  gros  au  S.  En  quittant  ceux 
du  IV  , on  fera  l’O  pour  passer  en- 
tre deux  bancs  de  récifs  et  arriver 
au  goulet  situé  par  iç)°-55r  IV  , et 
par  35"-i3'  à l'E  deParis.  Rosili. 

1 DRAGON  ( Bouches -du- ). 
Nom  que  l'on  a donné  à l’euibou— 
chure  de  l’Orenoque  à cause  des 
violens  courants  qui  s’y  font  sen- 
tir. L’ile  de  la  Trinité  est  droit 
vis-à-vis.  Elle  intercepte  Iccours  de 
l’eau  et  la  force  à se  jetter  au  N , 
et  N J NE  le  long  de  la  côte. 

DRAGON  ( cap)  , sur  la  côte 
de  l’E  d’Espagne  dans  la  Méditer- 
ranée , 4 lieues  au  NE  £ N de 
Palamos  , et  environ  to  lieues  1 
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an  S } SO  du  cap  de  Creux.  C’es< 
le  cap  Dragon  qui  termine  au  S l<J 
golfe  de  Narbonne  qui  se  termine 
à l’E  aux  iles  d’Hières. 

3 DRAGONS  (rochers).  C’est 
un  groupe  très-dangereux  au  large 
du  port  St.-Georges  sur  la  côte  dis 
NO  de  l’Amérique.  11  y en  a quatre 
visibles  , beaucoup  d’autres  sont 
sous  l’eau.  Il  y a plusieurs  brisans  qui 
s’étendent  depuis  le  plus  au  large 
des  Dragons  jusqu’au  S du  port  St. - 
George, dans  les  environs  de5a°  N, 
et  à peu  prés  iati°-3o'à  l’E  de  Pa- 
ris. Vancouver.  Voy.  Poxt  SaiIVt- 
Geoxoes  .pour  la  situation  précise, 

DRAGONA1RE  , petite  lie  au 
large  de  la  pointe  O de  l’ile  de 
Majorque  , dont  elle  n’est  éloignée 
ue  d’un  ^ de  lieue.  Cette  petite 
istance  forme  un  bon  canal  dan» 
lequel  il  y a mouillage  par  4 et  6 
brasses. 

DRAGONIÉR.ES  ( les  ) .petite» 
îles  collées  sur  la  côte  de  i'E  de 
Cérigo  dans  l’Archipel. 

DRAK,  Ue  qui  se  nomme  aussi 
quelquefois  St. -Nicolas.  Elle  est 
presqu’au  milieu  du  cul-de-sac  de 
Plymouth  , par  5o°-ai  '-a8"  N , et 
b°-33f-3o"  à l’O  de  Paris.  Bureau 
des  longitudes.  Elle  est  presque 
réunie  à la  terre  , et  à la  pointe 
Redding  dans  les  environs  de  la 
montagne Edgecumbe,  par  un  récif 
de  rochers  qui  découvre  de  basse 
mer  dans  les  grandes  marées,  et  au 
travers  duquel  il  y a un  petit  pas- 
sage qui  n’est  praticable  que  pour 
des  bateaux.  Cependant  au  coup  dit 
plein  de  l’eau  , il  y a des  vaisseaux 
marchands  qui  hasardent  d’y  passer 
en  venant  de  Hutnoaze,  ou  du  port 
de  Plymouth.  Cette  manoeuvre  leur 
évite  du  temps  et  de  la  peine,  car  de 
vent  debout  , il  est  quelquefois 
difficile  de  doubler  la  pointe  de  l’E 
de  l’ile.  Le  canal  est  au  surplus  trop 
dangereux  pour  que  nous  donnions 
des  instructions  pour  v passer. Sa  lar- 
geur est  à peine  cefle  d’un  moyen 
vaisseau  } et  pour  oser  s’y  risquer  , 
il  fautnon seulement  bien  leconnol- 
tre,  mais  encore  savoir  à un  J pouce 
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près  le  tirent  d'eau  de  »on  vaisseau  , 
et  être  bien  certain  Je  la  force  de 
U marée  , en  raison  de  laquelle  il 
y monte  plus  ou  moins  d’eau. 

i DRAKE  , baie  se  trouve  au 
milieu  des  petites  îles  des  Vieiges 
aux  Antilles.  On  assure  que  le  Che- 
valier François  Drake  , allant  atta- 
quer Saint-Domingue  , , y trouva 
unasyle.  Si  le  fait  est  vrai , il  y a 
au  moins  erreur  de  nom  ou  de  po- 
sition , car  la  géographie  actuelle 
ne  codnoit  point  de  baie  de  ce  nont 
dans  ces  parages. 

a DRAKE  , port  sur  la  côte  de 
la  Californie  , côte  du  NO  du 
royaume  du  Mexique  , sur  l’Océan 
Pacifique  du  Nora.  Cet  endroit  est 
fameux  par  la  relâche  du  Chevalier 
François  Drake,  en  décembre  1578. 
Il  est  plusâ  l’E  que  la  baie  Rodega  , 
et  n’offre  aucun  abri  dans  les  vents 
du  SO.  * Ce  port  n’est  plus  connu 
aujourd’hui  sous  d’autre  nom  que 
celui  de  St.-François.  Il  est  au  NO 
de  Monterey  , et  au  SE  du  cap 
Mendocio , par  570-58 1 N , et  par 
ta5°  à l’O  de  Paris.  Carte  du  dépôt 
de  la  marine  de  l’an  6. 

3 DRAKE  , petite  lie  au  large 
de  la  pointe  de  l’O  de  Porto-Bello, 
sur  la  côte  du  N de  l’Amérique 
du  Sud.  Le  l'ort  du  côté  de  l’E  de 
l’entrée  se  nomme  Château-de-Fer. 
L’ile  Brake  en  est  à un  mille  , et 
l’ile  Bonaventure  en  est , dans  le 
S , au  large  de  l’embouchure  de  la 
rivière  Guanches  , à la  distance 
.d'environ  a tiers  de  lieue. 

DRAKER  , récif  sur  lequel  est 
• placé  la  cinquième  bouée  que  l’on 
rencontre  en  venant  d’Elseneur  vers 
Falster-Bom  : elle  est  blanche  , 
elle  est  sur  la  partie  du  SE  du  ré- 
cif. On  peut  la  chercher  dans  les 
marques  suivantes  , les  fours  à 
chaux  , ouverts  par  la  tète  de  la 
jetée  de  Draker  ; ensuite  les  deux 
arbres  de  la  pointe  de  Steeden  se- 
ront en  vue  au  SO  5°  S , 7 milles. 
Dés  qu’on  aura  passé  le  récif  , il  y 
a mouillage  dans  la  baie  entre  Dra- 
ker  et  Steeden.  Quand  les  vent? 
«o u Aient  -de  l’O  au  N , on  doit  re- 
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levèr  4 l'ancre  par  6 ou  7 brasses 
le  bois  de  Draker  au  NE. 

DRAM.  Voye\  Chxistiaha  on 

CoPPitawicr. 

* DRANGUET  (pointe  de),  sur 
la  côte  de  Normandie , au  N NO  des 
iles  St.-Marcon  , et  nu  S f SE  de 
la  pointe  de  Barfleur.  On  reconnoît 
son  approche  par  le  clocher  de 
IVeuilte  qui  lui  reste  à l’O  dans  Ica 
terres.  Cette  pointe  est  malsaine  et 
on  ne  doit  pas  l’approcher  plus  pré» 
que  5 quarts  de  lieue  ou  une  lieue, 
car  indépendamment  des  dangers  de 
la  pointe  . la  côte  est  toute  sale , et 
hérissée  d’écueils. 

♦ DRAPANO(cap),  dans  le  NO 
de  l’Archipel  presqu’4  l’O  de  l’ile 
Leuinos.  Le  cap  de  Drapano  est  au 
NE  du  cap  Paillouri  , et  c’est  entre 
ces  deux  caps  qu’est  l’entrée  du 
golfe  de  Cassandre. 

DREADFUL  (banc)  ou  basc 
REDOOTA*tEfi  4mlllesdansl’E.}SE 
des  Feux  de  Spurn  , situés  4 l’em- 
bouchure de  la  rivière  Huniber. 
L’église  de  Kilnsey  lui  reste  au 
NO^  O N,  et  le  moulinde  la 

hauteur  de  Dumlington  au  NO  f N. 
On  évite  la  pointe  du  S de  ce  banc 
( et  c’est  l’endroit  le  plus  somme  ), 
en  amenant  le  clocher  d’Efiinglon 

f ar  le  moulin  4 vent  situé  derrière 
ui.  Il  ne  reste  en  cet  endroit  que  7 
pieds  de  basse  mer  ; mais  l’eau  aug- 
mente jusqu’à  ia  pieds, en  avançant 
vers  le  NE  J N : la  longueur  est 
d’une  J I.  On  trouve  t»  brasses  4 
l’acore  de  la  pointe  du  SO  f S , et  5 
brasses  4 Raeore  des  deux  côtés.  La 
sonde  amène  aussi  4 brasses  et  4 
brasses  et  J 4 la  pointe  du  NE. 
Quand  on  vient  de  la  rivière  Hum- 
ber  , et  qu’on  approche  de  ce  banc  , 
les  profondeurs  sont  variables , et  le 
fond  plein  de  puits  ; et  environ  à 
J 1.  dans  l’O  de  ce  banc  , entre  Int 
et  la  côte  , on  trouve  de  5 à 9 
brasses  avec  les  mêmes  irrégularités. 
Une  faut  pas  l’approcher  davantage; 
la  mer  est  libre  par-tout  an  large. 

Mais  il  y a un  autre  banc  sans 
nôm  en  dedans , 4 peu  près  4 a 
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milles  de  terre,  et  dont  la  longueur 
n’excède  pas  l de  mille.  Il  reste  à 
l’E  | SE  5°  S des  Feux  de  Spurn.Ce 
liane  n’est  recouvert  que  de  5 pieds 
de  basse  mer.  L’église  de  Kilnsey , 
ou  K.elsey,lut  reste  au  INO|IV,et'lè 
moulin  de  la  hauteur  de  Dumlin»- 
ton  , droit  par  l'extrémité  du  N des 
rochers  les  plus  au  S.  Son  gissc- 
ment  est  EJNE  et  OSO  , et  il  y a 
t)  brasses  r eu  dedans  •>  le  fond 
monte  ensuite  graduellement  jus- 
qu’à terre.  On  trouve  7 et  8 brasses 
entre  lui  et  le  Dreadlui,  qui  en  est 
éloigné  de  a milles  au  SE. 

DREWING. . Voy.  Dans. 

DRIG,  rocher  très-danger.eux 
»ur  lu  côte  de  Cumberland  , à la 
distance  dfun  mille  de  l’embouchure 
duCaldar.il  est  asse*  généralement 
sous  l'eau  ; il  n’a  découvert  que 
deux  fois  en  7 ans  dons  de  très- 
grandes  marées.  En  prolongeant 
la  côte  de  Rgveoglas  , il  git  au 
NO  , ainsi  que  l'embouchure  d’un, 
ruisseau  qu’on  nomme  Porl-Drig. 
Le  Caldar  eu  est  au  NO. 

DRINO-,  rivière  de  la  Turquie 
d’Europe.  Elle  se  jette  dans  un 
goltednméme  nom.  Le  port  de 
Drinoest  dans  la  mer  Adriatique,  a 
19  ou  ao  lieues  dans  leSE  deRaguse. 

DRION.  Voyez  DltTON. 
DROGHEDA  , ville  maritime 
sur  la  Boyne;  elle  est  située  au  fond 
d’une  baie  du  même  nom,  qui  s’en- 
fonce a lieues  f dans  lesterres  , sur 
la  côte  de  l’E  de  l’Irlande.  Elle  est 
à Q lieues  au  N de  Dublin  ; mais  ces 
9 lieues  en  font  plusde  ta  , en  sui- 
vant les  sinuosités  de  la  côte.  L’en- 
trée du  port  est  si  étroite  et*  si  peu 
directe  , que  nous  croyons  devoir 
conseiller  de  prendre  un  pilote.Cette 
ville  est  à 7 lieues  de  l’ile  Lambey: 
dans  cet  intervalle  , orv  trouve  la 
roche  Abel  ù peu  près  à 4 milles  de 
1 ile  ; on  peut  passer  des  deux  côtés 
selon  le  vent  qui  souffle. On  y trouve 
encore  iesSkirres.  Ces  rochers  sont 
tout  à terre,  et  i peu  près  A 10  1. 
de  Dublin  j mais  ils  sont  visibles  , 
ainsi  que  la  roche  Abel.  La  ville  est  ' 
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par  53'" -43  ' N r et  g”-;.'  à l’O  de 
Paris.  L 'Auteur. 

DROMADAIRE  , montagne  et 
cap  sur  la  côte  de  l’E  de  la  INou- 
velleHollande.  Cette  montagne  doit 
son  nom  à sa  forme  et  à son  aspect. 
Elle  est  par  36°-i5f  S , et 
à l’E  de  Paris.  Carte  du  dépôt  de  la 
marùie  de  l’an  6. 

DROINTHEIM  , sur  la  côte  de 
l’O  de  INorwège , NE  JE  de  Stem- 
meshest.  C’est  une  haute  pointe  de 
terre  au  N de  Boê.  On  a toujours 
recommandé  dans  toutes  les  instruc- 
tions , aux  capitaines  des  vaisseaux 
nn  peu  lourds  , de  prendre  des  pi- 
lotes à cet  endroit  , à cause  de  la 
difiirulté  du  Chenal  hérissé  de 
rochers  comme  toute  cette  côte. 
Le  passage  de  Stemmeshest  à Dron- 
thetm,  est  une  espèce  de  rivière  , 
ou  canal  de  ceux  que  l’on  nomme 
Sound.  Il  est  en  dedans  d’ane  longue 
chaîne  d’ilots  et  de  roches  sans  fin  ; 
llle  Momendale  et  à peu  près  à ia 
lieues  au  IN  de  Drontheim.  Le» 
vaisseaux,  qui  viennent  de  la  pointe 
du  N de  Stadland  , et  qui  sont  des- 
tinés pour  le  IN  , doivent  , en  allant 
vers  le  cap  N , se  tenir  en  dehors 
des  îles , s’ils  n’qnt  point  d’affaires  4. 
Drontheim,  de  peur  d’èlre  engolfés 
dans  cette  rivière  , s’ils  Irouvoient 
des  vents  d’O  ou  de  OIN O. La  ville 
de  Drontheim  estpar.63,,-a6'a"  N , 
et  80-a,  à l’E.  de  Paris,  Bureau 
des  Longitudes .. 

DROOG.  C’est  le  nom  des  deux 
bouées , n».  a et  5 , du  chenal  Fly  00 
Stortelmberk  dans  le  56uyder-aée. 
La  Seconde  Louée  de  ce  canal  se 
nomme  communément  la  Droog- 
Drie  du  large.  F.lje  est  placée  sur 
n pieds  d’eau  : c’est  l’endroit  le  plus 
somme  du  chenal  ; on  trouve  16 
ieds  un  peu  plus  au  S.  La  troisième 
nuée  prend  le  nom  de  Droog-Drie 
de  terre  t elle  est  placée  par  îb  pieds 
d’eau.  Au  beau  milieu  du  passage  , 
il  y a ôbrassesentrejesdeux  bouées. 
Voy . f lt  ou  Vue  , et  Stostelm- 

SECS. 

DROOGE  , oap  sur  la  côte  de 
1 l’E  de  l’Amérique  du  Sud  , au  IV 

de 
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Je  l.i  rivière  des  Amazones  : il  porte 
aussi  le  nom  de  cap  Nassau  ; il  n'est 
connu  que  des  Espagnols  sous  celui 
de  Drooge.  Voyez  NasSuj. 

DRUIN  , snr  la  côte  de  l’O  d’A- 
frique , à peu  près  4 4 l'eues  de  Ber- 
by.  Il  s’y  fait  quelque  commerce. 
Ua  côte  est  basse  et  unie  sans  inter- 
ruption, pendant  près  de  ao  lieues. 
Mais  à peu  près  7 lieues  avant  d’ar- 
river 4 Druin  , la  côte  paroit  mou- 
tueuse  et  hachée  , haute  et  couverte 
de  mondrins  ; elle  est  plus  élevée 
entre  Druin  et  le  cap  de  Monte , que 
dans  tout  autre  endroit.  C'est  une 
terre  unie  comme  une  table,  dans 
une  longueur  de  .3  lieues;  elle  est 
passablement  haute  près  du  rivage, 
mais  moins  cependant  que  ce  qu  ou 
en  a dit  jusqu'4  ce  jour.  En  entrant 
1 lieue  dans  (a  rivière,  l’eau  est 
très-bonne,  et  on  peut  la  faire  le 
long  du  bord  du  bateau,  saus  dé- 
barquer les  pièces  ; on  peut  faire 
deux  tours  par  jour,  avec  l’attention 
d’armer  les  embarcations.  Voyez 
St.-Axdsé. 

1 DRUM  (tambour),  pointe 
sur  la  rive  du  N de  la  rivière 
l’atuxen  dans  la  Virginie  , Amé- 
rique du  Nord.  C’est  une  pointe 
basse,  sablonneuse  , 4 laquelle  il 
faut  donner  beaucoup  de  tour,  ainsi 
qu’4  toutes  les  rivières  du  Mary- 
land et  de  la  Virginie. 

a DRUM  (tambour)  , banc  de 
sable  qui  assèche  depuis  la  pointe 
Hound  dans  le  cul-dc-sac  de  Forth , 
jusqu'4  moitié  chemin  de  H le  et  de 
la  pierre  Mickrey  ; mais  il  y a 10 
brasses  de  basse  mer  au  pied  de  son 
«core. 

DRUMCARROW  Ctun.  C’est 
une  marque  du  mouillage  de  la  baie 
de  St.-André  , snr  la  côte  d'Ecosse. 
Voyez  St.-Andsé. 

DRUM  LAND  , banc  de  sable 
sur  le  bord  du  N de  la  rivière 
Tay  . côte  de  l’E  de  l’Ecosse.  11  est 
ou  large  de  l’église  et  du  village  de 
Money-Frith  ; il  faut  s’entretenir 
dans  ce  parage  au  moins  par  3 bras- 
êcs  y, 

DRUMMELS.  On  sera  son  tra- 

1. 
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vers  et  le  travers  Flick-Rey  , lors- 
que le  Bateau  renversé  restera  au 
N NO. 

DRUMROE,  banc  de  sable  4 
bâbord  de  la  rivière  de  Waterford. 
Il  s’étend  4 plus  d’un  mille  de  terre, 
et  réduit  4 une  encablure , la  lar- 
geur du  canal  sous  le  fort  Duncan- 
non.  Les  marques  de  ce  banc  sont , 
la  maison  du  père  Hogan  par  le» 
arbres  Newton  , et  pour  faire  le  ca- 
nal il  faut  amener  les  deux  fa- 
naux , l’un  par  l’autre.  Quand  on  a 
passé  ces  deux  fanaux,  il  faut  ran- 
ger la  côte  de  l’E , et  cingler  au 
NNE  vers  l’église  de  Ballihake, 
jusqu’4  dérouvrir  la  balise  située 
sur  le  bout  intérieur  du  banc;  on 
lui  donne  bon  tour,  et  l’on  trouve 
son  travers  6 ou  7 brasses  4 mi- 
canal. 

DUBLIN , sur  lacôtede  l’E  d'Ir- 
lande , dont  elle  est  la  capitale, 
presqu'au  milieu  de  la  lougueur  de 
l’ile , par  55°-ai  r-i  i"  N , et  S0-^* 
4 l’O  de  Paris.  Bureau  des  longi- 
luttes.  Elle  est  au  fond  d'une  lime 
spacieuse  sur  la  rivière  Lilly , 4 peu 
près  7 milles  en  dedans  de  l’embou- 
chure. Cette  rivière  coupe  la  ville 
en  deux  parties  ; elle  est  revêtue  de 
quais  spacieux  , au  moyen  desquels 
les  vaisseaux  de  commerce  viennent 
charger  et  décharger  4 la  porte  de 
leurs  coimnetlans.  Cette  rivière 
porte  des  vaisseaux  jusqu’au  milieu 
île  la  ville;  mais  cependant  elle  est 
très-inférieure  à ce  que  la  Tamise 
est  4 Londres.  La  baie  de  Dublin 
peut  avoir  7 milles  de  large  ; c’est 
un  mouillage  dangereux  dans  les 
tempêtes;  maison  a bâti  dans  le 
loua  , des  quais  des  deux  côtés  du 
canal  dans  la  longueur  d’une  lieue; 
les  vaisseaux  trouvent  de  l’abri  entre 
ces  murailles.  L’entrée  de  la  rivière 
est  obstruée  par  une  barre  sur  la- 

3uclle  il  ne  reste  que  b pieds  d'eau 
e bass:  mer;  elle  est  ioruiée  pat 
la  queue  des  bancs  nommés  en  fran- 
çais , Taureau  du  nord  , et  Taureau 
du  sud  ( north  and  South  Bull  ). 
Immédiatement  en  dedans  de  cette 
barre,  se  trouve  la  bouée  Iron-Pooi  : 
cette  barre  recouvre  de  i5  ou 
3r 
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pieds  d’eau  de  liauie  mer.  Les  vais- 
seaux (fui  tirent  plus  de  7 pieds,  ne 
peuvent  remonter  jusqu’à  Dublin, 
car  il  n’y  a que  8 pieds  de  haute 
mer  dans  les  grandes  marées  : dans 
ce  cas,  on  reste  à Ilins’s-End  , et 
ceux  qui  sont  encore  plus  lourds  , 
s’arrêtent  à Pool-Beg. 

Il  y a 4 brasses  d’eau  auprès  de  la 
balise  dans  Iron-PooL  Le  meilleur 
mouillage  se  trouve  en  relevant  dans 
les  terres , en  dedans  de  Bray-Heud , 
une  montagne  que  l’on  nomme  le 
Pain  de  Sucre  : il  faut  l’amener  par 
une  autre  petite  montagne  basse. 
Les  vents  de  l’O  tombent  quelque- 
fois avec  violence  des  montagnes 
voisines.  Pour  s'en  garantir  , il  faut 
porter  la  seconde  au  SO  . et  une 
autre  ancre  de  bossoir  au  NE. 

Depuis  1736 , on  a élevé  un  feu 
flottant  du  côté  du  N du  port,  à 3o 
brasses  de  la  pointe  de  l’É  des  Pil- 
les. On  l’allume  toutes  les  nuits  , et 
dans  le  jour,  on  y hisse  un  pavillon 
depuis  la  moitié  du  Ilot  jusqu’à  la 
moitié  de  l’èbe.  Les  vaisseaux  doi- 
vent avoir  particulièrement  atten- 
tion à donner  beaucoup  de  tour  à la 
pointe  de  PE  des  Pilles  , quand  il 
vente  petite  brise,  à cause  des  re- 
tours de  marée  , qui  chargent  sur 
cette  pointe. 

DUBMILL  Swap  , banc  de  sable 
dans  le  détroit  de  Solway  , au  des- 
sous de  Carlisle.  Vis-à-vis  de  la 
maison  de  Dtibmill , ce  banc  peut 
avoir  i mille  de  largeur;  on  est  sur 
sa  queue  quand  on  relève  cette 
maison  parle  mont  Skiddaw. 

DT’C  ( rivière  du)  , sur  la  côte 
du  NE  du  Mexique , que  l’on  nom- 
me aussi  Nouvelle  Espagne  dans 
l’Amérique  du  nord.  Celte  rivière 
est  peu  considérable  ; mais  son 
cours  forme  plusieurs  lacs  , qui  se 
jettent  dans  le  golfe  de  Honduras 
du  côté  du  SO.  Il  y a bon  mouil- 
lage à sonembouchure. 

DUCALLA,  roche  dans  Bear- 
llaveu  (Havre  de  l’ours),  près  de 
la  partie  du  SO  d’Irlande  . presque 
1 mille  dans  le  SE  jE  5"  E de  l’i le 
ltyatt-Iiarrik.  Oit  l'évite  vert  le  S , 
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en  contervant  la  pointe  Rimore par 
la  montagne  la  plus  pointue  que 
l’on  voit  dans  l’éloignement  à t’E 
de  la  tète  de  la  baie. 

* DUCHÈ(  cap).  C’est  un  hom- 
mage fait  par  M.  de  la  Pérouse  à 
M.  Duchéae  Vancy  qui  l'accompa- 
gnoit  dans  son  malheureux  voyage. 
11  est  situé  sur  la  côte  de  Retchcn 
danf  la  Tartarie  Chinoise , entre  la 
baie  de  Castries  et  le  cap  Monti , 
dans  la  Manche  de  Tartarie.  Il  est 
dans  la  partie  du  N de  ce  canal  qui 
sépare  Pile  de  Seghalien  , de  la  côte 
de  Tartarie,  La  pointe  du  cap  Du- 
ché est  par  ioo-béi1  N , et  i5g0- 
aor  à l’E  de  Paris.  La  Pérouse. 

DUCR , signifie  Canard.  C’est 
un  canal  et  une  caye  aux  environ* 
de  Saint  - Thomas , dans  les  îles 
Vierges  aux  Antilles.  Ils  sont  tous 
les  Jeux  Je  si  peu  Je  conséquence  , 
que  la  Carte  à grand  point  Je  Ver- 
dun, Borda  et  Pingre  n'en  parle 
as.  Le  canal  est  entre  les  iles  St.- 

homas  et  St.-Jean  , sur  le  chemin 
de  Bam’s-Head  , ( tète  de  Bélier  ) 
au  port  de  St.-Tliomas  ; cetteroute 
est  à l’ONO  ; on  laisse  la  cayc  aux 
Oiseaux  au  S.  Il  y a une  roche  à 
5 pieds  sous  l'eau  à l’entrée  de  ce 
cana  l , le  passage  est  entre  cettepierre 
et  Pile;  en  rangeant  de  près  cette 
dernière,  la  caye  Duck  est  la  plus 
à l’E  des  Vaches,  5 milles  au  SO 
de  la  Couleuvre.  On  y trouve  de 
l’eau  douce  à la  pointe  de  l’O.  Il  y 
a trois  petits  ilôts  entr'elle  et  la 
Couleuvre. 

DUCRSBURY,  pointe  du  NE 
de  Pile  des  Etats , sur  la  côte  de  l’O 
du  canal  de  New-Yorck  , dans  la 
partie  que  l’on  nomme  Narrows  , 
et  vis-à-vis  de  la  crique  Jaune  sur 
la  pointe  de  Pile  Longue  , du  côté 
de  l’E. 

DUDDEN  , banc  de  sable  dan» 
les  environs  de  Cartmel.  Voyez  ce 
mot.  Il  y en  a beaucoup  d’autres 
dans  ce  parage  qui  sont  comme  lui 
fort  dangereux.  Les  voyageurs  y 

fassent  ordinairement  pour  abréger 
cur  route  quand  ces  bancs  sont  à 
«c,  tiut»  cQimuqla  w»r«c  »’  y f point 
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^'heures  fixes  , et  qu’elle  est  su- 
bordonnée aux  vents  qui  lui  don- 
nent plus  ou  moins  de  rapidité,  on 
est  obligé  de  se  confier  aux  guides 
salariés  par  le  gouvernement  , et 
qui  choisissent  le  moment  favorable 
pour  exécuter  ce  passage.  Les  pluies 
sont  sujettes  à y occasionner  de»  sa- 
bles inouvans. 

DÜDGEON  , feux  sur  la  côte  de 
Lincolushire  , par  ffi-no'  N , et 
i°-ioi  à l’O  de  Paris.  L'Auteur. 

DUDLEY  , cap  , par  IV , 

et  6i°-a7'  à l’O  de  Paris.  L’Au- 
teur. 

DUERO  , ou  Doüro,  rivière  , 
se  jette  A la  mer  au  dessous  d’Op- 
porto  , son  lit  sert  de  frontière  pen- 
dant une  partie  de  son  cours , entre 
l’Espagne  et  le  Portugal. 

DUFKILD.  C’est  un  canal  pour 
aller  à Tcheou-Chan  sur  la  côte  de 
Chine.  Voy.  Chusan. 

DULCINGO  , ville,  5 lieues  de 
Budoa  sur  la  côte  de  Daluiatie  , 
dans  le  golfe  de  Venise  dans  la 
partie  du  SE.  Il  y a mouillage 
mais  point  de  port  , il  en  est  de 
même  de  Val  de  Nosi  situé  tout  au- 
près , usais  sur  toute  cette  côte 
jusqu’à  Valone  on  ne  trouve  pas 
un  seul  bon  port. 

DULY , roche  \ mille  A l’E  de 
la  pointe  Dundedy  ou  Galloy.  V. 
ce  mot.  Elle  assèche  A moitié  èbe. 
C’est  la  seule  roche  qui  couvre,  sur 
toute  cette  partie  de  la  côte. 

DUME  , pointe  du  N d’une 
grande  baie  sur  la  côte  du  IVOde 
l’Amérique  , cj  lieues  au  NO  Â O 
5°  O de  la  pointe  Vincent. 

DU  MET  , île  à l’entrée  de  la 
Vilaine  , côte  du  S de  Bretagne, 
au  NO  de  la  rade  du  Croisic.  De- 

Ïiuis  Dumet  jusque  dans  la  Vilaine, 
e canal  est  beau  , il  y a passage 
des  deux  côtés  , on  peut  donner 
hardiment  dans  celui  de  l’O  , mais 
celui  de  l’E  est  sale.  Quand  on 
passe  entre  Pile  et  la  pointe  Pr^ic  , 
il  faut  se  tenir  à j du  canal  depuis 
la  pointe  , et  a tiers  depuis  Pile. 
DUMFRIES , en  Ecosse.,  sur  la 
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rivière  Nith  , A peu  près  10  mille* 
de  l’endroit  où  cette  rivière  se  jette 
dans  le  détroit  de  Solway. 

DUNAG1IALL.  V.  Doxegal. 

DUNAGHMORE  , pointe.  V. 
Doxachmoke. 

DUNANY  , pointe  sur  la  côte 
de  l’E  de  l’Irlande  , entre  la  baie 
Dundalk  au  N et  la  haie  Drogheda 
au  S.  A peu  près  A moitié  chemiu 
entre  ces  deux  endroits  , c’est  une 
pointe  de  terre  qui  se  projette  au  14 
de  Clogher. 

DUMBAR,  port  et  ville  d’Ecosse. 
On  a dépensé  pour  ce  port , de* 
sommes  très-considérables  ; on  s’y 
occupe  particulièrement  de  la  pèche 
duGrocnland,  et  quelquefois  on  fait 
à Durnbar  , et  sur  la  côte  voisine, 
une  abondante  pèche  de  harengs. 
On  voit  sur  un  rocher  élevé  au 
dessus  du  bord  de  la  mer  , les  ruine* 
du  châte  au  de  cette  place  située  suc 
la  côte  de  l’Ede  l’Ecosse,  presqu’au 
S de  l’ile  Bass,  A l'entrée  dài  cul-de- 
sac  de  Forth  , et  A peu  près  à ONO 
du  cap  Saint-Abb.  On  entre  dan* 
le  port  par  un  canal  très  - étroit 
entre  deux  rochers.  Celui  do  l'O 
est  un  promontoire  qui  s’avance  100 
verges  au  N , sur  une  largeur  d’A. 

fieu  près  ao  verges.  H faut  avoir 
>eau  temps  , et  des  vents  du  large 
pour  y entrer , encore  les  gros  vais- 
seaux ne  peuvent-ils  le  faire.  La 
haie  de  Sltail-Row  est  A peu  près  à 
4 milles  A l’E.  Les  marees  sont  d» 
1 heures  3or  A Durnbar.  Lat.  55°— 
’S1  N , long,  q"— A l’O  de  Paris. 
L’Auteur. 

DUNBRITAIN  , cul  - de-  sac. 
C’est  celui  de  Clyde.  Voyez  ce 
mot. 

1 DUNCAN  , une  des  Galla- 
pagos.  C’est  une  petite  lie  étroite  , 
dont  la  longueur  de  l’E  A l’O  est 
A peu  près  d’une  lieue.  Elle  est  droit 
A l’E  du  cap  Barrington  qui  forme 
la  pointe  ta  plus  E de  Pile  Albe- 
marle,  elle  est  très-boisée.  Pour  la 
position  , Voyez  Gallapacos  , et 
Albemarlf.. 

a DUNCAN , roche  au  large  de 
3t  * 
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l’ile  la  Touche  , sur  la  cite  du  NO 
de  l’Amérique.  Celle  roche  est  à 
Heur  d’eau.  Elle  est  éloignée  d’une 
demi-lieue  de  l’ile  , dont  elle  est 
séparée  par  un  canal  dans  lequel  les 
vaisseaux  peuvent  passer.  Elle  est  à 
peu  prés  Ù une  lieue  du  cap  Flatterie 
qui  forme  l’entrée  du  détroit  sup- 
posé de  Juan-de-Fuca.  I.a  roche 
Duncan  est  par  N , et 

par  a33°-ty'  à l’E  de  Paris.  Van- 
couver. 

DUNCANNON  , ville  avec  une 
bonne  forteresse  en  dedans  du  havre 
de  Water-Ford , dont  elle  est  éloi- 
gnée de  8 milles  dans  l’E. 

DUNDALK,  baie  sur  la  côte 
de  l’E  de  l’Irlande,  au  N delà  poittle 
Dunany.  Elle  est  6 lieues  au  N de 
Droghéda.  V.  Dosant.  I^e  mouil- 
lage est  bon.  Il  n’y  a point  de  port , 
mais  Carlingfurt  en  est  à trois 
lieues  dans  l’Ë. 

* LesAuteursanglois  varient  enx- 
mcuies  sur  la  position  de  cette  baie. 
Quelques  uns  la  placent  par  U’-m1 
N , et  8°-37'  à l’O  de  Paris.  D’au- 
tres veulent  que  ce  soit  par  53°-57  ' 
JN:  , et  8 “-48 1 à l’O  de  Paris.  Mais 
cette  indécision  ne  tardera  pas  à ces- 
ser. Les  Anglais  ont  enfin  senti 
qu’il  étoit  in  hspensahle  pour  la  na- 
vigation de  déterminer  les  côtes  de 
leur  pays  d’une  manière  précise. 
En  conséquence  , ils  ont  commencé 
un  chaîne  de  triangles  sur  toute  la 
côte  du  S de  l’Angleterre.  Cette 
opération  a démontré  la  fausseté  des 
observations  précédentes,  même  de 
celles  de  Cook.  En  conséquence, 
Je  dépôt  des  cartes  de  la  marine  de 
Fiance  a déjà  rectifié  sa  carte  de  la 
Manche , et  en  public  dans  ce  mo- 
ment une  nouvelle  que  nous  recom- 
mandons aux  navigateurs  , et  d’a- 

Îirês  laquelle  nous  renverrons  à 
’Appendix  les  principaux  points 
de  la  côte  d’Angleterre  dont  il  est 
important  de  déterminer  la  situation 
précise,  si  elle  nous  parvient  avant 
la  publication  de  notre  ouvrage. 

DDNDAS,  île  sur  la  côte  du 
NO  d'Amérique.  Elle  a 5 lieues  de 
long  et  3 milles  de  large  de  l’E  à 
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l’O.  Elle  forme  la  côte  de  l’O  da 
détroit  de  Chalam. 

DUNDEDY  ou  Pointe  Gallet  , 
sur  la  côte  du  S d’Irlande.  C’est 
utte  pointe  qui  se  projette  entre  la 
baie  (loss  , et  le  havre  de  Glandore 
au  NO  , et  la  baie  Clonekillv  au 
I NE.  Castle-Haven  est  à l’O  de  la. 
baie  lloss. 

DUNDÉE  , grande  et  florissante 
ville  d’Ecosse  sur  la  rive  du  N de 
la  rivière  Tay.  Il  y a un  port  capa- 
ble d’admettre  les'plus  grands  vais- 
seaux. Il  est  situé  oar  Sbo-aô*  N , 
et  âv-aa'So"  à l’O  de  Paris.  Bureau 
des  longitudes.  Pour  entrer  dan* 
D undéc  , il  faut  amener  la  pointe 
la  plus  haute  de  la  dune  Rouge  du 
Nez-de-Ruchau  au  NO  , et  meme 
quelques  degrés  O , ou  si  l’on  aime 
1 mieux  les  phares  l’un  par  l’autre 
jusqu’à  ce  que  le  gibet  ( law  ) de 
Dundée  reste  au  dessus  du  château  de 
Broughtie.  C’est  une  bonne  marque 
•que  l’on  peut  suivre  en  prolongeant 
la  côte  par  6 ou  7 brasses,  jusqu’à 
deux  encablures  du  fanal  inférieur. 
On  gouvernera  alors  à O et  O J SO. 
Il  est  d’usage  de  prendre  des  pilote» 
pour  remonter cctterivière.  P.Tot. 

DUNDllUirç  , haie  sur  la  côte 
de  l’E  de  l’Irlande  , 1 lieues  à l’O 
île  la  pointe  St.-Jean.  11  y a une 
batture  de  roches  à peu  prés  à cinq 
lieues  dans  le  S j SO  5"  O sur  la- 
quelle il  u’y  a que  8 pieds  d’eau  ; 
mais  entre  cette  batture  et  la  terre 
011  trouve  un  canal  par  8 et  ia 
brasses.  Elle  est  au  NE  de  la  Eue 
de  Carlinglord  , et  le  port  Argla* 
est  au  N de  sa  pointe  de  l’E. 

DD  NES.  C’est  une  rade  fameuse, 
extrêmement  fréquentée  sur  la  côte 
de  Kent.  Elle  s’étend  le  long  de 
terre , et  se  trouve  comprise  enli  e les 
deux  Forelands,  Sa  longueur  du  N 
au  S est  d’environ  2 1.  Celte  rade 
est  en  dedans  des  bancs  de  Good— 
win  que  l’on  regarde  comme  très- 
dangereux.  Elle  est  souvent  le  ren— 
d C7.— vous  des  armées  navales  , et 
reçoit  fréquemment  les  vaisseaux 
marchands  qui  enlrenl  et  qui  sor- 
tent de  lu  Tamise.  La  grande  Dune 
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»st  au  S.  La  meilleure  marque  est 
«l'amener  le  fanal  du  Foreland  du  S 
situé  sur  la  pointe  du  S de  la  baie 
Old  stairs  au  SSO  , et  l’église  d’Up- 
per  DéaJ  par  le  château  de  Déal  au 
SSO  5°  O.  On  sera  alors  par  8 
brasses  d’eau  f un  peu  moins  d’une 
lieue  de  la  bouée  du%rake.  Si  l’on 
veut  mouiller  dans  lj  petite  Dune 
située  près  de  a milles  «lfoit  au  N de 
l’autre  , il  faut  amener  le  moulin  de 
Déal  par  le  château  de  Sandown  , 
par  6 brasses.  La  lat.  moyenne  des 
i)unesest5l0-7,-47,, N et  i°-of-56" 
à l’O  de  Paris.  Bureau  des  longi- 
tudes. Cette  situation  est  celle  de 
Douvres.  Nous  la  donnons  de  pré- 
férence parce  que  cette  ville  est  si- 
tuée sur  la  rade  des  Dunes.  Lors- 
qu’un vaisseau  est  à l’ancre  dans 
cette  rade  , si  ses  cables  venoient  à 
lui  manquer  , sa  seule  ressource  est 
de  capa  yer  le  bout  au  large , vers  j 
les  Bancs  Goodwin  , jusqu'à  ce  que 
le  fanal  du  Foreland  du  S lui  reste 
au  SO  | S , en  s'entretenant  toujours 
par  (1  brasses.  On  gouvernera  alors 
au  INNE  jusqu’à  ce  que  le  fanal  du 
Foreland  du  N reste  à ONO.  On 
pourra  ensuite  venir  en  dépendant 
chercher  la  rade  de  Margate. 

Lorsqu’on  veut  sortir  des  Dunes  , 
il  faut  amener  le  moulin  d’Upper- 
Déal  par  le  coin  du  château  de 
Walmer,  et  on  cinglera  dans  celte 
marque  ; mais  lorsque  l’église  de 
Déal  est  ouverte  d’une  longueur 
de  vaisseau  par  le  château  , il  faut 
mettre  le  cap  au  large  , jusqu’à  ce 
que  le  fanal  reste  par  le  château. 
On  sera  alors  le  travers  de  la  pointe 
du  S du  banc  de  Goodwin,  et  lors- 
que le  fanal  sera  ouvert  à l’O  de 
l’église  Folkstone  par  Hay-Cliffs 
( Falaise  au  Foin  ) , on  sera  paré 
de  tout. 

DUNOAÏWON  . baie  sur  la 
côte  du  SE  de  l’Irlande.  C’est  une 
bonne  rade.  La  ville  est  au  fond 
de  la  baie  sur  la  côte  du  IN  , huit 
lieues  au  SO  de  Waterford  , et  5 
lieues  au  NE  de  Youghall.  C’est 
un  petit  port  de  marée  très-étroit , 
et  dont  l’entrée  est  semée  derochcrs. 
On  ne  peut  y entrer  que  de  marée 
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hante  , en  cinglant  à l’O  entre 
les  rochers.  Quand  on  est  eu  ( 
dedans  on  trouve  assez  d’eau.  On 
voit  la  montagne  de  Sleges  dans 
l’intérieur  des  terres.  Les  marins 
la  nomment  la  Haute-Montagne 
de  Dungarvon.  Elle  se  montre  sous 
la  forme  de  trois  mamelons  très-  \ 
élevés  , et  peut  sc  voir  du  large  en 
prolongeant  une  grande  partie  de 
cette  cote  vlu  S.  Elle  sert  de  mar- 
que aux  vaisseaux.  Quand  elle  reste 
au  N , on  est  le  travers  de  Youg- 
hall. Quand  elle  reste  au  NNE,  <>n 
est  le  travers  de  Cork  , et  au  NO  , 
elle  conduit  i Waterford.  Elle  reste 
au  NNO  de  la  ville  de  Dungarvon. 
L’élablissciueut  des  marées  sur  cette 
côte  est  de  4 heures  3of. 

■*  Les  géographes  anglois  varient 
encore  sur  la  situation  de  cette 
ville;  leur  différence  est  de  gr  eu 
lat.  et  de  a5  en  long.  Nous  ne  pou- 
vons décider  ce  procès  que  lorsque 
nous  aurons  le  résultat  des  triangles 
dont  on  s’occupe  en  ce  moment. 

1 DUNGE-NESS, rap  sur  la  côte 
de  Kent.  On  le  nomme  quelque- 
fois Dekoeness.  C’est  un  cap  fa- 
meux , 6 lieues  dans  le  SO  du 
Foreland  du  S.  Il  est  à l’O  de  la 
haie  Roumay,  dans  laquelle  il  y a 
i mouillage  par  7 et  6 brasses.  On 
en  trouve  9 quand  on  amène  la 
pointe  au  SG  | S ou  SO.  On  peut 
aussi  mouiller  à l’O  de  ce  cap 
quand  le  vent  est  au  NE.  On 
l’amène  alors  à PE  ou  E j SE  par 
q et  10  brasses.  Cette  pointe  est 
Lasse.  Elle  est  surmontée  d’un  fa- 
nal. De  cet  endroit  à Bcachy-Héad, 
il  y a g lieues  à OSO  5°  O.  De* 
deux  cotés  le  flot  porte  à l’ENE; 
mais  plus  à l’E , il  porte  au  NE  i E. 
Depuis  le  cap  Dunge-Ness  jusqu’au 
Caskets,roene$bien  connues  dans  la 
Manche,  et  sur  lesquelles  il  y a un 
feu  , on  compte  5o  1.  à OSO  quel- 
ues  degrés  S.  Dunge-Ness  est  par 
o^-ôa^-ao"  N , et  par  i°-9.af-x5" 
à l’O  de  Paris.  Bureau  des  tork- 
gitudes.  Les  marées  y sont  un  peu 
moins  de  10  heures.  Le  courant 
porte  à l’E  pendant  i\  heures  après 
le  plein  de  l’eau.  La  côte  est  acore, 
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et  on  peut  la  ranger  d’aussi  près 
que  l’on  veut  quand  on  vient  de 
erre  , en  s’entretenant  cependant 
par  g ou  10  brasses.  Mais  quand  le 
vent  vient  du  large  , il  ne  faut  pas 
tant  l’accoster  , afin  d’éviter  un 
banc  dangereux  situé  immédiate- 
ment en  dedans  de  la  pointe  , et 
sur  laquelle  il  n’v  a que  ta  pieds. 
Lorsqu’on  vient  de  Douvres  , et 
qu’on  double  cette  pointe  au  vent  , 
il  faut  éviter  le  banc  Riprap  qui 
s'étend  jusqu'à  moitié  canal,  et  qui 
se  trouve  droit , 4 lieues  au  S de 
Douvres. 

a DUNGE-NESS  ( nouveau)  , 
sur  la  côte  du  NO  de  l’Amérique 
dans  le  golfe  de  la  Géorgie.  C'est 
une  pointe  basse  et  sablonneuse.  11 
faut  s’en  tenir  à plus  d’un  mille 
en  la  doublant , par  ce  que  l’eau  y 
diminue.  Dans  la  baie  qui  l’avoi- 
sine  le  fond  est  de  vase  et  de  sable 
tnol  par  14  brasses. 

DUNGSBY  , cap  , se  nomme 
quelquefois  Duncsnsbv.  C’est  la 
pointe  la  plus  N d’Ecosse.  Elle 
fait  directement  face  aux  Orcades, 
dont  elle  est  séparée  par  un  large 
canal  uu’on  nommedclroit  dePenl- 
laud.  C’est  là  que  se  trouve  la  ma- 
rée la  plus  violente  de  toiftes  les 
côtes  de  la  Grande  - BretagDe.  Le 
cap  Dungsby  est  par  58°-4ô'  N,  et 
6° -3i ' à l’O  de  Paris.  L’Auteur. 

DUNIv,  île  sur  la  côte  du  NE 
de  la  Nouvelle  Hollande.  Elle  est 
très-haute  et  très-près  de  terre.  C’est 
elle  qui  forme  la  pointe  du  NO  de 
la  baie  Rockingham.  Elle  est  par 
i7°-aar  S,  et  l430-45,  à l’E  de 
Paris.  Carte  de  l’an  6 du  dépôt  de 
la  marine. 

DUNIGERNEY  , baie  ou  rade, 
jprèsdcla  pointe  du  SO  de  l’Irlande. 
Voyez  Donkebnev. 

DUNK1N,  île  dans  le  détroit 
des  Oiseaux  ( Vogcl-Sonnd  ) sur  la 
côte  du  Groenland . par  7y°-4a  ' N, 
et  à l’Ede  Paris.  1 .'Auteur. 

J a variation  y est  NO  ^g0-47^ 

* DUNKERQUE,  sur  la  côte 
de  Flandres,  ville  fameuse  par  l'in- 
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trépidité  de  ses  marins,  par  la  ja- 
lousie de  l’Angleterre  qui  fit  de  sa 
démolition  un  des  principaux  arti- 
cles d’un  de  ses  traités  de  paix  , et 
enfin  par  la  naissance  de  Jean-Bart 
qui  vit  le  jour  dans  ses  murs.  Elle 
est  située  par  5I0-^,-.tl,,  N , et  par 
o°-a'-a3"  à l’E  de  Paris.  Bureau 
des  longitudes.  • 

L’Auteur  parle  : ••  L’établisse- 
ment des  marées  y est  de  ta  heures. 
La  côte  se  compose  d’une  chaîne 
étroite  de  dunes  , dans  laquelle  il 
y a des  intervalles  formes  par  les 
embouchures  de  la  rivière  , et  par 
les  ouvertures  nécessaires  aux  éclu- 
ses et  aux  canaux.  Le  banc  Sehar— 
ken  est  au  large  de  Dunkerque. 
Sa  largeur  est  d'un  tiers  de  lieue  , 
et  cependant  on  l’a  coupé  pour  y 
faire  un  canal  qui  conduit  dans  le 
port  et  dont  il  forme  l’entrée.  Il 
est  pratiqué  entre  deux  jetée*  de 
bois  remplies  de  pierres  , dont  le* 
extrémités  sont  défendues  par  des 
batteries  qui  montent  chacune  3o 
canons.  Dn  des  côtés  de  ce  canal 
est  enfilé  par  une  batterie  de  bois 
qui  monte  12  canons.  L’autre  côté 
est  pareillement  enfilé  par  le  fort 
Risban  qui  monte  46  canons  , et 
qui  lui- meme  est  protégé  par 
le  fort  Rivers  armé  ae  16  pièces. 
Ce  dernier  fort  couvre  non  seule- 
ment celui  du  Risban  ; mais  prend 
encore  d’enfilade  les  vaisseaux  qui 
voudroient  trop  s’approcher  de  la 
citadelle. 

Une  écluse  de  /p  pieds  de  largo 
rendroit  le  liassin  de  ['intérieur  de 
la  ville  capable  de  contenir  40  vais- 
seaux de  ligne;  mais  telle  est 'l'état 
de  dégradation  dans  lequel  il  se 
trouve  , que  même  les  frégates  ne 
peuvent  plus  y entrer.  Une  des  je-  ■ 
téessc  projette  au  NO  j O.  Elle  est 
surmontée  d’un  mat  de  pavillon  à 
son  extrémité.  Depuis  la  pointe  de 
la  jetée  de  1*0,  un  banc  de  sable 
se  projette  au  large  à l’O  J NO  , et 
l’on  voit  une  carcasse  naufragée  au 
large  de  la  jetée  de  l’E  prés  de  la 
pointe  de  l’E  de  la  grève.  On  passe 
de  basse  mer  sur  cette  grève.  C’est 
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le  chemin  de  Fumes  et  d’Ostende. 
L’écluse  de  Mardyk  en  est  à une 
lieue  dans  l’O. 

La  ville  de  Dunkerque  a deux 
clochers,  l'un  est  haut  et  Carré, 
l'autre  n’a  qu’une  petite  flèche. 
IVieuport  en  est  éloigné  de  4 lieues 
et  § à l’O.  Pour  entrer  dans  Dun- 
kerque il  faut  amener  le  fanal  le 
plus  à terre  h la  longueur  d’une 
barre  de  cabestan  du  fanal  le  plus 
E.  On  peut  dans  cette  marque  venir 
ranger  la  tète  de  la  jetée  de  l’E. 

La  jetée  de  l’O  se  projette  da- 
vantage au  large  que  cette  der- 
nière , et  il  y a on  banc  de  sable 
par  son  travers  , dessus  lequel  il  y 
a quelques  pilotis  que  l'on  évite 
en  rangeant  l’autre  jetée.  On  allume 
un  feu  la  nuit  depuis  la  moitié  du 
flot  jusqu’à  la  moitié  de  l’èbe.  De 
la  pointe  de  la  jetée  de  l’O  se  pro- 

Î'ette  au  large  et  à peu  près  à deux 
ieues  un  banc  que  i’on  nomme 
fiplinter  qui  assèche  en  plusieurs 
endroits  au  bas  de  l’eau.  Eu  venant 
de  l’O  les  vaisseaux  peuvent  passer 
entre  lui  et  la  terre  (a),  veuir 
par  ce  canal  jnsqu’à  la  jetée  de  l’O 
et  mouiller  en  cet  endroit  depuis  5 
jusqu’à  8 brasses.  Lies  petits  vais- 
seaux peuvent  traverser  le  banc 
quand  la  mer  est  haute  en  passant 
par  un  petit  eanal  situé  à J lieue  de 
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la  jetée  de  PO.  Le  banc  Qund  qui- 
vient  finir  le  travers  de  la  ]ctéc  de 
i’O  de  Dunkerque  s’étend  au  moins 
2 lieues  à l’E  (n  ). 

De  Dunkerque  à JNieuport , il  y 
a un  canal  à terre  des  bancs , en  ran- 
geant la  côte  de  préférence  aux 
bancs.  Il  faut  cependant  lancer  un 
peu  ai\  large  le  travers  de  Pabbayd 
des  Dunes.  Le  fond  est  bon  par-tou t 
dans  ce»  canal.  Le  banc  Ruvting  (c  ) 
est  un  des  plus  au  large.  Les.  mar- 
ques de  ce  banc  sont  de  tenir  le  clo- 
cher de  Dunkerque  au  SE , et  le 
bout  de  PE  de  la  ville  par  le  plus  au. 
large  des  trois  moulins  situés  à l'E. 

* Nous  ajoutons  ici  nos  instruc- 
tions ; nous  les  jugeons  plus  pro- 
pres que  celles  de  T Auteur  à gui- 
der les  marins. 

L’entrée  de  Dunkerque  est  diffi- 
cile , et  il  convient  d’y  prendre  de* 
pilotes.  Si  Pon  étoit  forcé  cepen- 
dant , par  le  mauvais  temps  , d» 
donner  entre  les  bancs  , il  faudroit 
ranger  la  terre  depuis  Calais  à un. 
peu  plus  d'une  lieue  , afin  de  passer 
au  large  du  banc  des  Valons  par 
16  brasses  , Lissant  ensuite  courir 
à PO  les  Dns  sur  bâbord  , de  manier* 
ft  amener  Gravelines  au  S , et  les 
deux  moulins  , situés  à l'E  de  Dun- 
kerque Pun  par  l’autre.  On  sondera 
exactement  pour  éviter  la  queue  du 


(a)  » Noua  n’avons  pas  de  mémoires 
particuliers  sur  l’entrée  de  Dunkerque, 
nous  sommes  forcés  de  nous  servir  de 
1’excellente  carte  à très-grand  point  du 
depot  de  la  marine  , et  la  crainte  de  nous 
tromper  dans  nos  contradictions  avec 
Pbriginal  , nous  a fait  exactement  tra- 
duire le  texte  j cependant  nous  trouvons 
le  pian  français  si  fort  en  opposition 
avec  l’Auteur  anglois  , que  nous  nous 
croyons  obligés  de  faire  part  de  nos 
observations. 

La  caïte  dont  nous  avons  parlé  ne  con- 
noît  ni  le  banc  Splintcrni  le  Scharken  ; 
nais  celui  qui  répond  par  sa  position  au 
Spliuter  de  l’Anglais  se  nomme  Darder. 
Il  y a en  effet  passage  entre  lui  et  la  rôle 
jusque  le  travers  du  Vieux-Mardik,  ; mais 
il  ne  paroit  pas  y avoir  de  l’eau  au  delà  , 
et  dans  cet  endroit  le  Darder  n’est  re- 
couvert que  de  cinq  pieds  d'eau  ; nous 
ne  pensons  doue  pas  que  ce  canal  suit 
praticable,  et  noua  ne  le  conseillons  pas. 


(b  ) Fous  ne  coenoissons  point  pareil- 
lement de  banc  Qnad , et  nous  n’en 
voyons  aucun  qui  vienne  se  terminer  it 
la  pointe  de  la  jetée  de  l’O.  L’entrée  die 

fort  est  barrée  par  le  Braak  qui  gît  d® 
E à l'O  à an  peu  moins  d’une  demi- 
lieue  de  la  tâte  des  jetées.  Sa  point® 
de  l’O  aboutit  à un  petit  banc  nommé 
Hiles , et  rien  ne  répond  à la  descrip- 
tion de  l'Auteur  anglois. 

(c  ) Le  Ruyting  de  l’Anglois  estnotrar 
Huitinge.il  n’est  pas  le  plus  au  large, 
et  sa  position  est  asse*  indifférente  é 
connoitre  pour  les  navigateurs.  Les  re- 
lèvemens  que  donne  l’Auteur  sont  faux. 
‘ lliplaceroieof  leRuitinge  beaucoup  -trop 
à l’O*  Les  bancs  les  plus  au  large  et 
qu’il  convient  de  connoitre  afin  de  s’eri 
tenir  en  dehors  , quand  on  vent  faut 
le  Pas-de-Calais  , sont  e Tiromblank  , 
le  Sckelseraar , leClif,  et  la  coutiaqn- 
tiou  du  Dtlck  dans  l’O. 
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llrce-Banc.  Cette  marque  fera  pas- 
ser entre  ce  banc  et  le  Darder  ; 
mais  pour  passer  entre  ce  dernier  et 
l<*Jliaaok  , ce  qui  forme  l’endroit 
le  plus  étroit  d ■ canal  , on  viendra 
chercher  le  clocher  de  i’Efferm- 
hourgpar  une  marque  qui  se  trouve 
nu  milieu  de  la  loug  leur  des  je- 
tées; et  par  tribord  on  relèvera 
un  autre  marque  située  sur  ia  grève 
auprès  du  tort  Mardyk  , .et  on 
l’amènera  par  le  clocher  de  la  pe- 
lite  Sainte.  La  ligue  de  ce  relève- 
ment doit  traverser  le  fort.  Quand 
on  sera  dans  ces  marques  on  pourra 
gouverner  sur  la  tète  des  jetées  , 
ou  faire  valoir  la  route  O , si  l’on 
veut  mouiller  en  rade. 

Il  y a passage  en  effet  à l’E  de 
Dunkerque  , entre  la  terre  et  les 
bancs  Hiles  et  Catna  ; mais  ce  pas- 
sage , est  bien  étroit  entre  la  côte  et 
IcBroch  , et  l’on  n’y  trouve  que 
10  pieds  d’eau  ; depuis  l’abbaye 
des  Dunes  jusqu’à  Nieuport , le 
canal  n’est  praticable  que  pour  de 
petites  embarcations. 

DDNKL1N , rochers  sur  la  côte 
du  N de  la  Jamaïque  aux  Antilles, 
à l’O  de  la  Cave  - Brasilette  , au 
IV  des  montagnes  Brcad-Nut.  Ils 
sont  entre  la  baie  du  Breton  à l’O  et 
la  baie  ,de  la  Plate-Forme  à l’E. 
Pour  la  position  voyez  la  Jamaïque. 

DUNLEDY  , rivière  du  comté 
de  Pembrock  dans  la  partie  méri- 
dionale de  la  province  de  Galles. 
Elle  reçoit  plusieurs  ruisseaux,  passe 
A Haverford  west  , eh  vient  ensuite 
sc  jeter  dans  le  port  de  Milford. 
Voy.  Haverfomi  WEST. 

DUNMANUS.  Voy.  Doneau. 

DUN’MOBE  , cap  sur  la  côte  du 
SO  de  l’Irlande,  4 milles  à l’O  de 
l’entrée  du  port  Ventry.  Le  grand 
Blasket  en  est  à J lieue  dans  l’O.  11 
y a à une  encablure  dans  le  NO  de 
celte  pointe  une  roche  remarquable 
et  petite,  qui  assèche  au  bas  de 
l'eau.  La  pointe  Sybile  en  est  à 3 
milles  J dans  le  NE  À N. 

DUNNEGAL.  Voy.  Donegal. 

DLNNOSE,  cap  très-connu  sur 
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la  côte  du  S de  l’ile  de  Wight,  par 
5o°-37'-7"  N et  3°-3i  ' -5 1"  à l’O 
de  Paris.  Bureau  des  longitudes. 
11  forme  la  pointe  duSOdè  la  baie 
Sandow  n.  Les  marées  y sont  de  g 
heures  4t*,«  H est  à 16  ou  17  lieues 
de  la  pointe  Beachy,  Lorsqu’on 
veut  éviter  les  Owers  , et  les  autre» 
dangers  de  la  côte  en  descendant 
la  Manche  , et  lorsqu’on  veut  se 
tenir  au  large  de  la  marée  violente 
qui  se  fait  sentir  à la  pointe  de 
l’E  de  l’ile  , il  faut  amener  Dun- 
nose  à O 5°  S , et  ne  pas  l’appro  - 
cher  plus  près  que  18  brasses,  meme 
avec  des  vents  du  N.  V.  Eastro— 
aough  , et  Owees. 

Le  Banc  Owers  est  à l’ENE  de 
Dunnese  , et  quand  on  remonte  la 
Manche  , il  faut  ne  pas  serrer  à 
terre.  Pour  cet  effet  on  gouvernera 
à l’E  5°  N , et  la  nuit  on  tiendra 
toujours  le  plomb  à la  main  , à 
cause  des  marées  qui  portent  dans  la 
rade  de  Ste. -Hélène,  8 heures  sur 
ta.  Quatre  lieues  au  large  de  Dun- 
nose  , on  trouve  2a  brasses  ; mais- 
les  sondes  y sont  irrégulières.  Il  y 
a 14  brasses  à 1 mille  des  Owers. 

DUNNOT  , pointe  à l’extré- 
mitié  du  N de  l’Ecosse.  Il  termine 
à l’O  le  cul-de-sac  de  Pentland 
du  rôté  du  S,  et  (a  pointe  Dungsby 
le  termine  à PE.  Voyez  Duncsm 
et  Pentland. 

DUNSINE  , sur  la  côte  de  l’O 
d’Irlande , la  baie  Sligo  à l’E  , et 
Broadhaven  à l’O.  Elle  est  au  ]NO 
de  la  baie  de  Kdllaln  qu’elle  termine 
à l’O  , par  540-i3r  N , et  ta^-to' 
à l’O  de  Paris.  L 'Auteur.  Voyez 
Balltlass. 

DUNSTANBURG , château  si- 
tué sur  le  rivage  entre  le»  îles 
Fairn  et  Coquet.  On  y voit  les 
ruines  d’un  ancien  château  d’E- 
douard I. 

DLNWICH  , sur  la  côte  de 
Suffolk,  au  SSO  de  Sonthwold. 
C’étoit  jadis  un  port  considérable 
important;  mais  la  nier  l’a  détruit 
en  partie.  11  y a bon  mouillage 
vis-à-vis  par  o et  9 brasses  fond 
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moi , 8 lieues  au  S de  Yarmouth  , 
car  5a°-aif  N , et  o°-i5'h  l'O  de 
Paris,  h’ Auteur.  Après  avoir  passé 
Orford-Ness  en  allant  vers  le  N , 
il  faut  tenir  la  terre  de  Dunwich, 
ouverte  au  large  de  Thorp-Neas  , 
aitué  au  N d’Alborough.  On  cô- 
toiera à peu  près  une  lieue  par 
iâ  ou  il  brasses,  jusqu'à  ce  que 
Dunwich  reste  à peu  près!  l’O.  Ou 
accostera  alors  la  terre , soit  qu’on 
veuille  aller  à Dunwich  , ou  à 
Miamore , ou  à Southwold.  Il  y a 
un  banc  de  sable  qui  git  à peu  près 
parallèlement  à la  cote;  mais  il  y 
a passage  à terre.  Ce  canal  s’aligne 
droit  sur  la  pointe  d’Orford-Ness  , 
sur  laquel  il  y a un  fanal.  11  faut 
la  ranger  bord  à bord  , et  jamais 
dans  tout  ce  trajet , ne  s’écarter  à 
plus  d’un  mille  de  terre.  On  ne 
trouve  que  7 brasses  au  plus  pro- 
fond du  canal  , et  seulement  5 un 
peu  au  S de  Thorp-Ness.  Quand 
on  est  au  N de  cette  dernière 
pointe.  Il  faut  encore  ranger  la 
terre  de  très-près. 

* DURASSO , cap  sur  la  côte  du 
Nord  d'Afrique  dans  l’O  J SO 
d’Alexandrie  , presqu’au  S de  l’ile 
de  Rhpdes.  Ce  cap  est  situé  par 
3o°-54r  N , et  aô-’-ôô'  i l’E  de 
Paris.  Carte  à grandi  point  du  dé- 
pôt de  la  marine. 

DURAZO  ou  Duxszzo.  C’est 
l’ancien  Dyrrachium,  ville  d’Al- 
banie, sur  ta  côte  de  l’E  du  golfe 
de  Venise.  11  y a un  port  considé- 
rable 8 lieues  au  S de  Drino  , et 
17  lieues  au  N de  Valone  , par 
di°-36'  N,  et  par  i70-3o’  à l’E  de 
Paris.  Carte  du  dépôt  de  la  ma- 
rine. 

* DUREL  ( basse  de  ) , sur  la 
côte  de  l’E  de  Terre-Neuve  , entre 
l’ile  de  Funk  et  la  basse  de  Crom- 
wel  , à l’E  des  lies  de  Fougue  , et 
presqu’au  N du  eapFrehel.  Elle  est 
située  par  5o°-ar  Nct'j50-îo,  à l’O 
de  Paris.  Carte  de  Verdun,  Cha- 
hert , Cassini,  etc.  du  dépôt  de  la 
marine. 

DU  RG  A , place  de  la  côte  d’A- 
Xabie  à l’E  de  ivissen  , à peu  près 
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<4  lieues  dans  l’OSO  du  Cap  Var- 
tash  qu’on  nomme  aussi  Futtock  ec 
Fortuack.  La  côte  entre  deux  est 
basse  et  unie.  Le  cap  Bogashua  en  est 
au  SO  A peu  près  29  lieues.  Il  y a 
mouillageun  peu  au  NE  de  Durga 
par  la  profondeur  que  l’on  veut  ; 
mais  les  habitons  n’y  sont  pas  hos- 
pitaliers. Lat.  N tô0-g,>  long.  49°- 
45'  à l’E  de  Paris.  D' après  de 
Mannevilletle. 

DURGERDAM  , place  sur  la 
côte  du  N du  Painpus  qui  conduit 
du  Zuyder  zéc  à Amsterdam.  C’est 
une  marque  pour  l’entrée  de  celte 
dernière  ville. 

DURLESTONE,  cap  J lieue 
dans  l’O  J SO  de  l’extrémité  de  la 
batture  de  Péverel , sur  la  côte  de 
Dorset , dans  la  Manche.  De  cet 
endroit  à la  pointe  St.-Alban  , il  y 
a 4 milles  à l’O  J NO  , et  le  fond 
est  sale  entre  deux.  Le  cap  de  Dur- 
lestone  est  à ô lieues  dans  l’OSO 
des  Aiguilles  Près  de  la  côte  . le  flot 
porte  de  ce  cap  à la  pointe  Christ- 
Church  ; mais  à 1 ou  a lieues  au 
large  il  porte  dans  la  baie  d’eau 
douce.  ( Fresh-Water.  ) 

DURLOO  , canal  sur  la  côte  de 
Flandres.  La  bouée  Noire  n*  7 , est 
par  4 brasses  J dans  le  milieu  de 
son  entrée  au  large.  Les  marques 
sont  le  clocher  de  la  chapelle  de 
l’O  à l’ESE  5°  S,  et  le  clocher  de 
Hevst  en  Flandres,  ouvert  d’une 
voile  à l’E  de  celui  de  Bruges.  Un 
vaisseau  un  peu  lourd  ne  doit  point 
essayer  de  passer  cette  bouée  avant 
la  moitié  du  flot  ; à ce  moment  on 
trouvera  dans  l’endroit  le  plus  étroit 
et  le  plus  somme  du  canal  , entre 
Raen  et  Rassens , 5 brasses  et  plus. 
Toutes  les  bouées  de  ce  canal  sont 
noires  , et  sont  placées  au  milieu  du 
canal.  Le  n°.  6 est  à un  mille  dans 
le  SSE  du  n°.  7 par  4 brasses.  Scs 
marques  sont  le  clocher  de  Dum- 
burgh  ouvert  au  N de  Heght.  La 
bouée  Blanche  au  NNE , et  la  bouéo 
Rouge  à ONO.  Len°.  5 està  1 mille 
plusloin  dans  le  SSE  parôbrassesf 
ses  marques  sont  le  clocher  de  Mid; 
delburg  par  le  corps-de-garde  d* 
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Zoutland  ( et  le  clocher  de  Fies- 
si  ngue  par  le  moulin.  Le  clocher  de 
Dombureh  doit  rester  à J enca- 
blure au  N delà  balise  de  Koedown. 
Le  n°.4est  i mille  } au  SE  i S du 
n°.  5 par  3 brasses  \ ; ses  marques 
sont  le  clocher  de  la  chapelle  de  l’E 
ouvert  de  la  longueur  d'une  barre 
d'anspect  par  le  clocher  de  la  chapelle 
de  PO,  le  clocher  de  Flessingue  à 
peu  près  4 moitié  de  la  distance 
entre  le  bout  du  mur  blanc  , et  le 
moulin  h vent  ; et  le  faux  moulin 
( faite  tnill  ) un  peu  ouvert  au  N 
de  la  maison  du  gouvernement. 
C’est  au  large  de  cette  bouée  que 
se  trouve  la  pointe  qui  se  projette 
en  dehors  du  Rassens.  Le  n".  3 est 
6 i lieue  dans  le  SE  du  n9.  4 par  4 
brasses.  Scs  marques  sont  le  clocher 
de  Dumburg  entre  le  clocher  de  la 
chapelle  de  l’O  , et  le  moulin.  La 
chapelle  de  l’O  par  le  bois  Sainte- 
Anne  en  Flandres  un  peu  ouverte 
par  C.issandrea , le  clocher  de  Fles- 
stngue  par  le  moulin  , et  la  rha- 

I telle  de  l’O  toujours  ouverte  par 
es  dunes.  Le  n".  a est  à 5 lieue  au 
SE  du  n°.  3 et  par  5 brasses.  Ses 
marques  sont  le  utonlin  de  la  cha- 
pelle de  l’O  par  le  dehors  de  la  pre- 
mière dune , le  clocher  de  la  cha- 
pelle de  l’O  par  la  deuxième  dune 
au  NE  j E Sa  E , le  clocher  de 
JtlidJelburg  ouvert  d’une  encablure 
au  M de  la  balise  , et  le  clocher  de 
Fiessinguc  4 un  peu  plus  du  tiers  de 
la  distance  entre  le  moulin  et  le 
mur  blanc.  Le  n°.  i est  4 plus 
d’une  demi-licue  dans  le  SE  du 
i>°.  a et  par  6 brasses.  Ses  marques 
sont  le  clocher  de  Zoutland  au 
NEô°Epur  le  sentier  que  l’on  voit 
auprès  de  Zoutlaud  ; un  bras  du 
moulin  par  la  face  du  N du  clo- 
cher de  rlessingue.  Le  clocher  de 
ÎWiddelburg  à une  encablure  au  S 
■le  la  balise.  La  balise  de  l’E  par  le 
clocher  de  la  chapelle  de  l’O  au 
N N F..  Cette  bouée  est  au  large  de 
Ja  pointe  du  S du  plateau  de  Zout- 
land que  l’on  nomme  Geer  ; il  faut 
ensuite  ranger  la  terre  à petite  dis- 
tance pour  éviter  Elboog. 

Quand  on  vient  du  S avec  beau 
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temps , il  faut  prolonger  le  Raeit 
par  6 et  9 brasses  , en  conservant  le 
clocher  de  Bruges  ouvert  d’une 
demi-encablure  à l’E  de  l’église  de 
Lelwegand  : cette  marque  amènera 
en  vue  de  la  bouée  Rouge , placée 

Êar  5 brasses  à la  pointe  de  PO  de 
Iroge  - llaen.  Cet  endroit  assèche 
de  ba*se-mer  ; il  est  au  S de  l’entrée 
du  canal  Durloo.  De  cette  bouée  an 
n°.  6 du  canal  de  Durloo  le  gisse— 
ment  est  ESE.  Les  marques  de  cette 
bouée  Rouge  sont  la  chapelle  de  PO 
4 PESE,  et  le  clocher  de  Bruge» 
an  S j SO  5°  O par  le  clocher  de 
Leswegand.  Ce  dernier  clocher  est 
le  plus  grand  de  ceux  que  l’on  voit 
entre  Biuckenburgh  et  Sluys. 

*DUROUR,deux  petites  îles  h 
l’E  des  Mille  lies  auN  de  la  Nou- 
velle  Guinée.  Elles  gissent  à peu 
près  N et  S l'une  de  l’autre  , et 
font  partie  de  l’Archipel  du  Nord 
de  la  Nouvelle  Bretagne  et  de  la 
Nouvelle  Irlande.  On  peut  sans 
erreur  sensible  pour  la  géographie 
n’en  faire  qu’un  seul  Archipel  ; de- 

Euis  le  cap  Surville  jusqu'aux  lies 
•urour,  ce  qui  compreudroit  tout 
l'Archipel  de  Salomon.  La  plus  au  N 
des  îles  Durour  est  par  Io-^0,  S , 
et  iq0o-4o 1 4 PE  de  Paris.  Carte 
du  dépôt  de  la  marine  de  l’an  6. 

DlJRSEY,eap  et  île  au  large 
de  la  pointe  du  SO  de  la  baie  de 
Ballydonagan , sur  la  côte  du  SO 
de  l’Irlande  , au  SO  de  la  rivière 
et  de  la  baie  Kenmare.  Les  îles 
Bull  et  Cow  (Taureau  et  Vache) 
en  sont  4 PO  quelques  degrés  S.  De 
cet  endroit  la  rôle  commence  4 
courir  un  peu  à PE. 

DURTICK. , banc  de  sable  dans 
le  havre  de  Tinmouth  , un  peu  an 
dessusde  Norlh-Shieldsf  Boucliers- 
du-Nord)  qui  est  sur  la  Cote  du  N de 
la  rivière.  On  l’évite  en  rangeant  le 
côté  du  S , jusqu'il  ce  qu’on  ait 
dépassé  Crookcd- Reach  ( la  Rue 
Tortueuse).  La  rivière  git  alors 
au  N. 

* DUSKY , baie.  C’est  celle  dont 
nous  avons  parlé  sous  son  nom 
français , Raie  Obscure.  Elle  es* 
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assez  peu  connue , et  Vancouver 
lui-même  déclare  <ju’on  ne  la  con- 
noit  pas.  6a  situation  même  n’est 
pas  déterminée  d'une  manière  pré- 
cise. Elle  est  d’ailleurs  trop  grande 
pour  qu’on  puisse  lui  assigner  une 
position  quelconque;  niais elle  ren- 
ferme plusieurs  points  déterminés 
sur  le  plan  publié  par  le  capitaine 
Cook  , et  adopté  par  le  bureau  des 
longitudes:  tefssont  lchavre  Facile, 
le  havre  de  l’Ue  de  l’Ancre  , le 
havre  de  Pickersgill.  Toutes  les 
autres  parties  de  cette  baie  immense 
demandent  4 être  visitées  de  nou- 
veau. L’entrée  du  N paroitla  moins 
connue.  Les  trois  havres  dont  nous 
venons  de  parler  sont  à l’entrée  du 
S.  Un  vaisseau  qui  veut  chercher 
cette  baie  , peut  l’attaquer  vers  la 
pointe  du  SO  de  l'ile  Tavay- 
Pocnammoo.  C’est  l’ile  du  S de  la 
Nouvelle  Zélande,  et  en  cherchant 
sur  la  côte , on  pourra  la  trouver  dans 
les  environs  dc45°-43'  S , et  1 63'’— 
5a  ' A l’E  de  Paris.  Carte  du  dépôt 
de  la  marine  de  l’an  6.  Le  havre 
Facile  est  par  S,  et  i(i3°- 

67  '-45"  à l’E  de  Paris.  Le  havre  de 

l’ile  de  l’Ancre  estpar4S°-45,-36,'S, 
et  itiï,’-55  '-4 5"  à l’E  de  Pariô.Lè  ha- 
vre Pickérsgill  est  par  4^',-47  27ff 
S,  et  itiâ0- 58 '-g»  4 l’E  de  Paris. 
Ce  trois  positions  sont  dp  bureau 
des  longitudes.  Nous  ne  pouvons 
rien  dire  de  plus  avec  précision  sur 
cette  baie , et  nous  abandonnons 
les  détails  du  texte  qui  nous  pnrois- 
sent  futiles.  Ils  traitent  du  Spruce- 
Beer  et  d’autres  particularités  qui 
ne  sont  pas  du  ressort  de  la  geo- 
graphie.  Nous  renvoyous  au  plan 
publié  par  le  dépôt  des  cartes  Je  la 
marine , dans  l’Atlas  de  Vancouver. 
Un  marin  s’instruira  plus  par  un 
seul  coup-d’œil  sur  cette  carte  que 
par  des  instructions  vagues , lon- 
gues et  embrouillées,  et  au  moins 
douteuses  pour  ne  rien  dire  de  plus 
)Les  marées  y sont  da  it  heures. 
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Elles  marnent  de  8 pieds  aux  ma- 
rées de  pleine  lune  , et  de  6 seule- 
ment aux  nouvelles;  mais  cette  dif- 
férence tient  peut-être  4 des  causes 
locales, 

DUVIVELAND  ou  DtvEtim>. 
C’est  une  île  de  Zélande  dans  les 
Pays-Bas , 4 l’E  de  Schowen  dont 
elle  est  séparée  par  un  canal  éfroit. 
Elle  a 3 lieues  de  long  et  a de 

krge- 

DUXBURY  , ville  dans  l’Amé- 
rique du  Nord,  4 a milles  en  de- 
dans de  l’embouchure  d’une  rivière 
quise  jettedans  la  haie  dePlymouth. 
Elle  est  près  de  la  pointe  Gurnet  , 
sur  la  côte  de  l’O  de  la  baie  du 
cap  Cod. 

î DWINA  ou  Duna  , rivière  de 
Pologne  qui  se  jette  dans  le  golfe 
de  Livonie  sous  le  fort  de  Dune— 
munde  au  dessous  de  Riga.  Celte 
embouchure  prend  quelquefois  le 
nom  de  Port  de  Riga. 

a DWINA,  grande  rivière  de 
Russie.  Elle  se  divise  en  deux 
branches  près  d’ArCangel  où  elle  se 
jette  dans  la  merBlanche.  La  barre 
d’Arcangcl  forme  l’entrée  de  cette 
rivière.  Voy.  Axuanosl. 

DYERS  . cap.  C*tst  la  pointe  du 
NE  de  la  Manche  d’Exeter  sur  la 
côte  de  l’O  du  détroit  de  Davis,  à 
eu  prés  |«ar  66°-5o''  N , Y Auteur. 
roy.  détroit,  de  Davis. 

DYSART  , sur  la  côte  du  N du 
cul-de-sac  de  Forlh  en  Ecosse.  C’est 
un  des  petits  ports  situés  entre 
Fife-  Ness  et  Eli  - Ness.  II  est  dé- 
fendu des  vents  d’E  par  une  jetée 
de  pierres  ; mais  il  ne  peut  recevoir 
que  de  petits  vaisseaux  dans  les 
grandes  marées,  car  il  y monte 
moins  d'eau  qu’4  Melhall , et  A 
Westerweems  qui  sont  dans  son 
voisinage , et  dans  lesquels  il  ne 
monte  tout  au  plus  que  13  ou  li 
pieds  d’eau. 
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E A G LE.  Voyez  Aigle  h YAp- 
pendix. 

EAO.  Voyez  Eoa  , île  de  l’Ar- 
chipel des  Amis. 

i EARN  , rivière  considérable 
d’Ecosse.  Elle  se  jette  dans  leTay , 
an  dessous  de  la  ville  de  Perth  , et 
toutes  les  deux  réunies,  vont  se  dé- 
charger dans  le  cul-de-sac  auquel 
cette  rivière  donne  son  nout. 

a EARN  , port  de  l'ile  de  Man  , 
sur  la  côte  del’O,  et  à l’extrémité 
du  S de  cette  île  t à peu  près  4 milles 
au  N d’une  autre  île  que  l’on 
nomme  Calf-of-Man  , située  à la 
pointe  du  SO  ue  l’ile  de  Man. 

EARSIIELL  , haie  sur  la  côte  de 
l’E  de  la  baie  Obscure,  dans  l’ile 
du  S de  la  Nouvelle  Zélande,  mer 
du  Sud.  Elle  est  au  S du  havre 
Facile  ; elle  est  grande,  spacieuse, 
et  l'entrée  en  est  libre. 

E ART  H-HOLMS  , dans  la  Bal- 
tique , 5 lieues  à l’E  j SE  a0  S de 
la  pointe  du  N de  liorn  — Holm. 
C’est  uu  groupe  de  roches  nues 
entre  lesquelles  il  y a un  havre  pas- 
sablement profond:  à peine  ces  iles 
sont  elles  fréquentées  par  de  petits 
vaisseaux.  La  principale  est  re- 
vêtue d'un  château  rond. 

EAST-BOROUG,  snr  la  côte 
de  Sussex , entre  a et  5 lieues , au 
SO  J S d’Arundel.  C’est  un  banc 
dont  il  n’assèche  qu’une  encablure 
au  bas  de  l’eau  , quoiqu’il  ait  plus 
d'une  lieue  de  longueur  , lesOwnera 
rn  sont  tout  près.  Enir’eux  , et  ce 
banc  , à £ lieue  dans  le  NO  de  ce 
dernier  , il  y a une  batture  de  ro- 
ches qui  n'est  recouverte  que  de  6 
pieds  u’eau. 
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r EÂST-BOURN  , ville  de  Sus- 
sex dans  la  Manche  , sur  la  côte  du 
Sud  d’Angleterre,  près  de  Beachy- 
llead  , par  5o°-4rp  N,  et  i°-58'à 
l’O  de  Paris.  L'Auteur. 

aEAST-BOURN,  5 milles  au  N 
quelques  degrés  E de  la  pointe 
Beachy.  Entre  deux  la  côte  est 
pierreuse  et  sale  à i mille  de  terre  , 
mais  un  peu  plus  au  large  le  fond 
est  beau.  Il  y a mouillage  par  6 ou 
7 brasses  ou  S de  la  ville  , à l’abri 
des  vents  d’O  , et  à l’E  de  la  ville  le 
fond  est  également  sale. 

t EASTER- BOOMS- GAT  , 
sur  la  côte  de  Hollande.  C’est  un 
des  canaux  qui  servent  de  passage 
aux  vaisseaux  près  de  l’ile  Scheve- 
ling  , près  de  la  grève  de  laquelle 
se  trouve  le  banc  de  Saint-Pierre  , 
ou  banc  Schorr.  Il  y a un  autre 
banc  de  sable  entre  celui  de  Saint- 
Pierre  et  le  rivage  , mais  sa  largeur 
n’excède  pas  une  demi-lougueur  de 
vaisseau  , et  son  étendue  n’est  pas 
de  plus  de  deux  longueurs.  Il  n’est 
recouvert  que  de  5 ou  6 pieds  , 

, >1  n’y  en  a que  7 ou  8 entre  lui  et 
la  terre  , mais  il  y a depuis  1 1 pieds 
jusqu’à  2 brasses  , entre  lui  et  le 
Schorr.  Les  vaisseaux  peuvent  fa- 
cilement etatrer  et  sortir  de  ce  canal , 
à l'aide  d’une  bouée.  Cette  bouée 
est  située  à un  peu  plus  d’un  mille 
de  la  côte  du  N de  l’Ue  Scheveling, 
ce  mille  se  compte  en  venant  du  N 
ou  de  l’E.  Elle  est  à peu  près  5 une 
lieue  J de  la  pointe  de  l’O  de  celle 
lie.  Pour  entrer  , il  faut  ranger  la 
bouée  à tribord  à distance  égale  en- 
tr’elle  et  la  terre,  on  lancera  un  peu 
au  large  aussitôt  qu’on  commencera 
à ouvrir  la  pointe  de  l’O  de  Pile  , et 
quand  on  relèvera  au  SSE  la  pointe 
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fle  l’O  d’une  petite  île . située  en 
dedans  de  l'ile  Schevelmg  , on  lais- 
sera courir  dedans  jusque  le  travers 
de  la  bouée  de  l'O  de  celte  Ile.  On 
peut  aussi  laisser  tomber  l’ancre  sous 
la  pointe  de  1*0  de  l'ile  Scheveling. 

a EASTER,ou  Ooste*  , ou  Est, 
Canal  de  l'Est.  C’est  uu  passage  qui 
prolonge  l’ile  de  Schowen.  Voye % 

BftBWBRS. 

3 EASTER-DALF.  signifie  en 
français  , vallée  de  l’Est.  0 est  une 
ville  sur  le  golfe  de  K.yn  , sur  la 
côte  de  Norwège.  V.  Kïk. 

4 E ASTER,  lie.  Voy.  l’Ile  ce 
Pasqtjes. 

5 E ASTER  , pointe.  C’est  une 

marque  pour  cingler  le  long  de  la 
côte  de  Hollande  , en  dedans  du 
Texel.  Un  vaisseau  qui  veut  cher- 
cher les  balises  du  banc  des  Oiseaux 
( Voogel  S and  ) , doit  amener 
Horn  par  Ziuydhattel  : il  faut  les 
garder  ainsi,  jusqu’à  ce  que  l’on 
au  amené  l'un  par  1 autre  la 
balise  située  sur  l’ile  du  Texel , et 
le  moulin  de  la  pointe  ^Easter  ; il 
faut  les  conserver  toujours  l’un 
par  l’autre , sans  égard  aux  autres 
marques,  et  venir  attaquer  la  balise 
du  Ness , cette  route  fera  passer  par 
le  plus  profond  dü  canal  sur  io  et 
ta  brassés.  Si  le  moulin  étoit  le 
moindrement  ouvert  à l’O  , on  se- 
roit  trop  près  du  rivage  du  S.  Ce 
rivage  est  si  acore  , qu’on  ne  doit 
pas  l’approcher  plus  près  que  8 à g 
tu  asses , sur-tout  en  donnant  vent 
devant. 

6 EASTER  , crique.  C’est  une 
de  celles  qui  se  trouvent  dans  les 
grands  bancs  qu’nn  nomme  bancs 
du  Sud  de  l’Elbe  , et  qui  s'étendent 
à l'O  , 4 ou  3 lieues  de  la  côte  entre 
l’Elbe  et  le  Veser.  Quand  on  vient 
du  Veser  , et  que  l'on  va  à l’E  , si 
l’on  se  trouve  affalé  sous  ces  bancs , 
on  peut  les  prolonger  par  b et  tout 
nu  plus  4 brasses , car  ils  sont  très- 
acores.  Quand  on  les  a ainsi  pro- 
longes , et  que  l'on  amène  8 et  la 
brasses  fond  mol , on  est  le  travers 
du  lu  crique  de  l’O , et  au  besoin 
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on  peut  s'y  réfugier.  La  crique  de 
l’E  est  au  NE  de  celle  de  l’O  , elle 
est  pareillement  entre  les  baucs  de 
sable.  11  y a bon  brassiage  , et  abri 
de  tous  les  vents.  On  y entre  le 
cap  àd’ESE. 

EASTHONIA.  C’est  une  partie 
de  la  côte'  du  S du  golfe  de  Fin- 
lande. Elle  s’étend  depuis  l’ile 
Wranger , jusqtTàla  rade  ae  Narva, 
située  au  SO  de  Pétersbourg.  Il  n’y 
a rien  digne  de  remarque  pout  fa 
navigation  sur  celte  côte  , si  ce 
n’est  trois  petites  l'es  près  le  port 
Rock.  Cette  étendue  de  côte  est  de 
45  lieues,  elle  gltESEetSE.  Voy . 
l’Appendix. 

EASTON  ( Ness) , sur  la  côte  de 
Suffolk  , se  nomme  quelquefois 
East-Ness.  11  est  au  N quelques  de- 
grés E de  South-Wold.  Il  termine 
au  N la  baie  de  ce  nom  , et  sert  de 
marque  pour  l’Ecueil  Bernard  , si- 
tué le  travers  et  au  N de  Covehithe  , 
et  tout  près  de  terre  ; car  lorsqu’on 
relève  la  pointe  à ONO  , on  est  au 
S du  danger. 

EASTRICE,  un  des  principaux 
ports  entre  Mardow  et  l’iledu  Père 
sur  la  côte  de  Norwège.  On  re- 
connoit  ce  port  à un  rocher  blanc 
très  - remarquable  qui  s’élève  au 
dessus  du  havre  dans  les  terres. 

t EAU  DOUCE  ( baie  d’ ) ; près 
de  la  pointe  du  SO  de  l’ile  de 
Wight.  EUe  est  de  si  peu  d’impor- 
tance que  nous  n’en  dirons  pas  da- 
vantage. 

2 EAU  DOUCE  ( baie  d’ ) , près 
de  la  partie  du  SE  de  T erre-Neuve  , 
3 ou  4 lieues  au  N | NE  du  cap  de 
Raie.  Ce  n’est  qu’un  petit  endroit. 

3 EAU  DOUCE  ( baie  d’ ) , pe- 
tite crique  sous  le  vent  du  port  de 
Paix  , côte  de  Saint-Domingue  aux 
Antilles. 

4 EAU  DOUCE  ( golfe  d’ ) , 
sur  la  côte  du  SO  du  Nouveau 
Mexique  dans  la  mer  du  Sud  , à 
l’E  de  la  pointe  Burica  et  dans  le 
NO  de  la  pointe  de  Higuera  , 7 I. 
dans  le  SE  de  l’ile  Cano.  C’est  u»« 
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bonne  rade  ; * no»  cartes  n’en  par- 
lent point. 

5 EAU  DOUCE  (baie (T), dan» 
l’ile  de  Saint-Nicolas  , une  des  île» 
du  cap  Ver  J , a lieue»  dans  l’O  de 
la  pointe  de  l'E  de  cette  Ile.  Elle 

rend  son  nom  d’un  réservoir  d’eau 
ouce  situé  pré»  du  rivage  , et  qui 
reçoit  ses  eaux  des  montagnes.  Pour 
y mouiller , il  faut  cacher  toutes  les 
terres  h l’E  par  la  pointe  de  l’E  de 
la  baie. 

6 EAU  DOUCE  ( baie  d’ ) , dans 
l'ile  James , une  des  Gallapagos. 
Elle  est  auprès  de  la  pointe  du  NO 
de  cette  île. 

7 * EAU  DOUCE ( baie  d’) , sur 
la  côte  de  la  Nouvelle  Guinée. 
Nous  n’en  dirons  rien  parce  que 
cette  partie  n’est  pas  assez  connue. 
On  dit  que  la  petite  île  Blanche  est 
au  large  de  la  haie  d’Eau  Douce,  à 
peu  prés  à \ lieues. 

8 EAU  DOUCE  ( crique  d’ ) 
dans  l’ile  du  cap  Breton  du  côté  du 
continent , J lieue  i l’O  de  la  pointe 
Blanche  , & peu  prés  au  SO  de 
Lonisbourg.  * Nos  cartes  n’entrent 
point  dans  d’aussi  petits  détails. 

g EAU  DOUCE  , rivière  sur  la 
côte  du  N d’Otaiti , ile  fameuse  de 
la  mer  du  Sud.  Elle  est  sur  la  côte 
de  l’E  de  la  baie  Matavay  , et  se 
jette  près  de  la  pointe  Vénus. 

* EBI1IENS  ( les  ) , îles  situées 

Près  de  la  pointe  de  Saint-Jagu  , à 
entrée  de  la  rivière  de  ÎMancoet, 
auprès  de  Saint-Malo.  Cette  petite 
lie  renferme  un  petit  port  où  des 
vaisseaux  de  200  tonneaux  peuvent 
au  besoin  trouver  de  l’abri.  La 
pointe  du  N des  Ebiliens , est  pré- 
cédée d’une  pierre  située  auNJ  NE, 
d peu  près  à 2 ou  3 encablures , on 
la  nomme  la  porte  des  Ebihens. 
Lorsqu’on  amène  cette  pierre  par 
Je  clocher  de  l’abbaye  de  St.-Jagu , 
et  que  d’un  autre  coté  on  peut  np- 
jjercevoir  le  clocher  de  Saint-Malo 
entre  le  petit  et  le  grand  Bé  , on  est 
droit  sur  le  milieu  du  vieux  banc , d 
l’acore  duquel  il  y a 8 ou  9 brasses. 
EBRO , Esse  , et  jadis  Ibiiujs, 
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rivière  d’Espagne  qui  donnoit  au-» 
trefois  son  nom  au  pays  adjacent  , 

( VIbérie  ).  Elle  se  jette  dans  la 
Méditerranée  au  dessous  de  Tor- 
tose.  Il  y a entre  cette  ville  et  la 
mer,  des.  roches  très -dangereuses 
sur  lesquelles  la  marée  court  avec 
rapidité.  Les  bateaux  peuvent  na- 
viguer sur  cette  rivière  ,dont  l’em- 
bouchure est  en  dedans  des  Alfra- 
ques  , et  au  large  de  laquelle  il  y 
a mouillage  à l’extrémite  NE  des 
Alfraques. 

EBWITH  , rivière  qui  se  réunit 
à l’Usk  , immédiatement  au  con- 
fluent de  la  Severn.  Leur  réunion 
| forme  le  havre  de  Newport , nom 
I qu’il  reçoit  de  la  ville  de  Newport , 
située  presqu’au  N sur  l’Usk.  Voy. 
Newfout. 

ÉCHANGE , ( baie  de  I'  ) prè* 
de  la  pointe  de  l’E  d’Antigue.  Lu 
côte  depuis  cette  baie  court  au  SO. 

Cette  baie  est  située  dans  le  NE  de 
la  pointe  de  Hudson , qui  forme  l’ex- 
tremitéde  l’E  de.  la  baieWilloughhy . 
L’entrée  de  cette  baie  est  obstruée 
par  la  petite  ile  Smith  ; on  ia  laisse 
à tribord  en  entrant.  Il  n’y  a que  2 
brasses  et  demie  entre  cette  île  et 
la  terre  , et  pas  plus  de  2 brasses  en 
dedans  de  la  baie.  11  y a dans  leSO 
une  autre  baie  que  l’on  nomme 
baie  de  la  Demi  - Lune,  elle  s’en- 
fonce à l’O , et  celle  de  l’Echanse. 
au  NNO. 

* ECHAUDÉS,  rochers  sur  la 

côte  de  Bretagne.  Cet  écueil  fait 
partie  de  l’amas  de  roches  qui  envi- 
ronnent l’ile  de  Bréhat  ; il  est  dans 
le  S j SO  de  la  Horaine  : et  dans 
le  NE  des  Lobrasses , autre  écueil 
dont  il  est  éloigné  à peu  près  d’une 
portée  de  canon  ; il  est  aussi  à peu 
près  dans  le  NE  de  Bréhat , dont 
il  est  séparé  par  un  intervalle  hé- 
rissé de  rochers,  entre  lesquels  il 
n’y  a pas  de  passage.  Les  Echaudés 
découvrent  i toutes  les  jnarées.  ^ 

* ECHIQUIER  ( îles  de  1’  ) 
de  Bougainville.  Elles  sont  au 
nombre  de  plus  de  trente,  toutes, 
excepté  la  dernière  , réunies  par 
uue  chaîne  de  récifs.  Ce  groupe 
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*x  nomme  aujourd’hui  les  Mille 
lie»  , et  les  Anachorètes.  Elles  sont 
situées  dans  la  mer  du  Sud  , à l’E 
de  l'iledu  Rour  et  à PO  de  l’ile  de 
l’Amirauté  { Voyez  ces  noms  ) , 
dans  le  NO  de  la  Nouvelle  Ir- 
lande , de  la  Nouvelle  Bretagne  , 
et  de  l’Archipel  de  Salomon  , 
dont  on  peut  le  regarder  comme 
faisant  partie.  L’Echiquier  s’étend 
depuis  0®-5‘if  S , jusque  par  i°— 
46 f S , «depuis  i4tu-45'  L , jus- 
qu’à t4a°-45f  à l’E  de  Paris.  Carte 
du  dépôt  de  la  marine  de  l’an  6. 
Si  l’on  considère  les  Anachorètes 
comme  dépendant  de  l’Echiquier  , 
alors  cet  Archipel  est  divisé  par 
un  canal  dans  lequel  il  paroit  y 
avoir  passage  pour  les  vaisseaux. 

EGEE , détroit  ou  cul-de-sac. 
C’est  un  bon  port  au  N et  à l’O  du 
Nez  de  Norwège.  , 

ECKERNF.-FORDE,  baie  sur 
la  cote  de  Sleswick  , dans  le 
Holstein  sur  la  Baltique  , à peu 
près  5 lieues  dans  l’E  de  Sleswick  ; 
celte  haie  renferme  une  ville  et  un 
bon  port’,  dans  le  N J NO  de 
Hambourg  , par  54®  - ng'  N , et 
à l’E  de  Paris.  Carte  à 
grand  point  de  l’entrée  du  Sutld 
du  dépôt  de  la  marine. 

ECK.HOLM  , à l’O  de  l’ile 
Wranger  , sur  la  côte  du  S du 

olfe  de  Finlande  , 14  lieues  à 

O j NO  du  château  Telsboroug. 
11  y a plusieurs  iles  et  hauts-fonds 
entre  VV ranger  et  Narva.  Entre  ces 
lies  et  la  terre  le  fond  est  généra- 
lement beau  et  de  sable  , il  est  net 
par-tout,  depuis  Wrangcr  jusqu’à 
Eckholm. 

* ÉCr .AT  , ( rocher  de  1’  ) sur  la 
côte  de  France , auprès  du  Havre- 
de-Grace  , un  peu  au  large  du  bout 
du  banc  de  la  Jambe  , et  a peu  prés 
à une  J lieue  dans  l’OSO  du  cap  la 
Hève.  Il  n’y  a sur  ce  rocher  que  ti 
ou  7 pieds"  d’eau  dans  les  marées 
ordinaires. 

* ECLIPSE  ( llesde  1’  ).  C’est  un 
nom  que  V ancouver  a donné  à un 
groupe  d’ilc»  et  de  rochers  stériles 
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sur  la  côte  du  SO  de  la  Nouvelle 
Hollande,  et  dans  les  environs  de 
la  rade  du  roi  Georges  III.  Ce  na- 
vigateur ayant  obsené  une  éclipse 
le  jour  où  il  apperçut  ce  groupe  , 
voulut  en  conserver  la  mémoire  en 
le  nommant  ainsi.  La  position  du 
milieu  de  ce  groupe  , déduite  des 
relèvemens  des  terres  voisines  , se 
trouve  fixée  par  55°-q(  S , et  n5°- 
5a'  à l’E  de  Paris.  Carte  de  Van- 
couver. L’Auteur  que  nous  tradui- 
sons place  ce  groupe  par  35°-5or 
S ; il  est  vraisemblable  que  c’est 
une  erreur  de  sa  part.  Nous  sup- 
primons son  article  et  préférons 
suivre  le  journal  de  Vancouver.  Les 
iles  de  l’Eclipse  deviennent  assea 
importantes  à la  navigation  , parce 
qu’elles  servent  de  point  de  recon— 
noissançe  pour  l’arrivée  à là  rado 
du  roi  Georges  III. 

* F.CRF.HOU  , rochers  dans 
l’ENEde  l’ite  de  Jersey,  entrecetto 
île  et  la  côte  de  Normandie.  C’est  à 
l’E  de  ces  rochers  qu’est  le  passsga 
de  la  Déroute  , entr’eux  et  fe  bana 
Fêlé.  Ce  banc  est  situé  à peu  près 
à la  moitié  de  la  distance , entre  la 
terre  et  les  Ecrehou.  Ces  derniers 
sont  au  NO  des  bancs  de  l’Ecrevière. 
V.  Ecskvièhe. 

*ÉCREVIÈRE  ( bancs  dé  V).  Ce 
sont  plusieurs  bancs  situés  entra 
Jersey  et  la  côte  du  Cotentin  daus 
la  Manche.  La  pointe  du  S de  ces 
hanesest  le  travers  de  St.-Germaiu. 
Ils  gissent  NO  et  SE  dans,  la  mémo 
ligne  que  les  rochers  d’Ècreliou , 
auxquels  ils  sont  réunis  ; et  tous 
ensemble  joints  au  Rivet  , au 
Furco , aux  Dirouillcs , et  au  grand 
et  petit  Rousse , formenj  une  chaîne 
de  dangers  continus  qui  gissent 
SE  et  NO.  Il  v a dans  le  NE  un 
autre  groupe  de  rochers  , qu’on 
nomme  Coupeaux-de-Taille-Pivd. 
Ils  sont  au  NO  des  bancs  de  Fêlé  , 
et  forment  ensemble  , avec  la  chaîne 
de  l’Écreviére  , deux  lignes  paral- 
lèles , entre  lesquelles  est  le  fameux 
passage  de  la  Déroute.  V.  Gmjnes. 

EDA  , petite  île  des  Orcades  , 
presqu'au  centre  de*  quatre  autres. 
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1 EDAM  , ville  sur  la  côte  de 
l’O  du  Zuvder  zée,  ijpeu  près  6 1. 
dans  le  SSO  de  d’Enkhuysen  , et 
près  de  3 lieues  au  S dé  Hoorn. 
Elle  est  à environ  4 ou  5 1.  dans  le 
NE  d’Amsterdam  , en  traversant 
une  langue  de  terre  depuis  le  bord 
de  la  rivière  Ainstel.  Edam  est  par 
.')2°-32'  N , et  par  a°-38'  à l’E  de 
Paris.  L’Auteur.  Position  à véri- 
fier. * Elle  est  sur  les  bords  de  la 

rivière  Ey  qui  y forme  un  bon  port. 
Elle  prend  son  noui  de  cette  ri- 
vière , et  de  la  chaussée  que  l’on  a 
élevée  -pour  garantir  le  pays  des 
inondations.  Dam  signifie  chaussée. 
JjC  premier  nom  fut  Eydauu  dont 
on  a fait  Edam.. 

2 EDAM  , îles  d l’entrée  de  la 
rade  de  Batavia  dans  l’ile  de  Java. 
Une  des  passes  de  cette  rade  est  entre 
les  lies  Edam  et  Hoorn  , éloignées 
les  unes  des  autres , d’une  ou  deux 
heures  de  chemin  . plus  ou  moins , 
suivant  la  force  du  vent  ou  des 
suarées. 

3 EDAM , terre  et  pojnte 
u’F.dam,  à peu  près  paryy®-  3oHV , 
et  i6°  à l’O  du  port  Fair-Haven 
de  la  côte  du  Spitzberg.  L 'Auteur. 
I .a  pointe  Edam  est  sur  la  côte  de 
l’E  du  Groenland.  De  cet  endroit , 
la  côte  gît  au  S quelques  degrés  E , 
cependant  le  gissement  général  de 
la  côte  . est  au  SO  jusqu’au  cap 
Farewel. 

EDDUE  . petit  écueil  au  large 
de  l’embouchure  de  la  rivière  Col- 
cîiester/au  N d’un  banc.de  sable 
nommé  le  Rnowl.  Pour  entrer  dans 
la  rivière  , il  faut  relever  la  terre  de 
Bambury,  située  à l’O  au  dessus  de 
Mulden  , et  l’ouvrir  de  la  largeur 
d’une  voile  parla  poiniellrad  welfque 
l’on  nomme  aussi  pointe  duSO.  Elle 
termine  à l’E  les  eaux  deBurnham. 
Cette  marque  fera  passer  entre  Ed- 
die et  Knowl  , on  cinglera  sur  ce 
relèvement,  jusqu’à  ce  qu’un  clo- 
cher situé  sur  la  côte  du  N , se 
découvre  par  la  pointe  de  la  Falaise 
Bouge.  On  conservera  ces  marques 
jusqu’aux  magasins  de  Marzy  , et 
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1 l’on  y mouillera  par  6 ou  7 brasse» 
Il  y a un  meilleur  canal  au  S en 
passant  sur  Gunflcet. 

EDDY  , île  au  fond  de  la  baie  de 
Galtvay  sur  la  côte  de  l’O  d’Ir- 
lande. Elle  est  collée  à terre  dan» 
l’angle  du  SE  , et  à l’E  d’une  plu» 
petite  ile  nommée  l’ile  aux  Daims. 
Il  y a bon  mouillage  entre  ces  deux 
iles  du  côté  du  S. 

1 EDDYSTONE  , roches  à peu 
près  à 5 lieues  dans  le  S du  port  de 
Plymouth,  à 3 lieues  et  quelque 
chose  de  plus  de  Ram’s-Head.  Elle» 
sont  au  milieu  du  passage , entre 
Start  et  le  cap  Lézard.  Cette  situa- 
tion les  rendant  fort  dangereuses  , 
on  y a biti  un  phare.  Cet  édifice  a 
plusieurs  fois  brûlé  , on  l’a  toujours 
rétabli , et  chaque  fois  avec  plus  de 
solidité.  C’est  aujourd’hui  une  tour 
de  près  de  80  pieds  de  haut.  11  y a 
dans  le  NE  , à la  distance  de  quel- 
ques encablures  , une  roche  sou» 
l’eau  qui  ne  découvre  que  de  basse 
mer,  dans  les  grandes  marées,  elle 
est  environnée  de  to  brasses  tout 
autour  à une  longueur  de  vaisseau. 
Le  côté  de  l’O  est  assez  sain  , et 
acore,  mais  le  côté  du  SSE  est 
très-sale.  Ce  fanal  est  au  S j SO 
quelques  degrés  O de  Ram’s-Head  , 
à l’O  quelques  degrés  S environ  t» 
lieues  do  Start , et  à peu  près  & 
l’E  il^E  5°  N , ti  ou  12  lieues  du 
cap  Lézard.  Quand  on  remonte  la 
Manche  la  nuit , si  l’on  ne  peut 
voir  le  feu  , il  fantse  tenir  au  large 
de  40  brasses  , car  par  35  brasses  on 
est  droit  dans  les  eaux  de  la  roche. 
Le  fanal  d’Eddystone  est  par  5o’- 
8'  N,  et  6» -44'  à l’O  de  Paris. 
L’Auteur.  Les  marées  y sont  de  5 
heures  3o'.  Le  flot  porte  à l’ESE  eu 
dedans  d’Eddystone , depuis  Itam’s— 
Head  jusqu’au  Start  , et  l’èbe  k 

ONO. 

* La  position  que  donne  l’auteur 
nolis  paroit  fausse  . la  lotir  d’EdJv- 
slone  est  ü'-ôo"  àl’O  de  Pliuiouth; 
le  bureau  des  longitudes  fixe  cette 
ville  par  t^-aS^-aS0  ; il  s’eu  sui- 
vroit  que  la  longitude  du  feu  «eroit 

de 
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de  6®-34'-55"  à l’O  de  Paris.  A 
vérifier  lors  de  la  publication 
des  triangles  tt Angleterre. 

a EDDYSTONE  , sur  la  côte 
des  Patagons  dans  l’Amérique  du 
Sud.  C’est  une  pierre  située  près  de 
terre , et  à laquelle  on  a donné  ce 
nom  à cause  de  sa  ressemblance  avec 
celle  de  l’article  précédent.  Elle  est 
par  48°-3of  S , et  670-4&*  à PO  de 
Paris.  Carte  de  Van  6 du  depot  de 
la  marine. 

3 EDDYSTONE  , sur  la  côte  du 
JS  , et  au  large  du  port  Egmont 
dans  les  îles  Molouines.  Elle  est  à 
peu  près  à 5 milles  au  N J NO  du 
cap  Dauphin. 

4 EDDYSTONE  ( roche  ) , par 
80-i8'-ao’  S , et  '-45''  à PE 
de  Paris.  Bureau  des  longitudes. 
Elle  est  dans  l’Archipel  de  Salo- 
mon , mer  du  Sud.  Quand  oti  la 
relève  au  NO  a l.  J , elle  ressemble 
à un  vaisseau  sous  voile  , dont  elle 
a à peu  près  la  couleur.  Les  Arsa- 
cidcs  qui  sont  situées  vis-à-vis  sont 
escarpées , et  leur  sommet  est  cou- 
vert de  grands  arbres.  Les  îles  du 
Trésor  sont  à plus  de  an  1.  dans 
le  NO. 

5 EDDYSTONE.  C’est  le  nom 
d’une  roche  à peu  près  à une  lieue 
dans  l’O  de  la  roche  Swilly  , près 
de  la  côte,  du  SE  de  la  Nouvelle 
Hollande  , par  43n-53'  S , et  i44°- 
Ô4  ' à l’E  de  Paris.  Carte  à grand 
point  de  Van  6 du  dépôt  de  la 
marine. 

i EDEN  , île  sur  la  côte  de  la  Ca- 
roline du  Sud,  Amérique  du  Nord , 
au  NE  du  canal  méridional  d’Edisto. 
V.  Eoisto. 

i EDEN , rivière.  C’est  la  prin- 
cipale du  Cuuiberiand.  Elle  se  jette 
dans  le  détroit  de  Solway  , au  des- 
sous de  Carlisle.  Les  alluvions  des 
terres  y ont  déposé  des  bancs  de 
sable  très -dangereux  , au  travers 
desquels  le  cours  de  la  rivière  a 
frayé  deux  passages  qui  sont  sujets 
à varier  à cause  du  peu  de  solidité 
de  ces  bancs. 

5 EDEN  , rivière  sur  la  côte  de 

I. 
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l’E  de  l’Ecosse  , à peu  près  J mille 
au  N de  Saint-André.  Son  embou- 
chure est  trompease , et  de  loin  elle 
paroi t conduire  à un  bon  port  , 
mais  dans  le  fait  ce  n’est  qu’un 
mauvais  petit  canal  dans  lequel  il 
ne  peut  entrer  que  de  petites  em- 
barcations dans  la  belle  saison. 

EDENTON  , ville  de  la  Caro- 
line du  Nord  , sur  la  côte  de  l’A- 
mérique du  Nord  , sur  une  baie  à 
laquelle  elle  donne  son  nom  , en 
dedans  du  détroit  d’Albemarle  , et 
sur  la  côte  du  N , par  36°-5  ' N , 
et  79°-3g  ' à l’O  de  Paris.  Carte  à 
grand  point  du  dépôt  de  la  ma- 
rine , ordre  de  Sartine.  Voyea 
Alsemakle. 

EDGAR  , bouée  presque  dan* 
l’ONO  de  la  bouée  Horse  ( Che- 
val ).  La  bouée  Edgar  est  rouge  , 
elle  est  star  la  carcasse  d’un  vaisseau 
naufragé  , du  même  nom  , à l’E  de 
Spithead  , et  dans  le  passage  des 
vaisseaux. 

i EüGE-CUMBË  , baie  sur  la 
côte  du  NE  de  la  Nouvelle  Hol- 
lande , au  S du  cap  Gloucester  , et 
au  SE  du  Mont  Upstart.  C’est  la 
même  que  la  baie  Hepulse.  Voyea 
ce  mot. 

a * EDGE-CUMBE, cap  sur  la 
côte  du  NO  de  l’Amérique  , il 
forme  l’entrée  du  N de  Norfolk- 
Sound  sur  Pile  de  l’Archipel  du 
roi  Georges,  par  N , et  par 

rôy®  - 5o  ' à l’O  de  Paris.  Van- 
couver. 

3 EDGE  -CUMBE  , montagne 
sur  la  côte  du  NO  de  l’Amérique  , 
un  peu  en  dedans  du  cap  de  l’ar- 
ticle précédent. 

4 EDGE-CUMBE  ( lord  ).  C’est 
un  îlot  qu’on  nomme  aussi  Sark  . il 
est  dans  la  mer  du  Sud  , au  SE  de 
l’ile  Sainte-Croix  , au  N de  l'Ar- 
chipel du  St.-Esprit.  V.  Egmont  et 
Ste.-C»oix. 

5 EDGE-CUMBE  , montagne 
sur  la  côte  du  NE  de  l’ile  du  N de 
la  Nouvelle  Zélande  , par  37°- 
5qt  lat.  S, et  par  i74°-33*  à PE  de 
paris  (l’Auteur),  * çequinecadrg 
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pis  tout  il  fait  avec  la  position  de 
cette  côte  , sur  la  Carte  du  dépôt 
de  la  marine  de  l’an  6.  La  latitude 
que  donne  l’auteur  n’est  pas  celle 
du  mont  Edge-Cumbe  , mais  celle 
de  la  côte  située  au  N sur  la  baie 
de  l’Abondance,  la  montagne  est 
quelques  minute»  plus  nu  S.  Quant 
à la  longitude  , Cook  la  place  par 
i8a,,-4o  à l’Ode  Greenwich,  cequi 
fait  à l’E  de  Paris.  Carte 

£articulièrc  de  la  Nouvelle  Ze- 
inde , premier  Voyage  de  Cook. 
L’erreur  est  de  icp-o. 

A peu  près  à 3 lieues  de  terre , 
■dans  le  NNE  de  cette  montagne  , 
et  a i lieue  § de  Pile  Mowtohara, 
il  y a plusieurs  roches  dessus  et 
dessous  l’eau  , mais  il  y a un  bon 
canal  par  ioet  7 brasses’entre  elles 
et  la  terre. 

EDIMBOURG  , capitale  de 
l’Ecosse , sur  la  côte  du  S du  cul-de- 
•ac  de  Forth  , il  l’endroit  où  ce  dé- 
troit a 2 lieues  de  large  , presque 
vis-à-vis  la  petite  île  Inch-K.eilh, 
et  au  dessous  de  Pile  Cromond  qui 
fait  face  au  village  du  même  nom. 
I.cs  marées  y sont  de  4 heures  5o'. 
Edimbourg  est  par  55°-bj,-5n"  N, 
et  5°-7,o'-3o"  a PO  de  Paris.  Bu- 
reau des  longitudes. 

1 EDISTO , île  sur  la  côte  de  la 
CarolineduSud.  C’est  une  petiteile 
au  SSO  de  Pile  Tucker,  et  au  NNE 
de  Pile  Eden.  Le  canal  pour  entrer 
dons  la  rivière  d’Edisto  , est  au  N 
de  Pile  Tucker,  on  le  nomme  North- 
Edisto  , il  s’enfonce  dans  les  terres 
presqu’à  PO  , et  l’on  nomme  Edisto 
du  Sud  celui  qui  remonte  au 
N j ISO  en  passant  par  le  S de 
Pile  Eden  ; il  se  trouve  au  NE  du 
détroit  de  Ste.-Hélène.  La  pointe 
du  S de  l’Ue  Edisto  , est  par  3a°- 
3a ' N,  et  8a°-57 r à PO  de  Paris. 
Carte  à grand  point  du  depot  de 
la  marine  , ordre  de  Sartine. 

a EDISTO  , rivière  se  jette  à la 
mer  à Pile  d’Edisto  meme.  Voyez 
l’article  précédent.  On  nomme  quel- 
quefois cette  rivière  Pompon. 

EDMUND  ( Ste.-  ) , pointe  sur  < 
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la  côje  de  Norfolk.  C’est  de  ce| 
endroit  que  la  côte  commence  à 
courir  presqu’au  S,  d’un  côté  ver» 
Lynn  , et  de  l’autre  côté  presqu’à 
PÉ , vers  Burnham  , et  Welh. 

1 EDOUARD  ( lies  du  Prince 
Edouard  ).  Ce  sont  deux  lies  dan» 
l’Océan  Méridional  , à peu  pré» 
dans  le  SE  du  cap  de  Bonne-Espé- 
rance. La  plus  grande  et  la  plus 
Sud  peut  avoir  i5  lieue»  de  circuit, 
et  l’autre  environ  9 lieues.  Eile9 
sont  éloignées  de  5 lieues  l’une  de 
l'autre , et  dans  le  milieu  de  cette 
distance  il  y a un  passage  pour  le» 
vaisseaux.  Elles paroisseut  désertes, 
et  quoiqu’elles  aient  été  vues  au  nioi» 
de  décembre  , moment  de  la  plu» 
grande  chaleur  , dans  cette  haute 
huit.  S,  elles  ont  paru  couverte» 
de  neige.  Le  milieu  est  par  qfi0- 
46'  S,  et  par  35°-34r-45w  à l’É  de 
Paris.  Bureau  des  longitudes.  Il  y 
a quatre  autres  îles  à PF.  de  celles- 
ci.  Ce  sont  les  îles  Marion  , et 
Crozet. 

2 * EDOUARD , lie  au  Np  I N 

de  Pile  Gillet.  C'est  une  des  lies  du 
Prince  Guillaume  , autrement  île» 
Fidji.  Ces  iles  Fidji  forment  un 
groupe  situé  à l’E  de  l’Archipel  du 
St. -Esprit,  auNO  des  ilesdes  Amis, 
et  au  SO  des  Navigateurs.  Le  milieu 
du  groupe  , dont  Pile  Edouard  fait 
partie, est  par  N , et  177°— 

3of  à i’E  de  Paris.  Carte  du  dépôt 
de  la  marine  de  fan  6. 

EEL  ( port  ).  Voy.  AnoUilleù 
l ‘Appendix. 

EELS  , rivière  des  Anguilles, 
Voyez  ce  mot  à V Appendix. 

EGEDE’s-MINDE  ou  Mèmo- 
jual,  par  68°  N , L 'Auteur,  sur  U 
côte  du  Groenland  , 16  I.  au  N de 
la  grande  baie  dans  laquelle  on 
établit  on  1 7*19  une  colonie  , dont, 
l’objet  étoit  de  faire  des  échanges. 
Cet  endroit  est  gelé  tout  l’hiver, 
ce  n’est  qu’eu  mai  qu’il  commence 
à ouvrir. 

EGÉE  ( mer  ).  Le»  modernes  ont 
changé  ce  nom  pour  celui  d’Ar— 
chipe!  qu’ils  oat  donné  à ce  bras  de 
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mtr  semé  d’ilcs  , et  situé  entre  le 
continent  de  la  Grèce  , et  l’Asie 
Mineure. 

t EGG  , port.  Voyez  Port  de 
ï.’OEuf. 

a EGG , île.  V-  l’Ile  aux  OEufs 
tirs  Hésxires. 

5 EGG  , île.  V.  l’It.e  de  l’Œuf  , 
dans  la  baie  de  la  Delayvarc.  ' ; 

4 EGG , île.  V.  l’Ilk  de  l’OEuf  , 
et  Pointe  de  la  Trinité. 

5 EGG,  île.  V.  l’Ile  de  l’OEuf 
-i  la  Terre  de  Feu. 

EGINE  (îled’),  dans  le  golfe 
•de  Corinthe  , Archipel.  Cette  île 
fut  jadis  fameuse  , et  renfermoit 
deux  temples  célèbres  dont  on  croit 
encore  reconnoitre  les  vestiges  dans 
les  ruines  d’un  vaste  édifice  situé 
près  de  la  ville  d’Egina. 

EGLESH  A,  île  , une  des  petites 
Orcndes.  C’est  entre  elle,  ilowsay 
et  Wire  que  se  trouve  la  rade  de 
Wire.  Il  n’y  a aucun  danger  h y 
louvoyer  quand  la  marée  y est  fa- 
vorable, cependant  il  y a quelques 
rochers  à i mille  au  large  de  la 
tiointe  du  S d’Eglesha.  Pour  mouil- 
ler , il  faut  amener  l’église. Ste.- 
A"nès  , depuis  le  NE  jusqu’il 
l’ENE , et  laisser  tomber  l’ancre 
■ par  6 ou  g brasses.  La  rade  est 
bonne  , et  il  n’y  a que  peu  de 
marée.  Voyez  l’Ile  Verte  , et 
Mulbead. 

i EGLISE  { baie  de  1’  ) , sur  la 
côte  du  SO  de  l’ile  Rathlin  , près 
de  l'extrémité  du  N de  l’Irlande. 

a EGLISE  ( crique  de  1’  ) . sur  la 
côte  du  SO  de  l’ile  de  Saint-Chris- 
tophe , il  l’O  de  la  baie  de  la  Vieille 
„ rade,  et  auprès  de  l’église  de  St.- 
Thornas.  Il  y a dans  cet  endroit  un 
banc  de  sable  très-ctroit  qui  pro- 
longe la  côte.  Il  y a mouillage  en 
dehors  par  4 et  b brasses  tout  au- 
près de  son  acore  , mais  le  fond 
monte  rapidement  en  s’en  éloignant, 
et  i un  mille  de  terre  on  est  par  4° 
brasses. 

5 EGLISE  ( lie  de  1’  ) , aux  Mar- 
t qutscs.  C’est  la  plus  O des  trois  lies 
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situées  it  la  pointe  du  SE  de  l’tle 
Trevenen. 

: EGMONT  , sur  la  côte  de* 
Pays-Bas  , 5 lieues  de  Wick.  Celte 
dernière  place  est  elle-même  6 3 1. 
de  Sant-Ford.  Egmont  se  reconnoit 
à une  grande  tour  ou  clocher  qui 
s’élève  sur  une  dune  . et  qui  res- 
semble à une  voile.  U y a une  autre 
place  du  même  nom  un  peu  au  S 
en  dedans  des  terres.  On  y voit  une 
abbaye  surmontée  de  deux  haut* 
clochers  tout  auprès  l’un  de  l’autre. 
Un  seul  de  ces  clochers  h une  flèche. 
Il  y en  a un  antre  un  peu  au  N dans 
la  même  ville  , il  s’élève  au  dessus 
des  vieux  remparts  , mais  il  n’est 
pas  aussi  élevé  que  ceux  de  l’ah- 
bave.  Tous  ces  clochers  sont  d’ex- 
cellentes marques  pour  reconnoitre 
la  côte.  Celui  de  Castricum  , et  plu- 
sieurs autres  s’appetçoivent  entre 
Egmont  el  Wick.  Il  y n encore  un 
petit  clocher  à Petten  situé  3 lieues 
plus  au  N , et  on  voit  aussi  à cet 
endroit  , et  dans  l’intérieur  des 
terres , deux  autres  petits  clochers 
à flèche.  Honbosch  est  un  peu  au. 
S de  Petteq  , et  Camper,  lown 
encore  une  lieuë  pléts  au  S.  Huys- 
down  est  à 4 lieues  an  N^.NEnu- 
deli  de  Petten.  Le  clocher  d’Eg— 
mont , eux  de  Witl  , de  Saut- 
Ford,  et  quelques  autres,  peuvent 
s’appercevoir  en  mer,  de  5 lieues  , 
et  long-tetnps  avant  Je  découvrir 
les  dunes  de  la,  côte.  , ; 

a EGMONT  , cap  sur  la  côte  de 
l’O  de  la  Nouvelle  Zélande  , au 
SSO  5®  O 37  lieues  de  la  pointe 
Albatrose  , au  N de  laquelle  il  y 
a deux  petites  iles  situées  près  d’une 
pointe  de  la  grande  terre  qui  se 
dessine  dans  la  forme  d’un  pain  de 
sucre.  De  ce  cap  , en  tirant  vers  le 
S . la  côte  git  au  SE  j;  E et  SSE  „ 
elle  est  très-escarpée.  Lorsque  ce 
cap  reste  au  NE  à 4 lieues  de  terre , 
on  est  par  4°  brasses.  Lat. 

S , longit.  t7i®l7f  à l’E  de  Paris. 
Carte  du  dépôt  de  la  marine  do 
Pan  6. 

3 * EGMONT.  C’est  l’ile  Sainte, 
Croix  de  la  mer  du  Sud.  Elle  est 

3a  * 
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la  plus  grande  d’un  petit  groupe 
nommé  îles  de  la  Reine  Charlotte  , 
par  les  Anglois  qui  ont  la  fureur 
de  tout  nommer  à leur  guise  Voy. 
Sainte— Choix* 

EGUILLES  ou  Aiguh-les,  ro- 
chers situés  à la  pointe  de  l'O  de 
l’i  le  de  Wiglh , sur  la  côte  deHamp- 
shire  dans  la  Manche.  Ces  rochers 
sont  au  nombre  de  trois.  Ily  en  avoit 
jadis  un  quatrième  nommé  la  Femme 
de  Lot  ; mais  il  a cédé  aux  assauts 
de  la  mer,  et  s’est  écroulé  en  1764. 
Ces  rochers  sont  par  5o°  - 4»  ' IN  , 
et  à l’O  de  Paris.  (l’Auteur.) 

Les  marées  y sont  de  9 heures  3o'. 
Les  Eguilles  bordent  un  canal 
étroit , tortueux  et  dangereux , mais 
assez  profond , situé  à l'O  de  la  rade 
deSpit-Héad.  * C’est  une  passe  par 
laquelle  sortent  les  vaisseaux  qui 
ont  affaire  dans  l’O  lorsque  les 
vents  d’E  ne  permettent  pas  de  lou- 
voyer pour  s’élever  au  vent  de 
l’ile.  C’est  aussi  une  grande  facilité 
que  la  nature  offre  4 un  ennemi 
pour  attaquer  Portsmouth  ; car  une 
escadre  qui,  donnant  dans  la  rade  , 
y trouveroit  des  forces  supérieures  , 
pourroit  fuir  par  les  Eguilles , et 
s’échapper  sans  être  forcée  de  com- 
battre. 

EGUILLES,  cap  et  banc.  Voy. 

AlOli  U.LES. 

EGYPTE  , province  d’Afrique 
dont  la  position  est  bien  connue. 
Elle  est  bornée  au  N par  la  Médi- 
terranée , et  4 l’E  par  la  Mer  Rouge 
et  l’isthme  de  Suez.  La  vallée  dans 
laquelle  coule  le  Nil  est  soumise  il 
des  débordemens  périodiques  qui 
commencent  ordinairement  en  mai 
et  juin  , les  eaux  vont  toujours  en 
augmentant  jusqu’en  septembre  , 
époque  à laquelle  elles  commen- 
cent à décroître.  C’est  & peu  prés 
la  seule  eau  dont  les  habitans 
d’Egypte  puissent  faire  usage  , car 
il  y a bien  peu  de  sources  par 
ailleurs. 

La  Basse-Egypte  est  située  au  N 
sur  la  côte  de  la  Méditerranée. 
Cette  terre  est  d’une  forme  trian- 
gulaire , en  conséquence  on  l’a 
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nommée  Delta  , par  analogie  avec 
la  lettre  de  l’alphabet  grec  qui  porte 
ce  nom  , et  dont  la  forme  est  la 
même.  Cette  lettre  répond  au  D de 
notre  langue. 

Le  Delta  est  compris  entre  la 
mer  et  les  deux  branches  princi- 
pales du  Nil  qui  s’ouvrent  4 peu 
prés  4 5 milles  au  dessous  du  Grand 
Caire.  Une  de  ces  branches  se  jette 
4 la  mer  à Rosette,  et  l’autre  à 33  I. 
plus  loin  près  de  Damiette  , c’est 
l’ancien  Pelusimn.  Ce  lleuve  laisse 
après  lui  des  sédiiuens  vaseux  d’où 
s’exhalent  des  vapeurs  très-malfai- 
santes quand  les  eaux  sont  écou- 
lées. Cependant  c’est  il  de  pareils 
débordemens  que  la  terré  doit  ses 
habitans  , car  sans  cela  la  vallée  de 
l’Egypte  , renfermée’entre  des  mon- 
tagnes de  sable  des  deux  côtés  , 
seroit  d’une  chaleur  insupportable. 
Il  est  bien  connu  depuis  long- 
temps que  ces  inondations  pro- 
duisent l’étonnante  fertilité  de 
l’Egypte.  11  y pleut  rarement  , si 
ce  n’est  dans’le  Delta.  Cependant  il 
arrive  par  fois  qu’il  crève  quelques 
grains  dans  la  Haute-Egypte  , et 
lorsque  cela  arrive  , cette  eau  est 
reçue  dans  des  canaux  ménagés 
exprès  pour  la  conserver , et  ar- 
roser les  jardins. 

E1GHT  - Sand  ( petite  ).  C’est 
un  nom  qu’on  a donné  au  premier 
de  trois  petits  hauts-fonds  situés  au 
large  de  la  côte  de  Hollande  , et 
qui  commencent  un  peu  au  S et  au 
large  d’Egmont.  Tous  ces  bancs 
sont  sommes  et  larges  près  de  terre  , 
mais  ils  diminuent  de  surface  , et 
le  fond  y augmente  4 mesure  qu’on 
s’éloigne  au  large.  Les  deux  autres 
se  nomment  whiterib,  et  Hard  ; 
en  français  , banc  Dur  , et  côte 
Blanche  * Eight  signifie  huit , et 
peut  être  a-t-on  voulu  indiquer  par 
ce  nom  le  nombre  de  pied*  ou  de 
brasses  d’eau  dont  il  est  recouvert. 

E1LAN-HOUND.  Voy.  l’Ile 
aux  Chiens  dans  la  mer’ du  Sud. 
I.atit.  S , long.  i37°  à l’O 

de  Paris.  Carte  du  dépôt  de  la  ma- 
rine  dç  l’un  6. 
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Eli, AN  -HOORN  , lies  de  la  , 
mer  du  Sud.  Voy.  Ho»s,  n°.  t. 

EIMEO , une  de»  îles  de  la  Société1, 
c’est  V Archipel  Dangereux , àans  la 
mer  du  Sud  , tout  au  plus  à 4 !• 
dans  l’O  de  la  partie  du  NO  de 
Otahïti.  Elle  paroit  environnée  de 
rochers  , cependant  on  trouve  le 
port  de  Taloo  dans  le  N , et  à peu 
prèsa  milles  dans  l’E  de  ce  port  ,on 
trouveceluideParowrdatb,ou  Avoi- 
tai.  Eiméo  est  par  170  S , et  i5a°- 
5f  à l’O  de  Paris.  Carte  du  dépôt 
de  la  marine  de  Van  6. 

* El  N DE  , à l’E  de  Java.  Nous  ne 
la  connoissons  que  sous  le  nom  de 
Flores.  Voy  et  ce  mot. 

EK.ESIO.  C’est  une  ville  environ- 
née d’eau  dans  lu  province  de  Sma- 
land  , au  midi  de  l'Osrrogothland , 
i5  lieues  dans  le  NO  de  Calmar, 
par  570-28'  N , et  ta°-5af  à l’E  de 
Paris.  L’Auteur. 

EKK.E  - TEK.K.Y.  Voy.  Axt- 
TAEI,  et  CommEKDA. 

1 ELBE  ( île  d’ ) , dans  la  mer 
de  Toscane  , à l’O  de  la  côte  du  N 
de  l’ile  de  Corse  , 5 lieues  au  SO 
de  Piombino.  Elle  est  considérable 
et  renferme  plusieurs  villes  , entre 
outres  Porto-Ferrajo  située  par  4?°- 
4q'-6"  N , et  7°-59°-aoB  à l’E  de 
Paris.  Bureau  des  longit.  Voyez 
Poito-F  e s»  a j o . 

a ELBE , rivière.  C’est  une  des 
principales  de  l’Europe.  Elle  baigne 
les  murs  de  Hambourg  , ville  fa- 
meuse du  N , et  vient  ensuite  se 
jeter  dans  la  mers  d’Allemagne  , 
après  avoir  formé  successivement 
les  ports  d’Altona  et  de  Gluck- 
stadt.  Voyez  ces  mots.  L’Elbe  re- 
çoit à son  embouchure  des  vais- 
seaux de  guerre  , et  porte  des  vais- 
seaux de  400  tonneaux  jusqu’à 
Hambourg.  Les  frégate»  remon- 
tent à Gluckstadt.  Cette  rivière  est 
une  des  plus  commerçantes  du 
monde  , c’est  la  porte  par  laquelle 
passent  toutes  les  marchandises  qui 
entrent  en  Allemagne.  Le  nom 
d’Elbe  est  un  dégénéré  d’Elve  , ou 
Elven  , qui  dans  l’ancienne  langue 


ELB  Soi 

du  N , signifioit  grande  rivière.  On 
l’a  donné  par  excellence  à celk 
dont  nous  parlons.  * Elle  coule  sur 
un  lit  alternativement  de  sable  et 
de  vase.  La  vallée  qu’elle  arrose  est 
extrêmement  plate  , et  son  cours 
renferme  une  grande  quantité  d’iles. 
Elle  est,  comme  toutes  les  grandes 
rivières  , soumise  à des  crues  d’eau 
considérables  , et  dans  ces  momens 
elle  inonderoit  toutes  les  lies  ainsi 
que  les  côtes  adjacentes  , si  l’on 
n’avoit  pris  la  précaution  de  l’en- 
caisser entre  des  digues  derrière 
lesquelles  on  n’est  cependant  pas 
toujours  en  sûreté.  On  conçoit  que 
ces  jetées  se  prolongeant  depuis 
Lunébourg  jusqu’à  la  mer  , dans 
une  étendue  de  plus  de  3o  lieues  , 
sous  différentes  administrations  , 
et  sans  unanimité  sur  les  répara- 
tions qu’elles  exigent  , doivent  être 
souvent  en  mauvais  état , aussi  se 
passe-t-il  rarement  un  hiver  sans 
que  la  rivière  y fasse  brèche  , 
accident  qui  entraîne  toujours  les 
conséquences  les  plus  funestes.  11 
arrive  même  quelquefois  que  1rs 
habitons  d’une  rive  craignant  pour 
leurs  foyers , vont  furtivement , et 
la  nuit , dégrader  la  dieue  du  ri- 
vage opposé  , pour  que  le  gros  de 
l’eau  se  portant  de  ce  côté  , se  dé- 
gorge plus  facilement , et  cesse  de 
les  menacer.  On  trouve  à l’entrée 
de  cette  rivière  , un  petit  havre 
nommé  Cux-llaven.  Voy.  ce  mot. 
C’est  le  premier  mouillage  en  di — 
dans  de  l’embouchure.  Lorsqu’on 
veut  entrer  dans  cette  rivière , on 
est  forcé  de  terrir  sur  l’ile  Sainte  , 
ou  Hétige-Land.  Du  large  île  cette 
ile  , en  gouvernant  à l’OSO  du 
monde  . on  prend  connoissance  des 
bouées  de  l’entrée,  on  les  laisse 
tontes  à tribord  en  les  rangeant 
d’aussi  près  que  l’on  veut  : on  vient 
ainsi  sans  accident  jusque  vis-à-vis 
Cux-llaven  , au  delà  duquel  il  sc- 
roit  imprudent  de  se  risquer  sans 
pilotes.  Pour  la  latitude  de  l’atter- 
rissage , Voy.  Hélice-Land. 

ELB1NGEN  , ville  grande  et 
peuplée,  du  district  de  Marienbourg 
dans  la  Prusse.  Elle  est  située  sur 
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une  baie  de  la  Baltique  , connue 
sons  le  nom  de  la  baie  Frishhalf , 
rès  de  l'embouchure  de  la  rivière 
Veichsel  , 12  1.  à l’E  de  Dantzic  , 
et  61.  dans  le  NE  de  Marienbourg, 
par  54<’-8,-zo"  N , et  i70-i,-8"à 
l’E  de  Paris.  Bureau  des  longi- 
tudes. 

i ELBOW  , bouée  du  milieu  , 1 
peu  près  à e mille  dans  l’E  d’une 
autre  bouée  située  sur  la  pointe  de 
l’O  du  banc  Last.  Les  marques 
sont  de  tenir  le  mont  Plaisant  au 
SSE  a0  E , et  le  coin  de  l’O  du  ci- 
metière de  Ueculver  au  S JSO  par 
le  monument  de  Waldershare.  De- 
puis la  bouée  Elbow  jusqu’à  celle 
de  l’E  , il  y a i mille  | à l’ESE. 
Quand  on  se  trouve  entre  la  bouée 
ispell , et  la  bouée  de  l’O  du  Last  , 
la  route  est  à l’E  jusqu’à  la  bouée 
Elbow. 

a ELBOW  , bouée.  La  qua- 
trième des  cinq  bouées  noires  si- 
tuées sur  le  Dean  - and  - Horse  , 
( le  Doyen  et  le  Cheval  ) , en  ve- 
nant de  l’E  à Spithead.  Ses  mar- 
ues  sont  de  relever  le  dôme  de 
Académie  dans  le  port  de  Ports- 
moulh  par  la  guérite  du  bastion  du 
Sud  du  château  de  South-Sea  au 
3\'  5°  O , et  le  moulin  à vent  de 
Benibridge  par  le  milieu  d’une  au- 
berge couverte  en  tuiles  roüges  près 
•lu  rivage  à Beinbridge. 

5 ELBOW , érueil , ou  Banc  ne 
l’F.FitjiB  , a milles  \ au  SE  J E du 
compas,  du  fanal  du  Forelaud  du 
Nord  , il  est  marqué  d’une  bouée 
blanche  , on  le  laisse  à a ou  3 en- 
cablures à tribord. 

t ELBURGH  , petite  ville  de  la 
Gueldre  sur  la  côte  de  l’E  du  Zuy- 
der  zée . 16  lieues  à l’E  d’Amster- 
dam , i3  1 eues  à l’E  d’Edain,  et  u 
lieues  dans  le  SE  d’Enckhuysen. 

a El.BUBGH  , ou  Txet  mue  , à 
peu  prés  3 lieues  à l’F  {■  NE  de  la 
pointe  Falslerborn  , à bâbord  en 
débouquant  du  Sund  pour  entrer 
dans  la  Baltique.  Il  v a bon  mouil- 
lage devant  la  ville  par  3 et  4 
brasses  , mais  il  n’y  a point  de  port 
pour  les  grands  vaisseaux. 
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f * EL-CATIF  , port  d’Asie  sur  I* 
côte  d’Arabie  dans  le  golfe  Per- 
sique , au  N de  la  côte  de  Bahrain  , 
à peu  près  il  l’O  ISO  du  cap  Bardis- 
tan. Toute  cette  cote  est  très-peu  con- 
nue, le  peu  qu’on  ui  sait  est  dû  au 
capitaine  le  Floch  crela  Carrière  , et 
c’est  sur  scs  relèvemens  que  D'après 
de  Mannevillelte  a tracé  sa  carte 
du  golfe  de  Perse  , sur  laquelle 
El-Catif  est  porté  par  97°-ia'  N , 
longitude  inconnue.  El-Catil  est  sur 
la  côte  du  N d’une  grande  baie  qui 
semble  servir  d’embouchure  à une 
grande  rivière.  La  côte  du  S paroit 
sale  et  garnie  d’ilots.  La  baie  d’El- 
Catif  est  dans  le  NO  du  lap  d’Asha  , 
vis-à-vis  duquel  sont  les  îles  Sa— 
maca,  et  Deh-Rogn , au  N desquel  les 
il  y a plusieurs  Bancs  de  sable.  EI- 
Câtif  ne  doit  s’attaquer  que  par  le 
N.  Cette  baie  est  à peu  près  à 67  1. 
dans  le  S } SE  de  Bassora. 

ELEANORE , crique.  C’est  l’ex- 
trémité de  l’E  de  la  baie  Behring  , 
sur  la  côte  du  NO  de  l’Amérique', 
vis-à-vis  la  pointe  du  S de  Plie  du 
Chevalier  , par  5q',-44f  N , et  141  *- 
29'  à l’O  de  Paris.  Vancouver. 

Cette  crique  est  indiquée  , mais 
elle  n’est  pas  nommée  sur  le  grand 
plan  de  Vaucouver  , peut-être 
devroit-on  écrire  Eléonor. 

. *ÉLEPHANTetCHAMEAU. 
Ce  sont  deux  îles  de  la  mer  des 
Indes  , et  presqu’à  l’E  de  la  pointe 
de  Camhoge  , par  N , et  par 
1 1 o°-38 ' à l’E  de  Paris.  Position 
douteuse  par  l’Auteur.  Ces  deux 
îles  ne  se  trouvqpt  ni  dans  la  carte 
de  Dalrymple  , ni  dans  celle  de 
D’après  de  Mannevillelte. 

2 'ELEPHANT, montagne  dans 
l’iie  de  Cevlan.  Elle  est  petite  et 
remarquable  , et  située  près  du 
bord  de  la  mer  à 6 lieues  Je  Mago. 
Celte  montagne  sert  à faire  recon- 
noitre  les  approches  de  la  grande 
Basse  , écueil  qui  en  est  situé  au 
S 5°  E.  Le  gisseiuent  de  la  côte  , 
depuis  Mago  jusqu'à  l'Eléphant  est 
au  NE  ; et  depuis  l'Eléphant , à Jnl- 
lius-N'ave  , il  v a environ  5 lieue* 
au  NE  4 E.  Toute  celte  côte  doit 
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*e  ranger  h bonne  distance  comme 
nous  l'avons  dit  à l’article  Basses  , 
afin  de  passer  au  large  de  ces  écueils. 

3 ÉLÉPHANT,  île.  C'est  une 
marque  pour  entrer  dans  la  baie  de 
Laurent-Marquezsur  la  côte  du  SE 
de  l’Afrique.  Le  gissement  entre 
Vile  et  la  baie  est  OSO , dans  un 
éloignement  de  4 ou  S milles.  Voy. 
Laurent  - Masquez. 

4 ELEPHANT  , rivière  sur  la 
côte  du  SO  d’Afrique.  Jùlle  se  jette 
i la  mer  au  N de  la  baie  de  Ste.- 
lléline  , par  3o°-2qf  S,  et  i4°- 
5o’  à PE  de  Paris.  Carte  du  dépôt 
de  la  marine.  Voyez  le  Voyage 
de  JBarrow. 

5 ÉLÉPHANT.  C’est  un  arbre 
dans  la  rivière  d’Ougly  au  Bengale, 
au  dessus  de  l’Aldée  de  Degon.  V. 
Degon. 

ÉLÉPHANTA  , petite  lie  sur  la 
côte  de  l'O  de  la  presqu’ile  de 
l’Inde  , éloignée  tout  au  plus  de  a 1. 
de  Bombay. 

ÈLÉPHANTINE  ; lie  dans  le 
Nil  en  Egypte.  Sa  longueur  est 
eut-ètre  d'un  mille  , et  sa  largeur 
de  mille  vers  la  pointe  du  S.  Elle 
se  termine  au  N à une  pointe  située 
vis-à-vis  Esne.  Elle  est  par  2.5°-i6' 
N , et  29° -4 5 1 à l’E  de  Paris.  Po- 
sition incertaine  par  l'Auteur. 

ELGAH  HOLM  , une  des  Or- 
cades.  On  la  laisse  à tribord  en  en- 
trant sur  la  rode  de  Kirkwale  , entre 
Pomone  et  Sbapinsha  , dans  cette 
route  on  laisse  à bâbord  l’ile  Thie- 
vesholm.  Des  environs  de  cette 
lie  on  gouverne  sur  la  rade  , et  on 
mouille  devant  la  ville  par  5 et  9 
brasses. 

ELGIN  , sur  la  rivière  Lossie 
qui  se  jette  à la  mer  dans  le  N , à 
l'O  de  l’embouchure  de  la  rivière 
Spey. 

★ ÉLIE  ( mont  Saint-).  C’est  une 
montagne  remarquable  , à ta  lieues 
dans  les  terres  sur  la  côte  du  NO 
de  l’Amérique  entre  la  baie  du  Con- 
trôleur , et  celle  de  Behring , par 
f>o°-24'  et  i4a°-56*  à l’O  de 
Paris.  Vancouver, 
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' 1 * ELIZABETH  , banc  de  ro- 
ches recouvert  de  4 brasses  d’eau 
au  large  de  la  côte  de  Malabar  , et 
le  travers  de  Bajapour  , par  170— 
3'  N , et  par  69°  à l’E  de  Paris. 
D’après  de  Mannevillette. 

a ELIZABETH  , baie  sur  la  côte 
du  SOde  l’ile  d’AIbemarle  une  des 
Gallapagos.  Elle  est  au  SE  de  l’ile 
Narborough  , et  doit  son  nom  aux 
Boucanniers.  Cent  cinquante  brasses 
de  ligne  ne  peuvent  trouver  le  fond 
à a lieues  de  terre  , et  l’on  ne  peut 
sonde(*qu’à  ^ ou  à une  demi-lieue. 
C’est  un  endroit  sauvage  où  l’on  ne 
peut  rien  trouver.  Voyez  Gali.a- 
pacos. 

3 ELIZABETH  , cap.  C’est  la 
pointe  du  SE  de  l’ilc  de  Bonne- 
Fortune  sur  la  côte  du  NE  du  dé- 
troit de  Hudson.  Il  est  au  SO  du 
détroit  et  des  iles  de  Cumberland. 
A commencer  du  cap  Elizabeth  , en 
allant  vers  l’E  , la  cote  git  en  dépen- 
dant vers  le  N.  Lat.  6a°-35  ’ N , long. 
b6°-ao  ' à l’O  de  Paris.  L'Auteur. 

4 ELIZABETH  , cap  sur  la  côte 
de  la  Nouvelle  Angleterre.  Il  ferme 
au  SO  la  baie  Casco  , et  se  trouve 
au  S de  la  pointe  de  la  rivière  la 
plus  S , par  43°-35’  N , et  par  72"- 
3'  à l’O  du  méridien  de  Paris. 
Carte  à grand  point  du  dépôt  de 
la  marine  , ordre  de  Sartine. 

5 ELIZABETH , cap  à la  pointe 
de  l’E  de  l’entrée  de  Cook  sur  la 
côte  du  NO  de  l’Amérique.  Le  ca- 
nal pour  pénétrer  dans  ce  golfe 
profond  , est  entre  le  cap  Elisabeth 
et  les  iles  stériles,  par  ô9°-3'  N , 
et  par  l530'9,  à l’O  de  Paris. 
Vancouver. 

6 ELIZABETH  , château  , dan* 
l’ile  de  Jersey.  Il  esf  réuni  à la  terre 
par  un  sillon”  de  sable  qui  découvre 
à basse  mer  , et  qui  sert  de  chemin 
pour  s’y  rendre.  La  mer  marne 
considérablement  dans  ce  port  , et 
quand  elle  est  haute  , de  gros  vais- 
seaux peuvent  passer  sur  le  banc. 

7*  ELIZABETH.  C’est  un  nom 
que  les  anglais  ont  v/mlu  donuer  à 
„ Vile  Dassen  près  du  cap  de  Bonne-  • 
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Espérance.  Voy.  Dssszi» , et  l’Ilï 
Auhn. 

8 * ELIZABETH , îles  sur  la  côte 
de  la  Nouvelle  Angleterre  Amé- 
rique du  N.  Il  y en  a trois  princi- 
pales qu’on  nomme  , Nasnawn  , 
Slokum  , etTinker,  leur  gissetnent 
est  au  SO  depuis  la  pointe  de  Fal- 
mouth  qui  termine  au  SO  la  pénin- 
»ule  de  Barnstaplc.  Ces  lies  sont 
environnées  de  rochers  , et  elles 
obstruent  l’entrée  de  la  baie  Buz- 
zard.  Cette  côte  est  malsaine  et  hé- 
rissée de  bancs  dans  le  SE  des  îles 
Elizabeth.  Parmi  ces  bancs  on  voit 
s’élever  plusieurs  îles  dont  les  prin- 
cipales sont  Nantucket , et  Sainte- 
Martha-Vineyard.  Le  bout  du  SO 
de  la  chaîne  des  îles  Elizabeth  est 
par  4t°-2o'  N , et  75°  à l’O  de 
Paris.  Carte  à grand  point  du 
dépôt  de  ta  marine  , ordre  de 
S art  inc. 

ELK.HOLM  , ou  Eu.«not.M  , 
ville  du  Gothland  du  Sud,  en  Suède. 
11  y a un  bon  port  , dans  la  Bal- 
tique , à peu  prédit  io  lieues  dans 
l’O  de  Carlescroon , par  ôt^-ip'  N , 
et  par  i2"-7  ’ à l’E  de  Paris.  Fausse 
position  par  F Auteur.  Voyez  l’Ap- 
pendix. 

ELLE,  petite  ville  et  havre  en 
dedans  du  détroit  de  Forth  en 
Ecosse,  entre  Fife-Ness  et  Ell- 
IVess , à peu  prés  à 5 lieues  de  dis- 
tance. C’est  fc  meilleur  des  quatre 
ports  qui  y restent , celui  de  Sainte- 
Minins  ayant  été  détruit.  Ce  sont 
des  ports  de  moi  éequiassèchentton* 
de  basse  mer.  L’entrée  de  celui-ci 
n’est  pas  excellente , dans  les  mortes 
eaux  il  n’y  monte  que  9 ou  10  pieds, 
et  ia  ou  i3  dans  les  grandes  ma- 
rées. Il  y a une  balture  de  roches 

Îue  l’on  appelle  le  Bow  , ou  l’Arc. 

lie  est  à OSO  J de  1.  de  ce  havre, 
et  à pen  prés  } de  mille  de  terre. 
Ces  dangers  découvrent  il  moitié 
marée  , et  quand  la  mer  est  haute , 
il  faut  y prendre  bien  garde  lorsque 
l’on  veut  entrer  dans  le  port.  Les 
marques  pour  s’en  tenir  au  large 
sont  d’appercevoir  par  dessus  la  côte 
les  hautes  montagnes  du  grand  Ci- 
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bert  ou  Largo-Law  , ou  de  relever 
la  vieille  maison  qu’on  nomme  le 
Toll-Booth  situé  à l’entrée  de  la 
baie  , et  de  l’amener  par  la  pointe 
de  |a  jetée. 

ELLE-NESS  , 3 1.  dans  l’OSO 
de  Fife-Ness.  Voyez  l’article  pré- 
cédent. 

ELLHOLM.  V.  Elxbolk. 

*ELMADIA  ,ou  Mahadi*  , ville 
d’Afrique  sur  la  côte  du  S de  la 
Méditetrané|et  dans  le  royaume  de 
Tunis.  La  carte  du  dépôt  de  la 
marine  n'en  fait  pas  mention. 

1 ELME  ( Saint-  ) , château  dp 
l’ile  de  Malte  , sur  un  rocher  situe 
prés  de  la  ville  de  la  Valette  ü 
l’etpbouchure  d’un  très-beau  port. 

2 ELME  f rade  de  Saint-  ) , sur 
la  côte  du  S d’un  isthme  qui  réunit 
il  la  grande  terre  la  péninsule  qui 
se  projette  presqu'à  l’E  du  cap 
Cepet  dans  le  S de  la  rade  de  Tou- 
lon.Cet  isthme  a dans  cei  endroit  tou  t 
au  plus  200  verges  de  largeur , et  sur 
le  côté  du  N il  y a une  crique  k 
quelque  distance  Je  la  grande  rade. 
On  y envoie  les  vaisseaux  en  qua- 
rantaine lorsque  cela  est  nécessaire. 
A l’E  de  cette  rade  il  y a l’endroit 
que  l’on  nomme  l’Herinitage  , et 
plus!  l’E  encore , la  rade  de  Gènes. 

3 ELME  ( île  de  Sainte-  ) , dans, 
la  mer  du  Sud.  Elle  a environ  3o 
lieues  de  circuit  , et  tout  autour 
elle  est  environnée  de  récifs.  Elle  a 
été  vue  , dit-on , en  1606  par  Quiros 
et  Torrez.Ellepeutêtre  environ  par 
25°  S plus  ou  moins  (l 'Auteur).  * On 
n’a  pas  même  de  donnée  sur  sa 
longitude , on  la  suppose  seulement 
à huit  jours  et  demi  de  naviga- 
tion de  l’ile  de  l’Incarnation.  Elle 
se  montre  sous  la  forme  de  deux 
petites  lies , parce  que  le  milieu  est 
couvert  par  ta  mer. 

El  JN’E  , rivière  dans  le  Cum- 
berland. V.  Ma  ai  port. 

El  .SENEL'  IV  ( s’écrit  aussi  Hxt— 
sesxds  ) , ville  de  Danemarck  y 
la  seconde  de  111e  de  Zélande 
après  Copenhague  qui  en  est  la 
capitale  , ainsi  que  de  tout  le  i)iae- 
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toarck.  Elle  est  exactement  h l’en- 
trce  du  Snnd  . un  peu  plus  de 
8 lieues  au  N de  Copenhague.  Cette 
place  , et  le  fort  de  Cronenbourg 
défendent  le  détroit , et  contraignent 
les  vaisseaux  4 venir  mouiller  sur 
la  côte  du  Danemarck  f où  l’ôn 
exige  un  droit  de  tout  ce  qui  passe 
le  détroit  soit  d'aller  ou  de  venir. 
Elseneur  est  par  56°-a'-i7"  N, 
et  par  io°  — 17' - 47,;  à l’E  de 
Paris.  Bureau  des  longitudes. 
Quand  on  approche  de  ce  passage 
en  menant  de  l’O  , il  faut  donner 
du  tour  a la  côte  de  tribord  à cause 
d’un  récif  qui  s'avance  au  NO  du 
château  de  Cronenbourg  , on  sera 
paré  de  cet  écueil  connu  sons  le 
nom  de  Lapsand  en  se  tenant  par  7 
ou  8 brasses.  Quand  on  double  le 
château  de  Cronenbourg  , il  faut 
alôrs  se  rapprocli  r de  tribord  pour 
éviter  un  banc  de  sable  situé  à peu 
près  à moitié  canal  , dans  le  NNO 
de  l’ile  Ween;  peut-être  y auroit-il 
de  l'eau  suffisamment  sur  ce  banc  , 
mais  il  est  inutile  de  s’en  donner 
l’inquiétude  , il  vaut  mieux  l’éviter. 
De  cet  endroit  â Copenhague  tout 
est  sain  , à une  médiocre  distance 
de  terre.  En  côtoyant  par  16  ou  7 
brasses  on  arrivera  aux  bôuées  qui 
marquent  l’entrée  de  Copenhague. 
Le  droit  que  l’on  prélève  sur  tous 
les  vaisseaux  qui  passent  au  détroit, 
est  destiné  4 l’entretien  des  feux 
qu’on  y allume  toutes  les  nuits  , 
indépendamment  d’une  taxe  sur  la 
quille  du  vaisseau  , on  paie  encore 
à peu  près  un  pour  100  de  la  valeur 
du  chargement. 

ELSEMBOUUG  , ou  Hïlsiso- 
boxd  , port  de  Suède  sur  le  détroit 
du  Sund  , à l’entrée  de  la  mer 
Baltique  , à peu  près  & l’E  et  envi- 
ron a lieues  d’Elseneur.  Lat.  56°- 
•i' -55"  N , long.  to°-a3'  à l’E  de 
Paris.  Bureau  des  longitudes. 

ELS1NGVOS  , canal  sur  la  côte 
de  Suède  , 16  lieues  à l’E  | NE  du 
canal  de  Luys , à peu  près  1 1 lieues 
h l'ONO  de  Pelting-Sound.  Voy. 
Lots. 

ELWY , rade  4 l’entrée  d’une 
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des  rivières  du  Glamorgansliire  qui 
se  jette  du  N au  S dans  la  Manche 
de  Bristol  , en  dedans  Je  la  pointe 
Pennarth  , à l’O  de  la  pointe  et  de. 
la  roche  Mumble , à peu  près  à 
moitié  chemin  entre  les  roches  qui 
forment  la  pointe  de  l’O  de  la  baie 
Svransea  4 l’E  , et  la  pointe  Oxwich 
de  l’autre  côté  4 l’O. 

ELY  , baie  dans  l’île  d’Antigue 
aux  Antilles , et  sur  la  côte  du  N 
de  cette  île.  Elle  est  bornée  au  NO 
par  la  pointe  des  Mendians.  Voy. 
Anticue. 

EMANUEL , cap  sur  l’ile  Sainte, 
près  de  la  côte  de  Nortumberland  , 
au  S i SE  i°.  *E  , b lieues  de  la 
pointe  St.-Abb  , 3 lieues  au  SSE 
de  la  rade  de  Berwick.  Il  y a un 
récif  de  roches  nommé  Parkdikc  , 
à une  £ lieue  dans  le  N , et  sur 
lequel  il  n®  a que  10  pieds  d’en». 

Une  lieue  plus  au  N,  il  y en  a un 
autre  sur  lequel  il  reste  13  pieds 
d’eau.  Lorsqu’on  veut  les  éviter  il 
l’E , il  faut  tenir  la  pointe  EmaViuel 
ouverte  par  le  château  de  Banbury, 
jusqu’à  ce  que  l’église  de  Saint- 
Nicolas  soit  .ouverte  au  N de  la 
ville  de  Biel , située  sur  une  émi- 
nence environnée  d’arbres.  A peu 
près  un  \ mille  dans  le  NO  , il  y 
a une  pointe  d’où  part  un  récif  qui 
s’étend  à 4 mille  dans  le  NE. 

EMAO , ou  Ile  d’Yoxcx.  Voy. 
Eikéo.  C’est  la  même. 

EMBDEN  , ville  sur  la  baie 
Dollar!  près  de  l’embouchure  de 
l’Emsou  Embs  .par  53°— 1 5 f N,  et 
par  4<,-5o'  4 l’E  de  Paris.  L ‘Au-  | 

leur.  Les  vaisseaux  un  peu  lourds 
ne  peuvent  y remonter.  La  baie  est 
séparée  en  deux  canaux  par  l’ile  de 
Nessa.  La  ville  est  en  dedans  et  sur 
la  terre  ferme.  1æ  canal  de  l’O  est 
le  plus  large.  Les  deux  îles  Mu- 
niksveen  sont  au  large  de  la  pointe 
du  NE  «le  Groningue.  Il  y en  a 

Ïdusieur s autres  4 l’E  du  Der-Dol- 
art  présidera  grande  terre.  l’une 
d’elles  se  nomme  BLinkea.  C’est  la 
plus  proche  de  terre  et  la  plus 
grande,  Voy.  E>isf. 
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EMBROS  , lie  de  t’Archipel 
presqu’à  l’ouverture  du  détroit  des 
Dardanelles  , et  dans  le  ISO  du  cap 
Janissaire. 

EMBS  , rivière.  Elle  se  divise  en 
deux  canaux  , celui  de  l’E  et  celui 
de  PO.  Le  dernier  se  trouve  entre 
les  îles  Rottum  et  Borcum  , éloi- 
gnées l’une  de  l’autre  de  2 lieues 
- dans  un  gissement  NE  j EetSO  JO. 
Oest  le  meilleur  et  le  plus  sain  de 
tous  ceux  de  la  côte.  Les  grandes 
marées  couvrent  une  grande  paitie 
de  l’ile  Borcutn  , de  manière  à lui 
donner  l’apparence  de  3 ou  4 iles 
distinctes  , sur  - tout  quand  on  la 
voit  de  l'O.  Le  récif  de  Borcum  se 
projette  4 l’O  de  l'Xe  jusqu’à  une 
pointe  plate  et  étroite  ; sa  plus 
grande  largeur  est  immédiatement  à 
Î’O  de  l’iïe.  Pour  l’éviter  il  faut 
relever  les  balises  de  £nttum  au 
SE,  cette  route  fera  passer  sur  la 
«pieue  du  récif  par  2 brasses  J de 
basse  mer.  Ce  récif  s’étend  un  peu 
en  dçdans  et  il  est  très-acore  , mais 
le  relèvement  des  balises  susdites 
conduira  directement  à la  première 
bouée  du  canal  de  l’F.mbs.  Cette 
bouée  est  blanche  et  porte  un  pa- 
villon. Elle  est  par  b brasses  de 
basse  mer  sur  la  queue  d’un  banc 
que  l’on  nomme  Gelt-Sacks-PIat, 
la  tour  de  Borcum  en  reste  4 l’E 
quelques  degrés  S , et  la  pointe  de 
l’O  de  Rottum  au  SE  J S. 

Depuis  celte  première  bouée  la 
route  est  au  SE  \ S jusqu’à  la  se- 
conde qui  est  noire  , et  placée  par 
7 brasses.  Quand  on  entre  il  faut 
la  laisser  à tribord  , et  la  bouée 
blanche  à bâbord.  Du  travers  de  la 
seconde  bouée  on  relèvera  la  tour 
de  Borcum  4 l’E  , et  les  balises  de 
'Rottum  au  SE  | E.  De  cet  endroit 
la  route  , jusqu’à  la  quatrième 
bouée  , sera  4 l’E  J SE. 

Lorsqu’on  vient  ainsi'  de  ‘l’O  , il 
faut  prolonger  de  très’-prèti'lesLau- 
■werspar  5 brasses  et  ftiïH*8hinite  l’E 
droit  , cette  route  féra’  parer  le 
Gelt-Sacks-Plat.  On  trouvera  dans 
ce  trajet  depuis  3 jusqu’à  8 brasses, 
on  arrivera  ainsi  à la  quatrième 
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bouée  par  4 brasses.  Il  y a nue 
autre  bouée  dans  le  retour  de  RoS- 
tum.  La  route  pour  y aller  , depuis 
la  quatrième  bouée  , est  4 -PESE  . 
et  pour  aller  4 la  sixième  ainsi 
qu’à  la  bouée  Hubert , la  route  est 
à l’E  i SE.. 

Toutes  ces  bouées  sont  placées 
par  6 et  7 brasses  dans  un  canal  m t 
et  spacieux  , au  milieu  duquel  on 
trouve  de  12  à 14  brasses , mais  la 
route  depuis  la  bouée  la  plus  au 
large  jusqu'à  la  plus  en  dedans  4e* 
bouées  Hubert , placées  par  6 bras- 
ses, est  à l’ESE  ; et  depuis  la  der- 
nière , la  route  est  au  £>E  jusqu’à  la 
bouée  Steven-Jans  , près  de  laquelle 
il  y a une  petite  queue  de  sable  que 
l’on  nomme  Miewen  , elle  s’avance 
au  large  depuis  Wolds,  situé  à la 
pointe  du  S de  Borcum.  Pour  l’é- 
viter , il  faut  laisser  Borcum  un  peu 
à bâbord  , et  l’on  trouvera  alors  5 
brasses  de  basse  mer. 

A l’O  de  la  bouée  Steven-Jans , 
il  y a 5 balises,  au  S desquelles  se 
trouve  le  canal  Watt  qui  git  au 
S { SO  , et  dans  lequel  est  situé  le 
récif  R^insel.  Pour  l’éviter  il  faut 
amener  là  tour  de  Borcum  à l’O  <le 
deux  petites  éminences  qu’on  nomme 
Wolds  , et  qui  sont  situées  à la 
pointe  du  S ae  Borcum.  Ces  mar- 
ques feront  entretenir  par  8 et  y 
brasses.  De  cet  endroit  la  bouée 
Doeck  reste  au  SE  , et  la  balise 
Iluyte  est  au  S de  cette  dernière 
bouée , derrière  laquelle  le  Ilot  porto 
avec  violence  dans  le  canal  Doeck. 
La  marée  y occasionne  un  remous 
dont  il  est  difficile  de  se  tirer  a 
moins  des  plus  grandes  précautions. 

La  bouée  Gimper  est  au  SSE  de 
cet  endroit  , et  la  bouée  Emshorn 
est  au  SE  de  la  bouée  Camper. 
Elles  sont  toutes  deux  situées  par  5 
brasses  , mais  on  en  trouve  de  7 4 
8 en  canal.  On  est  le  travers  de  la 
bouée  Emshorn , quand  on  relève 
au  SO  Holw  ick  par  l’église  de  Clos- 
terdam.  Il  y a 5 balises  sur  le  ri- 
vage au  SSO'  de  la  bouée  , il  faut  les 
prolonger  le  capau  SSO  jusqu’à 
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l'écluse  de  Groningue  , et  amener  pour  éviter  la  queue  de  Brewer- 
l’une  par  l’autre  P enlise  de  Wyrde  Plat. 

par  celle  de  CJosterdam  près  de  la  Depuis  la  seconde  bouée  \eJuySt- 
côte  de  Dell’t-Zyl  : cette  route  fera  Reef,  si  acore  jusques  lit  com- 
parer entre  les  deux  bancs  de  sable  mence  à devenir  plat  , et  les  sonde» 
nommés  le  Hont  et  le  Pape  situésà  y deviennent  régulières.  Un  vaisseau  ! 

l’E  du  canal.  On  peut  il  est  vrai  peut  le  cotoyer  par  5 et  6 brasses 

passer  tout  auprès  de  la  côte  de  PE  et  lors  qu’il  sera  un  peu  à PE  de  la 

en  dedans  de  ces  banrs  et  par  6 seconde  bouée  , la  troisième  lui  res- 

brasses  , mais  la  côte  de  PO  est  in-  tera  au  SE , il  sera  dans  l’endroit 

Uniment  meilleure,  et  conduit  sans  le  plus  large  du  canal.  Au  S de  ce 

déviation  au  dessus  de  ces  bancs.  canal  , il  y a un  banc  qu’il  tant  évi- 

II  est  donc  préférable  de  ranger  les  ter.  On  le  nomme  le  banc  du  Roi , 

balises  sur  la  côte  de  l’O  jusqu’à  il  reste  droit  au  SE  de  la  pointe 

Otterdam.  Les  vaisseaux  prennent  de  PE  de  Borcum.  On  laissera  la 
ordinairement  un  pilote  en  cet  en-  bouée  à tribord  ainsi  que  la  balise 

droit  pour  Embden.  On  n’oubliera  qui  se  trouve  sur  la  queue  du  banc. 

fias  qu’en  remontant  l’Embs  de  PO,  Depuis  la  bouée  du  banc  du  Roi  , 

a bouée  blanche  surmontée  d’un  la  route  est  au  SE  jusqu’à  la  balise 

pavillon  , doit  être  laissée  à bâbord  , de  l’O  Balgh.  Lorsque  les  deux 

et  toutes  les  autres  à tribord.  balises  sur  la  grève  resteront  l’une 

Le  canal  de  l’E  prend  une  autre  par  1 autre,  la  bouée  restera  au  SSO. 

direction  , et  passe  entre  Pile  Bor-  De  ceJ  endroit  pour  se  rendre  à la 

cum  et  une  autre  petite  île  plate  , seconde  bouée  de  O B ilgh , la  route 

basse,  nommée  Juyst  , au  S d'un  est  au  SO,  et  en  continuant  la  meme 

récif  qui  se  prolonge  au  large  de  la  marque  on  traversera  le  Balgh;  et 

pointe  de  PO  de  l’ilc  a lieues  i on  débouquera  sans  difficulie  dans 

droit  à PO.  Lorsqu’on  a passé  le  6rand  canab  On  recommande 
banc  de  Borcum  par  5 brasses  , expressément  de  gouverner  au  SO 

comme  nous  Pavons  dit  à Pau  tse  , „ *er®-  e »,  0n(^  3"Tcr|eure 

canal  , il  faut  amener  la  tour  de  du  Ra’gb.  Le  Momer  - Balgh  se 

Borcum  par  une  nouvelle  balise  au  tfouv,e  ?ur„cc,,e  r°“'e  la  *>a- 

S.  On  sera  alors  par  5 brasses  le  , M de  la  Haute- Corne  ( Tloogh- 

travers  de  la  première  bouée;  de.  jd°.rn  ) > “ bouee  du  banc  du 

cette  bouée  à la  deuxième  la  route  »01  > sur  *a  cote  de  1 E du  canal, 

est  à l’E  } NE.  ensuite  jus-  Ç est  un  tort  bon  mouillage  pour 

qu’à  la  troisième  il  faut  cingler  à de  PLe,It*  vaisseaux.  Il  y a 4 brasses 

PESE.  Toutes  ces  bouées  sont  « 1,on  fond-  I»  J a “f  mümté 

mouillées  par  5 brasses  , mais  on  d autres  petites  rades  sur  lesquelles 

trouve  jusqu'à  10  brasses  au  milieu  °n  tfou',e  5 brasses  et  3 brasses  et 

du  canal.  Etitre  la  première  et  la  demie.  Il  y a aussi  une  chaîne  coa- 

seconde  bouée  , le  ïécif  Juyst  est  t,nu«  d 1 es  avec  une  quantité  m- 

tellcment  acore  que  la  sonde  ne  nombrable  de  bancs  dont  elles  sont 

peut  pas  l'annoncer  , mais  à mesure  environnées  à 1 Ede  1 île  de  Juyst,  et 

qu’on  remonte , cet  acore  s’aplatit.  4 Peu ,Pr*»  4 ,a  me,Jne  distance  de 

La  troisième  bouée  est  sur  la  queue  terre.La  plupart  ont  de  petitscanaux; 

de  Brewer-Plat , à la  pointe  de  l’E  m*u  ,ls  font  tellement  su|ets  à va- 

de  Borcum.  Depuis  la  troisième  r.er  qu  ils  ne  sont  presque  d aucun 

bouée  jusqu’à  Hoogh-Horn  la  usage  pour  la  navigation.  Les  pr.n- 

route  est  à PESE.  Il  y a bon  çipaux  sont  près  des  bouees  de  Nor- 

luouillage  par  5 ou  7 brasses  à derny  Baltrum,  Langerough  ,Spi- 

Hoog-Horn  quand  le  vent  souffle  kerough  et  Wrangrough  en  com- 

du  SO  , mais  il  faut  attendre  m*nÇa«  par  Ja  p|us  O. 

un  flot  pour  remonter  plus  haut  , EMISTORHONE  ou  Emis- 
dlors  on  gouvernera  un  peu  au  N TBoa*.  C’est  la  pointe  la  plus  îï  d’Ir- 
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lande.  L’ile  Ensterhull  ou  Mima— 
terhull  est  à 4 lieues  dans  l'ON O 
du  havre  de  Lougli-Foil  , au  large 
de  la  pointe  Eiuisthone.  Cette  terre 
est  unie  , haute  , et  très-aisée  4 re- 
ronnoitre  parceuxqui  l'ont  vue  une 
lois.  11  y a mouillage  sur  la  côte  de 
1 O quand  les  vents  sont  de  la  partie 
de  1 E.  Il  y a aussi  un  canal  entre 
cette  pointe  et  la  terre;  mais  il  est 
dangereux  4 moins  de  le  bien  con- 
noitre.parcequ’il  est  hérissé  dehauts- 
londs. 

EMOI  , s’écrit  aussi  Emouy.  V. 
Amoy.  j 


EMPORIA,  rivière  d’Espagne 
dans  la  Méditerranée,  se  jette  «fins 
la  baie  des  Roses  , au  S de  Castil- 
!on  et  au  NNO  du  cap  St.-Sébas- 
tien.  H y a mouillage  au  large  de 
son  embouchure,  Un  peu  en  dedans 
de  la  pointe  du  S de  la  baie  par  4 
brasses.  Cependant  on  mouille  plus 
généralement  un  peu  plus  loin  dans 
le  IN  a labri  de  la  pointe  du  N de 
la  baie. 


EMSHORN  , bouée.  V.  Em*s. 
EMXADOS  (Dos),  îles  au  N 

S* J de  la  Couleuvre  , dans  le 

NNO  du  mouillage  de  Rio-Janeïro , 
auquel  elle  sert  ae  marque. 


EN  DEAVOUR  , rivière  sur  In 
cote  du  NE  de  la  Nouvelle  Hol- 
lande. L’entrée  en  est  fermée  par 
-11? C “>urre  ».e*  quand  on  parviendroit 
à la  franchir , on  ne  trouveroit  pas 
de  1 eau  en  dedans  pour  un  grand 
vaisseau  , au  del4  d’un  mille.  Dans 
ces  limites  la  côte  du  N est  si  acore 
qu  un  vaisseau  la  range  assez  près 
pour  débarquer  avec  une  planche 
circonstance  très-commode  pour  y 
car-ener  ; mais  le  port  est  d’un  accès 
dimcile  , car  toute  cette  côte  est 
henssee  de  récifs.  La  meilleure 
nia  mère  de  l’approcher  est  en  ve- 
nant  du  S.  On  prolonge  la  côte 
par  bâbord , 4 petite  distance.  Les 
luarees  y sont  entre  9 et  10  heures , 
»t  marnent  de  8 ou  y pieds.  L’em- 
bouchure delà  rivière  est  par  r5°- 
2^'  S,  et  par  1430-5.1. '-ôô'’  à l’E 
«le  Paris.  Bureau  des  longitudes. 


E N F 

1 ? ENDEAVOUR , détroit  i la 

pointe  du  JN  de  la  Nouvelle  Hol- 
lande, entre  celte  immense  contrée 
et  la  Nouvelle  Guinée.  Quand  on 
entre  dans  ce  détroit  en  venant  de 
l’E  , et  en  rangeant  le  cap  Yorck  , 
on  voit  vers  l’O  prés  de  la  grands 
terre  quelques  rochers;  mais  le  pre- 
mier canal  que  l’on  apperçoit  un 
peu  vers  le  N , est  celui  qu'il  faut 
prendre.  On  y trouvera  5 brasses 
dans  l'endroitle  plus  étroit.  & lar- 
geur est  4 peu.près  d’une  f lieue 
d’une  :ile  4 l’autre.  Il  y a mouillage 
par  6 brasses  J bon  fond  a a 
milles  en  dedans  de  l'entrée,  le  ca- 
nal commence  alors  4 s’élargir,  et 
les  lies  des  deux  côtés  du  mouil- 
lage sont  éloignées  4 peu  près  d'un 
mille  de  chaque  côté.  L’ile  à la 
pointe  du  SE  du  passage  se  nomme 
l’ile  de  la  Possession.  Du  haut  d’une 
montagne  située  sur  cette  île  on 
découvre  la  mer  entièrement  libre 
au  SO  et  OSO.  On  voit  aussi  plu- 
sieurs îles  au  NO  à la  distance  de 
i3  lieues.  Le  üot  porte  au  NO  , et 
I ébe  au  SE.  Le  courant  est  manu-* 
ble.  La  mer  marne  de  12  pieds,  et 
les  marées  sont  d'une  ou  deux 
| heures. 

ENDRIGO,  havre  sur  la  côte  de 
I O d’Irlande,  dans  la  grande,  baie 
située  entre  le  cap  Telling  et  les 
Stags  de  Broaa-Haven,  au  S de  la 
baie  Sligo.  Le  havre  d’Endrigo  a 
une  lieue  de  largeur  et  5 brasses 
d eau  ù l'entrée.  Le  pays  est  aride 
et  le  port  peu  fréquenté.  Endrigo 
est  un  nom  Hollandois  ; mais  dans 
le  pays  on  le  connoit  plus  généra- 
lement sous  celui  de  Clenock. 

ENDYMION  , roches  dans  le 
débouquement  des  îles  Turques. 

Ÿ °y*  Ii.es  Turques  et  Mouchoir 
carré. 

ENFANT  PERDU  , suivant 
Bougainville  , vraisemblablement 
une  des  î les  Ma lheureuses  de  Magel- 
lan en  1 5 19  , peut-être  l’ile  Sauvage 
de  Cook  en  est  une. 

ENFEMIE  ( golfe  de  Ste.  ).  Y. 
Eufcmis. 
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l ÇNGANO,  cap.  C’est  la  pointe 
du  NE  de  l’ile  de  Luçon,  la  plus 
grande  des  Philippines.  Le  cap  Bo- 
jador,  qui  fait  la  pointe  du  NO  de 
cette  lie , gît  presque  E et  O avec 
le  cap  Engano.  Entre  ces  deux  caps 
la  cote  s'enfonce  brusquement  au 
S.  tl est  par  i8°-34f  N,  et  par  itg°- 
55 r à l’E  de  Paris.  D'aprts  de 
Mannevillelle.  Les  lies  Babuyanes 
forment  un  petit  passage  entre  cette 
dernière  et  la  principale  du  groupé. 
On  y trouve  ae  io  à 70  brasses. 

a ENGANO.  C’est  la  pointe  la 
plus  il  l’E  de  Pile  St.-Domingue 
aux  Antilles.  Sa  situation  est  atses 
indifférente  au  navigateurs  parce 
qu’il  est  rare  que  l’on  passe  entre 
Plie  de  St.-Domingue  et  Porto- 
ilico.  Cependant  comme  ce  cap 
dixe  t’étendue  de  Pile  de  ce  côté  , 
sa  situation  a été  déterminée  avec 
précision.  11  est  par  1 8’— 3/|  '-W  N, 
cl  par  70‘>-4o,-3o"  ii  PO  de  Paris. 
Bureau  des  longitudes. 

",  f.NGANO,  cap  sur  la  côte  du 
NO  de  l’Amérique  , .se  nouipie 
aussi  Edgecumbe.  Voyez  ce  mot. 

4 F.NGANO.  Voyez  Trom- 
ruisE,(  Ile)..  1 - , , . 

ENGELHOLM  , sur  la  côte  de 
Suède , et  i sur  la  . côte  de  PE  du 
.Categat.  Cette  ville  n un  bon 
mouillage  peu  éloigné  de  Holms- 
ti  de,  en  dedans  d’une  baiespucieuse , 
presqu’à  l’E  de  Pile  Anholt.  Lors- 
qu’on veut  aller  4 Engelholm  , 11 
faut  prendre  un  pilote  à Pile  Swe- 
dero  située  au  milieu  de  lu  haie. 
Engelholm  est  par  56°— 14  N, 

long.  g0-58f  4 PE  de  Paris.  Bu- 
reau des  longitudes. 

♦F.NIS.  Ce  mot  signifie  en  Irlan- 
dois  une  lie,  et  lorsqu’il  entre  dans 
la  composition  d’un  nom  propre  , 
•il  s’applique  toujours  à une  île  dont 
Ml  précède  le  nom  comme  dans  les 
■articles  suivons.  * ’ 

’ ÊNISBOSINE.  C’est  Plie  Bo- 
sine  sur  la  côte  de  l’O  d’Irlande  , 
]'  u u N de  la  pointe  de  la  Téte-du- 
Cliien  , Doe’s-Head , au  S de  lu 
pointe  d’Acliillt , et  4 OSO  de  la 
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petite  lie  Enisturk.  Elle  est  à peu 
près  par  53°-33' , N et  par  i3"-5'  à 
l’O.ae  Paris.  L’Auteur. 

ENISBOTTOM.  C’est  une  de 
ces  petites  îles  situées  au  S de  lu 
pointe  et  des  îles  d’Achille  sur  la 
côte  de  PO  d’Irlande  , très-près  de 
terre  , entre  la  pointe  Archeriston  , 
et  la  pointe  d’Achille,  au  N du  cap 
Slyne.  C’est  peut  - être  la  même 
qu’Enisbosine. 

ENISHEBKIN,  lie  sur  la  côte 
du  SO  de  l’Irlande  entre  le  cap 
Clear,  et  la  terre,  au  N £ NE 
du  cap  et  4 PO  de  Baltimore. 

ENISHTRICK.  C’est  encore 
une  des  petites  îles  du  même  pa- 
rage, entre  les  pointes  Achille  , et 
Archeriston. 

EN1SK.ERRY  , sur  la  côte  de 
. PO  d’Irlaude  , au  S de  la  baie  Gal- 
lway.  Les  lies  Eniskerry  sont 
adjacentes  4 la  côte,  au  Sd’Arran, 
et  des  autres  îles  qui  du  côté  du  S 
mettent  la  haie  4,1’abridela  houle  du 
SO.  Elle»  sont  aussi  presqu’au  NE 
de  Loup’s-Head  qui  terme  au  N la 
rivière  Shannoh.  II  y a bien  un 
passage  quand  on  vient  du  SO.  Il 
est  le  long  de  la  côte  en  dedans  de 
la  plus  au  S de  ces  lies  ; mais  vers 
le  N il  y a une  batture  de  roches 
ni  se  projette  au  large  de  la  pointe 
u château  de  T ru  more , non  seu- 
lement vers  le  N de  manière  4 se 
réunir  4 la  pointe  de  l’E  de  l’ile  la 
plus  N ; mais  encore  4 l’O  pres- 
que jusqn'à  la  côte  de  l’E  de  l^le 
la  plus  S-  Ainsi  il  n’y  a point  de 
passage  au  N de  ces  lies;  et  lors- 
u’on  amène  lechiteau  et  le  milieu 
k la  côte  de  PE  , dfoit  E et  O , 
on  ést  4 Pextrémité  de  ces  roches.  • 
il  vnqt  mieux  se  tenir  en  dehors 
des  lies  en  leur,  donnant  deux  ou 
trdis  milles  de  tour,  4 cause  de 
quelques  rochers  qui' se  projettent 
au  large  . dàns  l’O  de  Pile  la  plus 
N.  Quand  on  les  a paré  la  route  est 
belle  et  saine  jusqu’au  canal  d’Ar- 
ran.  Elle  est  4 peu  près  au  NE  jus- 
qu’4  la  pointe  Balliella  ou  Batticlla. 
C’est  àcettepointea  tribord  que  corn- 
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mence  le  passage  cia  S , pour  entrer  bon  port , large  commode  , et  tris- 

dans  celte  taie  entre  J’ile  de  la  petite  fréquenté  ; mais  il  est  aujourd’hui 

Arran  à bâbord  , et  la  grande  terre  telle. netil  engorgé  par  les  sables  que 

4 tribord.  De  Loup’s-Head  à Bat-  les  gros  vaisseaux  ne  peuvent  pas  y 

tiella  , il  y a it  lieues.  Les  îles  entrer.  C’est  cependant  encore  un 

Eniskerry  sont  à peu  près  à cinq  marché  considérable  sur -tout  en 

lieues  de  Butticlla  et  six  lieues  de  poisson  salé.  Cette  ville  est  sur  la 

Loup’s-Head.  côte  d«  tribord  du  canal  qui  se  divise 

ÇNISMURRY.  C’est  une  île  sur  eu  canal  du  N et  canal  du  S;  dénomi- 
la  côte  du  NO  d’Irlande  dans  la  nation  que  ces  branches  reçoivent 
baie  Donegal  à peu  près  trois  lieues  raison  de  leur  position  respective 
à l’O  de  Ballishanuon.  Elle  a une  avec  cette  ville  qui  est  presque  droit 

J üeue  de  longueur  , et  l’on  voit  un  au  S de  latomie  placée  sur  leCripple. 

petit  îlot  au  dessus  <ic  l’eau  à la  ^our  entrer  dans  Enkuysen  en  ve-* 

pointe  du  S.  Cette  pointe  du  S est  nant.de  celte  tonne  , il  faut  ranger 

t iès-sa le , et  il  y a une  balture  de  laisser  à bâbord  3 bouées  du  Gat 
roches  qui  s’étend  au  large,  très  au  du  ^.«  Ily:  a un  banc  qui  se  pro— 

loin.  Il  y a cependant  bon  niouil-  jette  au  large  de  la  ville.On  mouille 

lage  sur  la  côte  du  SE  de  lMe.  De  devant  quand  on  est  à l'E,  afin 

cet  endroit  à la  pointe  de  Ballen-  ! d’éviter  un  autre  banc  qui  se  trouve 

dert , il  y îi  8 milles  au  SO  i'S  5°  S.  Plus  au  S.  El  c’est  entre  ce  banc  d* 

Dans  le  SSE  jusqu’à  la  pointe  Rata , dc  sablc  » e*  a*lre  situé  près  de 

il  y a quelques  rochers  sous  l’eau  terre  sur  la  côte  du  S qu’est  le  ca— 

qui  forcent  à se  tenir  trés-au  large  na*  du.Oüt  du  S.  Les  vaisseaux  qui 

de  cette  partie  de  la  côté.  ne  s’arrêtent  point  à Enkuysen  sont 

r viCTPAUïîiT  ■»  , dans  l’usage,  de  laisser  courir  à l’E 

EINÏo  * RArlULL  au  laige  de  depuis  le  canal  situé  entre  les  bancs 
l’extrémité  N d’Irlande  presqu’au  Cfnpple  et  ljoffsted,  jusqu’à  ce  qu’il»' 

NO  de  la  pointe  Coledagh.  Voyez  sr,ient  un  peuau'N  de  l’ile  d’Drck. 
Lmstemiull.  ..  j Le  banc  que  l’on  nomme  Knorre 

ENISTURK  , île.  C'est  une  de;  est  * P«»  près  à un  mille  du  canal, 
celles  qui  sont  sur  br  côte  de  l’O  lev'*e,en  passant  au  N ou  au  S. 
«l’Irlande , 4u  S des  lies  d'Achille  , Dans  le  premter.cas,  il  ne  faut  pas 
entre  l«i  pointe  d'Achille  au  N et  amener  la  tonne  de  Hoffslcd  plus  au 
Archeriston  au  S.Lescartes.ta  nom-  N que  1 ONO  > et  dans  le  second 
nient  indifféretnent  Enistrick.  on  ,'ent  “uS  la  tonné  de  Cripple. 

^ . ..  ..  . . ' Q“a«d  on  sera  4 moitié  chemin 

* ENIT  , petit  îlot  4 l’entree  de;  entre  la  tonne  Cripple,  et  l’ile 
la  Charante.  Il  est  4 l'E  de  la  pointe  d’Drck  , on  sera  aux  environs  de  la 
du,  S de.  l’il.e  d’Aix.  Il  y a des  ro-:  pointe  de  l’E  du  Knorre;  mai* 

chcs  au  Nd’Emt.  A l’E  de  la  pointe  dans  ce  trajet  il  faut  éviter  t’acore 

<lu  N de  l’ile  d’Aix  , on  trouve  de  du  N du  banc  d’Enkuvsen  situé 

3 -à  4 brasses  en  daliqrs  de  eps  ro-  presque  E et  O.  Quand  on  sera  4 
ches.  C’est  la  tnémp  dontnous  avons  hle  d’Drck  on  n’aura  rien  4 crain- 
parlé  4 l’art.  Dennet.  ; ' dre  , car  il  n’y  a aucun  danger  dans 

i ENKUYSEN  , OU  EaxBUT-  son  Voisinage.  11  y a i5  pieds  d’eau 
bf.n  , ville  de  Hollande  près  de  sur  le  Knorre  , et  règle  générale, 
l’embouchure  d’un  port  dans  le.  on  trouve  3 pieds  de  plu*  dans  lé 
Zuyder  xée  à peu  prèsto  milles;  canal  du  S , et  4 la  pointe  de  l’E  du 
à l’E  de  lioorn.  Elle  4 pris  soji  banc  d Enkuysen  , dont  la  queue  se 
nom  dc  deux  mots  qui  signifient  prolonge  dans  la  forme  d’une  lan- 
quclques  maisons  , parce  qu’çn  guc  étroite  en  courant  à l'E  depuis 

effet  ce  n’étoit  dans  l’origine  qu’un  l’acore  du  S.  Cette  langue  prend 

assemblage  de  quelques  huttes  de  alors  le  nom  de  Hout-lVib.  L’éta- 
pecheurs,  il  y a voit  autrefois  un  biissement  des  marées  4 Enkuysen 
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et  sur  toute  cette  côte  est  de  u 
heures.  Lat  N 5ï°-4a  , long. 

a0-5of  à l’E  de  Paris.  Burcaudes 

longitudes. 

a F, NK.  U YSEN.iles  dans  les  mers 
du  Nord  à l’E  d’Islande , sous  le 
même  parallèle  qu'Arcangel. 

3 ENKUYSEN,  banc  de  sable 
dans  le  Zuyderzée.  Il  gît  presque 
E et  O.  Sa  pointe  prend  le  uoui  de 
Hout-Rib.  Voy.  Enkutsen  N°  Ier. 

ENNÊEAPAH  , îles  sur  la  côte 
du  NO  de  l’Amérique.  Ce  sont  de 
petits  îlots  dont  le  plus  grand  n’a 
qu’une  lieue  de  long  du  N au  S et 
2 tiers  de  lieues  de  large.  Ils  sont 
en  dedans  de  l’île  de  Santa-Cnix  , 
dans  lès  environs  de  34°  N.  \J Au- 
teur.’ Voy.  Sauta-Chux. 

ENRAGÉ  , cap  à la  Mirtinique 
«t  sur  la  côte  de  l’O.  C’est  une 
poipte  un  peu  curviligne  , au  S du 
cap  St.-Pierre.  Entre  le  cap  Enragé 
et  la  pointe  Nègre,  il  y a une  baie. 
On  peut  au  besoin  s’y 'mettre  à l’a- 
bri ; ce  que  l’on  né  fait  guere  à 
cause  de  la  proximité  des  autres 
baies. 

ENSTER.  C’est  un  des  petits 
havres  situés  sur  la  côte  du  N du 
détroit  de  Fortb  en  Ecosse  , entre 
!•  ife-Ness  au  NE  et  Elle-Ness  au 
•SO.  C’est  le  second  en  venant  de 
l’E.  Le  premier  se  nomme  Cryll. 
Enster  est  plus  profond , le  Ilot  y 
donne  7 ou  8 pieds  dans  les  mortes 
eaux,  et  10  ou  12  pieds  dans  les 
grandes  marées, 

ENSTERHU  LL,  iles.par  corrup- 
tion de  Enisthabbli..Ou  le  nomme 
quelquefois  Munsterbull , à quatre 
lieues  dans  l’ONO  de  Lotsgb-Foil. 
Ce  sont  de  petits  ilôts  noirs  peu 
élevés  au  dessus  de  l’eau  et  tout  au- 
près de  la  grande  terre  , dans  le 
voisinage  d'Emisthone.  Voy.  Emis- 
thone. 

ENTRECASTEAUXfPortd’L 
5 la  pointe  du  S de  la  Nouvelle 
Hollande  que  l’on  nomme  Terre  de 
Piemen  , tout  auprès  de  la  baie  de 
l’Aventure  Voyez  ce  mot.  Le  port 
d’Eutrccasleaux  e t à l’enuée  de  la 
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baie  des  Tempêtes,  de  Tas  niait. 
C’est  un  bassin  presque  ovale  , qui 
s’étend  environ  2 milles  et  demi  au 
NNE.  Sa  plus  grande  largeur  n’est 
pas  tout  à fait  d’un  tiers  de  lieue. 
Ce  port  est  environné  de  tous  côtés 
de  grandes  forêts  et  de  montagnes 
pefc  éloignées  du  bord  de  la  mer  , 
et  qui  mettant  à l’abri  la  moitié  du 
port  ajoute  à la  sûreté  du  mouillage. 
La  mer  y est  si  belle  que  les  bateaux 
peuvent  traverser  la  rade  dans  les 
[dus  grandes  tempêtes.  Le  fond  est 
do  vase  et  les  vaisseaux  peuvent  s’é- 
chouer sans  crainte.  Cent  vaisseaux 
de  ligne  peuvent  y mouiller  à l’aise 
et  y faire  abondamment  de  l’eau  et 
du  bois.  Il  y a une  petite  rivière  au 
NNE  ii  l’entrée  du  port.  L’aiguade 
est  meilleure  du  côté  de  l’O  eu  ti- 
rant un  peu  vers  le  S et  le  bois  se 
fait  sur  la  côte  opposée.  Les  ancre» 
sont  sujettes  à sfenfonccr  dans  U 
vase.  Il  est  prudent  de  les  soulager 
de  temps  en  temps  et  de  doubler 
l’oring.  Dansce  parage  les  vents  de 
NO  amènent  presque  toujours  des 
tempêtes  depuis  le  milieu  d’avril 
jusqu’à  moitié  mai.  Il  n’y  a pas 
long-temps  que  la  géographie  a dé- 
cide que  la  terre  de  Van-  Diefnen 
sur  laquelle  sont  le  port  d’Entre- 
casteaux  et  la  baie  de  l’Aventure, 
forme  une  île  distincte  , et  séparée 
de  la  Nouvelle  Hollande.  Ou  pense 
aussi  que  le  CapTasmanet  la  baie  de 
l’Aventure  pourroient  bien  apparte- 
nir à une  île  séparée  de  là  terre  de 
Van-Diemen.J.a  variation  observée 
à terre  a été  trouvée  de  2°-55f  NEct 
à un  J millededistanceà  bord  du  vais- 
seau , on  observa  en  même  temps  70- 
3/| f.  Cette  différence  étoit  due  appa- 
remment à quelque  cause  locale. 
Le  Ilot  ne  s’y  fait  sentir  qu’une  fois 
par  jour.  Les  marées  V sont  dcpuis 
9 jusqu’à  11  heure».  Elles  s’élèvent 
Ile  6 pieds  ; mais  cette  élévation  , 
ainsi  que  l’heure  de  la  marée  sont 
subordonnées  aux  vents.  Le  détroit 
d’Entrccastcaux  est  ouvert  aux  N 
NO,  depuis  l'acore  des  récifs  situé» 
à bâbord  delà  baiedes  Tourmentes. 
La  baie  de  l’Aventure  n’en  est  sé- 
parés que  par  une  langue  de  terre 


Digitized  by  Google 


5ra  Ë P K 

large  & peine  d’un  ^ de  mille.  Le 
canal  à la  pointe  du  I\'E  à plus  de 
2 mille  de  large  , et  les  deux  pointes 
qui  le  ferment,  gissent  SE  et  NO. 
Pour  la  position.  Voyez  Baie  de 
l’Aventure. 


2 ENT^RECASTEAUX , ( ièes 
d’ ) groupe  considérable  de  petites 
îles  situées  prés  de  la  pointe  de 
l’Espérance  . terre  deLeuwin  , côte 
du  SO  de  la  Nouvelle  Hollande. 
Le  milieu  de  ce  groupe  est  à peu 
près  par  34°-i5f  S , et  iao°  à l’E 
de  Pans.  Carte  d“  dépôt  de  la 
marine  de  Pan  6. 

ENTRÉE  ( île  de  1'  ) , sur  la  côte 
de  l’O  de  l’ile  du  Nora  de  la  nou- 
velle Zélande  dans  la  mer  Pacifique 
du  S,  au  N i NE  du  cap  Tiera- 
witte  , sûr  la  côte  du  S du  canal 
s tué  entre  les  deux  îles  du  détroit 
de  Cook.  Voyez.  Détroit  de  la 
Reine  CHAM.orTE^On  y a observé 
de  à variatiouNE. 


EOA,  île  de  l’Archipel  des  Amis 
dans  la  inerduS  un  peu  moins  de  5 
•lieues  dans  le  SO  de  Tongataboo , 
T>ar2l0-5of  S,  et  I77°-i5'  à l’O  de 
Paéis.  Carie  du  dépôt  de  la  ma- 
rine de  Pan  6.  On  la  nomme  quel- 
quefois Eaoovre.  Voy.  Rade  An- 
uloise.  Cette  ile  est  très-boisée  , et 
couverte  de  végétation.  Elle  pro- 
duit beaucoup  de  fruits , et  lors- 
qu’on est  mouillé  sur  sa  rade.  Elle 
offre  l’asfiect  le  plus  riant. 

EOOAIGÊE , {I#  de  roches.  Ce 
n’est  même  qu’un  écueil  à une  lieue 
dans  l’ENE  de  la  pointe  de  l’E  de 
Tongataboo.  Sa  longueur  est  d’une 
lieue  du  N au  S , et  sa,  largeur 
presqu’un  tiers  de  lieue  de  l’E 


à l’O. 


EPAULE  , haut-fond  dans  les 
mers  de  Chine  , 35  ou  34  1.  dans  le 
NE  de  Pulo-Condor,  12  1.  de  l'ile 
aux  Crabes,  à l’embouchure  de  la 
rivière  Canfboge.  Cet  écueil  n’est 
du  tout  point  dangereux.  Il  est  re- 
couvert de  t3  brasses  d’eau. 

EPELS , rochers , se  nomment 
aussi  Ej'ïls-Scars.  C'ey  un  groupe 
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de  roches  sous  l’eau  sur  la  côte  du 
N du  Golfe  de  Finlande,  5 lieues 
à l’E  d’un  grand  rocher  qui  se 
trouve  en  mer  et  que  l’on  nomme 
Putsfagre  , 9 lieues  à l’O  quelques 
degrés  S des  roches  Goe  Sears , 16 
lieues  de  Hhodel  à l’embouchure 
ducanal  qui  mène  à Wyborg. 

* EPHÊSE, ville  jadis  très-fameuse 
dans  la  partie  de  l’E  de  l’Archipel  , 
A a3  milles  dans  le  N de  Millet. 
Cette  ville  est  au  fond  du  Golfe  de 
son  nom  , fermé  par  le  cap  de  Ste- 
Marie  au  S et  le  cap  Corbau  au  N. 
L’ile  Ste.-Eufémie  est  sur  la  côte 
du  N du  golfe , et  l’ile  de  Samos  en 
est  à l’entrée  près  du  cap  Sainte— 
ftlarie.  Ephèse  est  par  38°  N , et 
2r)°— 27  ' à l’E  de  Paris.  Archipeldu 
dépôt  de  la  marine. 

EQUINOXIALE,  ligne.  C’est  ce 
que  l’on  nomme  l'Equateur.  Il  y a 
long-temps  qu’on  recommande  de 
couper  la  ligne,  entre  a5°  et  3o0O  de 
Paris  pour  éviter  les  calmes  et  le» 
pluies. 

ERIBOL  Loch.  C’est  un  bras  de 
mer  sur  la  côte  du  N du  comté  de 
Sutherland  en  Ecosse.  C’est  un  asyle 
sur  pour  les  plus  gros  vaisseaux. 
Ce  bras  de  mer  reçoit  plusieurs 
rivières , entr’autres  celles  qui  vien- 
nent du  grand  lac  nomme  Loch- 
Hope. 

ERICK,  détroit  sur  la  côte  de 
Groenland  , à peu  prés  par 
N.  La  côte  depuis  cet  endroit  se 
projette  un  peu  plus  vers  l’O  jus- 
qu’à Plie  Baleine  , par  62°  N , et 
jusqu’au  cap  Discorde  , par6o°-3or 
N.  L'Auteur. 

ERITH  , ville  , elle  sert  de 
marque  aux  pilotes  pour  passer 
Rand’sReach  dans  la  Tamise. 

ERK.  , île  près  de  l’entrée  du 
Haaft-d'Aaland  , prés  de  la  partie 
du  SO  de  Finlande,  à peu  près  9 
lieues  à l’O  de  l’ile  Uttoy.  4 lieues 
plus  au  N J NE  il  y a une  grande 
ile  anonyme  , et  en  cinglant  au 
delà  vers  l’E  on  arrivera  au  canal 
d'Abo.  Il  y a un  autre  canal  pré» 
de  l’ile  Erk,  On  le  nomme  Corp- 
Sound. 
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Sound.  C’est  un  nom  qu’il  doit  à 
une  île  voisine. 

ERNE,  lac , branche  très-con- 
sidérable du  détroit  de  Clyde  qui 
s’étend  du  côté  de  Kilreny.  On  le 
nomme  quelquefois  Lough-Fine. 

ERROMANGA,  île  de  l’Arcbi- 
p el  du  St.-Esprit  dans  la  mer  du  Sud. 
Les  Anglois  ont  nommé  cet  Archi- 
pel Nouvelles  Hébrides.  L’ile  dont 
nous  parlons  est  par  i8°-  i6'-3o"  S , 
et  par  i66°-58’-3o"  à l’E  de  Paris. 
J Sureau  des  longitudes.  La  varia- 
tion y est  à peu  près  de  to°-t>r  NE. 
La  pointe  des  Traîtres  est  au  NE  de 
cette  Ile.  Elle  se  termine  comme 
une  selle , et  peut  se  voir  de  tô  ou 
18  lieues.  Il  y a de  3o  4 22  brasses 
an  large  de  la  pointe  de  PO  de  Pile  ; 
mais  ce  mouillage  est  exposé  aux 
vents  d’O  et  de  NO.  Ces  vents 
soufflent  rarement  dans  ce  parage. 
On  trouve  de  10  à 3o  brasses  4 1 
mille  de  terre  au  bout  de  la  côte  du 
N de  cette  île.  Les  vents  dominant 
•ont  de  SE , et  comme  les  marées 
suivent  le  vent,  les  courants  por- 
tent violemment  au  NO. 

ERRONAN,  île  de  l’Archipel 
du  St.-Esprit,  4 l’E  de  Pile  Tanna 
rtauNNÈd’Annaton.Lat.  iq»-3o' 
S,  long.  4 PE  de  Paris. 

Carte  du  dépit  de  la  marine  de 
tan  6. 

ERTHOLMAR , 5 l.  4 l’E  i SE 
30  E du  compas , de  la  pointe  au  N 
de  Plie  Born-Holm. 

ES  AME  AUX,  passage  4 l’em- 
bouchure de  la  rivière  de  Bordeaux 
sur  la  côte  de  l’O  de  France.  C’est 
le  canal  qui  passe  entre  le  banc  de 
la  Mauvaise  , situé  une  lieue  au  S de 
la  pointe  de  la  Coubreetla  tour  de 
Cordouan.  11  n'y  reste  que  4 brasses 
de  basse  nier. 

* ESCALGRAIN,baies<ylerax 
de  Blanchard  au  S du  cap  la  Hogue, 
entre  le  petit  Culleron  et  la  pointe 
d’Auderville , 4 peu  près  4 PESE 
d’Aurigny. 

ESCALONA  , ville  du  Levant 
t5  lieues  au  S de  Jaffa.  C’est  la 
dernière  ville  d’Asie.  11  n’y  a ni 

I. 
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r»de  , ni  havre  ; car  depuis  Jaffa  jus- 
u’4  Damiette  situé  sur  la  branche 
e l’E  du  Nil,  ce  qui  comprend  un 
espace  de  53  lieues  , la  côte  est  dé- 
serte et  sauvage , et  ne  renferme  ni 
port , ni  rivière  , ni  ville. 

ESCARSEO,  pointe  sur  le  ca- 
nal situé  entre  l’tle  Luçon  et  lei 
autres  Philippines. 

ESCATAR1  , lie' 5 lieues  au  N 
de  Louisbourg  dans  l’ile  du  cap 
Breton  au  Sde  l’entréedu  golfe  St.- 
Laurcnt.  Voy.  L*uisboukg. 

ESCENDAS  , sur  la  côte  de 
l’O  d’Afrique  4 St.-Paul-de-Lcango. 
Cest  un  nom  que  l’on  a donné 
4 quatre  arbres  peu  élevés  qu’on 
apperçoit  sur  la  terre.  On  n’en  dé- 
couvre d’abord  que  trois  ; niais  le 
quatrième  s’ap perçoit  de  la  tète  des 
mâts.  Voy.  St.-PiOL. 

* ESCH1A  ou  Iscms  , Ile  de  li 
Méditerranée  4 l’entrée  du  golfe 
de  Naples.  La  pointe  du  S de  cette 
lie  est  par  /\0°-Ao'  N , et  1 1 °-58 r 
4 l’E  de  Paris.  Carie  du  dépôt  de 
la  marine.  Celte  situation  ne  nous 
parolt  pas  très-exacte.  L’ile  d’Is- 
chia  est  4 10  lieues 4 l’E  de  Naples, 
et  en  réduisant  sa  longitude  sur 
celle  de  cette  ville  donnée  par  le 
Bureau  des  longitudes  , le  résultat 
seroit  ti°-atr  4 l’E  de  Paris. 

1 ESCLAVES  (pointe  des  ),  sur 
la  côte  de  l’O  d’Afrique.  Elle  fait 
partie  des  Bisagos  dont  elle  semble 
de  loin  être  séparée.  Elle  se  montre 
alors  comme  une  île  distincte.  Voy . 
Btsioos. 

a ESCLAVES  (rivière des),  sur 
la  côte  de  l’O  d’Afrique  , 5 lieues 
4 l’ESE  de  la  rivière  du  Bénin  , •» 
lieues  § du  village  d’Arobo  siiuésur 
la  côte  du  S d’une  petite  rivière  peu 
profonde , nommée  Rogocain  , et  a 
4 lieues  au  S de  Bénin.  La  pointe 
du  S de  la  rivière  des  Esclaves  sert 
de  point  d’appui  4 un  très -grand 
banc  de  sable  qui  se  projette  jus- 
qu’4  4 lieues  en  mer  , avec  des  pro- 
fondeurs inégales  , depuis  7 pieds 
jusqu’à  3 brasses.  Des  vaisseaux  un 
peu  lourds  ne  peuvent  pas  prendre 
33 
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connoissancc  de  terre  dans  ces  pa- 
rages sans  courir  le  plus  grand  dun- 
er  d’échouer.  Il  y a 5 lieues  au  S 
e cetie  pointe  1 la  rivière  For- 
c.ides.  On  trouve  sur  cette  route  ta 
brasses  et  bon  mouillage. 

t * ESCONDIDO  ou  Poht- 
Caché.  C’est  le  nom  d’un  port  situé 
sur  la  côte  du  SE  de  l’ilc  de  Cube 
enlrele  capMaisy  et  le  capdeCrux. 
Il  est  probableque  c’est  le  même  qui 
porte  aujourd'hui  le  nom  de  baie 
St.  - Jago. 

a ESCONDIDO  , rivière  dans  la 
baie  de  Cainpéche  entre  Chanipetan 
et  Port -Royal.  L’embouchure  de 
celte  rivière  forme  un  port  que  l’on 
nomme  Porto-Escondtdo  ou  Port 
Caché.  Il  est  presque  dans  l’angle 
du  SE  de  la  baie  de  Campêchc  , 
par  i8°-3o°  N , et  par  où0  à l’O  de 
Paris.  Belin. 

3 ESCONPIDO  , port  sur  la 
côte  de  l’O  du  Nouveau  Mexique  , 
entre  le  port  aux  Anges  et  Aca- 
pulco, dans  le  N'O  du  golfe  de  Té- 
coantepec , par  i6°-i5'N  , et  par 
toi^ôo'  à l’O  de  Paris.  Carte  du 
dépôt  de  la  marine  de  l’an  b. C’est 
une  petite  baie  formée  par  une 

fiointe  qui  se  projette  une  demi- 
ieue  au  large  , et  dans  Renfonce- 
ment de  laquelle  il  y a un  port 
formé  par  une  petite  île.  Le  mouil- 
lage est  bon  sur  la  côte  intérieure 
de  l’ile  , cependant  les  vents  d’O  et 
de  SO  y soufflent  sans  abri.  Le  dé- 
barquement y est  facile.  Il  y a 3o 
lieues  de  ce  port  aux  pêcheries  de 
Dont  Garcia.  La  côte  entre  deux 
n’est  qu’une  esplanade  de  sable  sans 
port.  Dix  lieues  dans  l’O  de  Porto- 
Escondido  , on  apperçoit  à terre  un 
groupe  de  rochers  , et  droit  vis-à- 
vis  il  y a plusieurs  récifs  jusuu’à  a 
lieues  au  large.  En  passant  dessus 
dans  un  canot,  on  les  voit  facile- 
ment quand  la  tuer  est  belle  , ils  ne 
sont  recouvertsque  d’une  brasse  ou 
d’une  brasse  et  demie  de  Lasse  mer. 
Leur  eissement  est  N I NE  , et 
S i SO  plus  de  a lieues.  Ils  sont  à 
pareille  distance  , c’est-à-dire  à plus 
de  a lieues  du  port  d’Acapulco  , et 
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à 3 lieue*  dans  l’E  des  îles  Alca- 
Irasses. 

ESK.  , rivière  frontière  entre 
l’Angleterre  et  l’Ectase  , jusuu’à 
l'endroit  où  elle  se  jette  au  SO  dan* 
le  cul-de-sac  de  Solway. 

ESKIMAUX.  Voy.  Esquimaux. 
C’est  le  nom  des  haoitans  du  pays 
que  l’on  nomme  aujourd'hui  La- 
brador ou  Nouvelle-Bretagne. 

ESPAGNE  , ou  cap  d’Espano, 
sur  la  partie  du  NO  de  l’ile  de 
Corse  , il  termine  au  NE  la  baie  de 
Calvi.  il  y a quelques  petites  ilea 
et  des  rochers  au  large  de  Ja  pointe , 
dont  il  faut  se  garder  en  venant  du 
NE.  Il  y a une  tour  en  vedette  sur 
une  éminence  entre  les  deux  pointes, 
et  dans  le  S quelques  degre*  O de 
cette  tour  , se  trouve  la  batterie  de 
la  Fortnne. 

i ESPAGNOL , canal , ou  Gatt. 
C’est  le  troisième  ou  le  plus  au  NE 
des  trois  canaux  pour  entrer  au 
Texel,  à l’entrée  du  Zuyder  zée  sur 
la  côte  de  Hollande.  "Entre  l’ile 
Texel  et  le  banc  de  l’Empereur 
( Keysar) , il  y n ë bouées  dans  ce 
canal.  Lorsqu’on  le  cherche  en  ve- 
nant du  N , il  faut  amener  les  ba- 
lises deHuysdown  l’une  par  l’autre, 
ou  tout  au  plus  les  ouvrir  un  peu 
en  amenant  la  plus  grande  qui  est 
la  plus  au  S , à l’E  de  la  plus  pe- 
tite. Elles  resteront  alors  au  SoE  , 
il  faut  les  conserver  à cet  aire  de 
vent  et  donner  dedans  jusqu'à  ce 
que  l’on  soit  en  vue  de  la  bouée  du 
large.  Lorsqu'on  est  à cette  bouée  , 
l’église  de  Coog  située  sur  la  côte 
du  N de  l’ile  du  Texel , doit  rester 
à l’ENE  , et  soit  que  l’on  vienne  de 
l’O  ou  du  S , it  faut  avoir  la  plus 
grande  attention  à ne  pas  amener 
cette  église  plus  au  N que  l’ENE  , 
mais  plutôt  un  peu  plus  à l’E  : il 
faut  dans  Cette  marque  donner  droit 
dedans  jusqu'à  ce  que  les  balises 
restent  droit  l’une  par  l’autra.  Cette 
route  fera  éviter  le  banc  de  Keisar 
qui  est  très-acore  du  côté  du  N. 
On  peut  aussi  laisser  courir  à l’O 
de  la  bouée  du  large  , mais  it  ne 
faut  pas  s’en  écarter  à l’E.  Depuis  la 
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première  bouée , c’est-à-dire  depuis 
celle  du  large  jusqu’à  la  sixième 
en  passant  par  les  autres  , la  route 
est  au  SSO.  La  s'xième  se  nomme  le 
Clocher  et  laBalise,  B eacon Steeple 
parce  qu’ellereste  droit  par  la  balise 
et  par  le  clocher  de  Hom  sur  l’ile  du 
Texel.  Toutes  ces  bouées  sont  sur  le 
côté  de  l’O  du  canal , cependant  en 
cas  de  nécessité  on  peut  passera  l’O 
des  bouées  , mais  à une  bien  petite 
distance  , car  la  côte  de  l’O  est  si 
ocore  , que  dans  une  longueur  de 
vaisseau  la  sonde  varie  depuis  3 
brasses  à 5 pieds.  Le  côté  de  l’E  au 
contraire  est  très-plat  , et  on  peut  y 
naviguer  au  plomb  sans  rien  crain- 
dre. 

I.a  bouée  la  plus  en  dedans  du 
canal  Slenk  ( c‘est  celui  du  milieu  ), 
est  placée  sur  la  queue  du  banc  de 
Keisar  ; on  pourroit  la  regarder 
comme  la  septième  bouée  du  canal 
dont  elle  indique  la  réunion  avec 
l’autre.  Elle  est  au  S-JSO  de  la 
bouée  Balise  et  Clocher.  Le  Hcl- 
der  est  au  SE.  On  peut  s’y  rendre 
sans  danger  , le  passage  est  large  , 
et  dans  ce  cas  on  laisse  la  septième 
bouée  à tribord  sans  l’approcher. 
On  peut  ensuite  cotoyer  fa  côte  du 
S.  Elle  est  très-acore  , mais  si  le 
vent  et  la  marée  le  permettent , on 
peut  donner  droit  dans  le  Texel. 

Le  prime  flot  porte  fortement 
jusqu’à  mi-marée  au  NNE  dans  le 
canal  Espagnol  , et  l’èbe  au  SSE 
jusqu’à  moitié  marce.  Le  Helder 
est  dans  l’ESE  ou  dans  le  SE  j E 
de  la  bouée  de  la  queue  du  banc. 
Quand  on  approche  le  Helder  , il 
faut  le  ranger  de  près  pour  éviter 
une  queue  qui  se  projette  au  large 
du  banc  Ceest.  Ce  banc  est  marqué 
d’une  bouée  qu’on  laisse  à bâbord 
en  entrant  , et  lorsqu’on  a passé  le 
Helder  on  gouverne  au  NE  les  lans 
sur  tribord,  jusque  dans  la  rade  de 
Caperveader.  On  peut  aussi  pro- 
longer l’ile  du  Texel  par  8 et  g 
brasses. 

a ESPAGNOL,  haut-fond  au  N 
d’un  banc  qui  se  projette  à l’E  de  la 
pointe  de  Sandwich  à la  rivière 
liais  ke , à peu  près  J lieue  dans  le 


È S P StS 

S  d’Hattif.ix  , Nouvelle  Ecosse  , 
Amérique  du  Nord. 

3 ESPAGNOLE , baie  surla  côte 

de  l’E  de  l’ile  du  cap  Breton  près  de. 
la  côte  de  la  Nouvelle  Ecosse, Amé- 
rique du  N°rd  , près  de  la  pointe 
de  l’entrée  du  S au  port  Dauphin 
situé  au  N du  cap  Charbon.  Cette 
baie  est  suivie  d’une  autre  plus  pe- 
tite entre  le  cap  et  la  profonde  baie 
Morienne.  C’est  un  excellent  port, 
il  n’a  qu’un  tiers  de  lieue  de  large 
à l’entrée  , mais  en  avançant  il 
s’agrandit.  A peu  près  une  lieue 
en  dedans  de  l'embouchure  , il  se 
divise  en  deux  branches  qui  sont 
toutes  les  deux  navigables  jusqu’à 
plus  de  3 lieues , elles  forment  d’ex- 
cellens  ports.  L’entrée  de  cette  baie 
est  par  '-Zo"  N , et  6a°-24V 

à l’O  de  Paris.  Carte  de  Gra/t- 
chain  , Chabert  ét  autres  , publiée 
par  le  dépôt  de  la  marine. 

4 * ESPAGNOLE  , baie  , petite 
baie  dans  la  grande  baie  de  la  Con- 
ception , au  SSO  3 lieues  du  Havre 
de  Grâce  , sur  la  côte  du  SE  de 
Terre-Neuve. 

5 ESPAGNOLE  , crique  dans  la 
partie  du  SO  d’Irlande  et  à l’O 
quelques  degrés  N du  cap  de  Clear. 

6 ESPAGNOLE  , pointe.  C’est 
la  pointe  de  l’O  de  la  baie  de  Pool- 
wasli  dans  l'ile  de  Man . à l’E  de  la 
pointe  du  SO.  Cette  pointe  est  re- 
marquable et  se  voit  du  Calf-de- 
Man. 

7 ESPAGNOLE  , batture.  C’est 
une  chaîne  de  roches  parmi  les  lies 
Sorlingues.  Nous  en  avons  parlé  à 
l'article  Sainte  - Marie.  Voyez  ce 
mot. 

8 ESPAGNOLE  , pointe.  C’est 
la  pointe  de  l’E  qu’on  laisse  à bâ- 
bord en  entrant  dans  la  grande  rade 
située  en  dedans  de  la  pointe  du 
SO  des  îles  Bermudes.  Voyez  ce 
mot. 

g ESPAGNOLE  , rivière  sur  la 
partie  du  NO  de  la  baie  de  Rings- 
ton  , dans  l’O  quelques  degrés  N 
de  la  pointe  Mosquito  qui  reste  à 
53  * 
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bâbord  en  entrant  dans  le  canal 
étroit  du  pbrt  de  ftjugston. 

10  ESPAGNOLES  , bouées  sur 
la  côte  d’Angleterre.  Elles  sont  pla- 
cées à l'E  et  à l’O  du  banc  Espagnol, 
et  & a lieues  l’une  de  l’autre.  Elles 

fissent  it  peu  pris  E et  O , c’est-6- 
ire  E 5°  N et  O 5“  S.  La  bouée  de  ’ 
l’E  est  blanche  ^ elle  est  à un  peu 
lus  d’un  mille  au  S 5°  E de  la 
ouée  noire  du  Spile  située  3 1.  à l’E 
du  feu  de  la  Nore.  La  bouée  du 
Spile  et  celle  de  l’Espagnol  forment 
l’entrée  de  l’O  du  canal  des  Cinq 
Brasses , mais  il  iaut  éviter  avec 
soin  un  haut-fond  situé  au  milieu 
et  entre  ces  deux  bouées  , il  faut 
le  laisser  au  N’  et  ranger  la  bouée 
de  l’O.  La  marque  pour  naviguer 
dans  le  canal  des  Cinq  Brasses  , est 
d’ouvrir  le  moins  possible  le  corps 
du  bâtiment  de  l’église  de  Minster; 
en  cinglant  sur  cette  marque  on 
viendra  tout  auprès  de  la  bouée 
Espagnole  de  l’O. 

On  trouvera  la  bouée  de  l’E  de 
l’Espagnol  si  l’on  amène  au  SO  5°  O 
un  grand  arbre  situé  sur  l’ile  de 
Sheepv  , tout  juste  ouvert  par 
Mussels  j et  l’église  Saint  - Nicolas 
que  l’on  apperçoit  au  dessus  d’une 
grange  dans  Gore  , doit  à ce  mo- 
ment rester  au  S J SE  3“  E , ou- 
verte à l’E  des  Reculvers.  Si  on  ne 
voyoit  point  cette  église  , on  pour- 
roit  se  contenter  d’amener  Recul- 
vers  au  S j SE  5°  E.  Lorsque  l’on 
veut  donner  dans  le  canal  de  la 
Reine  , il  laut  gouverner  ù l’E  J SE 
4 milles  , par  a brasses  et  a brasses 
J,  depuis  la  bouée  Espagnole  jus- 
qu’à la  balise  flottante. 

« ESPERANCE  ( baie  de  1’  ) , i 
la  pointe  du  N de  l’ile  de  St.-Lucie, 
droite  au  S du  Diamant  de  la  Mar- 
tinique. Elle  reçoit  les  eaux  d’une 
petite  rivière  du  même  nom. 
a * ESPERANCE( capde Bonne-), 
sur  la  côte  du  NO  de  la  Nouvelle 
Guinée  6 l’E  de  la  pointe  la  plus  E 
de  l’ile  Gilolo  , sur  le  détroit  de 
Dampierre.  Lat.  oO-iqt-aô1'  S , 
long.  i3o0-i8'-it"  à lrE  de  Paris. 
Bureau  des  longitudes. 
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S  * ESPERANCE! capdeBomie-), 
promontoire  du  S de  l’Afrique.  V. 
CAf  ne  Bonhe-Espéxahce. 

4 ESPERANCE  ( baie  de  1’  ). 
C’est  un  bras  de  mer  dans  l’angle 
du  NE  du  détroit  de  Nootba  sur  la 
côte  du  NO  de  l’Amérique.  11  y a 
quelques  brisants  et  des  roches  sous 
l’eau  b une  demi-lieue  en  dehors 
desquels  on  trouve  ig  à ao  brasses 
d’eau  , cela  augmente  jusqu’à  3o, 
4°  et  meme  5o  brasses  fond  de  sable, 
Il  n’y  a plus  de  fond  au  delà  de  ce 
dernier  brassiage.  Dans  un  endroit 
de  ce  bras  de  mer  , on  trouve  85 
brasses  si  près  de  terre  qu’on  peut 
y envoyer  une  aussière  , et  ce  qu’il 
y a de  plus  extraordinaire  c’est  que 
Te' fond  diminue  au  large  , où  l’on 
ne  trouve  plus  que  70  brasses  fond 
de  roches. 

5 ESPERANCE  ( cap  de  I’  ). 
C’est  la  pointe  de  l’O  de  rentrée  de 
la  baie  Repuise  dans  la  baie  dî 
Hudson.  Il  est  à peu  près  au  NE 
du  cap  Montague  qui  forme  la 
pointe  du  N de  l’entrée  de  l’O  de 
la  baie  Wager  , à peu  près  par 
bb°-3o ' N.  L’Auteur. 

6 ESPERANCE  , havre  sur  la 
côte  du  SE  du  détroit  de  Davis, 
par  64°  N ( Y Auteur.  ) , à peu  près 
au  NNO  ou  N J NO  de  la  baie  de 
Glace. 

7 ESPERANCE  ( lie  de  1’  ) , i 

uelques  lieues  de  la  pointe  du  S 

u Spitiberg  ou  Groenland  de  l’Est. 

Il  y a plusieurs  petites  roches  et 
des  îlots  au  large  de  la  pointe  de 
cette  île  , par  7b0-i5’  N , et  ai°- 
i5r  à l’E  de  Paris.  UAuteur. 

* Nous  suivons  toujours  le  texte 
anglois  pour  les  positions  du  Groen- 
land , du  Spiuberg  , du  détroit  de 
Davis  , etc.  , parce  que  nous  n’a- 
vons pas  de  meilleure  autorité  4 
citer.  Les  dernières  cartes  qui  mé- 
ritent notre  ronliance  sur  cet  te  partie 
du  monde , sont  celles  de  Verdun 
de  la  Crenne  : cet  excellent  Au- 
teur n’a  osé  nous  en  donner  que  le 
tracé  très-vague  , encore  nous  an- 
nonce-t-il qu’il  ne  le  fait  que  sur 
des  conjecture». 
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8*  ESPERANCE,  île,  h peu  près  / 
40 lieues  dans  l’O  des  lies  des  Cocos 
et  des  Traîtres  dans  la  mer  du  Sud  , 
entre  les  îles  des  Navigateurs  et  les 
Iles  Fidji,  par  16°  S,  et  par  1770 
à l'O  de  Paris.  Carte  du  dépôt  de 
la  marine  de  Van  6.  Les  cartes 
françaises  lui  conservent  le  nom  de 
Hope. 

9 ESPERANCE  ( port  de  P ) , 
dans  la  Nouvelle  Hollande  , par 
33l>-55,-io"S,et  iigt>-35,-361'  à l’E 
de  Paris.  Bureau  des  longitudes. 

ESPESCIA  , port  et  baie  de 
Gènes.  Voy.  Sfezzia. 

ESPOIR  ( cap  d’ ) , sur  la  côte 
de  l'O  du  golfe  de  Saint-Laurent 
au  SOde  l’ile  Bonne-Aventure.  De 
cet  endroit  la  côte  git  7 ou  8 lieues 
plus  à l’O.  Le  cap  d’Espoir  est  & I 
5 1.  dans  l’E  J SE  du  port  Davis 
situé  sur  la  grande  baie  des  Cha- 
leurs. 

1 ESPRIT  ( Saint-  ) , lie.  C’est 
la  plus  grande  île  de  l’Archipel  du 
Saint-Esprit  que  les  Anglois  veu- 
lentabsolument  nommer  Nouvelles 
Hébrides  , mais  auquel  les  cartes 
françaises  conserventle  nom  du  St.- 
Esprit.  L’ile  de  ce  nom  est  assez 
grande, elle  aaal.de  longduNNO 
au  SSE  et  ia  lieues  de  large  , sa 
circonférence  peut  être  de  60  lieues. 
Elle  renferme  l’excellent  port  de 
Saint -Philippe  et  Saint -Jacques. 
C’est  au  SE  de  cette  lie , entr'elle 
et  Mallicollo  que  se  trouve  le  dé- 
troit de  Bougainville.  La  baie  de 
Saint-Philippe  et  Saint-Jacques  est 
dansl’ENE  , elle  est  fermée  au  NO 
par  le  cap  Cumberland.  La  varia- 
tion y a été  observée  de  io°-5 1 NE. 
Ce  cap  Cumberland  est  par  140- 
3ÿ'-5o"  S , et  1 640-37  ' à l'E  de 
Paris.  Bureau  des  longitudes. 

a ESPRIT  ( Archipel  du  St.-  ). 
C’est  un  groupe  d’iles  au  NN  E ae 
la  Nouvelle  Calédonie  , et  dans  le 
SE  de  la  Nouvelle  Guinée.  Voyez 
l’article  précédent. 

3  * ESPRIT  ( baie  du  Saint-  ) , 
Se  nomme  aussi  la  baie  de  Saint- 
Laurent.  Nous  en  rendrons  compte 
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à l’article  Laooa.  Voyez  ce  mot. 
Nous  ne  pouvons  nous  empê- 
cher de  répéter  combien  il  est  à 
regretter  que  la  géographie  ne  dé- 
termine pas  d’une  manière  précise 
les  noms  des  différons  endroits 
situés  dans  les  parties  du  monde 
éloignées  de  nous.  Cette  baie  du 
Saint-Esprit,  de  Saint- Laurent 
de  Lagoa  , trois  noms  de  caprice  , 
n’est  autre  chose  que  la  baie  de 
Laurent-Marquez.  Voyez  ee  mol. 

4 ESPRIT  (Saint-),  îl*  à l’E 
de  Malac  , supprimée  avec  raison 
dans  les  cartes  modernes. 

5 ESPRIT  ( lie  du  Saint-  ) , sur 
la  côte  du  cap  Breton  , au  S du 
golfe  de  Saint- Laurent.  C’est  une 
petite  île  au  large  de  l’entrée  du  S 
du  port  Rigaud. 

6*  ESP  RIT  (St.-)  , banc  dans 
la  mer  de  Chine  à l’E  de  l’ile 
d'Aynan  et  droit  au  S de  la  rivière 
de  Canton.  Le  milieu  de  ce  banc 
est  par  ig°-i8r  N,  et  par  uo0^* 
à l’E  de  Paris.  Dalrymple  , et 
D'après  de  Mannevillette.  Le* 
cartes  indiqueut  trois  pointes  de 
roches  dans  la  partie  du  NO  de  ce 
banc.  On  trouve  au  S de  ces  ro- 
ches 9 brasses  en  commençant  par 
l'O , et  le  fond  augmente  en  allant 
à l’E  par  10  et  l3  brasses.  Entre 
ce  banc  et  la  côte  de  Chine  on 
trouve  presque  toujours  fond  , c’est- 
à-dire  que  depuis  l’ile  de  Sansiau 
située  à l’entrée  de  la  rivière  de 
Canton  , la  sonde  amène  graduel- 
lement depuis  ao  brasses  près  de 
l’ile , jusqu’à  90  brasses  en  gouver- 
nant au  S |SE  , et  ce  dernier  bras- 
siage  se  trouve  à peu  près  à 6 lieues 
dans  le  N J NO  de  l’acore  du  banc 
du  St.-Esprit. 

ESQUEBA.  V.  Issïqbibo. 

1 ESQUIMAUX.  C’est  le  nom 
des  habitans  d’un  très  - grand  pays 
situé  à peu  firès  entre  5o°  et  64°  île 
lat.  N . et  de  6o”  à 80°  de  long,  à l'O 
de  Paris.  Mesure  vague  pour  indiquer 
seulement  le  climat.  r.  Labbador. 
Ce  pays  est  bornéau  N par  le  détroit 
de  xiûdsou  qui  le  sépare  du  Groëa- 
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l.ind  , A I’E  par  l’Atlantique  , au  SE 
par  le  golfe  et  la  rivière  de  Saint- 
Laurent.  Les  sauvages  de  ce  pays 
sont  querelleurs  , ce  qui  force  les 
Européensqui  viennent  commercer 
avec  eux  , à se  tenir  sur  la  défen- 
sive. Us  apportent  des  fourrures  en 
échange  de  couteaux , ciseaux  , mar- 
mites , etc.  On  est  obligé  de  faite 
bon  quart  la  nuit  il  bord  des  vais  - 
seaux  mouillés  sur  la  côte  , pour 
les  empêcher  de  venir  clandestine- 
ment couper  les  cables  dans  l’espé- 
rance du  pillage  que  leur  procure- 
roit  le  naufrage  du  vaisseau  sur  la 
côte.  Ces  habitans  possèdent  des 
pirogues  capables  de  porter  3o  ou 
4o  hommes,  et  dans  lesquelles  ils 
viennent  infester  les  pêcheries  de 
morue  sur  la  côte  de  Terre-Neuve 
où  ils  passent  souvent  pour  chasser: 
traversée  qui  leur  est  d’autant  plus 
facile  que  fe  détroit  de  Belle-Ile 
n’a  que  7 lieues  de  large.  Les  An- 
elois  se  sont  établis  chez  enx  dans 
la  baie  de  Hudson.  Leurs  pêcheries 
y ont  produit  5o  railles  livres  ster- 
lings  dans  une  année  , et  si  on  y 
inultiplioit  ces  établisseraens  on  en 
pourroit  retirer  beaucoup  d’huile  de 
haleine  , et  faire  tomber  le  prix  de 
cette  denrée  en  Europe. 

2 * ESQUIMAUX  ( baie  des  ) , 
sur  la  côte  de  Labrador , on  la 
nomme  aussi  baie  Saint-Louis.  Elle 
est  fermée  au  N par  le  cap  Saint- 
Gilles  , et  au  S par  la  pointe  Beau- 
hainois.  La  grosse  ile  et  l’ile  du 
Mitan  en  obstruent  l’ouverture. 
Elles  sont  environnées  d’une  mul- 
titude d’autres  plus  petites  entre  les- 
quelles il  y a passage.  Cette  baie 
reçoit  l’embouchure  de  la  rivière 
Kessessakiou  , dont  l’entrée  pro- 
prement dite  ne  commence  qu’au 
cap  Saint-François.  11  faut  cher- 
cher l'entrée  de  cette  baie  à peu 
près  par  55°  N et  dans  le*  environs 
de  ôS°-3o 1 A l’Ode  Paris.  Verdun 
de  la  Crenne  , Borda' et  Pingre. 
Voyez  cap  Saint-Gilles  , et  Ile 
du' Mitas. 

3 ESQUIMAUX  f baie  des  ) . 
sur  la  côte  du  SE  du  Labrador  en 
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dedans  du  détroit  de  Belle-IIe> , à 
l’ouverture  du  golfe  de  St.-Laurent , 
A l'E  de  la  baie  Shecatica  , par  5i°- 
2C)r  Njet^-aa'  A l’O  de  Paris. 
Carte  de  Granchain  , Chabert , et 
autres , du  dépôt  de  la  marine. 

4 ESQUIMAUX  ( cap  des  1. 
C’est  la  pointe  du  S de  l’entrée  ae 
la  baie  Nab  , sur  la  côte  de  l’O  de 
la  baie  d'Hudson  au-  N de  la  baie 
Button  et  de  la  rivière  au  Loup 
Marin.  Il  est  par  6o0-4or  N , et  à 
peu  près  97°-2o'  A l’O  de  Paris. 
L 'Auteur. 

5 * ESQUIMAUX  (ile  des).  Il 
y a plusieurs  îles  de  ce  nom.  Les 

rentières  sont  sur  la  côte  du  La— 
rador  au  S du  cap  Saint-Nicolas  , 
on  les  nomme  aussi  les  Mille-Iles. 
La  position  du  milieu  du  groupe 
est  par  53°-5i  ' N,  et  5y0-y;'  à 
l’O  de  Paris.  Verdun  , Borda  , 
Pingre.  Il  y en  a encore  du  même 
nom  A l’entrée  de  la  baie  des  Es- 
quimaux entre  Shecatica  et  Bradore. 
V.  Esquimaux  , n°.  3-  Enlin  il  y en 
a A l’entrée  du  fleuve  St.-Laurent 
au  N de  l’ile  Anticosti  , et  A l’E 
de  la  rivière  Saint-Jean.  La  lat. 
moyenne  de  ces  dernières  îles  est  A 
peu  près  par  N , long.  65°- 

47  ' A l’O  de  Paris.  Carte  de  Gran- 
chain , Chabert  , et  autres  du 
depot  de  la  marine. 

1 EST  ( baie  de  1*  ) , A la  Nou- 
velle Zélande.  C’est  une  baie  pro- 
fonde en  dedans  du  eul-de-sac  ac  la 
Heine  Charlotte , sur  la  côte  de  l’E 
d’un  bras  de  mer  que  la  pointe 
Longue  termine  au  N , b lieues  ou 
plus  , dans  le  SO  du  cap  Koamaroo. 
Cette  baie  s’enfonce  beaucoup  , et 
vers  le  fond  , elle  n’est  séparée  du 
détroit  de  Cook  que  par  un  isthme 
très-étroit.  On  trouve  ai  brasses  A 
très-peu  de  distance  du  fond  de  la 
baie.  L'entrée  en  est  rétrécie  par 
une  ile  presque  de  la  figure  d uu 
fort  carré,,  et  située  au  large  de  la 
pointe  du  S. 

a EST , bouée  A l’extrémité  de 
l'E  du  banc  de  Margate  , droit  au 
N l NO  du  Foreland  du  Nord  , A 
la  pointe  du  S de  l’embouchure  de 


Digitized  by  Google 


EST 

la  Tamise.  La  terre  la  plus  voisine 
au  S de  la  bouée , est  uue  pointe 
nommée  Long-Nose,  située  au 
NNO  du  Foreland.  Voyez  Lono» 
Nose. 

3 EST  ( cap  ).  Promontoire  d’A- 
sie , sur  le  détroit  qui  sépare  l'Asie 
de  l’Amérique  , presque  vis-à-vis 
du  cap  Galles  situé  sur  la  côte  de 
l'Amérique  , et  sur  le  même  dé- 
troit que  l’on  nomme  détroit  de 
Behring.  Le  cap  est  celui  que  les 
cartes  françaises  nomment  Cap 
Oriental.  Il  est  situé  par  66°-6'  N , 
et  i7i“-58r  à l’O  de  Paris.  Carte 
de  la  Pérouse.  Le  détroit  n’a  , vis-  | 
à-vis  de  ce  cap  , que  14  lieues  de 
largeur. 

4 EST  (cap)  , sur  la  côte  de  l’E 
de  l’ile  du  N de  la  Nouvelle  Zé- 
lande , qu’on  nomme  Eahei-No- 
mawe  , par  370-4'*,-3o',  S , et  1760- 
1 o ' à l’E  de  Paris.  Bureau  des  lon- 
gitudes. Ce  cap  est  haut  avec  des 
falaises  blanches  , et  depuis  la  baie 
Tolaga  , la  côte  est  modérément 
élevée  et  hachée , elle  forme  plu- 
sieurs bancs  de  sable.  La  sonde 
donne  de  ao  à 3o  brasses  à 1 lieue 
de  terre. 

5 EST-Gst  , OU  ClNiL  DE 
l’Est.  C’est  une  des  passes  pour 
entrer  à Flessingue  sur  la  côte  des 
Pays-Bas.  On  y trouve  4 et  1 
brasses  d’eau.  Il  est  entre  les  bancs 
Querns  et  Caloo , et  au  N du  der- 
nier. Pour  faire  ce  canal,  en  en- 
trant comme  en  sortant  , il  faut 
amener  la  chapelle  de  l’O  par  l’ex- 
trémité de  la  jetée  , ou  de  la  pointe 
la  plus  N de  l’Ile  Walcheren.  Cette 
pointe  est  facile  à recounoitre.  Le 
canal  de  l’E  est  au  N , et  le  plus 
voisin  du  Bodkit. 

6EST-GAT.  ou  passage  de  l’E, 
prés  de  la  rade  d’Elseneur. 

7  * EST  (pointe  de  1’) , sur  la  côte 
du  Jutland  , dans  les  environs  de 
Jutsche-Bif  , et  à 4 lieues  dans  l’E 
de  Holmen.  C’est  la  pointe  orien- 
tale des  cartes  françaises  que  les 
■ Danois  nomment  Ooster-Horck  , 
sur  la  côte  d’Àiborg  , à peu  près  sta 


EST  5ï<) 

lieues  dans  l’OSO  de  la  pointe.Sçha- 
gen  , la  plus  N du  Jutland.  A peu 
près  à 1 lieue  .)  dans  le  N J NO  de 
la  pointe  de  l’Est , il  y a un  banc 
de  pierre  fort  dangereux  , plusieurs 
vaisseaux  s’y  sont  perdus.  Il  n’y 
reste  que  2 brasses  de  basse  nier. 
Il  y a un  autre  banc  de  lorme  trian- 

!;uluire  , dont  l’hypothénuse  est  à 
a côte  , et  le  sommet  nu  large.  11 
s’étend  depuis  cette  pointe  à plus 
de  3 lieues  et  demie  dans  l’Est  , et 
à pareille  distance  de  terre.  Il  y a 
un  feu  dessus  , mais  très-près  de  la 
côte.  C’est  le  fanal  de  Sckarrek  , 
en  danois  Sckarrek  Lit.  Ou 
trouve  7 brasses  d’eau  à la  poiute 
du  banc. 

8  EST  (pointe de  1’)  , dans  la 
rivière  du  Vieux  Calebar  dans  le 
golfe  de  Guinée.  Un  vaisseau  le 
travers  de  l’entrée  de  la  rivière  , 1 1 
relève  à l’ENE.  Le  fond  diminue  à 
cet  endroit  jusqu’à  7 et  même, 5 
brasses  , le  fond  lait  coup  au 
plomb.  La  pointe  est  haute  , es- 
carpée , et  lorsqu’en  cinglant  à 
l’E,  on  l’amène  au  NNE  ,1e  fond 
devient  mol , il  faut  alors  r’apiquer 
au  N en  côtoyant  le-  fonéf  dur. 
Au  moment  où  la  pointe  reste  à 
l’ENE , on  est  en  vue  de  la  pointe 
Tom-Shot  ( Boulet  à Thomas  ). 
C’est  la  pointe  de  l’O  de  l’entrée  de 
la  rivière  , elle  est  à 4 lieues  dans 
le  NNO  de  la  pointe  de  l’Est. 

9  EST  ( île  de  1’  ) , sur  la  côte 
de  là  Nouvelle  Zélande.  C’est  sur 
elle  que  se  trouve  le  cap  Est.  Voy. 
cxp  Est  , n°.  4. 

10  EST  (pointe  de  1’),  à l’extré- 
mité de  l’E  de  l’ile  Saint-Jean  , et 
dans  le  golfe  de  la  Nouvelle 
Ecosse  , à l’O  de  l’ile  du  cap  Bre- 
ton , et  environ  au  N{  1NO,  ia 
ou  i4  lieues  de  l’entrée  du  N du 
détroit  de  Ganseau  , qu’on  nomme 
aussi  détroit  de  Fronsac. 

11  EST  ( pointe  de  1’  ).  Elle  s* 
trouve  dans  la  partie  du  NE  de  la 
Nouvelle  Hollande  , au  SE  du  cap 
Yorck  qui  termine  cette  grande  ile 
dans  cette  partie  , et  avec  lequel 
elle  est  souvent  confondue  , taut 
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elle  en  est  voisine  , V.  cirYoacx  , 
dont  elle  est  éloignée  d’4  peu  prés 
5 milles,  et  dont  elle  fait  partie, 
car  ce  cap  se  divise  en  deux  pointes 
distinctes , l'une  desquelles  sc  nom- 
me cap  Yorck  , proprement  dit  , et 
l’autre  , pointe  de  l’Est.  Au  large 
de  cette  dernière  qui  se  trouve  au 
N de  la  baie  Newcastle  , il  y a trois 
petites  îles  , dont  l’une  sert  de  point 
d’appui  à une  petite  batture  de  ro- 
ches qui  se  projette.au  large.  Les 
lies  d’Yorck  sont  & peu  près 
milles  en  dehors  de  ces  trois  petites 
l ies.  La  terre  sur  cette  pointe , et  au 
S , est  basse  et  plate. 

12  EST  ( récif  de  1’  ) , sur  la  côte 
du  NE  de  St.-Domingue.  * Nous 
ne  connoissons  point  ce  danger  , 
dont  on  ne  voit  aucune  trace  , dans 
les  cartes  de  Belin , ni  dans  celles  de 
Chastenct  de  Puységur , que  l’on 
regarde  comme  si  exactes  , ni  dans 
celles  de  Verdun,  Borda,  et  Pingre. 
Les  géographes  pourront  vérifier  la 
position  de  ce  rocher  que  l’Auteur 
nnglois  a peut-être  regardé  comme 
faisant  partie  de  la  Caye  d’Argent , 
il  place  son  récif  par  ao°-27'  N , 
et  7i°-ig'  à l’O  ae  Paris.  Position 
qui  se  trouve  35*  au  vent  de  la 
Cave  d’Argent  , sur  la  carte  de 
Chastenct. 

13  EST  ( rivière  de  1’  ) , dans 
l’Amérique  du  Nord.  C’est  ce  che- 
nal qui  sépare  l’ile  Longue  et  l’ile 
de  New-Y orck,et  qui  s’étend  à l’E 
entre  cette  île  et  la  terre  ferme  de 
Connecticut.  La  partie  de  l’O  de 
ce  canal  baigne  les  murs  du  SE  de 
la  ville  de  New-Yorck.  Les  murs  de 
l’O  et  du  NO  sont  sur  la  rivière 
du  N , qu’on  nomme  aussi  mer 
Tapan. 

>4*  EST  ( roche  de  1’) , à peu  près 
g milles  dansl’E  de  l’ile  Gracieuse, 
aux  Canaries  , on  la  nomme  lloca 
de  l’Est.  Elle  est  située  h ly  lieues 
dans  le  NE  de  Mojon  - Blanco  , 
pointe  du  NE  de  Lancerote.  Cette 
roche  est  haute  , et  peut  servir  d’at- 
terrissage aux  vaisseaux.  Elle  est 
par  ago-iv'-So"  N , et  par  i5n-/in’ 
à l'O  de  Paris.  Borda. 


EST 

i5  EST,  portà  i mille dansle NE 
du  port  de  l’O  , sur  la  côte  de  l’E 
d’Ecosse.  C’est  une  ville  de  pê- 
cheurs , il  y a une  petite  crique 
entre  les  rochers , 4 deux  enca- 
blures de  terre;  c’est-14  que  les 
bateaux  débarquent;  toute  la  côte 
est  sale  et  hérissée  de  rochers. 

ESTAING  (baie  d’ ).  C’est 
une  très-bonne  baie  sur  1.»  côte  de 
l’E  du  canal  de  la  Tartarie,  côte  de 
l’O  de  l’ile  Seghalien  , par  48°-58* 
N , et  i4o”-35 1 à l’E  de  Paris.  La 
Pérouse. 

ESTAPO  i ville  forte  de  l’Amé- 
rique au  Mexique.  Elle  est  peuplée 
d’Espagnols  et  d’indiens  4 l’entrée 
de  la  rivière  llaluc  , par  iyr’-5ol  N, 
et  io5°-25  à l’O  de  Paris.  Position 
douteuse,  l'Auteur. 

ESTE1RAS  ( cap  d’ ) , sur  la  côte 
du  SOd’Afrique.  C’est  la  pointe  du 
S de  la  rivière  du  Danger  , 3 lieues 
au  S deCorisco,  q I.  au  SSE  5“  S 
du  cap  St.-Jean.  Il  y a bon  mouil- 
lage au  S du  cap.  De  cet  endroit  au 
cap  Clara  on  compte  5 lieues  au  S. 
Cette  côte  est  mauvaise  et  très- 
boisée. 

ESTEPOONE  , sur  la  côte  de 
l’E  de  la  rivière  Verte  en  dedans 
du  détroit  de  Gibraltar  , et  dans  le 
N NE  tout  auprès  de  cette  cita- 
delle. Il  y a quelques  rochers  et  des 
bancs  de  sable  4 l’E  de  l’embou- 
chure de  cette  rivière.  Entre  la 
terre  et  ces  rochers , et  presqu’4  les 
toucher  dans  l’O , il  y a mouillage 
par  14  et  16  brasses.  Toute  cette 
côte  est  semée  de  tours  de  garde 
jusqu’à  la  baie  de  Maiaga. 

ESTEROS  , pointe  sur  la  côte 
du  NO  de  l’Amérique  au  N 25°  O , 
i3  milles  de  la  montagne  Del-Bu- 
ebon  qui  forme  la  pointe  dn  S 
d’une  baie  dont  la  pointe  Esteros 
forme  la  pointe  du  N par  350-3o( 
N , et  a38l>-25^  4 l’E  de  Paris. 
Vancouver. 

ESTRELLA,  rivière,  ou  rivière 
de  ('Etoile  , g lieues  au  NO  de 
l’ile  du  Chien  sur  la  côte  de  l’O  du 
Nouveau  Mexique.  Son  etnbou- 
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.«■hure  est  à peu  près  d’une  demi- 
lieue  de  large , et  les  vaisseaux  peu- 
vent la  remonter  jusqu’à  a lieues. 

ESTRIDGE  , embouchure  d’une 
petite  rivière  à l’E  de  la  baie  de 
sable  , près  de  la  pointe  la  plus  N 
de  l’ile  de  St.-Christophe  aux  An- 
tilles. 11  y a un  banc  de  sable  au 
large  de  l’embouchure  de  cette  ri- 
vière sur  l’acorç  duquel  il  n’y  a que 
5 brasses , à peu  près  à t mille  de 
terre , le  travers  de  l’église  Saint- 
Jean. 

ESWEEK.  ( entrée  ) , sur  les  îles 
Shetland  au  N des  Orcades  vers  la 
partie  du  N de  l'Ecosse.  C’est  une 
pointe  de  terre  au  N de  la  baie  de 
Calford  , la  plus  au  IN  des  quatre 
baies  situées  au  N des  lies  Brasey. 

ETANG  f port  de  1’  ) , sur  la 
côte  de  l’Amérique  du  Nord  , quel- 
ques lieues  seulement  à l’O  de  la 
rivière  Saint-Jean  et  tout  auprès  de 
la  rivière  Sainte-Croix  qui  termine 
à l’O  la  Nouvelle  Ecosse.  L’entrée 
en  est  très-étroite  et  très-profonde, 
et  le  port  est  tellement  environné 
de  montagnes  qu'il  ressemble  à un 
étang. 

ETAPLE  , petite  ville  du  Bou- 
lonois  sur  la  Canche  , 5 lieues  au 
S de  Boulogne.  L’entrée  de  cette 
rivière  est  en  dedans  du  banc  de  la 
Bassure  qui  se  projette  au  SSO 
d’Ambleteuse.  Etaple  est  par  5o°- 
3i  f-4q"  N , et  par  o°-44'-3olr  à l’O 
de  Paris.  Triangles  de  France. 

* ETHERA  ou  OEtsxa  . se 
nomme  aussi  quelquefois  Eleut  nera. 
C’est  une  des  îles  du  canal  de 
Baham  , sous  le  vent  des  Antilles  ; 
il  y a un  petit  fort  avec  une  gar- 
nison ; elle  est  située  sur  le  grand 
banc  de  Baham  , sous  un  climat 
extrêmement  salubre.  C’est  la  même 
que  les  cartes  françaises  nomment 
Alabaster.  Nous  n’avons  rien  de 
positif  sur  sa  situation  , et  comme 
elle  n’est  point  sur  la  route  des 
débouquemens  , on  a dédaigné  jus- 
qu’à ce  jour  de  la  déterminer  d’une 
manière  précise,  cependant  on  territ 
ordinairement  sur  cette  île  quand 
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on  vient  des  côtes  des  Etats-Unis  , 
pour  aller  à la  Providence  ; elle 
fait  face  an  NE  en  dehors  , et  au 
NEdu  grand  banc  de  Baham.  La 
pointe  du  NO  est  par  a50-q8f  N , 
et  So0-^  à PO  de  Paris.  Grand 
routier  de  1786,  du  dévot  de  la 
marine.  En  venant  du  N , ou  ap- 
perçoit  dabord  deux  taches  blanches 
sur  la  plus  haute  terre;  ce  sont 
vraisemblablement  des  dunes  de 
jible  , éloignées  les  unes  des  autres 
d’une  longueur  de  vaisseau  ; les 
patrons  de  barques  qui  font  cette 
navigation  , les  nomment  Blaster* 
du  NO. 

ETHES , port  sur  la  côte  du  NO 
de  l’Amérique.  Les  Russes  y ont 
un  établissement , 8 milles  au  SSO 
de  la  pointe  du  NO  de  l’ile  Hin— 
chinbrook.  Les  cartes  que  les  Russes 
ont  données  de  cet  endroit  différent 
beaucoup  des  nôtres. 

ETHIOPIE  ( merd’  ).  On  donne 
quelquefois  ce  nom  au  golfe  de 
Guinée. 

ETH’s-V  OE , baie  parmi  les  île* 
Shetland.  C’est  unpetitbras  de  mer 
qui  s'enfonce  au  N de  Plie  de  Musa  f 
à peu  | rès  à 1 mille  dans  le  NE  de 
la  pointe  Nonnaise  , et  dans  lequel 
on  ne  trouve  que  10  ou  ta  pieds 
d’eau. 

ETIN , montagne , 5 lienes  ONO 
des  dunes  brisées  , situées  a lieues 
au  delà  du  port  de  Cheripe  sur  la 
côte  du  Pérou  , à peu  prés  par  70- 
i5(  S , et  8t°-5o'  à l’O  de  Paris. 
Notes  communiquées  par  le  dépôt 
des  cartes  de  la  marine.  Il  y a plu- 
sieurs petits  lacs  d’eau  douce  sur  la 
côte  en  allant  à Morro-Etin.  On 
les  connoit  à de  hautes  dunes  bri- 
sées situées  une  lieue  au  vent  des 
lacs  ; mais  cette  distance  est  déjà 
trop  grande , et  le  mouillage  n’est  pas 
tenable  à cause  de  la  grosse  houle 
qui  y règne.  De  Morro-Etin  au  cap 
Agiija  la  côte  est  basse  et  plate , on 
n’y  voit  pas  une  montagne  pendant 
19  lieues.  11  y a deux  lies  au  largo 
de  la  kaie , les  Espagnols  les  nom- 
ment Lobos  de  Barlevento  ( îles  du 
Vent  ) , et  Lobos  deSotovento  ( U*s 
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sous  le  Vent.  ) Il  y a 7 lieues  de 
l’une  à l'autre. 

ETOILE  (pic  de  1’  ) , suivant 
Bougainville.  C’est  l’ile  la  plus  N 
de  l’Archipel  du  Saint-Esprit.  8 I. 
au  N i NO  de  l’ile  Aurore  , par 
i4°ra97  S , et  1650-49/  à l’E  de 
Paris.  Bureau  des  longitudes. 

ÉTRETAT,  ( les  équilles  d’ ) 
roches  au  large  du  cap  d’Antifer  , 
au  N du  cap  la  Hève  , sur  la  côte 
du  pays  de  Caux.  Elles  sont  saines 
du  côté  du  N , et  sont  placées  toutes 
les  trois  dans  la  forme  d’un  triangle 
Les  marées  y sont  de  11  heures, 
.et  le  flot  porte  à l’ENE. 

> * EU,  rivière  de  Vimeu,  nom  que 
l’on  donne  quelquciois  impropre- 
preinent  à la  rivière  de  Brèle  sur 
la  côte  de  Normandie  , entre  la 
Somme  et  le  Sart.  C’est  un  ruis- 
seau de  peu  de  conséquence.  Tre- 
port  est  à l’embouchure.  Voyez  ce 
mot. 

EUBEE  , mer  Eubienne , nom 
que  l’on  donnoit  dans  l’antiquité  au 
golfe  d’Athcnes. 

_ * ELFEMIE , petit  golfe  sur  la 
côte  d’Italie  dans  les  environs  de 
Naples,  un  peu  au  N des  iles  Li- 
pares  sur  la  côte  de  la  Calabre  , un 
peu  au  N dn  cap  Vatican. 

EUPHRATE  , fleuve.  ( Il  passe 
pour  le  plus  grand  de  la  Turquie 
d'Asie  ).  Ce  fleuve  et  celui  du  Tigre 
environnent  pour  ainsi  dire  le  Diar- 
beek  ou  l’ancienne  Mésopotamie. 
* L'Euphrate  se  jette  dans  le  golfe 
Persique  par  plusieurs  embouchu- 
res à quelques  lieues  au  dessous  de 
Bnssora,  à peu  près  par  la  lat.  de 
3o°  N , et  46“  de  long,  à l’E  de 
Paris.  D’après  de  Mannevillette. 

I .e  géographe  concevra  facilement 
qu’on  ne  peut  déterminer  que  d’nne 
manière  très  - vague  la  situation 
de  rentrée  d'nne  rivière  qui  se  jette 
à la  mer  par  trois  grandes  embou- 
chures et  un  petit  canal , dans  une 
étendue  de  côte  qui  comprend  plus 
de  i5  1.  Cependant  pour  satisfaire 
1rs  navigateurs  autant  qu’il  est  en 
notre  pouvoir,  nous  observerons  que 
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la  branche  du  S est  la  plus  libre  et 
la  plus  prolonde.  Elle  se  nomme 
rivière  Hauiara.EUe  est  formée  par 
le  continent  et  l’ile  Gavan.  La 
pointe  du  S de  cette  île  est  par 
29°-5a'  N.  Cette  partie  n’est  pas 
assez  connue  pour  que  nous  indi- 
quions la  route  qu’il  faut  faire , 
quand  on  veut  1 attaquer.  Nous 
pensons  toutefois  que  cela  est 
soumis  aux  moussons  , et  qu’il 
faut  dans  tous  les  cas  prendre  con- 
noissance  de  l'ile  Korgo  , éloignée 
de  a3  1.  de  la  pointe  de  l’ile  Gavan. 
La  route  entre  deux  doit  être  né- 
cessairement subordonnée  aux  vents 
et  aux  marées.  De  la  vue  de  l’ile 
Korge  et  par  sa  lat.  , le  gissement 
direct  de  la  pointe  de  Gavan  est 
au  NO  j O corrigé.  L’Euphrate  , 
comme  toutes  les  grandes  rivières  , 
amasse  des  bancs  de  sable  A son 
embouchure  , ceux-ci  se  projettent 
assez  au  large  pour  n’aborder  la  terre 
qu’avec  la  plus  grande  précaution  , 
et  avec  le  secours  d’un  pilote. 

EURIPUS  , fameux  détroit  dans 
l’antiquité.  C'est  le  canal  qui  sépare 
l’ile  de  Négrepont  de  la  côte  de 
Grèce.  On  y observeun  phénomène 
bien  étrange  , c’est  qne  les  marées  v 
sont  assez  régulières  pendant  les 
8 premiers  et  les  trois  derniers  jours 
de  la  lune,  ainsi  que  depuis  le  14 
jusqu’uu  so  inclusivement , et  pen- 
dant le  reste  , la  marée  reverse 
11  , lu,  i3  et  même  14  fois  dans 
24  ou  a5  heures;  dans  ces  variétés 
alternatives  le  flot  est  d’à  peu  prés 
J heure  et  l’èbe  de  3 quarts  d’heu- 
res. Ce  phénomène  est  jusqu'à  ce 
jour  resté  sans  solution. 

1 * EUROPE,  l’une  des  quatre 
et  la  plus  petite  partie  du  monde 
depuis  la  découverte  de  l’Auiéri- 
que  , et  l’une  des  cinq  parties  du 
monde  depuis  la  découverte  de  la 
Nouvelle  Hollande  qui  forme  au- 
jourd’hui une  cinquième  partie  très- 
distincte.  Suivant  quelques  géogra- 
phes modernes. 

2 EU  ROPE  , pointe  la  plus  au  S. 
presqu’à  l’entrée  de  la  Méditer- 
ruucc  dans  le  détroit  de  Gibraltar. 
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Il  y a deux  pointes  d’Europe.  On 
les  connoit  sous  le  nom  de  grande 
et  de  petite. 

Nous  observerons  sur  la  petite 
pointe  d’Europe  , qu’elle  torme  la 
pointe  du  SO  de  la  péninsule  du 
rocher  de  Gibraltar.  La  grande 
pointe  d’Europe  est  plus  en  dedans 
de  la  Méditerranée  , et  à près  d’un 
quart  de  lieue  dans  le  NE  de  la 
plus  au  S située  à l’E  de  la  petite 
Europe.  De  cet  endroit  la  côte 
continence  à courir  au  N , et  de 
cet  endroit  aussi , le  rocher  s’élève 
jusqu’à  l’Isthme. 

i EUSTACHE.llesurlacôte  de 
la  Floride,  à l’entrée  du  port  Saint- 
Augustin  dont  elle  forme  un  des 
côtes  de  l’entrée.  On  l’a  quelquefois 
nommée  Métanzas  ou  lie  du  Mas- 
sacre.C’est  une  lie  longue  et  étroite. 
Elle  se  compose  principalement  de 
sable  et  de  buissons.  11  n’y  a qu’une 
montagne  , et  le  circuit  de  l’ile 
n’est  que  de  vingt  milles. 

a EUSTACHE  ( St.-  ) , île  aux 
Antilles.  C’est  une  colonie  Hol- 
landaise , dont  la  circonférence  n’a 
pas  plus  de  cinq  lieues.  Cette  ile 
n’est  qu’une  seule  montagne  de 
forme  conique  , assez  escarpée. 
Il  y a mouillage  sur  la  côte  du  S ; 
mais  point  de  port.  C’est  l’une 
des  plus  petites  des  Caraïbes.  On 
n'y  trouve  ni  source , ni  rivière. 
Les  habitans  n’ont  de  l’eau  qu’au 
moyen  des  réservoirs  et  des  citernes 
qu’ils  y ont  creusés.  Lat.  de  la  ville 
1 7°-n9'  N,  long.  65°-aa,_i  l’O 
de  Paris.  Bureau  des  longitudes. 

* EVANGELISTES.  Ce  sont 
4 îlots  au  NNO  des  ia  Apôtres, dans 
le  Ni  NO  du  cap  des  Pilliers,  et  à 
l’O  du  cap  de  1a  victoire.  Lat.  des 
Ilots,  5a°  - 34 r S,  long.  77°-a5r- 
3ow  à l’O  de  Paris.  Bureau  des  lon- 
gitudes. 

F.VAN  R Kl  EST  ou  Evangé- 
listes , à peu  près  au  NO  6 lieues 
du  cap  Sweetnaes  6ur  la  côte  de 
la  Laponie  sur  la  route  d’Arcan- 
gel  , 4 lieues  au  SE  J E de  la 
pointe  Ivoire  , à peu  près  par 
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68°-i5f  N , et  36°-3o 1 à l’E  de 
Paris.  L’Auteur.  * Nous  suivons 
toujours  le  texte  pour  les  Dosilions 
de  tout  le  N,  sans  pouvoir  le  moin- 
drement répondre  de  leurs  exacti- 
tudes , ni  de  l’authenticité  des 
sources  où  l’auteur  a puisé. 

I ÉVÊQUE  et  SES  Clescs.  C'est 
un  groupe  de  rochers  très -dange- 
reux au  près  de  St.-David  dans  la. 
province  de  Galles.  On  y a bâti  un 
phare  en  1777.  Ces  écueils  sont  en- 
viron une  lieue  dans  le  N de  l de 
Ramsey  et  à une  lieue  dp  terre.  Les 
marées  sont  très-fortes  sur  cette 
côte.  La  terre  fuit  à l’E  des  deux 
côtés.  L'Evêque  et  ses  Clercs  sont 
par  5i°-54'  N , et  par  7°-4o'  ù l’P 
de  Paris.  L'Auteur. 

a EVEQUE  (pointe  de  1’  ).  Se 
nomme  dans  la  langue  du  pays  . 
Moszo-u  ez-Obispo  , z lieues  au  S 
du  cap  Curaoma  sur  la  côte  du  SQ 
de  l’Amérique  du  S.  On  prend 
généralement  connoissance  de  cette 
pointe  quand  on  veut  aller  au  veut 
de  Valporaiso,  aliu  que  les  vents 
de  S ou  SO  qui  souillent  souvent 
sur  cettecôte , ne  fassent  pas  dépaier 
attendu  qu’il  seroit  très-difficile  de 
se  remettre  en  latitude , ce  que 
l’on  ne  pourroit  faire  qu’en  pre- 
nant beaucoup  de  large. 

3 ÉVÊQUE  (île de  1’).  C’est  une 
petite  île  près  de  la  côte  de  l’O  de 
l’Irlande,  par  52»-3S'  N , et  11®- 
55  ' à l’O  de  Paris.  L’Auteur. 

* ÈVOUT  ( ile  d’ ) , près  de  la 
côte  du  SO  de  la  Terre  de  Feu  , 
h l’extrémité  méridionale  de  l’A- 
mérique , au  N quelques  degrés 
E de  deux  petites  îles  plates  nom- 
mées Barnevelt  situées  à 24  lieues 
du  détroit  de  Lemaire.  L’ile  Evout 
est  à l’E  des  îles  Hennîtes  , et  de 
la  baie  de  Nassau.  La  variation  y 
est  de  a5°  à a5°  N E , et  diminue  un 
peu  , auprès  de  l’ile  Barnevelt.  Les 
ilesÉvoutsont  par  55°-3a'-i5"  S , 
et  6q°-7,-3op  à l’O  de  Paris.  Bu- 
reau des  longitudes. 

1 EXETER,  baie  de  la  Nouvelle 
Angleterre , sur  la  côte  de  l’Amé- 
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rique  du  N.  Cette  baie  seroit  fort 
importante  par-tout  ailleurs  , mais 
V y en.  a„ une  »■  grande  quantité 
de  51  ,r,e  ea.  et  de  s'  sûres  , dans 
«ouïe  I étendue  de  cette  côte,  qu'on 
fait  peu  de  cas  de  celle-ci. 

* EXETER  , jolie  ville  du  nou- 
veau Hampsliire,  Amérique  du  N 
*ur  la  côte  du  N de  la  rivière 
Lxeter.  Il  y a un  bon  port  jadis 
ïaineux  pour  ses  constructions , 
o lieues  au  SO  de  Portsmouth, 

f>  EXETEK-Sounu  , ou  détroit 
au  N du  cap  Walsingham  , au 
Merci  de  Dieu,  par 
JK)  lat.  N.  L Auteur.  C’est  la  pointe 
la  plus  S de  l'tle  Cumberland  ; 
«telle  île  est  au  N du  détroit  de 
Cumberland.  La  partie  du  NE  du 
détroit  d’Exeter  se  nomme  cap 
Uyer  s , du  Teinturier.  De  cet 
endroit  la  côte  court  3o  1.  au  N NE  , 
jusqu'à  un  cap  qui  forme  l'entrée 
de  1 O du  détroit  de  Buffin. 

EXMOU  J H , barre  à l'embou 
Chure  de  la  rivière  Ex  , dans  le 
Devons  h ire  , au  dessous  d’Exeter 
et  de"!  opsliam , nlieues  4 l'O  i NO 
de  romand  ; les  vaisseaux  peuvent 
mouiller  par  7 ou  8 brasses  devant 
Exmouth  , 4 l'extrémité  du  S d'une 
grève  située  devant  le  port.  Du 
mouillage  on  doit  relever  la  roche 

errti  TontI1“  » S ou 
o j i>E.  C est  un  bon  mouillage 
et  très  à l’abri  des  vents  de  S. 

11  y a de  cet  endroit  4 Teign- 
Alouth  5 milles,  et  5 lieues  au 
oO  jusqu'4  Torbay. 

L’entrée  d’Exmouth  est  très- 
étroite  , il  y a des  roches  4 I'E  et 
un  banc  de  sable  4 l'O  ; on  n'v 
trouve  pas  plus  de  6 ou  7 pieds 
de  mer  basse,  mais  le  flot  s’y  élève 
de  6 ù 18  pieds;  il  est  d'usage  de 
u y entrer  qu'4  l’aide  d'un  pilote, 
à cause  de  la  difficulté  de  la  passe. 
Les  pilotes  sortent  au  premier 
signal , on  reste  toujours  4 Ilot  A 
peu  prés  4 une  J lieue  en  dedans 
de  la  barre , 4 un  endroit  que  l'on 
nomme  Star -Cross,  mais  4 Tops- 
uam  on  cckoue  de  basse  mer.  Il  ne 
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monte  à Exeter  que  de  petits  vais- 
seaux , ceux  de  trois  cents  tonneaux 
charges , ne  remontent  que  jusqu’à 
1 opshain.  L’entrée  d'Exmoulh  est 
par  5q®-38'  N,  et  T-55"  à l'O 
de  Parus.  Exeter  est  4 5o°-44'  N 
et  5»-54'-3o"4  l’Ode  Paris.  Bul 
reau  des  longitudes.  Ce  port  est 
sur  la  côte  d Angleterre  , dans  L 
Manche  ; les  marées  y sont  de  six 
heures  et  demie.  Le' Ilot  prolonge 
la  cote  4 PENE,  et  l’èbe  à roppose. 

1 EXU  MA  , île  4 l’E  du  grand 
banc  de  Raham  aux  Antilles  ; ou 
la  regarde  comme  faisant  partie  du 
meme  Archipel , elle  est  entre  les 

I SO  ’ el ‘‘ile  Longue 

a I E.  Elle  est  peu  habitée,  cepen- 

• iant  d une  des  me*lleure$  des 
îles  Baharn,  tant  4 cause  de  sa 
lernlite  , que  pour  la  bonté  de  son 
moud  âge  sur  le  détroit  d'Exuina  , 
auquel  elle  donne  son  nom.  Elle 
est  à 8 lieues  dans  l’O  5°  S de  la 
pointe  du  NE  de  l'ile  Longue . et 
aa  heues  au  NNO  de  l'èlS  de  la 
Providence,  en  prolongeant  l’ile 
fctnera.  La  pointe  de  lfE  la  pl„, 
voisme  de  l'ile  Longue , est  par 
23  -20/  N,  et  par  770-47 ' à l’O 
de  Paris.  Grand  routier  du  dépôt 
de  la  marine  de  1786 


a EXUMA,  canal  4 l'E  du  grand 

P!inCjkr?a,lanî  ’ entre  ce  ha  11c  et 
lile  de  Cuanahari , que  l’on  cou- 
noit  plus  généralement  sous  le  nom 
de  1 de  au  Chat;  on  assure  que  ce 
canal  est  asseï  grand  pour  y faire 
mouiller  en  sûreté  toute  la  marine 
d une  des  plus  grandes  puissances 
maritimes  de  ^Europe. 

* EYDER  , rivière  sur  la  côte  de 

NHe  Pp?KA1len,aSne’  ? lieues  au 
Nde  1 Elbe.  Entre  ces  deuxriviércs 

la  cote  de  Holstein  est  hérissée  de 
bancs  de  sable , de  hauts-fonds  , et 
d ecueils  qui  se  projettent  fort  au 
large  , et  qui  en  rendent  les  np_ 
proches  très-difficiles.  L’ile  Sainte 
ou  rielige-iand  en  est  au  large  , et 
sert  toujours  de  point  de  recon- 
noissance  quand  on  veut  entrer  en 
rivière  ; elle  sert  au  même  usa  "e 
pour  le  Vezer  et  pour  l'Elbe.  Au 
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N de  l’Eyder  il  y a un  large 
liane  de  salile  que  l’on  nomme  le 
Banc  Neuf  j il  y en  a un  autre 
nommé  , nouveau  banc  Breerug  , 
en  dedans  de  l’Eyder.  Toute  l’em- 
bouchure de  cette  rivière  est  hé- 
rissée de  dangers.  Le  Blavort  , 
Hound , lron , Jienrick  , Heck , et 
plusieurs  autres , sont  balisés  et 
marqués  avec  des  bouées  pour 
indiquer  le  canal  au  pilote  depuis 
Helige-land. 

i EYE.  Voyet  Cscr. 

a EYE,  Ilots  ou  rochers  qui  se 
projettent  au  S depuis  la  partie  du 
SE  du  Calf  de  l’ile  de  Man. 

EYEMOUTH . petit  port  du 
Berwickshire  en  Ecosse  , il  s’y  fait 
une  assez  bonne  pèche  de  harengs, 
inities  au  N J NO  de  Berwick. 
n a présenté  en  septembre  i7Çj6, 
un  mémoire  pour  améliorer  le 
port , nous  n'en  connoissons  pas 
les  suites. 

EYERLAND.  C’est  une  lie  de 
la  Hollande  du  N ; elle  est  au  N 
du  Texel , dont  elle  est  séparée 
par  la  mer  il  chaque  marée,  elle 
est  petite  et  plate  , mais  on  n’y 
voit  quelques  éminences.  Il  n’y  a 
point  d’église,  et  à peine  y a-t-il 
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quelques  maisons , elle  Sert  de 
marque  pour  la  bouée  du  banc  de 
Burgh , situé  au  SE  en  dedans  de 
l’ile  du  Texel.  Quand  on  fait  roule 
du  Helder  pour  chercher  le  banc 
Wieringen  , il  faut  amener  l’un 
par  l’autre  Horn  et  Zuydhaftel; 
on  les  conserve  ainsi  jusqu’au  banc 
des  Oiseaux  ( Voogel  Sand  ) , et  on 
amènera  l’ile  d’Eyerland  un  peu 
ouverte  par  la  pointe  de  l’E  de 
l’ile  du  Texel.  On  sera  alors  le 
travers  de  la  bouée  du  banc  de 
Burgh.  Cette  bouée  est  située  sur 
la  cote  du  S , et  sur  la  queue  du 
banc.  De  cet  endroit  on  peut  cin- 
gler en  dedans  par  5 ou  0 brasses. 
Le  canal  de  l’O  est  entre  la  pointe 
de  l’E  d’Eyerland  , et  un  récif  qui 
se  projette J à une  grande  distance 
vers  cette  île , depuis  la  pointe  de 
l’O  et  de  l’ile  Fly.  Ce  n’est  cepen- 
dant un  canal  que  pour  les  petits 
vaisseaux  , dans  lequel  on  ne 
trouve  pas  plus  de  8 ou  io  pieds 
d’eau. 

EYESDALE  ou  Easdaip..  C’est 
un  groupe  d’iles , au  large  de  la 

Î ointe  d’Ecosse  , renommées  pour 
eurs  carrières  d’ardoises  ; ces  ile* 
sont  dans  le  SE  du  Mull , sur  la 
côte  du  duché  d’Argyle. 


FIN  DU  PREMIER  VOLUME. 
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